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ADDITIONS  ET  COERECTMS  AU  SECOND  YOLUME 


ri  (Michel)  —  Page  60  —  Mort  à  Florence  le  16  juillet  1889. 

U  (l'abbé  Louis)  —  Page  62  —  Mort  à  Milan  le  19  janvier  1890. 

crmber  (Louis^  —  Page  70  —  Mort  à  Vienne. 

•la  (François-Xavier)  —  Page  72  —  Nous  avons  omis  de  citer  un  de  ses  ouvrages  plus  re- 
marquables €  Tommaso  Gampanella.  Scène  >. 

leda  (Jules)  —  Page  76  —  Mort  assassiné  sur  les  montagnes  des  Berruccos  le  13  novem- 
bre 1862. 

r 

«lard  (Olympe)  —  Page  100  —  Mort  a  Nice  en  janvier  1890. 

er  (Emile)  —  Page  101  —  Mort  à  Paris  le  25  octobre  1889. 

larias  (R.)  —  Ajoutez  sa  dernière  importante  publication:  «  Kritik  der  reineu  Erfahrung  »,  dont 
le  premier  volume  a  paru  à  Leipzig  en  1888,  et  lo  deuxième  va  paraître  prochainement. 

i  (Victor)  —  Page  116  —  Il  vient  de  publier:  «  Ricordo  del  risorgimento  italiano  dal  1848 
al  1889  >. 

ley  d'ÀnréTllly  —  Page  164  —  Mort  en  avril  1889. 

er  (B.  H.)  —  Page  224  —  Né  en  1832,  non  on  1332. 

er  (Charles)  —  Page  224  —  Né  en  1823,  non  en  1626. 

irdl  (Louis)  —  Page  236  —  Mort  à  Turin  le  17  septembre  1889. 

ffhi  (Emile)  —  Page  312  —  Mort  à  Florence  le  19  avril  1889. 

^ese  (Dominique)  —  Page  349  —  Mort. 

iparte  (Prince  Louis-Lucien)  —  Page   354  —  H  faut  ajouter  à  ses  ouvrages  Tun    des  plus 
importants,  à  savoir  «  Carte  des  sept  Provinces  Basques  >,  Londres,  1863. 

o  (Stefano-Vincenzo)  —  Page  395  —  Mort. 

abilla  (Joseph)  —  Page  400  —  Mort  lo  27  mars  1889. 

ht  (John)  —  Page  409  —  Mort  le  27  mars  1889. 

ming  (Robert)  —  Page  422  —  Mort  le  12  décembre  1889  à  Venise,  au  moment  où  Ton  pu- 
bliait son  dernier  ouvrage  <  Asolando  >. 

«Uati  (l'abbé  Antoine)  —  Page  435  —  Mort  à  Milan  le  7  février  1890. 

tionroglo  (Démètre)  —  Mentioné  à  la  page  482  n*est  pas  le  frère  do  Jean  Cambouroglo.  Il 
publie,  à  Athènes,  par  livraisons  illustrées,  une  excellente  histoire  de  la  ville  d'Athènes. 

ilejas  (Francisco)  —  Page  489  —  Mort.  / 

«ico  (Tancredi)  —  Page  497  —  L'Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux- 
Arts  de  Belgique  Ta  élu  Membre  associé  en  1888. 

lano  (Louis)  —  Ajoutez  le  titre  de  son  dernier  vol.  c  Fumando  »,  recueil  de  nouvelles. 

Bvaris  (Prosper)  —  Page  518  —  Mort  à  Vicoforte  en  février  1890. 

eret  (Antoine)  —  Page  530  —  Mort  le  28  janvier  1889. 

mto  (Louis)  —  Page  571  —  €  La  tecnica  del  lirismo  Pindarico  >  a  été  publiée  à  Gênes, 
Sordo-Muti,  1888. 

i  (Domenico-Agostino)  —  Page  672  —  Mort. 

3la  (Emmanuel)  —  Page  665  —  Mort  à  Gênes  le  29  nov.  1889. 

ou  —  (R.  H.  Gh.)  —  Page  681  —  Mort  le  23  février  1889. 

•ton  (Edouard)  —  Page  598  —  Mort  à  Paris  le  28  février  1890. 

idé  (l'abbé  Aquilas)  —  Page  601  —  Mort. 

idordy  (comte  De)  —  Page  601-602  —  Vient  de  publier  une  nouvelle  édition  de  ses  écrits  : 
Lta  France  à  Vintérieur^  la  France  h  Vextérieur  avec  de  nombreuses  additions  sous  le  titre  : 
La  France  en  1889. 

rreul  (Michel-Eugène)  — •  Page  614  —  Mort  le  8  avril  1889. 

ippelll  (Alexandre)  —  Est  né  en  1857;  son  père  était  un  médecin  éminent. 

«tri  (Laurent)  —  Page  620  —  Mort  on  1885. 

istophe  (Jules)  —  Ajoutez  à  ses  écrits,  en  dehors  d'un  poème  paru  en  1878  chez  Lemerre: 
€  La  Nuit  d'Ermenoville  »,  collaboration  à  des  nombreuses  revues  littéraires,  entr'autres  : 
Dioghie  (1863),  la  Jeunesse^  V Esprit  moderne^  la  Vie  littéraire^  la  Revue  des  Conférences  et 
des  ArtSf  la  Fédération  artistique  (d'Anvers),  la  Jeune  France^  le  Réveil j  le  Journal  de9 
Artistes^  la  Revue  Indipendante,  la  Cravache^  Art  et  critique. 

irin  (Timothée)  —  Page  631  —  Mort. 

■e  (Antoine)  —  Page  646  —  Mort  le  9  mars  1889. 


VI  ADDITIONS  ET  CORRECTIOKS  AU  SECOND  VOLOTIE 

ColonuA-Ceeeuldi  (D.)  —  Pn^o  GC8  —  11  vient  do  ])uhlîer  clans  la  NfAivelle  Revue  de  Parii 
et  li'i  mai  18S9  —  «  En  Corse  il  y  a  trente  ans  ». 

Comparetti  (Doininiquo)  —  Pago  674  —  Le  pharmacien  n'était  pas  son  père  mais  son  oncl 
[iiro  vouliiit  faire  do  M.  D.  C.  un  liouimo  d'épéo  comme  il  l'était  lui-même. 

Conforti  (Louis)  —  Page  678  —  Nous  avons  oublié  ilo  noter  son  élégant  ouvrage  «  Poi 
qui  a  été  traduit  on  auglais  et  en  allemand.  Ebperia  (recueil  de  sonnets  et  de  pli 
poésie  lyrique)  paraîtra  prochainement. 

Conta  (Basile)  —  Pii^^o  681  —  Mort  le  21  avril  1882  à  Bucarest. 

Copello  (Jcau)  —  Pago  688  —  Mort. 

Cornet  (Franc.  Léop.)  —  Page  006  —  Mort. 

Coi-nette  (Henri -Arthur  Marie)  —  Pago  6Î)7  —  Il  est  membre  du  Conseil  Provincial  d*A 

Corrodl  (Guillaume-Auguste)  —  Pago  703  —  Mort  à  Zurich  le  10  août  1885. 

Conrtmaus  (IM'"'-  Veuve)  —  Page  720  —  Lisez  f/mitois  et  non  gaulois^  Fumes  et  non  Tu 

Crupols  (Vincent)  —  Page  727  —  De  1867  à  1871  a  été  méd-^cin  au  Bagne  de  Gênes  et 
Savono.  11  est  actuellement  médecin  Directeur  do  rÉtublissumeut  Royal  do  la  Grotta 
à  Monsummano. 

Crisafulli  (Vincent)  —  Pogo  Ti^b  —  Ti*auteur  des  «  Studî    suU'apostolica  sicula  Legazia 
Houmis  aux  décisiourf  do  Tludcx. 

Cnciniello  CMicbol)  —  Pa^i^  74iî  -  ■  Mni  i'  ù  Xû/I.  -=  -.«ii  jiois  de  sc'jitombro  1889. 

Cillez  (Ida)  —  Pa^e  713  --  KUe  (st  rnorto  à  Vénl.se. 

Cumunt  (Georges)  —  Page  71-1 —  M.  G.  C.  est  nu  de^.  Direcrcurs  do  la  Revu*:  Delye  de  NumiHVk 

Cunilh  (Auguste-Edouard  •    --  Pa,:^-'  745  —  Z}h..ci  il  y  a  doux  ans. 

Cusa-Auiiiri  (Sidyatoro)  —  Pago  749  —  Eu  lytiO  il  nvait  les  lonctions  de  Syndic  de  Pale 
1101!   pas  do   /*r-  toi'''. 

C/.cruv  —  Depuis  ISH^d  il  diriiro  l»s  iloitrur-ffc  fin-  K/.i.'Lsrh-   i^hlrunjk  d»  Tubiugue. 

CzueruiL'  (hjirou  Cliarles  von)   —   f'îii'o  7."32  --  ^Nff-rt  un  irfSt). 

D'Asie  (I|»poîito-Tit«')  —  Page  771  — Il  tant  ;■  jouter  doux  pièces  de  cette  année:  «  Eredc 
médie  en  trois  acte-";  <•   Frid:>   .»,  coiï!i''dio  imi  troi-J  actes. 

Dazzi  (Piorrc)  -  -  Pi'.r  un.-  in::dvrrît  :i.m'  d:ins  \\  oorriM.'.tin!i  et    d:ins  la  mise  en  page,  cet 

.so  rrouvu,  à  la  pr.gc  «SVS.  un  pou  ella''/*,  sous  lo  nom  apparout  de  Diizjsi. 
De  Dary  (Henri-Antoinu)  —  Pago  776  —  Mort. 

De  Caveller  Ce  Ciivervîlle  —  3"  ligne  de  la  notice  —  lire  :  Allineuc  —  4»  et  B«  lire  :  aux  c< 
—  23  et  24,  lire:  York-town  —  dernière  ligne,  liru:  Biai'ra. 

De  Cesare  (Raphiiolj  —  Page  780  —  Ajoutez  le  titre  dosa  durnière  publication  :  €  Una  fî 
di  patriotti,  ricordi  di  due  rivoluzioni  in  Calabria  >,  Rome.  1889. 

De  Ceuleiircr  (Adolphe)  —  Pago  780  —  Cette  notice  tait  douMe  emploi  avec  la  notice  Cei 
(Adolphe  dë)  publiée  à  la  page  574  et  où  les  tirés  à  part  do  Tautour  ont  été  déti 

Decroos  (Pierre)  —  Page  781  —  Mort. 

De  Ferrari»  (Charles)  —  Mort  en  cette  année. 

De  Geylcr  (Jules)  --  Page  7^5  —  Liro:  De  (ioyter.  Quelques  fautes  typographiques  se  soi 
sées  dans  lus  titres  dos  publications  do  cet  autour. 

De  Gueje  —  L'édition  do  Tabari  est  ti  sa  18  livraison:  l'ouvrage  complet  en  aura  24.  '. 
Gocjo  a  été  nommé  membre  honora îr-j  -Uîs  Suciot^'-s  Orioutabs  de  Leipzig  et  de  Lo 
membre  corrcspundant  des  Aca<b''mies  do  Gocitiumic,  IJudnpjjst,  Saint-Pétersbourg 
l'Institut  do  franco.  Nous  donnerons  au  l^iupph'mtnt  la  liste  de  ses  dernières  pi 
tiens. 

De  iîuiicrnaiis  (Ang<îloi  —  Ajoutez,  que  son  drame  i^o.rltrî  vient  d*étre  traduit  en  vers,  ej 
maudj  par  Siegtriud  Trel.»itsch,  Vienne,  Gorold  :  il  a  pris  part  comme  délégué  de  1 
au  Congrès  des  OriuiJlalistes  de  Stockolm  et  Uhristiaijia. 

De  Koninck  (Laurent-Guillaume)  —  Mort. 

Del  Dalzo  (Charlus")  —  Ajoutez  à  ses  publications:  <  Le  Sorelle  Damala  )>,  1887.  et  €  Eredit 
,i;itriiuo   •»,  iVfiîar'.  (î:i!'i. 

De  le  Court  f'.Jules-Victorj  —  Page  700  —  Dos  contusions  do  titres  i»roduites  à  Pimpri 
ont  ruii»Iu  totto  ntUice  absolument  inexacte.  Nous  la  rétablirons  dans  le  Supfdémem 

De  Limbourg  Slyruiu  (coii.te    Thierry;  —   Page  8'X)  —  liire:  De    Liiubourg-Stlrom,   Le  < 
diploniaticus  »  paraît  à  Jiruges  et  non  à  J.ivorjtr, 

De  Liuçe  (Edouard-Guillaume)  —  Page  800  --  Mort  en  1888. 

Dcmarleau  (Joseph-Ernest)  —  Ajoutez  à  la  notice  qu'il  vient  de  publier  «  Aux  Armes   c 

vière  »,  roman  national  avec  anciens  dessins,  Liège,  1889;  «  La  Violette  »,  histoire 

Maison  de  la  Cité  à  Liège,  1889. 
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r  (Adolphe-LomeKToseph)  —  Page  809  —Au  lieu  do:  «  Code  politique  de  la  religion  ». 
lire:  <  Code  politique  de  la  Belgique  ». 

1*  (Hector)  —  Page  812  —  Il  faut  citer  encore  do  lui  de  remarquables  études  relatives  à  Timpôt 
aor  le  revenu,  aux  Bourses  du  travail,  etc.,  et  surtout  un  «  Atlas  économique  do  la  Bolgiquo  » 
auquel  il  travaille  depuis  longtemps.  —  A  la  fin  de  cetto  notice,  au  lieu  do  le  ConseU  fétléral 
Suisse^  il  faut  lire:  One  conférence  internafionaïe  convoqiue  par  h  Gouvp.rnemenf  /S'Jmc. 

kMter  (Agothon-Louis)  —  Page  816  —  A  la  5o  ligne,  au  lieu  de  r^wrZaiv.v,  lire:  conciles. 

iPljdt  (Paul-Émile)  —  Page  817  —  A  ravant-dornière  ligne  de  la  page,  au  lieu  de:  «  Gulide 
ou  ramateur....  >,  lire  «  Guide  de  ramatour...,  ». 

iBoberto  (F.)  —  Page  820  —  Ajoutez  cos  doruiôrs  romans:  €  Dociimcnti  umani  »  et  c  Er- 
manno  Reali  »,  Milan,  Galli,  1889. 

m  (madame)  —  Page  820  —  Morte  on  juin  1K89. 

I^ii  (Victor-François-Joseph)  —  Page  825  —  Il  faut  lire  :  M,  7).,  qui  f.sf  h  sacWtoirc  de  la 
Société  (le  médtcine  d^Anvers,  le  rkr-prvsid*;nt  dv  la  i^ocuiir  myah-  M^jc  de  wr.decine  publi- 
que, et  qui  fait  partie,...  Et  plus  loin:  professair  O.  Boclc  (otnon  lù-och). 

iSpoelberch  île  Lorengonl  (vicomte)  —  Page  828  -—  lire:  De  Lovenjoiil.  Une  B-  clI.  de  IV  His- 
toire des  œuvres  de  H.  de  Balzac  »  a  paru  à  Paris  on  l?:s8. 

Iri-Xagmetti  (Vincent)  —  Il  vient  de  publier  ii  Livonrno  chez  Tôd.  Giusti  c  Ragioui  princîpali 
deireccessiva  gravezza  délia  imposte  ». 

Tlienx   de  Montjardin    (chevalier   Xavier)    —  Page  830  —  Il  est   né  à  Saint-Trond   et  non 
Saint-Braud. 

iTmera  (Léopold)  —  Page  832  —  lire:  Deylller». 

Wllle  (baron)  —  Page  833  —  lire:  De  Witte. 

OloTannl  (Vincent)  —  Page  839  —  Nous  compléterons  la  notice  de  cet  écrivain  italien,  dans 

le  Supplément. 
AiBrer  —  Page  846  —  Mort  à  Munie  VU  janvier  1800. 

■sartln  (Léon- Jean- Antoine)  —  Page  847  —  Dans  cette  notice,  d'ailleurs  bien  sommaire  et  qui 
n'émane  point  de  notre  correspondant  belge  ordinaire,  on  a  omis  do  citer  lo  meilleur  livre  du 
l'auteur,  les  €  Notes  d'un  vagabond  *,  BruxolleH,  1887,  où  il  a  fait  une  lavi^e  place  à  Tltalio, 
et  les  excellents  chapitres  qu'il  à  donné  au  grand  ouvrac^e  collectif  «  La  Belgique  illustrée  ». 

Miuter  (Gustave)  —  Page  85S  —  Il  e«t  cou-^oillcr  int.ini.»  *'t.  Toputù  a-i  |>arl«îmont,  membre 
étranger  de  l'Académie  d'agricultur'3  suiîd'jiso  et  lucuibru  5i«.»noraire  do  phisicur-s  autres 
Sociétés  savantes. 

Wf  archiprêtre  —  Page  865  —  Liro  l>onU'!ïitc?i,  avcliiman'lrito.  T)a'i.-<  la  rAvo^ntion  herzegn- 
vienne  do  1861,  M.  D.  commau-lA  lo.s  vt)!)ntLiiros  cr  ]»ih  un  l»:^':ii"o:i.  I:  es^  a'-tuMbîmont 
président  de  la  société  littéraire  do  Bol.'jjra'c,  coinmoîir.«*ur  do.  loi-ilro  di»  Tiiliovo,  do  l'ordro 
de  TAigle  Blanc  et  de  St.  Sava  de  Serbie,  de  Tordre  ^lunteiie^^riii  f\i\  rind.('j)uudance  et  <lo 
Tordre  Russe  de  Ste  Anne. 

Ilk  .;Beda-Pranz)  —  Page  80G  —  Mort  a  Bruîin  le  26  janvier  1-^90. 
irlair  (Eugène-Charles)  —  Page  8f;s  —  JMort. 

«(Georges)  —  Ajoutez  qu'il  a  publié  on  lR>si)  ù  L^ipziix:  <  Pap\TiiH  Ebors:  Die  ^[anpso 
und  das  Kapitel  liber  die  augoukrankhoîtcu  •-  et  qu'un  cotte  môiuo  aune'!»..*,  à  cau^îe  do  sanfr, 
a  quitté  sa  chaire  pour  se  rotîrrr  èi  \Trni.*'î. 

«lelm  (Alfred)  —  Page  882  —  Mort. 

(Frédéric-Charles)  —  Page  890  —  Mort. 

■«en  (Michel)  —  Page  891  —  Mort. 

mlat  (Ferdinand-Jules)  —  Page  892  —  jMort. 

lira  (Patricio  de  la)  —  Page  903  —  Mort. 

•  (Philippe)  —  Page  910  —  Mort. 

herbe  (L.  L.  C.)  —  Pago  916  —  Mort  au  mois  de  septembre  1889  à  Paris. 

ne  (Tebaldo)  —  Page  917  —  Mort  en  cette  année  à  An'^-ono. 

pin  (Ernest)  —  H  présenta  pour  son  doctorat  ô.s-îettros  une  tlioso  en  latin:  <  De  Marlo- 
wienîs  fabniis  >  et  comme  thèse  fançaiso,  un  intéressant  volume  d'histoire  littéraire,  qui  a 
paru  chez  Hachette:  «  L'Histoire  de  la  Légende  do  Faust  ». 

B  (Alphonse)  —  Page  928  —  Il  n'est  pas  le  i)résidont  de  la  Confédération  Suisse,  mais  de 
la  Société  des  sciences  naturelles  Elvatia. 

ir  l'sir  Joseph)  — Page  930  —  Nous  donnerons  à  la  dernière  livraison  une  nouvelle  notice 
de  ce  médecin  anglais. 

n  (Joseph)  —  Est  actuellement  proviseui*  des  études  à  Roirgio-Emilin. 

M  (Octave)  —  Page  946  —  On  vient  de  jouer  au  Théâtre  du  parc  à  Bruxelles  sa  dernière 
pièce:  <  Le  divorce  de  Juliette  ». 
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Fiselier  (Alexandre)  —  Page  957  —  Mort  en  1889. 

FlRcher  Ton  Rlslerstamar  (Edouard)  —  Page  959  —  Corrigez:  Fischer  Ton  Koslerstamm. 

Foiitana  (Louis)  —  Page  969  —  Mort. 

Francoliui  (Ermenégilde)  —  Page  986,  ligne  M.  —  Après  les  mots  <  Pietro  Cipriani  t  ;  <  H 
riano  Mucciareilî  >  ajoutez:  Nécrologies, 

Galanti  —  (Antoine)  —  Page  1013  —  Il  a  été  professeur  à  l'Université  de  Pérouse  pendant  di 
ans,  et  il  a  contribué  à  rumélloration  des  conditions  agricoles  de  TOmbrie  tant  aussi  Vk 
que  dos  Marches. 

Galletto  (Marcel)  —  Page  1017  —  Dans  sa  notice,  au  lieu  de  Saint-Ligny^  lisez:  Saini-Sign^. 

Oarbasso  (Georges)  —  Page  1023  —  Mort. 

Gass  (Guillaume)  —  Page  1028  —  Mort. 

Gatsclict  (Albert -Samuel)  —  La  biblio<îraj)hie  complète  de  cet  écrivain  américain  nous  est  ar 
vce  eu  retard  et  sera  utilisée  avec  tant  d'autres  dans  notre  dernière  livraison. 

Gantlilez  (Piorro)  —  Page  1032  —  Ajoutez  à  ses  ouvrages:  «  Thorana  »,  drame  h'^rique  cuTt 
on  un  acte;  €  Un  Bundit  >,  dramu  on  trois  actes;  «  Fouimo  ot  Maîtresse  »,  drame  enqi 
tre  actes  en  vers  ;  €  Les  Graîids  maîtres  du  XVI"  siècle  en  France,  études  littéraires 
€  L'Arétin  et  les  artistes  au  XVI"  siècle  ». 

Gelger  (Wilhelm)  —  Ajoutez  à  ses  ouvrages  une  monographie  géographique  importante  intitnl 
€  Die  Pamir-Gebiete  »,  Vienne,  1887. 

Gentile  (Iginio)  —  Au  lieu  de  professeur  h  V Université  de  Paris,  lisez:  professeur  à  VUniver 
de  Parle 

Gerold  (Charles  von)  —  Page  1046  —  Mort  le  14  janvier  1890. 

Gerstenberg  (Charles  von)  —  Page  1047  —  Mort. 

Glescbreelit  (Fr.  Guill.  von)  —  Page  1153  —  Mort  à  Munich  en  décembre  1889. 

Glordano  (Vincent)  —  Page  1059  —  Mort. 

Glôcker  (Joan-Philippe)  —  Page  1067  —  Mort. 

Gocdeke  (Charles)  —  Page  1074  —  Mort. 

Goldsebmidt  (Moir)  —  Page  1076  —  Mort. 

Grasserîe  (Raoul  De  La)  —  Pa::i:e  1094  —  Ajoutez  deux  recueils  devers  de  cet  écrivain:  € 
Rhytmcs  »  et  €  Jeanne  d'Arc  ». 

Hîigeli  (Albert)  —  Page  1133  —  Mort. 

Ilagen  (F.  G.)  —  Page  1133  —  Mort. 

nansner  (OthonJ  —  Page  1152  —  Mort  à  Vienne  en  février  1890. 

Uenszlmauu  (Eméric)  —  Page  1168  —  Mort. 

Uernmn  (Alfred)  —  Page  1171  —  Mort  à  Bruxelles  le  13  mars  1890. 

Ifcussler,  professeur  à  Bâlo,  né  le  16,  non  pas  le  10  septembre  1855. 

Hock  (Jacob)  —  Page  1193  —  Mort. 

Hofdjk  (Guillaume- Jacques  )  —  Pa^e  1195  —  Mort. 

Hoir  (Gustave-Adolphe)  —  Page  1190  —  A  la  15'"'*  ligne  au  lieu  de  Combe  lisez  Coviba, 

Horarltz  (Adalbert)  —  Page  1204  —  Mort. 

Ilnmbert  (Edouard)  —  Page  1213  —  Mort  en  décembre  1889. 

Ilnysseu  (Gotthelf)  — •  Page  1216  —  Mort. 


signî 
chff  doiuvro:  «  La  sciciiza  udiicutiva  »,  ou  doux  vol.,  Xa])les,  18S7-89. 

Krakoivski  —  Page  1285  —  Dans  le  Supplimimit  nous  com])let«;rons  la  notice  de  cet  écrivaii 
louais,  qui  a  publié  plusieurs  ouvrages  après  la  publication  de  la  douzième  livraison 
contient  sa  notice. 

Kremer  (Baron  Alfred)  —  Page  1288  —  Mort  h  Vienne. 

Landtmauson  (Charles- Jean-Gustave)  —  Au  lieu  do  frWe  du  précédent,  lisez:  frère  du  suiin 

Landoj  (Eugène)  —  Page  1312  — Mort  îi  Saint- Josse-tcn-Noode,  près  de  Bruxelles,  le  16 
1890. 
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^08  et  le  lycée  de  sa  ville  natale,  il  vint  à  Flo- 
Bce  ponr  y  suivre  le  cours  de  l'Institut  des 
Rides  supérieures,  et  y  fut  habilité  h,  l'ensei- 
^ement  secondaire  classique.  Nommé  profes- 
ur  dans  les  lycées  de  TEtat,  il  fut  dans  cette 
ralité  d'abord  à  Bénevent,  ensuite  à  Milan. 
Bintenant,  il  est  professeur  de  littérature  la- 
ie et  grecque  au  lycée  Ennio  Quirino  Yîsconti 
ï  Borne.  On  lui  doit:  €  Studio  intomo  a  C. 
aderio  Catullo  »  ;  «  Versione  in  latino  e  in 
kliano  del  Caronte,  o  gli  Osservatori  di  Lu- 
ûo  >  ;  €  Studî  di  Sintassi  greca  in  relazione 
La  sintassi  latina  e  italiana  ». 

Cornes  (Orazio),  botaniste  italien,  véritable 
ftdecin  du  monde  végétal,  né,  à  Monopoli 
rov.  de  Bari),  le  11  novembre  1848;  il  fit  ses 
odes  à  rUniversité  de  Naples,  où  il  fut  i^oçu 
Lfluite  docteur  ès-sciences  naturelles,  et  il  les 
•mpléta  ensuite  par  des  voyages  d'instruction 
L  Italie  et  à  l'étranger.  D'abord  professeur 
I  lycée  Gknovesi  et  à  l'Institut  technique  de 
ftples,  il  fut,  en  1877,  nommé  professeur  de 
^tonique  à  l'école  supérieure  d'agriculture  de 
Drtici,  fonctions  qu'il  occupe  encore.  M.  Co- 
es  a  publié  les  travaux  dont  suit  la  note, 
li  font  preuve  de  son  activité  et  de  son 
nour  pour  la  science  à  laquelle  il  s'est  adon- 
i  :  «  Studii  sulla  impoUinazione  in  alcune  pian- 
I  »,  1884;  €  Continuazione  degli  studii  sulla 
ipollinazione  »,  1876  ;  €  TJlteriori  studii  e  con- 
derazioni  sulla  impollinaziono  »,  1879  ;  <  Fun- 
lii  del  napolitano  »,  1878;  «  Observations  on 
%me  species  of  Neapolitan  fungi  »,  1879  ;  «  Sul- 
•  malattia  dei  cavoli  apparsa  negli  orti  di  N&- 
dH  »,  1878;  €  Catalogo  délie  piante  raccolte 
al  prof.  Costa  in  Egitto  ed  in  Pidestina  »,  1881; 
niustrazione  délie  piante  rappresentate  nei 
ipinti  Pompeiani  » ,  1879  ;  <  Enumorazione 
aile  piante  rappresentate  nei  dipinti  Pompe- 
kiiî  »,  1881  ;  «  Azione  délia  temperatura,  délia 
midità  relativa  e  délia  luce  sulla  traspirazione 
elle  piante  »,  1878;  «  Bicerche  sperimentali 
ktomo  all'azione  délia  luce  sulla  traspirazione 
Bile  piante  »,  1879;  «  La  luce  e  la  traspira- 
iione  nelle  piante  »,  1880;  <  Influence  de  la 
imière  sur  la  transpiration  des  plantes  »,  1880; 

Notizie  intomo  ad  alcune  crittogame  paras- 
ite delle  piante  agrarie  ed  ai  mezzi  per  com- 
%iterle  »,  1881  ;  «  Osservazioni  su  di  alcune 
Ipecie  di  funghi  dôl  Napolitano,  e  doscrizione 
\i  due  nuove  specie  »,  1881  ;  c  Considerazioni 
tUlla  produzione  del  tabacco  in  Italia,  e  sulla 
iimvenienza  di  estenderne  la  coltivazione  »,  J  881  ; 
i  Sull'Antracnosi  o  vaiuolo  délia  vite  »,  1881  ; 
i  II  mal  nero  délia  vite  »,  1882  ;  c  L'Auber- 
iâge  dans  l'Yonne  et  le  mal  nero  en  Italie,  la 
|ommose  de  la  vigne  »,  1892  ;  <  Primi  risul- 
faiti  degli  esperimenti  fatti  per  la  cura  délia 
pommosi  o  mal  nero  délia  vite  »,  1885  ;  «  Sul 
Ireteao  tannino  solide  scoperto  nelle  viti  affette 
pu  mal  nero  »,  1882  ;  <  Sulla  Rhkomorpha  ne- 
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cafrixj  e  sulla  dominante  malattia  degli  alberi  », 
1883  ;    €    Commemorazione   del  prof.  Vincenzo 
Cesati  »,  1883  ;  «  La  filosserinosi  ed  il  mal  nero 
délia  vite  »,  1883  ;  c  Coroali,  farine  e  paste  alla 
Esposizione  di  Milano  »,  1881  ;  <  Notizie  preli- 
minari   sopra  alcuni  fenomeni  di  fermentazione 
del  sorgo  saccarino  vivonte  »,  1883  ;  «  Le  crit- 
togame parassite  delle  piante  agrarie  »,  1882; 
€  Relique  micologique  Notarisiane  »,  1883  ;  c  Cen- 
no  necrologico  del  prof.  Nicola  Pedicino  »,  1883; 
€  Sulla  gommosi  dei  fichi  »,  1884  ;  «  Intomo  ad 
uua  malattia  del  carrubo  »,  1884  ;  €  H  marciu- 
me  delle  radici  e  la  gommosi  délia  vite  »,  1884  ; 
<  La  malattia  délia  pellagra  nei   Pomodoro  », 
1884;  «  La  gangrena   umida  dei  cavolifiori    », 
1885  ;  €  Provvedimenti  per  combattere  la  pero- 
nospora  délia  vite   »,    1885;  «  Istnizioni   sulla 
mosca  olearia  »,  1886  ;  «  Come  prowedere  al 
marciurae  delle  radici  nelle  piante  fruttifere,   e 
specialmente  nella  vite  »,  1885  ;  <  Sulla  melata 
0  manna  e  sul   modo  di  combatterla  »,  1885; 
€  Delle  principali  malattio  delle  piante  coltivate 
in  Sicilia  »,  1885  ;  «  Sulla  malsania  del  nocciolo 
e  di  qualsiasi  altra  pianta  cagionata  dalle  basse 
température  »,  1885  ;  c  Istruzioni  pratiche  per 
riconoscere    e  per    combattere   la   peronospora 
delle    vite,    ed    altri   malanni    délia  vite,  degli 
agrumi,  doll'olivo  »,  1886  ;  «  La  peronospora  e 
le  altre  malattie  delle  piante  coltivate  nella  pro- 
vincia  di  Napoli  :  istruzioni  per  conoscerle,  per 
prevenirlo  e  per  combatterle  »,  1886;  «  Le  lave, 
il  terreno  vesuviano   e  la   loro   vegetazione  », 
1887  ;  €  Sulla  malsania  manifostatasi  nei  1884 
nelle  viti  ed  in  altre  piante  del  Napolitano,   e 
sul  modo  di  provvedervi  »,  1886  ;  €  Sulla  gril- 
lotalpa  {Oryllotalpa  vulgaris)  o  sul  modo  di  com- 
batterla »,  1887  ;  «  Botanica  générale  ed  agra- 
ria  »,  1885-88. 

Gomettant  (Oscar),  homme  de  lettres  et  com- 
positeur de  musique  français,  né,  à  Bordeaux, 
en  1820.  Il  a  collaboré  à  beaucoup  de  journaux, 
écrit  sur  des  sujets  nouveaux  et  très  variés, 
fait,  dans  l'ancien  et  le  nouveau  monde,  des  vo- 
yages qui  lui  ont  fourni  les  matériaux  de  beau- 
coup d'articles,  de  causeries  et  de  la  plupart  de 
ses  publications.  Ses  compositions  musicales, 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici,  com- 
prennent des  romances  et  surtout  des  morceaux 
do  piano,  souvent  exécutes  par  M.  Gomettant 
lui-même  dans  les  concerts.  Nous  citerons  de  ce 
fécond  écrivain  :  «  Trois  ans  aux  États-Unis. 
Étude  de  mœurs  et  coutumes  américaines  », 
Paris,  Pagnerre,  1857  ;  €  La  propriété  intel- 
lectuelle au  point  de  vue  do  )a  morale  et  du 
progrès  »,  id..  Guillaumin,  1857,  3'"«  éd.,  id.,  id., 
1882;  «  Almaiiach  illustré  des  deux  Mondes  », 
3  années,  id.,  Pagnerre,  1859-61  ;  «  Histoire 
d'un  inventeur  au  XIII  siècle.  Adolphe  Sax,  ses 
ouvrages  et  ses  luttes  »,  id.,  id.,  1860;  «  Le 
Nouveau  Monde,  scènes  do  la  vie  américaine, 
précédé  d'une  préface  par  M.  Louis  Jourdan  », 
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id.,  id.,  1861  ;  «  Musique  et  musiciens  »,  id.,  id., 
1862;  *  Les  Civilisations  inconnues  >,  id.,  id., 
1863  ;  €  La  Gamme  des  amoui-s.  Variations  sur 
un  thème  connu  »,  id.,  Dentu,  1863  ;  €  L'Amé- 
rique telle  qu'elle  est,  voyage  anecdotique  de 
Marcel  Bonneau  dans  le  nord  et  le  sud  dos 
États-Unis,  excursion  au  Canada  »,  id.,  Fauro, 
1864;  €  En  vacances  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Un  pe- 
tit rien  tout  neuf  »,  id.,  id.,  1865;  *  Voyage 
pittoresque  et  anecdotique  dans  le  nord  et  le 
sud  des  États-Unis  d'Amérique  »,  id.,  Laplace, 
id.  ;  «  Le  Danemark  tel  qu'il  est  »,  id.,  Faure. 
1865  ;  «  Le  Naufrage  de  l'Evening-Star  et  la 
colère  céleste  en  Amérique.  Lettre  au  révérend 
Charles  B.  Smith  de  l'Église  presbytérienne 
d'Amérique  »,  id.,  id.,  1866  ;  «  Gustave  Lam- 
bert au  pôle  nord.  Ce  qu'il  y  va  faire  »,  Dentu, 
1868;  «  Do  haut  en  bas,  impressions  pyrénéen- 
nes »,  id.,  Cadot,  1868;  «  Do  Paris  à quel- 
que part  »,  id..  id.,  1869  ;  c  La  Musique,  los 
musiciens  et  les  instruments  de  musique  chez 
los  différents  peuples  du  monde  »,  id.,  Lévy 
frères,  1869  ;  €  Francis  Planté,  portrait  musi- 
cal à  la  plume  »,  id.,  au  bureau  du  Ménestrel^ 
1874;  Comédies  en  quatre  lignes  »,  id..  Pont, 
1875  ;  €  Les  Compositeurs  illustres  de  notre 
sièclô  :  Rossini,  Moyorboor,  Mondelsshon,  Halé- 
Vy,  Gouuod,  Félicion  David  »,  id.,  Dolagravo, 
1883  ;  €  Histoires  do  bonne  humour  »j  id.,  RouiF, 
et  C'**,  1883  ;  «  Un  nid  d'autographes.  Lettres 
inédites  de  Haydn,  Chorubini,  Mehul,  Boieldiou, 
F.  Ries,  Steibelt,  Garât,  Hector  Berlioz,  Rou- 
get do  l'Isle,  Chopin,  Georges  Sand,  Beethoven, 
Ignace,  etc.  »,  id.,  Dentu,  1885.  Mentionnons 
encore  un  journal  mensuel:  Le  Nouveau-né^  con- 
seiller intime  de  la  vihre  dans  les  soins  h  donner 
aux  enfants  de  la  naissance  à  un  an.  Cette  pu- 
blication a  paru  du  l®*"  janvier  1881  au  31  dé- 
cembre 1886.  En  1871,  M.  Oscar  Comettant 
fonda,  avec  le  concours  de  sa  femme,  profes- 
seur de  chant  distingua,  une  école  de  musique, 
sous  le  nom  de  Institut  Musical, 

Comin  (Jacopo),  journaliste  et  homme  poli- 
tique italien,  né,  dans  la  Vénétie,  vers  1830. 
Émigré  après  la  guerre  de  1859,  il  vint  en 
Lombardie,  publia  quelques  esquisses  biographi- 
ques des  hommes  politiques  les  plus  en  vue,  et 
entra  à  faire  part  de  la  rédaction  du  Pungolo  do 
Milan,  dirigé  par  M.  Leone  Fortis.  Quand  celui- 
ci  fonda,  après  l'annexion,  un  journal  du  même 
titre  à  Naples,  M.  Comin  y  alla,  en  qualité  de 
rédacteur,  et  ne  tarda  pas  à  en  devenir  direc- 
teur et  propriétaire.  Élu  député,  en  1865,  par 
le  collège  do  Caserte,  il  a  depuis  lors  fait  pres- 
que toujours  partie  de  la  Chambre.  Il  appartient 
à  la  gauche. 

Oommor  (Ernest),  théologien  allemand,  né  en 
1847.  M.  C,  qui  est  professeur  extraordinaire 
de  théologie  à  l'Académie  de  Munster,  a  pu- 
blié :  «  Die  Katholicitât  nach  dem  hl.  Augusti- 
nus.    Augustinische   Studie   »,   Breslan,    1873; 
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€  Die  philoaophische  Wissenschaft  »,  Berû 
1882;  €  System  der  Philosophie  »,  4  vol.,  Mita 
ster,  1883-1886.  Il  a  fond.'^  et  il  dirige,  depaj 
1886,  les  Jahrhucher  fiir  Philosophie  uiid  spea 
l^tice  Throhr/ie  qui  paraît  à  Paderborn. 

Commissaire  (  Sébastien  ) ,  homme  politiqi 
français,  né,  à  Dôle  (Jura),  le  10  septemh 
1822.  Nommé  représentant  du  peuple  dans  1 
département  du  Rhône  et  du  Bas-Rhin,  le  1 
mai  1849,  M.  Commissaire  fut  condamné  à  1 
peine  de  la  déportation  à  la  suite  des  affain 
de  juin.  Pendant  six  ans,  il  subit  uno  du 
captivité  dans  los  prisons  d'État  de  Doulleai 
de  Belle-Isle  et  de  Corte  (Corse).  Grâceàl'ii 
tervention  de  M.  Emile  de  Girardin  et  du  prii 
ce  Napoléon,  il  fut  gnâcié,  sous  condition,  i 
1859.  Il  retourna  à  Lyon,  oii  il  se  maria  i 
entreprit  un  commerce  de  mercerie.  Élu,  en  18S 
conseiller  d'arrondissement  à  Lyon,  il  échoi 
l'année  suivante  au  conseil  général,  et  prit,  î 
1869,  une  part  des  plus  actives  à  l'élection  c 
Bancol  comme  député.  Il  vint  à  Paris  an 
septembre  1870  ot  fut  nommé  gouverneur  di 
châteaux  de  Saint-Cloud,  Meudon  et  la  Mi 
maison.  C'est  lui  qui  fit  évacuer  sur  Parii 
avant  l'investissement,  les  objects  précieux  i 
los  œuvres  d'art  que  renfermaient  ces  résidons 
impériales  et  qu'on  peut  évaluer  à  une  soixa 
taine  de  millions.  Lors  do  la  prise  de  Saini 
Cloud,  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  à  Vfl 
sailles.  M.  C.  parvint  à  s'échapper  et  se  rend 
près  de  Gambetta,  qui  le  nomma,  en  janvû 
1871,  secrétaire  général  du  département  de  l'O 
ne,  dont  son  ami  Antonin  Dubost  était  préfc 
Il  quitta  ses  fonctions  le  25  mars  suivant,  r 
vint  à  Paris,  où  il  assista  aux  événements  c 
la  Commune,  sans  y  prendre  part  et  fut  arrêt 
puis  relâché  par  les  fédérés.  Il  retourna  ensuil 
à  Lyon,  où  il  fut  nommé  entreposeur  de  t 
bacs,  en  1878.  On  doit  à  M.  Commissaire,  di 
€  Mémoires  et  Souvenirs  »,  2  vol.,  1888,  qui  re 
ferment  des  détails  intéressants  sur  les  évèo 
ments  auxquels  il  a  été  mêlé. 

Commanaj  (Arnaud),  historien  français,  fl 
à  Pau,  en  1845.  M.  C,  qui  est  vice-présid« 
de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  G 
ronde,  a  publié  :  «  Le  Comte  do  Toulouse  et 
Bataille  de  Vélez-Malaga  »,  Angers,  1886;  «  h 
Huguenots  dans  le  Béarn  et  la  Navarre,  àoù 
ments  inédits  »,  Paris,  Champion,  1885  ;  <  I 
Parlement  de  Bordeaux.  Notes  biographique 
sur  ses  principaux  officiers  »,  id.,  id.,  1886. 

Comparetti  (Domenico),  éminent  philologi 
et  helléniste  italien,  né,  à  Rome,  en  18!^. 
fit  ses  études  dans  sa  ville  natale,  où  il  fat  r 
çu  docteur  ès-sciences  naturelles  et  mathém 
tiques,  on  1855  ;  ses  études  finies,  son  père  étai 
pharmacien,  il  s'adonna  à  Texercice  de  la  pz^ 
fession  de  pharmacien,  mais  un  penchant  iiî 
sistiblo  l'appelait  vers  les  lettres  et  il  employi 
ses  loisirs  à  l'étude   du  grec,  de  l'allemand  ^ 


COM 

ugliis,  et  ses  économies  à  Tachât  dos  livres  les 
loB  indispensables.  S'adonnant  surtout  à  Tétude 
I II  littérature  grecque,  il  insérait,  en  1858,  dans 
Rheinisckes  Muséum^  deux  notices  sur   Tana- 
ite  Licinîanus  et   sur  le  discours  d'Hypéride 
nir  la  guerre  lamiaque,  et  il  préparait  en  même 
Bps  des  articlos  critiques  pour  le   Spettatore 
\ina,i\no  et  pour  l'^rc^irio  Storico  Italiano  de 
iensseux.  En   1859,  il  dut   renoncer   à    écrire 
m  le  Spettatore,  ce  qui  n'aurait  pas  été  sans 
D^  pour  un  romain.  Le  15  novembre  1859, 
ir  U  proposition  de  feu  le  duc  de  Sermonota, 
fat  nommé  professeur  de  langue  et  littératu- 
I  grecque  à  l'Université  de  Pise,  où  il    ensei- 
II,  pendant  plusieurs  années,  et  d*où  il  passa 
llnstitut  des   études  supérieures  de  Florence, 
«t  en  restant  professeur  émérite  de  l'Univer- 
feé  de  Pise.  M.  C,  qui  est  uajourd'hui  professeur 
I littérature  grecque  retraité  et  chargé  du  cours 
intiqaités   grecques  à  l'Université   do  Rome, 
smbre  du  conseil  supérieur  de  l'instruction  pu- 
ique,  de  l'Académie  royale  des  Lincei,  corres- 
Hidant  des  Instituts    de  Milan  et    de  Venise, 
des  Académies  des  sciences  de  Naples  et  de 
irin,  Membre  de  la   Société    royale   pour  les 
nés  de  langue,  correspondant  dn  l'Académie 
I  sciences  de  Munich,  de  l'Académie  des  ins- 
ptions  et  belles-lettres  de  Paris  et  de  l'Aca- 
■ie  de  la  Crusca  do  Florence  a  publié  ;  «  In- 
no  all'opera  sulla  Composizione   dol    monde 
Bistoro  di  Arezzo  »,  Bome,  1859;  «  Intorno 
ttà  in  cni  visse  l'annalista  Liciniano  >  dans, 
rdUcio  Storico  Italiano,  Florence,  1859;  «  Ipo- 
«,  l'Euxenippea,  con  teste  greco  o  fac-simi- 
»,  Pise,    1861  ;  c  Notizie   e    osservazioni   iu 
iposito  deglî  studii  critici  del  professoro  Ascoli 
Icolonî  greci  e  slavî  dell^Italia    Meridionalo 
lollo  ricerche    Albanesi    »,    Pise,    1863  ;  <  II 
leorso  di  Iperide  pei  morti    nella   guerra  la- 
»ca  con  teste  greco  e  fac-simili  »,  Pise,  1864; 
iïtorao  al  libro  dei  sette  savii,  Osservazioni  », 
le,  1865;  €  Virgilio  nella  tradizione   lottora- 
sino  a    Dante  »,    dans  la  Nxiora  Antfdogia^ 
B;  t  Saggio  dei  dialetti  greci  dell'Italia  Me- 
ionale  »,  Pise,    Nistri,    1866;    «    Edipo  e  la 
tologia  comparata.  Saggio  critico  »,   id.,   id., 
R;  «  Ricerche  intorno  al  libro  di  Sindibâd  », 
lu,  Bernard oni,  1869;  «  Virgilio  nol  Medio- 
•  >,2  vol.,  Livourne,  1872,  ouvrage  considéra- 
if  <  Xovelline   popolari  italiane  illustrate  », 
Ha,  Loescher,  1875;  «  Papiro  ercolaneî^e,  ine- 
Vrpnbblicato  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Lo  antiche  ri- 
'Tolgari    secondo  la  lezione  del  Codice  vatî- 
10  8793  »,   publiées  en  collaboration  avec  le 
•t  A.  D'Ancona,  l*""  vol.,  Bologne,  Romagnoli, 
^  2»  vol.,  id.,  id.,  1881  ;  €  Canti  e  racconti 
'popolo  italiano  »,  publiés   en   collaboration 
■  le  même,  7  vol.,  Turin,  Loescher,  1875  et 
%'  c  La  villa  dei  Pisoni  in  Ercolano  o  la  sua 
jl^teca»,  Naples,  Giannini,  1879;  «  La  com- 
Uone  omerica  di  Pisistrato  e  il  ciclo  epico  », 


COM 


(5;  5 


Turin,  Loescher,  1881;  «  Inscrizioni  greche  di 
Olimpia  e  di  Itbaka  »,  dans  les  Aiti  del  fa  R.  Âc- 
cademîa  dei  Lincd,  3'n<-  série,  6"^''  vol.,  Rome, 
Salvioni,  1881;  rintroduction  et  les  notes  à  la 
traduction  on  vers  italiens,  par  M.  Auguste 
Franchetti,  dos  «  Nuvolo  »  d'Aristophane,  Flo- 
rence, Sansoni,  1882;  *  Due  opigrafi  greche  al- 
caiohe  illustrate  »,  Turin,  Loescher,  1882;  «  La 
villa  ercolanese  dei  Pisoni,  i  suoi  monumenti  e 
la  sua  biblioteca.  Recenti  notizie  »,  en  collabo- 
ration avec  G.  De  Petra,  Turin,  Loescher,  1883  ; 
«  Sopra  un'iscrizione  cretese  scoperta  lo  soorso 
anno  a  Vonezia  »,  dans  les  Atfi  deïVAc.c.ademia  dei 
Lhicpîj  3'"o  série,  ll"'o  vol.,  1884.  On  doit  aussi 
à  M.  Comparetti  doux  monographies  fort  louées 
sur  Pindare  et  sur  Sapho.  Il  a  dirigé,  pendant 
longtemps,  avoc  MM.  Giuseppo  Mûller  et  Gio- 
vanni Flocchia  la  Rivinta  di  Filologia  e  d'istru- 
zione  clossica  publiée  à  Tarin  chez  Loescher,  et 
depuis  1884  il  dirige  le  Museo  italiano  d'anii- 
chith  classicaj  Florence,  chez  le  môme  éditeur. 
Ses  connaissances  sur  los  littératures  anciennes 
et  modernes  sont  très-vastes;  il  entreprend  cha- 
que année  un  voyage  d'instruction  à  l'étranger; 
et  il  parle  beaucoup  de  langues,  entr'autres,  le 
russe;  mais  sa  compétence  dans  lo  grec  est  vrai- 
mont  supérieure. 

Gompajré  (Gabriel),  professeur,  écrivain- 
moraliste,  philosophe,  traducteur  et  homme  po- 
litique français,  né,  à  Albi,  le  2  janvier  1843.  Son 
père,  employé  à  la  préfecture  du  Tarn,  avait 
publié  des  Ktudos  historiques  sur  V Albigeois. 
M.  Gabriel  Compayré  termina,  à  Paris,  au  Ly- 
cée Louis-le-Grand,  dos  études  commencées  au 
Collège  de  Castres.  En  18G2,  il  entra  à  l'École 
Normale,  devint,  en  1865,  agrégé  de  philoso- 
phie, professa  aux  Lycées  de  Pau,  Poitiers  et 
Toulouse.  En  1868,  l'Académie  française  lui  dé- 
corna une  mention  pour  son  «  Eloge  do  Jean- 
Jiicques  Rousseau  ».  M.  C.  a  collaboré  à  la 
Revue  philosophique^  au  Dictionnaire  de  Péda- 
gogif'j  à  V Indépendant  des  Basse^i-Pyrtnces,  à  la 
Liberté  de  Toulouse,  au  Progrès  et  à  la  Gironde 
de  Bordeaux,  à  la  Uéimhlique  Française,  otc. 
Il  a  publié  :  <  De  Ramundo  Sebundo  ac  de  theo- 
logiîB  naturalis  libro  »,  thèso,  Paris,  Thorin, 
1872;  €  La  philosophie  do  David  Hume  »,  thèse, 
id.,  id.,  1873,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française  ;  «  Histoire  critique  dos  doctrines  do 
réducation  en  France  depuis  le  XVI«  siècle  », 
2  vol.,  Paris,  Hachette,  1879,  2^0  éd.,  id.,  id., 
1880,  ouvrage  qui  obtint  lo  prix  Bordin  ;  «  Elé- 
ments d'éducation  civique  et  morale  »,  id.,  Ga- 
riot  et  Nisius,  1880,  ouvrage  qui  donna  lieu  ù 
de  longues  polémiques  et  qui  fut  aussi  vivement 
attaqué  par  les  conservateurs  que  porté  aux 
nues  par  les  républicains  ;  «  Lectures  civiques  », 
en  collaboration  avec  M.  Delpan,  1882:  €  L'Ins- 
truction civique.  Cours  complet  rédigé  confor- 
mément au  programme  des  écoles  normales  pri- 
maires y>j  id.,  Deluplano,  1883;    «    Histoire   do 


076 


CON 


la  pédagogie  »,  id.,  id.,  1884;  €  Cours  de  pé- 
dagogie théorique  et  pratique  >,  id.,  id.,  1885  ; 
«  Notions  élémentaires  de  psychologie  »,  id.,  id., 
1887;  «  Cours  de  morale  théorique  et  prati- 
que »,  id.,  id.,  id.  —  M.  G.  Compayre  a  publié, 
avec  introduction  et  commentaire,  une  nouvelle 
édition  du  €  Rapport  sur  l'organisation  de  l'Ins- 
truction publique  de  Condorcet,  et  il  a  traduit 
de  Tanglais  «  La  Logique  déductive  et  induc- 
tive  »,  d'Alexandre  Bain,  2  vol.,  Paris,  Germer- 
Baillière,  1875  ;  c  Hume,  sa  vie  et  sa  philoso- 
phie »,  de  T.  H.  Huxley,  id.,  id.,  1880  ;  «  Quel- 
ques pensées  sur  l'éducation  »  de  John  Locke, 
id..  Hachette,  1882»  Conseiller  général  du  Can- 
ton de  Lavaur  et  député,  M.  G.  C.  fait  partie 
du  groupe  de  l'Union  républicaine,  dont  il  a  été 
secrétaire. 

Comte  (Jules)  écrivain  et  administrateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  fe  17  octobre  1846.  Après 
s'être  fait  recevoir  licencié  ès-lettres,  il  entra 
dans  l'administration  des  Beaux-Arts,  où  il  ren- 
dit d'éminents  services  et  où,  jeune  encore,  il 
devint  inspecteur  général  des  écoles  des  beaux- 
arts  et  de  dessins  d'abord  et  ensuite,  en  juil- 
let 1886,  directeur  des  bâtiments  civils  et  pa- 
lais nationaux.  Pendant  les  loisirs  que  lui  lais- 
saient ses  occupations  officielles,  M.  C.  a  col- 
laboré à  nombre  de  journaux  et  de  revues,  no- 
tamment au  National,  où  il  avait  succédé  comme 
salonnier  à  Théophile  Gautiejr,  et  dont  il  est 
resté  jusqu'en  ces  dernier  temps,  le  critique 
d'art  attitré.  H  a  publié  un  ouvrage  fort  savant 
sur  €  .La  Tapisserie  de  Bayeux  »,  Paris,  Roth- 
schild, 1879,  et  une  traduction  de  «  L'Art  en 
France.  Musées  et  écoles  des  beaux-arts  des 
départements  »,  de  J.  Comyns  Carr,  Paris, 
Rouam,  1887.  Il  a  surtout  attaché  son  nom  à  la 
Bibliothèque  de  renseignement  des  Beaux-Arts, 
publiée  par  l'éditeur  Quantin  et  qu'il  dirige. 

Comy  (Jacques),  agriculteur  français,  né,  à 
Garons  (Gard),  le  22  octobre  1825.  M.  Comy 
qui  a  été,  pendant  dix  ans,  maire  de  sa  com- 
mune natale,  qui  est  membre  de  la  société  d'a- 
griculture du  Gard  et  qui  a  obtenu  plusieurs 
récompenses  pour  ses  travaux  agronomiques,  a 
publié  :  «  Notice-Rapport  sur  la  préparation  des 
plants  croisetto  »,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété d'Agriculture  du  Oard  du  l**"  décembre 
1871  ;  «  Notice-Rapport  sur  l'emploi  du  sulfure 
de  Carbone  appliqué  à  la  destruction  du  Phil- 
loxera  »,  Journal  du  Midi,  7  septembre  1873  ; 
«  Lettres  sur  le  phyloxera  »,  id.,  18  et  19  dé- 
cembre 1878;  €  Plantation  à  la  Charrue  »,  Ga- 
zette de  Nîmes,  20  novembre  1878;  €  Sur  la 
greffe  herbaire  »,  Journal  du  Midi,  \^^  janvier 
1879;  «  Culture  des  cépages  américains  dits 
portegreffes,  suivie  d'un  nouveau  procédé  de 
plantation  à  la  charrue  »,  Nîmes,  Clavel  Balle- 
vet,  1879. 

Conaud  (Thomas- Jofferson),  théologien  amé- 
ricain, né,  à  Brandon   (Vcrnioiit),  le  13  décem- 
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bre  1802.  Après  avoir  pris  ses  grades  au  ] 
burg  Collège,  en  1823,  il  fut,  pendant  di 
professeur  de  langues  dans  le  collège  de 
du  Maine.  En  1833,  il  démissionna  et  alla  s 
à   Boston  ;  mais,  en  1835,  il  devint  proi 
de  littérature  biblique  et  de  critique  an 
naire  de  Théologie   des   Baptistes  à  Ha 
(New- York)  ;  il  passa  ensuite  deux  ans  ai 
versités  de  Halle  et  de  Berlin  pour  y  < 
les  langues  et  les  littératures  orientales, 
blia  une  traduction  de  la  grammaire  hél 
de   Gesenius,   avec   les    additions    de  R 
qui  est  devenue  livre  de  texte  classique  < 
gleterre  et  en  Amérique.  En  1850,  il  ace 
chaire  de  littérature  et  critique  biblique 
minaire  théologique  de  Rochester  (New- 
mais  en  1858,  il  se  retira  pour  se  fixer  à 
lyn   et   s'adonner   entièrement  à  la  publ 
d'une  traduction  revisée  des  Saintes  Éc: 
Il  a  publié,  avec  des  noteafort  importan 
versions   revisées  de  :  «  The  Book  of 
1857  ;  €  The  Gospel  of  Matthew  »,  1860: 
Book  of  Genesis  »,  1868;  «  The  Book  of  Pe 
id.;  €  The  Book  of  Proverbs  »,  1872  »;  <  Ba 
its  Meaning  and  Use,  philosophically  an< 
rically  investigated  »,  id.  ;  «  The  Books 
shua,  Judges,  Ruth,  Samuel,  and  Kings  : 
D  est  membre  du  Comité  américain  qui  ( 
avec  la  Convocation  de  Canterbury   en 
terre  pour  la  revision    de   la   version   a 
autorisée  de  la  Bible,  et  il  est  reconnu 
un  des  premiers  hébraïsants  vivants.  E 
boration  avec  sa  fille  Blandina,   il   a  pr 
1878:  «  A  gênerai  and  Analytical  Inde: 
American  Cyclopaedia  ». 

Conard  (Julius),  littérateur  allemand 
aussi  sous  les  pseudonymes  de  Tn.  BuRi 
Fr.  Helm,  né,  le  8  septembre  1823,  à  Kon 
en  Prusse  :  il  fréquenta  le  gymnase  et  1 
site  de  sa  ville  natale  en  qualité  d'étuc 
médecine.  Mais  ayant  pou  d'inclinatio 
cette  science,  il  s'adonna  aux  sciences 
giques  et  historiques.  Après  avoir  fr( 
pendant  quelques  semestres,  TUniversité 
lin,  il  devint  précepteur  dans  une  famil 
en  s'adonant  à  des  travaux  littéraires.  L' 
succès  de  ses  premiers  essais  le  porsut 
consacrer  exclusivement  aux  lettres,  et  i 
véra  dans  cette  carrière  jusqu'en  1869,  ( 
le  malheur  de  devenir  presqu'entièremer 
gle.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Robert  M» 
1859  ;  €  Evangelien  dor  That  »,  poésiei 
«  Der  entsprungene  Galeerensklave  » 
€  Der  stumme  Bettler  von  Pest  »,  id. 
Glôckner  von  Stockholm  »,  1862  ;  «  De 
der  Geblendeten  »,  id.,  id.  ;  «  Der  G 
markte  »,  1864  ;  «  Von  Rom  nach  B 
1864;  «  Die  Apostel  dor  Finsternis  » 
«  Die  Opfer  von  Amalfi  »,  id.  ;  «  Die  S 
von  Louisiana  y>,  1866  ;  <  Die  Vermiichl 
Pràsidenten   »,    1867  ;  €  Verloreue    Kri 
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;  €  Brot  oder  Tôt  »,  1869  ;  €  Der  Hôllen- 
if  »,  id.  ;  €  Die  Dame  im  Schleier  »,  1870  ; 
Lorbeer  und  Cypresse  »,  poésies,  1871. 

GoBçeie&o  (Alexandre  da),  ingénieur  porta- 
is, né,  &  Ilhavo  (district  d' A  voira),  le  16  oc- 
bre  1842.  De  1860  à  1867,  il  fréquenta  l'Aca- 
mie  polyteohnique  de  Porto.  La  même  année, 

entra  an  service  du  Ministère  des  travaux 
tblics,  et  après  avoir  couvert  plusieurs  places 
AS  la  même  administration,  il  fut  nommé,  en 
86,  directeur  des  travaux  publics  du  district 

la  Guarda,  fonctions  qu'il  occupe  encore.  En 
66,  pendant  qu'il  fréquentait  PÈcole  polytechni- 
e,  il  publia  un  volume  de  vers,  intitulé  :  «  Al- 
radas  »,  2™*  éd.,  1875;  en  1867,  il  fit  paraî- 
3  un  petit  poème:  «  Abençoada  esmala  ».  En 
i76,  il  publia  un  livre  ou  journal  littéraire: 
A  Evoluçao  »,  dans  lequel   l'auteur  se   révè- 

critique  de  premier  ordre.  Cette  publication 
irque  une  période  brillante  dans  Thistoire  do 

littérature  portugaise.  En  1877,  il  publia  un 
ornai  politique  A  Justiça.  En  1880,  à  Pocca- 
)n  dû  centenaire  de  l'auteur  des  Lusiades,  il 
iblia  un  petit  poème:  «  A  Camôes  ».  En  1881, 
publia  un  livre  intitulé  :  «  Notas  e  ensayos  de 
Itica  e  de  litteratura  »,  parmi  lesquels  parti- 
lièrement  notable  un  chapitre:  €  Realistas  e 
>manticos  ».  —  Il  a  été,  pendant  quelque 
nps,  rédacteur  du  journal  politique  républi- 
in  <  0  Seculo  »  et  d'une  revue  et  d'un  jour^ 
l  qui  paraissaient  sous  le  même  titre  :  «  Era 
iva  ». 

Concha  (Victor),  publiciste  hongrois,  né,  à 
irczalteô  (comitat  de  Veszprem),  en  1846.  M. 
,  qui  est  docteur  en  droit  et  professeur  des 
ences  politiques  à  l'université  royale  de  Ko- 
:svar,  a  publié,  en  hongrois,  les  ouvrages  sui- 
Qts:  €  Le  régime  municipal  en  Europe  »,  dans 
Revue  Budapesti  Szemle,  1869,  ouvrage  cou- 
iné par  l'université  de  Budapest  ;  «  Les  idées 

réforme  dans  la  litérature  politique  de  la 
mgrie,  en  1790  »,  dans  la  même  Revue,  1882; 
La  justice  administrative  dans  son  rapport 
ecle  constitutionalisme  et  le  droit  individuel  », 
idapest,  1877  ;  €  L'organisation  de  la  justice 
ministrative  »,  avis  donné  à  la  requête  des 
"isconsultes  hongrois,  et  publié  dans  les  An- 
les  de  cette  corporation,  1882;  «  Constitu- 
ms  modernes  »  1«»*  vol.,  Budapest,  1884,  œu- 
B  systématique  qui  contient  dans  ce  volume 
I  constitutions  de  la  Belgique  et  des  États- 
lis  de  l'Amérique  du  Nord. 

Conchard  (Paul-Prosper  Vermeil  de),  offi- 
ir  et  écrivain  militaire  français,  né,  le  28  dé- 
nbre  1847,  à  Fontenay-le-Comte  (Vendée) 
me  famille  originaire  du  Bas-Limousin,  qui 
npte  dans  sa  parenté  le  comte  Cabanis  et  le 
iréchal  Brune.  Entré  à  TÉcole  militaire  de 
[nt-Cyr  en  1867,  il  en  sortit  comme  sous-lieu- 
lant  dans  l'infanterie  en  1869.  Il  a  fait  la 
npagno  de  1870  à  l'armée  de  Metz.  Capitaine 
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en  1875,  après  avoir   obtenu  le  brevet    d'État- 
major,  il  fut  envoyé,  en  1881,  à  l'École  militaire 
d'infanterie   pour  y  créer    les  cours    d'Histoire 
et  de  Géographie  militaires   qu'il    a   professés, 
pendant  quatre  ans,  dans  cette  Ecole  ;  chef  de 
bataillon  en  1887.  M.  Vermeil  de  Conchard  fut 
un  des  fondateurs,  après  la  guerre,  de  cette  Réu- 
nion des  officiers  qui  a    mis  le  travail  en   hon- 
neur dans  l'armée  ;  il  a  écrit  de  nombreux  arti- 
cles dans  le  Bulletin  de  la  Réunion  des  officiei^s^ 
la  Revue  du  Cercle  ^nilitairej  le  Journal  des  scien- 
ces militaires,  M.  V.  de  Conchard  a  traduit   de 
r allemand:    «    Mode   d'attaque    de   l'infanterie 
prussienne  dans  la  campagne  de   1870-71,   par 
le  duc  Guillaume   de   Wurtemberg   »,   dans  la 
première  série    dés    Mélanges  militaires^  Paris, 
Tanera,   1871  ;  il  a  publié  en  outre  :  «  Le  Ma- 
réchal Blûcher  d'après  sa  correspondance  »,  Pa- 
ris, Dumaine,  1877  ;  «  Précis   d'histoire  militai- 
re »,  Limoges,    Lavauzelle,  1885;  «  Précis    de 
géographie   militaire   »,  id.,  id.,  1886  ;  *  Etude 
sur  la  tactique  de  l'infanterie  »,  Paris,  Baudoin, 
1886;  «  Recrutement  des   officiers  et  réorgani- 
sation des  Écoles   militaires  en  France   »,  id., 
id.,  1887;  «  L'Assassinat  du  Maréchal  Brune. 
Episode  de  la  terreur  blanche  »,  id.,  Perrin,  1887. 
Condamiu  (James),  ecclésiastique  français,  né, 
à  Saint-Chamond  (Loire),  en   1844.    Il    fit  ses 
premières  études  chez   les    Pères  Maris  tes   du 
collège  de  son  pays  natal,  puis    devint  profes- 
seur dans  un  séminaire.  Il  est  docteur  en  théo- 
logie et  docteur  ès-lettres,  chanoine  honoraire 
de  Bordeaux  et  professeur  de  littérature  étran- 
gère à  la  faculté  catholique  des  lettres  de  Lyon. 
On  lui  doit  ;  «  Étude  historique  sur  Saint-En- 
nemond,  archevêque  de  Lyon  »,  thèse  pour  le 
doctorat  en  théologie,  Lyon,  Brun,  1876;  «  De 
Q.  S!  F.  Tertulliano,  vexatse  religionis  patrono 
et  praecîpuo,    apud    Latinos,   christianae   linguse 
artifice  »,  thèse,  id.,  id.,  1887  ;  €  Essai  sur  les 
Pensées  de  J.  Joubert  »,  thèse,  Paris,  Didier, 
1877  ;  «  Cours  de  thèmes  allemands  pour  l'épreu- 
ve écrite  du  baccalauréat  ès-lettres  »,  id.,  Be- 
lin,  1882  ;  «  Croquis   artistiques    et    littéraires, 
études    et    souvenirs    »,    Paris,   Leroux,  1883  ; 
«  Fortune,  infortune  ;    étude    sur   les    Pensées 
d'une    reine,   id.,   id.,    id.    {Les   Pensées    d'une 
reine  dont  il  s'agit  sont  l'ouvrage  de  S.   M.   la 
Reine  Elisabeth  de  Roumanie)  €  Cours  de  thè- 
mes anglais  pour  l'épreuve   écrite  du  baccalau- 
réat ès-lettres  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  composition 
française  du  baccalauréat  »,  Lyon,  Vitte  et  Per- 
russel,  1884;  «  Sainte-Thérèse  d'après  sa  cor- 
respondance »,  id.,   id.,    1885  ;  €  La  Vie  de  la 
révérende  Mère  Marie  de  Jésus,  fondatrice  des 
religieuses  de  Marie-Thérèse    »,   id.,    id.,    id.  ; 
€  La  Vie  et  les  œuvres  de  Victor  do  Laprade  », 
id.,   id.,   id.  ;    €    Histoire    de    Saint-Bonnet-le- 
Château  »,  en  collaboration  avec  M.  l'abbé  Fran- 
çois. Citons  encore  de  lui  :  «  Histoire  de  la  lit- 
térature française  »  ;    «   Du   nord    au  midi  de 
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TEspagno  »  ;  «  Histoire  do  la  ville  de  Saint- 
Chamond  ».  Il  a  traduit  aussi  do  Tallomand  avoc 
Jo3.  Aymeria  :  «  L'Histoire  générale  de  la  litté- 
rature du  moyen -âge  en  Occident  »,  par.  Ad. 
Ebert,  2  vol.,  Paris,  Leroux,  1883-84. 

Condis  (Pierre),  ecclésiastique  français,  né,  à 
Perville  (canton  do  Valence  d'Agen)  le  31  mai 
1835.  Après  ses  études  au  petit  et  au  grand 
Séminaires  d'Agen,  professeur  au  Collège  Saint- 
Caprais  d'Agen,  puis  vicaire  à  Miramont,  et  suc- 
cessivement curé  de  Masquières,  de  Saint- Mé- 
dard  et  de  Saint-Sulpice  de  Caillac  (on  Beau- 
regard,  diocèse  d'Agen).  Il  a  traduit  les  «  Ins- 
titutions canoniques  données  dans  les  Ecoles 
du  séminaire  pontifical  romain  et  du  collège  ur- 
bain »,  par  le  professeur  De  Camillis,  3  vol., 
Agen,  Roche,  1882  ;  ot  il  a  publié  :  «  Traité  dos 
censures,  en  français,  d'après  le  droit  nouveau 
établi  par  la  Bulle  Apostolicœ  Sedis  de  Pie  IX  », 
Saint-Médurd,  1885  ;  <  Dictionnaire  de  droit 
canonique  de  Mgr.  André  entièrement  revu,  cor- 
rigé, augmenté  et  actualisé  ». 

Oondos  (Constantin),  écrivain  grec,  depuis 
1868  professeur  à  l'Université  d'Athènes,  né, 
à  Amfissa,  le  12  mars  1834.  Il  fit  ses  premiè- 
res études  dans  sa  ville  natale,  et  il  les  pour- 
suivit à  l'Université  u' Athènes.  Après  avoir 
entrepris  un  premier  voyage  scientifique,  il  re- 
vint en  Grèce  enseigner  le  grec  à  Chios  et  à 
Samos  ;  de  là,  avec  le  fruit  de  ses  économies,  il 
se  rendit  en  Hollande,  où  il  s'approfondit  dans 
la  connaissance  du  grec  classique,  sous  la  di- 
rection du  professeur  Cobet.  Il  a  collaboré  à 
diflférentes  revues  grecques,  telles  que  V Athénée, 
le  Platon  y  le  Parnasse ,  le  Journal  des  Philoma- 
tes,  le  Bulletin  de  la  Correspondance  Hellénique^ 
le  Journal  des  philologues  et  son  propre  recueil  : 
Aoyioç  'Kpfxrj;  paru,  en  1866-67,  dont  il  publia 
une  seconde  livraison,  en  1876.  Dernièrement, 
il  a  publié  des  remarques  importantes  sur  la 
langue  grecque  moderne. 

Confort!  (Louis),  littérateur  italien,  fils  de 
M.  Raphaël  Conforti,  Téminent  jurisconsulte,  pa- 
triote et  ancien  Ministre,  mort  sénateur  du 
Royaume,  en  1880.  M.  Louis  Conforti,  est  né 
à  Turin,  où  son  père  était  émigré,  le  29  octo- 
bre 1854.  Il  fit  de  fort  brillantes  études,  d'a- 
bord sous  la  direction  de  son  père  et  ensuite 
au  collège  de  Monoalieri.  Venu  ensuite  à  Flo- 
rence, où  son  père  était  procureur  général  à  la 
Cour  de  Cassation,  il  fréquenta  l'Institut  des 
études  supérieures,  mais  pour  obéir  aux  désirs 
de  son  pèro,  il  renonça  bientôt  aux  études  lit- 
téraires pour  suivre  la  profession  d'avocat  ot  il 
se  fit  recevoir  docteur  en  droit  à  l'Université 
de  Sienne,  et  se  fit  inscrire  au  barreau  do 
Rome,  où  il  exerça  la  profession  jusqu'à  la  mort 
de  son  père.  S'étant  ensuite  retiré  à  Naples,  il 
entra,  pendant  quelque  temps,  dans  la  magistra- 
ture, puis  fut  secrétaire  du  Conseil  du  Crédit 
foncier  auprès  du  Banœ  de   Naples,    et   enfin, 
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fut  nommé  Secrétaire  du  Musée  National, 
tiens  qu'il  occupe  encore.  Fort  lié  avec  P 
Cos.sa,  il  s'initia  avec  lui  à  l'étude  de  l'an! 
té.  Il  lut,  à  Certaldo,  en  1871,  un  discours 
le  stj'Ie  du  Boccace  qui  fut  fort  loué  par  G 
Carducci.  A  Florence,  à  Rome  et  à  Napl 
fut  directeur  et  collaborateur  de  plusieurs 
naux  littéraires  et  aujourd'hui  encore  il 
dans  les  journaux  et  les  revues  les  plus  r 
dus  de  ritalie.  En  1878,  il  publia  une  <  0 
à  l'occasion  de  l'inauguration  du  monumeu 
la  ville  de  Caserto  érigea  à  VanvitoUi.  En 
il  publia  une  étude  sur  TuUia  d'Ara^oni 
1883,  il  recueillit  dans  un  volume  les  Sou\ 
et  les  Plaidoyers  de  son  père  qui  furent  pi 
avec  une  préface  do  Francesco  Carrara;  eu 
il  écrivit:  «  Celidonie  »,  sonnets  à  l'ocoasi( 
la  mort  d'Alfredo  Contini  Romani.  £n  : 
€  I  Napclititni  a  Lepanto  »,  avec  préfac 
Bartolomeo  Capasso;  en  1888,  il  a  publié:  < 
pei.  Scène  délia  vita  antica  »,  poème  p( 
trique  divisé  en  scènes,  dont  chacune  n 
à  une  heure  de  la  journée.  Il  a  sous  presse 
dant  que  noiis  écrivons:  «  Sibari  »,  petit 
me  et  la  2>"«  éd.,  de  «  Lepanto  ». 

Congrere  (Richard),  philosophe  anglai 
le  4  septembre  1818.  H  fit  ses  études  so 
direction  du  regretté  Mathieu  Arnold  et 
ses  grades  à  Oxford,  en  1840.  En  1855,  : 
blia  un  petit  volume  sur  l'histoire  de  l'Ei 
romain  d'Occident,  et  une  édition  annotée 
«  Aristotle's  Politic  »,  2™*  éd.,  1874; 
avoir  fait  une  étude  approfondie  du  sys 
d'Auguste  Comte,  il  Tembrassa  comme 
qui,  à  son  avis,  pouvait  conduire  à  la  mei 
solution  des  problèmes  de  notre  temps.  Il 
blié  encore  :  «  Gibraltar  »,  brochure  sur  la 
tion  indienne,  dans  laquelle  il  conseille  lo 
vernement  anglais  à  abandonner  ses  posses 
indiennes  qu'il  ne  pourrait  pas  défendre  1 
échéant:  «  Italy  and  tJie  Western  Powe 
«  Elizabeth  of  England  »  ;  €  The  Catechi 
Positive  Religion  »,  1850;  «  Essays:  Pol 
Social,  and  Religions  »,  et  plusieurs  sern 
Conink  (M'"«  W.  de,  née  Courant),  femr 
lettres  française,  née,  à  Paris,  en  1824.  C 
doit  :  €  Le  cœur  ot  l'esprit  des  bêtes  »,  I 
Bonhoure,  1874;  «  Emilie  et  Anna,  ou  < 
ques  conseils  aux  nouvelles  mariées  »,  id. 
1874  ;  «  Enfants  et  animaux  »,  id.,  id.,  1 
«  Frantz  le  poltron  »,  id.,  id.,  id.,  2n»«  éd. 
Picard-Bernheîm,  1885  ;  «  La  Jolie  Ida  » 
Bonhoure,  id.  ;  €  La  Conquête  d'un  grand  pa 
id.,  id.,  1877,  2««  éd.,  id.,  Picard-Bern: 
1885  ;  €  Los  Ruines  d'Eulenburg  ».  id., 
nerat,  1883;  «  Claude  et  sa  tante  »,  id. 
card-Bernheim,  1885  ;  €  La  Fille  du  ch 
nier  »,  id.,  id.,  1885;  «  Un  précieux  ami, 
de:  le  Méchant  Pierre  »,  id.,  id.,  1885;  i 
meneur  et  Boule  de  Neige  »,  roman  imit 
l'anglais,  id.,  id.,  id. 
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.fonrad  (Joannes),  économiste  allemand,  né, 
pi  la  Prusse  Occidentale,  le  28  février  1839. 
.Conrad,  qui  est  professeur  ordinaire  de  scion- 
I  politiques  à  l'université  de  Halle,  a  publié 
fir*autres  :  c  Liebig's  Ansicbt  von  der  Bode- 
rschôpfung  und  ibre  gescbicbtlicbe,  statisti- 
nbj  und  nationalôkonomiscbe  Begrûndung  », 
oa.  1864;  c  Beitrag  zur  Untersucbung  des 
iflusses  von  Lebensstellung  und  Beruf  auf  die 
irtalitàtsverbâltnisse  auf  Grund  des  statist. 
Aerials  zu  Halle  von  1855-1874  »,  Jena,  1877  ; 
Jeber  das  Steigen  der  Lebensanspruebe  und 
De  wirtbscbaftlicbe  Bedeutung  » ,  dans  la 
nml,  gem.  wiss,  Vortrdge  de  Vircbow  et  Holt- 
dorff,  1877;  €  Das  Universitàtsstudium  in 
itscbland  wâbrend  der  letzten  50  Jabre  », 
m,  1884,  une  traduction  anglaise  de  cet  ou- 
ge  a  paru  à  Glasgow  en  1885.  Parmi  une 
le  d'articles  dans  les  journaux  et  revues  spé- 
es,  nous  citerons  seulement  :  «  Die  Gofalir 
BS  gebildeten  Prolétariats  »,  dans  la  Milnch, 
gem.  2^tungj  1887.  M.  G.,  qui  a  publié  aussi 
2»«  et  le  14^"®  vol.  du  Handbuch  der  poli- 
hen  Oekonomie  de  Gustav  Scbônberg,  Tubin- 
,  1886,  est  depuis  1872  co-rédacteur  dos 
'.rbUcher  fUr  National  Oekonomie  de  Hilde- 
ad;  il  a  dirigé  aussi  la  publication  de  la 
%mlung  nationalok.  und  statist.  xibhandlungen 
Staatswiss.  Seminars  zu  Halle,  1877. 
Conrad  (M.  G.),  littérateur  allemand,  né,  le 
ivril  1846,  à  Gnodstadt  (Franconie).  Voué 
)ord  à  renseignement,  il  étudia,  de  1864  à 
3,  les  langues  modernes,  Pbistoire  de  l'art 
i  pédagogie.  Ayant  pris  ses  grades,  en  1868, 
^employa  en  qualité  de  précepteur  à  Gonè- 
Après  trois  ans  de  'cette  profession,  il  s'a- 
aa  aux  lettres  et  entreprit  des  voyages  en 
nce,  en  Espagne,  en  Angleterre  et  en  Belgi- 
.  M.  Conrad,  qui  est  un  des  représentants 
plus  autorisés  de  la  nouvelle  école  réaliste 
^.llemagne,  est  depui8^885  directeur  de  la 
tllschaft^  le  principal  organe  de  cette  école. 
>8  citerons  de  lui  :  «  Erziehung  des  Volkes 
Freibeit  »,  1870;  c  Zur  Volksbildungsfrage 
Deutscb.  Reicbe  »,  1871;  «  Pestalozzi  »,  1872; 
on  Reissbrett  »,  1874;  «  Humanitas  »,  1875; 
de  Loge  ira  Kulturkampf  »,  1876  ;  «  Mobr 
bt  »,  1877;  «  Span.  und  Rômisches  »,  1877; 
de  religiose  Krisis  »,  1878  ;  «  Die  klerikale 
Qderbcbung  »,  1878  ;  <  Die  letzten  Pàpste  », 
B  ;  €  Flammen  fur  freie  Geister  »,  1879  ; 
iossini  und  Wagner  »,  1879;  «  Die  Musik 
leutigm  Italien  »,  1879;  €  Parisiana  »,  1880; 
^aris.  Kircbenlicht  »,  id.  ;  c  Franzôsiscbe 
racterkôpfe  »,  1882  ;  «  Madame  Lutetia  », 
S;  <  Lutetia's  Tôcbter  »,  id.  ;  «  Totentanz 
Liebe  »,  1884;  €  Die  Fraumauer  »,  1885; 
7as  d.  Isar  rauscbt  »,  1887;  <  Die  Eman- 
ttrtdn  »,  avec  L.  Wilfried,  1887;  «  Firma 
dberg  »,  avec  le  môme,  id.,  etc.  etc. 
Ooaradf  (Emil  von),  officier  général  et  écri- 
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vain  militaire  allemand,  né,  le  21  mars  1827,  à 
Glogau,  en  Silésie.  Sou  pèro,  officier  lui-même, 
le  fit  élever  à  l'école  des  cadets.  Devenu  oiïi- 
cier,  il  parcourut  toute  le  carrière  et  pris  sa 
retraite,  en  1885,  avec  le  grade  de  général,  et 
se  fixa  à  Francfort.  Il  consacra  ses  loisirs  à 
des  publications  d'une  baute  portée  militaire. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Einquartierung  und  Flu- 
rentscbàdigung  »,  1866,  et  €  Die  Ausbildung 
der  Infanterie  auf  dem  Exerziersplatz  »,  1886. 
Constans  (Léopold-Eugène),  érudit  français, 
né,  à  Millau  (Aveyron),  le  5  septembre  1845; 
il  commença  ses  études  au  collège  de  Millau  et 
les  termina  au  lycée  de  Montpellier,  où  il  fut 
reçu  bachelier-ès-lettres,  en  août  1862.  Il  passa 
ensuite  4  ans  à  Marseille  dans  une  maison  de 
banque,  puis  poussé  par  une  vocation  réfléchie, 
il  reprit  ses  études  pour  se  préparer  à  l'école 
normale  supérieure,  à  laquelle  il  renonça  à  se 
présenter  se  trouvant  trop  âgé.  Reçu  licencié 
ès-lettres  à  Paris,  agrégé  de  grammaire,  en 
1875,  il  était  reçu  docteur  ès-lettres,  en  1880. 
Nommé,  en  1872,  professeur  de  rhétorique  et 
philosophie  au  collège  de  Cbatillon-sur-Seine, 
puis  à  Meaux  et  à  Compiègne,  supérieur  des 
classes  de  grammaire  aux  lycées  de  Sens,  Nî- 
mes, Montpellier  et  Vannes,  il  devint,  en  1882, 
suppléant  do  2«»o  au  lycée  Louis-le-Grand,  à 
Paris.  De  1882  à  1883,  suppléant  pour  la  lit- 
térature latine  et  les  institutions  romaines  do 
M.  Lallier,  à  la  Faculté  de  lettres  do  Toulouse, 
il  fut  plus  tard  chargé  du  cours,  et  puis  titu- 
laire pour  la  môme  chaire  à  Aix,  où  il  est  en- 
core. Il  est  en  outre  chargé  d'un  cours  complé- 
mentaire d'histoire  de  la  langue  et  littérature 
provençales  à  Aix  et  à  Marseille.  Parmi  ses  prin- 
cipaux ouvrages  concernant  la  littérature  latine, 
nous  citerons:  «  De  sermone  Sallustiano  »,  thè- 
se, Paris,  Vieweg,  1880;  c  Salluste,  traduc- 
tion française  avec  texte,  introduction  et  index 
de  noms  propres  »,  id.,  id.,  1888;  «  César.  Guer- 
re de  Gaule,  édition  classique  avec  une  étude 
sur  la  grammaire  et  la  langue  de  César  »,  id., 
Delagrave,  1884;  parmi  ses  publications  concer- 
nant les  langues  romanes,  il  nous  faut  rappeler: 
«  Marie  de  Compiègne  et  l'Evangile  aux  fem- 
mes »,  poème  satirique  du  13'»«  siècle,  Paris, 
Vieweg,  1876  (Cfr.  l'édition  critique  du  texte, 
donnée  par  M.  Constans  dans  le  t.  VIII*  de  la 
Zeitschrift  fur  romanische  Philologie);  «  Essai  sur 
l'histoire  du  sous-dialecte  du  Rouergue  »,  id., 
Maisonneuve,  1880,  qui  a  obtenu  le  grand  prix 
do  philologie  aux  fêtes  latines  données,  en  1878, 
par  la  Société  pour  l'étude  des  langues  romanes 
de  Montpellier;  «  La  légende  d'Œdipo  étudiée 
dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes,  en  particulier  dans  le  Roman  de  Thè- 
bes,  texte  français  du  XIII®  Siècle  »,  id.,  id., 
id.  ;  sous  presse  pour  paraître,  en  1889,  dans 
les  Publications  de  la  Société  des  anciens  textes 
français:  c  Le  Roman  de  Thèbes.  Edition  cri- 
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tîquo  >,  2  vol.;  €  Le  livre  de  l'Épervier.  Car- 
talaire  de  Millau  (Aveyron)  provençal  et  bas 
latin  >,  Paris,  Maisonneuve,  1882  ;  «  Les  manus- 
crits provençaux  de  Chaltenham  (Angleterre). 
Notices  et  textes  inédits  >,  id.,  id.,  id.  ;  <  Chres- 
tomathie  de  l'ancien  français  du  IX®  au  XV® 
Siècle  »,  Paris,  Vieweg,  1884;  <  Supplément, 
notes  et  traduction  partielle  >,  id.,  id.,  1886, 
ouvrage  couronné  par  TAcadémie  française.  M. 
CoQstans  a  publié,  en  outre,  de  nombreux  arti- 
cles et  comptes  rendus  de  littérature  romane 
dans  la  Revue  des  langues  romanes,  la  Zeitschrift 
fur  Tomnnische  Philologie  et  la  Romania  et  un 
article  fort  important  sur;  «  Les  Sociétés  popu- 
laires de  Millau  et  de  Rodez  après  le  9  ther- 
midor »,  dans  La  Révolution,  mars  1887.  Nous 
ne  croyons  pas  enfin  pouvoir  nous  dispenser 
de  reproduire  les  lignes  suivantes  que  nous 
adressait  naguère  M.  Constans:  <  La  double 
€  direction  apparente  imprimée  à  mes  études 
€  ne  doit  pas  faire  illusion.  Je  suis  et  reste 
«  un  grammairien,  qui  ai  profité  de  sa  connais- 
«  sance  du  latin  et  des  patois  du  midi  pour 
€  creuser  son  sillon  dans  le  domaine  des  lan- 
€  gués  romanes.  J'espère  après  avoir  achevé 
€  l'œuvre  délicate  et  laborieuse  dé  l'édition  cri- 
€  tique  du  Roman  de  Tkèbes  (imité  de  Stace), 
€  mener  à  bien  l'autre,  encore  plus  laborieuse, 
«  d'une  édition  critique  du  Roman  de  Troie  de 
«  Benoît  de  St.-More,  d'après  les  vingt  et  quel- 
€  ques  manuscrits  connus  ». 

Constant  (Charles -Félix),  jurisconsulte  fran- 
çais, né,  à  Fontainebleau  (Seine  et  Marne),  le 
2  mars  1846.  M.  C.  est  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris,  directeur  de  la  France  judiciaire 

et  de   la   Revue  de  droit  commerciaL    industriel 

f  ' 

et  maritime.  Elève  du  lycée  Louis-le-Grand  jus- 
qu'en 1866,  puis  longtemps  clerc  d'avoué  dans 
une  étude  de  province,  il  s'est  fait  inscrire  au 
barreau  de  Paris,  en  juillet  1870.  Mais  bientôt 
appelé  comme  officier  de  mobiles  à  faire  la  cam- 
pagne do  France,  il  n'a  réellement  exercé  sa 
profession  d'avocat  qu'à  la  fin  de  l'année  1870, 
oîi  nous  le  voyous  de  suite  figurer  dans  les 
grands  procès  criminels  de  la  Commune  de  Pa- 
ris, devant  les  conseils  de  guerre  de  Versailles. 
Mais  peu-à-peu  il  s'est  adonnée  surtout  aux 
affaires  civiles  et  commerciales,  se  révélant  non 
seulement  à  la  barre,  mais  aussi  dans  des  ou- 
vrages divers,  dont  nous  donnons  la  nomencla- 
ture. C'est  à  lui  notamment  que  nous  devons 
une  seconde  édition  en  3  volumes  des  «  Discours 
et  Plaidoyers  de  Chaix  d'Est-Ange  ».  Long- 
temps collaborateur  do  cet  éminout  jurisconsul- 
te, M.  C.  a  conquis  dans  la  fréquentation  de  ce 
maître  le  goût  des  questions  juridiques  relati- 
ves à  la  propriété  artistique  et  littéraire  et 
son  «  Code  des  théâtres,  à  l'usage  des  auteurs 
et  artistes  dramatiques  ainsi  que  des  entropre- 
neurs  de  spectacles  >,  Paris,  Pedone-Lauriel, 
1876,  2'"®  éd.,  id.,  id.,  1882,  est  un  ouvrage  qui 
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demeure  classique  en  la  matière.  ConM 
VUnùm  centrale  des  arts  décoratif s^  de  11 
ciété  des  graveurs  au  burin  et  de  la  SocU 
artistes  français,  M.  C.  a  publié  récemmi 
premier  volume  d'un  «  Code  général  des 
d'auteur  sur  les  œuvres  littéraires  et  i 
ques  »,  id.,  id.,  1888,  pour  la  compilation  ( 
sa  compétence  spéciale  était  toute  indiqD 
Constant,  s'est  essayé  aussi  en  d'autres 
res  par  la  publication  des  «  Mémoires  ( 
colas  Goulas,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
bre  de  Gaston  d'Orléans  »,  3  vol.,  Pari 
nouard,  1879-1882,  publiées  pour  la  Soà 
l'histoire  de  France,  d'une  notice  sur  c  1! 
à  Fontainebleau  (1661-1664)  »,  Meanx, 
1874  ;  et  d'une  «  Histoire  d'un  club  jaco 
province.  Fontainebleau  pendant  la  Révolu 
Paris,  Champion,  1875.  M.  C.  C.  fut  pari 
jurisconsultes  éminents  qui  ont  été  invit 
la  Commission  royale  belge,  à  prendre  pa 
Congrès  d'Anvers  (1886)  et  de  Bruxelles  ( 
qui  ont  eu  pour  objet  la  recherche  de 
cation  des  législations  en  matière  de  lett 
change  et  de  droit  maritime.  Ajoutons  i 
M.  Constant  passe  en  France  pour  un  auto 
partisan  d'une  restauration  impériale  pa 
de  plébiscite.  Voici  la  liste  de  quelque) 
de  ses  publications  juridiques  pins  impori 
«  Code  des  établissements  industriels  c! 
à  l'usage  des  fabricants  et  directeurs  d' 
dangereuses,  insalubres  ou  incommodes 
ris,  Pedone-Lauriel,  1881,  2n»o  éd.,  id.,  id., 
€  L'Hypothèque  maritime,  commentaire 
que  de  la  loi  du  10  juillet  1885  »,  id.,  ( 
1885  ;  «  Quelques  notes  juridiques  sur  h 
vêts  d'invention,  à  l'usage  des  industrie 
brîcants  et  commerçants  »,  id.,  id.,  1884  ; 
l'exécution  des  jugements  étrangers  da 
divers  pays  ;  étude  de  droit  intemation 
vé  »,  id.,  Pedone-Lauriel,  1883. 

Constantin  (Nicolaevitch),  grand-duc  et 
amiral  de  Russie,  né  le  21  (9.  v.  s.)  sep 
1827,  est  le  second  fils  de  l'empereur  K 
Il  épousa,  en  1848,  la  princesse  Alexand] 
du  duc  Joseph  de  Saxe  Altenbourg,  s' 
surtout  d'études  concernant  la  marine, 
à  l'époque  de  la  guerre  d'Orient  mis  à 
de  la  flotte  de  la  Baltique.  Après  l'avéi 
do  son  frère  Alexandre  II,  il  reçut  la  di 
supérieure  du  ministère  de  la  marine,  pai 
la  France  (1857)  et  une  partie  de  l'Euri 
s'attachant  surtout  à  visiter  les  ports 
arsenaux,  et,  de  retour  en  Russie,  il  doni 
ses  soins  à  la  transformation  et  à  l'ace 
ment  des  forces  navales  de  l'Empire.  Ei 
il  fut  nommé  lieutenant  général  du  czar 
logne,  et,  en  1865,  président  de  Conseil  d 
pire.  A  l'avènement  de  son  neuveu,  Teir 
actuel,  au  trône  de  Russie,  le  grand-du 
stantin  tombé  en  disgrâce,  fut  remplacé 
amiral  en  chef  de  la  flotte  par  le  grand-d 
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k  et  comme  président  du  Conseil  d'État  par  le 
piid~dac  Michel.  Les  rapports  entre  Tonclo  et 
l^en  devinrent  môme  si  tendus  que  le  grand- 
h  dut  quitter  la  Russie  et  n'obtint  Pautorisa- 
^  d'y  rentrer  qu'en  avril  1883.  H  a  publié, 
m  le  voile  de  l'anonyme  :  «  Histoire  et  des- 
^on  de  la  ville  de  Pawlosk  >. 
.Constantin  (Aimé),  écrivain  français,  vice- 
éddent  de  la  Société  florimontane  d'Annecy. 
1  lui  doit  :  <  La  Statistique  aux  prises  avec 
i  grammairiens,  ou  Essai  sur  les  moyens  de 
Dplifier  l'étude  du  genre  des  substantifs  et 
De  de  la  conjugaison  »,  Paris,  Vieweg,  1876  ; 
Ëtudes  sur  le  patois  savoyard.  La  muse  sa- 
isienne,  ou  Recueil  de  ciiansons  anciennes  et 
idemes,  etc.  »,  id.,  id.,  1877  ;  €  La  muse  sa- 
îsienne  au  XVII*  siècle  »,  id.,  id.,  1884. 

Constantinldés  (Anesti),  écrivain  grec,  le  prê- 
ter libraire-éditeur  de  la  Grèce,  né,  dans  l'île 

Chypre,  en  1845.  H  a  publié  l'Iliade  et  l'O- 
"Bsôe  en  grec  moderne,  des  Commentaires  sur 
Ocrate,  une  Chrestomathie  grecque  en  trois 
lûmes.  Il  est  décoré  de  l'Ordre  do  Dauilo  1^^ 

Serbie. 

Conta  (Basile),  philosophe   roumain,    né,    le 

novembre  1845,  à  Ghindauani,  près  de  la 
le  de  Neamtza,  en  Roumanie.  M.  C,  qui  est 
chelier  ès-lettres  et  ès-sciences  de  l'Univer- 
ié  de  Jassy,  docteur  en  droit  de  l'Université 

Bruxelles,  avocat  près  la  Cour  d'Appel  de 
ssy  et,  depuis  1873,  professeur  de  droit  ci- 
.  à  l'Université  de  la  même  ville,  est  issu 
me  famille  fort  pauvre.  H  fit  ses  premières 
ides  en  luttant  avec  la  misère,  puis  il  obtint 

pouvoir  se  rendre  en  Italie  (Pise),  et  en 
Igique  pour  achever  son  instruction.  Passion- 

pour  la  philosophie,  il    s'y    adonna    d'abord 

simple  amateur  et  étant  encore  à  TUniver- 
é  il  développa,  devant  ses  condisciples,  ses 
les  philosophiques  qui  renfermaient  en  germe 
système  philosophique  qu'il  professe  mainte- 
at.  Malgré  sa  pauvreté  et  une  grave  maladie 

poitrine,  il  publia  à  Bruxelles,  en  1877,  chez 

Mayolez:  c  Théorie  du  fatalisme.  Essai  de 
îlosophie  matérialiste  »,  qui  fut  bientôt  suivi 

€  Philosophie  matérialiste.  1.  Introduction 
la  métaphysique  »,  qui  est  une  partie  d'un 
uid  ouvrage  dans  lequel  l'auteur  se  propose 

donner  des  solutions  scientifiques  nouvelles 
plusieurs  questions  discutées  par  les  philoso- 
es  ;  les  deux  premières  parties  de  ce  travail, 
ax  essais  sur  la  métaphysique  et  sur  la  bio- 
^e,  ont  déjà  paru  dans  la  Revue  roumaine  Con- 
rbiri  LUernire,  On  attend  encore,  croyons- 
as,  les  essais  sur  la  Sociologie,  sur  la  Psycho- 
pe,  sur  l'Esthétique,  etc.  C'est  l'ouvrage  prin- 
Md  de  l'auteur  dans  lequel  il  expose  un  systè- 
I  complet,  original,  s'appuyant  sur  les  faits  et 
r  des  hypothèses  en  grande  partie  scientifi- 
M.  L'auteor  ne  peut  se  dire  ni  matérialiste, 

positiviste  dans  le  sens  absolu  du  mot.  Son 
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matérialisme  spéculatif  se  rapproche  de  celui  de 
Démocrite,  et  il  tient  compte  des  résultats  des 
sciences  positives,  sur  lesquels  il  appuie  ses 
inductions  ot  ses  hypothèses. 

Gontadcs  (le  comte  Gérard  dk),  érudit  fran- 
çais, né,  à  Angers,  on  1846.  M.  de  C,  qui  est 
vice-président  do  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique de  l'Orne,  a  publié  :  «  Les  Commu- 
nes du  canton  de  la  Ferté-Macé.  Notices  sur 
les  communes  de  la  Sauvagère,  de  Saint-Mau- 
rice du  Désort,  de  Lonlay-le-Tesson  »,  3  séries, 
Paris,  Champion,  1879-81  ;  «  Rasne,  histoire 
d'un  château  normand  »,  Le  Mans,  Monnoyer, 
1884  ;  «  Auguste  Poulet-Malassis  ;  bibliogra- 
phie descriptive  et  anecdotique  des  ouvrages 
écrits,  ou  publiés  par  lui  »,  Paris,  Rouquet 
te,  1884;  €  Collection  Poulet-Malassis  (1853- 
62)  »,  id.,  id.,  1885;  «  Louis-Georges-Érasme, 
marquis  de  Contades,  maréchal  de  France.  No- 
tes et  souvenirs  »  ,  Mamers ,  Fleury ,  1885  ; 
€  Portraits  et  fantaisies  »,  Paris,  Quantin, 
1887.  —  En  outre,  M.  de  C.  a  publié  en  colla- 
boration avec  M.  Camille  Apert  :  «  Canton  de 
le  Ferté-Macé,  Bagnoles-les-Bains,  canton  de 
Juvigny-sous-Andaine,  essai  do  bibliographie 
cantonale  »,  Paris,  Champion,  1882  ;  avec  M. 
Gustave  Levasseur  et  l'abbé  Gautier:  «  Can- 
ton de  Briouze:  essai  de  bibliographie  canto- 
nale »,  id.,  id.,  1884  ;  et  avec  M.  Levasseur  un 
autre  essai  du  môme  goure  sur  le  «  Canton 
d'Ecauché  »,  id.,  id.,  1885. 

Contamin  (Félix-Maurice),  écrivain  français, 
né,  à  Vienne  (Isère),  en  1833.  Après  avoir  fait 
ses  études  au  Lycée  Louis-le-Graud  à  Paris,  il 
entra  à  l'École  militaire  de  Saint-Cyr  (1852),  et 
il  en  sortit  sous-lieutenant  au  5'"®  Régiment  de 
dragons  (1854),  d'où  il  passa  ensuite  au  2°f»« 
cuirassiers  de  la  Garde  impériale,  régiment  avec 
lequel  il  fit  la  campagne  d'Italie.  Trois  ans 
après,  il  donnait  sa  démission  pour  se  consa- 
crer à  Pindustrie.  Actuellement  filatour  de  lai- 
nes, il  dirige  une  des  plus  importantes  usines 
de  la  ville  de  Vienne.  Membre  de  la  Société 
française  x>our  Vavancement  des  sciences  depuis 
Tannée  1880,  il  fait  partie  de  la  section  d'éco- 
nomie politique.  On  lui  doit  :  «  Mémoire  sur  le 
divorce  »,  brochure,  1879  ;  «  Maximes  et  Pen- 
sées sur  la  Femme,  suivies  de  :  Etude  sur  UA- 
mour,  au  point  de  vue  philosophique  et  histo- 
rique »,  Vienne,  Savigné,  1880  ;  «  Histoire  des 
Progrès  de  TAstronomie  depuis  l'antiquité  jus- 
qu'à nos  jours  »,  dans  le  feuilleton  du  Journal 
de  Vienne^  1880;  «  Compte-rendu  du  Congrès 
scientifique,  tenu  à  la  Rochelle  »,  id.,  1882  ; 
«  Étude  sur  le  Moyen-âge  »,  dans  la  Revue  du 
Dauphînéj  188 1  ;  «  Etude  sur  la  découverte  du 
Nouveau  Monde  »,  id.,  id.  ;  «  Histoire  de  la 
civilisation  romaine  »,  Vienne,  Savigné,  1838; 
€  Histoire  de  l'Économie  politique  depuis  l'an- 
tiquité jusqu^à  nos  jours  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id. 
L'auteur  a  choisi  pour  épigraphe  :  «  MuUa  ^laur 
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cis  ».  Son  principal  objectif  est  l'exactitude,  là 
concision  et  la  clarté. 

Goutejean  (Charles-Louis),  savant    français, 
né,    à   Moutbéliard  (Doubs),    le    15    septembre 
1824.  n  fit  ses  études  au  collège  communal  do 
sa  ville  natale.  De  1842  à  1845,  il  fut  précep- 
teur en  Russie  dans  des  maisons  particulières. 
De  retour  en  France,  il  prit  ses  grades  univer- 
sitaires, et  en  1860  fut  nommé   préparateur  de 
géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Pa- 
ris; en  1862,  il  fut  chargé  du  cours  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  au  lycée  d'Angers,   puis 
à  celui  de  Toulouse;    en    1864,  il    fut   nommé 
suppléant  de  M.  Lecoq  à  la  faculté  des    scien- 
ces  de  Clermont,  ot,  en  1860,  finalement,  pro- 
fesseur de  géologie  et  de  minéralogie  à  la  Fa- 
culté  des    sciences  de  Poitiers,  oii  il  enseigne 
encore  maintenant.  M.  G.  est  l'auteur  de  nom- 
breuses publications,   principalement  en   géolo- 
gie, botanique  et  géographie  botanique  ;  biogra- 
phies, articles  divers  ;  en  dernier  lieu,  récits  de 
voyage  dans  l'Italie  méridionale  et  la  Sicile,  en 
Tunisie,  en  Algérie,  en  Espagne   ot  on  Portu- 
gal. Nous  nous  bornerons  à  citer  :   €  Enuméra- 
tion  des   plantes   vasculaires    des   environs   de 
Montbéliard  »,  Besançon,  Outhenim-Chalandre, 
1856  ;   €  Monographie    de   l'étage  kimméridien 
du  Jura,  de  la  Franco  et  de   l'Angleterre.  Do 
l'espèce  en  général  et  de  quelques  espèces  nou- 
velles ou  peu  connues  de  l'étage  kimméridien  », 
thèse,    Montbéliard,   Barbier,  1859;  «  Esquisse 
d'une  description  physique  et  géologique  de  l'ar- 
rondissement  de   Montbéliard  »,   Paris,   Roth- 
schild, 1862;  4c  Le  lune  rousse  au  pays  do  Mont- 
béliard   »,    Paris,    Baillière,    1868;  <  Éléments 
de  géologie  et  de  paléontologie  »,  id.,  id.,  1874: 
€  Glossaire  du  patois  de  Montbéliard  »,  Mont- 
béliard, Barbier,   1876  ;    «    Géographie    botani- 
que; influence  du  terrain   sur   la  végétation  », 
id.,  Baillière  et  fils,  1881. 

Contencln  (Auguste),  jurisconsulte  français, 
né,  à  Marseille,  en  1834;  il  fit  ses  études  au 
Petit  Séminaire  d'Aix  (1839-1874),  «t  y  resta 
comme  professeur  de  sciences,  ce  qui  lui  per- 
mit d'y  faire  son  droit.  Inscrit  au  barreau  d'Aix, 
il  y  a  été  doux  fois  élu  bâtonnier  de  l'Ordre. 
M.  C,  qui  est  docteur  en  droit,  a  publié;  «  De 
la  lésion  rescindante  »,  thèse  de  doctorat;  «  Code 
de  la  Garde  nationale  »,  1870,  et  de  nombreux 
articles  traitant  surtout  de  matières  économi- 
ques et  juridiques  dans  divers  journaux,  nota- 
ment  le  Message.)'  de  Provence  et  le  Petit  Mar- 
seillais. Il  dirige  le  Bulletin  judiciaire  d^Aix, 
recueil  officiel  des  arrêts  do  la  Cour. 

Conti  (Aristide),  écrivain  italien,  né,  à  Ca- 
merino  (prov.  de  Macerata),  le  26  avril  1836.  Il 
fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  ot  à  Pérouse, 
s'adonnant  en  même  temps  au  droit,  à  la  litté- 
rature et  aux  beaux-arts.  Après  avoir  exercé, 
pendant  quoique  temps,  la  profession  d'avocat, 
il  se  consacra  à  l'enseignement,  et  il  est,  depuis 
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longtemps,  professeur  d'histoire  et  de  { 
phie  à  l'école  normale  pour  les  jeunes  fi! 
sa  ville  natale,  où  il  a  dirigé  aussi,  p 
quelque  temps,  un  journal:  L^ Appennlno. 
citerons  de  lui  :  «  Del  riordinamento  de 
grammi  didattici  per  l' insegnamento  del! 
ria  e  délia  geografia  nei  ginnasî  e  licei 
lia  »,  Gênes,  1866;  €  Il  forestière  »,  c< 
en  2  actes.  Milan,  Barbini,  1870;  «Il 
rurali  >,  comédie,  id.,  id.,  1871  ;  «  Game 
i  suoi  dintorni,  descritti  ed  illustrât!  », 
rino,  Borgarelli,  1872:  «  Intorno  alla  fî 
Cristoforo  Colombo  e  al  nome  del  nuovc 
do  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Cronologia  deî  ponte 
mani  »,  Florence,  1875,  2™®  éd.,  Turin,  P 
1883;  <  Cronologia  dogli  imperatori  roii 
Turin,  Paravia,  1875  ;  «  Geografia  matemi 
2">8  éd.,  entièrement  remaniée,  Camerino, 
ni,  1878;  <  L'esposizione  artistica  mace 
nel  1879  »,  Urbin,  1880  ;  «  Geografia  soc 
Camerino,  Savini,  1881  ;  *  Il  Principe  d 
colô  Macchiavelli  »,  discours,^  id.,  id., 
«  La  nazionalità  italiana  »,  discours,  i 
1883;  «  Il  numéro  fatale  »,  id.,  id., 
€  Cenni  biografici  dell'on.  avv.  Filippo  Mar 
id.,  id.,  1887,  etc.  etc. 

Couti  (Auguste),  illustre  philosophe  e1 
me  politique  italien,  né,  d'une  famille  ori^ 
de  Livourne,  à  Villa  di  San-Piero  aile 
près  de  San-Miniato  al  Tedesco  (prov.  (i 
rence),  le  4  décembre  1822.  Il  fréquenta  d 
les  écoles  royales  de  San-Miniato  et  il  et 
core  sur  les  bancs  de  cette  école  quand  i 
posa  une  tragédie:  «  Catone  in  Utica  i 
ainsi  qu'une  autre:*  Giovanna  d'Arco  », 
on  1849,  n'ont  jamais  été  publiées.  Eu  1^ 
publia  une  tragédie  ;  «  Buondelmonte  »,  qu 
on  manquant  d'elfet  à  la  scène  révélait  u 
marquable  entente  du  dialogue.  M.  0.  se 
plus  tard  de  cette  qualité  pour  écrire  soua 
forme  familière  quelques-uns  de  ses  ou^ 
philosophiques  (Cfr.  *  Il  viaggetto  di  uni 
brigata  »,  en  cinq  journées,  qui  a  paru  en 
et  dans  lequel  l'auteur  alterne  de  poétiqi 
brillantes  descriptions  avec  des  dialogue; 
dos  arguments  civils  et  philosophiques,  a^ 
premier  des  dialogues  intitulé  :  *  Un  aogi 
Des  écoles  royales  de  San-Miniato,  M. 
passa  au  Séminaire  de  la  même  ville,  où 
le  cours  lycéal.  Plus  tard,  il  fit  son  droit 
niversité  de  Sienne  et,  pendant  ce  temps, 
pirant  à  la  lecture  de  Tocqueville,  il  coi 
un  petit  poème  sur  la  régénération  de  la  ( 
La  lecture  de  Dupuis  et  la  fréquentatic 
personnes  qui  professaient  des  doctrines  a 
ligieuses  le  pousseront  vers  le  scepticisme, 
dos  études  philosophiques  plus  sérieuses  n 
dèrent  pas  à  le  refaire,  ce  qu'il  devait 
toujours  depuis,  un  croyant.  Après  avoi; 
quenté  l'Université  de  Sienne,  il  se  rendit  è 
de  Pise,  mais  un  jour,  à  la  suite  d'une  incfi 
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le  jeunesse  (il  avait  battu  un  professeur),  il 
RI  fut  chassé  et  dot  aller  finir  ses  études  dans 
une  petite  Université  qui  existait  alors  à  Luc- 
lues.  Reçu  docteur  en  droit,  il  jovint  à  Flo- 
rence et  y  fit,  pendant  trois  ans,  son  stage.  En 
1848,  il  fit  la  campagne  de  l'indépendance  dans 
e  deuxième  bataillon  des  volontaires,  prit  part 
k  la  bataille  de  Montanara,  gagna  ses  épaulet- 
^68,  et  fut  parmi  les  derniers  à  déposer  les 
irmes.  Il  se  réfugia  ensuite  en  Piémont  et  après 
ivoir  été  longtemps  malade  à  Gênes,  il  rentra 
m  Toscane.  Pendant  qu'il  était  sous  les  dra- 
>eauz  on  lui  avait  offert  une  chaire  de  rhéto- 
ique  à  San-Miniato  ;  il  préféra  celle  de  philo- 
lophie  tout  en  déclarant  qu^il  ne  se  serait  ren- 
ia à  son  enseignement  qu'une  fois  la  campagne 
tehevée.  Il  y  resta,  pendant  sept  ans,  tout  en 
ixerç^nt  en  même  temps  la  profession  d^avocat. 
!jes  cinq  discours  qu'il  prononça  à  San-Miniato, 
i  l'occasion  des  distributions  annuelles  des  prix, 
lont  devenus  la  base  de  son  beau  livre  intitulé  : 
I  Svidenza,  Amore  e  Fede  o  i  criterii  délia 
niosofia  ».  Nommé  plus  tard  professeur  de  phi- 
osophie  rationnelle  et  morale  au  Lycée  de  Luc- 
[ues,  il  y  resta  quatre  ans,  renonçant  au  bar- 
•eau  pour  s'adonner  tout  entier  aux  études  phi- 
osophiques.  En  1859,  M.  Lambruschini  qui  é- 
;ait  devenu  Inspecteur  général  dos  études  ap- 
)elait  M.  Conti  auprès  de  lui  en  qualité  d'ins- 
pecteur spécial  pour  la  philosophie  et  la  litté- 
rature dans  les  gymnases  et  dans  les  lycées. 
^yec  MM.  Lambruschini,  Buonazia  et  Gotti, 
les  collègues,  il  publia  alors,  à  Florence,  le 
oumal  La  Scuola  e  la  Famiglia^  mais  Tannée 
loivante  il  demanda  à  rentrer  dans  renseigne- 
ment et  fut  nommé  professeur  d'histoire  de  la 
philosophie  à  l'Institut  des  Études  Supérieures 
le  Florence;  deux  ans  après,  il  passait,  dans 
a  même  qualité,  à  l'Université  do  Pise,  où  il 
resta  jusqu'en  1867,  année  dans  laquelle  il  fut 
lommé  professeur  de  philosophie  théorétique  et 
Horale  à  l'Institut  dos  Études  Supérieures  de 
ie  Florence.  Dès  l'année  précédente  il  était  entré 
Itns  le  Conseil  suj)érieur  de  l'Instruction  pu- 
blique, où  il  resta  quelques  années.  Les  élec- 
ieurs  de  San-Miniato  relurent  député  au  Par- 
.ement  de  1866  à  1870;  il  s'efforça  en  vain  de 
instituer  dans  la  Chambre  un  parti  do  con- 
lervateurs  libéraux  catholiques,  quoiqu'il  e(ït 
Tormé  dans  ce  but,  à  Florence,  une  société  de 
sonservateurs  libéraux  dont  il  était  le  Prési- 
lent.  Lorsque  Rome  devint  la  capitale  do  Tlta- 
ie,  M.  Conti  donna  se  démission  de  député. 
Somme  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca, 
lui  Ta  nommé  et  le  garda  pendant  des  an- 
lées,  son  Arciconsolo^  M.  Conti  a  pris  une  part 
Mb  active  à  la  cinquième  édition  du  dictionnai- 
re de  cette  Académie.  Ajoutons  enfin  que  M. 
Donti  est  le  président  de  V Âssociazione  nazîo- 
ud»  di  soccorso  ai  mii^sionani  cattolici  ItaHani 
pi  86  propose  le  but  patriotique  d'entretenir  en 
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Orient  l'influence  italienne  par  le  moyen  d'une 
instruction  en  même  temps  patriotique  et  re- 
ligieuse. Parmi  les  nombreuses  publications  de 
M.  Conti,  qui  so  distinguent  par  une  rare  élo- 
quence et  par  une  élégance  exquise,  nous  cite- 
rons: «  Evidenza,  Amore  e  Fede,  o  i  criterii 
doUa  Filosofia  »,  2  vol.,  3  éd.;  «  Storia  délia 
Filosofia  »,  2  vol.,  4  éd.  ;  «  Filosofia  elemen- 
tare  >,  6  éd.;  «  Prose  scelte  di  Galileo,  ad  uso 
dolle  scuole  »  ;  €  Il  vero  nell'  ordine  (Ontolo- 
gia  e  Logica)  »,  2  vol.  ;  «  L'  Armonia  délie  co- 
se  (Antropologia,  Cosmologia,  Teologia  raziona- 
le)  »,  2  vol.,  2  éd.;  «  Il  belle  nel  vero  (Esteti- 
ca)  >,  2  vol.,  2  éd.;  «  Il  buono  nol  vero  (Morale 
e  Dii  itto  Naturale)  »,  2  vol.,  2  éd.  ;  *  Çose 
di  Storia  e  d'Arte  »;  «  I  doveri  dol  soldato  »; 
€  Poésie  scelte  di  Pietro  Bagnoli  cou  un  di- 
scorso e  con  note  »  ;  €  I  discorsi  dol  Tempo  », 
épuisé  et  dont  iine  nouvelle  édition  remaniée 
va  paraître  sous  le  titre:  «  Famiglia,  Patria  e 
Dio  >  ;  «  Soulture  e  mosaici  suUa  facciata  del 
Duomo  »  ;  «  Filosofia  Epicurca.  Conti  e  Bossi  »; 
introduction  intitulée  «  Il  romanticismo  »,  pour 
les  Fiori  Biblici^  traduits  par  Giulio  Carcano; 
€  Illustrazioni  délie  sculture  e  dei  mosaici  délia 
facciata  del  Duomo  di  Firenze  ».  On  doit  aussi 
à  M.  Conti  la  traduction  italienne  de  plusieurs 
ouvrages  de  Naville  :  «  Il  Padre  Céleste  >  ;  c  La 
vita  Eterna  »;  «  Il  Dovere  »;  «  11  Cristô  »,  et 
de  €  La  Teodicea  »,  de  M.  de  Margerie.  —  Col- 
laborateur assidu  de  la  Eassegna  Nazionale  de 
Florence,  M.  Conti  y  a  inséré  plusieurs  articles 
de  philosophie,  d'histoire,  de  littérature  et  de 
critique. 

Conti  (Pitagora),  pédagogiste  italien,  né,  à 
Camerino  (province  do  Macorata),  en  1850.  A 
10  ans,  il  était,  en  même  temps,  étudiant  à 
l'université  et  professeur  de  littérature,  d'his- 
toire et  de  géographie  à  l'institut  technique  de 
sa  ville  natale.  A  20  ans,  il  publia  une  bro- 
chure intitulée  :  «  La  scienza  insognata  con  la 
ginnastica  »,  qui  fut  remarquée.  A  22  ans,  il 
publia  une  «  Appendice  alla  scienza,  insegnata 
con  la  ginnastica  »,  qui  n'eut  pas  un  accueil 
moins  favorable.  Le  22  mai  1872,  il  inaugura 
à  Florence  un  Istitido  élément  are  di  esercizî  in- 
tellettualî  e  corporei  et  le  discours,  qu'il  publia  en 
cotte  occasion,  fut  bien  accueilli.  Un  égal  succès 
eut  un  volume,  qu'il  publia  peu  après  sur  sa 
méthode,  méthode  qui,  grâce  à  l'initiative  pri- 
vée, fut  essayée  avec  succès  dans  plusieurs  en- 
droits de  l'Italie.  En  1874,  il  fut  appelé  à  es- 
saj^er  sa  méthode  dans  les  écoles  do  la  ville  de 
Bologne,  mais  découragé  par  les  luttes  qu'il 
avait  à  soutenir,  il  passa  à  Ariane  di  Puglia 
en  qualité  de  professeur  de  dessin  à  l'école 
technique  ;  de  là,  il  envoyait  des  articles  à  plu- 
sieurs journaux  pédagogiques,  et  en  même  temps, 
il  écrivait  sa  «  Scienza  dell'educaziono  »,  ou- 
vrage on  8  vol.,  dont  le  l®»*  seulement  est  pu- 
blié.   Nommé   ensuite   profcsdour  do  pédag^giei 
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et  plus  tard  directeur  de  Técole  normale  pour 
les  instituteurs  de  Caserte,  il  y  resta  neuf  ans  ; 
dans  cette  ville  il  s'occupa  non  seulement  d'amé- 
liorer rinstitut  dont  la  direction  lui  était  con- 
fiée et  le  Musée  pédagogique,  qui  y  était  anne- 
xé, mais  il  institua  un  gymnase  pour  les  jeunes 
filles,  fondant,  en  même  temps,  un  journal  inti- 
tulé :  Il  Oronista,  qu'il  dirigea  pendant  quatre 
ans.  Nommé,  en  1884,  professeur  et  directeur 
à  récolo  normale  pour  les  institutrices  de  Man- 
toue,  il  releva  le  sort  de  cet  institut,  ou  il 
introduisit,  entr'autres,  l'étude  de  la  floricul- 
ture.  Dans  cette  ville,  il  écrivit  pour  la  Nuova 
Antologia:  €  Presepi  di  Londra  »,  réédités  plus 
tard  par  l'éditeur  Mondovi  à  Mantoue.  Nommé 
ensuite  professeur  de  pédagogie  et  directeur 
de  l'école  normale  pour  les  instituteurs  de  Pa- 
ïenne, il  y  publia  un  travail  critique  intitulé  : 
«  Becensioui  pedagogiche  ».  Tous  les  écrits  do 
M.  Conti  sont  inspirés  par  le  même  principe  :  ob- 
tenir le  développement  intellectuel  et  moral  au 
moyen  de  l'éducation  physique. 

Couti-Corotti  (Paolina),  femme  de  lettres  ita- 
lienne, née,  à  Florence,  le  25  juin  1847.  Elle 
fit  ses  études  à  l'Ecole  normale  pour  les  jeunes 
filles.  Après  avoir  obtenu  le  brevet  pour  l'en- 
seignement supérieur,  elle  s'adonna  à  Tonsoi- 
gnement  particulier.  Elle  s'y  signala  do  la  sorte 
que,  en  1872,  elle  fut  appelée  à  la  direction  des 
écoles  normales  LeopolJine,  et  chargée,  on  mô- 
me temps,  de  l'enseignement  pour  la  classe 
des  adultes.  Nous  citerons  d'elle  ;  €  Esercizî 
graduali  per  dtttatura  e  por  copia ,  ad  uso 
dello  classi  elementari  suporiori  o  por  le  scuo- 
le  dello  adulte  »,  Florence,  Paggi,  1875  ;  c  Lo 
Quattro  stagioni.  Libre  di  lettura  per  le  clas- 
si elementari  inferiori  »,  id.  id.,  1878  ;  «  Li- 
bre di  lottura  per  lo  scuolo  rurali  e  per  le  fa- 
miglie  »,  Milan,  Trevisini,  1882  ;  «  Raccontini 
seconde  il  metodo  oggettivo,  scritti  per  le  classi 
elementari  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Brève  storia  sa- 
cra, illustrata  ad  uso  degli  asili  infantili  o  dello 
scuole  elementari  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Librotto  per 
esercizio  di  copia  ad  uso  dello  scuole  dcl  po- 
polo  »,  Florence,  Paggi,  1885  ;  «  Ricordi  di  un 
maestro  »,  id.,  id.,  188Gj  «  Vivendo  s' impara  », 
Milan,  Trevisini,  1887. 

Contliil  (Efisio),  écrivain  italien,  né,  à  Ca- 
gliari,  le  14  décorabro  1820.  Il  étudia  la  philo- 
sophie, les  sciences  naturelles  et  les  lettres  à 
l'Université  de  sa  ville  natale  ;  il  s'adonna  en- 
suite à  l'enseignement  classique  au  collège  de 
Saint-Joseph,  et  il  écrivit  alors  :  «  Norme  sullo 
scrivere  lettere  »  et  «  Vocabolarii  primitivi 
délia  lingua  latina  »,  à  l'usage  de  ses  élèves. 
Il  prit  part  au  mouvoinont  national  do  1847  ot 
1848,  écrivit  l'hymne  national  sarde,  mis  en 
musique  par  le  maestro  Porcile  et  chanté  au 
Théâtre  Civique.  Jusqu'à  l'époque  de  la  bataille 
de  Novara,  il  dirigea  le  journal  Vlndîpendvnza^ 
ensuite,  avec  M.  Nino,  Il  Cittadino  italiaiw^   et 
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plus  tard,  La  Oazzetta  popolarêf  pendant! 

mière  année  de  l'existence  de  oe  joumi 

1851,  il  fonda  une  importante  institution  p 

Hère  d'instruction  secondaire  qu'il  dirige 

dant  huit  ans.  Lors  de  institution  des  ] 

nationaux  dans  le  Royaume  d'Italie,  H.  ( 

fut  nommé  professeur  d'histoire,  d'abord 

tanisetta,  et  ensuite  dans  plusieurs  auti 

droits,  et  enfin,  dans  sa  ville  natale,  où  il 

gna  pendant  quelques  années;  en  dernie 

il  était  président  de  lycée  ;  il  vit  maintes 

traité  à  Florence.  En  1868,  il  publia  :  €  1 

velli  e  il  suo    centenario   »,  Florence,  ! 

qui  contribua  à  préparer  la  célébration  di 

dide  centenaire  du  Secrétaire  florentin.  I 

tini,  secrétaire  de  la  Commission  qui  o 

la  solemnité,   en   rendit  compte   dans  \ 

port  intitulé  :    €   Quarto   centenario   di 

Machiavelli  »,  avec    un  discours  de  Att 

nucci,  Florence,  Le  Monnier,  1869.  Les 

ges  de  M.  Contini  peuvent  se  partager  < 

classes,  selon   qu'il    s'y   occupe   d'éduca 

d'instruction    ou    d'histoire    et   de   géo| 

Sous  le  titre  d'Education  populaire,  on  | 

comprendre  :    €    L' allevamento   de'  bam 

€  Gli  asili  e  le  scuole  rurali  »  ;  «  Gli 

beti  »  ;  «  I  convitti  infantili   »  ;    <    I 

pei  poveri  »  ;  sous  le  titre  :  Instruction, 

prendrait  :  €  La  legge  nella  scuola  »  ;  € 

mozioni  »  ;  «  Sulla  istruzione  »,  quatre 

adressées  à  M.  Joseph  Bertoldi  ;  €  Ten 

sérés    dans    la   Sctwhif   dirigée  par  M. 

«  Questioni  comunali  »  ;  «  Finanze  e  h 

Les  publications  suivantes  appartiennen 

maine  de  Thistoire  et  de  la  géographie 

mi  principî    di   storia  »  ;  €  La  legge  n( 

ria  »  ;  «  Studî  storici  sul  Macchiavelli, 

ratori,  sul  Petrarca  »;  «  La  Battaglia  di 

no  e  di  Sanluri  »  ;  «  Storia  del  popolo  i 

€   Sul    Commercio  antico  in  Sardegna  ï 

troduzione  alla  geografia  dell'Europa  e 

lia  »  ;  «  Geografia  e  statistica  délia  Sar( 

M.  Contini  s'est  essayé  aussi  sur  le  te 

la  critique  littéraire,  et  il  a  publié  :    c 

nuovo  studio  dclla  Divina  Commedia  » 

Loescher,  1868  ;  il  garde  dans  son  por 

plusieurs  ouvrages  inédits. 

Contini  (Pasquale),  littérateur  italiei 
Varese  (prov.  de  Come),  en  mai  1829.  M 
est  maintenant  professeur  titulaire  de 
guo  italienne  à  l'école  technique  de  Mil 
rhonneur  d*être  fort  lié  dans  sa  jeunes 
plusieurs  hommes  éminents  tels  que  I 
]\[auzoni,  Daudolo,  etc.,  qui  ont  encoui 
débuts.  Il  a  publié:  «  Saggio  di  canti 
Scuolo  infantili  »,  Come,  Ostinelli,  185Î 
morie  e  fantasie  giovanili  »,  id.,  id.,  1854 
bum  del  cuore  »,  Milan,  Colombo,  1857 
ma  e  dopo  il  Riscatto  »,  Come,  Francl 
«  Nuova  Raccolta  di  Poésie  morali  e  c 
uso  délie  scuole  e  délie  famiglie  italiar 
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AgnelU,  1866,  ouvrage  couronné  par  la  So- 
ë  de  Pédagogie  de  Milan.  Il  a  publié,  en  ou- 

plusieurs  poésies  éparses,  la  plupart  des 
aies  d'occasion,  dont  un  recueil  paraîtra  bien- 
en  volume  sous  le  titre  attrayant  :  «  La  poe- 
délia  vita  »,  chez  l'éditeur  Agnelli  de  Milan. 
Gontegoni  (Costantin),  écrivain  grec,  né,  en 
2,  à  Trieste,  de  parents  grecs.  Il  étudia  le 
5  et  l'italien  à  l'école  grecque  de  Trieste  (où 
at  surtout  comme  professeur  le  thessalien 
azio  Scalior,  qui  se  trouvait  à  Trieste  entre 
1  et  1831)  apprenant,  en  môme  temps,  le 
a,   l'hébreu,  l'allemand    et   le   français.    De 

0  à  1835,  il  se  rendit  en  Allemagne  pour  y 
dier  la  théologie,  et  fréquenta  dans   ce   but 

Universités  de  Munich  et  de  Leipzig.  En 
>6,  après  un  séjour  de  huit  mois  à  Vienne, 
Be  rendit  à  Athènes,  où  l'année  suivante  il 
;  nommé  professeur  de  théologie  à  l'Université, 
ms  citerons  de  lui  :  €  Manuel  d'archéologie 
hraîque  »,  1844;  €  Épitome  de  mythologie 
jjeque  »,  dont  la  4™®  éd.  a  paru  en  1852  ;  les 
fRx  premiers  volumes  d'une  «  Histoire  philo- 
pbique  et  critique  des  Pères  des  premiers 
>i8  siècles  de  l'Église  »,  1851-53;  trois  vo- 
ues d'une  €  Histoire  ecclésiastique  »,  fort 
préciée  et  plusieurs  autres  écrits  de  moindre 
portance.  Il  a  dirigé  aussi  une  Bévue  théo- 
rique mensuelle  V Héraut  évangélique  dont  la 
ÉDière  livraison  a  paru  en  janvier  1857. 
Contj  (Henry  A.  de),  littérateur  et  éditeur 
liçais,  né,  à  Beauvais,  en  1828  et  connu  sur- 
tt  pour  ses  Guides  qui  ont  eu  une  énorme 
Eosion.  Nous  citerons  :  «  Londres  en  poche 
ses  environs,  guide  pratique  illustré  »,  Pa- 
,  Faure,  1862  ;  c  Paris  en  poche  »,  id.,  id., 
tS;    €   Les  bords  du  Rhin   en   poche  »,  id., 

1864;  €  Quinze  jours  en  Belgique,  Hollan- 
et  Prusse  rhénane  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Quinze 
rs  sur  les  Bords  du  Rhin  »,  id.,  id.,  id.  ; 
fypes  du  règne  animal  »,  id..  De  Vresse, 
14;  €  Quinze  jours  dans  la  Prusse  du  Nord 
le  grand-duché  de  Bade  »,  id.,  Faure,  1865  ; 
tuinzo  jours  dans  la  Suisse  centrale,  Obor- 
3  bernois  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Bruxelles  en  po- 

1  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  La  Belgique  et  ses  envi- 
.s  >,  id.,  id.,  id.  ;  €  Suisse  française.  Obor- 
d  bernois  »,  id.,  id.,  1866;  «  Alsace  et  Vos- 
i  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Paris  populaire.  A.  B.  C. 

tout  le  monde,  guide  pratique  des  petites 
trses  »,  id.  chez  l'auteur,  1867  ;  «  La  lune 
miel  à  Trouville  et  ses  environs  »,  id.,  id., 
S;  €  Les  côtes  de  Normandie  »,  2'ne  éd.,  id., 

id.  ;  «  Guide  pratique  des  postes  et  dos'  té- 
l^phes.  La  France  en  1874  »,  4™«  éd.,  id.,  id., 
^;  «  La  Belgique  circulaire  »,  id.,  id.,  id.  ; 
lue  lune  de  miel  à  Spa,  ou  les  effets  du 
^*^ion  »  id.,  id.,  id.;  €  Les  Côtes  de  Breta- 
>,   id.y   id.,    1875;  €  L'Exposition    en   po- 

>,  id.,  id.|  1878;  c  Les  Vosges  en  poche  », 

kL|  id. 
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Contzen  (Heinrich),  publiciste  allemand,  né, 
le  23  mai  1855,  à  Stormbruch  (Waldeck).  Il 
fit  son  droit  à  Marbourg,  à  lena  et  à  Wurzbourg 
et  après  avoir  été  reçu  docteur  il  se  consacra 
aussi  à  l'étude  de  la  théologie.  Il  se  fixa  d'a- 
bord à  Leipzig,  où  il  s'adonna  aux  lettres.  A- 
près  avoir  professé,  pendant  quelque  temps,  le 
droit  public  en  différents  instituts  supérieurs, 
il  se  retira  de  nouveau  dans  la  vie  privée.  M. 
C,  qui  appartient  au  parti  conservateur,  dirige 
maintenant  le  Bromherger  Tagenhlatt;  parmi  ses 
ouvrages  dont  plusieurs  ont  été  traduits  en 
italien,  nous  citerons:  c  Die  Volkswirtschafs- 
lehre  als  Unterrichtsgegenstand  auf  hôheren 
und  niederen  Schulen  »,  1868;  c  Einleitung  in 
das  staats-  und  volkswirtschaftliche  Studium,  ein 
Beitrag  zur  Théorie  und  Geschichte  der  Nationa- 
lôkonomie  »,  1870;  «  Geschichte  der  volkswirth- 
schaftlichen  Literatur  im  Mittelalter  »,  1872  ; 
«  Forstliche  Zeitfragen  »,  1872;  «  Die  Natio- 
nalôkonomie,  eine  politische  Bedûrfniss  unserer 
Zeit  »,  1872-73;  «  Die  soziale  Frage,  ihre  Ge- 
schichte, Literatur  und  Bewegung  in  der  Gegen- 
wart  »,  1872;  «  Die  Aufgabe  der  Volkswirth- 
schaftslehre  gegenûber  der  sozialon  Frage  », 
1875;  €  Uobor  die  soziale  Bedeutung  der  Ge- 
genwart,  Hand  und  Lehrbuch  der  Nationalôko- 
nomie  »,  1886-87. 

Conybeare  (Henry),  ingénieur  et  architecte  an- 
glais, né,  le  22  février  1823,  à  Brislington.  Il  fit 
ses  études  d'ingénieur  et  d'architecte  à  Londres, 
au  King's  Collège.  Après  avoir  pris  part  à  l'or- 
ganisation de  l'Ecoles  des  mines  d'Angleterre 
et  avoir  dirigé  une  grande  usine  à  Newcastle, 
il  partit  pour  Tlnde  en  qualité  d'ingénieur  d'une 
compagnie  de  chemins  do  fer.  De  1849  à  1852, 
il  exécuta  d'importants  travaux  pour  fournir  à 
Bombay  l'eau  qui  lui  était  nécessaire.  Aussi 
connu  comme  architecte  que  comme  ingénieur, 
il  éleva  à  Colaba  (faubourg  do  Bombay)  la 
chapelle  commémorative  dos  Anglais  morts  pen- 
dant la  campagne  d'Afghanistan,  et  l'église  do- 
Saint-Jean  à  Patara,  une  des  plus  belles  cons- 
tructions modernes  de  l'Inde  anglaise.  Pendant 
les  six  dernières  années  qu'il  passa  dans  ce 
pays,  M.  C-  fut  le  correspondant  du  Times, 
Depuis  son  retour  en  Angleterre,  il  a  construit 
plusieurs  lignes  de  chemin  de  fer  importants. 
Il  ost  membre  de  l'Institut  des  ingénieurs  civils 
d'Angleterre,  et  il  a  été  à  plusieurs  reprises  pré- 
sident de  cette  société.  En  1878,  il  fut  appelé 
à  Caracas,  capitale  du  Venezuela,  où  il  a  exécuté 
des  travaux  d'art  très  remarquables.  Depuis 
1869,  M.  C.  est  attaché  en  qualité  de  professeur 
à  l'Etablissement  royal  des  ingénieurs  militaires 
de  Chatham.  Plusieurs  mémoires  de  lui  sont 
épars  dans  des  recueils  techniques. 

Gonze  (  Alexandre-Christian-Léopold  ) ,  ar- 
chéologue allemand,  né,  à  Hanovre  le  10  décem- 
bre 1831.  U  fit  ses  études  à  Goettingue  et  à 
Berlin,  et  fut  successivement  professeur  à  Halle 
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(1803),  &  VîeuDO  (IBGî))  et  à  Berlin  (1877).  Cot 
illustre  savant  a  fait  plusieurs  voya*;es  scienti- 
fi  |iies  on  Orii-nt,  et  il  en  a  consi^o  loa  résultats 
dans  des  ouvra-jfos  estinii^.s  :  «  Eino  Reise  aut' 
(Ion  Insolu  des  Thrazisclion  Meeres  »,  Hanovre, 
1860;  €  Reise  auf  dor  Insel  Lesbos  »,  id.,  18G5; 
€  Archaologisclio  Uutersuchun^en  auf  Samo- 
thrake  »,  avec  MAI.  Hauser  et  Niemann,  2  vol., 
Vienne,  1875-80.  En  outre,  il  a  publié  :  c  Me- 
lische  Thongefasse  »,  id.,  1862  ;  «  Die  Athe- 
nestatue  des  Phidias  im  Parthenon  »,  Berlin, 
1805^'  <  Die  Famîlie  des  Aufrustus,  ein  Relief 
in  San  Vitale  zu  Ravenna  »,  Halle,  1867;  «  Die 
Bedeutung  der  klassischen  Archàolo;j:ie  »,  Vien- 
ne, 1869  ;  €  Beitrilge  zur  Geschichte  der  griechi- 
schen  Plastik  »,  2m«  éd.,  Halle,  1869;  «  Vor- 
logeblâtter  ftir  archàologische  Uebungen  »,  Vien- 
ne, 1870;  c  Romische  Bildwerke  einheimischer 
Pundorte  in  Ocsterreioh  »,  3  livraisons,  Vien- 
ne, 1872-78  ;  «  Heroen  und  Gôttergestalten  der 
griechischen  Kunsto  »,  id.,  1874;  *  Tliesous  und 
Minotaurus  ».  Berlin,  1878;  dans  sa  qualité  de 
directeur  du  Musée  d'archéologie  de  Berlin,  il 
a  pris  une  part  très  active  à  la  continuation 
dos  expéditions  à  Pergame  pour  entrer  en  pos- 
session de  la  grande  frise  d'autel,  et  il  a  colla- 
boré aux  rapports  publiés  à  ce  sujet  :  Dh  Er- 
gohmssc  der  Ausgrahungen  zu  Pvrgamon,  Vorldu- 
figer  Jierichf,  Berlin,  1880-82. 

Oook  (Ëliza),  femme  poète  anglaise,  née,  en 
1818,  à  Southwark  (quartier  de  Londres,  sur  la 
rive  droite  de  la  Tamise);  elle  s'adonna  de  bonne 
heure  aux  lettres.  Sans  tenir  compte  de  nom- 
breuses contributions  à  plusieurs  journaux  et 
revues  telles  que  le  New  Monthfg,  Mctrojjftli- 
taiiy  IJtorary  Gazette^  etc.,  nous  citerons  d'elle: 
4c  Lays  of  a  Wild  Harp  »,  1835;  «  Melaya  and 
other  poems  »,  1838;  «  Poems  »,  4  vol.,  1846- 
53;  «  Jottings  from  my  Journal  »,  1860;  «  New 
Echoes  »,  1864;  «  Diamond  Dust  »,  collection 
d'aphorismes,  1865,  etc.  Do  1849  &  1854,  elle 
a  publié  un  journal  qui  portait  son  nom.  Ses 
travaux  littéraires  lui  ont  valu,  en  1864,  l'hon- 
neur d'une  pension  annuelle  de  100  livres  ster- 
liues  sur  la  liste  civile. 

Cook  (le  rév.  Joseph),  conférencier  améri- 
cain, né,  le  26  janvier  1838,  à  Ticonderoga 
(New- York  E.-U).  Il  fut  élevé  à  Yale  et  à  Har- 
vard, 011  il  prit  ses  grades,  en  1865.  Ensuite  il 
étudia  au  séminaire  d'Andovor  et  en  Allema- 
gne. Après  son  retour  en  Amérique,  il  demeura 
surtout  à  Boston,  où  il  fit  une  série  do  lectures 
connues  sous  le  titre  de  «  Boston  Mondav  Lee- 
tures  »,  et  auxquelles  il  doit  sa  notoriété  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  Il  a  répété  ensuite 
ces  lectures  en  plusieurs  autres  villes  des  Etats- 
Unis  et  de  r Angleterre,  et  il  les  a  publiées  plus 
tard  (1877-1884)  en  9  volumes,  sous  les  titres: 
€  Biology  ^;  «  Conscience  »  ;  «  Heredity  »;  <  La- 
bor  »;  €  Mariage  »;  «  Orthodoxy  »;  «  Socia- 
lism  »;  €  Transcendentalism  »;  €    Occident  ». 
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M.  C.    a   tenu    aussi    en    Angleterre 
sermons  et  conférences. 

Cooke  (John-Eston),  écrivain,  et 
américain,  né,  à  Winchester  (Virginie) 
vembro  1830.  Il  étudia  le  droit  à  Hic 
se  fit  inscrire  au  barreau  en  1851.  P 
guerre  civile,  il  servit  dans  Tarmée  du 
fut  attaché  à  l'état-major  des  génv^rau 
rés  Jackson,  surnommé,  d'après  un  de 
Stoneica/l,  et  Lee.  Après  la  guerre,  il 
pendant  quelque  temps,  à  New-York,  i 
surtout  de  journalisme;  ensuite,  il  s'in; 
nitivement  dans  sa  petite  ferme,  près  J 
ster,  en  Virginie.  Indépendamment  d 
nombre  d'articles  de  journaux  et  d'un 
de  de  petites  nouvelles  parues  dans  di 
vues  américaines,  il  a  publié:  «  The 
JelFerson  »,  1855  ;  «  Henry  Saint-Joh 
«  Life  of  Stonewall  Jackson  »,  1866;  4 
of  the  Grey  >,  1867;  <  Mohun,  or  the  I 
of  Lee  and  his  Paladins  »,  1868;  «  Hi 
Days  and  Nights  in  the  Shenandoah 
«  Life  of  Robert  E.  Lee  »,  1871  ;  « 
the  Old  Dominion  »,  1879;  «  Vir^ii 
mians  »,  1880;  €  Vir<rinia,  a  Histoi 
People  »,  1883  ;  «  Maurice  M3'stery 
€  My  Lady  Pokahontas  :  a  True  Relati 
ginia  »,  1885. 

Coolejr  (Thomas  Mac  Intj-re),  jur 
américain,  né,  à  Attica  (New- York 
6  janvier  1824.  En  1843,  il  se  trans 
le  Michigan  et  deux  ans  après,  il  se  f 
crire  au  barreau.  En  1857,  il  fut  cha 
compilation  et  de  la  publication  des  le 
tat  et,  Tannée  suivante,  il  fut  nomm 
teur  des  décisions  do  la  Cour  suprên 
publia  8  volumes  suivis  d'un  digeste 
les  lois  de  TÉtat.  En  1859,  il  fut  no 
fesseur  de  TUniversité  de  Michigan,  et 
président  de  la  Cour  suprême  de  V 
publié:  €  The  Oonstitutional  Limitatif 
rest  upon  the  Législative  Power  of  i 
of  the  American  Union  »,  1868  et  ; 
édition  des  «  Commentaries  »,  de  Bl 
1870  et  une  autre  des  €  Commentant 
Constitution  of  the  United  States,  \ 
tional  Chapters  on  the  New  Amendm< 
Story,  1873;  «  Law  of  Taxation  »,  181 
of  Torts  »,  1879;  €  General  Principle 
stitutional  Law  in  the  Uuited-States 
et  «  A  History  of  Governments  >►,  ] 
donné  en  outre  presque  tous  les  ar 
ridiques  à  VAinerncan  Cychpœdia  d' 
1873-76. 

Cooli4l{^e  (Susan),  femme  de  lettr« 
caine,  née,  à  Cleveland  (Ohio^,  et  r 
Newport  (Rhode  Island).  Nous  citero 
«  The  Diary  and  Letters  of  Mary  i 
Mrs.  Delany  »,  1870;  €  The  New  Y 
zar  »,  1871  ;  <  What  Katy  did  »,  1872 
Kuty  did  at  School  »,  1873;  €  Mischiefs  : 
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ng  >j  1874;  €  Nino  Little  Qoslipgs  »,  1875; 
For  Snramer  Afternoons  >,  1877;  €  Eye- 
îght  »,  1878;  «  A  Gaernsey  Lily  »,  1880; 
Poems  »,  1880;  «  The  Diary  and  Letters  of 
rances  Burney,  M^"«  D'Arblay  »,  id.  ;  €  Crosa 
atch  »,  1881;  «A  Littlo  Coantry  Girl  »,  1885. 
Ooomaus  (Jean-Baptiste-Nicolas),  publiciste 
.  homme  politique  belge,  né,  à  Bruxelles,  le 
décembre  1813.  Dans  un  Dictionnaire  des  é- 
*ivains  belges,  il  faudrait  citer,  outre  notre  au- 
»iir,  son  père  Josse-Joseph,  son  frère  Joseph- 
livier,  ses  fils  Anatole-Léon  et  Casimir-Cbar- 
9-Denis,  son  neveu  Oscar;  mais  dans  un  Die- 
9nnaire  international^  nous  devons  nous  borner 
consacrer  une  notice  au  publiciste  dont  s'bo- 
dre  surtout  la  famille  Coomans.  Depuis  long- 
iinps  membre  de  la  Chambre  des  Représen* 
kilts,  où  il  appartient  à  la  majorité  catholique, 
;  directeur  d'un  journal  hebdomadaire  La  Faix, 
uis  lequel  il  fait  preuve,  comme  au  Parlement, 
tme  indépendance  d'allures  fort  remarquable, 
[.  Coomans  a  énormément  écrit.  Voici  la  liste 
9  ses  œuvres  principales,  dont  la  plupart  ont 
i  plusieurs  éditions  :  «  Histoire  de  la  Belgi- 
le  »,  Gand,  1836  (traduit  en  flamand)  ;  «  Ri- 
lilde,  épisodes  de  Thistoire  de  la  Flandre  au 
P  Siècle  »,  id.,  1839  (traduit  en  hollandais  et 
i  flamand);  «  Baudouin  Bras- de-fer,  ou  les  Nor- 
anda  en  Flandre  »,  Bruxelles,  1841;  €  Vonck, 
man  politique  »,  Anvers,  1846  (réimprimé  à 
ruxelles,  en  1867,  sous  le  titre:  €  Épisodes 
»  la  révolution  brabançonne  »);  «  Los  Com- 
ûnes  belges  »,  Bruxelles,  1847;  <  Étude  sur 
i  questions  d^intérêt  matériel  à  Tordre  du 
iir  »,  id.,  1848;  €  Jean  le  Victorieux,  comé- 
e  historique  en  3  actes  »,  id.,  1854  (anonyme); 
Jeanne  Goetghebuer,  chronique  brabançonne 
i  XIV*  Siècle  »,  id.,  1854;  «  La  bourse  et  le 
tpeau  de  Fortunatus  » ,  id.,  1858  ;  «  Une  Aca- 
mie  de  fous  »,  id.,  l*"*  série,  1861,  2»  série, 
64,  S*  série,  1887.  Les  articles  écrits  dans 
I  Paix  par  M.  Coomans  depuis  la  fondation 
I  ce  journal  (24  août  1862)  lui  ont  fourni  la 
itière  d'une  série  de  volumes  intitulée  :  «  Por- 
feuille  d'un  flâneur  »,  Bruxelles,  1863  et  an- 
les  suivantes;  le  Journal  des  Flandres,  La 
élgigue,  le  Journal  de  Bruxelles,  le  Courrier 
ÀnverA,  U Emancipation,  la  Revue  de  Bruxelles, 
\  Messager  des  sciences  historiques,  Les  Belges 
htttres,  renferment  également  de  lui  de  nom- 
feux  articles;  et  il  serait  facile  d'allonger  en- 
lire  sa  bibliographie  de  quelques  brochures. 
Ignées  ou  anonymes. 
Cooper  (Basile-Henry),  écrivain  anglais,  né, 
29juin  1819,  à  Maidenhead  (comté  de  Bcrks). 
prît  ses  degrés,  en  1842,  à  TUniversité  de 
idres;  Tannée  suivante  il  fut  ordonné  pasteur. 
1844,  il  publia:  «  An  Ëssay  towards  a  New 
islation  of  the  Epistle  of  S.-Paul  to  tlie 
18  »,  et,  en  1846,  il  édita,  pour  la  Wicliff 
:  c  Select  Works  of  the   Beverend  and 
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Learned  David  Clarkson  B,  D.,  and  some  time 
Fellow  of  Clarc  Hall,  Cambridge  ».  En  1852, 
il  fit  paraître  :  «  Froc  Churrh  of  Ancient  Chris- 
tondom  ».  Il  se  dédia  ensuite  presque  entière- 
ment à  la  littérature  et  notamment  à  TEgypto- 
logie  et  à  la  Chronologie  des  Pharaons.  En  1860 
il  publia:  €  Count  Cavour;  his  Life  and  Car- 
reer  »,  et,  en  1861;  «  Hieroglyphical  Date  of 
the  Exodus  in  the  Annals  of  Thothmos  the 
Great  ».  Il  a  publié  aussi  un  grand  nombre 
d'articles  dans  plusieurs  journaux  et  publica- 
tions périodiques. 

Cooper  (Thomas),  littérateur  anglais,  né,  à 
Leicester,  le  28  mars  1805;  il  fut  d'abord  cor- 
donnier à  Gainsborough  (Lincolnshire),  et  tout 
en  travaillant  do  son  humble  métier,  il  apprit 
tout  seul,  le  latin,  le  grec,  l'hébreu  et  le  fran- 
çais et  devint  à  vingt-trois  ans  maître  d'école. 
En  1841,  il  se  mit  à  la  tête  des  Chartistes  de 
Leicester,  il  fit  des  lectures  pendants  les  Riots 
(émeutes)  d'août  1842,  fut  arrêté,  emmené  à 
Stafford  et  condamné  à  deux  ans  do  prison  com- 
me conspirateur  et  émeutier.  Pondant  cette  pé- 
riode, il  écrivit  son  poème  épique:  €  The  Pur- 
gatory  of  Suicides  »,  et  «  Wise  Saws  and  Mo- 
dem Instances  »,  série  d'histoires  publiée  seu- 
lement en  1845.  Son  petit  poème:  «  Baron's 
Yule  Feast  »,  parut  en  janvier  1846.  Pendant  la 
dernière  moitié  de  la  même  année,  il  inséra 
dans  \q  Douglas  Jei^^ohVs  Newpaper  une  série 
d'articles  :  «  Condition  of  the  Peoplo  »,  pour 
écrire  lesquels  il  avait  voyagé  dans  le  nord  de 
l'Angleterre  en  quête    de   renseignements.    En 

1847,  il  fit  paraître:  €  Triumphs  of  Persévé- 
rance   »,  et  €    Triumphs    of   Entreprise  ».  En 

1848,  il  fit  à  Londres  plusieurs  lectures  poli- 
tiques et  historiques  ,  et,  on  1819,  il  entreprit 
la  publication  du  Plain  Speaker,  journal  radical 
hebdomadaire  à  un  sou  ;  en  1850,  il  prit  la  di- 
rection du  Coopères  Journal,  publication  hebdo- 
madaire à  un  sou,  inspirée  aux  principes  du 
scepticisme.  En  1851  et  en  1852,  il  parcourut 
l'Angleterre  donnant  partout  des  conférences 
d'arguments  historique,  poétique  et  littéraire. 
Deux  romans  de  lui:  «  Alderman  Ralph  »,  et 
«  The  Family  Fond  »,  parurent  en  1853  et  en 
1854.  A  la  fin  de  1855,  ses  opinions  religieu- 
ses subirent  un  revirement  complet,  et  étant 
revenu  à  Londres  il  y  commença  une  série  de 
conférences  dominicales  et  de  discussions  reli- 
gieuses avec  ses  anciens  coreligionnaires.  De- 
puis cette  époque,  il  a  continuellement  voyagé 
l'Angleterre  et  TEcoase  donnant  des  conféren- 
ces et  prêchant  des  sermons  sur  l'évidence  du 
Christianisme.  Il  a  publié  son  autobiographie, 
en  1872,  et  ses  «  Poetical  Works  »,  en    1878. 

Goopman  (Théophile),  poùte  flamand,  né,  à 
Gand,  lo  24  novembre  1852.  M.  C,  qui  csr. 
membre  de  TAcadémio  royale  flamande  de  Bel- 
gique, a  publié:  *  De  Nacht  »,  Tcrmonde,  1873; 
€   Lenteliederen   »,  id.,    1876  ;  «  Gedichten   eu 
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G-ezangen  »,  Anvers,  1879;  et,  avec  M.  De  la 
Montagne,  un  recueil  de  morceaux  choisis  des 
poètes  flamands  :  c  Onze  dichters  »,  Anvers, 
1880  et  éditions  postérieures.  M.  Coopman,  qui 
a  fondé  à  Anvers  le  Nederlandsche  dicht  —  en 
kunsthalle,  collabore  en  outre  à  un  bon  nombre 
de  journaux  flamands. 

Cope  (Edward-Drinker),  savant  américain, 
né,  à  Philadelphie,  le  28  juilUet  1840  ;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Pensylvanie,  et  vint 
en  Europe  pour  se  perfectionner  dans  Tanato- 
mie.  De  1864  à  1867,  il  professa  les  sciences 
naturelles  au  Collège  d'Haverford  dans  sa  ville 
natale.  De  1871  à  1873,  il  fit  des  explorations 
géologiques  dans  le  Kansas,  dans  le  territoire 
de  Wyoming  et  dans  le  Colorado;  de  1873  à 
1878,  il  fit  pour  le  compte  du  gouvernement  des 
États-Unis  et  avec  le  lieutenant  Wheeler  de 
nouvelles  explorations  scientifiques  dans  le  Nou- 
veau Mexique,  dans  la  partie  septentrionale  du 
Montana,  dans  TOregon,  dans  le  Texas  et  dans 
les  régions  occidentales.  A  la  suite  de  ces  voya- 
ges, il  réunit  une  collection  de  plus  de  600  es- 
pèces de  vertébrés  disparues,  dont  400  au  moins 
ont  été  fait  connaître  par  M.  Cope,  qui  en  a 
donné  la  description  dans  plusieurs  articles  et 
dans  plusieurs  lectures  faites  devant  les  So- 
ciétés Savantes  do  Philadelphie  et  publiées  de- 
puis. M.  C.  a  publié,  en  outre,  des  essais  sur 
les  poissons,  les  batraciens  et  les  reptiles  de 
plusieurs  pays  du  monde,  et  il  a  fait  sur  Tana- 
tomie  de  tous  ces  animaux  des  observations 
d'une  haute  portée  scientifique.  Il  a  publié,  en 
outre,  depuis  1869,  plusieurs  articles  sur  la 
théorie  darwinienne  de  l'évolution  qui  furent 
insérés  dans  les  Actes  des  Sociétés  savantes 
de  Philadelphie  et  dans  le  Penn  Monthly  Maga- 
sine, M.  C.  dirige,  avec  le  professeur  A.  S.  Pa- 
ckard, V American  Naturalist,  H  est  l'autour  re- 
connu de  plusieurs  théories  scientifiques  nou- 
velles et  d'une,  entr'autres,  sur  l'origine  de  la 
volonté. 

Copello  (Jean),  médecin  et  écrivain  italien, 
né,  à  Chiavari  (prov.  de  Gênes),  le  21  novem- 
bre 1811.  Reçu,  en  1834,  docteur  en  médecine 
à  l'Université  de  Gênes,  il  exerça,  pendant  quel- 
que temps,  sa  profession  dans  sa  ville  natale,  et, 
en  1845,  il  alla  se  fixer  à  Lima,  au  Pérou,  où 
il  exerça  la  médecine  avec  le  plus  grand  suc- 
cès. Le  premier  ouvrage  qu'il  publia  dans  cette 
ville  fut  :  «  Nuova  Zoonomia,  ovvero  dottrina 
deî  rapporti  organici  »,  qui  lui  valut  une  certai- 
ne renommée  en  Amérique  et  en  Italie.  Le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage  fut  l'objet,  en  1857, 
d'un  rapport  très  flatteur  do  la  part  de  l'Aca- 
démie lioyale  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Turin.  Il  publia  ensuite  d'autres  travaux  qui  lui 
donnèrent  une  place  fort  éminente  parmi  le^  mé- 
decins et  lui  valurent  l'honneur  d'être  appelé 
à  occuper  le  premier  la  chaire,  nouvellement 
instituée   en    1877,  de  philosophie  médicale  et 
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d'histoire  critique  de  la  médecine  à  VTim 
de  Saint-Marc  à  Lima.  Nous  citerons  d 
«  Discorso  letto  alla  Sociotà  Economica  d: 
vari,  in  occasione  dell'annua  Esposizione  * 
solenne  distribuzione  dei  premî  » ,  Oh 
1838;  €  Nuova  Zoonomia,  ovvero  dottri 
rapporti  organici  »,  1®^  vol.,  Lima,  1854  ;  < 
patologica,  ovvero  filosofia  délia  vita  morl 
2ra6  YoL,  id.,  1862  ;  <  Memoria  sobre  la 
Iaxis  de  la  tisi  pulmonar  tubercolosa 
1867  ;  €  Considerazioni  critiche  sul  pi 
studii  medici  che  risulta  dal  rego1ament( 
Pacoltà  medico-chirurgica,  approvato  coi 
docreto  23  ottobre  1865  »,  Milan,  18G9 
nuova  Zoonomia  o  dottrina  doi  rapporti 
nici  è  forse  una  dottrina  di  astrazione  o 
tica  utilità.  —  Lettera  al  dottor  Giovanni  1 
medico  aggregato  presse  l'Ospedale  Mé 
di  Milano  »,  Milan,  1870,  «  Nuevos  ei 
sobre  la  fie vra  amarilla  »,  Lima,  1870  ;  < 
dios  sobre  la  independencia  del  Perd 
1876,  en  collaboration  avec  M.  Luigi  Pet 
€  Nueva  catedra  de  Filosofia  medica  y 
Historia  critica  de  la  Medicina.  Sinopsis 
lecciones  de  Filosofia  medica  y  de  la  S 
critica  de  la  Medicina,  relativas  al  primi 
del  curso,  precedido  par  el  Dicurso  de  i 
racion  de  20  agosto  1877,  y  el  Discursc 
gural  de  la  Medicina  »,  id.,  1877;  «  De 
sofia  vista  en  relacion  con  las  ciencias 
artes  »,  discours,  1880. 

Copin  (Alfred),  homme   de   lettres   fi 
né,  à  Corbeil  (Seine  et  Oise),  en  1852. 
pin,  qui  est  courtier  de  bourse  de  son 
publié  les  ouvrages  suivants:   €  Patrie! 
et  récits  de  la  guerre  de  1870.  Première 
La   Permission,  Te  Deum  alsacien  »,  ei 
boration  avec  L.  Rissier,  Paris,  Sausset 
«    Le  même.    2»ne   série  :  Jacques  Kepp 
Maître    d'école   de   Lembach   »,    id.,  id., 
«  Au  son  du  clairon  >,  id.,   Marpon  et 
rion,    1885  ;    €   Histoire    des    comédiens 
troupe   de  Frinzine    »,   id.,    id.,   id.  ;  « 
dramatiques.  Talma  et  la  Révolution  », 
1886  ;  €  Talma  et  l'Empire  »,  id.,  id.,  1 

Goppée  (François-Édouard-Joachim  d\ 
cis),  illustre  poète  français,  né,  à  Paris 
janvier  1842,  selon  les  uns,  le  26  janvie 
selons  les  autres.  Il  se  fit,  très  jeun 
réputation  de  poète  par  la  publication  d 
ques  pièces,  où,  à  travers  d'heureuses  imi 
du  romantisme,  on  sentait  se  dégager  l'i 
lité.  Lorsque  l'éclosion  définitive  de  soi 
prit  place  au  grand  jour,  notre  poète  se 
employé  au  ministère  de  la  guerre  et  v 
Montmartre,  avec  sa  mère  et  sa  sœur, 
la  mort  de  la  première,  celle-ci  ne  quit 
son  frère  et  vit  encore  avec  lui.  Quelqn 
mes  d'une  saveur  vraiment  nouvelle  ei 
forme  étonnante  pour  un  débutant  furei 
'  rés  au  premier  Parnasse   contemporain^ 
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'ers  nouveaux  publié,  chez  Lemerre,  en  1866, 
apprirent  le  nom  du  jeune  homme  à  quel- 
i  lettrés.  Il  donna  la  même  année  et  chez 
lême  éditeur,  un  premier  recueil  personnel  ; 
le  Reliquaire  >,  qui  fut  pou  remarqué.  Deux 

plus  tard,  il  publiait,  toujours  chez  Lemer- 
qui  est  d'ailleur  l'éditeur  de  toutes  ses  œu- 
8,  UQ  autre  volume  de  poésies  :  <  Intimités  ». 

1869,  sous  le  titre  collectif  de  «  Poèmes 
demes  »,  il  faisait  paraître:  «  Angélus  >; 
le  Banc  >  ;  c  Enfants  trouvés  »  ;  c  L'Attente  >  ; 
jePère  »;  c  Le  DéElé  >  ;  <  La  Bénédiction  »; 
te  dernière  et  «  La  Grève  des  Forgerons  », 
rent  de  grands  succès  de  lecture  publique, 
ds  le  premier  grand  succès  de  M.  Coppée 
i  une  comédie  en  un  acte  en  vers  donné  à 
>déon  en  1869  :  <  Le  Passant  »,  auquel  il  fit 
ivre:  «  Deux  douleurs  »,  drame  en  un   acte 

vers  donné  aux  Français  en  1870,  et  dont 
succès  fut  médiocre.  Pendant  la  guerre  et  la 
mmune,  pendant  lesquelles  il  avait  fait  réci- 
'  des  à  propos  patriotiques  :  <  Plus  de  sang  »  ; 
Lettre  d'un  mobile  breton  »,  entr'autres,  M. 
ppée  quitta  son  ministère  et  entra  à  la  Bi- 
}thèque  du  Luxembourg,  qu'il  devait  égale- 
nt quitter  pour  devenir  bibliothécaire  du  Théâ- 

Français;  il  donna  sa  démission  peu  après 
»ir  été  nommé,  le  21  février  1884,  membre 
l'Académie  française,  en  remplacement  de 
îtor  de  Laprade.  Outre  les  ouvrages  déjà 
td,  M.  Coppée,  qui  a  rédigé  aussi,  pendant 
Ique  temps,  le  feuilleton  dramatique  de  la 
We,  a  publié  en  librairie:  «  Les  Humbles  », 
2  ;  €  Le  Cahier  Rouge  »,  1874  ;  €  Olivier  », 
me,  1875;  €  Une  Idylle  pendant  le  siège  », 
lan,  id.  ;  «  Les  Mois  »,  courtes  poésies  qui 
irent  de  texte  à  de  ravissantes  compositions 
M.  G-iacomelli;  <  Récits  et  élégies  »,  re- 
il  de  poèmes,  1878;  «  Contes  en  vers  et 
aies  diverses  »,  1881  ;  4c  Contes  en  prose  », 
2  ;  €  Vingt  contes  nouveaux  »,  1883  ;  «  Poè- 
i  et  récits  »,  1885  ;  <  Arrière-saison  »,  1887. 
A.U  théâtre,  il  a  donné  :  €  L'Abandonnée  », 
ne  en  deux  actes  (Gymnase,  1871)  ;  «  Fais 
que  dois  »,  épisode  dramatique  en  un  acte 
éon,  1871),  dont  les  intentions  patriotiques, 
iuites  en  beaux  vers,  furent  très  applau- 
\  dans  toute  la  France;  «  Les  Bijoux  de 
lélivrance  »,  scène  en  vers,  1872,  due  à  la 
ae  inspiration  ;  <  Le  Luthier  de  Crémone  », 
me  en  un  acte  (Théâtre  Français,  1877), 
i  le  succès  rappela  celui  du  Passant;  «  Le 
it  Marquis  »,  drame  en  quatre  actes  et  en 
88,  en  collaboration  avec  M.  d'Artois  joué  à 
!éon  et  non  imprimé  ;  «  La  Guerre  de  cent 
i  >,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  en  col- 
oration avec  M.  Armand  d'Artois,  1878;  <  Le 
isor  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  (Odéon, 
19),  cette  petite  pièce  a  été  depuis  transfor- 
0  en  opéra-comique,  musique  de  M.  Léfebvre 
K)î  €  Madame  de  Maintenon   »,  drame  en 


COP 


689 


cinq  actes,  avec  prologue,  en  vers  (Odéon,  1881)  ; 
«  La  Korrigane  »,  ballet  fantastique  en  deux 
actes,  musique  de  M.  Widor,  1881;  <  Severo 
Torelli  »,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  (Odéon, 
1883)  ;  <  L'Homme  et  la  Fortune  »,  comédie  en 
trois  actes,  jouée  au  Cercle  des  arts  intimes,  en 
mai  1884,  et  non  imprimée  ;  <  Les  Jacobites  », 
drame  en  5  actes  et  en  vers  (Odéon,  1885).  — 
Les  œuvres  complètes  de  M.  C.  ont  été  réunies 
en  six  volumes  par  Lemerre,  1883-1885. 

Coppi  (Ettore),  écrivain  et  avocat  italien,  né, 
à  Poppi  (prov.  d'Arezzo),  le  2  juillet  1852  et 
résidant  à  Florence.  Nous  citerons  de  lui  :  c  Gio- 
sue  Carducci  e  i  suoi  studî  letterarî  »,  Sienne, 
Mucci,  1874  ;  c  Le  Università  italiane  nel  medio 
evo  »,  2»«  éd.,  Florence,  1880  ;  «  Prima  confe- 
renza  agli  artisti  ed  opérai  associati  per  la  vi- 
sita alla  Esposizione  di  Parigi  del  1889  »,  Flo- 
rence, Le  Monnier,  1886.  M.  Coppi  a  fondé,  en 
1888,  à  Florence  la  Gazzetta  degli  Assicurati 
sulla  vitaj  contro  i  casi  fortuiti  c  contra  gli  in- 
fortunî  sul  lavoro, 

Goppino  (Michel),  homme  politique  italien, 
né,  à  Alba  (province  de  Côni),  le  lor  avril  1832. 
Issu  d'une  famille  d'artisans  (son  père  était  cor- 
donnier et  sa  mère  couturière),  il  fit  néanmoins 
de  brillantes  études,  qu'il  acheva  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Turin,  après  avoir  obtenu  une 
bourse  au  concours.  Successivement  professeur 
de  rhétorique  à  Démonte,  Pallanza,  Voghera  et 
Novare,  il  se  fit  recevoir  docteur  ès-lettres  en 
1850,  et  obtint,  après  la  mort  de  Paravia,  qui 
avait  été  l'un  de  ses  maîtres,  la  suppléance  de 
la  chaire  de  littérature  italienne  à  l'Université 
de  Turin.  Ses  leçons  sur  Dante  sont  encore 
dans  la  mémoire  de  la  plupart  de  ses  auditeurs. 
En  1861,  il  fut  nommé  titulaire  de  cette  chaire 
et  conserva  ses  fonctions  tant  que  le  siège  du 
gouvernement  resta  fixé  à  Turin,  puis  à  Flo- 
rence. Il  les  considéra  comme  désormais  incom- 
patibles avec  le  mandat  de  député  que,  dès 
1860,  lui  avaient  conféré  ses  concitoyens  d'Alba 
lorsque  le  gouvernement  se  transporta  à  Rome, 
et  il  fit  liquider  sa  pension  de  retraite.  Minis- 
tre de  l'instruction  publique  dans  le  cabinet 
Rattazzi  (1867),  il  le  fut  de  nouveau  dans  les 
deux  cabinets  Depretis  (1876-1879),  et  présen- 
ta dans  le  mois  de  juillet  1876,  un  projet  de 
loi  relatif  à  l'instruction  primaire  obligatoire 
qui  fut  votée  par  la  Chambre.  Tombé  en  1878, 
il  fut  élu,  en  1880,  président  de  la  Chambre 
des  députés  par  174  suffrages  contre  144  don- 
nés à  son  concurrent  M.  Zanardelli;  il  le  fut 
de  nouveau,  en  1884  (19  mars),  par  228  voix. 
Il  rentra  aux  affaires,  en  1885,  avec  le  ministère 
Depretis,  et  reprit  le  portefeuille  do  l'instruc- 
tion publique,  qu'il  conserva  dans  le  cabinet 
Crispi  (7  août  1887),  et  qu'il  garda  jusqu'au 
16  février  1888.  M.  F.  Bosio,  dans  son  re- 
cueil des  Poésie  di  illustri  italiani  coiitemporanei^ 
Milan,  1885,  a  publié  do  nombreuses  pièces  de 
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vGr8  do  M.  Michel  Coppino,  ot  plu>*ieura  arti- 
rloa  clo  lui  ont  été  insérée  dann  la  J^irista  Cnn- 
trinpormva  do  Turin.  Sans  tenir  compte  d<î  «oh 
rapports  et  discoura  pnrlomontaires,  (jui  forme- 
raient une  colle<*tion  dos  plus  remarquables,  nous 
nous  bornerons  à  citer  de  lui .  €  Parole  al  po- 
polo  italiano  »,  Pignerol,  1848.  Pendant  son  der- 
nier ministère,  il  fit  voter  au  Parlement  Natio- 
nal deux  lois  importantes,  Tune  pour  l'édition 
nationale  des  œuvres  de  Galilée,  Tautre  pour 
rinstitution  d'une  chaire  nationale  à  l'université 
de  Rome,  consacrée  au  culte  du  Dante. 

Coquelin  (Benoît- (/ons tant),  acteur  françi»is, 
né,  à  Boulogne-sur- Mer  (Pas-de-Calais),  le  23 
janvier  1841.  Fils  d'un  boulanger,  il  était  des- 
tiné à  suivre  la  profession  de  son  père  lorsqu'il 
fut  entraîné  vers  le  théâtre  par  sa  vocation.  Il 
fut  admis  au  Conservatoire,  en  1859,  et  débu- 
tait, en  1860,  au  Théâtre  français.  Il  n'avait 
pas  encore  virgt-trois  ans  lorsque  il  prit  rang 
parmi  les  sociétaires  de  la  première  S(*èue  fran- 
çaise. Nous  n'avons  pas  à  enregister  ici  ses 
nombreux  succès  scéniquos.  En  1880,  ^\.  Coque- 
lin  donna,  à  la  suite  d'incidents  qui  occuporout 
tout  Paris,  sa  démission,  et  comme  sa  situation 
de  sociétaire  retraité  de  la  Comédie  française 
lui  interdit  de  jouer  sur  une  scène  française 
sans  autorisation  préalable,  il  a  entrepris  une 
tournée  artistique  à  l'étranger.  M.  Coquelin  aîné 
n'est  pas  seulement  un  acteur  de  premier  or- 
dre, il  est  aussi  un  écrivain,  un  critique  et  un 
conférencier  de  mérite.  Kn  1879,  il  a  fait,  ou 
plutôt  lu,  à  la  Salle  du  boulevard  des  Capuci- 
nes, de  très  belles  conférences  sur  les  comédiens 
dans  la  Société  contemporaine.  Il  a  publié:  «  L'Art 
et  le  Comédien  >,  Paris,  Ollendorff,  1881  ;  <  Mo- 
lière et  le  Misanthrope  »,  id.,  id.,  id.,  où  il  don- 
ne son  appréciation  personnelle  du  rôle,  la  façon 
dont  il  le  comprend  et  dont  il  le  jouerait;  «  Un 
poète  du  foyer:  Eugène  Manuel  »,  id.,  id.  id. ; 
«  Un  poète  philosophe:  Sully-Prudhomme  », 
id.,  id.,  1882;  «  Les  Comédiens  par  un  Comé- 
dien »,  réponse  passionnée  à  un  article,  aussi 
violent  que  sensé,  publié  par  Octave  Mirbeau 
dans  le  Fù/aro,  id.,  id.,  1882;  <  L'Arnolphe  de 
Molière  »,  id.,  id.,  id.;  où  il  établit  la  façon 
dont  Molière  lui  même  interprétait  ce  personna- 
ge; €  L'art  de  dire  le  monologue  »,  id.,  id., 
1884,  on  collaboration  avec  son  frère  (Voyez 
l'article  suivant);  «  Tartuffe  »,  id.,  id.,  id. 

Coqnelin  (Ernest-Alexandre-Honoré  dit  Co- 
quelin cadet),  acteur  français,  frère  du  précé- 
dent, né,  à  Boulogne-sur-Mer,  le  16  mai  1848; 
il  fut  aussi  destiné  d'abord  par  son  père  à  em- 
brasser sa  profession,  puis  il  entra  comme  em- 
ployé au  chemin  de  for  du  Nord.  Également 
entraîné  par  une  vocation  irrésistible  pour  le 
théâtre,  il  vint,  en  1864,  à  Paris,  et  fut  admis 
au  Conservatoire.  Après  d'heureux  débuts  à 
l'Odéon  il  entfa  à  la  Comédie  française;  en  jan- 
vier 1879,  il  était  nommé  sociétaire.  M.  Coque- 
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lin  cadet  a  publié,  soit  sous  son  nom,  soit  sou.] 
pseudonyme  de  Pi Rorr.TTE,  un  certain  noi 
de  voliiPioH,  écrits  avec  une  verve  comique 
à  c«^llo  qu'il  déploie  sur  la  st^cne:  <  Le  Li^ 
des  convalescents  »,  Paris,  Tresse,  1880, 
éd.,  id.,  id.,  ISHî);  c  Le  Monologue  modei 
id.,  id.,  1881;  <  Fariboles  »,  id.,  id.,  1882;  « 
Cheval  »,  monologue,  id.,  id.,  1883;  <  La 
humoristique  »,  id.,  id.,  id.;  «  L*Art  de 
le  monologue  »,  id.,  id.,  1884,  en  collaboi 
avec  son  frère  (Voyez  plus  haut);  *  Le  Rir«< 
id.,  id.,  id.  —  Un  troisième  frère,  Gustave  { 
s'occupe  d'atfaires,  et  écrit  des  articles  et  i 
bulletins  de  bourse  sous  le  pseudonyme  del 
Caunet. 

Coqaerel  (Jean-Etienne),  théologien  saisi 
né,  à  Amsterdam,  le  9  novembre  1829.  Fila 
frère  cadet  des  deux  célèbres  pasteurs  défensea 
du  libéralisme  religieux  Athanose  Coquerel  pi 
(1795-?)  et  fils  (18-20-1875),  M.  J.-E.  C.fitt 
études  théologiques  à  Genève  et  à  Strasboa 
(1845-1852),  et  prit  sa  licence  on  théologie  du 
cotte  dernier*  ville  en  1856;  pasteur  suffragi 
à  Monlauban  (1.S53-1855),  aumônier  à  Pariai 
lycée  Napoléon,  aujourd'hui  Henri  IV  (188 
l'-85),  collaborateur  d'abord,  puis  à  partir  i 
1865,  rédacteur  en  chef  du  journal  religiei 
protestant  Le  Lien,  fondé  par  sa  famille  et  si 
cossivement  dirigé  par  son  oncle  Charles  (17W 
1851),  lauteiir  de  Ylliatoirc  des  Églises  du  d 
sert  chez  les  Protestants  de  France  et  par  « 
père  Atlianase,  directeur  de  la  Renmssance  (187J 
1885),  et  aujourd'hui  du  Prote^ttant,  polémis 
des  plus  spirituels  et  des  plus  incisifs,  très  bil 
renseigné  pour  tout  ce  qui  concerne  Thistoi 
contemporaine  et  le  droit  ecclésiastique,  thé 
logien  de  l'extrême  gauche,  il  a  publié:  c  ] 
Dogme  du  Péché,  d  après  les  Évangiles  syno 
tiques  »,  thèse,  Paris,  Soye,  1886  ;  <  Libénu 
et  orthodoxes  »,  id.,  Dentu,  1864;  c  M.  Gh 
zot  et  l'orthoi^oxie  protestante  »,  id.,  id,,  id 
€  De  la  suppression  du  suffrage  universel  d« 
l'Kglise  réformée  de  France  »,  id.,  Cherbulif 
1866;  <  La  crise  du  protestantisme  »,  id., 
l'Agence  de  l'Union  protestante  libérale,  18(S 
€  Les  aventures  d'un  réfugié  »,  1871  ;  «  Soi 
la  Commune.  Récits  et  souvenirs  d'un  parisien 
1873.  M.  C  est  collaborateur  de  la  Renie  i 
Strasbourt/^  de  la  T/uolof/ical  RevieWj  de  VAc 
demi/  et  de  plusieurs  revues  unitaires  anglaîfli 
et  américaines. 

Goquilliat  (Camille- Aimé),  voyageur  et  éa 
vain  belge,  né  le  15  octobre  1853.  M.  C,  • 
jourd'hui  capitaine  adjoint  à  l'état-major  de 
première  circonscription  militaire  belge,  doi 
Anvers  est  le  chef-lieu,  est  un  des  officiers  q 
ont  coopéré,  sous  les  ordres  de  Stanley,  à  l'oa 
vre  de  l'Association  internationale  africaine  fo 
déo  par  le  roi  Léopold  IL  Ses  voyages  à  Vl 
quateur,  dans  le  pays  des  Ba-Ngala  et  ai 
Stanley-Falls,  lui  ont  fourni  d'abord  le  snjet  ( 
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férences,  publiées  à  la  Société  royale  belge 
géographie,  à  la  Société  de  géographie  d'An- 
8,  à  la  Société  des  ingénieurs  et  des  indus- 
>ls,  d'articles  dans  la  Revue  de  Belgique^  etc.  ; 
s  il  en  a  donné  une  relation  complète  dans 
volume  fort  étendu  et  sup^rbement  illustré: 
lur  le  Haut-Congo  >,  Bruxelles,  Lebègue, 
•8  (Cfr.  la  Rivista  Contemporanea  de  Ploren- 
liv.  du  !«»•  mai  et  du  l*»*  août  1888  en  «  Chro- 
ue  littéraire  belge  »).  —  Au  mois  d'octobre 
8,  M.  C.  est  entré  à  l'administration  de  l'É- 

libre  du  Congo  pour  s'y  occuper  spéciale- 
Qt  des  affaires  indigènes,  recrutement  des 
apes  de  l'État,  service  des  transports,  etc. 
Cora  (Guido),  géographe  italien,  né,  à  Tu- 
,  le  20  décembre  1851.  Il  s'adonna  de  bonne 
ire  aux  études  géographiques  et  son  premier 
vrage  sur  le  canal  de  Suez,  paru  en  1869, 
;  tort  bien  accueilli  par  les  plus  hautes  au- 
rités  en  matière  de  géographie,  Petermann, 
vien  de  Saint-Martin,  Markham,  entr'autres. 
1 1870,  il  se  rendit  en  Allemagne  et  séjour- 
^  pendant  huit  mois,  à  Leipzig,  pour  se  per- 
3tionner  dans  ses  études.  En  automne  de  la 
ime  année,  il  commença  un  travail  historique 
archéologique  sur  la  situation  géographique 
Â.ccaris  et  revint  ensuite  à  Turin.  En  automne 

1872,  il  se  rendit  à  Gotha  pour  faire  part 
Petermann  de  son  projet  de  fonder  en  Italie 
e  grande  revue  géographique.  L'illustre  au- 
ir  des  Mitthdlungen  non  seulement  en  ap- 
mva  l'idée,  mais  voulut  écrire  lui-même  une 
iface  qui  parut,  en  janvier  1873,  dans  la  pré- 
ïre  livraison  de  cette  revue  qui  paraît  en- 
e  et  dont  le  titre  est:  c  Cosmos,  Comunica- 
li  sui  progressi  più  recenti  e  naturali  dolla 
grafia  e  délie  scienze  affini  >.  Cette  revue 
accueillie  avec  la  plus  grande  faveur  et  M. 
a  lui  doit  l'honneur  d'avoir  été  nomme  mem- 
correspondant  honoraire  do  la  Société  de 
graphie  de  Londres.  M.  Cora  a  entrepris 
ji  quelques  voyages  en  Orient  et  il  en  a 
lié  la  description;  il  a  fait  partie  de  plu- 
rs  congrès  internationaux.  M.  Cora,  qui  est 
ibre  des  Sociétés  de  géographie  de  Mexique 
le  Stockolm,  correspondant  des  Sociétés  an- 
pologiques  de  Paris  et  de  Florence,  de  la 
eth  ligure  di  storia  patria,  du  comité  polaire 
rnational,  est  depuis  quelques  années  pro- 
eur  extraordinaire  de  géographie  à  l'Uni- 
ité  de  sa  ville  natale.  Nous  citerons  de 
«  Da  Brindisi  a  Bombay.  Sguardo  fîsico, 
ico,  etuografîco,  storico,  economico  sulla 
i  di  navigazione  da  Brindisi  a  Bombay  at- 
arso  il  canale  di  Suez  >,  Casale,  Bertero, 
>;  €  Ricerche  storiche  ed  archeologiche  sul 
d'Accaris  e  sulla  Topografia  délia  parte 
mtrionale  dell'antico  istmo  di  Suez  »,  dans 
lollettino  délia  Societb  geografica  italinna, 
)\  «  Spedizione  italiana  alla  Nuova  Guinoa  >, 
te,  1872;  €  Cenni  generali    intorno    ad    un 
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viaggio  nella  Bassa  Albania  (Epiro),  ed  a  Tri- 
poli di  Barberia,  compiuto  dal  settembre  1874 
al  gennaio  1875  »,  Turin,  Bona,  1876;  c  Note 
cartografiche  sulla  reggonza  di  Tunisi;  supple- 
mento  alla  Carta  spéciale  délia  roggenza  di  Tu- 
nisi, costrutta  e  disegnata  alla  scala  di  V  600,000 
dallo  stesso  autore  »,  Turin,  1881  ;  <  H  Sahara. 
Appunti  e  considerazioni  di  geografia  »,  Borne, 
Civelli,  1882;  <  Cenni  sulla  baja  d'Assab  ed 
adiacenze,  supplemento  alla  Carta  spéciale  délia 
Baja  »,  Turin,  1883. 

Cora  (Léon),  critique  dramatique  français,  né, 
à  Paris,  en  1853.  Il  a  fait  ses  études  à  Paris 
et  à  Frankenthal  dans  la  Bavière  rhénane.  N'é- 
tant âgé  que  de  17  ans,  il  a  fait  dans  la  légion 
des  Amis  de  la  France  toute  la  campagne  de 
1870  durant  le  siège  de  Paris.  Il  a  publié  :  c  La 
France  populaire  ». 

Coran  (Charles),  poète  français,  né,  à  Paris, 
en  1814.  Biche,  il  a  consacré  ses  loisirs  à  la 
poésie,  et  bien  qu'il  soit  à  peu  près  ignoré  du 
grand  public,  il  n'occupe  pas  moins  une  place 
distinguée  parmi  les  poètes  de  son  pays;  plu- 
sieurs de  ses  pièces  ont  même  mérité  de  figu- 
rer dans  les  anthologies  modernes.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  <  Onyx.  Poésies  »,  Paris,  Masga- 
na,  1840;  <  Rimes  galantes  »,  id.,  Amyot,  1847; 
<  Dernières  élégances.  Poésies  »,  id.,  Lemerre, 
1868.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  réunies,  en 
1887,  en  trois  volumes. 

Corazziui  (François),   littérateur   italien,  né, 
à  Pieve  San  Stefano  (prov.    de   Lucques),  le  2 
août  1832.  Il  fit  ses  premières  études  chez  les 
frères,  et  ne  pouvant  pas    à  cause    du  peu    de 
fortune  de  sa  famille  fréquenter  PUniversité,  il 
s'efforça  de  s'instruire  tout  seul.  En  1859,  il  prit 
part  comme  volontaire  à   la   campagne  de  l'in- 
dépendance italienne,  ensuite  il  fut  nommé  pro- 
fesseur dans  les  lycées    de   l'Etat.  Aujourd'hui 
il  est  professeur  de  littérature  italienne    à   Li- 
vourne  et  membre  de  la  Commission  royale  pour 
les  textes    de    langue.    Nous    citerons    de   lui  : 
€  Miscellanea  di  cose  inédite  e  rare  >,  Floren- 
ce,   1853;  «  Egidio    Romane.    Del    reggimento 
de'Principi.    Volgarizzamento    dol    1282  »,    id., 
1854;  €  Affetti  e  pensieri  adombrati  »,  Pistoia, 
Carducci,  1868;  €  Saggio  di    restaurazione    de- 
gli  antichi  poeti  siciliani  »,  Sienne,  1871  ;  «  L'uo- 
mo  e   la   chiesa.    Pensieri    »,    Vérone,   Civelli, 
1872;  €  I  tempi   preistorici    e    le    antichissime 
tradizioni  coufrontato  coi  risultati  délia  scienza 
moderna  »,  id.,  Tedeschi,  1875;  «  Appunti  sto- 
rici  e  filologici  su  la  valle  Tiberina  Superiore  », 
Sansopolcro,    Becaraorti,    1875;  <  Relazione    ai 
soci  promotori  délia    Società    dialettologica  ita- 
liana »,  Benevenio,    De    Gennaro,    1876;  «  Le 
lettere  édite  ed  inédite  di  Giovanni    Boccaccio 
tradotte  e  commentate  con  nuovi   documenti  », 
Florence,  Sansoni,  id.;  «  Documenti    inediti  su 
la  Batta  rlia  di  Lepanto  e  la  rosa  di  Candia  », 
Florence,  1877;  «  I  conipoiiiuicnti  miiivH  dolla  • 
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Jetteratura  popolare  italiana  ne'  principali  dia- 
letti  >,  Benevento,  1878;  «  Storia  délia  marina 
militare  italiana  antica  »,  Livourne,  Giusti,  1882; 
€  Sulla  tattica  navale,  scritto  di  anonimo  groco 
antico  per  la  prima  volta  tradotto  e  pubblica- 
to  »,  id.,  Vannini,  1883,  tiré  d'un  manuscrit  en 
velin  de  la  Bibliothèque  Ambrosîana  de  Milan; 
€  Atlante  délia  Marina  Militare  italiana  »,  Li- 
vourne, Meucci,  1885;  c  II  nuovo  Caréna.  La 
oittà  e  lo  Stato,  la  casa  e  la  famiglia.  Dizio- 
nario  metodico,  con  indice  générale  alfabetico, 
compilato  anche  su  fonti  siu  qui  inesplorato  », 
Turin,  Loescher,  1885;  «  L'unità  nazionale,  o 
ritalia  e  Casa  Savoja  »,  Livourne,  Vannini,  1885. 
Oorazzini  (Joseph-Edouard),  avocat  et  écri- 
vain italien,  né,  à  Florence,  où  il  réside,  le  16 
mars  1836.  M.  C,  qui  est  membre  de  la  Société 
Colomharia  do  Florence  et  de  la  R,  Deputaziane 
per  gli  shidii  di  Storia  patria  per  le  provincie 
délia  Toscana  e  delVUinbria^  a  publié:  <  Me- 
morie  storiche  délia  famiglia  Fransoni  »,  Flo- 
rence, Giulia,  1873  ;  «  Commentario  délia  Guer- 
ra  di  Luca  di  Giovanni  Guicciardini.  Frammen- 
to  »,  id.,  Mariani,  1882  ;  «  L'Assedio  di  Pisa 
(1406-1406).  Scritti  e  documenti  inediti  »,  id., 
Diligenti,  1885  ;  c  Cenni  sulla  procedura  pénale 
in  Firenze  nel  secolo  XIV  »,  id.,  Arte  délia 
Stampa,  1886;  c  I  Ciompi.  Cronache  e  docu- 
menti, con  notizie  intomo  alla  vita  di  Michèle 
di  Lando  »,  id.,  Sansoni,  1887.  M.  C.  fait  main- 
tenant à  la  Scuola  del  Popolo  de  Florence  un 
cours  populaire  d'histoire  florentine. 

Oorazzini  di  Bulclano  (Napoléon),  journaliste 
italien,  né,  en  Toscane,  vers  1840.  M.  Corazzi- 
ni  a  collaboré  aux  plus  importants  journaux 
italiens,  il  a  pris  surtout  une  part  fort  active 
à  la  malheureuse  entreprise  tentée  il  y  a  quel- 
ques années  par  M.  Cerboni  de  faire  paraître, 
sous  des  titres  divers,  dans  tous  les  chefs- 
lieux  de  province  un  journal  dont  trois  pages 
se  tiraient  à  Rome  et  unb  quatrième  seulement 
était  réservée  à  la  rédaction  locale.  M.  Coraz- 
zini  a  beaucoup  voyagé  en  qualité  de  reporter; 
maintenant  il  se  trouve,  en  cette  qualité,  en 
Afrique.  Nous  citerons  de  lui:  <  Gelosie  »,  plai- 
santerie comique  en  un  acte;  «  Gli  estremi  si 
toccano  »,  dialogue-proverbe  en  un  acte.  Milan, 
Barbini,  1872;  c  L'Io  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  id.  ;  «  Tutti  padroni  mono  il  padrone  », 
comédie  en  2  actes,  id.,  id.,  id.  ;  <  Il  duello  », 
comédie-parodie  en  deux  actes,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Il  figlio  prediletto  »,  comédie  en  3  actes,  id., 
id.,  id.  ;  «  H  giudico  »,  drame,  «  La  Comune 
in  Italia  »,  parodie  on  un  acte,  id.,  id.,  id.; 
€  Di  alcuni  grandi  italiani  dimenticati  e  di  Gior- 
dano  Bruno.  Cenni  storici  »,  Florence,  typ.  de 
la  Gazzettad^ Italia j  1873;  «  Un  buon  cittadino  », 
comédie-parodie  en  3  actes,  Florence,  1873  ;  <  Il 
Cassino  »,  nouvelle,  Florence,  Civelli,  1874; 
€  Le  duo  figlie  di  Maria  »,  nouvelle,  id.,  itl., 
id.;  «  Pirro,  il  cane  di  Alberto  »,  nouvelle,  id.. 


id.,  id.  ;  c  In  Serbia.  Impressioni  descrit 
Sienne,  Mucci,  1876;  c  Singhîozzi,  nov 
avec  préface  de  Felîce  Cavallotti,  Milan, 
retti,  1880;  <  Farfalla  ellenica,  impressi 
viaggio  »,  Milan,  Galli,  1883;  <  Armand 
val,  seguito  al  romanzo  La  Signora  dalle 
lie  »,  Milan,  Ottino,  1883;  <  Dente  per  d 
Rome,  Sommaruga,  1885  ;  «  Grecia  ed  A 
Appunti  e  rivelazioni  »,  Milan,  Galli,  18 
Corbelli  (Paul),  médecin  italien,  né, 
gio-Emilia,  en  1812.  11  fit  ses  premièn 
des  dans  le  collège  de  MaroUa  et  dant 
des  Pères  Jésuites  à  Reggio-Emilia.  L 
vernement  ducal  ne  lui  ayant  pas  pei 
cause  de  ses  opinions  politiques,  de  s'ins 
l'Université  de  Modène,  il  passa  à  Parmi 
là  aussi  il  ne  put  rester  que  pendant  n 
née  et  en  qualité  d'auditeur  et  non  d'éti 
il  passa  alors  à  Pise,  où,  en  1838,  il  fi 
docteur  en  médecine.  Il  se  fixa  depuis  à  ', 
ce,  où  il  resta,  jusqu'en  1850,  époque  à  1 
il  en  fut  expulsé  toujours  pour  des  raiac 
litiques.  Maintenant,  il  demeure  à  Mod 
a  publié  :  «  Dizionario  di  floricoltura  », 
Reggio-Emilia;  «  Il  giardiniere  medico 
lan,  chez  Guigoni  ;  <  I  canti  del  Romito 
gio-Emilia,  1887. 

Gorbcllini  (Piero),  écrivain  italien,  né, 
piimiazzo  (province  de  Pavie),  le  30  juii 
Il  fut  reçu  docteur  en  droit  à  l'Univen 
Pàvie.  En  1860,  il  prit  part  à  la  campa 
l'indépendance  dans  l'armée  garibaldienpc 
tenant,  il  est  professeur  de  littérature  it 
à  l'Institut  technique  de  Pavie,  où  il  a 
pendant  quatorze  années,  et  jusqu'en  1 
journal  //  PatHota^  et  où  il  dirige  mai) 
Il  Carrière  Ticin^se,  Il  débuta  par  un  vol 
vers  :  «  Cuore  e  Patria  »,  1860.  Sui 
€  Dolori  e  speranze  »,  1861  ;  <  Maria 
velle,  1862;  «  La  Donna  e  la  Civilta  » 
«  La  Poesia  »,  étude  d'esthétique,  1863; 
me  e  gli  amori  nel  secolo  XV  »,  cent 
rique  qui  eut  un  véritable  succès  ;  «  1 
scolo  »,  notices,  1866  ;  c  La  Pia  de*  To 
tragédie  publiée  en  1866  et  jouéee  8 
éclatant  succès  trois  ans  plus  tard;  c  i 
Donati  »,  tragédie,  18  }9  ;  «  Pier  délie  "^ 
tragédie,  1870;  «  Adello  »,  légende  e 
1871  ;  €  Ghisola  »,  drame  en  vers,  1872  ; 
di  letteratura  italiana  »,  2  vol.,  1872 
stille.  Versi  »,  1876;  sous  presse:  €  Ga 
Eroe  del  secolo  VII  »,  roman  historiqi] 
Corbon  (Claude-Anthime),  homme  j 
français,  sénateur  inamovible,  né,  à  A 
sous-Varennes  (Haute-Marne),  le  23  d 
1808.  Venu  de  bonne  heure  à  Paris,  il  - 
quelque  temps  la  profession  de  comp 
typographe  qu'il  quitta  pour  celle  de  s 
ornemaniste.  En  1840,  avec  le  concours 
marades  studieux,  il  fonda  le  journal  L 
organe    républicain-socialiste ,    particuli 
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icré  à  la  propagation  de  la  théorio  de  l'as* 
,tîon  ouvrière  do  production.  L'influence 
cerçait  VAteiier  sur  les  ouvriers  de  Paris 
ommer  M.  Corbon  secrétaire  du  gouverno- 
%  provisoire.  Elu  à  la  Constituante,  par  le 
irtement  de  la  Seine,  M.  Corbon  fut  choisi 
le  parti  modéré  comme  Tun  des  vice-prési- 
ite  de  l'Assemblée.  Le  23  juin,  M.  Corbon 
im  de  ceux  qui  tentèrent  de  s'opposer  à  la 
ipression  immédiate  des  ateliers  nationaux, 
Iposée  par  M.  de  Falloux.  Non  réélu  à  la  Lé- 
riature,  il  reprit  son  métier  de  sculpteur  sur 
IB  et  fut  de  ceux  qui  tentèrent  de  résister 
;eoup  d'État.  En  1862,  M.  C.  devint  un  des 
Biborateurs  du  ASiècle^  auquel  il  a  donné  no- 
mment des  articles  philosophiques  sur  la  mo- 
b  indépendante  et  des  études  sur  les  <  Hom- 
II  de  1348  ».  Après  la  révolution  du  4  septem- 
Ibf  M.  0.  fut  nommé  maire  du  XV^  arrondisse- 
JHit  de  Paris,  et  fut  confirmé  dans  ces  fonctions 
Ir  le  vote  du  5  novembre  suivant.  Il  donna  sa 
iaission  à  l'armistice,  et  fit  partie,  pendant 
^Commune,  de  la  Ugu4i  des  droits  de  Paris. 
plié  sur  la  plupart  des  listes  républicaines, 
L  C.  fat  élu  député  de  la  Seine,  le  2  juillet 
flL  II  alla  siéger  à  l'extrême  gauche  et  fut 
■n  des  fondateurs  de  V  Union  répuhlicaine.  Il 
^ité  élu  sénateur    inamovible,  le  15  décembre 

EB.  n  est  actuellement  questeur  du  Sénat.  On 
doit  deux  ouvrages  de  philosophie  politique 
d'économie  sociale  :  <  De  renseignement  pro- 
^onnel  »,  Paris,  Pagnerre,  1859;  «  Le  se- 
|it  du  peuple  de  Paris  »,  id.,  id.,  1863,  2™e  éd., 
id.,  1865. 

Oirdeiro  (Luciano),    écrivain    portugais,   né, 
21  juin  1844,  à  Mirandella  (province  de  Tras- 
Montes).    Après   avoir   servi,   pendant  quel- 
temps,  dans  la  marine,  il  s'adonna  au  jour- 
isme  politique,  et  publia,  pendant  longtemps, 
Eevoluçao  de  Septembroj  dans  laquelle,  outre 
questions  politiques    et    sociales,    il    traita 
i  do   la   littérature    contemporaine.   Il    fut 
i  les  fondateurs  de  la  Société   de  géogra- 
îe  de  Lisbonne,  dont  il  fut  le  premier  secré- 
,  et.  en  cette  qualité,  il  publia  deux  écrits, 
en  1875,  sur  la  part  prise  par  les  Portu- 
ia  dans  la  découverte  de  l'Amérique,  l'autre, 
1878,   sur    l'hydrographie   africaine.  On   lui 
aussi  :  c  Primeiro  livre  do  critica  »  ;  «  Se- 
0  livre  de  critica  »;  c  Dos  Bancos  Portu- 
s  »  ;    €    Viagens   »,  2  vol.  ;  «  A  sciencia 
P<^neninos  ». 
I    Gordelia.  Pseudonyme  de  M™«  Virginia  Tee- 
{Voyez  ce  nom). 
Cordier  (Augustin),  professeur  et  publiciste 
is,  né,  à  Villette,  en  Savoie,  le  23  juillet 
Élève  du  Lycée  de  Chambéry,  de  1857  à 
.  Membre  de  l'université  et  professeur    de 
ilosophie  dans  les  Lycées  de   Cahors    et   de 
Roche-sur-Yon  jusqu'en  1868.  Directeur  du 
fer  des  Alpes j  à  Chambéry  et  du  Nourel- 
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liste  de  Bordeawv,  fondé  par  lui-même,  en  1882. 
Directeur  également  du  journal  politique  Le 
Bordeauj',  fondé  on  1887.  Ces  deux  journaux 
politiques  quotidiens  sont  monarchistes.  M.  C. 
est  également  l'auteur  do  brochures  et  d'arti- 
cles de  Revue  non  signés. 

Cordier  (Henri),  orientaliste  français,  profes- 
seur à  l'Ecole  nationale  dos  langues  orientales 
vivantes  et  à  l'Ecole  dos  sciences  politiques  de 
Paris.  Né  le  8  août  1849  à  la  Nouvelle-Orléans, 
il  fit  ses  études  à  Paris  et  en  Angleterre.  Parti 
pour  la  Chine  en  1869,  d'où  il  no  revint  qu'en 
1876,  secrétaire  de  la  mission  chinoise,  dirigée 
par  Li  Fong-pao  et  P.  Giquel;  il  fut,  on  1881, 
chargé  à  l'École  des  langues  orientales  de  Paris 
du  cours  de  géographie,  d'histoire  et  de  légis- 
lation des  Etats  de  l'extrême  Orient,  créé  pour 
G.  Pauthier  en  1873.  Il  a  été  nommé  profes- 
seur titulaire  en  1888.  Depuis  1886,  M.  C.  pro- 
fessa également  à  l'Ecole  des  sciences  politi- 
ques l'histoire  des  relations  politiques  et  com- 
merciales de  l'extrême  Orient  avec  l'Occident. 
Mandarin  chinois  de  3®  classe,  il  a  publié  : 
€  Catalogue  of  the  Library  of  the  North  China 
Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society  »,  Shan- 
ghaï, 1872  ;  «  Narrative  of  the  récents  Events 
in  Tong-King  >,  1875  ;  «  Bibliotheca  Sinica. 
Dictionnaire  bibliographique  des  ouvrages  re- 
latifs à  l'Empire  chinois  »,,  Paris,  1878-1885, 
2  vol.,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  ;  «  La 
France  en  Çhiue  au  XVIII®  siècle  ;>,  id.,  1883; 
«  Essai  d'une  bibliographie  des  ouvrages  pu- 
bliés en  Chine  par  les  Européens  au  XVII"  et 
au  XVIII*  siènle  >,  id.,  1883;  «  Le  Consulat 
de  France  à  Hué  sous  la  Restauration  »,  id., 
1884;  €  Bibliographie  des  œuvres  de  Beaumar- 
chais >,  id.,  1883  ;  c  Notes  pour  servir  à  l'his- 
toire des  études  chinoises  en  Europe  jusqu'à 
l'époque  de  Fourmont  Taîné  »,  id.,  188G;  «  Le 
Conflit  entre  la  France  et  la  Chine.  Etude  d'his- 
toire coloniale  et  de  droit  international  »,  id., 
1882  ;  €  Notes  sur  Stendhal  »,  id.,  1888.  M.  C. 
a  collaboré  au  North  C/iiita  Heroldj  au  Shan(/aï 
lùveninri  Courier  s  Caleslial  Empire  j  Journal  drs 
Débats^  Le  Temps,  Revue  critique^  Revue  d'rt/mff 
gra2)hie,  Revue  historique.  Journal  H.  Asiatic 
Soc,  etc.  Il  publia,  avec  M.  Ch.  Schefer,  un  re^ 
cueil  de  voyages  et  de  documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  géographie  dep'iis  le  XIII^ 
jusqu'à  la  fin  du  XI V«  siècle.  M.  C.  dirige  la 
Revue  de  V Extrême  Oriont,  qu'il  a  fondée  en 
1882.  n  a  sous  presse  le  Voyage  d'Odoric  do 
Pordedone  et  une  liibliothoca  Indo-Sinica. 

Cordula.  Pseudonyme  de  M""-  la  comtesse 
Irène  Dolla  Rocca  {Voyez  Della  Rocca). 

Corlo  (Lodovico),  écrivain  italien,  né ,  en 
Lombardie,  vers  1840.  'M.  Corio,  qui  est  main- 
tenant professeur  titulaire  d'histoire  et  de  géo- 
graphie au  lycée  Alessandro  Manzoni  de  Milan, 
etjprofesseur  de  littérature  poétique  et  drama- 
tique au  Conservatoire  musical  de  la  nieme  vil- 
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Id,  a  fait  beaucoup  parler  de  lui  en  <^,crivant  la 
r.iographie  du  Pore  Stanislas  (^eresa,  qui  avait 
é\é  condamné  pour  des  crimes  honteux.  Parmi 
les  nombreuses  publications  qu'il  a  fuit  paraître 
depuis,  nous  citerons:  c  Vinccnzo  J^Eonti  stu- 
diato  neirarchivio  di  Stato  milanese  »,  Floren- 
ce, typ.,  de  VAssociazioney  1873;  c  Rivelazioni 
storiche  iiitorno  ad  Ugo  Foscolo.  Lettere  e  do- 
cumenti  tratti  dal  R.  Archivio  di  Stato  in  Mi- 
lano  »,  Milan,  Carrara,  1873;  «  Cenni  storici 
ri^uardanti  Tarte  tipografica.  Biogralie  »,  Rome, 
typ.  elzévirienne,  1S7G;  <  La  tassa  suUe  opi- 
nioni.  Bozzetto  storico  »,  Milan,  Civelli,  1S77; 
«  Cesaro  Correnti  e  il  primo  Ricrcatorio  in  Mi- 
laiio  »,  id.,  id.,  1879;  «  Pietro  Metastasio,  stu- 
dio critico  »,  id.,  id.,  1882;  <  Procosso  e  con- 
di.nna  degli  Scliiaffinati  nel  1381  »,  Milan,  Bor- 
toiotti,  1881  ;  <  D  Monastère  di  Cairate  »,  id., 
id.,  1882;  <  Libre  délia  vita  »,  id.,  Civelli,  1883; 
«  Relazione  intorno  aU'opora  del  prof.  Giglioni 
//  luoifo  nath  »,  id.,  Agnelli,  1883;  <  Il  feudo 
di  Cariate  »,  dans  VArchivio  Storico  Iy)mhardo, 
X'"o  année,  3«>o  livr.;  «  Gli  asili  uotturni  di 
Milano  »,  conférence,  Milan,  1884;  «  Milano  in 
ombra.  Abissi  plebei  »,  Milan,  Civelli,  1886; 
€  Commemorazione  del  dott.  Carlo  Spreafico  », 
Florence,  Arte  délia  Stampa,  1886;  <  Di  Alos- 
sandro  Manzoni.  Fonti  e  censori  »,  Milan,  Re- 
chiedoi,  1887.  M.  C.  a  été  un  des  rédacteurs 
de  Milano  c  i  suoi  dintorni  (La  vita  nnora),  Mi- 
lan, Civelli,  1881;  du  Nipofe  del  Vesta  Verde, 
almanach  pour  Tannée  1884,  Milan,  Vallardi, 
1883.  On  lui  doit  aussi  une  é<lition  du  «  Rio- 
ciardetto  »,  do  Niccolo  Forteguerri,  avec  des 
notes  biographiques  et  critiques.  Milan,  Sonzo- 
gno,  1885;  une  édition  de  «  Le  trasformazioni 
di  P.  Ovidio  Nasone,  recato  in  versi  italiani 
(^al  prof.  Giuseppe  Brambilla  »,  id.,  id.,  id.,  et 
une  édition  de  «  Commodie  scolte  di  M.  Accio 
Plauto  recate  in  versi  italiani  da  Niccolô  Eu- 
génie Angelio  »,  id.,  id.,  1888. 

Gorleo  (Simon),  homme  politique  et  philoso- 
phe encyclopédiste  italien,  né,  à  Salemi  (prov.  de 
Trapani),  le  2  septembre  1823.  Il  fit  ses  études 
classiques  au  Séminaire  de  Mazzara  et  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Palerme, 
eu  1848.  En  1846,  il  avait  été  nommé  professeur 
do  philosophie  et  de  droit  naturel  d'abord,  do 
mathématiques  ensuite  au  dit  Séminaire  de  Maz- 
zara. De  1852  à  1854,  il  donnait  les  mêmes 
cours  dans  plusieurs  instituts  particuliers  do 
Palerme,  tout  en  exerçant  en  mémo  temps  la 
médecine.  De  1861  à  1864,  il  fut  député  au  Par- 
lement; en  1864,  il  fut  nommé  professeur  de 
philosophie  morale  à  l'Université  de  Palerme, 
dont  il  a  été  recteur  de  1883  à  1888.  Nous 
citerons  de  lui  :  «  Progetto  per  un'  adeguata 
costituzione  siciliana  »,  Palerme,  1848;  «  Ri- 
corohe  su  la  vera  natura  dei  creduti  lluidi  im- 
ponderabili  »,  Palerme,  1852;  c  Discorso  per 
l'apertura  degli  studii  dello   stabilimento  stesi- 
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coro  »,  id.,  id.;  «  Bicerche  solla  natuia 
iunervazione  con  applicazioni  iilosofiche, 
logiche  o  terapeutiche  »,  id.,  1857;  « 
univcrsale  »,  1860-63;  «  Storia  délie  Ei 
doi  terreni  ecolesiastici  di  Sicilia  >,  id.,  H 
c  I  principii  direttivi  délie  Tasse  italiane  », 
1874;  «  Cousiderazioni  suU'ordinamento 
Pubblica  Istruzione  in  Italia  »,  dans  la  3/h 
de  Milan,  1865-66  et  dans  les  Archim  M 
dagogia  de  Palerme,  do  1878;  €  Elogio 
bre  del  Re  Vittorio  Emannele  »,  1878;  c] 
sistema  délia  filosofia  universale,  ovvero  It 
losofia  délia  identità  »,  Rome,  1871)-80;  < 
lazione  sul  tcma  II  per  TXI  congresso 
gogico  italiano  à  Roma  »,  dans  V  Archim 
Pisdagogia^  Palerme,  1880;  «  Discorso  sull'i 
zione  superiore  alla  Caméra  dei  Deputati 
Rome,  1883;  €  Sul  riordinamonto  délia  imj 
fondiaria  »,  dans  la  Ranucgna  di  Scicme 
di*  Florence,  1883;  «  La  magistratura  gîu( 
ria  in  Italia  »,  id.,  1884;  «  L*  iusegnamentaj 
lementare  in  Italia.  Mali  e  riraodî  »,  id., 
«  Le  coniuni  orimni  délie  dottrine  filosofichs^ 
Miceli,  di  Malebranche  e  di  Spinoza,  con 
fronti  etc.  »,  dans  les  Atti  délia  R,  Accai 
délie  Scienze  di  Palermo,  1884;  «  Il  parh 
tarismo  présente  ed  il  futuro  »,  dans  la 
segna  di  scv.nze  aociali  de  Florence,  1885;  <  L'i 
tuale  disegno  di  legge  sul  riordiuamento 
tassa  fondiaria  »,  id.,  id.;  c  Garibaldi  e  i  w^ 
mille  a  Salemi  »,  dans  la  Nuova  Ântologia,  7b 
me,  1886;  «.  Collegio  uninominale  o  plannod 
nalo  »,  dans  la  llnssffpia  déjà  citée,  id.;  «  U 
dificaziono  alla  legge  elettorale  »,  id.,  id.;«I 
politica  ecclesiastica  conveniente  alP  Italia  s 
id.,  1887;  «  Le  diverse  origini  del  socialisa 
cristiano  e  del  socialisme  dottrinario  odiemo: 
id.,  id.  ;  <  DilTerenza  tra  la  filosofia  délia  Id«i 
lità  e  l'odierno  positivisme  »,  dans  la  Rasstgt 
di  Filnsofia  scienfifica  de  Turin,  1887. 

Corlieu  (Augustin),  médecin  français,  né, 
Charly-sur-Marne  (Aisne),  en  1825.  M.  C,  qi 
est  bibliothécaire-adjoint  de  la  Faculté  de  m 
decine  de  Paris,  est  un  érudit  qui  s'est  surtoi 
occupé  d'histoire  médicale.  Nous  citerons  i 
lui  :  €  Études  sur  les  causes  de  la  mélancolie  i 
Paris,  Baillière  et  fils,  1861  ;  «  Nouvelle  méd 
cino  des  familles  à  la  ville  et  à  la  campagne  i 
id.,  id.,  1865,  3'no  éd.,  id.,  id.,  1874,  ouvraj 
publié  sous  le  pseudonyme  du  docteur  A.  C.  i 
Saint-Vincent  ;  €  Aide-mémoire  de  médecin 
de  chirurgie  et  d'accouchements,  ?*a^e  wcct/m  J 
praticien  »,  id.,  id.,  1860,  4'»«  éd.,  id.,  id.,  189 
€  La  Fistule  de  Louis  XIV  >,  id.,  Germei 
Baillière,  1874  ;  c  La  mort  des  Rois  de  Fra 
ce,  depuis  François  1«'  jusqu'à  la  Révoluti( 
française.  Études  médicales  et  historiques  »,  it 
id.,  id.  ;  «  Géographie  historique  de  la  Brie  g 
leuse  ou  Galvèze  »,  id..  Champion,  1875  ;  <  I 
mort  do  Louis  XVII  »,  id.,  id.,  1877  ;  t  L'a 
cionne  Faculté  do  médecine  de  Paris  »,  id.,  D 
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.aye,  id.  ;  c  La  Faculté  de  médecine  de  Paris 
rôs  juillet   1830  >,  id.,  id.,    1878;  €  L'Hôpi- 

des  cliniques  de  la  Faculté  do  médocino  do 
ris  »,  id.,  id.,  1878;  «  L'Assassinat  du  duc 

'Berry,  Considérations  cliniques  sur  sa  blos- 
re,  son  autopsie  »,  id.,  id.,  1879;  «  Los  Ohai- 
3  de  médecine  légale  et  d'histoire  do  la  mé- 
cine  à  la  Faculté  de  Paris  »,  id.,  id.,  id.  ; 
Le  Concours  pour  la  chaire  de  clinique  chi- 
rgicale  de  Dupuytren  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
)i  François  I  est-il  mort  de  la  syphilis?  »,  id., 
.,  1880;  <  Histoire  do  Charly  sur  Marne  »,  id., 
lampion,  1881  ;  «  Les  Médecins  grecs  depuis 

mort  de  Galion  jusqu'à  la  chute  de  rKmpiro 
Orient  (210-1453  »,  id..  Barrière  et  fils,  1885  ; 
La  Prostitution  à  Paris  »,  id.,  id.,  1887.  — 
)  D""  Corlieu  à  traduit  du  latin:  «  De  la  mon- 
lagre  ou  mal  français  »,  de  Joseph  Griinbeck, 
kris,  G.  Masson,  1884. 

Gomelis  (Alfred-Cliarles-Louis),  né,  à  Ter- 
3nde,  dans  la  province  belge  de  la  Flandre 
lentale,  le  22  mai  1849.  M.  Cornelis,  qui  a 
K>usé  une  dos  fîllos  de  M.  Alphonse  Lebèguo, 
i  français  auquel  la  Bolgiquo  doit  sa  princi- 
1  maison  d'édition  actuelle,  auquel  les  amis 
18  lettres  doivent  des  œuvres  charmantes,  oc- 
.pait,  depuis  longtemps,  une  haute  position  dans 
itablissement  bruxellois  et  venait  d'ouvrir,  en 
»ii  nom  personnel,  une  librairie  à  Paris,  quand 
irvint,  en  1885,  la  mort  de  son  beau-père. 
De  nouvelle  société  se  constitua,  sous  la  rai- 
»n  :  «  J.  Lebègue  et  C'**  »,  pour  continuer 
aploitation  de  la  librairie,  de  l'imprimerie,  du 
nrnal  et  du  service  d'annonces  réunis  sous  la 
^nomination  commune  à^ Office  de  publicité^  et 
ois  directeurs  furent  nommés,  dont  chacun 
f  consacra  plus  spécialement  à  une  partie  dé- 
rminée  de  l'entreprise  :  M.  J.  Lebègue  choi- 
t  la  publicité  ;  un  autre  fils  du  défunt,  M. 
dolphe  Lebègue  {voir  ce  nom),  Timprimerie  et 

journal;  M.  Cornelis,  la  librairie  de  Bruxol- 
8  et  celle  de  Paris,   devenue  la  propriété    de 

Société.  M.  Alfred  Cornelis-Lebègue  a  exer- 
i  sur  le  mouvement  littéraire  de  la  Belgique 
iction  très  réelle,  mais  à  peine  soupçonnée  du 
iblic,  qu'exercent  dans  chaque  pays  les  grands 
litears,  pourvu  qu'ils  aient,  avec  un  goût  sûr, 
laucoup  de  tact,  de  l'initiative  et  niômo  de  la 
àrdiesse,  et  les  qualités  personnelles  propres 
grouper  et  à  retenir  autour  d'eux  les  écri- 
ûn  de  valeur.  En  outre,  il  a  contribué,  il  y  a 
lelquos  années,  à  créer  le  Cercle  de  la  lihrai- 
e  helge^  qui  a  pris  rapidement  une  très  grande 
iportance  et  dont  il  fut,  dès  Torigino.  nommé 
Âsorier.  Ajoutons  que  M.  Cornelis,  qui  fait 
Irtie  de  la  Société  royale  belge  de  géogra- 
Ue,  est  l'auteur  d'un  travail  publié  par  la  mai- 
in  Lebègue,  en  1880,  et  qui  a  vulgarisé,  au- 
nt  parmi  les  gens  du  monde  quo  parmi  la  jeu- 
iM86  des  écoles,  la  connaissance,  jusqu'alors 
irt  vague,  de  l'hypsométrie   de   la  Belgique  : 
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nous  voulons  parler  de  sa  «  Carte  du  relief  de 
la  Belgique,  à  Téchello  do  1  à  500,000  pour  les 
longnours  et  de  1  à  33,000  pour  los  hauteurs 
avec  une  carte  indiquant  los  altitudes  des  chefs- 
lieux  d'arrondissement ,  à  l'échelle  de  1  à 
1,625,000  ».  Il  a  composé  en  outre  un  «  Nouvel 
Atlas  de  Belgique,  à  l'usage  dos  écoles  et  dos 
familles,  d'après  los  travaux  de  l'Institut  car- 
tographique militaire  »,  qui  a  déjà  en  deux  édi- 
tions et  qu'un  arrêté  de  M.  Devolder,  ministre 
de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,  a,  en 
1888,  recommandé  aux  administrations  commu- 
nales et  aux  instituteurs  pour  renseignement 
dans  les  écoles  primaires,  los  bibliothèques  sco- 
laires et  les  distributions  de  prix. 

Cornélius  (Augusta),  femmo  de  lettres  alle- 
mande, née,  à  Darmstadt,  on  1841.  D'abord  pen- 
sionnée par  le  Roi  de  Prusse  pour  étudier  le 
chant,  elle  dut,  à  la  suite  d'une  maladie,  renon- 
cer à  la  carrière  musicale  et  alla  se  fixer  à 
Charlottenbourg,  où  elle  s'adonna  entièrement 
aux  lettres.  Nous  citerons  d'elle:  c  Platon  in 
Venedig  »,  comédie,  1866;  c  Die  blinde  Frau  », 
id.,  1866;  «  Dramatischo  Studien  »,  id.,  1867; 
€  Er  will  auf  die  Biihne  »,  id.,  1867;  «  Die 
erkannten  Gôtter  »,  id.,  1867;  «  Kônig  und 
Dichter  »,  drame,  1868;  «  Nur  ein  Held 
1877;  4L  Das  Kind  wie  es  woint  und  lacht  » 
1885;  «  Gluckliche  Kindorzeit  »,  1886;  <  Gold- 
màuschen  dor  Kobold,  das  Riesenkind  »,  1887 
€  Dor  Struwwelpoter  »,  1887  ;  on  lui  doit  aussi 
plusieurs  traductions  de  l'anglais  et  du  fran- 
çais. 

Cornélius  (Carl-Adolf),  historien  allemand, 
né,  le  12  mars  1819,  à  Wurzbourg.  Il  étudia 
la  philologie  et  l'histoire  à  Berlin  et  à  Bonn, 
ot  après  avoir  enseigné  dans  quelques  gymnases, 
fut  nommé  successivement  professeur  d'histoire 
aux  Universités  de  Bonn  et  de  Munich,  où  il 
enseigne  encore.  Nous  citerons  de  lui  :  c  Die 
Mûnsterische  Humanisten  und  ihr  Verhàltniss 
zur  Reformation  »,  Munster,  1851  ;  *  Der  An- 
theil  Ostfrieslands  an  dor  Reformation  bis  zum 
Jahre  1635  »,  id.,  1852;  «  Goschichte  des  Miins- 
terischen  Aufruhrs  »,  2  vol.,  Leipzig,  1856- 
60;  «  Die  doutsche  Einheitsbestrebungon  im 
16  Jahrhundert  »,  discours  académique,  1862; 
c  Studien  zur  Geschichte  des  Bauernkrieges  », 
dans  les  Abhandhingen  d,  Miinch,  Akademief 
1861;  «  Zur  Goschichte  der  Grûndung  der 
deutschen  Liga  »,  dîins  le  Miinch,  histor,  Jahr- 
lyiich,  1865;  €  Dor  grosse  Plan  Heinrich  IV  von 
Frankreich  »,  id.,  1866;  «  Zur  Erlàuterung  dor 
Politik  dos  Churfûrsten  Moritz  von  Sachsen  », 
id.,  1866;  «  Churfiirst  Moritz  gegeniiber  der  Fûr- 
stenverschworung  dor  Jahro  1550-51  »,  dans  les 
Ahhandlxingen  der  Milnchener  Académie,  1867  ; 
€  Die  niederlândiscbe  Wiedertàufer  wahrend 
der  Belagerung  Munsters,  1534-1535  »,  id., 
18H9;  «  Die  Eroberung  der  Stadt  Mii\i«t^T  ycù. 
Jahre  1535  »,  dans  Vllist.   TaschwxbucH^  \^1^\ 
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€  Die  Verbannang  Calwins  aus  Genf  im  Jahre 
1659  »,  dans  les  Abhandlungen  der  Miînckener 
Akademîe,  1886.  M.  C.  a  collaboré  à  VAllgemeine 
deutsche  Biof/raphie  et  aux  Geschichtsquellen  des 
Bisthums  Milnsters. 

Gornelins  (Carl-Alfred),  théologien  et  histo- 
rien de  la  religion  suédois,  né,  le  10  février  1828, 
professeur  de  théologie  à  PUniversité  de  Lund. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Dentyska  medeltidsmy- 
stikens  fôrnâmsta  lâropunkter  »,  1859;  <  Lâro- 
bok  y  kyrkohistorien  »,  1860,  10»ne  éd.,  1882; 
€  Ofversigt  af  religionens  historia  »,  1861,  3'"« 
éd.,  1873;  «  Om  prestbristen  octe  dess  afhiel- 
pande  »,  1862;  «  Handbok  i  svenska  kyrkans 
historia  »,  1867,  2me  éd.,  1875^  *  Handbok  i 
kirkohistorien  »,  1872,  2'»«  éd.,  1870;  «  Theo- 
logiska  prœnotioner  »,  s.  d. 

Cornélius    (Carl-Sebastian),    physicien    alle- 
mand, né,  le  14  novembre  1819,  dans  la  Hesse 
inférieure.  Il  étudia  les   mathématiques   et   les 
sciences  naturelles,  à  Goettingue  et  à  Marbourg 
et  devint,  en  1851,  prnvat-Docent  à  l'Université 
de  Halle,  où  il  enseigna  la  physique,   la  méca- 
nique, la  géographie  physique  et  la    météorolo- 
gie. Nous  citerons  de  lui:  <  Grundriss  der  phy- 
sikalischen  Géographie  »,  en  collaboration  avec 
A.    Wiegand,    2  parties.  Halle,    1856,   6'no  éd., 
1886  ;  €  Versucli  einer  theoretischen  Ableitung 
der  magnetischen  und  elektrischen  Erscheinun- 
gen  »,  Leipzig,  1865;  €  Ueber  die  Bildung  der 
Materie  aus  ihren   einfachen    Elementen  »,  id., 
1856  ;  «  pie  Théorie  des  Sehons  und  râumlichen 
Vorstellens  vom  physik.,  physiol.,  und  psycolo- 
gisohen  Standpunkte  »,  Halle,  1861;   <c    Météo- 
rologie »,  id.,  1863;  c  Zur  Théorie  des  Sehens 
mit  Rûcksicht  auf  die  neuesten  Arbeiten  in  die- 
sem  Gebiete  »,  id.,  1864;    c    Grundziige    einer 
Molekularphysik  »,    Halle,    1866;  «  Ueber   die 
BedeutuDg  des  Causalprincips  in  der  Naturwis- 
senschaft  »,  id.,  1867;  «  Ueber  die  Entstehung 
der  Welt  »,  Halle,  1870;  c  Ueber  die  Wechsel- 
wirkung  zwischon  Leib  und  Seele  »,  id.,   1871, 
2™®  éd.,  1876;  «  Zur  Théorie  der  Wechselwir- 
kung  zwischon  Leib  und  Seele  »,  Halle,  1880; 
<  Einiges    iiber  die  Gleichgewichts- und   Bewe- 
gungsverhâltnisse    der    Theilchen    fester    Kôr- 
per  »,  dans    la    Centralzcitung  fur    Optik    und 
Mechan.    Leipzig,    1882;  «  Ueber  das  Problem 
der  Materie  mit  Rûcksicht  auf   die  neuoro   be- 
troffeude  Littoratur  »,   dans    la    Zeitschrift  fur 
exacte  Philosophiey  1883;  «  Ueber  Hypnotismus  », 
id.,  1883  ;  «  Einiges  iiber  die  Wechselbeziehun- 
gen  zwischon  Leib  und  Seele,  mit  Rûcksicht  auf 
das  Princip  von  der  Erhaltung  der  Energie  », 
id.,  1883;  «   Das    Gedachtniss  als   eine  Eigen- 
schaft  der  Materie  »,    id.,    1884;    «  Ueber  die 
Hauptpunkto  der  realistischen  Metaphysik  »,  id., 
1884.    M.    Cornélius    a   publié   la   3m«    éd.    du 
€  Lehrbuch  der  Psychologie  vom   Standpunkte 
des  Realismus  und  nach  genestischer  Méthode  », 
de  Volkmann,  Côthen,  1884-85  et  il  a  collabo- 


COR 

ré  au  PhytnkaL    Lexicon   de    Osvald  H 
2«»«  éd.,  Leipzig,  1853-59. 

Cornély    (Jean-Joseph),   brillant  joui 

et  écrivain  politique  français,  né,  à  Nogna 

le  15  janvier  1845,  élevé  à  Lyon,  où  il 

très  brillantes    études    au   petit    sémim 

Saint- Jean.  Il  s'adonna  d'abord  à  la  me 

mais  en  1868,  venu  à  Paris  pour  y  ache 

études,  des  revers  de  fortune  l'obligèrei 

trer  comme  professeur  dans  une  maison 

cation.  En  1869,  il  débuta  dans  la  près 

sienne,  en  apportant  des  faits-divers  ai 

naux.   L'année    suivante,   il   allait   à  M< 

Marsan,  fonder  V Avenir  des  Landes,  Pei 

guerre,  il  s'engagea  au  58®  de  ligne.   A 

Commune,  il  revint   à  Paris,  où  il  fit  d 

respondances  pour  les  feuilles  de  provii 

24  mai,  il  entrait,  comme  secrétaire   de 

daction  au  Journal  officiel.  Trois  ans  pli 

M.    de    Villemessant    l'attachait    à    VEs 

qu'il  venait  de  fonder,  et  ensuite  au  Fit 

il  resta  jusqu'à  la  mort  de  Villemessan' 

il  entra  au  Gaulois.  Le  6  mars  1881,  le 

manditaires   de  ce  journal    voulant    chai 

ligne  politique,  en   expulsèrent  brusque 

rédaction.  M.  Cornély  réalisa  alors  un  t< 

force  incroyable;  en  moins  de  vingt-qua1 

res,    il    organisait  et  faisait    paraître   i 

veau  journal  Le  Clairon,  qui  pondant   t: 

nées   soutint   énergiquement  la  politiqu 

liste  ;  en  môme  temps,  M.  Cornély  qui  ( 

le  directeur  et  le  rédacteur  en    chef,  se 

guait  comme  orateur  dans  les  banquets 

conférences  légitimistes.  H  assista  au  s 

l'empereur  de  Russie   Alexandre  III,  e' 

dernier  français  que  reçut  le  comte    de 

bord  avant  la  maladie  qui  devait  l'enle 

mort  de  ce  prince    porta   un   coup    ton 

Clairon^  qui  dut  fusionner  avec  le  Gau 

devenu  journal    monarchiste,  et  où  M. 

entra  comme  rédacteur  politique.  Depui 

il  donne  aussi  au  Matin,  journal  ouvert 

les  opinions,  une  brillante   chronique   j 

hebdomadaire.  Bien  que  Toeuvre  de  M. 

consiste  surtout  dans  les  nombreux  articl 

a  publié  dans  les  journaux  où    il   a    ce 

nous    citerons    de    lui  :  <    L'Œil    du    d 

roman  d'aventures,   Paris,   Dontu,    187^ 

Czar  et  le  roi.  Souvenirs  et  impression 

3^age  »,  livre  relatant  le  sacre  d'Alexar 

et  la  mort  du   comte  de  Chambord,    id, 

dorff,  1884;  <  La  France   et  son  armé' 

id.,  1887;  «  Rome  et  le  Jubilé  de  Léo 

Notes  d'un  pèlerin  »,  id.,  Palmé,  1888. 

Cornet  (François-Léopold),  ingénieu 
membre  de  la  classe  des  sciences  de 
mie  royale  de  Belgique,  né,  à  Givry,  L 
vrier  1834.  Il  a  été  le  collaborateur  dt 
Briart  pour  la  «  Description  minéralogi 
léontologique  et  géologique  du  terrain 
du  Hainaut  »,  Mons,    1866,    couronnée 
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Sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
M.   Ch.  de  la  Vallée-Poussin  pour 
relatifs  à    un    certain    nombre    de 
de  la  carte  géologique  de  la  Belgî- 
pxiblié  lo  chapitre  c  Mines  et  car- 
is la  Patria  Belgicay  Bruxelles,  1873; 
[ue    minérale  »,  en  tête  du    Catalo- 
position  minérale  belge  h  Paris,  Liè- 
le    notice  sur  <  Le   bassin  houiller 
axelles,  1885,  lors    de    l'Exposition 
d'Anvers.    M.   Cornet   s'est    beau- 
d'études  préhistoriques,  surtout  au 
le    Congrès    interoational   d'anthro- 
d' archéologie    préhistoriques    allait 
xelles  sa  sixième   session.  Enfin,  il 
cnportants  travaux  aux  publications 
lie  royale  de  Belgique,  de  la  Société 
3,  des  arts  et  des    lettres    du   Hai- 
Société    des    ingénieurs    sortis    de 
mines  de  Mons,  de  la  Société  ma- 
belge,  de  la  Société   géologique  de 
la  Société  géologique    du    Nord,  de 
les  sciences,  de  l'agriculture  et  des 
Le,  etc. 

(Henri-Arthur-Marie),  écrivain  bel- 
►mges,  le  27  mars  1852.  Professeur 
normales  d'Anvers  et  membre  du 
la  province  dont  cette  ville  est  le 
II.  Arthur  Cornette  a  défendu  par 
IX  articles  de  journaux  et  de  revues, 
mces,  des  brochures,  etc.,  en  se  ser- 
k— tour  de  la  langue  française  et  de 
iamande,  les  principes  de  la  franc- 
>,  de  la  libre-pensée  et  du  socialisme. 
pales  publications  auxquelles  il  a  col- 
ju'ici  sont:  lo  Jaarhoek  et  les  Volks- 
m  de  la  grande  société  belge  d'en- 
t  populaire  le  Willems-Fonds,  le  Ne- 
e  Muséum,  le  Volkshelang,  le  Toekomst 
enten  Almanak  de  Gand,  le  Koophan- 
tine  Gazet,  le  Vlaamsche  Kuntshode 
alen  der  Merten-Vereeniging  d'Anvers, 
•en  de  Bruge,  VAvenir  de  Bruxelles, 
me  progressif  de  Lugano,  la  Revue 
de  Lyon.  Nous  ne  pouvons  énumérer 
nbreux  tirés  à  part  qui  ont  été  faits 
5S  de  M.  Cornette;  bornons-nous  à 
:  de  ses  brochures  :  «  Les  bases  de  la 
Verviers,  1877;  «  De  Vrijmetselarij 
^chavende  roi  in  de  XIX  eeuw  >,  An- 
i  (traduit  en  allemand).  H  faut  signa- 
iscules  qu'il  a  donnés  à  la  Pœdagogi- 
ïthek  dirigée  à  Qroningue,  on  Hollande, 
Versluys,  et  dans  lesquels  il  a  étudié 
pédagogiques  de  «  Marnix  van  Saint- 
5  »,  1881;  €  Rabelais  »,  1881,  etc. 
il  (comte  Robert),  brillant  écrivain 
,  à  Milan,  le  8  mars  1846,  d'une  noble 
Brescia,  et  petit-neveu  de  l'auteur 
dtUa  letteraiura  italiana.  Reçu  doc- 
roit  k  l'Université  de  Pise,   en  1866, 
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il  prit  part  à  la  guerre  de  1866  comme  volon- 
taire dans  le  2">«  régiment  des  grenadiers,  et  à 
Texpédition  contre  Rome  (1867),  dans  les  corps 
garibaldiens.  Lors  de  la  fondation  de  la  Pro- 
vincia  di  Vicenza,  journal  libéral  modéré,  le 
comte  Corniani  fut  appelé  à  en  prendre  la  di- 
rection qu'il  garda  pendant  plus  d'une  année  ; 
il  eut  à  cette  occasion  à  soutenir  un  duel  qui 
fit  quelque  bruit.  Collaborateur  de  la  Rassegna 
Nazionale,  de  VEconomista  et  de  plusieurs  au- 
tres journaux  politiques,  le  comte  Corniani  a 
publié  à  part;  «  Il  principio  d'autorità  in  Italia 
e  il  partito  conservatore  »,  Turin,  Unione  Ti- 
pografico  Editrice,  1878;  €  Le  classi  dirigenti  », 
Brescia,  Malaguzzi,  1880;  «  Novelle  e  remini- 
scenze  »,  id.,  id.,  id.;  «  Amori  nordici  »  nouvelle 
de  mœurs  de  la  Russie,  1888.  Il  a  entrepris  ré- 
cemment dans  la  Rassegna  Nnzionale  do  Flo- 
rence une  excursion  en  Espagne,  et  il  a  décrite. 
Corail  (Victor- André),  écrivain  médical,  mé- 
decin et  homme  politique  français,  né/  à  Cusset 
(Allier),  le  17  juin  1837;  interne  des  hôpitaux 
de  Paris,  docteur  en  1864.  Plusieurs  fois  lau- 
réat do  l'Institut  et  de  l'Académie  de  médicine, 
il  fut  nommé  chef  de  clinique,  en  1866,  profes- 
seur agrégé  de  médecine,  en  1869,  médecin  des 
hôpitaux  do  Paris,  en  1870.  Un  instant  préfet 
du  département  de  l'Allier,  il  donna  sa  démis- 
sion le  23  septembre  1870.  M.  Cornil  est  ac- 
tuellement président  du  Conseil  général  de  l'Al- 
lier et  sénateur,  depuis  le  25  janvier  1885.  H 
a  publié:  «  Observations  pour  servir  à  l'histoi- 
re de  l'érysipèle  du  pharynx  »,  Paris,  Asselin, 
1862;  <  Mémoire  sur  les  lésions  anatomiques 
du  rein  »,  id.,  Germer-Baillière,  1865;  c  Ana- 
tomie  pathologique  des  diverses  espèces  do 
pneumonie  aiguë  ou  chronique  »,  id.,  Claye, 
1865;  €  Do  la  Phthisie  pulmonaire,  étude  ana- 
tomo-pathologique  et  clinique  »,  avec  le  docteur 
H.  Hérard,  id.,  Germer-Baillière,  1866,  2«»e  éd., 
1882;  €  Contributions  à  l'histoire  du  dévelop- 
pement histologique  des  tumeurs  épithélialeu 
(squirre  encéphaloïde)  »,  id.,  id.,  1866;  «  Du  can- 
cer et  de  ses  caractères  anatomiques  »,  id.,  id., 
1867;  «  Des  différentes  espèces  de  néphrites  », 
thèse,  id.,  id,,  1869;  c  Manuel  d'histologie  pa- 
thologique »,  avec  le  docteur  L.  Ranvier,  3  vol., 
id.,  id.,  1869-76,  2^^  éd.,  2  vol.,  id.,  id.,  1881- 
84;  <  Leçons  élémentaires  d'hygiène  à  l'usage 
des  établissements  d'enseignement  secondaire  », 
id.,  id.,  1872;  «  Leçons  sur  la  siphilis  faites  à 
l'hôpital  de  Lourcine  »,  id.,  id.,  1879;  €  Bles- 
sure et  maladie  de  M.  Gambetta.  Relation  de 
l'autopsie  »,  id.,  Masson,  1883;  €  Étude  sur  la 
pathologie  du  rein  »,  avec  le  docteur  Brault, 
id.,  Alcan,  1884;  €  Les  Bactéries  et  leur  rôle 
dans  l'anatomie  et  l'histologie  pathologiques  des 
maladies  infectieuses  »,  avec  V.  Babès,  id.,  id,, 
1885,  2"'«  éd.,  1886.  Le  docteur  Cornil  a  colla- 
bore  au  Dictionnaire  encyclopédique  des  sciences 
médicales.  Il  a  dirigé  le  Journal  des  connaissant 
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ces  médicales.  Professeur  d'anatoinie  pathologi- 
que à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  depuis 
1882,  membre  do  l'Académie  de  médecine,  on 
1884,  président  de  la  Société  anatomique,  de- 
puis 1883,  M.  Cornil  dirige  le  laboratoire  atta- 
ché à  sa  chaire  à  Técole  pratique  do  la  Faculté. 

Cornill  (Carl-Heinrich),  orientaliste  allemand, 
né  en  1854.  M.  C,  qui  est  professeur  extraor- 
dinaire d'exégèse  de  l'Ancien  Testament  et  des 
langues  sémitiques  à  l'Université  de  Kônig- 
sberg,  a  publié:  «  Mashafa  Falâsfâ  Tabîbâii. 
Nach  dem  -^thiop.  untersucht  >,  Leipzig,  1876; 
«  Jeremia  und  seine  Zeit  >,  dans  la  Sammlunfj 
von  Vortrètgen,  Heidelberg,  1880;  €  Der  Prophet 
Ezechiel  geschildert  »,  id.,  1882;  «  Das  Buch 
des  Propheten  Ezechiol  »,  Leipzig,  1886. 

Oornoldi  (le  rov.  Père  Giovanni-Mari  a),  ec- 
clésiastique et  philosophe  italien,  né,  à  Venise, 
on  1822,  d'une  famille  noble.  Entré  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus  à  l'âge  de  18  ans,  il  fit  sa  phi- 
losophie au  Collège  Romain.  A  cause  des  trou- 
bles politiques  de  1848,  il  alla  en  France,  et  y 
étudia  la  théologie.  Il  enseigna  ensuite  lui-mê- 
me la  philosophie,  et  il  travaille  avec  une  gran- 
de efficacité  à  la  réforme  de  cette  science.  C'est 
à  lui  que  revient  la  part  principale  dans  la  fon- 
dation do  l'Académie  philosophique-médicale.  Le 
pape  Léon  XIII  Tappela  à  Rome  pour  en  faire 
le  secrétaire  et  le  professeur  des  jeunes  élèves 
de  l'Académie  de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Le  P. 
Cornoldi  est  auteur  de  nombreuses  publications 
qui,  presque  toutes,  ont  pour  but  d'assurer  le 
triomphe  de  lu  philosophie  du  docteur  Angéli- 
que. Parmi  les  plus  importantes,  il  convient  do 
nommer  :  «  Alcune  orazioni  panegiriche  e  di- 
scorsi  »  ;  «  Délia  pluralità  délie  forme  seconde 
S.  Tommaso  d'Aquino.  Commentario  »  ;  «  Il 
Panteismo  ontologico  e  le  nozioni  d'ontologia 
del  M.  R.  G.  Buroni  P.  d.  M.  >  ;  c  II  Sette 
Marzo,  ossia  :  I  Filosofi  ai  piedi  di  Leone  III 
ristoratore  délia  filosofia  »  ;  €  Institutiones  Phi- 
losophie Speculativaî  ad  montera  Sancti  Thomae 
Aquinatis  Auctore  J.  M.  Cornoldi  S.  J.  in  lati- 
num  versas  ab  Ecc.™''  et  Rev.*"*^  Dominico  Ago- 
stîni  Venetiarum  Patriarcha  et  ab  Auctore  re- 
cognita)  et  auctse  »  ;  «  La  Conciliazione  délia 
fede  cattolica  con  la  vera  scienza,  ossia  :  Acca- 
demia  filosofico-medica  di  S.  Tommaso  d'Aqui- 
no »,  2'"«  éd.  ;  «  La  Riforma  délia  filosofia  pro- 
mossa  dall'Enciclica  jouterai  7?aAm  di  S.  S.  Leo- 
ne Papa  XIII  »  ;  c  La  Sintesi  chimica  seconde 
S.  Tommaso  d'Aquino.  Commentario  »  ;  «  La 
Storîa  del  Conflitto  fra  la  Religione  e  la  Scien- 
za di  Guglielmo  Draper,  discussa  »  ;  <  Nozione 
elementare  deirOntologismo  »  ;  <  Prolegomeni 
sulla  Filosofia  italiana  e  Trattato  délia  Esistenza 
di  Dio  »;  «  Sententia  S.  Th.  Aq.  de  Immnni- 
tate  B.  V.  Dei  Parentis  a  peccati  originalis 
labe  »,  4"*®  éd.,  Parme;  «  Suaresii  Francisci, 
Doctoris  Eximii,  De  Corporum  Natura  Tracta- 
tUB  :  cum  notis  »  ;  «  La  Filosofia  scolastîca  spe- 
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culativa  di  S.  Tommaso  d'Aquino  »,  8" 
Bologne,  Mareggiani,  1881;  <  Il  Bosminia 
Sintesi  deirOntologismo  e  del  PanteÎ8m( 
tre  »,  Rome,  A.  Befani,  1881  ;  c  Dei  pi 
fisico-razionali  secondo  S.  Tommaso  d'Aq 
Le  père  Cornoldi  est  en  outre  l'un  de 
éclairés  interprètes  du  Dante,  et  il  vieni 
prouver  par  son  dernier  livre:  €  La 
Commedia  di  Dante  Alighieri,  col  conn 
Rome,  Befani,  1888.  —  Il  a  fondé  dif 
journaux  dans  plusieurs  villes,  et  il  est  : 
et  rédacteur  de  la  Civiltà  Cattolica. 

Cornu  (Julius),  professeur  de  philolo 
mane  à  l'Université  de  Prague,  né,  en  1 
a  publié:  «  Chants  et  contes  populaires 
Gruyère  »,  dans  la  Jiomania,  1875;  €  ] 
bes  patois  du  canton  de  Fribourg  et  sj 
ment  de  la  Gruyère  recueillis  par  J.  C 
et  suivis  de  comparaisons  et  rapprocher 
id.,  1877  ;  «  Phonologie  du  Bagnard  »,  id. 
€  Glanures  phonologiques  »,  id.,  1878; 
des  do  phonologie  espagnole  et  portug 
id.,  1880;  c  Études  sur  le  poème  du  Cid 
1881  ;  «  Etudes  de  grammaire  portugais! 
1882;  «  Anciens  textes  portugais  pub 
id.,  1882;  c  Phonologie  syntactique  du  i 
neiro  gérai  »,  id.,  1883  ;  €  Mélanges  espag 
id.,  1884.  Il  collabore  pour  la  philologie 
gai  se  au  Grumlriss  der  romanischen  Ph 
publié  par  Grôber  à  Strasbourg. 

Gornn  (Marie-Alfred),  savant  français 
6  mars  1841.  Admis  à  l'École  polytechni 
1860,  il  entra  ensuite  à  TÉcole  dos  mines 
nommé  ingénieur,  en  18G6.  L'année  suiv 
devenait  profosBour  de  physique  à  l'Écol 
technique.  Depuis  lors,  il  a  été  nommé  n 
do  l'Académie  des  sciences  en  rempla 
de  Becquard,  le  3  juin  1878,  président 
Société  française  de  physique  et  de  l'A 
tion  française  pour  l'avancement  des  se 
il  s'est  surtout  occupé  d'études  sur  la  h 
et,  en  1878,  il  obtenait  le  prix  Lacaze  \ 
publication  aujourd'hui  complète,  de  son 
travail  sur  la  vitesse  de  la  lumière,  it 
«  Détermination  de  la  vitesse  de  la  1 
d'après  des  expériences  exécutées,  en  1€ 
tre  rObservatoire  et  Monthéry  »,  travail 
mé  dans  les  Annales  de  V Observatoire.  K 
nous  occuperons  pas  ici  dos  perfectionm 
notables  que  M.  Cornu  a  dû  introduire  d 
appareils  dont  il  s'est  servi  pour  ses  ex 
cos  et  nous  nous  bornerons  seulement  à 
lor  les  recherches  intéressantes  sur  l'acoi 
auxquelles  il  s'est  livré  en  collaboratioi 
M.  Mercadier,  et  dont  les  résultats  ont  ( 
bliés  dans  les  Comptes-Rendus  de  VAca^é, 
Sciences,  des  8  et  22  février  1869.  En  1^ 
Cornu  obtint  la  grande  médaille  Rumfo 
la  Société  Royale  de  Londres.  Parmi  se 
breux  mémoires,  citons  :  <  Recherches  su 
flexion  cristalline  »,  thèse  pour    son    do 
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E7n  nouveau  polimètre  »,  1870;  €  Du  renver- 
sent des  raies  spectrales  des  vapeurs  métal- 
us  »,  1871  ;  «  Sur  le  spectre  de  l'aurore  bo- 
Je  du  4  février  1872  »,  1872;  «  Extension 
B  résultats  au  mode  mineur  »,  1873;  «  Sur 
spectre  normal  du  soleil  partie  ultraviolette  », 
uns,  Gauthier  Villars,  1881. 

Cornu  (Maxime),  naturaliste  français,  frère 
I  précédent,  s'est  adonné  aux  sciences  natu- 
res. Docteur  ès-sciences,  aide-naturaliste  au 
[«séum,  il  a  remplacé,  le  29  février  1884,  M. 
€raisne  comme  professeur  de  culture  à  cet 
«Llissement.  M.  Cornu  s'est  particulièrement 
Kapé  de  la  maladie  de  la  vigne.  Il  a  publié  : 

Des  Préparations  microscopiques  tirées  du 
i(ne  végétal  et  des  différents  procédés  à  em- 
l«y6r  pour  en  assurer  la  conservation  »,  Pa- 
%  F.  Savy,  1872,  en  collaboration  avec  MM. 
ahannes  Grônland  et  Gabriel  Rivet  ;  «  Études 
ir  le  phylloxéra  vastatrix  »,  id.,  Gauthier-Vil- 
n,  1878,  outre  plusieurs  mémoires  sur  le  pliyl- 
xera  vastatrix  et  sur  les  peronosporées,  insé- 
Î8  dans  les  Mémoires  relatifs  à  la  nouvelle  ma- 
dû  de  la  Vigne,  Paris,  Gauthier- Villars,  1874 
;  suivants. 

Corolen  (Joseph),  écrivain  espagnol,  né,  à 
arcelonne,  le  16  août  1839.  En  1864,  il  se  fixa 
Paris,  où  il  donna  à  la  maison  Hachette  plu- 
eors  traductions  de  l'espagnol,  et  d'où  il  en- 
lyait  des  correspondances  politiques  et  litté- 
ires  aux  journaux  espagnols.  Revenu  à  Bar- 
lomie  en  septembre  18G8,  il  écrivit  dans  les 
amaux  révolutionnaires  de  cette  ville,  envo- 
int,  en  même  temps,  dos  correspondances  au 
tmps  de  Paris  et  à  la  Kolnische  Zcitung,  Après 
lyènement  d'Alphonse  XII,  il  a  publié  :  c  Las 
)rtes  Catalanas  :  estudio  juridico  y  compara- 
fo  de  su  organizacîon  y  rese&a  analitica  de 
das  sus  legislaturas  episodios  notables,  orato- 
I  y  personajes  ilustras,  con  muchos  documen- 
B  inédites  del  Archive  de  la  Corona  de  Ara- 
D.  y  el  del  Municipio  de  Barcelona  »,  Barce- 
me,  1876  (en  collaboration  avec  M.  Joseph 
ïlla)  ;  €  Los  Fueros  de  OataluHa  :  descripcién 
mentada  de  la  constitucién  hi&tôrica  del  Prin- 
pado  ;  sus  instituciônes  politicas  y  administra- 
ras  y  sas  libertades  tradicionales,  con  la  re- 
cién  de  muchas  revoluciones,  escenas  y  anéc- 
itas  curiosas,  palabras  y  hechos  notables  de 
«talanes  ilustres  y  el  estudio  comparative  de 
(ta  constitucién  paragonada  con  las  de  todas 
8  naciones,  inclusas  las  forales  de  Navarra  y 
•  Provincias  Vascongadas  >,  id.,  1878,  avec 
même;  <  El  feudalismo  y  la  servidumbre  de 

>  ^eba  en  Cataluûa,  ensayo  histôrico-juridico 
Instrado  con  muchos  dates  inédites  del  Archi- 

>  de  la  corona  de  Aragon  y  los  comentarios 
I  los  mas  famosos  jurisconsultes  catalanes  », 
iiiona,  Dorca,  1878,  ouvrage  couronné  par 
âtsooiation  littéraire  de  Gerona  ;  «  Las  su- 
ksticiones  de  la  humanidad,  ensayo  histérico 
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y  comparative  trazado  con  la  ayuda  de  las  mi- 
tologïas,  las  producciones  literarias  y  las  doc- 
trinas  filoséficas  de  los  pueblos  màs  famosos, 
comprendiendo  los  orâculos,  las  sibilas,  la  ago- 
reri,  el  aruspicio,  los  sueJlos  proféticos,  los  sa< 
crifîcios  Immanos,  la  astrologia,  la  magia,  la 
nigromancia,  la  càbala,  la  demonologia  y  demas 
ciencias  llamadas  ocultas  y  un  sin  numéro  de 
leyendas  y  anécdotas  referentes  â  todas  épocas 
y  lugares  »,  Barcelonne,  Jaime  Seix,  1880,  2 
vol.  ;  €  Historia  de  Villanueva  y  Geltru,  con  un 
prôlogo  del  Excelentisimo  seîlor  Don  Victor 
Balaguer  »,  Villanueva  y  Geltru,  A.  Milâ,  1878  ; 
«  Claris  y  son  temps  ;  cuadros  de  costums  po- 
Hticas  del  sigle  XVII,  contenent  molts  docu- 
ments inédits  del  Aciu  de  la  corona  d'Aragé 
y  de  la  Biblioteca  Provincial  de  Barcelona  », 
Barcelonne,  1880  ;  <  Prim,  bosquejo  biogrâfico 
leido  al  colooar  el  Excelentissimo  Ayuntamiento 
constitucional  de  Barcelona  et  retrato  de  este 
personaye  en  su  galeria  de  cattlanes  ilustres 
el  dia  19  de  diciembre  de  1884  »,  Barcelonne, 
Honnirez  y  C*,  1885  ;  c  Barcelona  y  sus  alre- 
dedores,  Guia  histérica,  descriptiva  y  estadlstica 
del  forastero  »,  id.,  Jaime  Seix,  1887,  et  plu- 
sieurs essnîs  historiques.  —  M.  Coroleu  est 
membre  de  l'Académie  royale  d'histoire  de  Bar- 
celonne et  de  l'Académie  de  Duenas  Letras  de 
la  même  ville. 

Coromilas  (Démétrius),  auteur  dramatique  et 
publiciste  grec,  fondateur  de  la  première  feuille 
quotidienne  en  Grèce,  UEphéméris^  fondée,  en 
1873,  en  collaboration  avec  Jean  Oambouroglou  ; 
ce  journal  est  le  Figaro  d'Athènes.  Outre  les 
nombreux  articles  insérés  dans  ce  journal,  M.  C. 
a  écrit  avec  une  verve  inépuisable  des  drames, 
des  comédies  et  d'autres  pièces  dramatiques. 
Depuis  1872,  il  a  publié  plus  de  quarante  de 
ces  pièces,  dont  les  principales  sont  :  «  Une 
mission  »,  farce,  1872  ;  <  Monsieur  Coucakis 
et  son  fils  »,  comédie  en  3  actes,  1874;  <  Le 
fils  do  l'épicier  »,  en  3  actes,  1875;  c  Les 
premières  larmes  ;  Un  sacrifice  d'amour  >,  dra- 
me en  3  actes,  1875  ;  i.  Le  Coq  »,  comédie, 
1875;  <  L'Eau  du  Léthé  »,  1877;  c  Pancaste  », 
drame  en  vers  en  3  actes  ;  <  Les  Infortunes 
d'un  avocat  >,  comédie,  1878;  €  Un  rayon  dans 
les  ténèbres,  drame  en  3  actes,  1879  ;  «  Cause- 
rie sur  Nathan  le  Sage  »,  1879  ;  «  Anacréon  », 
pièce  en  vers,  en  3  actes,  «  Le  fil  d'Ariane  », 
comédie,  1883  ;  «  La  mort  de  Périclès  »,  comé- 
die, 1884;  €  Camma  »,  tragédie  en  3  actes  i 
<  Le  jugement  de  Baccharis  »,  comédie  en  vers 
en  3  actes,  1885;  «  Madame  Bérauti  »,  1886; 
€  Cl}^ie  »,  drame  en  vers,  1886  ;  c  La  Chute 
du  Ministère  »,  comédie,  1887  ;  <  Au  bord  da 
l'abîme  »  ;  dialogue,  id.  ;  <  L'Amoureux  de  Thé- 
rèse »,  id.  ;  <  Entre  la  coupe  et  les  lèvres  », 
id.  ;  <  Les  funérailles  du  ministre  »,  id.  ;  <  En 
pleine  mer  »,  nouvelle,  1888;  «  La  Bacchante  », 
comédie  en  3  actes  et  en  vers,  id.  Depuis  deux 


700 


COB 


ans  D.  Coromilas  no  fait  plus  partie  de  la  ré- 
daction da  journal  qu'il  a  fondé,  mais  il  con- 
tinue à  y  insérer  de  temps  en  temps  de  ses 
ouvrages. 

Corona  (Joseph),  écrivain,  voyageur  et  alpi- 
niste italien,  né  en  Piémont.  M.  Corona,  qui  a 
entrepris  de  longs  voyages  et  qui  est  un  pas- 
sioné  d'alpinisme,  a  publié  une  foule  d'articles 
de  géographie  dans  les  principaux  journaux  ita- 
liens. Parmi  ses  publications  en  librairie,  nous 
citerons  :  <  Le  feste  del  traforo  1871.  XVII- 
XXn  settembre.  Bozzetti  e  Reminiscenze  », 
Biella,  Amosso,  1872  ;  «  F.  D.  Guerrazzi.  Cenni 
biografici  »,  id.,  id.,  1873  ;  «  Alla  punta  Sella 
od  alla  festa  alpina  d'Ivrea  »,  Milan,  1875  ; 
«  Picchi  e  Burroni,  escursioni  nelle  Alpi  », 
Borne,  Bocca,  1876;  «  Excelsior  !  Ricordo  del 
convegno  internazionale  di  alpinisti  in  Vallo 
d'Aosta,  prcimosso  da  un  gruppo  di  sezioni  del 
Club  alpine   italiano    »,   id.,    typ.   elzévirienne, 

1877  ;  «  L' inno  degli  alpinisti,  con  la  traduzione 
in  tedesco  del  prof.  J.  Schanz  »,  id.,  id.,  id.  ; 
<  Bozzetti  alpini.  Il  Contrabbandiere  »,  Côni, 
Galimberti,  1878;  «  La  valle  d'Aosta  e  la  sua 
ferrovia.  Lettere  a  S.  E.  il  comm.  G.  Zanar- 
delli  »,  Biella,  Amosso,  1878;  «  La  ceramica. 
Biografîe  e  note  storiche  »,  Milan,  Hoepli,  1879; 
«  La  Ceramica  ail'  Esposizione   Universale   del 

1878  in  Parigi  »,  dans  les  Relazioni  dei  giurafi 
italiani,  Rome,  Botta,  1880;  «  H  Castello  di 
Sarre.  Memorie  storiche  »,  Biella,  Amosso,  1881; 
«  Aria  dei  monti  in  Valtournanche  »,  Milan, 
Dumolard,  1882  ;  «  Sommario  délie  conferenze 
alpine  »,  id.,  Lombardi.  id.  ;  «  Manuel  du  tou- 
riste dans  la  Vallée  d'Aosta  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ita- 
lia  Ceramica  »,  rapport  du  jury  de  l'Exposition 
nationale  de  Milan  en  1881,  Milan,  Hoopli,  1885. 
Il  a  commencé  à  publier,  en  1885,  cliez  l'édi- 
teur Quadrio  de  Milan,  un  recueil  Alpi  e  Ap- 
penninù  Ascensioiiif  Escursioni  e  Descrizioni  po- 
polaH  illustrate. 

Gorouado  (Caroline),  femme  de  lettres  espa- 
gnole, née,  en  1823,  à  Almendralejo  (prov.  de 
Badajoz),  se  fit  connaître,dès  Tâge  de  quinze 
ans,  par  une  c  Ode  au  palmier  »,  à  laquelle  la 
société  littéraire,  connue  sous  le  nom  de  Lycée 
do  Madrid,  accorda  les  plus  grands  éloges.  Lors- 
qu'elle vint  à  Madrid,  en  1838,  le  Lycée  lui 
fit  Taccueil  le  plus  flatteur.  Vers  cette  époque, 
elle  épousa  Justus  Horace  Perry,  secrétaire  de 
l'ambassade  américaine  à  la  Cour  d'Espagne.  On 
a  d'elle  un  «  Recueil  de  poésies  »,  1843,  plu- 
sieurs pièces  dramatiques,  entr'autres  ;  «  Le  Ta- 
bleau do  l'Espérance  »,  comédie  représentée  au 
Lycée  en  honneur  de  la  Reine  d'Espagne,  et 
«  Alphonse  IV,  roi  d'Aragon  »,  drame  histori- 
que, ainsi  que  les  nouvelles  suivantes:  c  Pa- 
quita  »  ;  «le  Phare  du  Tago  »  ;  «  Adoration  », 
qui  parurent  ensemble  en  1851  ;  «  Jarilla  Si- 
gcu  »,  2  vol.,  Madrid,  1851;  <  Du  Tage  au  Rhin  v, 
impressions  de  voyage;  <*  La  RueJa  do  dosgra- 
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cia  »,  Madrid,  1874  ;  des  noavelleB  et  de 
aies  lyriques  qui  parurent  dans  le  Sigi 
toresco,  VAlmanach  littéraire  et  antres  : 
de  Madrid. 

Ooronedi-Berti  (Caroline),  femme  de 
italienne,  née,  à  Bologne,  en  1821;  la  seule 
qui  ait  riionnour  de  faire  partie  de  la 
Commissione  per  i  testi  di  lingua^  rési' 
Bologne.  Elle  fit  ses  études  dans  sa  vi 
taie,  s*adonnant  surtout  aux  langues  ita 
latine,  française,  allemande  et  à  la  m 
Elle  a  publié  :  «  Alcuni  usi  popolari  bolog 
«  Appunti  di  medicina   popolaro   bologn 

<  Raccolta   di   novelline  popolari  Bologi 

<  Grammatica  del  dialetto  bolognose  »  q 
d'introduction  à  son  ouvrage  le  plus  imp 
«  Vocabolario  bolognese  e  italiano  »,  2  v 
logne,  Monti,  1873-74,  ouvrage  d'une 
portée  et  d'autant  plus  remarquable,  q 
le  premier  travail  de  ce  genre  qui  ait 
été  entrepris  sur  le  dialecte  de  Bologne, 
encore  d'elle  :  c  Usi  nuziab'  del  contad 
lognese  »,  Florence,  typ.  de  V Association 
«  Appunti  di  botanica  bolognese.  Let 
dott.  Giuseppe  Pitre  »,  id,,  id.,  1875  et 
remarquables  contributions  dM  folklore  bol 
Madame  Coronedi-Bcrti  est  la  mère  de 
me  Federici,  la  femme  de  l'illustre  pro 
de  médecine  à  l'Institut  des  études  supé 
de  Florence. 

Corouini-Cronberg  (comte  Charles),  i 
et  homme  politique  autrichien,  issu  d'un( 
et  ancienne  famille  de  Bergame  fixée  à 
depuis  la  première  moitié  du  XVI  siè 
élevée,  depuis  plus  de  deux  siècles,  à  la 
de  comte  de  l'Empire,  est  né,  le  29  avri 
à  Paris,  où  son  père  était  attaché  à  1 
sade  d'Autriche.  Il  fut  d'abord  élevé 
mère,  née  comtesse  Fagan,  qui  était  cou 
M""-'  de  Genlis,  et  à  dix-huit  ans  il  se 
à  l'Université  d'Olmûtz  pour  s'y  adonne 
tude  du  droit.  En  1841,  il  fut  attaché  j 
verneur  de  Trieste,  le  comte  de  Stadioi 
quand,  en  1849,  cet  homme  d'État  quit 
gouvernement,  M.  Coronini  se  retira  de 
rière  administrative  et,  pour  obéir  à  un 
penchant,  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  m^ 
fréquentant  dans  ce  but  les  Universités  d 
ne,  de  Heidelberg,  de  Paris  et  se  faisar 
voir  docteur  en  médecine  à  l'Universit 
langon.  Il  reprit,  en  1851,  la  carrière  a 
trative  et  fut  nommé  secrétaire  présidia 
lient enance  de  Zara.  Dans  cotte  qualité 
rendit  en  Albanie,  comme  président  d'u 
mission  sanitaire  qui  devait  enquérir  ai 
d'une  pestilence  qu'on  disait  s'être  mai 
dans  ce  pays.  De  là,  il  passa  capitaine  c 
re  à  Trente,  en  1855,  et  peu  après,  sui 
sir  de  l'archiduc  Maximilien,  alors  gouv< 
général  du  Lombardo-Vénitien,  délégué  ( 
à  Venise.  De  Venise,    il  passa,    en  qua 


w^\ 


COR 


COR 


701 


reiller  auliqae  à  Milan,  et,  en  1859,  à  Trios- 
ensuite  sous-gouverneur  à  Innsbruck  et, 
Un,  gouverneur  à  Salzbourg  où  il  resta  jus- 
B'ea  1869.  Il  a  été  aussi  membre  de  la  Cham- 
r»  des  députés  à  Vienne.  Inutile  d'ajouter  que 
L  le  comte  Cornini  est  décoré  de  plusieurs  or- 
fBB  autrichiens  et  étrangers  ;  il  est  aussi  mem- 
re  de  plusieurs  sociétés  savantes  et  littéraires  ; 
908  rappellerons  seulement  qu'il  est  membre 
dnorairo  de  la  Société  Schillerienne,  distinc- 
îDn  fort  rare  qui  lui  fut  décernée  lors  de  l'ins- 
tation  d'une  filiale  de  la  Société  à  Salzbourg, 
acasion  à  laquelle  il  écrivit  le  livret  d'un  opéra: 
Paquita  »,  qui  fut  mis  en  musique  par  le 
iron  Tschiderer  et  joué  avec  le  plus  grand 
iccès  au  théâtre  de  Salzbourg.  Il  a  publié 
■Bsi  un  volume  de  poésies  en  allemand,  sous 
»  titre:  <  Schau'um  dich  her  »,  un  poème  ly- 
<jpe:  «  Die  Schwestern  »,  1883,  et  une  nou- 
Bile:  «  Alceo  und  Angiolina  »,  id.  —  M.  le 
iHnte  Coronini  vit  maintenant  proctd  negotiis 
;  Goritz  dont  il  a  été  pendant  quelque  temps 
àdestà  (maire). 

Goronini-Cronberg  (comte  François),  écrivain 
6  homme  politique  autrichien,  né,  à  Goritz,  le 
3  novembre  1853.  Son  père,  le  comte  Jean, 
Bnéral  d'artillerie  au  service  autrichien  et  ban 
B  la  Croatie,  ayant  été  attaché  à  la  personne 
B  l'Empereur  actuel  d'Autriche,  avant  son  avé- 
Bment  au  trône,  le  jeune  comte  François  passa 
ii  premières  années  de  sa  jeunesse  à  Vienne 
niB  rintimité  de  la  Cour  impériale.  Après  a- 
lir  fait  la  première  année  de  droit,  il  entra 
fens  l'armée,  où  il  fit  une  brillante  carrière.  En 
167,  il  quitta  le  service  avec  le  grade  de  co- 
Éiel  et  se  retira  dans  ses  terres,  où  la  con- 
lace  de  ses  concitoyens  l'appela  aux  plus  hau- 
ts fonctions  électives.  Député  à  Vienne,  il  fut, 
à  1879  et  en  1880,  président  de  la  Déléga- 
on  autrichienne  et,  de  1879  jusqu'en  1881, 
résident  de  la  Chambre  des  Députés.  Sans  te- 
T  compte  de  ses  nombreux  discours  parlemon- 
ires,  dont  plusieurs,  celui  entr'autres  du  30 
tÊTs  1874,  avec  lequel  il  réclamait,  avec  autant 
^oquence  que  de  talent,  en  faveur  de  la  na- 
l^nalité  italienne  des  populations  du  Litoral, 
It  eu  un  véritable  retentissement,  nous  cite- 
vis  de  lui:  «  (Esterreich  und  das  Nationali- 
fisprincip  »,  dans  le  tome  VI  de  la  Œster- 
^thiiche  EevuBj  Vienne,  1866;  une  nécrologie 
^Joseph-Dominique  délia  Bon  a,  dans  la  Œster- 
§chiscïie  Wochenschriftj  1864;  «  Ueber  BadenMe- 
Ivatîonen  in  Gôrz  »,  Prague,  1869,  tirage  à  part 
i  Kronens  Landsivirthschaftliches  Jahrhuchj 
IB&;  une  nécrologie  du  colonel-comte  Alphon- 

on  Wimpfen,  dans  la  Militàrische  Zeitsckrift, 

I  oatre  plusieurs   articles  italiens  dans  les 

0  Memorie  délia  Società  Agraria  Ooriziana^ 

infin,  un  gros  volume:  c  Aquileia's  Patriar- 

Iber   »,   Vienne,  1867.  —  Ajoutons  que 

la  comte   Coronini  a  été  nommé,   en   1886, 


président  du  Musée  oriental  de  Vienne,  devenu 
depuis  le  Musée  commercial  autrichien. 

Oorpancho  (Emanuel-Nicolas),  poète  péruvien, 
parmi  les  meilleurs  de  son  pays.  En  1854,  très 
jeune  encore,  il  publia  un  volume  d'c  Ensajos 
poéticos  >,  précédés  d'une  introduction  biogra- 
phique écrite  par  Joseph  Casimir  Ulloa, 

€orra  (Emile),  journaliste  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Châteaudun  (Eure-et-Loir),  le  11 
juin  1848.  La  ruine  de  sa  famille  l'empêcha  de 
poursuivre  ses  études  de  médecine;  il  fut  suc- 
cessivement employé  d'administration,  et  comp- 
table dans  doux  maisons  de  commerce.  H  a  pu- 
blié: <  Jom's  de  Colère  (Dies  Irae)  »,  poésies, 
Paris,  Lemerre,  1872  ;  «  Histoire  de  la  Défense 
nationale  >,  avec  Louis  Noir,  id.  Claverie,  1873; 
€  Le  Progrès  au  village  ».  Il  entra,  en  1874,  com- 
me chroniqueur  judiciaire  à  VÉvhiement^  dont  il 
devint  le  gérant.  En  même  temps,  il  était  le  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Gazette  de  Neuilly,  Il  a 
publié,  en  1887,  chez  OUendorff:  «  La  Bataille 
de  Sedan,  par  le  général  Wimpffen;  les  véri- 
tables coupables.  Histoire  complète  politique  et 
militaire  d'après  des  matériaux  inédits,  élaborés 
et  coordonnés  par  E.  C.  ».  M.  Emile  Corra  a 
fondé,  à  Neuilly,  un  Cercle  de  gymnastique  ra- 
tionnelle pour  la  formation  d'un  ^meilleur  per- 
sonnel enseignant. 

Gorradi  (Alphonse),  illustre  médecin  italien, 
né,  à  Bologne,  le  6  mars  1833.  En  1856,  il  fut 
reçu  docteur  à  l'Université  de  sa  ville  natale. 
D'abord  assistant  à  l'Hôpital  délia  Vita,  il  fut, 
en  1859,  à  la  suite  d'un  concours  nommé  pro- 
fesseur de  pathologie  générale  à  l'Université  de 
Modène.  En  1863,  toujours  à  la  suite  d*un  con- 
cours, il  passa  à  occuper  la  même  chaire  à  l'U- 
niversité de  Palerme  et,  en  1867,  il  fut  nommé 
professeur  de  thérapeutique  générale,  matière 
médicale  et  pharmacologie  expérimentale  à  l'U- 
niversité de  Pavie,  où  il  enseigne  encore.  Doyen 
de  la  Faculté  de  médecine  et  Recteur  de  l'Uni- 
versité pendant  de  longues  années,  M.  Corradi 
a  révélé  de  telles  qualités  d'administrateur  quo 
le  gouvernement  l'a  nommé  Président  du  Con- 
seil d'administration  du  Collège  Ghisiglieri.  — 
Fondateur  et  président  de  la  Société  Royale 
italienne  d'hygiène,  M.  Corradi  s*est  beaucoup 
occupé  des  questions  qui  se  rapportent  à  cette 
science;  délégué  du  gouvernement  aux  deux 
congrès  internationaux  d'hygiène  qui  eurent  lieu 
à  Genève,  en  1882,  et  à  la  Haye,  en  1884,  il 
fut  un  des  quatre  orateurs  qui  prirent  le  paro- 
le dans  les  deux  séances  générales  du  congres 
du  même  genre  qui  eut  lieu  à  Vienne,  en  1887, 
et  il  s'y  occupa  de  la  longévité  en  rapport 
avec  l'histoire,  l'anthropologie  et  l'hygiène.  Pré- 
sident de  l'Institut  royal  lombard  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts,  ancien  membre  élu  du 
Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique,  il 
est  maintenant  membre  du  Conseil  supérieur  de 
santé  et  de  la  commission  pour  la  compilation 
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de  la  Pharmacopée  italienne.  Écrivain  brillant, 
il  a  contribué,  par  des  essais  fort  intéressants, 
au  progrès  de  Thistoire  de  la  médecine  ;  parmi 
les  nombreux  ouvrages  de  ce  savant  illustre, 
nous  citerons  :  «  Note  sur  Tétiologie  et  Thistoire 
de  la  pellagre  »,  dans  V Union  médicale  de  Paris, 
1865;  <  Oli  Annali  délie  épidémie  in  Italia  dalle 
prime  memorie  sino  al  1850  »,  4  vol.,  Bologne, 
1865-67;  «  La  chirurgia  in  Italia,  dagli  ultimi 
anni  del  secolo  fine  al  présente.  Commentario  », 
id.,  1871;  <  L'ostetricia  in  Italia,  dalla  meta 
del  secolo  fine  al  présente.  Saggio  storico-cri- 
tico  »,  3  vol.,  id.,  1872;  Memorie  per  la  storia 
délia  Università  di  Pavia  e  degli  uomini  pih  ilr 
lusiri  che  vi  insegnarono,  3  vol.,  Pavie,  1874- 
78,  l'ouvrage  a  été  publié  sous  la  direction  de 
M.  Corradi  qui  en  a  écrit  lui-môme  l'introduc- 
tion, les  notices  biographiques  et  bibliographi- 
ques sur  les  professeurs  de  la  faculté  de  mé- 
decine et  les  notes  à  l'Épi stolaire  qui  est  à  la 
fin  de  Touvrage;  <  Lettere  del  Lancisi  al  Mor- 
gagni  0  parecchie  altre  dello  stesso  Morgagni 
ora  per  la  prima  volta  pubblicate  »,  avec  intro- 
duction et  notes,  Pavie,  1876;  «  Escursioni  di 
un  medico  nel  Decamerone  »,  dans  les  Atti  del 
R.  Istituto  I^mbardOf  1878;  €  Le  infermità  di 
Torquato  Tasso  »,  1^*®  partie,  dans  les  Memorie 
del  R.  Istituto  Lomhardo^  1880;  «  Relazione  sul 
tema  Bencficcnza  ospitaliera  e  sanitaria  detta  al 
Congresso  iuternazionale  di  beneficenza  »,  Mi- 
lan, 1880;  <  Lettere  inédite  di  Francesco  Redi», 
dans  les  Annali  universali  di  medicina,  Milan, 
1880;  «  Délia  nécessita  dcUe  ispezioni  igieni- 
che  nollo  scuole.  Lettera  al  Ministre  délia  Pub- 
blica  Istruzione  »,  dans  le  Oiornale  délia  R.  So- 
cietà  Italiana  di  Igiene^  Milan,  1880;  «  Giacomo 
Tommasini  fisiologo  »,  dans  les  Annali  univer- 
sali di  medicina^  Milan,  1881  ;  «  Intorno  al  pro- 
getto  di  legge  per  il  bonificamento  délie  regioni 
di  malaria  lungo  le  ferrovie  romane  »,  dans  le 
Oioimale  délia  Società  Italiana  d' Igiene^  Milan, 
1881;  «  Del  contagio  délia  tisi  polmonare,  ri- 
spetto  alla  storia  ed  aU'igiene  pubblica.  Rela- 
zione al  Congresso  internazionale  d'Igiene  in 
Ginevra  »,  dans  les  Annali  universali  di  Medi- 
cina,  1882;  <  Una  lettera  fisiologica  dello  Scar- 
pa  »,  id.,  id.  ;  <  Tre  lettere  d'illustri  anatomici 
del  Cinqueconto  »,  id.,  1885;  c  Quesito  per  lo 
studio  délie  cause  e  délia  prolifassi  délia  tisi 
polmonare  »,  dans  le  Oioimale  délia  R.  Società 
Italiana  d^  Igiene^  Milan,  1884;  €  Risultato  del- 
rinchiesta  intorno  aile  cause  ed  alla  profilassi 
délia  tisi  polmonare  »,  dans  les  Annali  univer- 
sali di  Medicina,  1884;  «  Nuovi  documenti  per 
la  storia  délie  malattie  veneree  in  Italia  dalla 
fine  del  quattrocento  alla  meta  del  cinquecento  », 
id.,  id.;  «  L'acqua  del  logno  e  le  cure  depura- 
tive  nel  cinquecento  »,  id.,  id.,  traduit  en  fran- 
çais par  A.  Dubouchet,  dans  la  Gazette  hebdo- 
madaire des  sciences  médicales^  1886  ;  «  Biblio- 
teca  di  un  medico  marchigiano  iîol  Secolo  XIV  », 
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dans  les  Annali  Universali  di  Médicinal 
1885;  €  Bouilland  ed  il   polso   neU'itter 
id.,  1885;  <  Su    i    documenti   storici   sp 
alla  medicina,    chirurgia,  farmaceutica,   ( 
vati  nell'Archivio   di  Stato   in   Modena, 
particolare  su  la  malattia  di  Lucrezia  B( 
la  Farmacia   nel  Secolo    XV  »,  id.,    id,; 
libre  rare  di  sifilografia  e  una    edizione 
del  Benivieni  »,  id.,   id.;    «   Degli    esper 
tossicologici  in  anima  nobili  nel  cinquec€ 
dans  les  Memorie  del  R,  Istituto  Lombarde 
€  Délia  cecità  in    Italia  e  dei    modi    di 
nirla.  Relazione  alla  2^  Riunione  d' igieni 
liani  in  Perugia  »,  dans   le    Giomale   de 
Società    Italiana   d^  Igiene,    Milan,    1866; 
antichi  Statuti  degli  Speziali.    Brano    di 
dolla  farmacia  »,  dans  les  Annali   univer 
Medicina^  Milan,  1886  ;  «  Alcuni  ricordi  i 
ai  mercuriali  riguardati  come  antidropici 
id.,  1887;  «  De  la  longévité  dans  ses  ra 
avec  riiistoire,  l'anthropologie  et  l'hygièn 
cours  prononcé  au  VI  Congrès  d'hygiène 
mographie    à    Vienne  »,  1887;  <  Le  prit 
macopee  italiane  ed  in  particolare  dei  ri 
fiorentini  »,  dans  les  Ann^U  universali   i 
dicina.  Milan,   1887;  «  Délia  minutio  sangx 
dei  salassi  poriodici  »,  dans  les  Memorie 
Istituto  Loînbardo,  1888;  <  Alcune    lette 
Morgagni  »,  dans  les  Annali  universali 
dicinaj  Milan,  1888.  Nous  avons  été  obli^ 
laisser  de  côté  dans  cette  énumeration  un 
d'écrits  de  moindre  importance,  il  nous  f 
pendant  citer  les  discours    suivants    pro 
par  M.  Corradi,  dans  sa    qualité    do    pr^ 
de  la  Société  d'hygiène    de   Milan;  <  De 
cietà  italiana  d' igiene  e  dei  suoi  intendim 
1879  ;  €  Il  primo  anuo  di  vita  délia  Soci< 
liana  d'igiene.  Suoi  atti,  sue  speranze  », 
«  Spirito  e  cuore  dell'igieue  »,  1881;  <  '. 
ne  rimpetto  aile  scoporte  e  aile  nuove  qu 
délia  patologia  »,  1882;  «  Filantropia  ec 
ne  »,  1883;  «  L' Igiene  e  lo  maie  disposi2 
1884;  «  Il  lavoro  consociato  »,  1886;  « 
l'8o  anno  dolla  R.    Società  italiana    d'igi 
1887.  —  Nous  espérons   pouvoir    donner 
le  Supplément  la  notice  concernant    M. 
STO  Corradi,  docteur  ès-lottres,  fils  de 
minent  médecin,  et  actuellement  professeï 
les  lycées  de  l'Etat. 

Corradi  (Joseph),  illustre  médecin  itali 
à  Bevagna  Cprovince  de  Pérouse),  le  28  o 
1830.  Apres  avoir  fait  ses  premières  étu 
vint  faire  sa  médecine  en  Toscane,    et   f 
stage   dans  le  grand  Hôpital    de    Santa 
Nuova  de  Florence,  sous  la  direction  de  l'i 
Carlo   Burci,  dont  il  fut  d'abord   l'élève 
et  puis  l'assistant.  M.  Corradi  ne  tarda 
se  faire  remarquer  par  l'invention  de  qv 
instruments  de  chirurgie,   invention  qu'il 
loppa   dans  un  mémoire  qui    fut   fort   aj 
non  seulement  en  Itale,  mais  aussi  à  l'étj 
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{rès  l'annexion  do  Rome,  M.  C.  fut  nommé 
bfesseiir  de  clînîqae  chirurgicale  dans  cette 
liveraité,   mais   en  1872    il    revint  à   Floren- 

ponr  y  occuper  définitivement  la  chaire  de 
inique  chirurgicale  et  Médecine  opératoire  à 
DBtitut  des  Études  supérieures.  H  est  aussi, 
puis  quelques  années,  membre  du  Conseil  su- 
rieur  de  Pinstruction  publique.  Il  a  publié  : 
Études  cliniques  sur  les  rétrécissements  de 
rèthre,  sur  la  taille  et  sur  les  fistules  vagi- 
les  »,  Florence,  1870,  mémoire  qui  obtint  le 
ix  D'Argenteuil  à  Paris  et  *  le  grand  prix 
beri  à  Turin  et  qui  est  pour  ainsi  dire  le 
înt  de  départ  de  la  grande  réputation  scien- 
ique  de  M.  Corradi  ;  suivirent  :  <  Le  contrat- 
re  e  le  lussazionî  coxofemorali  »,  Florence, 
srelli,  1873;  «  Compendio  di  terapeutica  chi- 
rgica  >,  Imola,  Galeati,  1874;  «  Trattato  délie 
Jattie  degli  organi  orinarii  »,  Florence,  1874, 
bre  plusieurs  articles  et  mémoires  de  moindre 
portance. 

Corradino  (Corrado),  littérateur  et  brillant 
Bférencier  italien,  né,  à  Turin,  en  1852.  Il  fit 
s  études  au  Collège  national  de  sa  ville  na- 
«  et,  en  1870,  il  se  fit  inscrire  à  l'Université 

qualité  d'étudiant  de  médecine.  Après  trois 
8  de  cette  étude,  il  passa  à  la  Faculté  de  phi- 
k>phie  et  des  lettres  et  s'y  fit  recevoir  doc- 
ir  en  1876;  en  1881,  à  la  suite  d'un  examen 

concours,  il  fut  nommé  docteur  agrégé.  La 
^me  année,  il  alla  à  Zurich  en  qualité  de  pro- 
iseur  de  littérature  italienne  au  Polytechni- 
m,  mais  après  six  mois  d'enseignement,  à  la 
îte  de  quelques  correspondances  adressées  do 
rich  à  la  Gazzctta  Pieitiontese,  il  donna  ses 
missions  et  rentra  en  Italie.  Nommé  profos- 
ir  de  littérature  italienne  dans  les  lycées  de 
tat,  il  fut  successivement  professeur  à  Plai- 
ice,  à  Brescia  et  au  Lycéo  Gioberti  de  Tu- 
,  où  il  enseigne  maintenant  ainsi  qu'à  l'Aca- 
nie  des  Beaux-Arts.  Outre  plusieurs  confé- 
ices  qui  lui  ont  créé  de  grandes  sympathies, 
dnctions,  poésies  séparées,  etc.,  il  a  publié  : 
?rimi  versi  *,  Turin,  Casanova,  1879;  «  Poeti 
itemporanei  »,  id.,  id.,  1850;  <  Il  Secentismo 
*Adone  del  cav.  Marine  »,  id.,  id.,  1881; 
koria  d'Italia  nel  Medio-Evo  e  tempi  mo- 
lli >,  id.,  id.,  1885.  L'éditeur  Casanova  prépa- 
nne nouvelle  édition  augmentée  de  ses  vers. 
Gorre  (le  docteur  Armand),  médecin  fran- 
ii  né  en  1841.  M.  C,  qui  est  médecin  de  la 
rine  et  professeur  agrégé  à  l'École  de  mé- 
ine  navale  de  Brest,  a  publié:  <  La  Prati- 
k  de  la  chirurgie  d'urgence  »,  Paris,  Baillière 
Bis,  1872  ;  <  De  l'étiologie  et  de  la  prophy- 
M  de  la  fièvre  jaune  »,  id.,  Doin,  1882  ;  «  La 
fea  et  Penfant  dans  les  races  humaines  »,  id., 
1 1882  ;  €  Traité  des  fièvres  bilieuses  et  ty- 
des  pays  chauds  »,  id.,  id.,  18c^3;  <  Ma- 
d'accouchement  et  de  pathologie  puerpé- 
>j  id.|  id.,  1885  ;  «  Traité  clinique  des  ma- 
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ladies  des  pays  chauds  »,  id.,  id.,  1887;  «  Ré- 
sumé de  la  matière  médicale  et  toxicologiqne 
coloniale  »,  id.,  id.,  id. 

Corréard  (François),  littérateur  français,  né, 
à  Vincennes  près  Paris,  en  1853.  M.  C,  qui 
est  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin  à 
Pai'is,  a  publié  :  «  Choix  de  textes  pour  servir 
à  l'étude  des  institutions  de  la  France  »,  Paris, 
Delalain,  1882  ;  «  Vercingétorix,  ou  la  Chute  de 
l'indépendance  gauloise  »,  id..  Hachette,  1884  ; 
€  Michelet  »,  id.,  Lecène  et  Oudin,  1886;  c  His- 
toire nationale  et  notions  sommaires  d'histoire 
générale  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'au  milieu 
du  XV«  siècle  »,  id.,  G.  Masson,  1884;  «  Le 
même  depuis  le  milieu  de  XV®  siècle  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XIV  »,  id.,  id.,  1885. 

Correra  (François-Xavier),  illustre  avocat 
italien,  né,  à  Caaerte,  le  9  février  1812.  Il  fit 
ses  premières  études,  jusqu'à  l'âge  de  15  ans, 
dans  le  Séminaire  de  sa  ville  natale  et  y  prit 
le  goût  de  la  littérature  classique  qu'il  a  tou- 
jours cultivée  depuis.  A  l'âge  de  dix-sept  ans, 
il  alla  à  Naples  faire  son  droit  et  à  l'âge  de 
22  ans  il  l'enseignait  déjà  particulièrement.  Élu 
deux  fois  député,  en  1848,  il  se  vit  interdire 
l'enseignement  par  le  gouvernement  bourbonien. 
En  18^^0,  il  fit  partie  de  la  Consulte  d'État  créée 
par  M.  Farini,  alors  lieutenant-général  du  Roi 
d'Italie  dans  les  provinces  napolitaines.  M.  Cor- 
rera, qui  a  une  étude  des  plus  achalandées  a 
toujours  refusé  les  chaires  qu'on  lui  a  oflfertes 
à  l'Université  de  Naples.  Depuis  1861,  il  est 
membre  du  Conseil  de  l'Ordre;  il  a  été  plu- 
sieurs fois  membre  du  Conseil  Municipal  de 
Naples. 

Correus  (Heinrich-Herraann-Emil),  natura- 
liste allemand,  né,  le  10  janvier  1848,  à  Nowa- 
wes  (arr.  de  Potsdam),  actuellement  professeur 
au  gymnase  de  Berlin.  Sans  tenir  compte  de 
nombreux  articles  sur  les  sciences  naturelles 
insérés  dans  les  journaux  et  revues,  nous  cite- 
rons de  lui:  «  Der  Mensch.  Lehrbuch  der  An- 
thropologie »,  qui,  publié  en  1878,  en  était,  en 
1887,  à  sa  troisième  édition,  et  €  Leitfaden  der 
Anthropologie  »,  1885. 

Gorrodi  (Guillaume- Auguste),  poète  suissOi 
né,  à  Zurich,  le  27  février  1826;  il  passa  son 
enfance  au  village  de  Tôss,  près  de  Winterthur, 
où  son  père  exerçait  les  fonctions  pastorales 
et  se  fit  inscrire,  pendant  quelques  semestres, 
sur  le  désir  exprès  de  ce  dernier,  comme  étu- 
diant en  théologie  aux  Universités  de  Zurich 
et  de  Bâle,  mais  aussitôt  qu'il  en  eut  la  liber- 
té (1848),  il  se  rendit  à  Munich,  afin  d'y  sui- 
vre, pendant  quatre  ans,  les  cours  de  l'Académie 
de  peinture.  Plus  encore  que  la  société  de  ses 
condisciples  immédiats,  il  rechercha  la  société 
des  nombreux  poètes  alors  établis  sur  les  bords 
de  l'Isar  et  sa  plume  se  montra  dès  cette  épo- 
que tout  aussi  active  que  son  pinceau.  Lorsqu'il 
fut  revenu  en  Suisse  (1851),  il  poursuivit  cette 
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double  carrière,  mais  en  faisant  la  part  toujours 
plus  large  k  Técrivain.  Après  avoir  professé, 
pondant  de  longues  années  (1862-1881),  le  des- 
sin à  l'école  municipale  supérieure  de  Winter- 
thur,  il  vit  aujourd'hui  à  Zurich  tout  occupé  de 
ses  travaux  littéraires  et  ne  se  sert  plus  de 
son  crayon  que  pour  illustrer  de  charmants  cro- 
quis ceux  de  ses  ouvrages  destinés  à  la  jeu- 
nesse. Poète  lyrique  des  plus  abondants,  hu- 
moriste des  plus  bienveillants  dans  sa  causti- 
cité et  doué  d'un  optimisme  imperturbable,  di- 
sciple de  Joan-Paul  et  d'Ecchendorff  et  affecté 
lors  de  ses  débuts  do  quelques  uns  des  défauts 
de  l'école  romantique,  M.  Corrodi  s'est  essayé  a- 
vec  succès  dans  dos  genres  divers,  comme  le 
témoigne,  la  liste  étendue  de  ses  productions  : 
€  Premiers  chants  »,  1853;  «  Mode  majeur  et 
mode  mineur  »,  contes  fantastiques  en  vers 
empruntés  aux  domaines  de  la  nature  et  de  la 
vie,  1865;  «  Un  livre  sans  titre.  Pour  les  en- 
fants de  sept  fois  sept  ans  >,  1865;  «  La  vie 
de  la  forêt  »,  1856;  €  Existence  fleurie  »,  1870, 
romans  lyriques;  «  Monsieur  le  professeur  », 
1857;  €  Monsieur  le  vicaire  »,  1858;  €  Monsieur 
le  Docteur  »,  1860,  idylles  en  dialecte  zurichois 
aussi  remarquables  par  leur  exactitude  psycho- 
logique que  par  leur  saveur  poétique  ;  «  Lettres 
de  voyage  (Suisse  et  Milan)  »,  très  riches  en 
vives  et  fraîches  descriptions;  «  Dessins  sé- 
rieux, ou  livre  du  printemps  »  (deux  nouvelles 
fantaisistes,  1860;  «  Rimes  et  énigmes  germa- 
niques »,  1861;  €  Shakespeare.  La  sagesse  de 
la  vie  extraite  de  ses  œuvres  »,  1863;  €  Le 
docteur  »,  1872;  €  Le  Peintre  »,  1875;  €  Une 
élection  paroissiale  »,  1877;  €  Bonnet  et  pan- 
toufle. Une  heure  d'entretien.  Avant  le  bal  », 
1885,  drames  ou  essais  dramatiques;  «  Le  pa- 
lefrenier »,  1873;  €  Le  voyage  à  Bade  »,  1879; 
€  Agissez  tels  que  vous  êtes  »,  1884;  «  L'Ho- 
te  »,  1885,  comédies  en  dialecte  zurichois;  «  Tou- 
jours vert  »,  récits  et  poèmes,  1873;  «  Le 
chant  de  la  douleur  »,  1881  ;  €  Nouvelles  », 
2  vol.,  1881-82;  «  Images  littérales  pour  des 
mots  imagés  »,  1883.  —  M.  Corrodi  a  traduit 
en  allemand  zurichois,  les  «  Poésies  de  Robert 
Burns  »,  et  composé  une  €  Chrestomathie  », 
en  dialecte  suisse,  1885.  Parmi  ces  livres  des- 
tinés à  la  jeunesse  et  qui  furent  assez  favora- 
blement accueillis  par  le  public  pour  trouver 
des  éditeurs  à  Stuttgart  et  à  Leipzig,  nous 
mentionnerons  :  «  Vacances  au  Château  de  l'on- 
cle »,  1853  ;  €  Fleurs  des  Champs  »  ;  <  Fleurs 
d'été  pour  l'hiver  »,  1864;  €  Histoire  de  vil- 
lage pour  la  jeunesse.  Soleil  et  nuages  »,  1855; 
«  Pour  mon  petit  peuple  »,  1856;  «  Des  jours 
do  la  jeunesse  »,  1857;  €  Des  champs  et  de  la 
forêt  »,  1858  ;  «  Le  château  de  Wildegg  et  ses 
habitants  »,  1860. 

Corroyer  (Édouard-Jules) ,  architecte  fran- 
çais, né,  à  Amiens  (Somme),  le  12  septembre 
1837.   Il   est  élève  de  Viollet-le-Duc.   Nommé 
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membre  de  la  Commission  des  monuments 
toriques  en  1872,  architecte  dn  gouvernement 
1874  et  inspecteur  général   des    édifices 
sains  on  1885,  il  a   restauré  un  grand  noi 
de  vieux  monuments  :  l'abbaye  du  Mont-I 
Michel,  la  cathédrale  de  Soissons,   les 
de   Ham,   Nesles    et   Athies,    etc.  Il  a  pnl 
<  Description   de   l'abbaye  du  Mont-Saini 
chel   et  de  ses  abords,  précédée    d'une  ne 
historique  »,  Paris,  Dumoulin,    1877;  < 
Michel  et  le  Mont-Saint-Michel  »,  avec  Mgr. 
A.   Germain,   et   l'abbé  P.-M.  Brin,  id.,  Diî 
1879,  2«e  éd.,  id.,  id.,  1883  ;  €  Guide  descri| 
du    Mont-Saint-Michel    »,   id.,   Ducher,   K 
€  L'architecture  romane  ».  id.   Quantin,  Il 
€  L'architecture  gothique  »,  id.,  id.,  id. 

Corsi  (Charles),  officier  général  et  écrii 
militaire  italien,  né,  à  Florence,  le  21  octol 
1826,  d'une  famille  originaire  de  la  Corse. 
1834  au  1842,  il  fit  ses  premières  études 
collège  Cicognini  de  Prato,  de  1842  à  1844 
étudia  le  droit  à  l'Université  de  Sienne.  En  IJ 
contre  la  volonté  de  son  tuteur,  il  voulut 
brasser  la  carrière  militaire,  mais  ne  voi 
pas  entrer  dans  Tarmée  toscane,  il  passa 
Piémont.  Là,  ne  pouvant  pas  entrer  au  col 
militaire  à  cause  de  son  ftge  trop  avancé, 
s'engagea  volontaire  dans  le  2^  régiment  des 
peurs  du  génie.  Soldat,  il  continua  à  étudier  1^ 
et  l'histoire  militaire.  En  1848,  il  obtenait 
congé.  La  guerre  ayant  été  déclarée,  il  fit 
campagne  de  Lombardie  d'abord  comme  liai 
nant  et  capitaine  dans  les  volontaires  to8( 
et  ensuite  comme  sous-lieutenant  du  génie 
l'armée  piémontaise  jusqu'à  la  fin  de  la  cai 
gne.  A  la  fin  de  Tannée  1848,  il  entrait  dél 
nitivement  au  service  toscan,  oh  il  eut 
sieurs  missions  fort  honorables,  celle,  entr'ant 
de  l'instruction  et  de  l'éducation  militaire 
l'archiduc  Charles-Salvator  de  Toscane.  Et 
Toscane,  comme  plus  tard  en  Italie,  il  fut 
sieurs  fois  chargé  de  professer  des  cours 
collèges  et  aux  écoles  militaires.  La  révolu! 
de  1859  le  trouva  capitaine  d'état-major  ;  il 
part  à  toutes  les  campagnes,  remplit  plusi< 
missions  aussi  honorables  que  difficiles,  entr*! 
très,  celle  de  commandant  l'école  de  guerre, 
en  1887,  fut  promu  lieutenant-général.  Plusic 
fois  pressé  à  poser  sa  candidature  au  parlent 
il  ne  se  laissa  jamais  fléchir.  Il  commença  à 
blier  en  1848,  et  il  donna  toujours  preuve  d* 
grande  activité  littéraire.  Sans  tenir  compte 
ses  publications  relatives  aux  réglemente  d' 
truction  militaire,  aux  exercices  tactiques, 
nous  citerons  de  lui  :  «  Délia  educazione 
raie  e  disciplinare  del  soldato  »,  1856-57, 
velle  éd.  remaniée,  1872,  traduit  en  espJ 
en  russe,  et  en  français  par  N.  Couat,  sous 
titre  :  €  De  l'éducation  morale  du  soldat  », 
ris,  Dumaine,  1880;  «  Divagamenti  d'una  peni 
oziosa   »,    1857-58  ;  «  Ricordi   del    1860-61 1 
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;  €  Ttalîa  ed  Austria  >,  1862;  «  I  Bersa- 

i  >,  186S-64,  traduit  en  français  ;  €  Ultimi 

essi  délia  tattica  délia  fantoria  in  Austria 

in  Pmssia  >,  1863-64  ;  «  Del  carattere  délia 
a  italiana  »,  1864;  €  Ricordi  del  1848  », 

;  «  Ricordi  del  1859,  id.  ;  <  Conferenze  d'arte 
e  »,  1  vol.,  1866-66,   ouvrage  resté  ina- 

ivé;  <  Délie  vicende  del  1^  corpo  d'armata 
1®  periodo  délia  campagna  del  1866  »,  1866; 
[Belazione  offîciale  délia  guerra  d^Italia  del 
IB6  per  conto  del  Corpo  di  Stato  Maggiore  », 
158-69,  l'ouvrage  est  achevé,  mais  jusqu'à  pre- 
int  le  1^^  volume  seulement  en  a  été  publié; 
Venticinque  anni  in  Italia  (1844-1869)  »  2 
A.,  1869  ;  «  Sommario  di  Storia  militare  »,  4 
a.,  1871-72,  nouvelle  éd.  en  3  vol.,  1884-85; 
idaction  de  Pallemand  de  la  «  Guerra  franco- 
rmanica,  1870-71  >  de  l'état-major  allemand, 
vol.,  1872-81;  «  Tattica  »,  1873;  «  Di  alcuni 
Btti  dalla  guerra  de)  1870-71  nei  varî  rami 
dla  milizia  »,  1874  ;  €  La  Guerra  d'Orienté  », 
B8  ;  «  Guerra  di  Montagna.  Gli  Austriaci 
iila  Bosnia  ed  Erzegovina  »,  1880;  <  Educa- 
bne  ed  istruzione  comune  e  militare  »,  1881  ; 
Del  aervizio  d' Intendenza  in  guerra  »,  1882  ; 
'Dello  spirito  militare  in  Italia  »,  1885;  €  Ca- 
iDeria  e  artiglieria  a  cavallo  »,  1886.  Outre 
ÉBieors  poésies  dont  un  certain  nombre,  les 
les  d'argument  militaire,  les  autres  d'argu- 
Ént  social,  ont  été  réunies  en  un  volume  en 
tIB  et  une  foule  d'écrits  de  moindre  impor- 
Bce  et  d'articles  insérés  dans  la  Rivista  Mili- 
fÊ  Italiana,  V Italia  Militare,  la  Perseveranza 
i  la  Nazione.  Ajoutons,  enfin,  que  le  général 
bni  garde  dans  ses  portefeuilles  une  quantité 
terits  inédits,  dont  on  ne  pourrait  trop  ardem* 
But  Bonhaiter  la  publication. 

Conon  (Hiram),  littérateur  américain,  né,  à 
kiladelphie,  le  6  novembre  1828.  De  1850  à 
B6,  il  fat  attaché  à  la  bibliothèque  de  la 
mithsoman  Institution  à  Washington,  où  il  se 
inala  par  ses  travaux  de  bibliographie  et  de 
Uiothéconomie.  Il  aida  le  professeur  Jewett 
us  la  compilation  de  ses  <  Notices  of  Public 
ihraries  in  the  United  States  »,  qui  furent,  im- 
imées  par  ordre  du  Congrès  en  1851.  Pendant 
I  six  ou  sept  ans  que  M.  0.  passa  à  la 
mUhsonian  Institution,  il  s'y  adonna  à  l'étude 
m  littératures  anglaise,  française  et  allemande, 
»  quand,  en  1859,  il  retourna  à  Philadelphie, 
7  fit  des  cours  de  littérature  anglaise.  Il  fut 
Mi  nn  des  membres  les  plus  actifs  do  la 
iakespeqre  Society  of  Philadelphia,  Au  mois  de 
■n  1863,  il  fut  nommé  professeur  de  science 
Rurale,  d'histoire  ^  et  de  rhétorique  au  Gérard 
^^  à  Philadelphie,  et  devint  ex  officia  vice- 
ident  de  ce  collège.  Au  mois  d'août  1864, 
devint  professeur  de  rhétorique  et  de  litté- 
anglaise  au  Saint-John* s  Collège  à  Anna- 
Nommé,  en  1870,  professeur  à  la  Cornell 
',  il  7  enseigne  la  rhéthorique  et  la  lit- 
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térature  anglaise.  Sans  tenir  compte  d'une  foule 
d'articles  insérés  dans  différents  journaux,  nous 
citerons  de  lui  :  «  Chaucer's  Légende  of  Goddo 
Women,  with  an  introduction,  and  notes  glos- 
sarial  and  critical  »,  1863  ;  €  An  Elocutionary 
Manual  :  with  an  introductory  essay  on  the 
study  of  literature,  and  on  vocal  culture  as  in- 
dispensable to  an  SBsthetic  appréciation  of  poe- 
try  »,  1864  ;  €  Address  on  the  occasion  of  his 
induction  as  Professer  of  Moral  Science,  Histo- 
ry,  and  Rhetoric,  in  Gérard  Collège,  March  29  », 
1865  ;  une  édition  révisée  du  :  €  Jaudon's  En- 
glish  Orthographical  Expositor  »,  1866;  «  Es- 
say on  the  study  of  literature,  and  on  vocal 
culture,  etc.  »,  1867.  Une  traduction  en  prose 
des  «  Satires  de  Juvénal  »,  1868  ;  €  Handbook 
of  Anglo-Saxon  and  early  English  »,  1871  ; 
«  Syllabus  of  a  course  of  lectures  on  the  En- 
glish language  and  literature  »,  1873,  2«  éd., 
1876  ;  €  Jottings  on  the  texte  of  Hamlet  (First 
Polio  versus,  Cambridge  édition  »,  1874  ;  «  The 
University  of  the  Future  :  an  address  delivered 
before  the  alumni  of  St.  John'a  Collège,  July 
7th,  1875  »;  «  The  Claims  of  literary  Culture: 
an  address  before  the  Hahnemann  Médical  Col- 
lège of  Philadelphia,  Sept.  27  1875  »;  €  The 
Idea  of  Personality  and  of  Art  as  an  agency  of 
Personality,  as  embodied  inBrowning's  poetry  », 
1882  ;  €  The  Two  Voices  and  a  Dream  of  Fair 
Women.  By  Alfred  Tennyson.  With  a  biographi- 
cal  and  gênerai  introduction,  and  explanatory 
and  critical  notes  »,  id.;  <  Response  to  the  toast, 
The  True  Scholar,  ïnade  at  the  Sixth  Annual 
Dinner  of  the  New- York  Alumni  Association 
of  Cornell  University,  March  31.  1886  »  ;  <  An 
introduction  to  the  Study  of  Robert  Browning's 
Poetry  »,  1886,  etc.  etc. 

Corte  (Clémente),  général,  homme  politique 
et  administrateur  italien,  né,  à  Vigone  (prov. 
de  Turin),  où  il  réside.  Élève  de  l'Académie 
militaire  de  Turin,  il  devint  officier  d'artillerie. 
Démissionaire,  il  passa  à  l'étranger  et  séjourna 
longtemps  en  Angleterre.  Revenu  en  Italie,  en 
1859,  il  fît  toutes  les  campagnes  de  l'indépen- 
dance et  y  arriva,  dans  l'armée  de  Garibaldi,  au 
grade  de  général  avec  lequel  il  figure  encore 
dans  les  cadres  de  la  réserve.  Député  pendant 
plusieurs  législatures,  il  fut  nommé,  en  1880,  sé- 
nateur du  royaume.  Après  l'événement  de  la 
gauche  au  pouvoir,  il  fut  successivement  préfet 
de  Païenne  et  de  Florence.  Depuis  quelques 
années,  il  est  rentré  dans  la  vie  privée,  et  il 
collabore  au  Carrière  délia  Sera  de  Milan.  On  a 
de  lui,  outre  un  grand  nombre  d'articles  bril- 
lants publiés  dans  différents  journaux,  mais  sur- 
tout dans  le  Dintto:  «  Conquisto  inglesi  nelle 
Indie  »,  2  vol.,  Turin,  Roux  et  Favale,  1886. 

Cortese  (Jacques),  humaniste  italien,  né,  à 
Savone,  le  20  novembre  1859.  Après  avoir  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit 
à  Florence,  où  il  fréquenta  l'Institut  des    Étu- 
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des  Supérieures,  et  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres  et  en  histoire  en  1883.  De  1883  à  1884, 
il  fit  à  Turin  son  service  militaire  en  qualité  de 
volontaire  d'un  an  tout  en  fréquentant  on  môme 
temps  les  cours  de  la  Faculté  des  lettres  de 
cette  université.  En  1885,  à  la  suite  d'un  con- 
cours, il  fut  nommé  professeur  de  lettres  aux 
Universités  de  Catane  et  de  Palerme  ;  il  choisit 
cotte  dernière,  où  il  enseigne  encore,  en  qualité 
de  professeur  extraordinaire.  On  lui  doit  :  €  De 
M.  Porcii  Catonis,  vita  operibus,  lingua  >  :  «  Un 
nuovo  frammento  di  Cornelio  Nepote  >  ;  <  Le 
vite  di  Cornolio  Nepote,  commentate  >;  <  Le 
orazioni  pro  Archia^  commentate  >  ;  «  Cornelii 
Nepotis  Vit©  quœ  extant  »,  édition  critico-exégé- 
tique  avec  Lexicon  ;  €  Thésaurus  comicse  latini- 
tatis  »;  «  Latini  sormonis  vetustioris  reliquise 
selectsB  >  ;  «  Storia  délia  commedia  romana  >  ; 
€  Oratorum  romanorum  fragmenta  editio  critica  »; 
<  Appunti  di  fonologia  latina  >  ;  «  Sabazia, 
scritti  inediti  o  rari  concementi  la  storia  di  Sa- 
vona  e  adiacenze  ». 

Corthej  (Adolphe),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né,  à  Lausadne  (Suisse),  en  1834.  M.  C, 
ancien  avocat,  a  publié  :  €  La  Philantrophie  de 
M.  Tallandaz  »,  2'"®  éd.,  Paris,  Librairie  Inter- 
nationale, 1869;  €  Madeleine  »,  comédie  en  4 
actes,  id..  Tresse,  1878;  €  Une  femme  dans 
mon  armoire  »,  vaudeville  en  un  acte,  id.,  id., 
1879  ;  «  La  Comédie  contemporaine.  Les  Vieil- 
lards de  Paris  »,  id.,  id.,  1883  ;  <  Le  Fleuret 
et  l'Épée.  Étude  sur  l'escrime  contemporaine  », 
id.,  Giraud  et  Ci«,  1885. 

Corti  (Ernesto),  écrivain  italien,  né,  à  Pavie, 
en  1838.  En  1859,  il  quitta  l'Université  de  sa 
ville  natale,  où  il  faisait  son  droit  pour  prendre 
part  à  la  campagne  de  l'indépendance  italienne 
et  se  signala  particulièrement  à  la  bataille  de 
Palestre  où,  quoique  blessé,  il  fit  deux  prison- 
niers. Il  prit  part  aussi  à  la  campagne  de  1866. 
Après  avoir  oxorcé,  pondant  quelque  temps,  la 
profession  d'avocat,  il  la  quitta  pour  s'adonner 
à  l'ensoigncmont  d'abord  dans  les  principales 
institutions  particulières  de  Milan  et  ensuite 
dans  les  écolos  publiques.  Il  est  aujourd'hui 
professeur  titulaire  de  littérature  italienne  à 
récole  technique  de  Stradella.  M.  C.  a  publié: 
€  Viaggio  avvonturoso  da  Concordia  sulla  Sec- 
chia  a  Note  di  Sicilia  »  ;  «  Concorso  comunale  », 
comédie  en  3  actes  ;  <  Elégie  scelte  di  A.  Tibul- 
lo  tradotte  in  versi  »  ;  «  Prolusione  aile  lezioni 
sui  diritti  e  doveri  del  cittadino  »y  Révère,  Ber- 
tazza,  1868;  €  Il  celibato  ecclesiastico  »,  comé- 
die en  3  actes,  id.,  id.,  id.;  €  Roma,  ritornata 
capitale  d'Italia.  Canto  »,  Note,  Morello,  1871; 
«  La  lettura  in  rapporte  colla  educazione  mo- 
rale »,  id.,  Zummitt,  1873;  «  Bozzotti  »,  Pavie, 
Bizzoni,  1874;  «  Da  Catania  alla  cima  dell'Etna, 
notizio  cd  impressioni  »,  Milan,  Briola  et  Boc- 
coni,  1875  ;  €  Una  scommessa.  Episodio  comico 
délia  vita  di  collegio  »,  Lodi,  Dell'Avo,  1878; 


"COS 

<  Strenna  per  gli  alpinisti  ed  amatori  i 
gi,  ricordi  di  un  viaggio  pédestre  da 
Saint-Moriz  in  Engadina  »,  id.,  id.,  187 
lotto,  racconto  popolare  »,  Milan,  tipogn 
tHce  lombarda,  1879;  €  Baoconti  popok 
bro  di  lettura  e  di  premio  »,  Milan,  ( 
1880;  «  Dal  vero,  lettere  éducative  », 
Bizzoni,  1881;  €  In  sandolino  da  Pavia 
nezia  »,  Milan,  tipografia  dtgli  opérai^ 
«  Su  Paolo  Gorini  e  sul  monumento  a 
ribaldi  »,  Pavie,  Bizzoni,  1883;  €  Ermi 
ripezie  di  una  maestra  »,  Stradella,  Salvin 

Cosack  (Conrad),  jurisconsulte  allem 
en  1855.  M.  C,  qui  est  professeur  extrai 
re  de  droit  civil  allemand,  à  l'Univen 
Berlin,  a  publié:  €  Der  Besitz  des  Ei 
Weimar,  1877;  «  Das  Anfechtungsrec 
Glânbiger  eines  zahlungunfàhigen  Schuh 
Stuttgard,  1884;  <  Die  Eidhelfer  des  '. 
ten  »,  id.,  1885  ;  «  Ist  eine  Beschranka 
Haftung  der  Mitglieder  eingetragener 
seuBcbaften  zu  empfehlen?  »  dans  les  Vt 
d,  18  deutsck.  Juriste ntages,  1886. 

Cosci  (Antoine),  écrivain  italien,  né, 
rence,  le  8  juillet  1843  ;  il  fit  ses  études 
titut  des  études  supérieures  de  sa  ville 
M.  C,  ancien  professeur  d'histoire  au  L; 
Bologne,  a  publié  entr'autres  :  <  L' Ita 
rante  le  preponderanze  straniere.  Nar 
storica  dal  1530  al  1789  »,  Milan,  Vallard 
vista  délia  Storia  délia  città  di  Roma  ne 
evo  dal  Secolo  V  al  X.VI  di  Ferdinando 
rovius  »,  Florence,  Lemonnier,  1868;  < 
Domenico  Romagnosi  »,  discours,  Milan,  '. 
1869;  «  Girolamo  Savonarola  e  i  nuovi 
menti  intorno  al  medesimo  »,  Florence, 
1879.  Plusieurs  articles  de  lui  se  trouvei 
la  Nuova  Antologia,  dans  le  Politecnico  < 
la  Rivista  Europea, 

Cosentlno  (Joseph),  écrivain  italien, 
seur  de  paléographie  et  de  diplomatiq 
Archives  do  Palerme,  né,  en  cette  ville, 
février  1852.  On  lui  doit  ces  écrits  :  «  La 
di  S.  Giorgio  dei  Genovesi  in  Païenne  »  ; 
sione  del  Règne  di  Sicilia  alla  casa  d'Ai 
fatta  dal  re  Federigo  III  »;  «  Un  doci 
in  volgare  siciliano  del  1320  »  ;  «  Un  r 
deir  archivio  di  S.  Giorgio  dei  Genov 
€  Nuovi  documenti  suir  inquisizione  di  Si 

<  Use  délie  tavolette  cerate  in  Sicilia   i 
colo  XIV  »  ;  «  Le  infanti  Margherita   < 
trice,  sorella  e  figliuola  di  re  Pietro  II  » 
diploma  relative  al  Vespro  Siciliano  »  ;  < 
diplomatico  di  Federigo    III    d'Aragona, 
Sicilia  »  ;  «  I  Notari  in  Sicilia  »,  etc. 

Cosenz  (Henri),  général  et  homme  pc 
italien,  né,  à  Gaëte  (prov.  de  Caserte),  er 
Ancien  élève  du  fameux  collège  militair< 
Nunziatella,  il  devint  officier  dans  l'arm 
politaine,  prit  part  à  l'expédition  de  l'Ital 
tentrionale,  en  1848,  et  à  la  défense  de  "^ 
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1849.  Après  la  reddition  de  cette  ville,  il 
ita  qaelque  temps  Tuais,  entra,  en  1859, 
le  corps  d'armée  de  Garibaldi,  combattit, 
éclat,  à  Milazzo  et  fut  nommé  par  Qari- 
ministre  de  la  guerre  à  Naples.  Chargé 
commandement  d'une  division  de  l'armée,  en 
il  devint  chef  du  premier  corps  d'armée 
in,  en  1879,  et  chef  de  l'état-major  géaé- 
en  1881.  Membre  de  la  Chambre  des  dépu- 
de  1860  à  1872,  il  fut  nommé,  le  9  novem- 
1872,  sénateur  du  Royaume.  Nous  connais- 
de  lui  un  ouvrage,  publié  sous  le  voile  de 
iOnyme:  €  Guida  dell'ufEciale  particolare  in 
a,  compilato  priucipalmente  suir  opéra 
Gessac  »,  Gênes,  Moretti,  1852. 
Gotnae  (A.  de),  magistrat  français,  né,  à 
(Corrèze),  le  15  novembre  1839.  M.  C, 
est  président  du  tribunal  civil  de  pro- 
instance à  Arbois  (Jura),  à  fait  des  étu- 
spéciales  sur  le  régime  hypothécaire  tant 
France  qu'à  l'étranger,  et  il  a  publié  de 
ibreuses  études  de  doctrine  et  de  jurispru- 
dans  la  Revue  hypothécaire  et  dans  la 
du  notariat  et  de  V enregistrement^  outro 
ieors  notes  de  jurisprudence  dans  le  Jour- 
des  avoués. 

Gosnae  (Gubriel-Jules,  comte  de),  officier  de 

Couronne   de    Chêne  des  Pays-Bas,   lauréat 

la  prîme   dlionneur,  ancien  conseiller  gêné- 

de  la  Corrèze,  agronome  et  publiciste  fran- 

_  est  né,  à  Clermont-Ferrand    (Puy-de-Dô- 

k),  en   1819.   M.  de   Cosnac  est  auteur  des 

s   suivants  :    «   Souvenirs   du  règne  de 

is  XIV  »,  8  vol.,  1866  à  1864  (les  quatriè- 

premiers  volumes  ont  paru  chez  Looner,  les 

ts  chez  Rénouard),  ouvrage    qui    a    pour 

des  documents  inédits,  et  un  ouvrage  in- 

ant  :  «  Les  Richesses  du  palais  Mazarin  >, 

Bénouard,   1883.  Cet  ouvrage  ne  se  borne 

à  fournir  un  inventaire   des   collections  du 

bre  Cardinal  ;  il  nous  fait  assister  à  leur  for- 

on«  H  abonde  en  renseignements  curieux  et 

sur  ces  collections,  sur  leur  propriétaire 

sur  les  agents  qui  Tout  aidé  à  en  réunir  les 

ents.    Entre  autres  choses,  il  faut  citer  la 

pondance  échangée  de  1653  à  1655  entre 

cardinal  Mazarin  et  M.  de  Bordeaux,  ambas- 

eur  près  de  Cromwell,  qui  révèle  de  curieux 

au  sujet  des  tableaux,  statues   et  tapis- 

ies   faisant   partie  de  la  succession  du  mal- 

uz  Charles  I®^,  et  vendus  après  sa  mort. 

i  Cardinal  fit  rechercher  ces  dépouilles  roya- 

et,  va  les  malheurs  du  temps,  put  en  acqué- 

une.  partie  à  bas  prix.  C'est  de  là  que  pro- 

ent   VAntiope  du  Corrège  et  le  Jupiter  et 

du   Titien,   qui    sont   actuellement  au 

M.  de  Cosnac  a  donné  aussi  l'état  iné- 

des  tableaux  et  tapisseries  de  Charles  P^,  mis 

vente  au  palais  de  Somerset,  en  1650.  M.  de 

a  publié,  en  outre,  les   «  Mémoires  de 

iel  de  Cosnac,  évoque  et  comte  de  Valence 


COS 


707 


et  de  Die,  archevêque  d*Aîx,  premier  aumônier 
du  duc  d'Orléans  >,  2  vol.,  Paris,  Rénouard, 
1852,  et  il  publie  actuellement  les  «  Mémoires 
du  marquis  do  Sourchos,  grand  prévôt  de  Fran- 
ce »,  8  vol.,  id..  Hachette,  1882  à  1888.  Citons 
encore  de  lui:  €  De  la  décentralisation  adminis- 
trative >,  Paris,  Dentu,  1814;  «  Questions  du 
jour.  République,  socialisme  et  pouvoir  >,  id., 
Lecou,  1849  ;  «  Question  romaine,  croisade  >, 
id.,  Douniol,  1860  ;  «  Discours  à  la  Commission 
do  décentralisation.  Législation  comparée  dos 
divers  États  de  TEuropo,  relativement  aux  Ins- 
titutions municipales  et  à  la  nomination  dos 
maires  >,  id.,  Dentu,  1870;  <  Midas  !  le  roi  Mi- 
das  a  des  oreilles  d'âne  >,  id.,  id.,  1873. 

Cossa  (Alphonse),  chimiste  italien,  né,  à  Mi- 
lan, le  5  novembre  1833.  M.  Cossa,  qui  est  prési- 
dent du  conseil  d'administration  et  de  perfection- 
nement, directeur  et  professeur  do  chimie  doci- 
mastique  à  l'école  supérieure  d'application  pour 
les  ingénieurs  de  Turin,  chargé  du  cour  de  chi- 
mie appliquée  aux  produits  minéralogiques  au 
Musée  industriel  de  la  môme  ville,  correspon- 
dant de  l'Académie  des  sciences  de  l'Institut 
de  Bologne,  membre  du  Comité  du  royaume  de 
la  Société  italienne  des  sciences  dites  des  XL, 
de  l'Académie  royale  des  sciences  et  de  l'Aca- 
démie royale  d'agriculture  de  Turin,  membre 
correspondant  de  l'Académie  royale  des  Lincei 
de  Rome,  et  de  l'Institut  royal  de  Venise,  a 
publié  entr'autres:  «  Sulla  determinazione  di 
alcune  proprietà  fisiche  e  chimicho  délie  terre 
coltivabili  >,  Pavie,  1866.  En  collaboration  avec 
M.  Giovanni  Clodig:  €  Sulla  tromba  che  déva- 
sté il  terreno  di  Palazzolo  nel  giorno  28  luglio 
1867  »  ;  en  collaboration  avec  M.  Torquato  Ta- 
ramelli  :  «  Sui  combustibili  fossili  del  Friuli  >  ; 
«  Intorno  ad  alcune  proprietà  del  magnésie  >, 
ces  trois  articles  dans  les  Annali  scientifici  del 
R.  Istituto  tecnico  di  Udine,  Udine,  Seitz,  1867; 
€  Ricerche  di  chimica  mineralogica  »,  et  «  Sul- 
la determinazione  délie  formole  mineralogiche 
di  alcuni  carbonati  romboedrici  misti  »,  dans 
les  Atti  délia  R,  Accademia  di  Sciense  de  Tu- 
rin, 4™®  vol.,  1869;  <  Sulla  analisi  dei  concimi  >, 
dans  les  Atti  del  reale  Istituto  Veneto^  Venise, 
1869;  €  Sull'amalgama  di  alluminio  »,  id.,  id., 
1870;  €  Notizie  sulle  stazioni  agrarie  sperimen- 
tali  délia  Germania,  compilate  per  incarico  di 
S.  E.  il  ministre  di  Agricoltura,  Tndustria  e 
Commercio  »,  Udine,  Seitz,  1870;  <  Sulle  rela- 
zioni  caratteristiche  délia  veratrina  »,  dans  les 
Atti  delV Accademia  di  Udine  (années  1867-68), 
id..  id.,  id.;  «  Sul  modo  di  comportarsi  dell' al- 
luminio in  contatto  di  alcune  soluzioni  metal- 
liche  »,  dans  les  Annali  scientifici  del  R.  Isti- 
tuto tecnico  di  Udine^  id.,  id.,  id.  ;  «  SuU'idru- 
zemite  di  Auronzo  »,  dans  les  Atti  délia  R,  Ac- 
cademia délie  Scienze  di  TorinOy  6™«  vol.  ;  <  Note 
di  chimica  analitica  »,  Venise,  1871  ;  €  Le  sta- 
zioni 0  le  Sociotà  Agrarie    dolla  SasMouia.  Re- 


'ir\ij 


70« 

lazione  >,  Qônes,  Sordo-Mutij  1872;  «  Le  sta-  | 
zioni  sperimentalî  agrarie  italiane  »,  Turin, 
Loesolior,  1873,  et  suiv.  ;  «  Intorno  alla  Lhor- 
zolite  dî  Locana  nel  Piomonte  »,  Turin,  Para- 
via,  1874;  «  Sulla  scoinposiziono  délia  L'IorofiUa 
prodotta  dalla  luco  del  magnesio  »,  Turin,  1874  ; 
€  Sopra  alcuni  mezzi  proposti  per  distrug^cre 
la  filosôera  dolla  vite  »,  Udino,  Soitz,  1875; 
«  Sulla  diorito  quarzifera  porfîroido  di  Cossato  », 
Home,  1876;  €  Sulla  Predazzite  periclosifora 
del  Monte  Somma  »,  id.,  id.  ;  <  Snlle  dctornii- 
nazioni  alcoometricbe  esoguito  coir  ebolliscopio 
di  Mollîgand  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla  composizione 
délia  sienite  dol  Biellese;  osscrvazioui  »,  Turin, 
Paravia,  1877;  «  Il  prof.  Giovanni  Codazza.  Com- 
memoraziono  »,  Turin,  impr.  royale,  1877  ;  «  Ri- 
cerche  chimicho  sni  minorali  o  rocce  deir  isola 
di  Vulcano:  1*  allume  potassico  contenente  allu- 
mio  di  tallio,  rubinio  e  cassio  »,  Rome,  1878; 
«  Sul  serpentine  di  Vervayel  in  valle  d'Aosta», 
id.,  id.;  *  Sulla  diffusione  del  Cerio,  del  Lau- 
tano  e  del  Didunio  »,  dans  le  3'"«  vol.,  3'"«  sé- 
rie des  Atti  di'IIa  R.  Accadamia  dei  Lincei,  1878- 
79;  <  Sui  cristalli  microscopici  di  rutile  conte- 
nuti  in  una  eglogite  di  Val  Tournancbe  »,  Tu- 
rin, Paravia,  1880;  *  Sulla  eufolide  deir  isola 
deir  Elba  »  ;  €  Sul  tungstato  neutre  di  cerio  », 
deux  mémoires  dans  le  6"»«  vol.,  3'"®  série  des 
Atti  délia  R,  Accademia  dei  Lincei,  la  dernière 
en  collaboration  avec  M.  Zecchini;  €  Il  Vino  », 
dans  le  recueil  de  onze  conférences  sur  cet  ar- 
gument publié,  chez  Loescber,  en  1881  ;  «  Nota 
su  alcune  roccie  serpentinose  del  Gottardo  »; 
«  Note  sopra  alcune  roccie  serpentinose  delPAp- 
pennino  Biellese  »  ;  «  Sopra  alcune  roccie  del 
période  silurico  nel  territorio  d'Iglesias  »,  avec 
la  collaboration  de  M.  Mattirolo  ;  «  Sulla  massa 
serpentinosa  di  Monteferrato  (Prato)  »,  quatre 
mémoires,  dans  le  1G"'«  vol.  des  Atti  délia  R, 
Accademia  délie  Scienze  di  Torino;  <  Ricercbe 
chimiche  e  microscopicbe  su  roccie  e  minerali 
d' Italia  (1875-1880)  »,  Turin,  Bona,  1881  ;  €  Se- 
pra  la  composizione  di  alcune  roccie  délia  Val- 
tellina  »,  dans  les  Atti  délia  R,  Accademia  dei 
Lincei,  3'"«  série,  10"'®  vol.  ;  €  Notizie  sulla  vita 
e  suUe  opère  di  Raffaele  Piria  »,  Turin,  l.oes- 
cher,  1883;  «  Comunicazione  intorno  ad  un  ido- 
crasio  délia  Valle  di  Susa  »,  dans  le  lO"»®  vo- 
lume des  Atti  délia  R,  Accademia  di  Torino; 
€  Composizione  délia  colombite  di  Craveggio  in 
Val  Vigezzo  »,  Domodossola,  Porta,  1887;  «  Pro- 
priété di  alcuni  composti  del  platine  »,  Turin, 
Loescber,  id.  En  outre,  M.  Cessa  a  traduit  en 
collaboration  avec  M.  Carlo  Morbelli:  «  Nuovo 
trattato  di  cbimica  industriale  »,  de  Robert 
Wagner,  Turin,  Loescber,  1876;  2««  éd.,  id., 
id.,  1883. 

Cessa  (Louis),  illustre  économiste  italien,  né, 
le  27  mai  1831 ,  à  Milan,  où  son  père,  paléo- 
graphe distingué,  était  bibliothécaire  à  Brera. 
Il  fit  ses  études  à  Milan  et  se    rendit    ensuite 
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à  Pavie  pour  y  faire  son  droit.  En  1868, 
faisait  recevoir  docteur  en  droit.  En  1{ 
1857,  il  fréquenta  les  Universités  de  Vu 
de  Leipzig,  où  il  suivit  surtout  les  cours 
illustres  professeurs  Stein  et  Roescher.  Eti 
vembre  1858,  il  était  nommé  professeur  ei 
dinaire  d'économie  politique  à  TUniversitij 
Pavie  et  deux  ans  après,  il  recevait  Toi 
riat.  En  1882,  et,  en  1884,  il  était  élu  me 
du  Conseil  supérieur  de  Plnstruction  public 
Dans  les  années  188C  et  1887,  il  a  été 
dent  de  l'Institut  royal  lombard  de  scien( 
lettres,  et  il  est  membre  de  rAcadémie 
des  Lincei  de  Rome.  On  lui  doit:  « 
Elcmcnti  di  Economia  Politica  »,  (le  pred 
volume  «  Economia  sociale  »,  Milan,  1875,  \ 
éd.,  entièrement  refaite,  id.,  1888;  le  3"«  \ 
«  Scienza  délie  finanze  »,  id.,  1876,  4"»  éd.,| 
1887;  2mc  vol.  €  Politica  Economica  »,  id.,  1( 
€  Guida  allô  studio  délia  Economia  Politi( 
Milan,  187G,  3'"*  éd.,  entièrement  remaniée, 
presse;  «  Saggi  di  Economia  politica  », 
1878.  Les  principaux  ouvrages  de  M.  Cosst^ 
été  traduits  en  allemand,  en  suédois,  en 
en  polonais,  en  espagnol  et  en  portugais. 

CossaTcUa  (Jean),  savant  italien,  profe 
titulaire  de  physique  au  Lycée  Pellîco  et  à 
titut  technique  Andréa  Bonelli  de  Côni,  ni 
1835,  à  Bellengo  (prov.  de  Turin).  H  fit 
études  à  l'Université  de  Turin.  On  a  de 
<  La  Filosofia  naturale  ed  il  materialisi 
Côni,  1864  ;  «  Délia  trasformazione  délie  foi 
Ivrée,  id.  ;  «  Commemorazione  di  F.  A.  Bom 
Côni,  1866  ;  <  Macedonio  Melloni  »,  id.,  U 
€  Relazione  sulla  prima  Esposizione 
industriale,  artistica  délia  provincia  di  Oosaà 
id.,  1870  ;  «  Per  la  solenne  inaugurazione  di 
lapidi  ai  Cuneesi  illustri  ed  ai  morti  per  la^ 
tria  »,  Côni,  1873  ;  €  Cenni  necrologioi  di 
Baruffi  »,  id.,  1875  ;  «  L'evoluzione  delta  J 
trina  degli  atomi  »,  id.,  id.  ;  «  Franco  And 
Bonelli  »,  discours.  Gênes,  Marro,  1886,  etc.  i 

€osseron  de  YlUenolHj  (L.  P.  J.  M.),  offii 
général  et  écrivain  militaire  français,  né,  à  E 
kerque,  en  1821.  M.  de  Cosseron,  qui  estg^ 
rai  do  brigade  dans  le  génie,  a  publié  :  <  El 
historique  sur  la  fortification  »,  Paris,  Dama 
1869;  «  La  fortification  actuelle  et  les  d 
goments  à  y  introduire  »,  id.,  id.,  1872;  «B 
sur  la  poussée  des  terres  et  la  construction 
murs  de  revêtement  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Et 
critique  sur  le  traité  de  fortification  à  fofl 
secs  du  colonel  Brialmont  »,  id.,  id.,  Ifl 
«  Quelques  réflexions  sur  les  méthodes  à 
vre  pour  l'attaque  et  la  défense  des  pli 
fortes  »,  id.,  id.,  1882;  «  Le  déplacement 
l'enceinte  de  Paris  »,  id.,  id.,  1884;  €  Comn 
Paris  peut-il  être  attaqué  ?  Comment  doit-il  I 
défendu?  »,  id.,  Baudoin,  1884;  «  L'artillerie 
places  fortes  »,  Paris,  1886. 
-     Cosson  (le  docteur  Ernest  Saikt-Chabu 
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lin  et  botaniste  français,  né,  à  Paris,  en 
19.  M.  Cosson,  qui  est  membre  de  l'Institut 
lémie  des  sciences),  a  publié:  «  Observa- 
is sur  quelques  plantes  critiques  des  envi- 
itefl  de  Paris  »,  aveo  E.  Germain  de  Saint- 
ferre,  Paris,  Bouchard-Huzard,  1840;  «  In- 
|R)daotion  à  une  Flore  analytique  et  descriptî- 
des  environs  de  Paris;  suivi  d'un  catalogue 
lifonné  des  plantes  vasculaires  de  cette  ré- 
iD  »,  avec  E.  Germain  de  Saint-Pierre  et  A. 
^eddel,  Paris,  Fortin-Masson,  1842;  «  Supplé- 
fesnt  au  Catalogue  raisonné  des  plantes  vascu- 

Ê\a  des  environs  de  Paris  »,  id.,   id.,    1844, 
I  E.  Germain   de   Saint-Pierre;  «  Synopsis 
ytique  de  la  Flore  des  environs    de   Paris, 
Il  Description  abrégée  des  familles  et  des  gen- 
»,  avec  le  même,  id.,  id.,  1845,  3»»®  éd.,  id., 
Masson,  1876;  «  Atlas  de  la  Flore  des   en- 
ins  de  Paris,  ou  Illustrations  de  tontes  les 
ts  des  genres  difiBciles  et   de    la   plupart 
plantes  litigieuses  de  cette  région   »,  avec 
même,  id.,  id.,  1845,  2n>«  éd.,  id.,  G.  Masson, 
<  Flore    descriptive    et   analytique    des 
irons  de  Paris  »,  avec  le  môme,  id.,  id.,  id., 
éd.,  id.,  y.  Masson  1861  ;  «  Note  sur  quel- 
plantes    critiques   rares    ou   nouvelles    », 
V.  Masson,  1852;  €  Flore   de  l'Algérie,  2® 
).  Phanérogames,  groupe  des  Glumacées  », 
M.  Durieu  de  Maisonneuve  dans  VExplo- 
scientifique    de   V Algérie^    1854   à    1867; 
Bapport  sur  un  voyage  botanique  en  x\lgérie, 
Philippeville  à  Biskra,   et   dans    les    monta 
i,  entrepris  en  1853  »,  Paris,  V.  Masson, 
;  €  Considérations  générales  sur  le  Sahara 
îen  et  ses  cultures  »,  id.,   Masson,    1859; 
Compendinm    florse   Atlantise,    seu   Expositio 
todica  plantarum  omnium  in  Algeria,  necnon 
regno  Tunetano  et   imperio   Maroccano,  hu- 
[ue  notarum  »,  id.,  id.,    1881;  <  Répertoire 
labétique  des  principales  localités  mention- 
dans  le  Compendinm  et  le  Conspectus  flo- 
Âtlanticœ  ».  id.,  id.,  1882;  «  lUustrationes 
ÂtlanticsB,  seu  Icônes  plantarum  novarum, 
îomm  vel  minus  cognitarum  in  Algoria,  nec- 
in  regno  Tunetano    et   imperio  Maroccano 
intium  »,  2  livraisons,   id.,   id.,    1883-84; 
■Le  Projet  de  création  en  Afrique   et  en  Tu- 
Âe  d'une  mer  dite  intérieure  »,  id.,  Challamol, 
>.  —  M.  Cosson  a  fait  insérer  de  nombreux 
tides  de  Botanique  descriptive  et  de  géogra- 
botaniqne  dans  le   Bulletin   de    la    Société 
iqu€  de  France,  dans  les  Annales  des  scien- 
naturelles  et  dans  le  Bulletin  de  la   Société 

d^  acclimatation, 

Co«u   (Ghivino),   écrivain    italien,  inspecteur 

écoles  pour  l'arrondissement  d'Iglesias,  né, 

1844,  à  Cosaoine  (prov.    de   Sassari).   Nous 

»n8  de  loi:  t  U  Colle  del  diavolo.  Roman- 

[-itprico  del  secolo  XTTT  »,  Cagliari,  typ.   du 

;re  di  Sardegua,  1870;  «  La  Pazza  délia 

dalena  »,  roman  intime;  t  La  Bella  Zule- 
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ma  e  gli  stagni  d'Oristano  »,  id.,  1882;  <  Gli 
Anchita  e  i  Brundanu.  Racconto  sardo  del  se- 
colo XVII,  con  note  e  documenti  »,  2  vol.,  id., 
1883  ;  €  Tigellio,  seconde  le  fonti  latine  »  ; 
<  La  Sardegna  nel  Medio  Evo  »,  étude  critique, 
ces  deux  derniers  travaux  qui  ont  paru  dans  la 
Stella  di  Sardegna  de  Sassari,  vont  maintenant 
être  réunis  dans  un  seul  volume. 

Cossu  (Marcello),  écrivain  italien,  cousin  du 
précédent,  né,  le  4  mars  1845,  à  Semestene 
(arr.  d'Alghero,  prov.  de  Sassari)  ;  élève  de 
Técole  normale  de  Sassari,  il  y  obtint,  en  1862, 
le  brevet  d'instituteur.  Il  s'adonna  dès  lors  à 
renseignement  et  est  aujourd'hui  instituteur  à 
l'école  normale  inférieure  de  Lanusei.  Nous  ci- 
terons de  lui  ;  «  Elodia,  o  la  Repubblica  sassa- 
rese  »,  conte  historique  du  XIII  siècle»,  1875; 
€  Violetta  del  Goceano  »,  roman  contemporain, 
id.;  €  Selvaggio  »,  scènes  de  la  vie  en  Sardaigne, 
1877;  4c  La  Sardegna.  Ristretto  storico-geogra- 
fico  »,  1879,  2»"«  éd.,  1888;  <  A  quiudici  anni  », 
nouvelle,  1882  ;  €  Carmela.  Bozzetto  calabrese  », 
1883;  «  Riteddu  di  Maricace.  Bozzetto  oglia- 
strino  »,  Lanusei,  typ.  Sociale,  1885. 

Costa  (Achille),  naturaliste  italien,  né,  à 
Lecce,  le  10  août  1823.  En  1827,  sa  famille 
remmena  à  Naples,  où  depuis  lors  il  a  toujours 
demeuré.  De  1831  à  1837,  il  fit  ses  premières 
études,  et,  de  1838  à  1847,  il  étudia  la  méde- 
cine, et  se  faisait  recevoir  docteur.  Tout  en  fai- 
sant ses  études,  il  s'adonnait,  suivant  l'exem- 
ple paternel  et  son  propre  penchant,  aux  recher- 
ches zoologiques,  de  sorte  qu'en  1838,  n'étant 
encore  âgé  que  de  quinze  ans,  il  donnait  son 
premier  mémoire  :  «  Cimium  Regni  Neapolitani 
Centuria  »,  à  l'Institut  Royal  d'Encouragement 
dans  les  actes  duquel  il  était  publié.  En  1841, 
il  demeura  quatre  mois  avec  son  père  à  Paris, 
où  il  eut  l'occasion  de  connaître  les  professeurs 
les  plus  illustres  et  de  visiter  les  Musées  et 
où  il  donna  aussi  un  Mémoire  à  la  Société  d'En- 
tomologie qui  l'inséra  dans  ses  Annales  et  ac- 
cueillit M.  Costa  parmi  ses  membres.  En  1841, 
il  fit  son  véritable  début  dans  le  monde  scien- 
tifique en  prenant  part  au  quatrième  congrès 
des  Savants  italiens,  qui  eut  lieu  à  Milan,  et 
où  il  fut  le  Secrétaire  de  la  section  de  zoologie 
et  d'anatomie  comparée.  Au  mois  de  mars  1848, 
il  fut  nommé  assistant-démonstrateur  à  la  chai- 
re de  zoologie  à  TUniversité  de  Naples,  mais 
il  n'en  garda  pas  longtemps  les  fonctions,  parce 
que  la  réaction  bourbonienne  étant  survenue,  il 
fut,  ainsi  que  son  père,  destitué  pour  cause  po- 
litique. Il  pensa  alors  à  tirer  profit  de  ses  é- 
tudes  et  il  s'adonna  à  l'exercice  de  l'art  salu- 
taire tout  en  ne  délaissant  pas  les  recherches 
zoologiques.  C'est  même  dans  cette  période  de 
sa  vie,  qui  dura  jusqu'à  1860,  qu'il  publia  deux 
écrits  importants:  le  premier  relatif  aux  cru- 
stacées  amsipodes  du  golfe  de  Naples,  publié 
dans  les  Memorln  dcUa  il,  AccaUnnia  dclle  Scicn- 
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ze,  1863;  lo  second  en  réponse  à  un  concours 
ouvert  par  la  même  société  sur  les  insectes 
nuisibles  à  Tolivier,  et  aux  autres  arbres,  aux 
légumes  et  au  blé,  mémoire  qui  obtint  le  prix, 
et  dont  la  première  édition  ayant  été  bientôt 
épuisée,  fut  rééditée  avec  des  augmentations, 
en  1872.  En  1860,  lors  de  la  réorganisation  de 
PUniversité  de  Naples,  il  y  fut  nommé  profes- 
seur ordinaire  de  zoologie  et  directeur  du  Mu- 
sée Zoologique,  fonctions  qu'il  occupe  encore. 
—  M.  Costa  a  beaucoup  voyagé.  Plusieurs  de 
ses  voyages  ont  eu  pour  but  de  faire  des  re- 
cherches zoologiques.  Il  faut  rappeler  entr'au- 
tres  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Egypte,  poussant 
jusqu'à  la  première  cataracte  du  Nil,  en  Pa- 
lestine, dans  la  Turquie  Asiatique  et  en  Grèce; 
de  ce  voyage  il  a  rapporté  une  riche  collection 
zoologique  dans  laquelle  se  trouvent  plusieurs 
espèces  qu'il  a  fait  connaître  le  premier  et  dont 
il  a  donné  la  description  dans  la  Relation  de 
son  voyage.  Parmi  ses  nombreuses  publica- 
tions, nous  citerons  encore  :  <  Annuario  del  Mu- 
sée Zoologico  délia  R.  Università  di  Napoli  >, 
6  vol.  ;  «  Memorie  sei  sulla  geo-fauna  sarda  »  ; 
«  Lezioni  di  zoologia  »,  qui  sont  déjà  à  la  6"^» 
éd.,  et  une  grande  partie  de  la  Fauna  del  Re- 
gno  di  Napoli.  M.  Costa  fait  partie  du  Conseil 
pour  l'insti*uction  agricole  et  du  comité  qui  en 
est  rémanation;  de  la  Commission  consultive 
pour  la  pêche,  de  la  commission  pour  le  phyl- 
loxéra et  de  son  comité  exécutif.  Il  est  mem- 
bre ordinaire  de  la  Societh  Reale  de  Naples,  sec- 
tion des  sciences  physiques  et  mathématiques, 
de  l'Institut  royal  d'Encouragement,  de  VAcca- 
demia  Pontaniana  de  la  même  ville  et  corres- 
pondant de  plusieurs  sociétés  savantes  étran- 
gères. 

Costa  (Antonio  de  Sousa  de  Mâcedo  da), 
écrivain  et  homme  politique  portugais,  né,  à 
Lisbonne,  le  24  novembre  1824.  M.  da  Costa, 
qui  est  ministre  et  secrétaire  d'État  honoraire, 
correspondant  de  l'Académie  dos  sciences  de 
Lisbonne,  de  l'Institut  de  Coïmbre,  de  l'Insti- 
tut historique  et  géographique  de  Rio  de  Ja- 
neiro et  membre  de  plusieurs  autres  sociétés 
scientifiques  et  littéraires,  a  publié,  en  1851  : 
€  Molière  »,  drame  historique  original  portu- 
gais en  6  actes.  Suivirent:  €  Statistica  do  dis- 
tricto  de  Leiria  >;  «  0  casamento  civil.  Re- 
sposta  ao  sr.  Alexandre  Herculano  »;  «  0  ca- 
,  samento  civil,  perante  a  Curta  constitucional. 
Segunda  resposta  ao  sr.  Alexandre  Herculano  »; 
«  0  casamento  civil,  perante  os  principios.  Ter- 
ceira  resposta  ao  sr.  A.  H.  >  ;  €  Necessidado 
de  um  ministeiro  de  instrucçâo  publica  »  :  «  0 
Christianisme  e  o  progresse  »  ;  «  A  Instrucçâo 
popular  em  Portugal  »  ;  <  José  de  Castilho  »  ; 
<  Très  Mundos  »  ;  «  No  Minho  »  ;  €  Institui- 
çâo  de  ouro  »;  <  Historia  do  Maréchal  Sal- 
danha  »  ;  <  Auroras  da  Instrucçâo  pela  inicia- 
tiva  particular  »,  1884,  2^^  éd.,  1885.  —  M.  da 


Costa  a  traduit  et  publié:  c  As  oreanças 
animaes  »,  de  M^^  Suzanne  Cornaz,  din 
de  l'École  et  du  jardin  d'enfance  de  Chan 
let  (Genève),  Coïmbre,  1886;  en  outre,  il 
dé  et  dirigé,  pendant  quelque  temps,  un  j 
local  0  Loirense, 

Costa  (Emilie),  jeune  littérateur  italien 
Parme,  en  1866.  Il  fréquenta  d'abord  les 
de  Bozzolo  et  de  Plaisance,  et  ensuite  le 
de  Parme  ;  il  suit  maintenant  les  cours  i 
sitaires  dans  la  même  ville.  On  lui  doit: 
lettere  inédite  o  rare  di  Pietro  Giordani  : 
me,  Battei,  1884;  <  Primule  »,  id.,  id., 
vers  dont  la  plus  grande  partie  a  été  ti 
en  tchèque  ;  <  Satire  inédite  di  Jacopo  Si 
le  »,  id.,  id.,  id.;  <  Dall'animo  »,  id.,  id. 
une  partie  de  ces  vers  a  aussi  été  tradc 
tchèque  ;  «  Lettere  scelte  inédite  o  rare 
tro  Giordani  »,  avec  une  préface  d'Amedée 
id.,  id.,  id.  ;  €  Note  Leopardiane  »,  id.,  i 
«  Francesco  Scaramuzza.  Ricordi  aneddc 
id.,  id.,  id.  ;  €  Discorso  commemorati\ 
conte  Jacopo  Sanvitale  »,  id.,  id.,  id.  ;  < 
tere  di  Paolina  Leopardi  ad  Anna  e  Ma 
Brighenti  »,  Parme,  Battei,  1887;  <  Pao 
messeri.  Poeta  pontremolese  del  Secolo  ] 
Turin,  Loescher,  1887  ;  <  Veglie  e  sogni 
lan,  Quadrio,  1887;  «  Spigolature  stor 
letterarie  »,  Parme,  Battei,  1887;  <  Ani 
délia  lirica  latina  in  Italia  nei  Secoli 
XVI  »,  Città  di  Castello,  Lapi,  1888.  —  : 
sta  a  collaboré,  en  outre  au  Giornale  staric 
letteratura  italiana,  au  Fanfulla  délia  Dot 
aux  Conversazioni  délia  Domenica^  etc.,  e 

Costa  (Henri),  écrivain  italien,  né,  à  £ 
(Sardaigne),   où  il  dirige   un  journal   lit 
La  Stella  di  Sardegna,  fondé  à  la  fin  de 
Nous  citerons  de  lui  :  «  David  Rizio  », 
lyrique   en  3  actes.    Milan,    typ.    des    th> 
1873;  «    Uitimi    giorni  di  Vincenzo    Bel 
élégie,    Sassari,    Azuni,   1873  ;  <  Paolina 
man,  id.,  id.,  1874  ;  <  Bozzetti  »,  Milan, 
«  Da  Sassari  a  Cagliari  »,  conte,  Sassari 
ni,  1884;  «  In  villa  »,  conte,  id.,  id.,  id.  ; 
lina.  Racconto  sardo  »,    Milan,    Brigola, 
<  Il  mute  di  Gallura.  Racconto  storico  si 
id.,  id.,  1885;  «  Sassari  »,  Sassari,  Azuni, 
«  Ombre  nella  luce  »  conte,  id.,  id.,  1886; 
il  mausolée    di   Ënedina  Giordano  »,  ve] 
id.,  id. 

Costantlnesco  (Balbo),  écrivain  roumai 
teur  en  philosophie,  licencié  en  théologii 
fesseur  d'histoire  et  de  géographie  au  Sén 
central  de  Bukarest,  directeur  de  l'école  no 
membre  de  la  Société  d'Anthropologie  de 
et  de  la  Société  de  Géographie  de  Bukare 
en  1838,  à  Ploësti  (district  de  Prahova). 
ses  premières  études  dans  sa  ville  natal 
Bukarest  ;  il  étudia  ensuite  la  philosophi 
théologie  à  Leipzig,  revint  en  Roumanie  ec 
et  s'adonna  à  l'enseignement  en  s'appliqua 


lifc^ 


cos 

àt,  d*après  le  conseil  du  célèbre  Miklesich, 
trétade  des  dialectes  des  tziganes.  S'étant 
psi  particulièrement  occupé  de  pédagogie,  il 
(fessa,  pendant  quelques  années,  un  cours  li- 
de  cotte  science  à  la  Faculté  des  lettres  de 
est.  n  assista  au  Congrès  pédagogique  de 
le,  en  1870,  et  au  quatrième  Congrès  des 
Ltalistes  de  Florence,  en  1878,  où  son  mé- 
linre  sur  les  tziganos  de  la  Roumanie  mérita 
Il  plus  grands  éloges.  Il  combattit  avec  beau- 
d'energie  et  autant  de  succès  Tinstitution 
moines  en  Roumanie.  Un  procès  pour  cri- 
d'hérésie,  qui  lui  fut  intenté  par  les  moines 
dont  il  sortit  victorieux,  fit  quelque  bruit, 
a  écrit  :  t  La  Confessione  ortodossa  délia 
liesa  orientale  »  de  Pierre  Movila,  traduite 
grec  en  roumain,  avec  une  longue  introduc- 
I,  1872  ;  plusieurs  articles  d'histoire  et  de 
lémîque  en  différents  journaux  et  revues  rou- 
jnes,  des  essais  sur  la  langue  et  la  littéra- 
des  tziganes  en  Roumanie  et  plusieurs 
itributions  au  folk-lore  de  ce  peuple. 
Costanzo  (Joseph-Aurèle),  poète  italien,  prê- 
teur ordinaire  de  langue  et  littérature  ita- 
le  au  R.  Istituto  Superiore  di  Magistero 
inile  de  Rome,  né,  à  Melilli  (prov.  de  Si- 
te), le  6  mars  1843.  Â  onze  ans,  il  fut  en- 
Ifyé  à  Syracuse,  on  il  eut  parmi  ses  professeurs 
poète  Emanuele  Giaracà  ;  tout  jeune  encore, 
Récrivît  dos  vers  en  dialecte,  dont  plusieurs  ne 
lèrent  pas  à  devenir  populaires.  Il  prit  une 
active,  en  1860,  au  mouvement  national  de 
Ipracuse;  ensuite,  il  se  rendit  à  Naples  pour  y 
son  droit,  mais  un  irrésistible  penchant 
it  vers  la  poésie.  Ses  premiers  essais 
iques  furent  bien  accueillis  par  la  presse, 
loi  valurent  l'estime  de  Dall'Ongaro,  de  Gaz- 
;ti  et  de  Vannucci.  A  vingt  ans,  frappé  par 
i  eonscription,  il  obtint  d'entrer  comme  élève 
bnnacîen  à  l'hôpital  militaire  de  Catanzaro. 
r68t  pendant  ce  temps  qu'il  écrivit  ses  plus 
^Kix  vers,  parmi  lesquels  les  Sonnets  à  sa 
tkre  qui  firent  concevoir  les  plus  hautes  espé- 
pices  et  qui  soulevèrent  l'enthousiasme  de  Louis 
^mbrini.  M.  Costanzo  resta  soldat  de  1864 
[1868.  Il  a  publié  :  <  Versi  >,  Naples,  tyj),  del 
ftto,  1869;  «  Per  la  nascifca  del  principe  di 
tli  »,  vers,  Cosenza,  1871  ;  €  Nuovi  versi  », 
lies,  Morano,  1873,  dont  on  a  tiré,  en  1874, 
poème:  €  Un 'anima  »,  imprimé  avec  deux 
18  de  Ruggero  Bonghi  et  d'Alexandre  Man- 
i;  «  I  Ribelli  »,  comédie  en  proso,  Naples, 
f4,  qoi  n'eut  pas  de  succès  ;  «  Berengario  II  », 
le,  Naples,  Perotti,  1876  ;  €  Gli  eroi  délia 
itta  »,  vers,  Rome,  Manzoni,  1880,  2«o  éd., 
t,  Verdesi,  1883;  <  Versi  »,  Rome,  Som- 
iga,  1882;  €  Nuovi  versi  »,  id.,  id.,  id.  ; 
;o.  VI  Centenario  del  Vespro  Siciliano. 
»,  Rome-Palerme,  Perelli,  1882;  préface 
€  Saggi  d'arte  »,  de  V.  Giordano  Zocchi, 
168,  Pierro,    1883;    <   Foneralia   »,  Rome,  I 
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Perino,  1884.  En  1881,  M.  C.  a  commencée  la 
publication  hebdomadaire  de  la  Fiaminttta^  re- 
cueil de  littérature  légère,  avec  dessins  et  mu- 
sique. 

Coste  (Adolphe),  économiste  français,  né,  à 
Paris,  en  1842,  membre  des  Sociétés  d'Écono- 
mie politique,  de  Statistique  et  d'Économie  po- 
pulaire de  Paris.  Il  a  fondé,  en  1871,  et  dirigé 
jusqu'en  1879,  Le  Globe,  journal  des  intérêts 
économiques.  Il  a  publié:  «  Les  conditions  so- 
ciales du  bonheur  et  de  la  force  »,  Paris,  1877, 
3'^e  éd.,  id.,  F.  Alcan,  1885;  <  Dieu  et  l'âme; 
essai  d'idéalisme  expérimental  »,  id.,  Reinwald, 
1880;  <  Hygiène  sociale  contre  le  paupérisme. 
(Le  Paupérisme,  l'Épargne,  l'Association,  le 
Crédit,  l'Organisation  du  travail,  l'Impôt,  l'En- 
seignement) »,  Paris,  Baillière,  1882,  ouvrage 
qui  a  obtenu  un  prix  de  6000  fr.  au  concours 
Péreire  ;  «  Une  lacune  dans  l'organisation  du 
crédit  industriel  à  long  terme  »,  id.,  Guillaumin, 
1884;  €  Les  questions  sociales  contemporaines, 
comptes-rendus  du  concours  Péreire  et  études 
nouvelles  sur  le  paupérisme,  la  prévoyance, 
l'impôt,  le  crédit,  les  monopoles,  renseigne- 
ment »,  avec  la  collaboration,  pour  la  partie 
relative  à  l'enseignement  d'Aug.  Burdeau  et 
Lucien  Arréat,  id.,  id.,  1885  ;  en  outre,  de  nom- 
breux articles  d'économie  politique,  de  philoso- 
phie sociale  et  de  psychiatrie  dans  Le  Olobe, 
Le  Soir,  Le  Télégraphe,  le  Journal  des  Écono- 
mistes, la  Revue  philosophique,  etc. 

Coste  (Ulysse),  savant  français,  né  à  Cour- 
nonterral,  près  Montpellier,  en  1834.  M.  Coste, 
qui  est  bibliothécaire-adjoint  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  directeur  de  la  Oazette 
hebdomadaire  des  sciences  médicahs  de  Montpel- 
lier, a  publié  :  «  Étude  clinique  sur  le  cancer 
de  l'œil  »,  Paris,  Delahaye,  1865  ;  <  Statistique 
et  topographie  médicales  des  campagnes  »,  id., 
id.,  1869;  €  Phj'totomie  pathologique.  Etude 
anatomique  de  la  lésion,  produite  par  le  phillo- 
xéra  sur  les  racines  de  la  vigne.  Détermina- 
tion du  degré  de  résistance  au  philloxéra  des 
divers  cépages  »,  Montpellier,  1877  ;  «  F.  Chi- 
coyneau  et  la  peste  de  1720  »,  id. ,  1880; 
€  Viticulture.  Caractères  distinctifs  des  altéra- 
tions des  tissus  de  la  vigne  se  rapportant  au 
phylloxéra,  à  l'anthracnose,  au  mildew,  à  Toï- 
dium,  à  la  gelée,  au  folletago  ed  à  la  nature  du 
sol  »,  id.,  1885. 

Costetti  (Joseph),  administrateur  et  auteur 
dramatique  italien,  né,  à  Bologne,  le  13  septem- 
bre 1834.  En  1859,  quand  il  était  déjà  favora- 
blement connu  dans  le  monde  des  lettres,  il  en- 
tra en  qualité  de  secrétaire  au  Ministère  de 
rinstructiou  publique,  il  y  est  aujourd'hui  di- 
recteur chef  de  la  Division  des  Beaux-Arts. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  La  Malibran  »  ;  <  Leo- 
nardo  da  Vinci  »;  «  I  Bentivoglio  »;  €  La 
fossa  dei  leoni  »,  comédie  en  cinq  actes  en 
vers  ;  ces  premières  pièces  quoique  généralement, 
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bien  accaeillies  par  le  public,  sont  aujourd'hui 
presque  désavouées  par  l'auteur.  Suivirent  :  «  Ca- 
pitolo  VIII  dei  Promessi  Sposi  »,  en  un  acte, 
1862;  <  Le  Mummie  >,  comédie  en  3  actes, 
1863;  <  Il  figlio  di  famiglia  »,  en  5  actes,  1864, 
qui  obtint  un  prix  décerné  par  le  gouvernement; 

<  Gli  intolleranti  »,  en  3  actes,  1865;  «  Il  Do- 
vere  »,  en  6  actes,  1866;  <  La  lésina  »,  en  3 
actes,  1867;  «  Un'ora  di  sconforto  »,  en  un 
acte,  id.  ;  «  Nubi  d'estate  »,  en  un  acte,  1868; 
€  1  dissoluti  gelosi  »,  en  5  actes,  1870,  qui  ob- 
tinrent un  prix  décerné  par  le  gouvernement; 
«  Ospitalità  di  Firenze  »,  allégorie  écrite  en 
collaboration  avec  Valentîno  Carrera  quand  la 
capitale  se  transféra  de  Florence  à  Rome,  1871; 
€  Le  compensazioni  »,  6  actes,  1874;  «  Solita 
storia  »,  3  actes,  1875,  qui  a  été  traduite  en 
allemand  et  jouée  au  Burgtheater  de  Vienne, 
sous  le  titre  :  €  Alltâgliclie  Geschichte  »  ;  <  Plèbe 
dorata  »,  5  actes,  1876;  €  Un  terribile  quarto 
d'ora  »,  farce,  1879;  «  Libertas  »,  comédie  his- 
torique, couronnée  au  concours  ouvert  par  la 
ville  do  Turin,  1882;  €  Essere  o  parère  »,  4 
actes,  1884;  «  Un  dramma  alla  finestra  »,  1885; 
«  La  moglie  di  Caino  »,  1887.  Le  docteur  Co- 
stetti  est  connu  dans  le  monde  littéraire  pour 
son  esprit  gai  et  mordant.  Outre  les  pièces  que 
nous  avons  rappelées,  il  a  publié  les  ouvrages 
suivants  :  <  Confessioni  di  un  autore  drammati- 
co  »,  avec  préface  de  Giosuè  Carducci;  <  Fi- 
giirine  délia  scena  di  prosa  »,  où  il  a  recueilli 
les  brillants  articles  qu'il  avait  donnés  au  Ber- 
sagliere  et  au  Fanfulla;  «  Dodici  racconti  »; 
€  n  libre  délie  confessioni  »,  Bome,  1888.  — 
M.  Costetti  est  président  de  la  Société  des  au- 
teurs dramatiques  italiens. 

Costettl-Biagi  (Emilie),  femme  de  lettres  ita- 
lienne, née,  à  Bologne,  le  15  septembre  1813. 
En  1835,  elle  s'adonna  à  l'enseignement,  fonda, 
on  1851,  une  maison  d'éducation  qu'elle  dirigea 
jusqu'en  1869,  époque  à  laquelle  elle  fut  nom- 
mée inspectrice  des  Écoles  communales  de  Flo- 
rence, fonctions  qu'elle  occupe  encore.  Elle  pu- 
blia :  €  Il  Tesoro  deir  Infanzia  e  dell'adolescen- 
za  »,  1860-62;  elle  a  perfectionné  l'appareil 
mobile  de  M.  Leprotti  pour  apprendre  à  lire^ 
et  l'a  fait  adopter  dans  les  écoles  communales. 
On  lui  doit  aussi  un  nouveau  système  de  lec- 
ture adopté  aussi  dans  les  écoles,  sous  le  titre  : 

<  Nuovo  sillabario  »,  qui  en  est  maintenant  à 
son  onzième  édition.  M""®  Costetti  a  épousé  le 
peintre  Luigi  Biagi  ;  son  fils  est  M.  Guido  Biâoi 
(Voyez  co  nom). 

Coston  (Adolphe  baron  de),  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Valence,  en  1816.  Fixé  depuis  long- 
temps à  Montélimar,  il  a  publié,  outre  diverses 
brochures  historiques  et  nobiliaires,  les  volumes 
suivantes  :  <  Les  Crouy-Chanel  et  leurs  adu- 
lateurs »,  Montélimar,  Chabert,  1884;  €  Origi- 
ne, étymologie  et  signification  des  noms  propres 
et  des  armoiries  »,  Paris,  Aubry,  1866;  ^  Ety- 
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mologie  des  noms  dd  lieux  du  départem 
la  Drôme  »,  1872;  <  André  de  LafaSssi 
benas,  sa  famille  et  sa  correspondance 
1681)  »,  1886,  ouvrage  contenant  des 
ou  des  extraits  des  lettres  que  loi  ont 
les  sommités  du  parti  protestant  du  V 
de  1640  à  1680  ;  <  Histoire  de  Montél 
des  principales  familles  qui  ont  habit 
ville  »,  4  vol.,  1878-1889:  cet  ouvra 
ferme  beaucoup  de  documents  inédits,  ( 
tés  aux  archives  municipales,  départem 
et  aux  anciens  actes  des  notaires  de  Mon 
Cottean  (Edmond),  voyageur  et  pu 
français,  né,  à  Châtel-Censoir  (Yonne), 
vembre  1833.  Il  fit  ses  études  au  CoUèg 
xerre.  Poussé  par  un  désir  de  voyager, 
vint  bientôt  sa  passion  dominante,  M.  * 
commença  par  visiter,  à  plusieurs  reprise 
l'Europe  et  le  bassin  de  la  Méditerrai: 
1876,  à  l'occasion  de  l'Exposition  de  P 
phie,  il  fit  son  premier  voyage  d'outre- 
\'i8ita  l'Amérique  du  Nord,  le  Canada, 
des  Mormons  et  la  Californie.  L'année  si 
il  parcourut  l'Amérique  du  Sud,  dont  i 
tour  entier  par  le  Brésil,  Montevideo,  le 
de  Magellan,  le  Chili,  le  Pérou,  la  I 
que  de  l'Equateur  et  l'isthme  de  Panai 
1878-1879,  il  entreprit  un  voyage  aux 
anglaises  et  à  Ceylan.  Deux  ans  après,  ! 
teau,  chargé  d'une  mission  scientifique 
ministre  de  l'instruction  publique,  traver 
pire  russe  dans  toute  son  étendue,  et,  trc 
après  avoir  quitté  Paris,  arriva  au  Jap 
la  Sibérie.  Après  avoir  parcouru  le  €  p 
Soleil  levant  »,  il  se  rendit  à  Pékin,  rem 
Yang-tse-Kiang  jusqu'à  Han-Kean,  v; 
Tonkin,  la  Cochinchine,  vit  en  passant 
nés  d'Augkor,  et  rentra  en  France  par 
nal  de  Suez  (1881-1882).  En  mars  1884, 
teau,  chargé  d'une  seconde  mission,  ropan 
fois  pour  faire  le  tour  entier  du  globe, 
sita  successivement  Singapore,  Bornéo, 
bace  et  le  détroit  de  la  Sonde,  Java,  1'. 
lie,  la  Tasraanie,  la  Nouvelle-CalédoD 
Nouvelles-Hébrides,  par  Tahiti,  d'où  ï. 
la  côte  américaine  à  S.  Francisco,  pou 
tuer  son  retour  par  le  Mexique  et  les  Â 
Ce  dernier  voyage-  a  duré  une  année,  te 
te.  De  juillet  à  octobre  1887,  M.  Co 
fait  un  voyage  au  Caucase  et  dans  la 
Caspienne.  Indépendamment  de  nombn 
ticles  et  récits  de  voyage,  publiés  dans 
letin  de  la  Société  des  scietices  historique 
turelles  de  VYonne^  la  Revue  politique  i 
raire,  la  Revue  scientifique^  la  Gazette  géc 
que,  V Annuaire  du  chib  alpin  français,  h 
ethnographique,  le  Tour  de  Mimde,  le 
-Le  Temps,  etc.,  on  doit  à  M.  Cotteau 
vrages  suivants:  «  Promenade  dans  1'] 
à  Ceylan  »,  Paris,  Pion,  1880;  «  Pron 
dans  les  deux  Amériques    »,   id.,    Char 
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;  «  De  Paris  au  Japon  à  travers  lo  Sibé- 
*,  id.,  Hachette,  1883  j  €  Un  touriste  dans 
rême  Orient  (Japon,  Chine,  Indo-Chine, 
in)  »,  id..  Hachette,  1884:  «  En  Océanie, 
autour  du  monde  en  365  jours  »,  id. , 
lette,  1888;  €  Caucase  et  Transcaspienne  », 
id.,  id.,  qui  a  valu  à  son  auteur  le  prix  Du- 
de  la  Société  de  géographie  commerciale  do 
is  ;  outres  diverses  brochures  sur  Bornéo,  les 
ivelles-Hébrides,  les  Volcans  de  Java,  la 
rège,  l'Amérique  du  Sud.  —  En  octobre  1888, 
C.  vient  do  faire  un  voyage  aux  Canaries. 
^8  avoir  fait  Tascension  du  pic  de  Ténérif- 
il  a  visité  les  autres  îles  de  l'archipel  et  la 

marocaine  de  Mogador  à  Tanger. 
Gottean  (Ghistave),  naturaliste  et  ancien  ma- 
lt français,  frère  du  précédent,  né,  à   Au- 
(Yonne^,  en  1818.  M.  Cotteau  est,  depuis 
\f  président  de  la  Société   des    sciences  de 
Tonne  ;  il  a  été  deux  fois  président  de  la  So- 
géologique  de  France,  en  1874   et    1886  ; 
1887,  il  a  été  élu  vice-président  de   la   So- 
xoologique.  En  1885,  l'Académie  des  scieu- 
lui  a  décerné  le  premier  prix  Vaillant  pour 
travaux  sur  les  échinides,  et,  le  18  juillet 
f,  elle  l'a  élu  un  de  ses  membres  correspon- 
its.  Nous  citerons  de  lui:  «  Échinides  nou- 
ou  peu  connus  »,  16  livraisons,  formant 
1»  série,  Paris,  Baillière  et  fils,  1858-81;  les 
rpremières  livraisons  de  la  2">^  série  ont  pa- 
en    1883;  <  Échinides    du  département   de 
Sarthe  >,  avec  T.  Triger,   9   livraisons,    id., 
•1869;    «   Études  sur  les  Échinides  fossî- 
du  département  de  l'Yonne  »,  id.,  id.,  1859- 
»;  «  -Rapports  sur  les  progrès  de  la  géologie 
de  la  paléontologie  en    France,   pendant  les 
1858-69  »,  id.,   id.,    1859-71  ;  «  Échini- 
fossiles  des  Pyrénées  »,  id.,    Savy,    1863  ; 
Catalogue  raisonné  des  échinides  fossiles  du 
Ipartement  de  l'Aube  »,  id.,  Rothschild,  1865; 
Konographie  paléontologique  et  géologique  de 
portiandien  du   département   de   l'Yon- 
»,  avec   M.    Perceval   de  Loriol,    id.    Savy, 
i;  <  Congrès   international   d'anthropologie 
d'archéologie  préhistoriques,  session  do  Brû- 
les »,  id.,  Baillière  et  fils,  1872;  «  Congrès 
smational   d'anthropologie    et    d'archéologie 
itoriques,  session  de   Stockolm  »,  id.,  id., 
€  Catalogue  des  échinides  jurassiques  de 
>rmandie  »,  id.,  id.,  1877;  «  Description   dos 
linides  tertiaires  des   îles    Saiiit-Barthélemy 
AngniUa   »,  id.,    Savy,    1877;  «  Description 
échinides  tertiaires  de  la  Belgique   »,   id., 
1880;  «  Congrès    international   d'anthropo- 
et   d'archéologie   préhistoriques    (session 
Lisbonne)  »,  id.,  id.,  1881  ;  €  Description  des 
tînides   fossiles   de  l'île  do  Cuba  »;   «  Échi- 
fossiles  de  l'Algérie.    Terrain  jurassique. 
iption  des  espèces  déjà  recueillies  dans  ce 
et  oonsidérations  sur  leur  position  strati- 
iphiqne  »|  en  collaboration  avec  MM.   Pérou 
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et  Gauthier,  1»"*^  série,  2  vol.,  id.,  Masson,  1882; 
«  Échinides  jurassiques  do  la  Lorraine  »,  id., 
Baillière.  1886.  M.  Cottineau  a  continué  en  outre, 
après  la  mort  de  M.  Alcido  d'Orbigny,  La  Pa- 
léontulogic  française^  fondée  par  ce  dernier,  en 
1840.  On  lui  doit  en  outre,  un  grand  nombre 
d'articles  scientifiques  insérés  dans  le  Bulletin 
des  Sciences  de  V Yonne;  dans  les  Comptes-Ren- 
dus de  V Académie  des  Sciences  et  dans  la  JRc- 
vue  Scientifique, 

Gottinet  (Clair-Edmond),  auteur  dramatique 
et   poète  français,   né,   à  Paris,   le   18  février 
1824.  Il  débuta  au  théâtre  par  «  L'Avoué  par 
amour  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  repré- 
sentée à  la  Comédie  française  (1850).  En  1858, 
il    donna   au    Gymnase,    en    collaboration   avec 
Emile    Augier,   «  Le   Brigadier   Feuerstein   », 
drame  en  quatre  actes.  En  1862  et  1863,  il  ré- 
digeait la  critique    au    Courrier   du   Dimanche. 
En  1866,  il  fut  Fun  dos  fondateurs    de   VAsso- 
dation,  bulletin  des  Sociétés  coopératives.  Deux 
ans  plus  tard,  le  Palays-Royal  jouait  une  pièce 
écrite  par    lui,  en  collaboration   avec  Labiche, 
«  Lo  Roi  d'Amatibu  »,  comédie  en  quatre  actes 
(1868).  L'Odéon,  en  1873,  donnait  de  Cottinet: 
<  Le  Docteur  Bourguibus  »,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  et  la  même  année  paraissait   à   la 
Librairie  des  Bibliophiles,  un   volume   de   poé- 
sies qui  furent  très  appréciées  :  <  Les  Intermè- 
des ».  En  1875,  le  «  Baron   de   Valjoli    »,    co- 
médie en  quatre  actes,  obtint  au   Gymnase  un 
fort  joli  succès.  Quatre  ans  après,  M.  Cottinet 
publiait,    chez    C.    Lévy,  un  second  recueil   de 
poésies,  los  «  «  Tragi-comiques  »,  qui  trouvè- 
rent auprès  du  public  la  même  faveur  que  leurs 
aînées.  A  cette  date.  M»»®  Edmond  Adam  fon- 
dait la  Nouvelle  Revne^  où  elle  appelait  M.  Cot- 
tinet qui,  depuis,  a  toujours    collaboré   à   cette 
intéressante  publication.  Il  y  a  fait  valoir  deux 
écrivains  italiens  :  l'abbé  Galiani  et  Do  Amicis. 
Il  faut  encore  citer  à  son  actif  la  fondation  des 
€  Colonies  scolaires  de  vacances  »  au  profit  des 
enfants  pauvres  et  débiles  du  IX®  arrondisse- 
ment de  Paris.  L'organisateur  de  cette  institu- 
tion excellente  qui  s'est  étendue  à  tout  Paris, 
a  rendu  compte  dos  trois  premières  campagnes 
faites  (1883-1884-1885),  dans  des  rapports  que 
la  presse  a  signalés,  et,  dans  le  fascicule  72  de 
la  Rexme  pédagogique,  il  a  exposé  toute  la  cam- 
pagne de  l'année  1887.  Les  derniers  ouvrages  de 
M.  Cottinet  sont  :  <  Vercingétorix  »,  drame  en 
cinq  actes  et  en  prose.  Paris,  C.   Lévy,    1880; 
€  Vin   de  la   Messe    »,    poèmo,    id.,  id.,  1885  ; 
4c  Instruction  pour  la  formation  et  le  fonction- 
nement des  colonies  do  vacances  »,  1887. 

Cottran  (Félix),  littérateur  et  compositeur 
italien,  né,  à  Naples,  le  15  octobre  1829,  plus 
connu  sous  son  pseudonyme-anagramme  de  Et- 
TORE  Falcini.  Il  n'avait  que  dix-sept  ans  quand 
il  fut  reçu  docteur  ès-lettres  à  l'Uwv^^x^S^.^  ^^^ 
Naplos,  ce  qui  lui  valut  Vox^mç^voxi  ^m  Wt^^^ 
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au  sort.  De  1849  h  1870,  il  demeura  à  Paris 
ot  à  Londres";  venu  ensuite  à  Florence,  il  écri- 
vit, dans  V Italie j  une  chronique  hebdomadaire, 
sous  le  titre:  «  Théâtres  et  concerts  ».  Il  alla 
plus  tard  se  fixer  à  Naples,  où,  après  avoir 
écrit  pendant  doux  ans  (1872-73)  les  «  Riviste 
musicali  »  du  PiccolOj  il  fonda  lui-même  un 
journal  musical  et  dramatique  qui  eut  une  cer- 
taine vogue  :  /  luneiTi  di  un  dilettante, 

Cottrau  (Paul),  frère  du  précédent,  amiral 
italien,  de  famille  originaire  de  Tranco,  né,  à 
Naples,  vers  1835.  Il  fut  un  des  officiers  do  la 
marine  des  Bourbons  do  Naples  qui  demandè- 
rent leur  démission  et  allèrent  en  Sicile  offrir 
leur  épée  à  Garibaldi.  Il  s'occupa  ensuite  prin- 
cipalement de  balistique  et  de  Tartillerie  à  grande 
puissance  et  ses  articles  dans  la  Nuora  Antolu- 
(fia  et  dans  la  lîivista  Marittima,  de  1877  à  1883, 
eurent  un  remarquable  succès.  On  peut  consi- 
dérer Tamiral  Cottrau,  Tamiral  Albini  et  le  com- 
mandant Bottolo  comme  les  officiers  auxquels  la 
Marine  italienne  doit  ses  succès  en  fait  d'artil- 
lerie moderne. 

Conailhac  (Victor),  homme  de  lettres,  journa- 
liste et  auteur  dramatique  français,  né,  à  An- 
cey  (Côte  d*Or),  en  1814.  M.  Victor  Couailhac, 
qui  a  été  aussi  acteur  sous  le  nom  d'EuoÈXE 
Pbâdblla,  a  signé  plusieurs  pièces  de  théâtre, 
en  collaboration  avec  son  frère  Louis.  Il  a  pu- 
blié: <  La  Vie  de  Théâtre.  Grandes  et  petites 
aventures  de  M"®  Montansier.  Esquisses.  Anec- 
dotes. Le  Théâtre  à  Bade  >,  Bruxelles,  V^«  Pa- 
rent, 1863;  «  Jeanne  Maillotte  »,  Paris,  C.  Lévy, 
1883  ;  «  Les  Drames  de  Tespionnage  »,  id.,  id., 
1884. 

Couanlcr  de  Launaj  (Etienne-Louis),  ecclé- 
siastique français,  no,  à  Laval  (Mayenne),  le 
29  janvier  1821.  Il  fît  ses  études  dans  Tinsti- 
tution  de  M.  Poiloup,  à  Vaugirard.  Marié  de 
très  bonne  heure,  il  fut  membre  dos  administra- 
tions municipales,  et  en  1848,  obtint  23,000  suf- 
frages pour  la  députation.  Il  fît  diverses  publi- 
cations dans  les  fouilles  locales,  puis,  en  1849, 
fonda  un  journal,  l'Union  de  la  Mayenne^  qui  ne 
vécut  qu'un  an.  Devenu  vouf  à  quarante-quatre 
ans,  il  entra  dans  les  ordres  qu'il  reçut  à  Ro- 
me, en  1867.  Successivement  miasionaire  libre, 
curé  de  Saint-Romy  de  Chât€tftiif^)ntier,  supé- 
rieur des  Missionaires  do  Notre-Dame  du  Chê- 
ne, il  fut  nommé,  en  1883,  par  Mgr.  le  Hardy 
du  Maraix,  vicaire-général  honoraire,  et  bien- 
tôt il  fut  agréé  par  le  gouvernement  comme  vi- 
caire-général titulaire.  Il  avait  pris  une  part 
active  à  Térection  du  Siège  épiscopal  de  Laval 
et  ses  écrits  sont  presque  tous  relatifs  à  son 
diocèse.  Nous  citerons  de  lui  :  «  De  l'érection 
d'an  Siège  épiscopal  à  Laval  »,  1855  ;  4:  His- 
toire de  Laval  »,  1856  ;  c  Notice  sur  un  élève 
des  frères  »  ;  «  P*^lêments  du  chant  Grégorien  »  ; 
«  Rectification  au  sujet  de  Notre-Dame  d'Avé- 
nlères  >/  <*  Petite  ^éo^raphie  du   département 
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de  la  Mayenne  »;  €  Monographie  de  l'EgliE 
■  de  Saint-Romy  de  Châteaugontier  »  ;  €  Peler 
nages  de  la  Sainte-Vierge  dans  lo  diocèse  d 
Laval  »,  1879  ;  <  Explication  des  vitraux  d 
la  chapelle  du  Carmel  »,  1880  ;  «  Vio  de  Saint 
Siviard,  abbé  d'Anille  »,  1884  ;  «  Mois  de  VLx 
rie  du  diocèse  de  Laval  »,  1880;  <  Histoire  de 
religieuses  hôpitalièr'es  de  Saint-Joseph  en  Frai 
ce  et  au  Canada  »,  2  vol.,  1887;  <  Vie  de  Mgi 
Wicart,  premier  évêque  de  Laval  et  histoire  d 
l'érection  de  ce  Siège  »,  1888. 

Coaat  (Auguste) ,  littérateur  et  professen 
français,  né,  à  Toulouse,  eu  1846.  Après  d 
brillantes  études,  M.  C.  entra  à  l'École  normal 
supérieure,  d'où  il  sortit  avec  le  titre  d'agrég 
des  lettres.  En  1875,  il  se  fit  recevoir  docteu 
ès-lettres,  et  fut  nommé,  en  1878,  professen 
de  langue  et  de  littérature  grecques  à  la  Fi 
culte  des  lettres  de  Bordeaux,  dont  il  est  d( 
venu  doyen.  Il  est,  depuis  1887,  recteur  d 
l'académie  de  Douai.  On  doit  à  M.  Couat  le 
ouvrages  suivants  :  «  Etudes  sur  Catulle,  thc 
se  présentée  pour  le  doctorat  à  la  Faculté  de 
lettres  de  Paris  »,  Paris,  Thoriu,  1874;  «  La  Poe 
sie  alexandrine  sous  les  trois  Ptolémées  »,  id, 
Hachette,  1882;  «  Homère  :  l'Iliade,  l'Odyssée  1 
id.,  id.,  1886. 

Goabertin  (Pierre  de),  écrivain  français,  n^ 
à  Paris,  le  1«'  janvier  1863  ;  il  fit  ses  étude 
dans  sa  ville  natale  à  l'externat  de  la  rue  di 
Madrid.  M.  C,  qui  est  membre  de  la  Sociéi 
d'Economie  sociale,  fondateur  et  secrétaire  g^ 
néral  du  Comité,  présidé  par  Jules  Sûnon,  pon 
la  propagation  des  exercices  physiques  dans  l'c 
ducation,  a  publié:  <  L'Education  en  Angletei 
re.  Collèges  et  Universités  »,  Paris,  Hachette 
1888;  <  Paysages  Irlandais  »,  Bruxelles,  1888 
En  préparation  :  «  L'Éducation  anglaise  en  Frar 
ce  »,  outre  plusieurs  conférences  et  des  articlci 
parus  dans  le  Correspondant,  dans  le  Fran 
çaisj  etc. 

Ck>adrean  (Henri- Anatole),  explorateur  fran 
çais,  né,  à  Lounac  (Charente-Inférieure),  le  i 
mai  1859.  H  fit  ses  études  au  collège  de  Saio 
tes,  où  il  montra  un  goût  prononcé  pour  la  géo 
graphie.  A  sa  sortie  du  collège,  en  1879,  il  fui 
pendant  deux  ans,  clerc  de  notaire,  puis  entra 
en  1877,  à  l'Ecole  Normale  spéciale  de  Clan} 
Nommé,  en  1880,  professeur  d'histoire  et  à 
géographie  à  l'école  professionnelle  de  Reim£ 
il  demanda  alors  à  être  adjoint  à  l'expéditioi 
Flatters,  qui  s'organisait;  mais  comme  il  n'j 
vait  que  vingt  et  un  ans,  il  fut  trouvé  tro] 
joune.  Professeur  au  lycée  do  Clermond-Ferran^ 
en  1880  et  en  1881,  il  sollicita  et  obtint  enfii 
une  chaire  au  collège  de  Cayenne,  où  il  coB 
mença  ses  explorations.  En  1881,  il  séjonra 
chez  les  Galibis  do  l'Iracoubo  ;  un  an  plus  tar 
il  étudia  sur  place,  au  Kourou,  le  malheureu 
essai  de  colonisation  tenté  par  Choiseul,  a 
1763.  En  1882,  il  rédigea  sur  les  richesses  d 
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la  Ouyane  française  un  mémoire  qnî  reçut  une 
médaille  de  bronze  à  l'Exposition  d'Amsterdam. 
De  1883  à  1885,  il  explora  la  partie  méridio- 
nale de  la  Ouyane,  au  cours  d'une  mission  qui 
lui  avait  été  confiée  par  M.  Chesse,  alors  gou- 
verneur de  la  colonie,  et  M.  de  Mahy,  ministre 
de  la  Marine.  H  reconnut  le  Counani,  le  Mapa, 
les  plaines  marécageuses  du  cap  du  Nord,  ré- 
gions du  territoire  contesté  franco-brésilien, 
jusqu'alors  inexplorées;  puis  remontant  le  Bio- 
Negro  et  le  Rio-Blanco,  il  releva  à  la  boussole 
an  grand  nombre  de  cours  d'eau  du  haut  bas- 
sin du  Bio-Blanco  et  de  ceux  de  TEssequibo, 
du  Trombette,  du  Mopouerre.  H  est  le  premier 
^ui  ait  franchi  le  Tumac  Hamac.  Il  a  donc 
Augmenté  le  champ  des  découvertes  géographi- 
g[ues  en  Guyane,  révélé  l'importance  des  cam- 
DOS  pour  la  colonisation  blanche,  et  donné  le 
premier  des  notions  précises  sur  la  grande  na- 
tion occapichiane,  Tune  des  plus  intéressantes 
3e  la  famille  caraïbe.  En  mars  1886,  la  Société 
3e  géographie  commerciale  de  Paris  lui  décerna 
sa  grande  médaille  d'or  et,  en  janvier  1877,  la 
Société  des  études  coloniales  et  maritimes  lai 
accordait  son  prix  triennal.  En  février  1887,  il 
B  reçu  une  nouvelle  mission  du  ministre  de  l'ins- 
truction publique.  On  lui  doit  :  €  Le  Pays  de  War- 
gla  et  les  peuples  de  l'Afrique  et  Hartmann.  An- 
nexe: Les  Français  dans  le  Sahara  >,  Paris,  Vyat, 
1882;  «  Les  Richesses  de  la  Guyane  fraçaise  >, 
Cayenne,  imprimerie  du  gouvernement,  1883; 
<  Voyage  au  Rio-Blanco,  aux  montagnes  de  la 
Lune  >,  1886;  <  Le  Territoire  contesté  entre 
la  France  et  le  Brésil  »,  id.;  €  La  France  équi- 
noxiale.  Études  sur  la  Guyane  et  l'Amazone, 
voyages  à  travers  les  Guyanes  et  l'Amazone  », 
S  vol.,  Paris,  Challamel,  1887;  «  Le^  Français 
en  Amazonie  »,  id.,  Picard  et  Kaan,  1887,  etc. 

Gones  (Elliott),  naturaliste  et  médecin  amé- 
ricain, né,  le  9  septembre  1842,  à  Portsmouth 
(New-Hampshire  E.  U.),  il  fit  ses  études  à 
l'Université  Columbia  à  Washington,  où  il  prit 
ses  degrés.  De  1862  à  1881,  il  servit  en  qua- 
lité de  médecin  dans  l'armée  américaine.  De 
1877  à  1883,  il  enseigna  l'anatomie  dans  le  col- 
lège national  de  médecine  à  Washington  et  de- 
puis 1883  il  enseigne  la  biologie  dans  le  collège 
d'agronomie  de  la  Virginie.  Nous  citerons  de 
lui:  «  Key  to  North-American  Birds  »,  1872, 
nouvelle  édition  augmentée,  1884;  €  Field  Or- 
nithology  »,  1874;  <  Birds  of  the  Nordwest  »•; 
id.  ;  «  Fur-Bearing  Animais  »,  1877  ;  «  Birds 
of  the  Colorado  Valley  »,  1877  ;  «  Ornithologi- 
cal  Bibliography  »,  1878-80;  «  New-England 
Bird-Life  »,  1881  ;  «  Chick  List  of  North-Ame- 
rican  Birds  »,  1882;  c  Biogen  »,  1882;  «  New 
England  Bird-Life  »,  2  vol.-  1881-83,  en  col- 
laboration avec  W.  A.  Stearns. 

Gongnard  (Jean- Marc  dit  John),  théologien 
baisse,  né,  le  18  septembre  1821,  au  village  de 
fVemier  près  Genève,  dans  une  famille   d'agri- 
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culteurs.  H  fit  ses  études  classiques  au  collège 
et  à  l'Académie  de  Genève,  et  fut  consacré,  en 
1846,  au  Saint-Ministère,  après  la  publication 
d'une  thèse  sur  <  Les  Mystères  de  la  Religion 
Chrétienne  ».  Dans  sa  jeunesse,  il  se  voua  à 
l'enseignement  privé,  mais  il  ne  tarda  pas  à  se 
révéler  on  chaire  orateur  de  premier  ordre  par 
la  hardiesse  de  ses  idées  dogmatiques,  la  vi- 
gueur de  son  argumentation,  la  magnificence  de 
ses  images,  une  pureté  ed  une  sobriété  de  for- 
me toutes  classiques.  Pasteur  de  la  ville  de 
Genève,  en  1871,  professeur  d'éloquencw  et  de 
morale  chrétiennes  à  la  Faculté  de  théologie, 
1866,  membre  à  diverses  reprises  du  Consistoi- 
re, où  il  a  toujours  défendue  les  principes  li- 
béraux, M.  C.  a  publié  :  €  Quatre  conférences 
sur  le  christianisme  »,  Genève,  Cherbuliez,  1866; 
«  Conférences  sur  lo  principe  do  la  foi  réfor- 
mée prôchées  à  Genève  en  1853  et  en  1854  », 
2  vol.,  id.,  Gruaz,  1856  ;  «  Conférences  sur  l'E- 
glise, suivies  de  trois  sermons  »,  id.,  id.,  1861  ; 
«  Considérations  sur  l'apologétique  »,  id.,  id., 
id,  ;  «  La  Science  et  l'Église.  Discours  »,  id., 
1866,  outre  divers  sermons  prêches  à  Genève, 
Paris,  Nîmes,  la  Chaux  de  Fonds,  d'abord  pu- 
bliés séparomment  et  aujourd'hui  réunies  en  un 
volume  qui  a  paru  en  1886.  M.  C.  est  collabora- 
teur de  V Alliance  Libérale  et  des  Étrenaes  Chré- 
tiennes. 

Congny  (Edme),  littérateur  français,  né,  à 
Nevers,  en  1848.  M.  C.,.  qui  est  professeur  de 
rhétorique  au  Lycée  Saint-Louis  à  Paris,  a  pu- 
blié :  €  Guillaume  Du  Vair  ;  étude  d'histoire  lit- 
téraire, avec  des  documents  nouveaux  »,  Paris, 
Durand,  1857  ;  €  De  Prodico  Ceio,  Socratis  ma- 
gistro  et  antecessore  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Premiers 
exercices  oratoires.  Quatre  modèles  tirés  d'un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bourges,  et  pu- 
bliés pour  la  première  fois,  avec  une  traduction 
française  et  des  notes  »,  id.,  id.,  1863  ;  c  Un 
procès  en  matière  de  droits  régaliens  au  XVI* 
siècle  »,  id.,  id.,  1864;  €  La  Jeunesse  de  Vir- 
gile »,  id.,  id.,  1865  ;  €  Do  la  philosophie  chez 
les  jurisconsultes  du  XVI®  siècle,  et  en  parti- 
culier chez  Simior  Marion  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Le 
Parti  républicain  sous  Henri  II F  d'après  des 
documents  nouveaux  »,  id.,  id.,  1867  ;  «  Pibrac; 
sa  vie  et  ses  écrits.  Fragments  d'une  étude 
historique  et  littéraire  »,  id.,  id.,  1869;  «  Les 
Audiences  d'apparat  au  parlement  de  Paris  », 
id.,  id.,  1870;  «  Théories  politiques.  François 
Hotoman.  La  France-Gaulo  »,  id.,  Thorin,  1874; 
«  Etudes  historiques  et  littéraires.  Jeanne  d'Arc, 
épopée  latine  du  XVI«  siècle  »,  id.,  id.,  1876; 
«  Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géo- 
graphie et  l'histoire  des  Gaules,  texte  et  tra- 
duction nouvelle  publiés  pour  la  Société  de  This- 
toire  de  France  »,  4  vol.,  id.,  Renouard,  1878- 
1883;  <  Études  sur  le  XVI«  siècle.  Théories 
politiques.  Béroald  de  Verville.  L'Idée  de  la  Ré- 
publique. Le  moyen  de  çîxtv^uvt  ?>/\^..^^\>kû\\\i^ 
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1880.  —  M.  C,  qui  a  été  rédacteur  du  Journal 
général  dp.  rinsfructhn  puhlique.^  a  publié  une 
édition  classique  d'extraits  dea  tragédies  d'Eu- 
ripide, Paris,  Beliu,  1872,  une  nouvelle  édition 
de  la  «  Poétique  d'Aristote  >,  id.,  id.,  id.  ;  et 
des  «  Extraits  d'Euripide  »,  traduits  en  français, 
id.,  id.,  1876. 

Goulet  (Paul),  jurisconsulte  français,  né,  à 
Paris,  en  1854.  M.  Goulet,  qui  est  avocat  à  la 
cour  d'appel  de  la  Seine,  a  publié  :  «  Étude 
sur  la  recherche  do  la  paternité  *,  en  colla- 
boration avec  Albert  Vannois ,  et  avec  une 
préface  de  Léon  Renault,  Paris,  A.  Maresq 
aîné,  1880;  <  Contre-projet  sur  la  proposition 
de  loi,  présentée  par  M.  Adolphe  Pieyre,  dé- 
puté, dans  le  but  d'accorder  une  indemnité  aux 
personnes  victimes  d'une  erreur  judiciaire  »,  id., 
A.  Rousseau,  1883  ;  «  Supplément  au  Projet  de 
réforme  du  Code  d'instruction  criminelle.  Amen- 
dement dans  le  but  d*accorder  des  réparations 
civiles  et  morales  en  cas  d'ordonnance  de  non- 
lieu  et  d'acquittement  »,  id.,  Chevalier-Maresq, 
1883;  €  Commentaire  et  explication  pratique  de 
la  loi  des  27-28  février  1880,  relative  à  Talié- 
nation  des  valeurs  mobilières  appartenant  aux 
mineurs,  et  à  la  conversion  de  ces  valeurs  en 
titre  aux  porteurs  »,  2»"®  éd.,  id.,  id.,  1884; 
«  Guide  pratique  des  syndicats  professionnels  », 
en  collaboration  avec  G.  Lèbre,  id.,   id.,    1885. 

Gonlio  (Frank),  théologien  suisse,  né,  à  Ge- 
nève, le  17  novembre  1828,  d'une  ancienne  fa- 
mille autochtone,  fils  du  chapelain  à  Thôpital, 
Etienne  C,  l'un  des  prédicateurs  les  plus  dis- 
tingués de  la  Suisse  française,  petit-neveu  du 
célèbre  jurisconsulte  François  Bellot,  fit  tou- 
tes ses  études  dans  sa  ville  natale  et  fut  con- 
sacré, en  1851,  au  Saint-Ministère,  après  la  pu- 
blication d'une  thèse  intitulée  :  «  Recherches  cri- 
tiques sur  rÉpître  aux  Éphésiens  ».  De  1852  à 
1853,  il  séjourna  en  Ecosse,  c»ii  il  noua  d'utiles 
et  précieuses  relations  avec  plusieurs  notabilités 
religieuses,  et  où  il  reçut,  en  1862,  le  diplôme 
de  docteur  en  théologie  de  l'Université  de  Saint- 
Andrew.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nom- 
mé, en  1853,  pasteur  du  riche  village  de  Gen- 
thod  sur  les  bords  du  Léman,  membre  du  Con- 
sistoire (1849-1871).  Orateur  remarquable  par 
l'abondance,  la  majesté,  l'ampleur,  la  poésie,  l'un 
des  chefs  les  plus  autorisés  et  les  plus  sympa- 
thiques de  l'orthodoxie  contemporaine,  il  a  re- 
présenté la  Genève  religieuse  au  Synode  de 
Paris  (1872)  et  aux  conférences  évangéliques  de 
New- York.  Il  a  publié  :  <  Formulaire  d'instruc- 
tion chrétienne  à  l'usage  dos  Catéchumènes  », 
en  collaboration  avec  ses  amis  MM.  Viguet  et 
Tournier,  1856,  7"»®  éd.  ;  «  Les  œuvres  chré- 
tiennes »,  Paris,  Cherbuliez,  1863,  2™«  éd.;  «  Le 
fils  de  l'homme  »,  Genève,  Cherbuliez,  1866; 
«  La  Vocation  du  chrétien  »,  1870;  t  Homé- 
lies »,  2*5  séries,  id.,  1872-74,  la  plupart  tra- 
duites en  allemand,  eu  anglais,  on  hollandais,  on 
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suédois,  en  russe  ;  plasieurs  sermons  dét 
entr'autres  :  €  Calvin  »,  1864;  <  £ngei| 
de  Jésus-Christ  »,  1868;  €  Que  ferons-Dooil 

1874  ;  «  La  mission  de  l'Eglise  contemponm 

1875  :  «  Discours   d'ouverture   pour  l'inaf 
tion    du    congrès   dominical  »,  1876;   et 
plusieurs  conférences  sur  des  questions  de 
dre  ecclésiastique,    parmi  lesquelles  nous 
rons  :  €  L'Eglise  de  Genève.  Le  présent  et 
venir  »;  <  La  séparation  de  TÉglise  etdel' 
de  Genève  »,  2  conférences,  1879-80,  etc. 

Coulou  (Henri),  jurisconsulte  français, 
à  Paris,  en  1855.  M.  C,  qui  est  avocat 
Cour  d'appel  de  la  Seine,  a  publié:  € 
pratique  sur  l'application  du  jury  en 
correctionnelle,  suivie  d'un  projet  de  loi  », 
M.  Albert  Faure,  Paris,  Cotillon,  1881;  € 
mentaire  de  la  loi  sur  les  marchés  à  terme,] 
mulguée  le  8  avril  1885  »,  id.,  Ollendorff,  Il 
«  Manuel  formulaire  du  divorce,  content 
loi  du  19-27  juillet  1884  et  tous  les 
du  Code  civil  relatifs  au  divorce  »,  avec 
nest  Jacob  et  Albert  Faure,  id.,  Mardiel 
Bellard,  1884,  3«e  éd.,  id.,  id.,  1885;  «  J« 
prudence  du  divorce;  recueil  par  ordre  cl 
logique,  contenant  le  texte  des  décisions 
principe  rendues  en  cause  de  divorce,  de 
1792  à  1885,  par  les  tribunaux  français  on  et 
gers  »,  avec  Albert  Faure,  id.,  id-,  1885. 

Coupey  (Augusta),  romancière,  poète  et 
sicienne  française,  née,  à  Guingamp  (Côtei 
Nord),  en  1838.  El'e  a  publié  :  €  L'orphi 
du  41«  »,  Paris,  Dillet.  1872,  2'"«  éd.,  id., 
1881  ;  «  Marielle  »,  2>ne  éd.,  id.,  Sandoz  et 
bâcher,  1874  ;  €  Muse  des  enfants.  Poésies 
sautes  et  morales  »,  Neuchâtel,  Sandoz,  If 
«  Le  Serf  de  la  princesse  Latone,  drame  1 
l'émancipation  russe  »,  Paris,  Didier,  1811 
€  Fables  originales  »,  id.,  Dentu,  1883. 

Conrajod  (Louis),  archéologue  et  littératlj 
français,  né,  à  Paris,  en  1841.  —  D'abord  stj 
ché  au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothè^ 
nationale,  ensuite  à  la  conservation  de  la  scd 
ture  au  Musée  du  Louvre,  il  est  devenu  M 
servatour-adjoint  au  même  département  et  Jri 
fesseur  d'histoire  de  la  sculpture  au  moyen4 
et  à  l'époque  de  la  Renaissance  à  Técole 
Louvre.  On  doit  à  M.  Courajod  qui  collabi 
activement  à  la  Gazette,  des  Beaux-Art^,  à  Yi 
etc.,  do  nombreux  travaux  sur  différents  poi 
de  rhistoire  do  l'art.  Nous  citerons:  «  Le  1 
nasticon  Gallicanum  »,  Paris,  Liepmannsoht 
Dufour,  1869;  «  Livre-journal  de  Lazare  l 
vaux,  précédé  d'une  étude  sur  le  goût  et  su' 
commerce  des  objets  d'art  au  milieu  du  XVl 
Siècle  »,  2  vol.,  id.,  Aubry,  1873;  «  Histc 
de  l'enseignement  des  arts  du  dessin  au  XVl 
Siècle.  L'école  royale  des  élèves  protégés,  ] 
cédée  d'une  étude  sur  le  caractère  de  l'en 
gnement  de  Tart  français  aux  différentes  é 
ques  de  son  histoire,    et  suivie    do   docume 
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iur  l'école  royale  gratuite  de  dessin,  fondée 
)ar  Bachelier  »,  id.,  Dumoulin,  1874,  2«®  éd., 
d.,  Bouam,  1886;  €  Les  Estampes  attribuées 
k  Bramante  au  point  de  vue  iconographique  et 
krchitectonique  >,  en  collaboration  avec  M.  Hen- 
•y  de  Geymieller,  id.,  Rapilly,  1874;  «  Un  bas- 
relief  de  Mine  da  Fiesole  »,  id.,  Leroux,  1876  ; 
R  Études  sur  les  collections  du  moyen  âge,  de 
a  Kenaissance  et  des  temps  modernes  au  Mu- 
sée du  Louvre  »,  id..  Champion,  1878;  «  Alexan- 
ire  Lenoir,  son  journal  et  le  Musée  des  monu- 
ments français  >,  3  vol.,  id.,  id.,  1878-87;  «  Léo- 
nard de  Vinci  et  la  statue  de  Prancesco  Sf cr- 
éa »,  îd.,  id.,  1880;  €  Observations  sur  deux 
dessins  attribués  à  Baphaël  et  conservés  à  TA- 
cadémie  des  Beaux-Arts  de  Venise  »,  id.,  id., 
îd.  ;  «  Une  œuvre  inédite  de  Jean  Bullant  ou 
de  son  école  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Jean  Warin,  ses 
oeuvres  de  sculpture  et  le  buste  de  Louis  XIII 
du  Musée  du  Louvre  »,  id.,  id.,  1881;  €  Deux 
fragments  des  constructions  de  Pie  II  à  Saint- 
Pierre  de  Rome,  aujourd'hui  au  Musée  du  Lou- 
vre >,  id.,  id.,  1882;  «  Un  Fragment  du  tom- 
beau de  l'amiral  Chabot,  égaré  à  Técole  des 
Beaux-Arts  »,  id.,  id.,  id.;  «  Quelques  sculptu- 
res de  la  collection  du  cardinal  de  Richelieu, 
aujourd'hui  au  musée  du  Louvre  »,  id.,  id., 
1882;  €  Quelques  sculptures  vicentines,  à  pro- 
pos du  bas-relief  donné  au  Musée  du  Louvre, 
par  M.  Ch.  Timbal  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  Statue 
de  Robert  Malatesta,  autrefois  à  Saint-Pierre 
de  Rome,  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre  », 
id.,  id.,  1883;  «  Une  édition  avec  variantes  des 
bas-reliefs  de  bronze  de  l'armoire  de  Saint- 
Pierre-aux-Liens,  au  Musée  du  Louvre  et  au 
South-Kensington  Muséum  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Le 
baron  Charles  Davillier  et  la  collection  léguée 
par  lui  au  Musée  du  Louvre  »,  id.,  Pion,  1884; 
«  Une  collection  de  médaillons  de  cire  du  Mu- 
sée des  antiquités  silésiennes  à  Breslau  »,  id., 
Champion,  1884;  €  Donation  du  baron  Charles 
Davillier;  Catalogue  des  objets  exposés  au  Mu- 
sée du  Louvre  »,  en  collaboration  avec  M.  Emi- 
le Molinier,  id.,  Fetscherin  et  Chuit,  1886  ;  «  La 
Part  de  l'art  italien  dans  quelques  monuments 
de  sculpture  de  la  première  Renaissance  fran- 
çaise »,  id..  Champion,  id.  ;  «  Documents  sur 
l'histoire  des  arts  et  des  artistes  à  Crémone 
au  XV*  et  au  XVI»  Siècle  »,  id.,  id.,  1886; 
«  La  Diane  de  Bronze  du  château  de  Fontai- 
nebleau »,  id.,  1886. 

Conreelle-Senenil  (Jean-Gustave),  illustre  pu- 
bliciste  et  économiste  français,  actuellement  con- 
seilleur d'État,  est  né,  à  Seneuil  (Dordogne), 
le  22  décembre  1813.  D'abord  journaliste,  il  col- 
labora à  la  Revue  républicaine^  au  Bon  Sens  y  au 
Droite  au  Dictionnaire  politique  de  Pagnerre.  Il 
sortit  du  journalisme  pour  entrer  dans  l'indus- 
trie vers  1842,  fut  chargé,  après  la  révolution  de 
-1848,  d'une  mission  en  Angleterre,  puis,  pour 
jifaelques  jours   seulement,   de  la  direction   des 
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Domaines.  Rentré  dans  le  journalisme,  il  écri- 
vit dans  la  Réforme^  dans  le  National  et  dans 
la  République.  Après  le  2  décembre  1851,  il  se 
livra  plus  spécialement  aux  études  économiques, 
fut  chargé,  en  1855,  de  la  chaire  d'économie 
politique  à  l'Institut  de  Santiago  du  Chili,  et 
revint  en  France,  en  1863.  Il  collabora  au  Temps 
et  à  la  République  française.  Il  a  été  nommé 
conseiller  d'État  en  1879  et  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  en 
1882.  On  a  de  lui  :  <  Lettres  à  Edouard  sur 
les  révolutions  »,  1833  ;  €  Le  Crédit  et  la  Ban- 
que. Études  sur  les  réformes  à  introduire  dans 
l'organisation  de  la  Banque  de  France  et  des 
banques  départementales  »,  Paris,  Pagnerre, 
1840;  €  Traité  théorique  et  pratique  des  opé- 
rations de  banque  »,  1853,  4«»  éd.,  revue  et 
augmentée,  Paris,  Guillaumin,  1864;  €  Traité 
théorique  et  pratique  des  entreprises  industriel- 
les, commerciales  ou  agricoles  ou  manuel  des 
affaires  »,  1855,  4'"«  éd.,  revue  et  augmentée, 
id.,  id.,  1883;  €  Traité  théorique  et  pratique 
d'économie  politique  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1858-59, 
2»®  éd.,  id.,  Amyot,  en  1867,  cet  ouvrage  est 
traduit  en  espagnol  par  J.  Belle,  2  vol.,  Guil- 
laumin, 1860;  «  Études  sur  la  science  sociale  », 
id.,  id.,  1862  ;  €  Traité  sommaire  d'économie  po- 
litique »,  id.,  id.,  1865  ;  «  Agression  de  l'Espa- 
gne contre  le  Chili  »,  id.,  Dentu,  1866  ;  €  La 
Banque  libre,  exposé  des  fonctions  du  commerce 
de  banque  et  de  son  application  à  l'agriculture  ; 
suivi  de  divers  écrits  de  controverse  sur  la  li- 
berté des  banques  »,  id. ,  Guillaumin,  1867 ; 
«  Cours  de  comptabilité  »,  4  vol.,  id.,  Hachet- 
te, id.  ;  €  Intérêt  et  usure  »,  dans  la  4"*®  série 
du  Cours  d* Économie  industrielle.  d'Évariste  Thé- 
venin,  id.,  id.,  id.  ;  «  Liberté  et  socialisme,  ou 
Discussion  des  principes  de  l'organisation  du 
travail  industriel  »,  id.,  Guillaumin,  1868;  <  Trai- 
té élémentaire  de  comptabilité  »,  id.,  Hachette, 
1869  ;  «  l'Héritage  de  la  Révolution.  Questions 
constitutionnelles  »,  id.,  Guillaumin,  1871;  €  Pré- 
cis de  morale  rationnelle  »,  id.,  id.,  1875;  €  Pro- 
tection et  libre  échange  »,  id.,  aux  bureaux  de 
la  Réforme  y  1879  ;  €  Préparation  à  l'étude  du 
droit.  Étude  des  principes  »,  id.,  Guillaumin, 
1887.  M.  Courcelle-Seneuil  a  publié  la  2"'«  édi- 
tion  de  €  Le  Crédit  et  les  Banques  »  de  Co- 
quelin,  et  il  a  traduit  de  l'anglais  avec  M.  H. 
Dussart:  €  Les  Principes  de  l'Économie  politi- 
que »,  de  John  Stuart  Mill  ;  on  lui  doit  aussi 
la  traduction  de  l'anglais  de:  <  L'Ancien  droit 
considéré  dans  ses  rapports  avec  l'histoire  de 
la  Société  primitive  et  avec  les  idées  moder- 
nes »,  de  Henry  Sumner  Maine,  Paris,  Guillau- 
min, 1873  ;  €  Des  devoirs  respectifs  des  classes 
de  la'  société  »,  de  William  Graham  Summer, 
id.,  id.,  1884.  H  a  donné,  en  outre,  plusieurs 
articles  au  Dictionnaire  de  VÉconomie  politique 
et  au  Journal  des  Économistes. 

Courcy  (Alfred  de"),  \iUtt^V^^\t  ^\.  vjk^otLQtsàssîv»^ 
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français,  né,  à  Brest,  en  1816.  M.  de  C,  qui  est 
administrateur  de  la  Compagnie  d'assurances 
générales,  a  publié  entr'autres:  <  Esquisses  », 
Piiris,  Douuîol,  1854;  €  Des  assurances  agrico- 
les »,  id.,  id.,  1857;  «  L'Honneur  »,  id.,  1858; 
€  Un  nom  »,  id.,  id.,  1860;  «  Question  de  droit 
maritime.  L'abandon  et  le  délaissement  »,  i(L, 
Dupont,  18G1;  «  Les  Assurances  sur  la  vie  eu 
Angleterre  et  en  France  »,  id.,  id.,  id.;  €  Es- 
sai sur  les  lois  du  hasard,  suivi  d'études  sur 
les  assurances  »,  id.,  Guillaumin,  1862;  «  D'une 
réforme  internationale  du  droit  maritime  »,  id., 
id.,  1863;  «  Les  sociétés  anonymes.  Examen 
de  la  loi  du  24  juillet  1867  »,  id.,  Anger,  1869; 

<  Précis  de  l'assurance  sur  la  vie  »,  id.,  id., 
1870;  €  Les  Caisses  de  prévo^^ance  des  em- 
ployés et  des  ouvriers  et  les  pensions  de  l'É- 
tat »,  id.,  id.,  1872;  <  La  Querelle  du  capital 
et  du  travail  »,  id.,  id.,  id.;  €  La  protection  de 
la  vie  des  navigateurs  »,  id.,  id.,  1874;  «  L'as- 
surance sur  la  vie  et  les  droits  de  mutation  », 
id.,  id.,  1875;  €  L'impôt  et  les  assurances  sur 
la  vie  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  L^institution  des  cais- 
ses de  prévoyance  des  fonctionnaires,  employés 
et  ouvriers  »,  id.,  id.,  1876;  «  Proverbes  de 
salon  »,  id.,  C.  Lévy,  id.  ;  €  Questions  de  droit 
maritime  »,  3  vol.,  id.,  Piclion,  1877-1885;  <  Le 
Eoman  caché  »,  id.,  F.  Didot,  1881  ;  «  Château 
à  vendre  »,  id.,  id.,  1882;  «  Trop  tard  >,  id., 
id.,  id.  ;  €  Les  sociétés  étrangères  d'assurances 
sur  la  vie.  Autorisation  et  surveillance  »,  id., 
Cotillon,  1883;  «  Le  Bois  de  la  Boulaye  »,  id., 
F.  Didot,  1883  ;  <  La  Philosophie  de  l'assuran- 
ce »,  id.,  id.,  1884;  «  Assurés  et  Actionnai- 
res »,  1885;  <  Le  droit  et  les  ouvriers  »,  1886; 
«  Les  Assurances  »,  1886;  «  Congrès  de  droit 
international  tenu  à  Anvers,   en    1885  »,  1886. 

Courcy  (Charles  de),  auteur  dramatique  fran- 
çais, fils  du  fécond  vaudevilliste  de  ce  nom,  né, 
à  Passy  (Seine),  le  22  août  1836.  Après  avoir 
terminé  ses  études,  il  débuta,  n'ayant  pas  en- 
core vingt  ans,  par  une  comédie  en  trois  actes 
en  prose:  «  Le  Chemin  le  plus  long  »,  Paris, 
Lévy  frères,  1856,  qui  réussit  au  Vaudeville.  Il 
donna  ensuite  à  l'Odéon:  <  Daniel  Lambert  », 
drame  en  cinq  actes,  id.,  id.,  1860,  qui  eut  un 
véritable  succès;  €  Diane  de  Valnouil  »,  comé- 
die en  cinq  actes  en  prose,  id.,  id.,  1862,  fut 
également  bien  accueillie.  Depuis  lors,  il  a  fait 
représenter  au  Gymnase:  «  La  Marieuse  »,  co- 
médie en  deux  actes,  avec  Lambert  Thiboust; 

<  Les  Vieilles  filles  »,  id.,  id.,  1872,  comédie 
en  cinq  actes,  dont  on  attribue  une  part  de  pa- 
ternité à  M.  Sardou;  «  Andrette  »,  comédie  en 
un  acte,  id.,  C.  Lévy,  1877;  €  Mademoiselle 
Didier  »,  pièce  en  4  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ma- 
dame de  Navarret  »,  pièce  en  3  actes,  id,,  id., 
1881,  les  deux  en  collaboration  avec  Eugène 
Nus;  c  Toujours  »,  comédie  en  un  acte,  id.,  id., 
1883.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  pièces  sous 
Iç  pseudonymo   de  Max   Qérard.  On  a  de  lui 
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aussi  plusieurs  nouvelles  très  remarquai 
tamment:  <  La  Voisine  »,  dans  Vlllu 
et,  «  Les  Dix-sept  chapitres  »,  dans  Y 
Uliistré.  Il  a  publié  aussi:  €  Les  Histc 
Café  de  Paris  »,  Paris,  C.  Lé\'y,  1871. 
gné  le  premier:  «  Les  Coulisses  »,  au 
et  a  été  avec  Jules  Noriac  et  Aurélien 
un  des  trois  rédacteurs  eu  chef  de  la  .S'ti 

Courcy  (Marie-Eené  Roussel,  marq 
diplomate  et  écrivain  français;    chef  a( 
la  famille  &  laquelle  appartenait  le  génér 
sel  comte  de  Courcy,  né    en  1827.  Il  a 
les  fonctions  de  secrétaire    d'ambassade 
chargé  d'alfaires  en  Chine,  en  Grèce  et 
Grand-duché  de  Bade.  Au  retour  de  sa 
en  Chino,  pondant  laquelle  il  avait   fait 
à  Canton,  malgré  l'opposition  des  consul 
gers,  les  couleurs  françaises  et  préparé 
négociations  habiles  l'expédition  de  18c 
nommé  ofRcier  do  la  Légion  d'honneur  à 
M.  de  Courcy  s'est  fixé,  en  1866,  dans 
rot  où  il  est  membre  du  Conseil    génér 
tre  plusieurs  articles  sur  la  politique  éti 
publiés  dans  la  Rerur  des  deux  mondes^ 
doit  un  ouvrage  important  sur  la  Chine: 
pire  du  milieu,  description    géographiqr 
cis  historique,  institutions  sociales,  relij 
politiques,  notions  sur   les    sciences,    le 
rindustrie    et    le    commerce    »,    Paris, 
1866;  €  La  coalition  de  1701  contre  la  F 
2  vol.,  id..  Pion,  1886. 

Courcy  (Pol  Potier  de),  historien  f 
né,  à  Landerneau  (Finistère),  en  1815.  M 
qui  est  correspondant  du  ministère  de  Y 
tion  publique    pour   les   travaux   histori 
publié  :  €  Notice  historique  sur  la  ville  • 
derneau  »,  Landerneau,  Desmoulins,  ld4S 
biliaire  et  armoriai  de  Bretagne  »,  Xant 
rest  et  Grimaud,  1846,  2«n«  éd.,  3  vol., 
1862  ;  €  Dictionnaire  héraldique  de  Bret 
Saint-Brieuc,   Prudhommo,  1855  ;  «  Le 
des  trente  Bretons   contre   trente  Anglî 
près  les  documents  originaux  des  XIV<^ 
siècles,  suivi  de  la  biographie  et  des  an 
combattants  »,  id.,  id.,  1857  ;  <  De  la  ^ 
et  de  l'application  de  la  loi  contre  les 
tiens  nobiliaires  »,  Nantes,    Forest,    ISi 
éd.,  Paris,  Aubry,   1859  ;  €  Notice  sur 
Dame  de  Folgoët  »,  Saint-Briouc,  PruJ! 
1860;  «  Armoriai  et  Nobiliaire  de   l'évê 
Saint-Pol    de   Léon,  en  Bretagne,    en 
Paris,  Aubry,  1863;   €  De  Nantes  à  Lo 
Saint-Nazaire  et  à  Rennes.  Itinéraire  dt 
et  historique  »,  id.,  Hachette,  1863  ;  *  ] 
nés   à  Brest   et  à   Saint-Mal6;   itinérai 
criptif  et  historique  »,  id.,  id.,  1864  ;  <  I 
tes  à  Brest,  à  Saint-Nazaire,    à   Henni 
Napoléonville.  Itinéraire    descriptif   et 
que  »,  id.,  id.,  1885,   ces    trois  derniers 
ges   font  partie    de   la   collection    des 
Joanne.  —  M.  de  Courcy  publie,  en  out; 
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Didot:  €  L'Histoire  généalogique  et  chronolo- 
gique de  la  maison  royale  de  France,  des  pairs, 
grands  officiers  de  la  couronne'  et'  de  la  maison 
du  Roi  par  les  P.  P.  Anselme,  Ange  et  Sempli- 
cxen  >,  le  9°»®  volume  a  paru  en  1881. 

Coardayeanx  (Pièrre-Charles-Victor),  philo- 
sophe et  professeur  français,  né,  à  Paris,  le 
12  avril  1821.  Orphelin  de  très  bonne  heure,  il 
i  fait  ses  études  à  Paris,  dans  la  dernière  pen- 
lion  Jansénist'e,  l'institution  Savouré,  qui  suivait 
.es  cours  du  Lycée  Louis-le-Grand.  Il  est  en- 
:ré  à  l'école  Normale  Supérieure,  en  1840,  a  été 
inelques  années  professeur  de  philosophie,  puis 
i  quitté  cet  enseignement  pour  celui  do  la  lit- 
térature, mais  est  toujours  resté  un  philosophe 
bien  plus  qu'un  humaniste.  Reçu  docteur,  en 
1858,  M.  Courdaveaux  est  entré,  en  1862,  dans 
l'enseignement  des  Facultés,  comme  professeur 
de  littérature  étrangère,  à  Besançon,  puis  de 
littérature  ancienne,  à  Douai,  en  1864.  On  lui 
doit:  «  De  l'immortalité  de  l'âme  dans  le  Stoï- 
cisme >,  thèse  ;  €  Etude  sur  le  De  regimine  prin- 
tipum  de  Gilles  de  Rome  »,  thèse;  «  La  Phi- 
losophie grecque,  mise  à  la  portée  de  tous  et 
ëclaircie  par  le  christianisme  »,  Paris,  Douniol, 
1855  ;  «  Du  hoau  dans  la  nature  et  dans  l'art  >, 
îd.,  Didier,  1860  ;  «  Étude  sur  Sîmart  à  propos 
du  livre  de  M.  Eyriès  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Tra- 
duction des  Entretiens  d'Épitecte  »,  id.,  id., 
îd.;  «  Caractères  et  talents,  études  sur  la  lit- 
térature ancienne  et  moderne  >,  id.,  id.,  id.  ; 
<  Eschyle,  Xénophon  et  Virgile.  Études  philo- 
sophiques et  littéraires  »,  id.,  id.,  1872;  €  Étu- 
des sur  le  comique.  Le  Rire  dans  la  vie  et  dans 
l'art  »,  id.,  id.,  1875.  A  partir  de  1876,  M.  Vie- 
tor  Courdaveau  a  consacré  tous  ses  loisirs  de 
professeur  à  l'étude  du  christianisme.  Il  a  pu- 
blié sur  ce  sujet  d'assez  nombreux  travaux. 
Citons:  «  Les  Évangiles  et  l'Histoire  »,  Paris, 
Charpentier,  1879,  publié  sous  ses  seuls  pré- 
noms de  Pierre- Victor  ;  «  Sur  quoi  reposent 
les  prétentions  politiques  de  TÉglise  »,  id., 
Bayle,  1885;  €  Saint-Paul  d'après  la  libre  cri- 
tique en  France  »,  id.,  Pischbacher,  1886.  M. 
Courdaveaux  a  publié  une  douzaine  d'articles  sur 
des  points  spéciaux  de  l'histoire  de  l'Église,  dans 
la  Nouvelle  Reime,  dans  la  Revue  philosophique, 
dans  la  Révolution  Française.  La  plupart  de  ces 
articles  ont  fait  l'objet  de  conférences  dans  des 
Loges  maçonniques,  en  séances  à  peu  près  publi- 
ques. —  Rappelons,  enfin,  la  lutte  qu'il  a  soutenu 
l'an  dernier  pour  essayer  de  maintenir  les  Fa- 
cultés à  Douai,  dont  il  était  conseiller  municipal. 

Coarlet  (Alexandre-Albin),  écrivain  français, 
receveur  dos  Postes  à  Pontarlier,  né  le  21  no- 
vembre 1831;  il  a  publié:  €  L'histoire  du  Juif 
:  Errant  »,  Épinal,  1867;  €  La  Physiologie  du 
tPersonnel  des  Postes  »,  sous  le  pseudonyme 
Ide  Tblbuoo,  1871  ;  et  nombre  d'articles  épars 
IdiDB  VIndépendant  de  Brioude,  dans  la  France 
mdministraHvef  etc. 


.  Conrmeaax  (Eugène),  publiciste  et  homme 
politique  français,  né,  à  Reims,  le  15  février 
1817.  Il  fit  ses  études  classiques  à  Reims  et 
son  droit  à  Paris.  En  1843,  il  devint  bibliothé- 
caire-adjoint de  la  ville  de  Reims,  et,  trois  ans 
plus  tard,  fut  nommé  conservateur  en  titre  de 
la  bibliothèque  et  des  archives  municipales.  — 
Il  protesta  contre  Texpédition  de  Rome  et  su- 
bit pour  ce  motif  six  mois  et  demi  de  déten- 
tion préventive  avant  d'être  acquitté  par  le  jury 
de  la  Seine-et-Marne.  Il  fut,  de  plus,  destitué 
par  le  Gouvernement.  Un  article  dans  lequel  il 
dénonçait  le  projet  du  Coup  d'État  l'amena  de 
nouveau  devant  la  Cour  d'assises  et  lui  valut, 
à  Laon,  en  1851,  une  condamnation  à  un  an  de 
prison  et  deux  mille  francs  d'amende.  M.  Cour- 
meaux  se  réfugia  en  Belgique,  passa  plusieurs 
années  à  Bruxelles  où  il  devint  l'ami  des  plus 
illustres  proscrits;  il  rentra  en  France  à  la 
suite  de  la  première  amnistie,  mais  de  nouvel- 
les et  incessantes  persécutions  l'obligèrent  à 
quitter  son  pays  ;  alors  il  entreprit,  dans  un  but 
commercial,  au  service  d'une  puissante  maison, 
uni  série  de  voyages  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie,  etc. 
Il  ne  put  se  fixer  en  France  qu'en  1860,  et 
devint  alors  l'agent,  à  Paris,  de  la  célèbre  mai- 
son C.  H.  Mumm.  Pendant  la  guerre  de  1870, 
il  fut  chargé  de  deux  missions  auprès  de  la  dé- 
légation de  Tours.  L'année  suivante,  il  fut  nom- 
mé Conseiller  général  de  la  Marne  et  Conseil- 
ler municipal  de  Reims,  Président  de  la  Ligue 
de  TEnseignement  de  Reims,  et  fut  appelé  com- 
me tel  à  faire  une  série  de  conférences  litté- 
raires et  historiques,  qui  furent  toujours  très 
suivies  et  se  poursuivent  encore,  mais  qui  n'ont 
pas  été  imprimées.  Il  a  tenu  aussi  de  nombreu- 
ses réunions  politiques  qui  ont  servi  à  la  pro- 
pagation des  idées  républicaines  dans  le  dépar- 
tement de  la  Marne.  Collaborateur  assidu  de 
r  Industriel  de  la  Champagne ,  de  V Indépendant 
Rémois  et  du  Progr^  de  la  Marne,  il  fonda  au 
lendemain  même  du  16  mai  1877,  pour  le  com- 
battre, le  Franc  Parleur  rewofs,  journal  dont  il 
fut  à  la  fois  le  directeur  et  le  rédacteur,  et 
dont  les  allures  décidées  justifiaient  entière- 
ment le  titre.  Cette  campagne  lui  valut  quatre 
condamnations,  six  mois  de  prison  ot  plus  de 
douze  mille  francs  d'amende.  En  1880,  M.  Cour-» 
meaux  a  contribué  à  fonder  1^  Radical  de  VEst  ; 
il  donne  actuellement  un  Concours  actif  à  V Ave- 
nir de  VEst,  A  la  Chambre  des  Députés,  M.  Cour- 
meaux  aborda  maintes  fois  la  tribune,  fut  deux 
fois  président  du  groupe  de  l'extrême  gauche  et 
fut  chargé  de  rapports  ayant  trait  à  des  ques- 
tions intéressantes.  Depuis  le  1«^  janvier  1887, 
il  est  rentré  à  Reims  avec  le  titre  de  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque,  des  Archives  et  des 
Musées  de  la  ville.  Indépendamment  d'autres 
travaux  insérés  dans  divers  recueils,  il  a  publié^ 
entr'autres:  c  Notice  bxit  \q  Goti^t^^  ^xOû.^^^- 
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giquo  cie  Reims  »,  1845  ;  le  tome  deuxième  : 
€  Sciences  et  arts  »,  du  Catahf/NP  de  la  hihlio- 
ihvqiie  de  Jieims^  en  collaboration,  1845;  «  No- 
tice sur  la  bibliothèque  de  Reims  »,  1845  ; 
€  L'agitation  catholique  à  Reims  »,  184G,  en 
collaboration;  «  La  poésie  au  XIX^  Siècle  », 
1847;  <  République  ou  Royauté  >,  1871;  €  Ne 
touchez  pas  à  la  République  >,  1872;  <  Les 
concours  scolaires.  Rapport  au  Conseil  général 
de  la  Marne  »,  1873;  €  Le  Roi  Soleil  ou  ce 
que  valait  le  plus  grand  des  Rois  de  France  », 
1873;  «  Louis  Blanc  »,  1884;  €  Ledru-Rollin  », 
1885;  <  Victor  Hugo  »,  1886;  «  Excursion  en 
Crimée  pendant  la  guerre  »,  1866;  «  Alexandre 
Dumas  »,  1886;  «  Souvenirs  de  la  Chambre 
des  Députés,  1881  à  1885.  Esquisses  do  quel- 
ques orateurs  »,  1888.  De  plus,  M.  Courmoaux 
a  donné  son  contingent  à  la  Collection  des  Séan- 
ces et  travaux  de  T Académie  de  Reims. 

Conrrière  (Céleste),  littérateur  français,  né, 
à  Bréménil  (Meurthe),  en  1843.  Un  long  séjour 
en  Russie,  où  il  possède  des  propriétés,  a  fa- 
miliarisé M.  C.  avec  les  langues  et  les  questions 
slaves;  on  lui  doit  €  Russie  et  Pologne  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1874;  «  Histoire  de  la  littérature 
contemporaine  en  Russie  »,  id„  Charpentier, 
1875;  €  Histoire  de  la  littérature  contemporai- 
ne chez  les  Slaves  »,  id.,  id.,  1879,  etc.  M.  C. 
a  aussi  traduit  du  russe  un  drame  du  comte 
Alexis  Tolstoi  :  <  La  mort  d'Ivan  le  Terrible  », 
Paris,  Leronx,   1880, 

Coarteline  (Qeorges  Moin  aux,  dit),  fils  de 
Jules  Moinaux,  l'auteur  bien  connu  des  Deux 
sourds,  des  Deux  aveugles,  d'un  Conseil  ju- 
diciaire, des  THhunatix  comiques,  etc.,  né,  à 
Tours,  dans  le  courant  de  l'année  1861.  Fit  ses 
études  au  collège  de  Meaux,  puis  s'essaya  dans 
la  poésie,  créant,  en  1881,  de  concert  avec  ses 
amis  Jacques  Madeleine  et  Georges  Mittet,  une 
revue  littéraire  fondue  dans  le  moule  de  l'an- 
cienne Républiques  des  lettres  que  dirigeait  ja- 
dis M.  Catulle  Mondes  {Paris- Moderne,  1881  à 
1882,  Léon  Vanior  éditeur).  Entra,  en  1883,  en 
qualité  de  chroniqueur  parisien  au  journal  au- 
jourd'hui disparu,  les  Petites  nouvelles.  Outre  une 
grande  quantité  d'articles  qu'il  y  écrivit  et  réu- 
nit en  volume,  il  publia  dans  ce  journal,  sous 
le  titre  do  «  Gaîtés  de  l'Escadron  »,  une  série 
do  souvenirs  militaires  d'un  réalisme  de  bonne 
humeur,  qui,  illustrés  par  M.  Louis  Bombled, 
parurent  en  1886,  chez  Marpon  et  Flammarion. 
Ce  même  ouvrage,  quelque  peu  remanié  par  son 
auteur,  prit  place  plus  tard  sous  le  nouveau  ti- 
tre: €  51'"«  Chasseurs  »,  dans  la  Biblioth'èque 
des  auteurs  célèbres  des  mômes  éditeurs,  qui 
obtinrent  avec  cette  réédition  un  grand  succès 
de  vente.  On  a  également  de  M.  Courteline  les: 
«  Femmes  d'amis  »,  Paris,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1888  ;  €  Ombres  et  silhouettes  »,  recueils 
de  nouvelles  parisiennes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Train 
de  8^ .  47  »,  etc.,  etc. 
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Covrtldét  (Aristote),   écrivain   grec,  ni 
Thrace,  en  1857;  il  a  écrit  des  noavelles,  et 
occupé  principalement  de  livres  pour  Yi 
Il  a  aussi  publié  une  feuille  hebdomadaire 
les  enfans. 

Conrtmans  (Jeanne-Désirée  Bebchmahs, 
ve),  l'un  des  écrivains  flamands  les  plus 
quables  et  les  plus  sympathiques  de  la 
que.  W^'^  Berchmans    est  née,  le   6   sept 
1811,    à  Audeghem,   commune    dont   son 
était  bourgmestre.  €  A  l'âge  de  neuf  aos  », 
l'éminent  professeur   de  l'Université  de 
M.  Paul  Fredericq,  «  elle  fut  envoyée  en  pei 
€  dans  le  Hainaut,  puis  elle  commença  son 
4r  cation  dans  un  pensionnat   tenu  par  des  i^ 

<  gieusos  en  pleine  Flandre;  mais  là,  cooi| 
«  dans  le  pa3's  Wallon,  cette  éducation  fut  en! 
€  sivement  française  selon  l'étrange  (!)  md 
€  du  jour.  En  1836,  elle  épousa  un  institut^ 
«  gaulois,  Jean-Baptiste  Conrtmans,  lié  til 
«  plusieurs  fondateurs  du  mouvement  flamaj 
€  les  poètes  Van  Duyso  et  Rens  et  le  sai 

<  docteur  Snollaert.  Dans  ce  milieu,  où  Ton 
«  xaltait  pour  la  vieille  langue  nationale  aie 
«  méprisée,  M'"<^  Courtmans  sentit  bientôt 
«  et  se  développer  sa  vocation  littéraire. 
€  dant  quelques  années,  Elle  vécut  ensniti] 
€  Lierre,  où  son  mari  (qui  lui-même  écrivit 
€  coup),  avait  été  attaché  comme  profesc 
€  récole  Normale.  Devenue  veuve  préi 
«  ment,  en  1856,  la  courageuse  femme  alUl 
€  fixer  avec  ses  jeunes  enfants  dans  le  villij 
«  de  Maldeghem,  tout  au  nord  de  la  Flaidf 
€  orientale,  près  de  la  frontière  hollandaise,  j 
€  elle  fonda  un  établissement  d'instruction  I 
«  éleva  noblement  sa  famille  ».  Elle  ne  tron 
point  de  bien  grandes  ressources  dans  cette  ■( 
son  d'éducation,  mais  la  plume  féconde  qu'ai 
avait  prise  dès  1841,  et  qui  lui  avait  vidai 
an  plus  tard  déjà  les  palmes  de  la  Chambre  f 
rhétorique  de  Turnes,  lui  vint  puissamment^ 
aide.  Depuis  trente  ans  surtout,  les  poésies  | 
les  comédies,  les  romans  et  les  nouvelles  I 
M°>«  veuve  Courtmans  se  sont  succédé  presjl 
sans  interruption,  dépeignant  d'une  façon  ^ 
sissante  les  mœurs  des  campagnes  septentn 
nales  de  la  Belgique,  combattant  les  préjog^ 
préparant  l'émancipation  intelloctuelle  des  F» 
dres.  En  1865,  le  jury  ofRciel,  chargé  de  i 
cerner  le  prix  quinquennal  de  littérature  I 
mande  pour  la  période  1860-1864,  attribuait! 
prix  à  M'^^  Courtmans:  «  dont  les  ouvrages! 
«  recommandent,  disait-il,  par  le  choix  du  svjf 
«  par  les  tendances  sociales  et  morales  les  pi 
«  louables,  et  par  de  remarquables  qualités  < 
€  langue  et  de  style  ».  En  1883,  les  littératei 
les  plus  illustres  de  la  Belgique  et  de  la  B 
lande,  se  rendaient  à  Maldeghem  pour  parti 
per  à  une  grande  manifestation  en  l'honneur 
M^^^  Courtmans,  et  le  roi  des  Belges  envof 
à  la  vénérable   septuagénaire   fêtée   ainsi  ] 
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tons  la  croix  de  chevalier  de  Tonlre  de  Léo-' 
pold.  —  L'œuvre  de  M»»«  venve  Courtmans,  qui 
%  collaboré  aux  principaux  périodiques  de  lan- 
gue néerlandaise,  est  considérable:  une  édition 
léfiaitive  de  ses  ouvrages  paraît  en  ce  moment 
shez  M.  De  Seyn-Verhougstraete,  libraire  à 
^alors.  Nous  devons  nous  contenter  de  men- 
tionner le»  nouvelles  les  plus  importantes,  cel- 
és précisément  dont  il  existe  une  traduction 
française;  ce  sont:  €  De  gemoente-  onderwyzor  >, 
!}and,  1862  (L'instituteur  communal;  trad.  par 
M.  Barlet);  €  Het  geschenk  van  den  jager  >, 
.d.,  1864,  ouvrage  spécialement  récompensé  par 
.e  prix  quinquennal  de  littérature  flamande  (Le 
cadeau  dii  chasseur  ;  trad.  par  L.  Hymans)  ; 
K  De  bloem  van  Cloyt  »,  Thiel,  1864  (La  fleur 
3e  Cleyt  ;  trad.  par  MM.  Elseni  et  Gueury  dans 
an  volume  de  la  Bibliothèque  Gilon  qui  renfer- 
me en  outre  la  traduction  de  deux  autres  nou- 
velles de  M">®  Courtmans:  «  Tante  Sidonie  >, 
ot  «  Dedans  ou  dehors  >)  ;  «  De  hut  van  Tan- 
te Clara  >,  Gand,  1865  (trad.  par  le  fils  de  Tau- 
tenr,  M.  Emile  Courtmans,  sous  le  titre  :  «  La 
dentellière  des  Flandres  »)  ;  €  Rozeken-  Pot  >, 
Dordrecht  1879  (trad.  par  MM.  Elseni  et  Gueury 
sons  le  titre:  «  La  perle  du  hameau)  ». 

Gonrtiiej  (Léonard-Henry),  homme  politique 
et  publiciste  anglais,  né,   le    6  juillet    1832,  à 
Tenzance  (Cornouailles).  Il  prit  ses  grades,  en 
18Ô5,  à  l'Université  de  Cambridge,  et,  on  1858, 
il  se  fit  inscrire  au  barreau   de    Lincoln's    Inn 
à  Londres.  En  1872,  il   devint    titulaire   de    la 
chaire  d'économie  politique  à   VUniversity    Col- 
lège de  Londres  et,  en  1876,  examinateur  d'his- 
toire constitutionnelle.  Vers  la  fin  de  cette  mô- 
me année,  il  fut  élu  membre  de  la  Chambre  des 
communes  ;  nommé    sous-secrétaire  d'Etat    des 
colonies,  en  1881,  il  succéda,    en   mai    1882,  à 
lord   Cavendish,    dans   le    poste    de    secrétaire 
financier  de  la  Trésorerie.  M.    C.    appartient  à 
la  fraction  avancée  du  parti  libéral;   au   Parle- 
ment, il  s'est  fait  l'ardent  défenseur  de  l'exten- 
sion   du   droit  de    suffrage    et   de   la   réforme 
agraire.  Il  est  rédacteur  au  Timesj  depuis  1862. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  d'économie  po- 
litique fort  estimés,  tels  que:    €    Direct    Taxa- 
tion >,  1865;  €  Money  »,    1878;  «  Banking  », 
1882.  Citons  encore  de  lui  une  remarquable  mo- 
nographie: €  Finances    of  the   United    States, 
1861-67  >,  insérée  dans  le  Journal  of  the  Sfa- 
iistical  Society,  Il  a  donné,  on  outre,    plusieurs 
articles  à  la  Fortnifjhtly  Review,  à  la  Nineteenth 
Ccjttury  et  à  V International  Review, 

Coartois    (  Alphonse-Charles  ) ,    économiste 

français,  né,  à  Paris,  le  28  mars  1825.  Passion- 

j(  né  pour  les    sciences  morales    et   politiques  et 

i^  particulièrement  pour  l'économie  politique  à  la- 

[. quelle  il  s'adonna  dès  1847,  il  fut  reçu,  en  1851, 

membre  de  la  Société  d'économie  politique,  dont 

il  devint  questeur  trésorier,  en    1865,  et  secré- 

liaire  perpétuel,   en    1881.    Appelé   à   Lyon,  en 
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1865,  pour  s'attacher  h  une  grande  institution 
de  crédit,  Le  Crédit  -Lyonnais,  donc  il  n'a  pas 
cessé  depuis  de  faire  partie,  il  a  fondé  dans 
cette  ville,  en  1866,  la  Société  d'économie  po- 
litique de  Lyon.  "Il  a  collaboré  notamment  au 
Journal  des  économistes,  à  V Economiste  Belge  et 
à  V Economiste  Fram^aiSj  oii  il  a  rédigé,  pendant 
plusieurs  années,  la  partie  financière  sous  le, 
pseudonyme  d'OscAR  Brigo,  ainsi  qu'à  presque 
tous  les  recueils  collectifs  de  la  maison  Guil- 
laumin,  telles  que  le  Dictionnaire  de  Véconomie 
politique,  le  Dictionnaire  du  commerce  et  de  la 
navigation.  En  économie  politique,  M.  Courtois 
appartient  à  l'école  libérale  ot  il  a  pris  part 
aux  divers  congrès  do  la  paix.  Il  a  professé 
l'économie  politique  soit  à  Lyon,  soit  à  Paris. 
Parmi  ses  ouvrages  d'économie  politique  et  de 
finance,  nous  signalerons:  €  Manuel  des  fonds 
publics  et  des  sociétés  par  actions  >,  cet  ou- 
vrage, publié  chez  Garnior  frères,  en  1855,  a 
été  plusieurs  fois  réédité  sous  des  titres  légè- 
rement modifiés  ;  la  8'"^  éd.  est  de  1883  ;  €  Ta- 
bleaux des  cours  des  principales  valeurs,  né- 
gociées et  cotées  aux  bourses  des  effets  publics 
de  Paris,  Lyon  et  Marseille,  du  17  janvier  1797 
(28  nivôse,  an  V),  à  nos  jours  »,  Paris,  Gar- 
nier  frères,  1862,  2«»«  éd.,  id.,  Guillaumin,  1873; 
4c  Défense  de  l'agiotage  »,  id.,  Garnier  frères,. 
1864;  <  Traité  élémentaire  des  opérations  de 
bourse  et  de  change  »,  id.,  Garnier  frères,  1866, 
7'»«  éd.,  id.,  id.,  1879;  «  L'Économie  politique 
en  une  leçon,  suivie  de  l'éloge  de  J.-B.  Say  », 
Paris,  1867;  «  Les  Finances  de  la  France  de 
1814  à  1870  »,  id,,  1871  ;  €  Histoire  de  la  Ban- 
que  de  France  et  des  principales  institutions 
françaises  de  crédit,  depuis  1876  »,  id.,  Guil- 
laumin, 1875,  2«°«  éd.,  id.,  id.,  1881  ;  «  Anarchis- 
me  théorique  et  collectivisme  pratique  »,  id., 
id.,  1885;  €  Le  Centenaire  de  Dunoyer  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Le  Centenaire  do  Rossi  »,  id.,  id., 
1887;  «  Notices  sur  la  vie  ot  sur  les  œuvres 
de  Frédéric  Bastiat  >,  id.,  id.,  1888.  —  M.  C. 
a  publié  et  mise  au  courant  la  4™«  édition  du: 
«  Traité  dos  finances  »,  do  Joseph  Garnier, 
Paris,  Guillaumin,  1882. 

Cousin  (Jules),  littérateur  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  4  mars  1830,  y  fit  ses  études  et  entra, 
en  1856,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ;  devenu 
conservateur,  il  se  retira,  en  1870,  ot  fut  nommé 
conservateur  honoraire.  Chargé  de  reconstituer 
la  bibliothèque  do  la  ville  do  Paris,  incendiée 
pendant  la  Commune,  M.  J.  Cousin  offrit  sa 
propre  collection,  formée  de  60iX)  volumes  et 
plus  de  8000  estampes,  concernant  spécialement 
l'histoire  de  Paris,  et  s'occupa  aussitôt  d'instal- 
ler la  nouvelle  bibliothèque  municipale,  aug- 
mentée de  dons,  sollicités  do  toutes  parts,  dans 
rhôtol  Carnavalet,  ancienne  résidence  de  M"»®  de 
Sévigné.  Il  en  a  été  nommé  conservateur.  En 
1880,  il  constitua,  comme  complément  de  la  Bi- 
bliothèque,   le  Musée   hi8toYvc\v\Çk,   ^^^oÂs^^TSiRfQX. 
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consacré  k  Thistoire  do  Paris  et  de  la  Révo- 
lution rran^aiso,  connu  sous  le  nom  de  Musée 
Carnavalet.  M.  Jules  Cousin  est  l'un  des  fou- 
dateurs  de  la  Société  do  THistoire  do  Paris. 
On  lui  doit  ;  «  La  Cour  du  Dragon.  Notice  his- 
torique par  un  flâneur  parisien  >,  Bruxelles, 
Mertens,  1865  ;  €  L'Hôtel  de  Beau  vais  (rue 
Saint-Antoine).  Esquisses  historiques  »,  id.,  id., 
id.;  «  Le  Tombeau  de  Watteau  à  Nogent- sur- 
Marne  »,  Nogent,  Evocque,  1865;  €  Le  Comte 
de  Clormont,  sa  cour  et  ses  maîtresses  ;  lettres 
familières,  recherches  et  documents  inédits  », 
2  vol.,  Paris,  Académie  des  Bibliophiles,  1867. 
Consin  (Jules),  bibliographe  français,  né,  dans 
le  département  du  Nord,  on  1835.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  précédent.  M.  C,  qui 
est  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Douai,  a  pu- 
blié: «  De  l'orgcinisation  et  de  l'administration 
des  bibliothèques  publiques  et  privées,  manuel 
théorique  et  pratique  du  bibliothécaire  »,  id., 
Pedone-Lauriel,  1882;  €  Bibliographie  et  bi- 
bliothéconomie.  De  la  classification  des  biblio- 
thèques »,  id.,  id.,  1884. 

Gousset  (Camille),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  né,  à  Canibon  (Creuse),  en  1833. 
En  1870,  il  a  fondé,  avec  le  docteur  Carre t,  la 
Savoie  Républicaine,  Il  a  aussi  écrit  un  nombre 
considérable  de  brochures  politiques,  notamment 
en  matière  électorale.  Il  a  plaidé,  à  Chambéry, 
sous  le  16  mai,  plusieurs  procès  de  presse.  M. 
Camille  Cousset  est  actuellement  député  de  la 
Creuse  et  il  a  pris  place  à  l'extrême  gauche. 

Coassot  (Marcel),  romancier  français,  commis 
principal  à  la  direction  des  Postes  de  Paris, 
né,  le  19  octobre  1830,  à  Gençay  (Vienne)  ;  il 
a  signé  CnicoT  au  Figaro  littéraire  (1861),  Gau- 
DRIOLO  au  Ilantiftoii  (1868),  et  collaboré  à  une 
foule  d'autres  journaux,  entr'autres,  à  la  Revxie 
de  VOuestj  à  la  Bûche  pttrisienne^  à  VAlliance 
des  lettres^  à  VEurope  littéraire^  à  V Illustration 
militaire^  au  Journal  du  ditnanche,  au  Paj/Sj  au 
Monde  Illustré j  à  V Armée  française  illustrée,  au 
Bulletin  des  Gens  de  lettres^  en  Magasin  du 
Foyer,  au  Fermier,  au  Bon  Sens,  etc.  Dans  ces 
revues  et  dans  ces  journaux  ont  paru  tous  ces 
romans  :  «  La  Fontaine  du  Diable  »,  1855  ; 
€  La  Motte  Tuifauls  »,  1855  ;  «  La  Ruine  au 
Serpent  »,  1858;  «  L'Écho  de  Gravelines  », 
1860;  «  Les  Démons  d'aujourd'hui  »,  1862; 
«  Le  Lutin  du  Rocholet  »,  1862  ;  «  Le  Pen- 
sionnaire du  Curé  »,  1862  ;  «  Une  inspiration  », 
1862;  <  Le  Lutin  de  Fonrose  »,  1863;  €  Ré- 
cits de  la  Chambrée  »,  contes  militaires,  1864- 
70  ;  «  Le  sentiment  de  la  Victoire  »,  1864-70  ; 
«  El  Bisojo  »,  1864-70  ;  «  Les  Mémoires  d'un 
Porto-plume  »,  1866  ;  «  Le  Marinier  de  Notre- 
Dame  »,  1866;  «  Le  Capitaine  Badajoz  »,  1869; 
«  La  Mare  aux  Prussiens  »,  1870  ;  €  Le  Man- 
teau do  Joseph  »,  nouvelle,  1871  ;  €  Le  Mate- 
lot d'Enfer  »,  1872;  «  L'Amoureux  de  Fedora  », 
1873  ;  «  Le  Violon  Fantôme  »,  1873  ;  €  Le  Der-  * 
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nier  Magister  »  ;  €  Des  Remèdes  de  la  Yij 
1875  ;  «  Dégourdy  Pacha  »,  1876  ;  €  L« 
tiquaires  de  Calatayud  »,  nouvelle,  1847  ;  c 
bre  de  Science  »,  roman,  1879  ;  «  Master  I 
1879-82  ;  «  La  Caluranda  »,  1882. 

Coutance  (Amédée-Guillaume-Augnstf 
turaliste  français,  ancien  professeur  dTi 
naturelle  à  l'école  de  médecine  navale  de 
actuellement  en  retraite,  est  né  le  8  août 
Il  a  publié  :  «  Énumération  des  Glumacé 
coltées  aux  Antilles  françaises  »,  en  coll 
tion  avec  M.  Tranquille  Husnot,  Caen,  Lo  ] 
Hardel,  1871  ;  «  Histoire  du  chêne  dans 
tiquité  et  dans  la  nature.  Ses  applicati 
rindustrie,  aux  constructions  navales,  aux 
ces,  aux  arts  »,  Paris,  Baillière,  1873  ;  < 
vier  ;  histoire,  botanique,  région,  culture 
duits,  usages,  commerce,  industrie  »,  id., 
schild,  1877  ;  «  De  l'énergie  et  de  la  str 
musculaire  chez  les  mollusques  acéphales 
Baillière  et  fils,  1878:  €  Diamants  et  p 
précieuses;  cristallographie,  description 
ploi,  évaluation,  commerce,  bijoux,  joyaux 
vreries  au  point  de  vue  de  leur  histoire 
leur  travail  »,  en  collaboration  avec  MM.  Ei^ 
Jannettaz,  E.  Fontenay,  Em.  Vanderheim 
1880;  €  Silhouettes  végétales.  Le  Bouleau 
Borger-Lévrault,  1881  ;  «  La  lutte  pour 
tence  »,  id.,  Reinwald,  1882  ;  €  La  Fonta 
la  philosophie  naturelle  »,  id.,  id.,  id.  ; 
Théories  de  la  vie  jugées  dans  l'œuf  »,  ic 
1886  ;  €  Empoisonneurs  et  empoisonnés 
nins  et  poisons  »,  id.,  id.,  1888. 

Coat^ulj  (Charles  DE),  publiciste  et 
consulaire  français,  actuellement  consul  de 
ce  au  Cap.  En  sortant  de  l'Ecole  des  cl 
et  de  rÉcole  des  Hautes  études,  il  est  d 
le  correspondant  du  Temps  à  Berlin  dï 
puis  en  Russie  et  sur  le  Danube,  au  mt 
de  la  guerre  turco-russe,  et  il  a  publié  pluï 
intéressantes  séries  d'études,  dont  quelques 
ont  des  qualités  littéraires  d*un  ordre 
Jusqu'à  présent  -  comme  son  frère  aujou: 
ministre  de  France  en  Roumanie  -  il  n'£ 
fait  paraître,  sous  forme  de  livre,  à  Texce 
pout-être,  d'une  excellente  traduction  d'u 
vrage  russe. 

Couture  (Léonce),  littérateur  français, 
Cazaubon  (Gers),  en  1832  ;  après  avoir  fa 
études  au  Séminaire  d'Auch,  il  fut  nomm( 
fesseur  de  belles-lettres  et  de  philosoph 
Collège  de  Letour  d'abord,  et  au  petit  Sém 
d'Auch  ensuite;  il  passa  en  Italie  les  a 
1859  et  1860,  et  devint,  en  1879,  professt 
langues  et  littératures  romanes  à  la  Faci 
bre  des  lettres  de  Toulouse,  dont  il  est  a 
d'hui  le  doyen.  M.  C.  a  été  aussi  archivis 
département  du  Gers.  Il  est  mainteneur  d 
cadémie  des  jeux  floraux,  félibre  majorai, 
sident  de  la  société  historique  de  Gasco^ 
membre  de  plusieurs  compagnies  savante 
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▼mgt-cinq  ans,  M.  Tabbé  Couture  dirige  la 
N  de  Gascogne^  recueil  mensuel  d'érudition 
estimé  et  il  est  depuis  vingt  ans  rédacteur 
i  partie  philosophique  du  Polyblhlion,  Nous 
ons  de  lui  :  €  Le  Général  Cassaignolles,  es- 
16  biographique  »,  Paris,  Dumaine,  1866  ; 
■ois  poètes  coudomois  du  XVI  Siècle.  Etu- 
biographiques  et  littéraires  sur  Jean  du 
nin,  Jean— Paul  de  Labeyrie,  Gérard-Marie 
srt  »,  Paris,  Claudin,  1877;  €  Pétrarque  et 
nés  Colon na,  évêque  de  Lombez  ».  Toulou- 
Privat,  1880,  etc. 

!oTlno  (Andrée),  géographe   italien,   profes- 
de  géographie  à  l'Institut  technique    Ger- 
D  Sommeiller  de  Turin,  a  publié  :   <  Nuovo 
lie  di  geografia  seconde  i  programmi  gover- 
n  colle    più    recenti    indicazioni  »,  6'"«  éd., 
B,    Paravia,    1870,    plusieurs    fois    réédité  ; 
Istmo  di  Suez,  ossia  il  passaggio  dalle  In- 
a  traverso  l'f]gitto  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Guide 
nnnel  du   Mont-Cenis.   De  Turin  à  Cham- 
',  ou  les  vallées  de  la  Dora  Riparia  et  do 
et  le  tunnel  des  Alpes    Cotiennos   >,   Tu- 
Boeuf,  1871,  2">«  éd.,   en    môme    temps   en 
en    et    en  français,   plusieurs    fois  réédité  ; 
lemeuti  di  geografia  »,  id.,  Vaccarino,  1872  ; 
?orino.    Descrizione   illnstrata  »,  id..  Boeuf, 
I,  publié  en  même  temps  eu  français;  <  Quel- 
I  heures  à  Turin  »,  id.,  Favale,  1873;  «  Fatti 
icîpali  délia  Storia  nazionale,  ossia  compen- 
breve  e  popolare  délia  Storia  d' Italia  dalla 
l&zione  di  Roma  ai  nostri  giorni  »,  id.,  Vac- 
Ino,  1874  ;  «  Il  Panorama  délie  Al  pi  e  i  con- 
li  di   Torino    »,   Turin,  Boeuf,  1874;  <  La 
à  e  provincia  di  Torino,  descritte  >,  Turin. 
rana,  1876  ;  €  Storia  greca,  con  alcune  som- 
ne  Qotizie  storiche  degli  antichi  popoli  d'O- 
aie  »,  3'"*  éd.,  id.,  Grato  Scioldo,  1876;  €  Un 
iggio   aile   Indie    »,   Turin,   Casanova,  1878; 
Btoria  romana  »,  3™«  éd.,  Turin,  Bocca,  1879: 
Délia  nazionalità  »,  dans  les  Annali   del  Re- 
%  hiituto  industriale  e  professionale,  9«  année, 
irin,  1880. 
€«well  (Edward-Byles),  orientaliste  anglais, 
à  Ipswich,  en   1826.    Il  prit   ses   grades  à 
âversité  d*Oxford   en   1854,    et  il    alla,  en 
(,  professer  Thistoire  h  Calcutta.  Do  retour 
Angleterre,  on  1864,  il  fut  élu,  en  1867,  pro- 
de  sanscrit  à  l'Université  de  Cambridge, 
m  1874,  membre  du  sénat  de  TUnivorsité. 
priDcipaux  ouvrages  sont  :    €   The   Prakrit 
imar  of  Vararuci    »,    1854  ;  <    Kanshitaki 
lichad  »,  Calcutta,  1861  ;  «  Kusumanjali,  or 
Proof  of   the    Existence   of  a  Suprême 
»,  id.,  1864;  «  Maytrayaniya  Upanichad  », 
1870  ;  tous  les  ouvrages  que  nous  venons  de 
lont  en  sanscrit  et  en  anglais.  Citons  en- 
î«  The  Taittîrîya  or  Black  Yayur  Veda  », 
ittwrit,  avec   la   collaboration   du   docteur 
\  2  vol.,  Calcutta,    1860-1867.  Parmi   ses 
ges  eu  anglais,   nous  citerons  :  <  Elphiu- 
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tone's  History  of  India,  edited  vp'îth  notes  », 
Londres,  1873;  «  The  Aphorisms  of  Sandilya, 
translated  from  the  Sanskrit  »,  Calcutta,  1873; 
«  The  Nyaj-a-Mala-Vistara  »,  Londres,  1878, 
commentaire  de  la  Piirwa  Mimamsâ;  «  The  Sarwa 
Darsana-Samgraha,  or  Review  of  the  différent 
Schools  of  Philosophy  »,  Londres,  1832,  ouvra- 
ge traduit  du  sanscrit  en  collaboration  avec  le 
professeur  Coryto  ;  «  The  Divyâvadâna  »,  Cam- 
bridge, 1886,  recueil  de  légendes  bouddhistes 
en  sanscrit,  publié  en  collaboration  avec  le  pro- 
fesseur R.  A.  Nal. 

Cox  (le  rév.  Sir  George-Guillaume),  ecclésias- 
tique et  érudit  mythologue  anglais,  né  en  1827, 
fit  ses  études  à  Ruf?by  et  au  collège  de  la  Tri- 
nité d*Oxford  prit  ses  grades  dans  cette  ville, 
en  1849,  et  entra  dans  les  ordres  Tannée  suivan- 
te. Après  avoir  occupé  diverses  fonctions  de  son 
ministère,  il  fut  nommé  recteur  do  Serayinghaiu 
(York).  Il  est  Tauteur  de:  €  Pooms,  Legenda- 
ry  and  Historical  »,  1850;  «  Life  of  St.  Boni- 
face  »,  1853;  €  Taies  from  Greek  Mithology  », 
1861;  «  The  Great  Persian  War  »,  id.;  «  Ta- 
ies of  the  Gods  and  Heroes  »,  1862;  €  Taies 
of  Thebes  and  Argos  »,  1863;  «  A  Manual  of 
Mythology  in  the  form  of  Question  and  Answor  », 
1867;  <  Taies  of  Ancicnt  Greece  »,  1868;  €  La- 
tin and  Teutonic  Christondom  »,  1870;  <  The 
Mythology  of  the  Arian  Nations  »,  2  vol.,  1870; 
€  A  History  of  Grèce  »,  2  vol.,  1874;  €  The 
Crusades  »,  1874;  «  The  Greoks  and  the  Per- 
sians  »,  1876;  «  The  Athenian  Empire  »,  1876; 
«  A  gênerai  History  of  Greece,  from  the  ear- 
liest  period  to  the  death  of  Alexander  the  Great, 
with  a  sketch  of  the  subséquent  Historj'  to  the 
présent  time  >,  1876;  «  School  Hi.story  of  Gree- 
ce »,  1877;  €  Taies  of  Ancient  Greece  »,  id.  ; 
€  History  of  British  Rule  in  India  »,  1881  ; 
«  Introduction  to  the  Science  of  Comparative 
Mythology  and  Folklore  »,  1881;  <  Alexander 
the  Great  »,  et  plusieurs  autres  articles  dans 
la  nouvelle  édition  de  VEncycîopœdia  Britanni- 
ca; «  Lives  of  Greek  Statesmeu  »,  2  vol.,  1886. 
Depuis  1857,  il  collabore  à  VEilînhurg  Eevicw, 
Il  a  publié,  en  collaboration  avec  feu  M.  W.  T. 
Brande,  le  «  Dictionary  of  Science,  Literature 
and  Art  >,  3  vol.,  1865-67,  nouvelle  éd.,  3  vol., 
1875,  et  a  collaboré  au  «  Glossary  of  Terms 
and  Phrases  >,  du  rév.  H.  Percy  Smith,    1883. 

Cox  (Jean-Edmond),  écrivain  anglais,  né,  ou 
1812,  à  Norwich.  Il  étudia  la  théologie  à  Oxford 
et  devint,  en  1844,  curé  à  Londres.  On  a  de 
lui:  €  Principes  of  the  Reformation  »,  1844; 
«  Protestantism  contrasted  with  Romanism  », 
1852;  il  a  donné,  en  outre,  des  éditions  du 
€  Bellum  Papale  »,  et  des  «  Works  of  Cram- 
mer  ».  Il  a  été  chapelain  de  la  Grande  Loge 
des  Francs-Maçons  et  il  a  publié:  <  The  old 
constitutions  of  the  Ordi?r  >,  isTl.  Il  est  aussi 
chapelain  de  la  JRof/nl  Socieft/  of  ^fiisiciavs  of 
Grccd  Britain^  et  il  a  publié  dos    notices    intc- 
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rossantes  sur  ^histoire  moderno  île  la  musiquo 
en  Angleterre,  dans  les  Muaical  nx*.*/fl'^cUnns  of 
thù  last  half  Centnrtf  publiées  par  cotto  S'»citîtê. 

Cox  (S.imiiol-Siillivan\  ho  nu  ne  pi  »li  tique  ot 
littérateur  américain,  né,  à  Zanesville  (Ohio  K.- 
U.)i  lo  30  septembre  1821.  Après  avoir  fait  son 
droit,  il  exerça  la  proToiJsiou  d'avocat,  devint 
propriétaire  et  directeur  du  Colnmhus  Stafrsman ^ 
voyagea  en  Europe  et,  en  1855,  fut  nommé  se- 
crétaire de  lét^ation  au  Pérou.  De  1850  à  1802, 
il  fut  élu  quatre  fois  membre  du  Congrès  de 
rÉtat  de  rOhio  et,  pendant  la  guerre  civile,  il 
prit  une  part  active  dans  l'opposition  \x  la  po- 
litique et  aux  mesures  du  gouvernement.  En 
1865,  il  se  fixa  à  New- York,  où  il  fut  élu  mem- 
bre du  Congrès.  En  1885,  le  président  Clevo- 
land  le  nomma  ministre  à  Constantinople.  On 
a  de  lui:  «  Burkeye  Abroa»l  •>,  1852;  <  Eiglit 
Years  in  Congress  »,  1805;  «  Soarch  for  Win- 
ter  Sunbeams  »,  esquisses  de  voyage  en  Italie, 
en  Corse,  en  Algérie  et  en  Espagne,  1870;  €  Wliy 
wo  Laugh  »,  1870;  «  Free  Land  and  Free  Tra- 
de  »,  1880;  <  Arctic  Sunbeams  »,  1882  et  €  0- 
rient  Sunbeams  >,  id. 

Coxe  (le  très  rév.  Arthur- Clevel and),  ecclé- 
siastique protestant  américain,  né,  le  10  mai 
1818,  à  Mendham  (New-Yersey,  É.-U.).  M. 
Goxe  qui  est  évoque  de  Western  New-York  a 
publié  entr'autres:  *  Advont,  a  Mistery  »,  1837; 
4c  Athwold  »,  1838;  «  Christian  Ballads  »,  1810; 
4c  Althanasion  and  othor  Poems  »,  1842;  «  Hal- 
love'en  »,  1844;  «  Saul,  a  Mistery  »,  1845; 
€  Sermons  on  Doctrine  and  Duty  »,  1854;  «  Im- 
pressions of  England  »,  1850;  €  Criterion  », 
1806;  «  Moral  Reforms  »,  1809;  «  The  Bible 
Rhyme  »,  1873;  «  Co venant  Prayers  »,  1875; 
€  Ladye  Chaco  »,  1878;  €  The  Penitential  », 
1882,  etc.,  etc. 

CoxiTcll  (Henry-Tracey),  aéronaute  anglais, 
né  le  2  mars  1819.  Après  avoir  servi  dans 
Tarmée  pendant  six  ans  environ,  il  alla  s'éta- 
blir comme  chirurgien-dentiste  à  Londres.  En 
1845,  il  fonda  la  revue  mensuelle,  Aerosfatic 
Mof/azinej  qui  est  restée  depuis  le  plus  impor- 
tant organe  d'aérostatique  en  Angleterre.  Il 
s'occupa  dès  lors  d'aérostation  et  il  exécuta  en- 
viron 780  ascensions.  On  a  de  lui  de  nombreux 
articles  sur  les  ballons  dont  plusieurs  fort  bien 
écrits  et  très  remarquables.  On  les  trouve  pres- 
que tous  dans  VAerostatic  Magazine, 

Craftf  (Victor  Géruzez,  connu  sous  le  pseu- 
donyme de),  dessinateur  et  littérateur  français, 
né,  à  Paris,  en  1840.  Il  est  fils  du  célèbre  pro- 
fesseur Eugène  Géruzez.  Ayant  un  goilt  très 
vif  pour  les  arts,  il  étudia  la  peinture  dans 
l'atelier  do  Gleyre,  et  il  exposa  des  aquarelles 
aux  Salons  do  1877,  1878  et  1880,  sous  le  pseu- 
donyme do  Victor  Craft}*.  Il  est,^  avant  tout, 
un  humoriste,  soit  (jue,  d'un  fin  cra3'on,  il  des- 
sine dos  scènes  d'une  fantaisie  charmante  pour 
la  Vie  Pavhiciun.'j  dont  il  est  le  dessinateur  at- 
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titré,  soit  qu'il  écrive  dos  livres  dont  il 
môme  les  illustrations  :  €  Paris  à  cheval  », 
une    préface    par   Gustave    Droz,    Paris, 
18S2  ;  €  La  Pruvince  â  cheval  »,  id.,  id., 
On  doit  encore  à  Crafty  de  spirituels   ail 
dont  il  a  énrit  le  texte  et  composé  les  desBÎii 
<  L'Equitation  puérile  et  honnête.  Petit 
à  la  plume  et  au  pinceau  »,  Paris,  Pion,  U 
4c  Chasse  à  tir.  Notes  et  croquis  »,  id.,  id.,  U 
Il  a  illustré  aussi  Les  Chasmeurs  par  Gyp, 
ris,  C".  Lévy,  1887.  '      i 

Grahay  (Louis),  jurisconsulte  belge,  confl 
1er  .\  la  Cour  d'appel  de  Liège,  né,  à  Maestrij 
(Hollande),  le  2  octobre  1834.  On  a  de  lai  j 
€  Traité  des  contraventions  de  police  ».  Bj 
xelles,  1874,  devenu  immédiatement  classià 
et  arrivé  à  sa  deuxième  édition,  ot  des  éto^ 
dans  Im  Belgiqne  juificiaire,  etc.  Pour  la  Gd| 
mission  cliargée  de  publier  les  anciennes  loisj 
la  Belgique,  il  a  préparé  les  <  Coutumes  I 
Conté  de  Looz,  de  la  seigneurie  de  Saint-Tn| 
et  du  Comté  impérial  de  Reckheim  »,  Bmi 
les,  1871-1872,  les  €  Coutumes  do  la  villfri 
Maestricht  »,  Bruxelles,  1876,  et  il  s'est  occi|j 
avec  M3I.  Polain  et  Bormans,  du  €  Recueil  i 
ordonnances  de  la  principauté  de  Liège». Vf 
la  fin  de  Tannée  1888,  M.  Crahay  est  purf^ 
la  Cour  d'appel  de  Liège  à  la  Cour  de  cul 
tien,  siégeant  à  Bruxelles,  on  qualité  de  o^ 
sciller  à  cotte  Cour  suprême.  En  janvier  1S| 
le  Roi  Ta  appelé  à  faire  partie  de  la  Gomoj 
sion  chargée  de  préparer  la  révision  du  Cl 
civil  belge.  ' 

Craigr  (Isa),  pseudonyme  de  M™^  KNOX,ft 
me  do  lettres  anglaise,  née,  à  Edimbourg, 
17  octobre  1831.  Toute  jeune  encore,  elle  ca 
mença  à  écrire  sous  le  voile  do  l'anonyme  di 
différents  journaux  jusqu'au  jour  oîi  ses  poéd 
publiées  dans  le  Scoismarij  sous  la  signâti 
Isa,  attirèrent  Tattention  sur  elle  et  la  fin 
entrer,  en  qualité  de  rédactrice  attitrée,  dani 
partie  littéraire  de  ce  journal.  En  1856,  i 
publia  un  recueil  do  ses  poésies  ;  en  1857,  i 
alla  à  Londres,  où  elle  remplit  les  fonctionfl 
secrétaire  de  TAssociation  nationale  pour  ! 
vancement  de  la  science  sociale  jusqu'au  j( 
de  son  mariage  avec  son  cousin  M.  John  Kn 
En  1859,  elle  gagna  le  premier  prix,  sur  sixoi 
vingt,  concurrents  pour  l'ode  en  l'occasioa 
centenaire  du  grand  poète  écossais  Robert  BoQ 
et,  en  18G5,  elle  publia:  «  Duchess  Agnes 
avec  d'autres  poèmes. 

Craik  (miss  Georgiana-Marion),  femme 
lettres  anglaise,  née,  à  Londres,  on  avril  Ifl 
Ses  nombreux  romans  lui  ont  iPait  une  grai 
réputation  ;  ils  forment  pour  ainsi  dire,  la  c 
tre-partio  des  romans  à  sensation  de  miss  Bi 
don.  Tandis  que  ceux-ci  émeuvent  le  lecteni 
piquent  sa  curiosité  par  les  complications 
l'intrigue,  ceux  do  miss  Craik  l'attachent  ; 
la  peinture  des  passions  de  Fâme.   Elle  a  é( 
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usai  pour  la  jeunesse  plusieurs  ouvrages  qui 
nt  eu  an  grand  et  légitime  succès.  Elle  common- 
a  à  écrire  dès  Tâge  de  dix-neuf  ans  et  ses  pro- 
liers  écrits  parurent  dans  les  HoiisehohI  Words 
t  dans  The  People  Journal,  Son  premier  ro- 
lau  :  €  Riverston  »  fut  publié  on  1857;  depuis 
arorent  :  €  Lost  and  Won  >,  1859  ;  <  My  first 
ournal  >,  1860  ;  «  Winnifrod's  Wooing  »,  1862; 
Play-room  Stories  >,  1863;  €  Faith  Unwin's 
•rdeal  »,  1865  ;  «  Leslie  Tyrrel  »,  1867,  qui  est 
>nsidéré  comme  son  meilleur  ouvrage;  <  Mel- 
red  »,  1868,  traduit  en  français  par  M.  E.  Ro- 
ert,  Paris,  Hachette,  1883;  €  Cousin  Trix  », 
868;  <  Esther  HilFs  Secret  »,  1870;  Hero 
Vevelyan  »,  1871  ;  «  The  Cousin  from  India  »  ; 
i.  ;  €  Without  Kith  or  Kin  »,  1872  ;  «  Only  a 
Butterfly  »,  1873  ;  €  Miss  Moore  »,  1873  ;  «  Syl- 
ia's  Choice  »,  1874;  «  Therosa  »,  1875  ;  €  Anne 
Varwick  »,  1877  ;  €  Janot  Mason's  Troubles  », 
1.  ;  €  Two  Taies  of  Married  Life  »,  id.  ;  «  Do- 
as  »,  1879;  «  Two  Women  »,  1880;  €  Hilary's 
jove  Story  »,  id.  ;  €  Mark  Dennison's  Charge  », 
881  ;  «  Sydney  »,  1881;  €  Fortune's  Marriage  », 
882;  <  Mrs.  Hollyer  »,  1885;  Twelve  Old 
f*riends  »,  id. 

Oraik  (M">«  George-Lilie,  romancière  anglai-, 
e,  plus  connue  sous  son  nom  de  jeune  fille  do 
)iKAH  Maria  Mulok),  née,  en  1826,  à  Stocke 
tu  dessus  do  Trent  (comté  de  Stafford).  Elle  dé- 
buta fort  heureusement  dans  la  carrière  litté- 
aire  par  une  nouvelle:  «  The  Ogilvies  »,  1849; 
luivireut:  «  Olive  »,  1850;  <  Alice  Learmont  », 
.852;  <  Agatha^a  husband  »,  1852,  et  son  chof- 
l'œuvre:  «  John  Halifax  »,  1857,  une  histoire 
le  la  vie  do  famille  anglaise  qui  eut  un  snccè.-^ 
ixtraordinaire  ;  en  1864,  M'"«  Craik  obtint  à  ti- 
re de  récompense  honorifiquo  pour  ses  ouvra- 
jes  une  pension  de  soixante  livres  anglaises  sur 
a  liste  civile  ;  en  1865,  elle  épousa  M.  G.  L. 
]!raik,  marchand.  Parmi  ses  derniers  ouvrages. 
lous  citerons  :  «  A  woman*s  thoughts  about 
romen  »,  1858,  ouvrage  des  plus  remarquables  ; 
:  A  life  for  a  life  »,  1859  •  «  Christian's  mista- 
:e  »,  1865;  €  Two  marriages  »,  1866;  «A  no- 
pIo  life  »,  1867;  «  A  brave  lady  »,  1870;  «  Lau- 
el  Bush  »,  1876  ;  €  Miss  Tommy,  a  Mediaeval 
ilomance  »,  1884;  «  About  Money  and  otlier 
Chings  :  a  Gift  Book  »,  1886  ;  «  King  Arthur, 
lot  a  Love  Story  »,  id.  ;  «  Little  Larne  Princo 
md  bis  travelling  Cloak  »,  id.  Elle  a  aussi  pu- 
)lié,  en  1873,  cinq  volumes  de  petites  nouvel- 
es  et  plusieurs  recueils.  Citons  encore  d'elle  : 
I  Thirty  years  poems,  old  and  new  »,  1880. 

Granier  (Charles-Edouard),  botaniste  suisse, 
lé,  à  Zurich,  le  4  mars  1831.  Il  devint  prirnt 
Dotent  de  botanique  à  l'École  supérieure  de  sa 
rillo  natale,  en  1855;  puis  fut  appelé  à  rempla- 
cer son  maître  Nâgeli  dans  renseignement  de 
ia  botanique  générale  au  Polytechnicon  fédéral. 
D'est  à  lui  qu'est  due  l'installation  de  l'Insti- 
fait  de  physiologie  botanique  annexé  à  cet  éta- 
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blissement.  Depuis  1882,  ce  savant  naturaliste 
est  directeur  du  jardin  botanique  de  Zurich.  H  a 
publié  :  <  Pflanzonphj'siolog.  Untersu(;hungen  », 
en  collaboration  avec  Niigeli ,  Zurich ,  1855- 
58;  «  Ueber  Pflanzenurchitektonik  »,  id.,  1800; 
«  Bildungsabweichungen  bei  einigenwichtigeron 
Pflanzenfamilien  und  die  morphologische  Beden- 
tung  des  Pflanzenreichs  »,  id.,  1864  ;  «  Ueber  die  ' 
insectenfressenden  Pflanzen»,  Zurich,  1877,  etc., 
ainsi  qu'une  foule  de  dissertations  et  d'articles 
scientifiques,  publiés  dans  plusieurs  journaux 
spéciaux. 

Crainér  (Jean-Nicolas),  philologue  et  philo- 
sophe suédois,  né  le  18  février  1812.  Il  fît  ses 
études  à  Upsala.  M.  C,  qui  est  directeur  des 
écoles  à  Yisby,  a  publié  :  <  Svonsk  etymology 
och  syntax  »,  1839,  2'o«  éd.,  1813;  «  Svensk 
ràttstafningslàra  »,  1840,  3'»o  éd.,  1859;  «  Afs- 
kedet  fraan  kyrkan  eller  en  fritànkares  strôdda 
anteckningar  och  betraktelser  under  làsning  af 
bibeln  »,  1859  ;  «  En  troberkànnclse  »,  1862  ; 
<  Samvetsfraagor,  bohandlade  i  bref  »,  1864- 
69  ;  «  Lektor  Waldenstrôms  upptriidande  » , 
1878;  «  Hedning  eller  kristen  »,  1882,  et  plu-, 
sieurs  autres  écrits  d'argument  religieux,  pé- 
dagogique et  politique.  M.  C,  partisan  déclaré 
des  doctrines  de  Strauss  et  de  Renan,  a  sou- 
levé un  certain  bruit  par  ses  travaux  critiques 
sur  la  Religion  et  sur  la  Bible  qui  lui  ont  as- 
suré une  place  distinguée  parmi  les  écrivains 
suédois. 

Cramer  (Joliann-Jacob-Wilhelm-Hormann), 
écrivain  allemand,  né,  le  23  octobre  1817,  aux 
environs  de  Magdebourg.  Tout  jeune  encore,  il 
perdit  son  père  et  sa  mère  ayant  épousé  un 
fonctionnaire  supérieur  des  mines,  il  eut  toute 
opportunité  d'apprcndro  à  connaître  cette  vie 
toute  spéciale  des  mines.  Apres  avoir  reçu  la 
première  instruction  dans  la  maison  paternelle, 
il  fréquenta  le  gymnase  annexé  au  couvent  U li- 
se re.r  lichen  F  mu  de  Magdobourg.  En  1835,  il 
entra  dans  l'administration  prussienne  des  mi- 
nes, où  il  se  fit  bientôt  remarquer.  En  1838,  il 
fréquenta  l'Université  de  Halle,  et  on  1839  celle 
de  Berlin.  M.  C,  qui  est,  depuis  1874,  conseiller 
intime  des  mines,  à  publié  :  «  DarstoUung  der 
Hauptmoment  in  der  Rechts-uud  Verwaltungs- 
geschichte  des  Steinkohlenbergbaues  im  Saalk- 
reise  »,  185(î;  «  Beitriigo  zur  Geschichte  des 
Borgbaues  der  Provinz  Brandoburg  »,  1878- 
1887  ;  €  Geschichte  der  Koniglichen  Eisengies- 
serei  zu  Berlin  »,  1885. 

Gramm-lturgdorf  (Christian-Friedrich- Adol- 
phe-Biirghard  baron  de),  écrivain  et  adminis- 
trateur allemand,  né,  le  25  janvier  1837.  à  Lesse 
dans  le  duché  de  Brunswich.  Après  avoir  achevé 
ses  études,  il  entra,  on  1864,  dans  l'administra- 
tion et  après  avoir  rempli  plusieurs  fonctions, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  celle  do  chambel- 
lan et  dïntendant  du  théâtre  roval  de  Géra,  il 
fut  enfin  nommé  miuistrvi  ïi^v^^w^  v^vi  ^^\N.\i^\> vOa. 
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à  Berlin,  où  il  siège  maintenant,  en  cette  qua- 
lité, dans  le  Bundesrath,  Il  débuta  dans  les  lot- 
treS)  en  1862,  par  la  traduction  d'un  petit  traité 
édifiant  do  Newmann  Hall.  Suivirent;  «  Màr- 
chen  »,  1862;  €  Ërinnerungen  an  Langensalza  », 
1866  ;  €  Ërinnerungen  eines  Delegierten  vor 
Metz  »,  1871  ;  €  Das  Hausgesetz  »,  nouvelle, 
1871;  €  Die  Ahnenprobe  »,  comédie,  1872; 
<  Schlittenrecht  »,  id.,  id.;  €  Der  Herr  Asses- 
Bor  »,  id.,  1873;  «  Ans  drei  Lebenskreisen  », 
recueil  de  nouvelles,  1874.  Citons  encore  un 
volume  de  poésies  publié  à  Celle  et  plusieurs 
nouvelles  et  esquisses  historiques,  publiées  sous 
différents  noms.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  C. 
n'a  plus  rien  publié,  sans  cependant  avoir  cessé 
de  consacrer  aux  lettres  tous  les  loisirs  que  lui 
laissent  ses  fonctions  officielles. 

Crampon  (Louis-Ernest),  publiciste  et  diplo- 
mate français,  actuellement  Consul-général  à 
la  Havane,  est  né,  à  Laon  (Aisne),  en  1829. 
Son  père,  Louis-Antoine-Paul-Émile,  après  a- 
voir  servi  sous  PEmpire,  entra,  en  1815,  dans 
l'administration  civile  et  fut  chef  do  division 
à  la  préfecture  de  TAisne.  M.  Ernest  Crampon 
a  fait  ses  études  au  lycée  de  Reims;  en  1848, 
il  commença  son  droit  à  Paris  et  s'y  fit  rece- 
voir en  même  temps  à  l'École  des  Chartes  et 
à  l'école  d'administration  fondée  par  le  Gou- 
vernement provisoire.  Le  succès  d'une  brochu- 
re intitulée:  €  De  la  Neutralité  de  TAutnche 
dans  la  guerre  d'Orient  par  un  Européen  »,  Pa- 
ris, Amyot,  1854,  le  fit  entrer  dans  la  diploma- 
tie. L'année  suivante,  il  publia  :  €  La  Politique 
médiatrice  de  l'Allemagne  »,  id.,  id.,  1855.  Ces 
brillants  débuts  lui  ouvrirent  la  porte  du  minis- 
tère des  affaires  étrangères.  Le  5  juin  1855, 
il  fut  nommé  par  le  comte  Walewski  attaché 
libre  à  la  direction  politique.  La  même  année, 
il  publia  deux  opuscules:  «  Des  ouvrages  de 
l'esprit  dans  une  démocratie  »,  Lyon,  Perrin, 
id.;  «  De  la  manière  d'écrire  l'histoire  contem- 
poraine »,  qui  fut  inséré  dans  la  Revue  Con- 
temporaine du  15  août  1855.  Peu  avant  la  réu- 
nion du  Congrès  de  Paris,  en  1856,  il  fut  chargé 
d*écrire  dans  la  Revue  Contemporaine^  organe 
officieux  du  Gouvernement,  un  travail  sur  «  Les 
Quatre  points  de  garantie  »,  qui  allaient  servir 
de  base  aux  négociations.  Toutes  les  questions 
diplomatiques  de  notre  temps  l'ont,  depuis  lors, 
successivement  occupé.  Les  recherches  qu'il  a 
faites,  les  notes  et  mémoires  qu'il  a  rédigés: 
€  Sur  le  droit  d'asile  et  les  libertés'anglaises  », 
inséré  au  Moniteur  du  16  février  1858,  après 
l'attentat  du  14  janvier;  €  Sur  la  navigation 
du  Danube  »  ;  «  Sur  l'organisation^et  la  réunion 
des  principautés  moldo-valaques  »;  «  Sur  la 
jurisdiction  consulaire  dans  les  provinces  danu- 
biennes »;  <  Sur  la  question  des  duchés  da- 
nois »;  <  Sur  le  Zollverein  et  Tunion  douanière 
allemande  »;  «  Sur  le  projet  d'établissement 
d'une  confédération  italienne,  ou  1858  et  1859  »; 


€  Sur  les  rapports  de  rAntriche  avec  lai 
dans  la  Péninsule  »  ;  €  Sur  le  droit  d'inl 
tion  »  ;  €  Sur  les  origines  de  la  sonve: 
temporelle  du  Saint-Siège  et  sur  le  p 
invoqué  à  Rome  de  Tinviolabilité  du  d 
de  Saint-Pierre  »  ;  «  Sur  la  neutralité 
Prusse  pendant  la  guerre  de  1859  ei 
France  et  T Autriche  »  ;  «  Sur  les  intérê' 
tégiques  de  la  Suisse  et  de  la  France  ; 
ment  de  l'annexion  de  la  Savoie  et  du 
de  Nice,  en  1860  »;  €  Sur  le  Liban  »; 
la  Turquie  »,  etc.,  etc.  formeraient,  s'ils 
publics,  la  matière  de  nombreux  et  curi 
lûmes.  En  1860,  M.  Crampon  fut  envoj 
M.  Thouvonel,  avec  M.  Béclard,  en  Sy: 
crétaire  de  la  Commission  internatiom 
pacifia  et  réorganisa  le  Liban  après  le 
sacres,  il  en  rédigea  tous  les  protocoles 
les  actes.  Le  B  avril  1863,  l'empereur, 
proposition  de  M.  Drouyn  de  Lhuj's,  le 
consul  à  Janina,  poste  que  le  savant  I 
ville  avait  illustré.  Se  trouvant  à  Paris, 
éclata  la  guerre  de  1870,  il  y  resta  p 
toute  la  durée  du  siège  et,  bien  que  di 
par  son  âge  de  tout  service  militaire,  i 
gagea  dans  le  1^^  bataillon  de  la  Garde 
nale.  Entre  autres  travaux  de  cette  épo 
publia  un  €  Mémoire  sur  la  réunion  à  h 
ce  do  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  »,  pou; 
ter  les  assertions  de  la  presse  et  de  la 
matie  allemande;  il  y  établit  qu'il  y  a 
Alsace  dos  groupes  de  population  do  raci 
langue  purement  françaises,  et  réfute  la 
ethnographique  des  Allemands.  Le  11 
1871,  M.  Thiers  le  nomma  Consul  de  l" 
à  Jérusalem.  Il  y  maintint  contre  tout« 
que  les  droits  de  la  France.  Il  propose 
blissement,  à  Sainte- Anne,  d'une  école  • 
tes  études  historiques  et  littéraires  qui 
pour  la  connaissance  approfondie  des  1 
orientales  et  des  antiquités  bibliques,  < 
l'école  d'Athènes  a  été  pour  l'étude  des 
grecques.  Attaché,  depuis  1874,  au  ser^ 
l'administration  centrale  du  Ministère  d 
faires  étrangères,  M.  Crampon  a  été  sec: 
en  1875,  d'une  importante  conférence  d 
tique,  dite  du  mètre,  dans  laquelle  vingl 
du  globe  étaient  représentés.  En  1876,  M 
pon  a  été  le  secrétaire  de  la  Conférence 
taire  internationale  entre  la  France,  la  Be 
la  Grèce,  l'Italie  et  la  Suisse.  Après  Vf 
16  mai,  il  se  présenta  aux  élections  légis 
dans  les  Ardennes  et  obtint,  dans  l'ar 
sèment  de  Réthel  6500  voix  sur  14000  v 
En  1878,  il  a  rempli  les  fonctions  de  sec 
de  la  Conférence  internationale  monétaire 
à  Paris  sur  la  proposition  du  Gouver 
des  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  E 
il  fut  nommé  Consul-général  et  chargé  d'î 
de  France,  à  Bogota  (Etats-Unis  de  Colc 
L'immixtion  de  M.  Crampon  dans    les  i 
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le  la  politique  intérieure  et  sa  candidature  of- 
icielle,  après  le  16  mai,  aux  élections  du  14 
Kstobre,  n'ont  pas  été  de  nature  à  l'avancer  ul- 
érieurement  dans  sa  carrière.  En  1880,  il  a  été 
tonuné  Consul  à  Manille  (îles  Philippines)  poste 
;a*il  a  occupé  jusqu'en  1884,  étant  ainsi  resté 
ionsul  de  V^  classe  pendant  plus  de  treize  ans. 
1  a  fait,  en  1884,  un  rapport  remarqué  sur 
Le  commerce  de  la  France  aux  îles  Philip- 
ines  »;  après  avoir  été  publié  dans  le  Bulletin 
7onsulaire^  ce  rapport  a  été  l'objet  d'une  publi- 
ation  spéciale  (Imprimerie  nationale,  1884).  Il 
,  été  nommé  Consul-général  à  la  Havane  (Cu- 
»a),  le  31  décembre  1884,  poste  qu'il  occupe 
ncore  aujourd'hui. 

Crâne  (Thomas-Frédéric),  émînent  écrivain 
inéricain,  né,  à  New- York,  le  12  juillet  1844  ;  il 
at  élevé  à  l'école  publique  et  à  l'Académie  d'I- 
haca  (New-York)  et  entra  au  collège  de  New- 
Fersey  (Princeton),  en  1860,  où  il  prit  ses  gra- 
les,  en  1864  et  en  1867.  En  1874,  le  Collège 
ai  décerna  le  titre  honoraire  de  docteur  en  phi- 
osophie.  Après  avoir  pris  ses  grades,  il  étudia 
e  droit  à  l'école  de  droit  du  Collège  de  Colum- 
na,  et  fut  admis  au  barreau  de  New-York,  en 
L866.  L'exercice  de  la  profession  ne  l'empêcha 
cependant  pas  de  s'adonner  en  même  temps 
MX  études  littéraires.  Après  l'ouverture  de  la 
Domeil  Uhiversityj  en  1868,  M.  Crâne  fut  nora- 
iié  assistant  professeur  d'allemand,  fonctions 
|a'il  ne  garda  cependant  que  quelques  mois, 
&tant  parti  pour  TEurope  pour  étudier  la  philo- 
bgie  romane  à  Berlin,  à  Florence,  à  Madrid  et 
%  Paris.  Après  son  retour  à  Ithaca,  en  1870, 
|[.  Crâne  fut  nommé  assistant  professeur  des 
angues  du  midi  de  l'Europe,  en  1872,  profes- 
leur  d'espagnol  et  d'italien  et,  en  1881,  pro- 
fesseur de  langues  et  littérature  romanes,  situa- 
ûon  qu'il  occupe  encore.  —  M.  Crâne  a  donné 
an  grand  nombre  d'articles  sur  la  littérature 
.talienne,  française  et  espagnole  aux  journaux 
raivants:  Nation,  Narth  American  Reciew,  Har- 
9er's  Magazine,  LippincotVs  Magazine,  Internatio- 
Uil  Review,  Germania,  London  Academy,  etc.  M. 
!!•  s'est  surtout  occupé  de  la  littérature  popu- 
«ôre  du  midi  de  l'Europe,  pendant  le  moyen- 
Ige.  Les  résultats  de  ses  études  sont  consignés 
ians:  €  Medioeval  Sermon-Books  and  Stores  », 
pablié  par  V American  Philosophical  Society,  mars 
1883,  et  dans  un  livre  remarquable:  «  Italian 
topular  Taies  »,  Boston  et  Londres,  1885.  Il 
fett  aussi  l'un  des  principaux  rédacteurs  de  l'ex- 
lent  Journal  du  Folk-lore  américain.  Il  a 
iblié  aussi  deux  livres  à  Tusage  de  ceux,  qui 
éprennent  le  français  :  €  Tableaux  de  la  Révo- 
iion  française  »,  New-Jork,  1884,  et  €  Le 
tmantisme  français  »,  id.,  1887.  Il  est  mem- 
de  Y  American  Philosophical  Society  do  Phi- 
lelphie,  de  l'Académie  royale  des  sciences  et 
arts  de  Palerme,  et  de  la  Société  des  écri- 
ts portugais  de  Lisbonne. 
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Oranz  (Charles),  mathématicien  allemand,  né, 
en  1858;  2>^'^^^i  Docent  de  sciences  mathémati- 
que et  de  mécanique  pure  au  Polytechnicum  do 
Stuttgart,  a  publié  :  €  Theoretische  Untersu- 
chungon  liber  die  regelmàssigen  Abweichungen 
der  Geschosse  und  die  vortheilhafteste  Gestalt 
der  Zûge  bei  gezogenen  Geschiitzen  >,  dans 
VArchiv  fiir  die  Artillerie-  und  Ingénieur  Offi- 
ciere  des  deutschen  Reiches,  1853;  €  Zur  Bewe- 
gung  der  Geschosse  >,  dans  le  Civil-Ingénieur, 
1885;  <  Synthetische  Théorie  der  Krummung 
von  Flàchen  »,  dans  la  Zeitschrift  fiir  Mathe-  ' 
matik  de  Schlômilch,  1886  ;  «  Synthetisch-geo- 
metrische  Théorie  der  Krùraroung  von  Curven 
und  Flàchen  2.  Ordnung  »,  Stuttgart,  1886; 
«  Theoretische  Studien  zur  Ballistik  der  gezoge- 
nen Gewehre.  Eine  Méthode  zur  Bestimmung  der 
vortheilhaftesten  Combination  von  Caliber,  Drall- 
winkel,  Geschosslânge,  Geschossgewicht  etc.  », 
Hanovre,  1887,  etc.  etc. 

Crapols  (Vincent),  médecin  italien,  né,  à  Li- 
vourne  (Toscane),  Iç  5  mars  1837.  Il  fit  ses 
premières  études  chez  les  Pères  Scolopii  de  Flo- 
rence, et  ensuite  les  études  médicales  à  l'Uni- 
versité de  Pise  et  à  l'Institut  des  Études  Su- 
périeures de  Florence.  Il  prit  part  à  la  campa- 
gne de  1859  en  qualité  d'aide- chirurgien  dans 
l'armée  toscane,  et  à  la  bataille  de  Lissa  (1866) 
comme  médecin  de  corvette  de  1^*  classe  à  bord 
du  cuirassé  Maria  Pia.  En  1865,  le  ministère 
de  la  marine  l'envoya  à  Ancône  à  l'occasion  du 
choléra  qui  sévissait  dans  cette  ville,  et  il  s'y 
distingua  de  la  sorte  que  la  Municipalité  lui 
décerna  une  médaille  en  argent.  De  1862  à  1867, 
médecin  de  la  marine,  de  1867  à  1864  médecin 
du  bagne  de  Savonne,  de  1874  à  1886  médecin 
de  l'hôpital  civil  de  la  même  ville,  membre  ef- 
fectif de  l'Académie  médico-physique  de  Floren- 
ce. On  lui  doit  de  nombreux  articles  d'argument 
médical  insérés  dans  VImparziale,  dans  les  An- 
nali  d' Ostetricia^Ginecologia  e  Pediatria,  dans  le 
Sperimentale  et  dans  plusieurs  autres  journaux 
de  médecine;  une  monographie  sur  la  €  Para 
lisi  spinale  infantile  »,  Savonne,  1860.  Il  a  tra- 
duit de  l'allemand  et  publié  avec  des  notes, 
chez  réditeur  Jovene  de  Naples,  un  ouvrage  eu 
10  vol.  de  Pathologie  et  Thérapie  de  Ziemmsen, 
et  3*  vol.  sur  les  maladies  dos  enfants  de  Ger- 
hardt.  Enfin,  il  a  collaboré,  sous  le  pseudonyme 
de  Fausto,  au  journal  le  Fanfulla,  où  ses  arti- 
cles étaient  particulièrement  goûtés  par  les  lec- 
teurs. 

Grareu  (M™®  Augustus,  née  Pauline  DE  LA 
Fkrronays),  femme  de  lettres  française,  fille 
de  l'ancien  ministre  et  ambassadeur  de  Char- 
les X,  née  en  1820;  elle  a  publié:  <  Récit  d'une 
sœur  »,  2  vol.;  €  Anne  Se  vérin  »  ;  €  Fleuran- 
ge  »,  2  vol.  ;  «  Le  mot  de  l'énigme  >,  2  vol.  ; 
€  Eliane  »,  2  vol.  ;  «  La  sœur  Nathalie  Narisch- 
kino,  fille  de  la  Charité  de  Saint- Vincent  de 
Paul  »  ;  €  Le  travail  d'une  âme  »  ;  «  Adélaïde 
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Capeco  Minutolo  »;  <  Rjîniiniscenccs.  Souve- 
nirs d'Angleterre  et  cVItalio  1^  ;  €  La  jeunesse 
de  Fanny  Komblo  »  ;  «  Une  anm'îe  de  médita- 
tions >  ;  «  Le  Valbriaut  »  ;  «  Lad}-  Gcorgiana 
Fullerton,  sa  vie  et  ses  œuvres  »  ;  et  plusieurs 
brochures,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  «  Le 
Comte  de  Montalombort  »  ;  «  Doux  incidents 
de  la  question  religieuse  en  Angleterre  »  ;  «  La 
marquise  de  Mun  »  ;  «  Robert  de  Mun  ».  Ses 
livres  ont  ou  un  grand  succès  auprès  des  famil- 
les religieuses  et  se  distinguent  sur  tout  par  la 
beauté  et  l'ôlévation  des  sentiments  qu'ils  met- 
tent en  relief. 
.  Crawford  (Francis-Mai'ion),  romancier  nord- 
américain,  né,  aux  Bains  do  Lucques  (Italie),  le 
2  août  1854,  fils  de  M.  Thomas  Crawford,  le 
sculpteur  américain  lien  connu.  Il  fut  élevé  à 
récole  de  Saint-Paul  aux  États-Unis  et  au  Tri- 
nity-Collego  de  Cambridge  on  Angleterre,  et 
fréquenta,  pendant  quelque  temps,  le  Polytech- 
nicum  de  Karlsruhe  et  l'Université  de  Rome. 
On  lui  doit:  «  Mr.  Lsaac  »,  1882;  €  D»".  Clau- 
dius,  1883;  «  A  Roman  Singer  »  (publié  en  1884); 
€  To  Leeward  »,  1883;  <  An  American  Politi- 
cian  »,  1884;  *  Zoroaster  »,  1885;  €  A  talc  of 
il  Lonoly  Parish  »,  1885;  *  Saracinosca  »,  1887; 
€  Marzio'ri  Crucifix  »,  1887;«  Paul  Patoif  »,  id.; 
€  With  tho  Immortals  »,  1888.  M.  M.  Crawford 
a  dirigé  le  Indltui  Ihrald,  journal  quotidien  qui 
a  paru  à  AHahabad  (1879-1880).  Italien  de 
naissance  et  de  sympathies,  M.  C.  réside  pres- 
que toujours  à  Sant'Agnello  de  Sorrento,  Villa 
Crawford. 

Grcanga  (Jean),  écrivain  roumain,  né,  le  l^"" 
mars  1837,  au  village  de  Humulesti  (district  de 
Niamtzo).  M.  C,  (jui  est  instituteur  élémentaire 
à  Jassy,  a  débuté  dans  les  lettres  avec  plusieurs 
livres  à  l'usage  des  écoles  ;  plus  tard,  il  a  pu- 
blié dans  le  Convorhiri  Litcrare^  une  série  do 
contes  i')opulairo8,  dont  nous  donnons  ici  les 
titres  :  «  Soaira  iu  troi  nurori  »  ;  €  Danila  Pre- 
peleac  »  ;  ^  Capra  ne  trei  izi  »  ;  €  Povestea 
poruclui  »  ;  «  Mes  X«îclnfor  Cotrariul  »  ;  «  Stan 
patitul  »;  «  Harapalb  »;  «  Ivan  Turbinca  ». 

Crcdé  (Karl-Siogmund-Franz),  médecin  al- 
lemand, né,  le  23  décembre  1818,  à  Berlin;  de 
1838  à  1842,  il  étudia  la  médecine  à  Berlin  et 
à  Heidelberg,  où  il  prit  ses  grades  ;  il  parcou- 
rut ensuite  l'Autriche,  l'Italie,  la  France,  la 
Belgique,  la  Suisse,  pour  se  perfectionner  dans 
ses  études  ;  do.vint,  en  1843,  médecin  assistant 
à  la  clinique  d'obstétrique  de  Berlin  ;  un  1850, 
il  fat  reçu  jtrîrat  Docvni  pour  la  môme  science 
à  rUnivorsité  do  Berlin  ;  en  1852,  il  fut  nom- 
mé dii'octuur  de  TK^ole  dos  sages-femmes  et 
médecin  do  la  .section  des  accouchées  à  l'hôpi- 
tal de  la  Charité.  En  1851),  il  fut  appelé  à  Leip- 
zig eu  qualité  do  professeur  d'obstétrique,  di- 
recteur de  l'Hcule  des  sa;j;cs-femmes  et  de  l'Ins- 
titut de  la  Maternité.  En  1870,  il  a  été  titré 
couselUer  intlmo  pour  la  médecine.  Il  a  publié: 


€  Klinische  Vortrâge  ûber  Qebnrtshîlfe  »,  1853- 
54  ;  <  Lehrbuch  dei*  Hebammenkunst  »,  4"»  éd^ 
188B,  outre  plusieurs  mémoires  dans  les  jour 
naux  spéciaux  et  surtout  dans  les  Archic  fw 
Gym'tlcolfKjio.  qu'il  rédige  avec  Spiegelberg. 

Credncr  (Hermann),  géologue  allemand,  né 
à  Gotha,  le  l*^'"  décembre  1841.  M.  C,  qui  w 
professeur  honoraire  à  l'Université  de  Leipzig e 
directeur  des  travaux  géologiques  du  Royannu 
de  Saxe,  a  publié  :  «  Ueber  die  Gliederung  da 
oberen  Juraformation  und  der  Wealdon-  Bil 
dung  in  nordwest.  Deutschland  »,  Prague,  1863 
«  Die  Pteroceras  Schichten  der  Umgebung  yoi 
Hannover  » ,  Berlin ,  1864  ;  «  GeognostisclH 
Beschreibung  der  Bergwerksdistricts  Andrew 
berg  »,  id.,  1806;  €  Geognosticho  Karte  dei 
Umgegend  von  Hannover  »,  Hanovre,  1866; 
«  Das  Leben  in  der  todten  Natur  »,  Leipzig 
1871  ;  €  Elemente  der  Géologie  »,  id.,  1871^ 
5="«  éd.,  1883,  une  traduction  française,  sur  II 
3i'>o  éd.  allemande  en  a  été  donnée  par  M.  K 
Monier,  sous  le  titre  :  «  Traité  de  géologie  e( 
de  paléontologie  »,  Paris,  Savy,  1879  ;  «  Qîù, 
log.  Fiihrer  durch  das  siichsische  Granulitgebii 
ge  »,  Leipzig,  1880;  «  Geologische  Profile  durd 
den  Boden  der  Stadt  Leipzig  und  deren  nâcb 
ster  Umgebung  »,  id.,  1883;  «  Geologischi 
Uebersichtskarte  des  sâchsischen  GranuUtsgft 
birges  und  seiner  Umgebungen  »,  id.,  1884) 
outre  plusieurs  articles  et  mémoires  inséré^ 
dans  les  journaux  spéciaux.  —  En  1863  et  1868j 
i\I.  C.  a  fait  des  voyages  scientifiques  daa^ 
l'Amérique  du  Nord. 

Créliango  (Gaston),  historien  français,  né,  i 
Besançon  (Doubs),  en  1851.  M.  C,  qui  eil 
agrégé  de  l'Université,  professeur  d'histoire  0| 
de  géographie  à  TEcole  alsacienne  à  Paris  d 
au  Collège  Se  vigne,  a  publié  :  «  Histoire  de  k 
Russie  depuis  la  mort  de  Paul  l®*"  jusqu'à  noi 
jours  »,  Paris,  G.  Baillière,  1882. 

Croightoii  (Charles),  médecin  anglais,  fiil 
élevé  à  l'Université  d'Aberdeen.  Après  avoî 
été  perfectionner  ses  études  à  Vienne  et  à  Bel 
lin,  il  fut  pendant  quelque  temps  démonstrat«ai 
d'anatomie  à  Cambridge.  On  lui  doit  :  ♦  Conti| 
butions  to  the  Physiology  and  Pathology  of  th 
Breast  and  the  Lymphatic  Glands  >,  1878  ;  c  Ba 
viue  Tuberculosis  in  Man  »,  1881;  €  On  iU 
Autonomous  Life  of  the  Spécifie  Infoctiona  ^ 
1K83;  les  articles:  «  Médecine  »  et  «  PatJMj 
logy  »  de  la  9™®  éd.  de  VEncyclopocdia  Britai 
nira  ;  il  a  traduit  la  «  Geographical  and  HisM 
rical  Pathology  >,  de  Hirsch,  1883-85,  etado^ 
né  plusieurs  articles  au  Journal  of  AnatùiÊ\ 
and  Phi/fiiolof/i/.  , 

Greighton  (le  révérend  Mandell),  théologM 
anglais,  né,  à  Carlislo  (comté  de  Curaberland 
le  5  juillet  181-3.  Il  fit  ses  études  à  l'école  a 
la  cathédrale  de  Durham  et  au  collège  de  Hm 
ton  à  l'Université  de  Oxford,  dont,  en  1866,1 
fut  élu  fellow.   De    18G7   à    1876,   il   onsei 


CEE 

niistoire  à  Oxford,  et  il  quîtta  cette  ville  poiir 
tere  desservant  de  Pén^liso  d'Einbleton  dans  le 
«mté  de  Northumberland.  En  1884,  il  fut  élu 
.  la  chaire,  récemment  fondée,  de  professeur  de 
'histoire  ecclésiastique  à  l'université  de  Cam- 
frid^e,  et  Tannée  suivante  il  fut  nommé,  par  la 
'oaronne,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Wor- 
ester.  En  1886,  il  fondait  VBnglish  Ilisforical 
teview.  On  a  de  lui  :  <  Primer  of  Roman  Histo- 
y  »,  Londres,  Macmillan,  1875  ;  €  Tho  Age  of 
aizabeth  >,  1876;  «  The  Life  of  Simon  de 
fontfort  >,  1877;  <  The  Tudors  and  the  Re- 
Drmation  »;  <  Primer  of  English  History  », 
877  ;  «  A  Shilling  History  of  England  >  ; 
:  History  of  the  Papacy  during  the  period  of 
he  Reformation  »  ;  «  Life  of  Cardinal  Wol- 
ey  »,  etc.  Outre  les  titres  et  les  grades  reçus 
im  plusieurs  universités  anglaises  et  américai- 
nes, M.  C.  est  membre  de  la  Società  ramuna  di 
taria  patria  et  membre  correspondant  de  la  so- 
iété  historique  du  Massachussetts. 

Creixenach  (Wilhelm-Michael-Anton),  litté- 
"atenr  allemand,  né,  le  4  juin  1851,  à  Franc- 
iort  8-le-M.,  et  fils  du  célèbre  historien  de  la 
ittérature  Theodor  C.  Après  avoir  fréquenté 
B  gymnase  de  son  pays  natal,  il  se  rendit  aux 
Jniversités  de  Gœttingue  et  de  Leipzig,  où  il 
le  fit  recevoir,  en  1879,  privât  Docent  d^histoire 
ittéraire;  en  1883,  il  passa  en  qualité  de  pro- 
esseur  à  Cracovie.  M.  C.  a  publié:  <  Legend 
ind  Sagen  von  Pilatus  »,  dans  les  Beitrdge  zur 
jftschichte  der  deutsche  Sprache  und  Literatur^ 
.874;  <  Judas  Ischariot  in  Légende  und  Sage 
les  Mittelalters  »,  dissertation,  id.,  1876;  <  Ver- 
moh  einer  Oeschichte  des  Volksschauspiels  von 
Doctor  Faust  »,  Halle,  1878;  «  Zur  Entstehungs- 
Beschichte  des  neueren  deutschen  Lustspiels  », 
d.,  1879;  4t  Die  Btihnengeschichte  des  Goethi- 
Ichen  Faust  »,  Francfort,  1881.  M.  C.  a  publié 
uissi  la  2««  éd.,  du  «  Briefwechsel  zwischen 
ïoethe  und  Marianne  von  Willemer  »,  Stuttgard, 
L878;  en  outre,  il  a  collaboré  à  VAllgemeine 
teutsche  Biographie  et  donné  plusieurs  articles 
rt  dissertations  à  VArckîv  filr  Liiteraturgesch- 
khie,  à  VAnglia  et  au  Litterarische  Centra Iblatt, 

Crémazy  (Laurent),  magistrat  colonial  fran- 
^8,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  l'île  de  la 
Etéunion.  On  lui  doit  :  «  L'Ile  de  la  Réunion  et 
Kadagascar  »,  Paris,  Poulet-Malassis,  1861; 
■  La  question  de  Madagascar  »,  id.,  Dontu, 
|86S  ;  €  Notes  sur  Madagascar  »,  l^©  partie,  id., 
Berger-Lévrault,  1883,  2«»e  partie,  id.,  id.,  1884; 
^  partie,  id.,  id.,  1885. 

Cremer  (August-Hermann),   théologien    alle- 

ind,  né,  à  Unna  (Westphalie),  le  18  novem- 
1834.   M.  C,  qui  est   professeur  ordinaire 

dogmatique  à  l'Université  de  Oreifswald,  a 
oblié:  «  Die  eschatologische  Rede  Jesu  Christi. 
'  ;thfti  24,  26  »,  Stuttgard,  1860  :  «  Uober  den 
^Miachen   Begriff  der   Erbauung   »,   Barmen, 

B;  €  Ueber  die  Wunder  im  Zusammeolmnge 
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der  gôttlichen  Offenbarung  »,  id.,  1866  ;  «  Jen- 
soits  des  Grabos  »,  leçon  d'ouverture,  Giiterslok, 
1868;  «  Biblisch  theolog.  Wortorbucli  der  nou- 
testament.  Grâcitat  »,  Gotha,  1868, 4'"«  éd.,  1884- 
1886  ;  €  Ueber  Luther's  Stellung  zur  Judenmis- 
sion  »,  Barmen,  1870  ;  «  Die  kirchliche  Trauung, 
hist.  ethisoh  und  liturgisch  >,  Berlin,  1875  ; 
€  Die  Aufgabe  und  Bodeutung  der  Predigt  in 
der  gegenwàrtigen  Krisis  »,  Berlin,  1887;  €  Die 
Befàhigung  zum  goistlichen  Amte  >,  id.,  1878  ; 
€  Die  Bibel  im  Pfarrhause  und  in  der  Gemoin- 
de  »,  id.,  id.  ;  «  Unterweisung  im  Christenthum 
nach  der  Ordnung  des  kloinen  Katechismus  », 
Gûterslok,  1883  ;  «  Ueber  don  Zustand  nach 
dem  Tode  »,  id.,  id.  ;  «  Roformation  und  Wis- 
senschaft  »,  discours  académique,  Gotha,  1883. 

Cremer  (Cristopho- Joseph),  homme  politique 
et  journaliste  allemand,  né,  à  Bonn,  lo  15  juil- 
let 1840.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  à 
l'Université  de  sa  ville  natale,  il  fut,  pondant 
deux  années,  attaché  à  la  rédaction  de  la  Kol- 
nische  Zeitung,  puis  de  la  Kolnische  Ilandelszei- 
tung.  En  1866,  il  retourna  à  l'Université  de  Bonne 
pour  étudier  la  médecine,  et  se  rendit,  en  1868, 
à  Paris,  où  il  s'occupa  de  sciences  et  d'histoi- 
re ;  en  même  temps,  il  était  correspondant  de 
plusieurs  feuilles  allemandes.  De  retour  en  Al- 
lemagne, en  1870,  il  prit  la  direction  du  West- 
fiilische  Merkur,  puis  fut,  à  partir  de  1871,  ré- 
dacteur de  la  Germanîa.  En  1875,  après  le  sou- 
lèvement carliste,  il  fit  un  voyage  en  Espagne, 
et  visita  le  canfp  de  Don  Carlos.  La  même  an- 
née, il  fut  élu  député  au  Landtag  par  le  deu- 
xième arrondissement  de  Cologne,  et  siégea  sur 
les  bancs  du  contre,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
se  séparer  souvent  de  ce  groupe.  Après  un  court 
séjour  à  Wurzbourg,  où  il  dirigea,  en  1877,  la 
Bavaria,  il  vint  se  fixer  à  Berlin,  fit  une  guerre 
acharnée  au  parti  progressiste,  très  puissant 
dans  cette  ville,  et  se  présenta  aux  élections 
de  1882  comme  candidat  des  conservateurs,  qui 
rélurent  dans  l'arrondissement  de  Teltow-Char- 
lottenbourg.  Parmi  ses  écrits,  nous  citerons  : 
«  Ans  dem  Karlistenlager  »,  1874;  €  Die  poli- 
tische  und  soziale  Bodeutung  der  vatikanischen 
Définition  vom  unfehlbaren  Lehramte  des  rô- 
mischen  Papstes  >,  1876  :  <  Europa,  Russland 
und  die  orientalische  Frage  »,  1876, 

Crémienx  (Hector- Jonathan),  auteur  dcama- 
tique  français,  né,  k  Paris,  le  18  novembre 
1828,  de  la  même  famille  que  le  célèbre  hom- 
me politique  du  même  nom.  Ses  études  termi- 
nées au  lycée  Bourbon,  il  suivit  les  cours  de 
récole  de  Droit,  fut  t\  la  révolution  de  Février 
lieutenant  dans  la  gardé  mobile,  puis  entra,  en 
1852,  au  ministère  d'État.  C'est  vers  cette  é- 
poque  qu'il  débuta  dans  la  littérature  avec  son 
frère  Emile  en  faisant  imprimer  à  leurs  frais 
une  tragédie  de  <  Fiesque  »,  en  cinq  actes  et 
huit  tableaux,  d'après  Schiller.  Il  dQ\iTvî>.  ^t^.- 
suîte   aux   Bouffes-Pansiôiia*.  <  ^o^\^   wi  \^ 
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Forfait  nocturne  »,  mélodrame  en  nn  acte,  a- 
vcft  Léon  Battu.  Dès  lors  il  no  cessa  «le  tra- 
vailler pour  le  tlu'âtro.  Il  a  fuit  r«'j)résentor 
sufcessivemeut,  à  l'Odéon  :  «  Qui  perd  gafj:no  >, 
comédie-proverbe  eu  un  acte,  185G;  aux  Bouf- 
fes-Parisiens :  €  Le  Savetier  et  le  Financier  », 
un  acte,  musique  d'Olfenbach;  €  La  Demoisel- 
le en  loterie  »,  un  acte,  musique  d'Otfenbacli, 
avec  Jaime  fils,  1875;  €  Orphée  aux  Enfers  », 
opérette-bouffe,  en  quatre  tableaux,  musique 
d'OflFenbach,  1858;  i\  la  Gaîté:  €  Germaine  », 
drame  en  cinq  actes,  tiré  du  roman  d'Edmond 
About  avec  Dennery;  €  Le  Savetier  de  la  Rue 
Quincaraj)oix  »,  drame  en  cinq  actes,  avec  Den- 
nery, 1859;  à  la  Porte  Saint-Martin:  €  La  Voie 
Sacrée,  ou  les  Etapes  de  la  gloire  »,  drame  en 
cinq  actes  et  quatorze  taldeaux,  avec  Woestj'ue 
et  Bourget;  «  Le  Pied  de  Mouton  »,  féerie  en 
cinq  actes  et  vingt  tableaux,  imitée  do  Martain- 
villo,  avec  Cogniard  frères,  18G0;  au  Théiltre 
Lyrique:  €  Ma  tante  dort  »,  opéra-comique  en 
un  acte,  umsique  de  Caspors;  aux  Bouftes-Pa- 
risiens:  «  Le  Roman  comique  »,.  opéra-bouffe 
en  un  acte,  musique  d'Olfi^nbach,  avec  L.  Ila- 
lévy,  1860;  «  Les  Eaux  d'Ems  »,  oi>érotte  en 
un  acte,  musique  de  Léo  Délibes,  avec  Ludo- 
vic Halév}';  <  La  Chanson  de  Fortunio  »,  opé- 
rette en  un  acte,  musique  d'Offenbach,  avec  L. 
Halévy;  «  Le  Pont  dos  Soupirs  *,  opéra-bouf- 
fe en  quatre  actes,  musique  d'Olfenbach,  avec 
L.  Halévy;  «  Une  fin  de  bail  »,  opérette  en  un 
acte,  musique  do  A.  Varuey,  nwtc.  L.  Halévy, 
1862;  €  La  Baronne  do  San  Francisco  »,  opé- 
rette en  deux  actes,  musique  de  Caspers,  avec 
L.  Halév}";  au  Châtelet:  *  Aladin  ou  la  lampe 
merveilleuse,  féerie  en  vingt  tableaux,  avec  Den- 
nery, 1863;  aux  Bouffes -Parisiens:  «  Les  Ber- 
gers »,  opéra-comique  en  trois  actes,  musique 
d'Offenbach,  avec  Philippe  Gille,  1865;  «  La 
Bonne  aux  camélias  »,  vaudeville  en  un  acte, 
avec  Jaime,  1867;  à  TOpéra-Comique:  «  Ro- 
binson  Crusoë  »,  oi)éra-comique  en  trois  actes 
et  cinq  tableaux,  musique  d'Offenbach ,  avec 
Cormon;  aux  Menus-Plaisirs:  €  Geneviève  de 
Brabant  »,  opéra-bouife  en  cinq  actes  et  neuf 
tableaux,  avec  Trefeu,  musique  d'Offenbach  ;  au 
Palais-Royal:  <f  A  qui  le  singe  »,  vaudeville 
en  un  acte,  avec  Jaime,  1868;  aux  Folies-Dra- 
matiques :  «  Le  Petit  Faust  »,  opéra-bouffe  en 
trois  actes  et  quatre  tableaux,  musique  d'Her- 
vé, avec  Jaime,  1869;  «  Les  Turcs  »,  opéra 
bouffe  en  trois  actes,  musique  d'Hervé,  avec 
Jaime;  aux  Variétés:  <  Le  Trône  d'Esope  », 
opérette-boufiFe  en  trois  t  ctes,  musique  d'Her- 
vé, avec  Jaime,  1871  ;  «  Le  Tour  du  Cadran  », 
vaudeville  en  cinq  actes  et  six  tableaux,  avec 
Henri  Bocage,  1872  ;  «  La  Veuve  du  Malabar  », 
opérette  en  3  actes,  musique  d'Hervé,  avec  De- 
lacour,  1873  ;  à  la  Renaissance  :  «  La  Jolie  Par- 
fumeuse »,  opéra-comicjue  en  trois  actes,  musi- 
no  d'Offenbach,  avec  Ernest  Blum;    c    Le  Sa- 
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Ion  cerise  »,  vaudeville  en  un  acte,  avec 
€  La  Famille  Trouillat  »,  opéra-boufFe  en 
actes,  musique  de  Vassour,  avec  Blam,  Il 
<  Bagatelle  »,  opéra-comique  en  un  acte, 
sique  d'Olfenbach,  avec  Blum;  à  la  Gaîté: «' 
phée  aux  Enfers  »,  opéra-féerie  en  quatre  ^ 
tes  et  douze  tableaux;  aux  Folies -Dramatiqnij 
«  La  Belle  Poule  »,  opéra-bouife  en  trois  I 
tes,  musique  d'Hervé,  avec  Saint- Albin;  c] 
Foire  Saint-Laurent  »,  opéra-bouffe  en  tn 
actes,  musique  d'Offenbach,  avec  Blum  et  Saii 
Albin,  1877.  —  Les  dernières  œuvres  de  ce i 
cnnd  écrivain  sont  :  €  La  Carte  forcée  »,  co« 
die  en  deux  actes,  1882;  €  Autour  du  maii 
go  »,  comédie  eu  cinq  actes,  tirée  du  charmi 
volume  de  Gyp,  1833;  «  L'Abbé  Constantin 
en  collaboration  avec  M.  P.  Docourcelle,  coa 
die  en  quatre  actes,  d'après  le  roman  de  i 
Halévy,  1887,  etc. 

Crcmona  (Louis),  illustre  mathématicien  il 
lien,  né,  a  Pavie,  le  7  décembre  1830.  M.  Q 
mena  est  maintenant  chevalier  et  membre  i 
conseil  de  l'ordre  du  Mérite  de  Savoie,  séi 
tour  du  Royaume  depuis  le  16  mars  1879,  ma 
bre  de  la  Société  italienne  des  sciences  di 
des  quarante,  de  l'Académie  royale  des  LincI 
de  l'Institut  lombard,  de  l'Académie  de  Bo( 
gne.  dos  Sociétés  roj'ales  de  Londres,  d'Efi 
bourg,  de  Gœttingue,  de  Prague,  de  Liègej 
de  Copeiduiguc,  des  Sociétés  de  mathématifl 
de  Londres,  de  Prague  et  de  Paris,  des  Â^ 
demies  roj'ales  de  Naples,  d'Amsterdam  et  i 
Munich,  membre  honoraire  de  la  Société  pUI 
sophique  de  Cambridge,  de  l'Association  m 
taunique  pour  le  progrès  des  sciences,  mernl^ 
du  conseil  supérieur  de  l'instruction  publiq* 
jyrofosseur  de  mathématique  supérieure  à  rUl 
versité  de  Rome  et  directeur  de  l'école  d'Éj 
plication  pour  les  ingénieurs  de  Rome.  —  8^ 
[)èro  était  originaire  de  Novare,  et  issu  d'm 
famille  qui,  d'abord  fort  aisée,  essuya  des  i 
vers  de  fortune.  En  avril  1848,  M.  Cremol 
quitta  la  maison  paternelle,  pour  combattre  1 
premières  campagnes  de  l'indépendance  d>ï 
les  rangs  dos  volontaires  italiens  et  pendu 
dix-huit  mois  il  pris  part  à  la  guerre  sur  1 
bords  de  la  Piave  et  dans  la  ville  de  VenÎB 
oii  il  resta  jusqu'au  jour  de  la  capitulation. B 
venu  dans  ses  foyers,  il  fit  ses  études  nniv< 
sîtaires  à  Pavie,  où  il  fut  un  des  meilleurs 
lèves  de  M.  Brioschi,  l'éminent  mathéinatid^ 
Il  entra  ensuite  dans  la  carrière  de  l'enseigil 
ment;  il  fut  d'abord  professeur  de  mathémij 
ques  élémentaires  au  gymnase  et  au  lycée  i 
Crémone  et  ensuite  au  lycée  de  Saint-Alexi 
dre  à  Milan.  En  18G0,  il  fut  nommé  professa 
de  géométrie  supérieure  à  l'Université  de  Bol 
gne;  en  1866,  il  passa  à  Milan  comme  proft 
seur  de  géométrie  supérieure  et  de  statique  gl! 
phique  à  Tlnstitut  technique  supérieur  et  enl 
en  1873,  il  fut  appelé  à  réorganiser  l'école  d'i 
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|jication  pour  les  ingénieurs  de  Rome.  Il  con- 
sacra tonte  sa  vie  à  Tétnde  do  la  haute  géomé- 
ferîe  et  à  la  réforme  de  renseignement  dos  ma- 
thématiques dans  les  écoles  moyennes  et  supé- 
rieures de  ritalie.  On  lui  doit  surtout  Tintro- 
iuction  de  la  géométrie  projective  et  de  la 
étatique  graphique  dans  renseignement  public 
3e  notre  pays.  M.  Cremona  a  obtenu  deux  prix 
lécornés  par  l'Académie  de  Berlin.  Le  premier, 
3n  1866,  avec  le  professeur  Sturm,  pour  avoir 
concouru  au  prix  Steiner  avec  une  «  Memoria 
anllo  superficie  di  terzo  ordine  >.  En  1868,  il 
3btint  le  même  prix  sans  avoir  concouru.  La 
aetteté  et  Télégance  scientifique  unies  à  toutes 
les  hardiesses  do  la  pensée  scientifique  moder- 
ne sont  les  caractères  principaux  de  cet  émi- 
Dent  mathématicien.  Dans  son  aspiration  cons- 
tante an  contrôle  des  procès  analytiques  par  les 
géométriques  et  à  la  substitution,  ou  au  moins 
k  la  prééminence  de  ces  derniers,  il  devint  un 
Interprète  heureux  du  goût  scientifique  des  ita- 
liens et  un  grand  continuateur  des  traditions 
scientifiques  qu'il  avait  trouvé  interrompues.  L'ac- 
cueil fait  aux  travaux  scientifiques  de  M.  Cre- 
mona a  été  aussi  heureux  en  Angleterre  qu'en 
Allemagne  et,  ainsi  que  nous  Pavons  déjà  dit, 
il  a  ou  rhonneur,  fort  rare  pour  un  étranger, 
d*ètre  nommé  membre  de  la  Socitété  royale  de 
liondres.  Parmi  ses  nombreux  écrits  publiés  en 
Vbrairio,  nous  citerons:  <  Introduzione  ad  una 
teoria  geometrica  délie  curve  piane  »,  Bologne, 
1862,  dont  M.  Curtze  donna,  en  1865,  une  tra- 
duction allemande  à  Greifswald  et  qui  fut  plus 
lard  réimprimée  par  M.  Calvary  à  Berlin  et 
traduite  en  tchèque,  par  M.  Weyr,  Prague,  1873  ; 
<  Preliminari  di  una  teoria  geometrica  delhi 
mperficie  >,  2  parties.  Milan  et  Bologne,  1867; 
Iraduit  en  allemand  par  M.  Curtze  (Berlin,  Cal- 
vary, 1870),  qui  y  ajouta  une  traduction  du 
«  Mémoire  de  géométrie  pure  sur  les  surfaces 
du  troisième  ordre  >,  que  M.  Cremona  avait  in 
aéré  dans  le  68°»®  vol.  du  Journal  fUr  die  reine 
und  angewandie  Maihematik  publié  à  Berlin  par 
Â..  L.  Crelle;  <  Rappresentazione  délia  super- 
ficie di  Steiner  e  délie  superficie  gobbe  di  ter- 
10  grade  sopra  un  piano  »,  Milan,  Brigola,  1867; 
-€  Sugli  integrali  e  differonziali  algebrici  »,  Bo- 
logne, Oamberini  et  Parmeggiani,  1870;  «  Le 
figure  reciproche  nella  statica  grafica  »,  Milan, 
Semardoni,  1872,  publié  à  Toccasion  du  maria- 
ge de  la  fille  de  M.  Brioschi  et  dont  M.  Mi- 
gotti  a  publié  à  Vienne  une  traduction  alleman- 
de; €  Elementi  di  geometria  projettiva  ad  uso 
degli  istituti  tecnici  del  Begno  d'Italia  »,  Tu- 
ïin,  Paravia,  1873,  traduits  en  français  par  M. 
i)ewulf,  Paris,  Gauthier  Villars,  1875;  c  Ele- 
nti  di  calcolo  grafico    ad    uso    degli    istituti 

ici  del  Hegno  d'Italia  »,  id.,  id.,  1874;  dont 
.  Curtze  a  publié,  en  1875,  à  Berlin,  ùno  tra- 

ion  allemande;  <  Le  figure  reciprcclio  nella 
IpaAtica  grafica  >,  B*"®  éd.,  Milan,  Hocpli,  1879; 
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<  Collectanea  mathematica  nunc  primum  édita  », 
en  collaboration  avec  E.  Beltrami,  id.,  id.,  1881  ; 
«  Modificazioni  alla  legge  snll'istruzione  supo- 
riore  »,  discours,  Rome,  Forzani,  1887.  Sans 
prétendre  donner  une  bibliographie  complète 
des  travaux  de  cet  illustre  mathématicien,  nous 
présentons  ici  la  liste  de  plusieurs  mémoires 
qu^il  a  publié  dans  dififérents  journaux  et  re- 
cueils scientifiques:  dans  les  Annali  di  scxenze 
matematiche-fisiche  publiés  à  Rome  par  Bamaba 
Tortolini;  «  SuUe  tangenti  sforo-conjugate  », 
gme  vol.,  1855;  €  Interne  ad  un  teorema  di  A- 
bel  >,  7'"«  vol.,  1856;  «  Sulle  linee  del  terz^or- 
dine  a  doppia  curvatura  »,  2'»»  série,  1^^  et  2»"» 
vol.,  1858-59;  <  Intorno  alla  superficie  délia 
seconda  classe  inscritta  in  una  stessa  superfi- 
cie sviluppabile  délia  quarta  classe  »,  2°»®  vol., 
1859;  €  Intorno  aile  coniche  iuscritte  in  una 
stessa  superficie  sviluppabile  del  quart'  ordine 
(e  terza  classe),  id.,  id.;  c  Sopra  un  problema 
générale  di  geometrifi  »,  3""-*  vol.,  1860;  €  In- 
torno ad  una  proprietà  délie  superficie  curve, 
che  comprende  in  se  corne  caso  particolare  il 
teorema  di  Dupin  sulle  tangenti  conjugate  », 
id.,  id.  ;  €  Sulle  coniche  e  sulle  superficie  di 
second' ordine  congiunte  »,  id.,  id.  ;  «  Intorno 
alla  curva  gobba  del  quart' ordine  per  la  quale 
passa  una  sola  superficie  di  seconde  grade  x, 
4ine  vol.,  1861  ;  <  Sopra  iilcune  questioni  nella 
teoria  délie  curve  piane  >,  6'no  vol.,  1864;  dans 
la  deuxième  série  des  mômes  Annali  dirigée 
par  M.  Brioschi  et  par  M.  Cremona  lui-même: 
«  Rappresentazione  di  una  classe  di  superficie 
gobbe  sopra  un  piano,  e  determinaziono  délie 
loro  curve  assintetiche  »,  1^^  vol.,  1867-68;  dans 
les  Nouvelles  Annales  de  Mathéinatiques  par  MM. 
Terquem  et  Gerono  :  c  Sur  les  coniques  sphéri- 
quos  »,  19«'i«  vol.,  1860;  «  Propriété  de  la  cu- 
bique gauche  »,  id.,  id.  ;  «  Mémoire  de  Géomé- 
trie pure  sur  les  cubiques  gauches  »,  2"»®  sé- 
rie, 1  vol.,  1862;  <  Démonstration  géométrique 
de  deux  théorèmes  relatifs  à  la  surface  d'é- 
gale pente  circonscrite  à  une  conique  »,  4"'<î 
yol. ,  1865;  dans  les  Atti  del  R,  Instittito 
Lombard o  di  scienze,  lett^re  ed  arfi  de  Milan  : 
€  Sulle  superficie  gobbe  del  torz' ordine  »,  3"*« 
vol.,  1860;  dans  les  Memorie  delVAccademia  délie 
Scienze  dclVLstituto  di  Bohj<jna;  €  Introduzione 
ad  una  teoria  geometrica  délie  curve  piane  », 
12"««  vol.,  1861;  <  Sulle  trasformazioni  geome- 
triche  délie  figure  piane  »,  2"^»^  série,  2"'«  vol., 
1862;  €  Nuove  ricerche  di  geometria  pura  sulle 
cubiche  gobbe  ed  in  ispecie  sulla  parabola  gob- 
ba »,  3»"«  vol.,  1863;  c  Preliminari  di  una  teo- 
ria geometrica  délie  superficie  »,  6""-  vol.,  1866; 
«  Sulle  trasformazioni  geometriche  délie  figure 
piane  »,  2»  sér.,  5'"*^  vol.,  1866;  «  Salle  super- 
ficie gobbe  di  quarto  grade  »,  id.,  8"»^'  vol., 
1J>68;  «  Sngli  integrali  a  (lUTcrên/irtle  algobri- 
cx\  ^  10»"«  vol.,  1870;  «  Sulle  linee  di  curvatwvvx. 
dclle  superficie  c  d\  f^(içm\(\o  <i;v;v.v\o  >^*o^^''  v>viv..^ 
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l®r  vol.,  1871  ;  «  SuUa  trasformazîono  razionale 
di  2^  grado  nello  spazîo,  la  coi  inversa  è  di 
4P  grado  »,  id.,  id.,  id,  ;  «  Bappresentazione 
piana  di  alcune  figure  algebricho  dotate  di  cur- 
ve  cuspidali  *,  id.,  2"'iô  vol.,  1872;  dans  le  Ren- 
diconto  délie  sessioni  delV Accademia  délie  Scienze 
delV  Istîtuto  di  Bologna  :  «  Intorno  alla  trasfor- 
maziohe  geometrica  di  nna  figura  piana  in  un'al- 
tra  pur  piana,  sotto  la  condizione  che  ad  una 
retta  qualanque  di  ciascuna  délie  due  figure 
corrisponda  nelPaltra  una  sola  retta  »,  1861-62  ; 
«  Sur  les  transformations  géométriques  des  fi- 
gures planes  >,  1873;  dans  le  Journal  fiir  die 
reine  und  angewandtn  Mathematikj  publié  à  Ber- 
lin, par  A.  L.  Crelle:  «  Sur  quelques  proprié- 
tés des  lignes  gauches  de  troisième  ordre  et 
classe  »,  58"i«  vol.,  1861  ;  «  Note  sur  les  cubi- 
ques gauches  »,  60°*«  vol.,  1862;  «  Sur  les  sur- 
faces gauches  du  3™«  degré  »,  id.,  id.;  «  Sur 
les  hyperboloïdos  do  rotation  qui  passent  par 
une  cubique  gauche  donnée  »,  63'"«  vol.,  1864; 
€  Sur  la  surface  du  quatrième  ordre  qui  a  la 
propriété  d'être  coupée  suivant  deux  coniques 
par  chacun  de  ses  plans  tangents  »,  id.,  id.; 
«  Sur  rhypocycloïde  à  trois  rebroussements  », 
id.,  id.  ;  «  Mémoire  de  géométrie  pure  sur  les 
surfaces  du  troisième  ordre  »,  68™®  vol.,  1868; 
dans  les  Comptes  Rendus  ITebdomadaires  des 
Séances  de  V Académie  des  Sciences  de  Paris  : 
«  Courbes  gauches  décrites  sur  la  surface  d*un 
hyporboloïde  à  une  nappe  »,  52'"«  vol.,  1861  ; 
«  Sur  les  surfaces  développables  du  cinquième 
ordre  »,  64'»<î  vol.,  1862;  «  Sur  les  nombres 
des  coniques  qui  satisfont  à  des  conditions  dou- 
bles »,  59™<^  vol.,  1864;  dans  le  Oiornale  di 
Matematiche  ad  usa  dcgli  studentî  délie  Univer- 
aita  italiane,  publié  à  Naples  par  MM.  Batta- 
glini,  Janni  et  Trudi:  <  Sulla  teoria  délie  co- 
niche  »,  1®^  vol.,  18G3;  «  Un  teorema  sulle  cu- 
biche  gobbe  »,  id.,  id.  ;  «  Sulle  trasformazioni 
goometricho  dello  figure  piane  »,  id.,  id.;  €  Area 
di  un  segmento  di  seziono  conica  »,  id.,  id.  ; 
«  Sulla  projeziono  iperboloïdica  di  una  cubica 
gobba  »,  2™«  vol.,  1864;  «  Sulla  teoria  dolle 
coniche  »,  id.,  id.;  «  Considerazioni  sulle  curvo 
piane  del  terz'ordine  »,  id.,  id.  ;  <  Sulle  tra- 
sformazioni geometriche  délie  figure  piano  », 
3»"®  vol.,  1865;  dans  les  lîpjtorts  of  the  British 
Association  for  the  Advanccment  of  Science:  «  On 
tlie  geometrical  transformation  of  plane  curves  », 
34me  vol.,  1884;  dans  The  Oxford,  Cambridge 
and  Dublin  Messenger  of  Mnthematics  :  <  On  the 
foui'teen-poiuts  conic  »,  3™^  vol.,  1866;  «  On 
normal  to  cou i es,  a  new  treatment  of  the  sub- 
ject  »,  id.,  id.;  dans  les  Matkemafische  Anna- 
len,  publiés  à  Leipzig  par  MM.  A.  Clobsch  et 
G.  Neuniann:  <  Uebar  die  Abbildung  algebrai- 
schor  Flàchen  »,  4'""  vol.,  1871;  «  Observations 
géométriques  à  propos  de  la  note  de  M.  Brio- 
schi  :  Sur  les  t (in gantes  doubles  d^une  courbe  du 
i/^  0/'cFre  ai'rc  ini  j^oint  double  »,  id.,  id.  ;    dans 


CEE 

les  Rendiconti  del  Reale  Istituto  Lombardo  d\ 
scieme  e  lettere:  <  Bappreseotazione  délia  8T1< 
perficie  di  Steiner  e  délie  superficie  gobbe  dj 
terzo  grado  sopra  un  piano  »,  4™®  vol.,  1867; 
«  Un  teorema  intorno  aile  forme  quadratich( 
non  omogenee  fra  due  variabili  »,  id.,  id.;  €  8o 
pra  una  certa  famiglia  di  superficie  gobbe  » 
«  Sopra  una  certa  curva  gobba  di  quarto  ordi 
ne  »  ;  «  Suir  opéra  del  prof.  Casorati  :  Teorii 
délie  funzioni  di  variabili  compresse  »,  2«»«  se 
rie,  l®r  vol.,  1868;  «  Sulla  tras for mazione  délit 
curve  iperelittiche  »,  2°»®  vol.,  1869;  c  Intonw 
al  numéro  dei  moduli  délie  equazioni  o  dell< 
curve  algebriche  di  un  date  génère  »,  en  colla 
boration  avec  M.  F.  Casorati,  id.,  id.;  4;  Salit 
ventisette  rette  di  una  superficie  del  terzo  or 
dine  »,  3™«  vol.,  1870;  «  Sulla  superficie  d 
quart' ordine,  dotata  di  una  conica  doppia  » 
4me  YoL,  1871  ;  «  Sulle  trasformazioni  razional 
nello  spazio  »,  îd.,  id.  ;  ce  dernier  mémoire  fui 
reproduit  par  Weyr  dans  le  Ziva  de  Prague  ei 
par  Dewulf  dans  le  Bulletin  de  Sciences  mathi 
matiques  et  astronomiques ,  dirigé  par  M.  Dm 
boux  à  Paris;  dans  les  Memorie  di  mafenuiiict 
e  di  fisica  délia  Società  italiana  délie  Scieme  i 
€  Annali  délia  Società  italiana  délie  scienze  di 
16  aprile  1876  al  16  ottobre  1877  »,  3™®  série 
3m®  vol.,  1879;  en  outre,  il  a  traduit  de  Talla 
mand:  «  Elementi  di  matematica  del  H^  £io 
car  do  Baltzer  »,  Gênes,  typ.  dei  Sordo-MuU 
1867-68. 

Grépet  (Eugène),  homme  de  lettres  français 
né,  à  Dieppe  (Seine  inférieure),  le  6  mars  1827, 
d'une  famille  de  magistrats.  Il  a  dirigé,  avec 
la  collaboration  de  de  Banville,  Baudelaire,  £d 
Fournier,  Th.  Gautier,  Louis  Moland,  Sainte- 
Beuve  etc.,  la  publication,  faite  à  ses  frais,  dï 
livre  intitulé  :  Les  PoUes  français,  recueil  tfei 
chefs-d'œuvre  de  la  poésie  lyrique  en  France  di 
2)uis  les  origines  jusqu^a  nos  jourSj  4  vol.,  Pt 
ris,  Gide  et  Hachette,  1861-1863.  Il  a  publi 
le  «  Trésor  épistolaire  de  France  »,  2  vol..  Pi 
ris.  Hachette,  1865  ;  il  a  donné,  de  1866  à  1868 
nombre  d'articles  à  la  Revue  moderne  et  à  11 
Revue  nationale  notamment  à  la  première  an 
étude  sur  Madame  Roland,  des  lettres  inéditei 
de  Fauriel  sur  la  situation  politique  en  Frano 
pondant  les  premières  années  de  l'empire,  et  uni 
étude  sur  les  pamphlets  du  Cardinal  de  Beti 
Il  a  fait  paraître  dans  la  seconde  des  eztraiti 
d'une  correspondance  inédite  de  Benjamin  Goni 
tant  avec  Rosalie  Constant  sa  cousine  ;  dd 
lettres  inéditos  du  Président  de  Brosses  au  oi 
lèbre  ph^'^sicien  Bonnet  ;  il  a  donné  un  Bulk, 
tin  de  la  Société  d^  Vllistoire  de  France^  àé 
lettres  inédites  du  duc  d'Enghien  au  carcUni 
Mazarin  pendant  la  campagne  de  Rocroy;  3j 
publié  les  «  Œuvres  posthumes  et  Oorrespoi 
dances  inédites  de  Charles  Baudelaire  »,  pri 
cédées  d'une  étude  biograpliique,  Paris,  Quai 
tin,  1887. 
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Crépln  (François),  botaniste  belge,  né,  à  Eo- 
fdiefort,  le  SO  octobre  1830.  Ancien  professeur 
de  botanique  à  l'École  d'horticulture  de  l'Etat  à 
Oand,  ancien  conservateur  au  musée  royal  d'his- 
toire naturelle  de  Belgique,  M.  Crépin  est  main- 
tenant directeur  du  jardin  botanique    de  TÉtat 
à  Bruxelles  et  membre  de  la  classe  des   scien- 
ces de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Il  a  pu- 
lilié  quelques  brochures  ;  un  «  Manuel  de  la  flore 
de  Belgique  »,  Bruxelles,  1860,  qui  a  eu  de  nom- 
Ireases   éditions;  «  un  «  Guide  du  touriste    à 
iRochefort  et  ses   environs  »,  Bochefort,  1870, 
signé  du  pseudonyme  F.  G.  de  là  Famenne;  le 
chapitre  de  la  Patria  Bélgica^  intitulé  :  «  Géogra- 
phie   botanique  de  la  Belgique  >  ;   des    notices 
dans  V Annuaire  et  la  Biographie  nationale,  pu- 
blié par  l'Académie  de  Belgique  ;  des  <  Notions 
élémentaires  de  botanique  à  l'usage  des  écoles  », 
Smxelles,    1876,    écrites   avec   M.    J.    Poncin, 
réimprimées    en   1882   et  traduites   en  flamand 
en  1888;  et  un  «    Guide  du  botaniste  en   Bel- 
^qae    »,   Bruxelles,    1878.    Mais    ses    travaux 
scientifiques    les    plus    importants    sont    épars 
dans  les   Mémoires    et  le   Bulktin  de   TAcadé- 
mie,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  royalo  belge 
de  botanique  (auquel    il    a  donné   d'admirables 
«  Primitise  monographisB  Bosarum  »),  dans  les 
Bulletins  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'hor- 
ticulture de  Belgique,  du  Cercle  d'arboriculture 
de  Belgique,  de  la  Société  botanique  de   Fran- 
ce, dans  lés  Annales  de  la  Société  phytologique 
et  micrographique  d'Anverd,   dans   la   Belgique 
'  horticole,  la  Revue  populaire  des  sciences,  le  Na- 
turalist   de  Londres,  la  Revue  de  VhorticuUure 
belge  et  étrangt^re,  la  Flore  des  serres  et  des  jar- 
dins de  V Europe,  le  Prodramus  florœ  hispanicœ 
'  de  Willkomm    et   Lang,    VAthenœum    belge,    le 
-  Bulletin  du  Club  alpin  belge,  dont  il  est  le  sé- 
•crétaire,  etc. 

-.  Crépon  (Théophile),  jurisconsulte  et  magis- 
^trai  français,  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation, 
^né,  à  Beaupréau  (Maine  et  Loire),  le  25  soptom- 
^bre  1825.  Il  a  publié  :  <  De  l'usurpation  do  la 
■pioblesse  avant  1789  »,  Paris,  Durand,  1860; 
&€  Gode  annoté  de  l'expropriation  pour  cause 
""d'utilité  publique,  France,  Algérie  et  colonies, 
li  du  3  mai  1841,  lois  diverses,  ordonnances 
7%%  décrets  »,  id..  Chevalier  Maresque,  1885  ; 
De  la  négociation  des  effets  publics  et  autreS} 
»it8,  obligations,  responsabilités  des  agents 
le  change,  coulissiers,  banquiers,  donneurs  d'or- 
18  et  de  la  chambre  syndicale  des  agents  de 
lange,  dans  les  marchés  au  comptant  et  à  ter- 
et  les  transferts  »,  id.,  Picon,Ï886;  «  Traité 
l'appel  en  matière  civile  »,  2  vol.,   id.,  La- 

et  Forcel,  1888. 

Gredeinl  ^Vincent),  romaniste   italien,    né,  à 

loue,  le  10  août  1857.  Il  fit  toutes   ses  étu- 

dauB  sa  ville  natale  où  il  fut  reçu  docteur 

-lettres,  le  4  juillet  1879.  Après  avoir  fait  le 
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nrice  militaire  comme  volontaire   d'un 


an,  il 


se  rendit  à  Milan  pour  se  perfectionner  dans 
l'étude  des  littératures  romanes  sous  les  pro- 
fesseurs Ascoli  et  Reina.  L'année  suivante,  il 
fut  chargé  de  renseignement  de  l'histoire  com- 
parée des  langues  classiques  et  néo-latines  à 
l'Université  de  Gênes  et  quelques  mois  plus 
tard  il  y  était  nommé  professeur  extraordinaire, 
A  la  mort  du  regretté  professeur  Canello,  il 
passa  à  l'Université  de  Padoue  en  qualité  de 
professeur  extraordinaire  des  langues  et  des 
littérature  neo-latines,  fonctions  qu'il  occupe  en- 
core. Pendant  trois  ans  il  suppléa  le  professeur 
Guerzoni  dans  l'enseignement  de  la  littérature 
italienne  à  la  même  Université.  Il  a  publié  une 
étude  sur  «  Orlando  nella  Chanson  de  Roland 
e  no'  poemi  del  Bajardo  e  dello  Ariosto  »  ;  «  Con- 
tributo  agli  studî  sul  Boccaccio  »,  Turin,  Loo- 
scher,  1887  ;  «  Lettere  di  Jacopo  Corbinelli,  con- 
tributo  alla  storia  degli  studî  romanzi  »;  dans 
le  Giornale  storico  délia  Letteratura  italiana, 
II  vol.,  6  livr.,  deux  essais  de  ses  études  qui 
seront  bientôt  recueillis  en  un  volume,  sur  une 
légende  très-fameuse  au  moyen-âge  et  fort  ré- 
pandue dans  les  littératures  néo-latines  et  al- 
lemande, celle  de  Fiorio  et  Biancafiore:  «  Due 
studii  riguardanti  opore  minori  del  Boccaccio  », 
Padoue,  1882,  et  dos  articles  dans  le  Giornale 
storico  délia  Letteratura  italiana,  18  vol.,  liv. 
10  et  11.  Il  a  publié,  en  outre,  des  articles,  des 
recensions,  des  notes  en  plusieurs  journaux,  dans 
la  Zeitschrift  filr  romanische  Philologie,  dans  le 
Giornale  Storico  délia  letteratura  italiana,  et 
dans  la  Rivista  critica  délia  Letteratura  italiana 
etc.  On  lui  doit  aussi  une  biographie  du  prof. 
Canello  dans  la  Miscellanea  di  Filologia  e  Lin- 
guistica  in  memoria  dei  prof,  Caix  e  Canello  et 
la  commémoration  de  Giuseppe  Guerzoni  lue  à 
l'Université  de  Padoue. 

Grespi  (Vincent),  archéologue  italien,  né  -à 
Cagliari.  M.  Crespi,  qui  est  professeur  de  des- 
sin dans  l'institut  technique  Pietro  Martini  do 
sa  ville  natale,  sous-secrétaire  du  Musée  royal 
d'archéologie,  membre  correspondant  de  l'Insti- 
tut impérial  allemand  d'archéologie,  de  l'Aca- 
démie fisio-medico-statistiquo  de  Milan,  de  la 
Société  économique  do  Chiavari,  membre'  ho- 
noraire de  l'Académie  d'histoiro  nationale  de 
Palermo,  commissaire  pour  les  Musées  et  les 
fouilles  de  la  province  do  Cagliari,  a  le  mérite 
d'avoir  illustré  la  collection  d'antiquités  de  là 
Sardaigne  de  M.  R.  Chessa,  aujourdliui  appar- 
tenant au  Musée  de  Sassari.  Nous  connaissons 
de  lui  :  «  Postilla  alla  lapide  terminale  di  Li- 
seddu  »,  Cagliari,  Timon,  1869  ;  «  Studii  e  con- 
ghietture  sopra  una  lapido  del  E..  Museo  »,  id., 
id.,  1871  ;  «  Il  Museo  di  antichità  di  Cagliari, 
descritto  ed  illustrato  »,  id.,  id.,  1872,  ouvrage 
qui  malheureusement  se  borne  aux  moniiments 
de  l'âge  de  la  pierre  et  du  cuivre. 

Crié  (Louis),  naturaliste  français,  né^  ù.  Go- 
mie  (Sarthc"),  le  1'^  a\r\i  \%^oO.  TA^  v^Cmu  \îv!iax- 
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macîen,  il  fat,  de  bonne  heure,  initié  à  la  bo- 
tanique, et  c'est  à  cotte  science  qu'il  est  resté 
plus  particulièrement  attaché.  Intorne  des  hô- 
pitaux de  Paris,  en  1872,  préparateur  à  la  Ta- 
culté  des  sciences  de  Caen,  en  1874,  il  prit  le 
grade  do  docteur,  on  1877,  et  aussitôt  fut  ap- 
pelé à  la  chaire  de  botanique  de  la  Faculté  de 
Hennés.  M.  Crié  est,  en  même  temps,  profes- 
seur à  rÉcole  de  médecine  et  de  pharmacie  éta- 
blie dans  cette  ville.  En  raison  de  sa  compé- 
tence, de  bonne  heure  aiïirmée,  M.  Crié  a  été 
chargé  d'études  originales  concernant  les  flores 
fossiles,  par  diverses  académies  et  Sociétés  sa- 
vantes françaises  et  étrangères.  C'est  ainsi  qu'il 
étudia  la  flore  fossile  des  îles  de  la  Sonde,  de 
la  Malaisie  et  de  la  Mélanésie  (Pays-Bas),  celle 
dos  îles  Philippines  (Espagne),  celle  des  colo- 
nies portugaises  d'Afrique,  celle  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  de  la  Polynésie,  celle  de  l'Australie, 
de  la  Tasmanie  (Angleterre),  celle  du  sud  de 
l'Afrique,  celle  de  l'Asie  Boréale,  celle  de  l'ar- 
chipel de  Kerguelen  et  celle  des  colonies  fran- 
çaises. Ces  travaux,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
relatifs  à  la  paléontologie  végétale  de  l'Ouest 
de  la  France,  ont  été  publiés  sans  interrup- 
tion depuis  1875  dans  les  Comptes-rendus  de 
V Académie  des  scivnces.  Quelques  uns  ont  paru 
en  brochures,  entre  autres  :  €  Recherches  sur 
la  végétation  de  l'Ouest  de  la  France  à  l'épo- 
que tertiaire  >,  Paris,  1878  ;  «  Recherches  sur 
la  flore  pliocène  de  Java  >,  Leyde,  1888;  «  Re- 
cherches sur  les  végétaux  fossiles  do  la  Malai- 
sie >,  Paris,  id.  ;  «  Premières  recherches  sur 
la  flore  fossile  de  la  Nouvelle-Calédonie  >,  Ber- 
lin, id.  ;  €  Recherches  sur  la  flore  fossile  des 
Philippines  »,  Madrid,  id.  En  anatomio  et  phy- 
siologie végétales,  on  doit  à  M.  Crié  de  nom- 
breux travaux  sur  les  pyrénomes  cités,  princi- 
palement ceux  du  groupe  des  Dépazéées;  il  faut 
encore  citer  :  «  La  Phosphorescence  dans  le 
règno  végétal  »,  Paris,  1882.  La  flore  actuelle 
et  la  géographie  botanique  ont  fait  pour  le  sa- 
vant botaniste  l'objet  de  nombreuses  brochures 
publiés  à  Caen,  à  Bordeaux,  à  Paris,  au  Mans 
et  de  notes,  publiées  à  l'Académio  des  scien- 
ces. A  l'étranger,  dit  le  savant  autrichien  F. 
Staube,  on  connaît  surtout  ses  belles  études 
relatives  aux  migrations  des  plantes  pondant 
les  diverses  époques  géologiques  et  ses  recher- 
ches sur  les  affinités  des  flores  secondaires  et 
tertiaires  de  l'Angleterre,  de  la  province  de 
Saxe,  du  Portugal,  do  la  Dalmatie,  do  l'Italie 
et  de  l'Amérique  du  Nord.  Avec  M.  de  Saporta, 
le  professeur  Louis  Crié  est,  en  France,  le  re- 
présentant le  plus  autorisé  de  la  paléontologie 
végétale.  Ajoutons  que  M.  Crié  a  écrit  pour 
renseignement  de  la  botanique  à  divers  degrés, 
dos  ouvrages  excellents  à  la  fois  par  la  métho- 
de et  par  Tintérêt  du  texte.  Citons  :  «  Anato- 
mie  et  physiologie  végétales  »,  Paris,  Doin, 
1832;  «  Couru  do  boianiijuo;  Organograpliie  », 
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id.,  id.,  1883;  «  Nouveaux  éléments  de  botan 
que  pour  les  candidats  au  baccalauréat  ès-sciei 
ces  et  les  élèves  en  médecine  et  en  pharmi 
oie  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les  origines  de  la  vie 
essai  sur  la  flore  primordiale.  Organisation,  d< 
veloppement,  affinité.  Distribution  géologiq« 
et  géographique  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Première 
notions  de  botanique  ».  id.,  id.,  1884.  Enfii 
M.  Crié  a  fait  œuvre  d'historien  scientifique  c 
rappelant  au  monde  savant  la  grande  figure  d 
savant  naturaliste  Pierre  Belon,  dont  il  a  mi 
en  lumière  le  génie  et  fait  apprécier  les  tr 
vaux  trop  oubliés.  C'est  grâce  à  l'initiative  k 
au  zèle  persévérant  de  M.  Crié  qu'une  statue  d 
P.  Belon  a  été  élevée  au  Mans,  le  9  octobi 
1887,  par  souscription  internationale. 

Crlsafolli  (Henri),  auteur  dramatique  frai 
çais,  né,  à  Naples,  en  1827  ;  fit  ses  études 
Paris  au  collège  Charlemagne,  comme  élève  d 
l'institution  Massou.  Il  débuta  au  théâtre  ps 
une  série  de  drames  en  cinq  actes,  en  collab* 
ration  avec  M.  Edouard  Devicque,  mort  en  18G3 
€  César    Borgia    »,   joué  en  1855  à  l'Ambigu 

<  Marie  Stuart  en  Ecosse  »,  jouée,  en  1856, 
l'Ancien  Cirque  ;  «  Les  deux  faubouriens  i 
1857;  4:  Girofle  Giroflà  »,  1858.  Il  produis! 
aussi,  avec  le  même,  une  première  comédie  qn 
jouée  au  Vaudeville,  en  1861,  eut  peu  de  sn< 
ces  :  «  Ernest  Ramel  ».  M.  Crisufulli  a  doDU 
depuis,  seul  ou  avec  divers  collaborateurs,  m 
assez  grand  nombre  de  comédies  ou  de  drames 
€  Le  Démon  du  jeu  »,  Gymnase,  1863  ;  «  M^  e 
l^mo  Fernel  »,  tiré  du  roman  de  M.  Ulbaol 
Vaudeville,  1804  ;  €  Le  Passé  de  M.  Jouanne  i 
Gymnase,  1865  ;  «  Le  Fou  d'en  face  »,  comé 
die  en  un  acte,  1866  ;  c  La  Chouanne  »,  tir 
du    roman  de  M.  Paul    Féval,    Ambigu,    1867 

<  Les  Loups  et  les  Agneaux  »,  comédie  en  I 
actes,  1868  ;  <  Autour  du  lac  »,  comédie  en  tu 
acte,  1869  ;  <  Les  Postillons  de  FougeroUes  > 
drame  en  5  actes,  1873;  «  La  Falaise  de  Peu 
marck  »,  drame  en  5  actes,  1873  ;  «  L'Idole  » 
drame  en  4  actes,  1875  ;  «  L'Affaire  Coverley  » 
drame  en  cinq  actes,  1876  ;  «  Lord  Harrington  % 
comédie  en  cinq  actes  ;  <  Les  Petites  Lionnes  s 
comédie  en  trois  actes,  avec  M.  Paul  Sipiàrfl 
1879  ;  «  Le  Petit  Ludovic  »,  comédie  on  troi 
actes,  1879;  <  Le  Bonnet  de  coton  »,  comédil 
en  cinq  actes,  1881  ;  <  Les  Noces  d'argent  n 
en  trois  actes,  1881;  cos  trois  pièces  en  coUi 
boration  avec  M.  Victor  Bernard  ;  «  Une  perle  li 
pièce  on  trois  actes,  1887  ;  «  Le  Vertigo  »,  opé 
ra-bouffe  avec  H.  Bocage,  1883.  M.  CrisafuD 
a  publié,  en  ijutre,  en  collaboration  avec  11 
Gustave  Armand,  la  série  de  romans  intitoléft' 
«  Les  Invisibles  de  Paris  »,  5  vol.,  1866-6T 
il  a  donné  seul  <  Le  Roi  Marthe  »,  1872,  «! 
traduit  du  hollandais  :  «  Max  Avelaar  »,  2  vol 

Crîsafiilli  (Salvatoro),  magistrat  italien,  ni 
il  Girgonti,  en  1828.  Il  fit  ses  études  an  SémI 
uaire  de  sa  ville  natale  et  à  Palerme.  En  18 
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k  la  suite  d'un  examen  de  concours,  il  fut  ad- 
aus  dans  la  magistrature  et  il  est  aujourd'hui 
K>n8eillor  à  la  cour  d'appel  de  Palerme.  M.  Cri- 
lafolli  est  membre  de  P Académie  des  scien- 
)es,  des  lettres  et  des  arts  de  Palerme,  de  TA- 
ladémie  Péloritaine  de  Messine  et  de  la  Socié- 
é  d'acclimatation  de  Palerme.  M.  Crisafulli,  qui 
l'est  occupé  surtout  des  questions  politico-ju- 
idiques  et  sociales,  a  pris  une  part  active  aux 
"éformes  législatives.  Il  a  publié:  «  Osserva- 
îioni  sul  1°  libro  del  progetto  di  Codice  civile 
L'Italia  del  Ministre  Pisanelli  >,  dans  la  Gaz- 
yUta  dei  TnbunaH,  Naples,  1864;  «  Il  diritto 
li  punizione  nei  Go  verni  costituzionali  >,  Mon- 
»leone,  1872;  «  Salla  riforma  del  giudizio  pei 
jiurati  >,  dans  le  Circolo  Giuriàico  de  Paler- 
ne,  1873;  <  Il  giudizio  pénale  delPItalia,  criti- 
die  ed  emendamenti  »,  Pedone  Lauriel,  1884; 
I  La  campagna  filosserica  del  1888  »,  dans  le 
ournal  la  Sicilia  vinicola  de  Riposte,  n.  2  et 
luiv.  —  Son  fils  M.  Calo(îero  Ceisafulli,  a- 
7ocat,  né,  à  Palerme,  en  1854,  a  publié  une 
monographie  «  Sai  diritti  dei  fîgli  naturali  ». 
Crisafulli  (Vincent),  canoniste  italien,  frère 
in  précédent,  né,  à  Girgenti,  en  décembre  1822. 
Après  avoir  fait  ses  études  dans  le  Séminaire 
Se  sa  ville  natale,  il  s'adonna  à  l'étude  du  droit 
Éanon  dans  le  célèbre  collège  des  Saints-Au- 
gostin  et  Thomas,  et  il  devint  bientôt  tellement 
versé  dans  cette  science  difficile  que,  n'ayant 
Bncore  que  vingt  ans,  il  publia  un  ouvrage  qui 
Nii  procura  une  renommée  dans  le  monde  lit- 
téraire :  «  Studî  suU'apostolica  sicula  Legazia  », 
Païenne,  1852,  dans  lequel  il  illustra  le  pri- 
Irilège  alors  annexé  à  la  Couronne  de  Sicile  et 
■n  vertu  duquel  les  Rois  de  Sicile  pouvaient 
tazercer  toutes  les  jurisdictions  ecclésiastiques 
înropres  du  Légat  à  latere.  L'ouvrage  devait  être 
bn  plusieurs  volumes,  mais  on  n'en  a  publié  que 
|ê  premier  qui,  aussitôt  paru,  fut  mis  à  l'Index. 
■Le  gouvernement  d'alors  le  nomma  professeur 
fnbstitut  à  la  Chaire  de  droit  canon  à  TUniver- 
te  de  Palerme  et,  plus  tard,  l'appela  à  Naples, 
lu:  prendre  dans  le  Ministère  des  Affaires  de 
icile  la  direction  du  culte  qui  alors  avait  une 
nde  importance  à  cause  des  questions  qui  se 
ibattaiont  entre  la  Cour  de  Naples  et  le  Saint- 
.  Après  1860,  revenu  à  Palerme,  il  y  reprit 
leçons  de  droit  canon  à  TUniversité,  mais 
ne  tarda  pas  à  être  rappelé  à  Turin  pour  y 
ter  service  au  ministère  des  cultes.  Ensuite 
fut  nommé  Économe  général  des  bénéfices 
ts  dans  l'île  de  Sicile,  service  qu'il  insti- 
Ini-même  et  qu'il  dirigea  pendant  treize 
après  lesquels  il  demanda  sa  retraite  pour 
ivoir  se  consacrer  entièrement  à  ses  chères 
des.  Il  a  publié  aussi  un  important  travail  : 
0  S.  Patronato  sui  Vescovadi  di  Sicilia,  e  i 
iBcovi  non  ancora  civilmente  riconosciuti  », 
e,  1877,  dans  lequel  il  fait  preuve  de 
;  Bon  savoir  dans  les  matières  juridiques  et 
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surtout  dans  le  droit  canon.  M.  Crisafulli,  qui 
est  considéré  comme  le  plus  fort  canoniste  do 
l'Italie  contemporaine,  a  publié  aussi  :  «  Sui  pri- 
vilegî  ecclesiastici  di  Sicilia  in  rapporte  alla 
annessione  dell'Isola  al  Regno  Italiano  »,  Pa- 
lerme, 1860;  «  Sul  patronato  dei  béni  ecclesia- 
stici di  Sicilia,  memoria  al  Consiglio  di  Stato  », 
Turin,  1864;  «  Sulla  natura  del  Vescovado  di 
Patti  »;  «  La  Pubblica  moralità  in  Italia  », 
discours  académique,  Palerme,  1881  ;  <  La  dot- 
trina  Cattolica  in  rapporte  alla  Scienza  speri- 
raontale  »,  Palerme,  1887.  —  Maintenant  il  est 
professeur  honoraire  de  l'Université  de  Palerme, 
secrétaire-général  de  cette  Académie  des  scien- 
ces, lettres  et  beaux  arts,  membre  de  plusieurs 
académies. 

Crisenoy  (Jules-Etienne  Gigault  de),  écri- 
vain et  administrateur  français,  né,  à  Crisenoy 
(Seine  et  Marne),  en  1831.  Entré  à  l'école  na- 
vale, en  1846,  démissionnaire  en  1859;  lieute- 
nant-colonel d'un  régiment  de  marche  de  la 
garde  nationale,  pendant  le  siège  de  Paris.  M. 
Jules  de  Crisenoy  est  entré  dans  l'administra- 
tion sous  M.  Thiers,  en  1871.  Il  a  été  succes- 
sivement préfet  de  l'Indre,  de  FAisne  et  de 
Seine  et  Oise.  Mis  en  disponibilité  à  la  suite 
du  16  mai,  il  a  été  nommé,  le  18  décembre 
1877,  directeur  de  l'administration  départemen- 
tale et  communale,  au  ministère  de  l'Intérieur, 
en  remplacement  de  M.  Durangel.  Trois  jours 
après,  un  décret  le  faisait  Conseiller  d'État  en 
service  extraordinaire.  Au  mois  de  janvier  1880, 
il  fut  à  son  tour  remplacé  par  M.  Camescasse. 
Le  16  du  même  mois,  il  était  délégué  pour  as- 
sister le  ministre  de  l'intérieur  dans  la  discus- 
sion du  projet  de  loi  relatif  à  l'ouverture  d'un 
crédit  de  80  millions,  pour  subvention  aux  chemins 
vicinaux;  il  était  promu  et'nommé,  quelques  jours 
après,  receveur  des  Finances  à  Paris.  On  doit 
à  M.  Jules  de  Crisenoy  les  ouvrages  suivants  : 
«  Etude  sur  la  situation  économique  des  An- 
tilles françaises  »,  Paris,  Guillaumin,  1860;  «  É- 
tude  sur  l'organisation  du  crédit  agricole  en 
France  >,  id..  Librairie  agricole,  1861;  €  La 
Société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  dévoilée  », 
id.,  Douniol,  id.  ;  «  Les  ordonnances  de  Colbert 
et  l'inscription  maritime  »,  id.,  Guillaumin,  1862; 
«  Les  écoles  navales  et  les  officiers  de  vaisseau 
depuis  Richelieu  jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  Chal- 
lamel,  1864  ;  <  Le  personnel  de  la  marine  mili- 
taire et  les  classes  maritimes  sous  Colbert  et 
Seignelay,  d'après  des  documents  inédits  »,  id., 
id.,  id.;  «  La  Marine  française  au  Corps  législatif, 
en  1864  »;  «  La  Campagne  maritime  de  1592  », 
id.,  Dupont,  1865;  «  Études  sur  le  sauvetage 
dos  naufragés  à  l'Exposition  de  1867  »,  id.,  La- 
croix, 1867  ;  «  La  liberté  de  l'Industrie  mari- 
time et  la  puissance  navale  de  la  France  »,  id., 
Arthus  Bertaud,  1867;  <  Les  naufrageurs  sur 
les  côtes  d'Angleterre  »,  1867;  «  Mémoire  «^ax 
l'inscription  maritime  adxôaafe  k  \«l  Cqxûxdlv^^\^\x 
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d'eoqaête  sur  la  marine  marchande  »,  id.,  Ar- 
thas  Bertand,  1870;  «  La  Situation  financière 
des  Communes,  en  1878  et,  en  1879  »,  2  vol., 
id.,  Berger  Levrault,  1878,  1879;  c  L'Ensei- 
gnement agricole  dans  les   écoles    primaires  >, 

.  id.,  id.,  1879  ;  «  Les  Eéformes  de  la  législation 
vicinale  »,  id.,  id.,  1880;  «  La  Loi  concernant 
les  aliénés  »,  id.,  id.,  1882;  «  Les  Aliénés  en 
Angleterre  »,  id.,  id.,  1883;  «  Scènes  de  la  vie 
maritime:  de  Rochefort  à  Cayenne  »,  illustré 
par  Pierre  de  Crisenoy,  id.,  id.,  1883;  <  Les 
Petites  Communes  en  France  et  en  Italie  », 
1886  ;  <  Les  Résultats  de  l'application  de  la  loi 
du  20  août  1881  sur  les  chemins  ruraux  »,  1886; 
€  Statistique  dos  biens  communaux  et  des  sec- 
tions de  Commune  »,  1887;  «  Des  projets  de 
réforme  de  la  législation  agricole  »,  1886,  «Les 
établissements  hospitaliers  dans  les  campagnes», 
1888;  €  Les  asiles  d'incurables  et  les  dépôts 
de  mendicité  »,  1888;  «  Revue  des  travaux  des 
Conseils  généraux,  en  1887  »,  2  vol.,  id.  ;  cette 
revue  paraîtra  désormais  chaque  année. 

Grispi  (François),  homme  d'État  italien,  né, 
à  Ribera  (prov.  de  Girgonti,  arrondissement  de 
Bivona),  le  4  octobre  1819.  —  Un  Dictionnaire 
des  Écrivains  ne  peut  pas,  ne  doit  pas  appré- 
cier le  rôle  politique  d'un  homme  d'État  aussi 
en  vue  que  le  Président  du  Conseil  des  Ministres 
du  Royaume  d'Italie.  Sa  biographie  est  d'ail- 
leurs trop  connue  pour  que  nous  la  résumions 
ici,  d'autant  plus  que  M.  Crispi  a  été  si  étroi- 
tement mêlé  aux  différentes  phases  de  la  renais- 
sance politique  d'Italie  qu'on  ne  saurait  écrire 
dignement  de  sa  vie  sans  sortir  des  bornes  qui 
s'imposent  à  une  publication  telle  que  la  nôtre. 
Nous  nous  bornerons  donc  strictement  à  énume- 
rer  les  titres,  grâce  auxquels  ce  personnage  po- 
litique italien  doit  trouver  sa  place  dans  un  Dic- 
tionnaire des  Écrivains.  Pendant  la  révolution  de 
Sicile  de  1848,  il  fonda  et  dirigea  à  Palerme 
un  journal:  UApostolato^  dans  lequel  il  sou- 
tenait avec  ardeur  les  idées  de  Mazzini.  Emi- 
gré à  Turin,  il  collabora  dans  la  Concordia  de 
Valérie,  et  dans  VArchivio  Storico  italiano  que 
Carlo  Cattaneo  publiait  dans  une  petite  ville 
du  Tessin,  à  Capolàgo.    Après    l'expédition   de 

'  Qaribaldi  en  Sicile  et  la  délivrance  de  Palerme, 
qui  en  fut  la  conséquence,  M.  Crispi  fonda  dans 
cette  ville  un  journal  intitulé  :  Il  Precursore  ; 
plus  tard,  élu  député  au  parlement  italien,  il 
fonda  et  inspira  à  Florence  un  journal  intitulé  : 
V Avangunrdia,  qui  se  transforma  plus  tard  dans 
La  informa,  ayant  pour  devise  le  mot  de  Ba- 
con :  InstauraUo  ah  imis  fundamentît,  et  qui  est 
encore  aujourd'hui  l'organe  attitré  du  président 
du  conseil.  En  librairie,  M.  Crispi  n'a  publié 
que  quelques  rares  brochures  politiques  et  quel- 
ques mémoires  juridiques.  Rappelons,  entr'au- 
tres,  une  brochure  intitulée  :  <  Repubblica  e 
Monarchia  »,  publiée  en  1865,  dans  laquelle  M. 
Or'  sépara  bruyamment  du  parti  républi- 
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cain,  affirmant  que  la  république  nous  sép&n 
tandis  que  la  monarchie  nous  unit.  Citons  e&-. 
Qore:  €  La  politica  del  governo  del  Re.  Di- 
scorsi  »,  Rome,  1880  ;  «  Ragioni  contre  la  do- 
manda  di  estradizione  dî  S.  L.  Neuburger  >, 
id.,  id.,  1881  ;  «  La  questione  d'Orienté  »,  dans 
IX  Gennaio,  Puhhlicazione ,  commemorativa  per 
cura  del  Circoîo  universitario  Vittorio  Emanu^. 
le  IIj  Bologne,  Monti,  1882  ;  €  La  buona  no* 
vella.  Discorso  pronunziato  al  Politêama  di  Pi- 
lermo  il  18  novembre  1883  »,  id.,  id.,  1884,  eta 

GriTellncci  (Amédée),  écrivain  italien,  né,  à 
Acquaviva  Picena  (prov.  de  Ascoli),  le  21  avifl 
1850.  D  fréquenta  d'abord  le  gymnase  et  le  ly^ 
cée  de  Bologne,  et  ensuite  l'école  normale  ds 
l'Université  de  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur  è«- 
lettres,  en  1873.  Ayant  obtenu  à  la  suite  d'oa. 
concours  une  bourse  du  gouvernement  pour  al- 
ler perfectionner  ses  études  à  l'étranger,  il  se 
rendit  en  Allemagne  où,  pendant  deux  ans,  il 
fréquenta  les  cours  d'histoire  des  principales 
Universités  et  notamment  de  celle  de  Berlin. 
Revenu  en  Italie,  il  fut  d'abord  professeur  d'his< 
toire  dans  les  lycées  de  l'État  et,  en  1885,  k 
la  suite  d'un  concours,  il  fut  nommé  professeur 
extraordinaire  d'histoire  moderne  à  l'Universiii 
de  Pise.  Nous  citerons  de  lui:  €  La  controTS^ 
sia  délia  lingua  nel  Cinquecento.  Saggio  storietf 
letterario  »,  Sassari,  Dessi,  1880;  <  I  priai 
saggi  délia  Storiografia  fiorentina  »,  Rome,  Il 
€  Versione  latîna  di  sei  odi  barbare  di  Qiot 
Carducci  »,  Città  di  Castello,  Lapi,  1885  ;  « 
ria  délie  relazioni  tra  lo  Stato  e  la  Chiesa  ifj 
2  vol.,  Bologne,  Zanichelli,  1885-86,  les  dei 
volumes  jusqu'ici  publiés  de  cet  ouvrage  n'i 
rivent  que  jusqu'au  temps  do  Grégoire  le  Grani 
mais  on  a  le  droit  d'espérer  que  Tauteur  ac 
vera  cet  important  travail. 

Groce  (Benedetto),  jeune  écrivain  napohtaii^ 
Après  avoir  fait  de  fortes    études  à  Naples, 
s'est  adonné  principalement  aux  recherches 
toriques.  Nous   connaissons  de  lui  les  travi 
suivants  :  «  Lucrezia  d'Alagno,  notizie  storiche 
Trani,  1886,  biographie  d'une  fameuse  maîti 
d'Alphonse  d'Aragon  ;  c  Dialoghi  di  Erasmo 
Rotterdam  »,  Trani,  1886,   traduction  ;  <  Ht 
nora  de  Fonseca   Pimentel    »,   Rome,  typ.  N* 
tionale,  1887  ;  <  Figurine  Gœthiane.  La  Print 
pessa  ***j  Miss  Harte  ;  la  Duchessa   Oiovanfl 
note  sul  viaggio  in  Italia  di  Volfango  Gœthe 
Trani,  V.  Vecchi,  1887  ;  «  Luisa  Sanfelice  e 
congiura   dei   Baccher.  Narrazione   storica 
giunta  di  varii  documenti  >,  id.,  id.,  1889.  Ne 
savons  que  M.  Croce  travaille  en  ce  moment  à  i 
monographie  sur  les  «  Théâtres  de  Naples 

Croce  (Henri),  publiciste  italien.  Après  ai 
dirigé,  pendant  quelque  temps,  le  journal 
Lomhardia  de  Milan,  il  fut  appelé  à  diri^ 
Voce  d' Italia,  journal  italien  qui  se  pubUatt 
Bukarest.  Nous  connaissons  de  lui:  €  Itinf 
rio   di   Dante  Alighieri    >,   Livoome;  €  Qé 
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lia  illastrativa  dalla  Divina   Commedià  di 
;e  Alighieri  :  con  indice  di  tutti,  i  laoghi  in 

carta  contenuti  »,  Oênes,  Pellas,  1876  ; 
ccolo  vocabolario  etimologico  dei  termini 
nsitati  e  più  necossnri  all'uso  comune  », 
n,  Pirola,  1877;  «  Tito  Sinibaldi  »,  id., 
rrafia  lombarda,  id.  ;  €  La  Romania  davanti 
luropa  »,  Floronce,   Barbera,  1878  ;  <  Alfa- 

dîgitulare  ideato  e  proposto  all'infanzia  », 
typ.  de  la  Gazzetta  d^  Italia,  id.  Citons   en- 

de   lui    un    article    inséré  dans  la  Rivista 
tpea^  sous  le  titre  :  «  Dante  Speziale  ». 
îrowi  (Jean- Joseph),  médecin   belge,    né,  à 
selles,  le  23  janvier  1824.  M.  Crocq  est  pro- 
eur  à  rUniversité  de  sa  ville  natale,  et  il  a 
longtemps  partie  du  Sénat,  dont  l'ont  éliminé 
lections  législatives  du  mois  do  juin  1888,  qui 
ionné  au  parti  catholique  une  énorme  majo- 
ians  les  deux  Chambres.  C'est  un  des  savants 
'  la  réputation  est  la  plus  grande  en  Belgi- 
et  à  Tétranger;  il  a   représenté    son    pays 
i  les  principaux  Congrès  des    sciences  mê- 
les tenus  en  Europe,  et  il  est  membre  cor- 
ondant  de  la   Société   italienne    d'hygiène, 
a  son  siège  à  Milan.  M.  Crocq    a   fait   pa- 
'e  deux  importants  ouvrages  ;  1^^  «  Du  trai- 
mt  des  fractures  des  membres  »,  Bruxelles, 
,  mémoire  couronné  deux  ans    auparavant, 
aauuscrit,  par  l'Académie  de   Médecine    de 
;ique  et  dont  il  existe  une  traduction   alle- 
de  par  M.  le  D^   Burger    (deux   éd.,    Frei- 
;,  1855  et  1867);  2»"e  «  Traité  des  tumeurs 
ches    dos    articulations   »,  Bruxelles,  1853. 
autres  travaux  scientifiques    sont  fort  dis- 
es: on    trouvera   les    principaux    dans    les 
^tins  et  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Mé- 
ae  et  de  l'Académie  des  sciences    de   Bru- 
is, dans  le  Journal  de  Médecine  et  dans  la 
se  médicale  belge,  de  la  même  ville,  etc. 
îroiset    (Maurice),    écrivain    français,   né,    à 
8,  le  20  novembre  1846.  De  1867   à    1865, 
t  ses  études  à  Paris  au  Collège  Saint-Louis 
^rand;  de  1865  à  1868,  il  fréquenta   l'école 
aale  supérieure.  En  1868,  il  fut  reçu  agrégé 
lettres  et  docteur  ès-lettres,   en    1874.  De 
^  à  1872,  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Moulins,  de  1872  à  1876,  professeur  de  so- 
ie et  de  rhétorique  successivement  au  lycée 
Montpellier,  il  fut,  en  1876,  chargé  du  cours 
bientôt  nommé  professeur   de   langue  et  de 
Brature  grecques  à  la  Faculté  des  lettres  de 
tttpellier.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  De  pu- 
!8B  eloquentisB  principiis  apxid  Grsecos  »,  thèse 
doctorat,  Paris,  1873;  «  Des  idées  morales 
is  l'éloquence   politique   de   Démos thène    », 
le  de  doctorat,    Paris,    1873,    couronné   par 
cadémie   française;    <   Essai    sur   Lucien  », 
fia,  1882,  couronné  par  l'Académie  française 
par  l'association   pour   l'encouragement   des 
des  grecques;  «  Histoire   de    la   littérature 
vgoe  »|  tome  I,  Paris,  1887.  En  outre;  divers 


CRO 


737- 


mémoires  dans  la  Collection  de  V Académie  des 
Sciences  et  Lettres  de  Montpellier,  dans  V An- 
nuaire de  Vassociatifjn  de$  études  grecques j  etc. 

Grollalanza  (Jean -Baptiste  de),  historien  ita- 
lien, né,  à  Fermo  (prov.  d'Ascoli),  le  19  mars 
1819,  il  fit  ses  études  dans  son  pays  natal  et 
se  dédia  ensuite  à  l'enseignement.  En  1868,  il 
fonda,  à  Carpi,  le  collège  Prince  Humbert  qu'il 
dirigea;  il  passa  ensuite  à  la  direction  du  col- 
lège d'Imola  et,  en  1872,  il  se  retira  de  l'en- 
seignement. En  1876,  il  fonda  k^^ljBQ  l'Acadé- 
mie royale  héraldique  dont  il  fut'-id'abord  pré- 
sident effectif  et  dont  il  est  maintenant  prési- 
dent honoraire.  Depuis  1873,  il  dirige  le  Oior-  . 
nale  araldico  genealogico  dij^lomatico^  qui  paraît 
à  Pise.  Nous  citerons  de  lui  :  «  H  Goudar  dilucî- 
dato  »,  Ferme,  1841  ;  «  Canti  popolari  »,  Venise, 
1846;  4  Dei  Normanni  e  Danesi,  de'loro  costumi 
di  mare  e  navi  da  guerra  »,  Trieste,  1857;  «  Ori- 
gine e  gesta  di  Giovanna  d'Arco  »,  Narni,  1859; 
«  Storia  militare  di  Francia  dell'antico  e  me- 
dio  evo  »,  3  vol.,  Florence,  1861;  «  Storia  dei 
contado  di  Chiavenna  »,  1  vol..  Milan,  1867  et 
1870;  «  Memorie  storiche  e  genealogiche  délia 
stirpe  Waldsee-Mels-Colloredo  »,  1  vol.,  Pise,  . 
1876;  €  Annuario  délia  Nobiltà  italiana  ;^,  11 
vol.,  de  1879  à  1889;  «  Dizionario  storico  bla- 
sonico  délie  famiglie  nobili  e  notabili  italiane 
estinte  e  fiorenti  »,  en  cours  de  publication. 

Crollalanza  (Godefroid  de),  héraldiste  italien, 
fils  du  précédent,  né,  à  Ferme  (prov.  d'Asco- 
li), le  19  février  1855.  Il  fit  ses  premières  étu- 
des dans  un  collège  suisse,  et  les  acheva  au 
collège  de  Carpi.  Il  alla  ensuite  se  fixer  à  Pa- 
ris, où  il  publia  plusieurs  ouvrages  en  français. 
Maintenant  il  est  professeur  ordinaire  de  lan- 
gue et  de  littérature,  française  à  l'école  royale 
supérieure  de  commerce  de  Bari,  où  il  est  en 
même  temps  Consul  de  la  République  Argen- 
tine. Nous  citerons  de  lui:  «  Le  Memorie  sto- 
riche dei  Santuario  di  Galleaggio  »,  Imola,  1872; 
<  Il  Blasone  délia  Schiatta  dei  Capetingi  », 
Pise,  1877  ;  <  Gli  emblemi  dei  Guolfi  e  dei 
Ghibellini  »  ;  <  Les  animaux  du  blason  »  ;  <  En- 
ciclopedia  araldica  cavalleresca  »  ;  €  Les  compa- 
gnons de  la  chausse  »,  roman  ;  «  Le  souper  rou- 
ge »,  nouvelle;  €  L'Italie.  Notes  souvenirs,  lé- 
gendes »,  publié  sous  le  pseudonyme  de  Char- 
les DE  MoKTRÉÂL,  €  Almanach  héraldique  et 
drolatique  »,  8  années,  1884-1886. 

Crookes  (William),  célèbre  chimiste  et  phy- 
sicien anglais,  né,  à  Londres,  le  17  juin  1832. 
Entré  au  collège  royal  de  chimie,  en  1848,  il 
remporta,  à  peine  âgé  de  17  ans,  le  grand  prix 
Ashburton;  à  dix-neuf  ans,  il  était  préparateur 
du  chimiste  Hofmann  et  à  vingt  ans  professeur 
suppléant  au  collège  Royal.  En  1854,  il  fut 
nommé  inspecteur  au  département  météorologi- 
que de  l'observatoire  Radclifib  à  Oxford,  puis 
professeur  de  chimie  au  coll^^^  ^;i.\^Ti\]\^^^  ^^ 
Chester  (1866).  En  lôb^,  v\  to\iÔL^\ia.t^N\x^  ^^\^\^- 
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tifique  Chimicnl  News.   En  18G4,   il   prit  la  di- 
rection du  Qnarterhj  Journal  of  Sciences,   Dès 
1851,    il   faisait    de    reranrqnablos    expériences 
sur  les  sélénoïdos.  En  1871,  à  Taido  du  spec- 
troscope  et  de  l'analyse  chimique,   il  découvrit 
un  nouveau  métal  :  le  thallium.  Il  étudia  aussi  et 
signala  les  précieuses  propriétés   chimiques   et 
physiques    qui    rendent   la   nouvelle    substance 
propre  à  la  construction  de  prismes   fortement 
réfrigérans.  A  la  suite  de  ses  travaux,  en  18G3, 
il  fut  élu  membre  do  la  Société  royale.  En  1865, 
il  inventa  une  nouvelle   méthode    pour  séparer 
l'or    et   Tarf^ent  de  leur  minorai  au   moyen   du 
sodium.  En  1866,  il  fut  chargé  par   le   gouver- 
nement de    faire  un    rapport   sur    l'emploi   des 
désinfectants,  en  vue  d'enrayer  les  progrès   de 
la  peste  bovino    qui    sévissait   alors.   Ses    étu- 
des relatives  k  l'analyse  spectrale,  et  plus  par-, 
ticulièrement  à  l'étude  du  spectre  solaire,  le  fi- 
rent désigner  comme  membre  de  la  commission 
anglaise    chargée    d'observer,  à  Oran,    l'éclipsé 
solaire  de  décembre  1871.  L'année  suivante,  il 
fit  des  recherches  sur  les  phénomènes  de  répul- 
sion produits  par  les  rayons  de  lumière,  répul- 
sion que  Fresnol  avait  déjà  constatée  sans  néan- 
moins en  reconnaître  toute  la  portée.  A  la  sui- 
te de  ces  études,  M.  Crookes  inventii  le  radio- 
mHrCj  merveilleux  petit   appareil   qu'il   perfec- 
tionna et  transforma   ensuite    en   le   nommant 
othéoscope.  Il  résuma  toutes   ces  précieuses   et 
délicates   recherches   dans  un  travail    d'ensem- 
ble, communiqué,  le  11  décembre  1863,  à  la  So- 
ciété royale,  travail  intitulé:  «  Experiments  on 
Repulsion  resulting  from  radiation  »,  et  qui  lui 
valut  la   grande    médaille    royale.    M.    G.   s'est 
occupé  aussi  des  phénomènes  du  spiritisme,  et 
il  fit    de    persévérants  efforts   pour    décider  la 
Société   royale   à    étudier   officiellement   et  sé- 
rieusement  ces    phénomènes,  et  il  communiqua 
à   cette   société  le  résultat  de  ses  propres   re- 
cherches dans  un  travail  intitulé  :  «  Researches 
on  the  phenomena  of  spiritual ism   »,  1874.   Ne 
trouvant  pas  lo  concours  désiré  au  sein    de   la 
Société    royale,    il   soumit  la  question  à  la  So- 
ciété britannique  pour  Tavancemont  des    scien- 
ces, à  l'ouverture  de  la  session  de  1876,  et  pro- 
posa que  le  spiritivsme  fut  l'objet  d'une  délibé- 
ration de  la  section  biologique  da  cette  Société. 
En  1866,  il  fut  élu  vice-président  de  la  Société 
de  chimie,  et  Tannée  suivante  membre  du  con- 
seil de  la  Société   royale,  à  laquelle  il  commu- 
niqua, en  1878,  le  mémorable   travail    intitulé  : 
«  Molecular  Physics  in  High  Vacua  »,  d'après 
ce   travail,  public    dans  les  Phllosophical  Tran- 
sifictiftnftj  il  admet  un  quatrième    état  de  la  ma- 
tière, l'état  extra-gazeux,  où  la  matière  est  ra- 
diante.  H   répéta   à  Paris,    en    1879,    dans    la 
grande  salle  de  la  Sorbonne    ses    belles    expé- 
riences sur  ce  sujet,  et,  en  1880,  l'Académie  des 
sciences  lui  décerna   une  médaille   d'or   et  un 
prix  de  3000  fr.  pour  l'ensemble  de  ses  expé- 


riences sur  la  matière  radiante.  En  1881,  H.  C, 
a  fait  partie  du  jury  à  l'Exposition  intemati» 
nale  d'électricité  de  Paris.  En  cotte  qualité,  S 
ne  pouvait  accepter  ni  prix,  ni  médaille,  mail 
ses  collègues  du  jury,  après  avoir  examiné  toai 
les  systèmes  de  lampes  à  incandescence  de  oetti 
exposition,  déclarèrent  «  qu'aucun  de  ces  bjb 
«  tèmes  n'aurait  donné  des  résultats  pratiqnei 
€  sans  l'application  du  vide  presqu'absolu,  ol 
€  M.  W.  Crookes  est  le  premier  et  jusqu'à  <m 
«  jour  le  seul  physicien  qui  nous  ait  montra 
«  comment  nous  pouvons  l'obtenir  ».  En  1887 
il  présenta  à  la  Société  chimique  de  Londres, 
dont  il  est  président,  un  travail  fort  cnrieia 
qui  a  fait  quoique  bruit,  sur  la  genèse  des  éli 
ments  et  la  nature  des  corps  simples  ;  mais  lei 
affirmations  en  pareille  matière  sortent  encoN 
du  domaine  purement  scientifique.  H  a  publia 
de  nombreux  ouvrages,  dont  la  plupart  font 
autorité.  Citons  :  «  Select  methods  in  Chemi- 
cal Analysis  »,  1870,  2'"°  éd.,  1885;  €  Man* 
facture  of  Beetroot  Sugar  in  England  »,  1880; 
€  Handbook  of  Dyeing  and  Calico  printing  >, 
1881;  «  Dyeing  and  Tissue-Printing  »,  1882; 
€  Tcchnological  Handbook  »,  1883  ;  c  Solution 
of  the  Sewage  Question  »,  id.  ;  «  The  profit*- 
ble  disposai  of  Sewage  »,  1885.  Il  a  tradoit  ea 
anglais  le  «  Traité  de  métallurgie  »  de  Kel  el 
l'ouvrage  de  Biemann,  intitulé  :  €  L'Aniline  6| 
ses  dérivés  »,  ainsi  que  le  livre  de  Wagner: 
<  Technologie  chimique  »,  et  celui  de  Ville  sur 
€  Les  Engrais  artificiels  ». 

Cros  (le  docteur  Antoine),  médecin  et  litté- 
rateur français,  né,  à  Lagrasse  (Aude),  en  IdSS^ 
résidant  à  Paris  ;  il  a  publié  :  «  Études  nouvel- 
les do  médecine  pratique  et  de  pathologie  gfr 
nérale.  Les  décoordinations  organiques  »,  Paria, 
Coccoz,  1866;  «  Demain.  Pensées  politique! 
pour  la  rénovation  de  la  France,  écrites  peih 
dant  lo  siège  de  Paris  1870-71  »,  en  collabO' 
ration  avec  Edouard  de  Strada,  id.,  Dentu,  1872; 
«  Les  fonctions  supérieures  du  système  nei^ 
veux  ;  recherche  des  conditions  organiques  fli 
dynamiques  de  la  pensée  »,  id.,  Baillière,  1874J 
«  Les  belles  heures  (1867-1882)  »,  vers,  id^ 
OllendorfF,  1882  ;  «  Ode  à  Molière,  à-propos  eii 
vers  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'organographie  plessij 
métrique  »,  id.,  Baillière,  1884.  , 

Cros  (Charles),  ingénieur  et  poète  françaiij 
né,  à  Fabrczan  (Aude),  en  1842.  Nous  connai»| 
sons  de  lui:  «  Etude  sur  les  moyens  de  comnmj 
nication  avec  les  planètes  »,  Paris,  Gauthiei^ 
Villars,  1869;  €  Solution  générale  du  problème 
de  la  photographie  des  couleurs  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Le  coâret  de  santal  »,  id.,  Lemerre,  187^ 
2'»e  éd.,  id.,  Tresse,  1879;  <  Le  Fleuve  »,  idii 
Librairie  de  l'Eau-forte,  id.  ;  <  L'Homme  prOf 
pre  »,  monologue,  id.,  Tresse,  1883;  «  L'Homm^ 
qui  a  voyagé  »,  monologue,  id.,  id.,  id.  ;  €  L'OK 
session  »,  monologue,  id.,  id.,  id.;  €  Le  V07» 
ge  à  Trois  Étoiles  »,  id.,  id.,  id. 
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Croslaiid  (M°^  Camilla,  née  Toulmin),  fem- 
fme  de  lettres  anglaise,  née,  à  Londres,  le  9 
jain  1812.  Un  goût  très  vif  pour  la  lecture  et 
3me  intelligence  ouverte  suppléèrent  chez  elle 
à  l'absence  d'une  instruction  méthodique.  Ayant 
perdu  de  bonne  heure  ses  parents,^  elle  dut, 
-toute  jeune  encore,  gagner  sa  vie  en  travail- 
lant|  et  elle  choisit  la  littérature  comme  moyen 
d'existence.  Elle  débuta,  en  1833,  par  une  pe- 
tite nouvelle,  écrivit  dans  des  revues,  et,  en 
1843,  devint  collaboratrice  du  Chaniher's  Maga- 
cme  et  du  PeojMs  Journal,  En  même  temps, 
elle  dirigeait  le  Ladies^  Companion  and  monthly 
Magazine,  Eu  1844,  elle  publia:  «  The  Little 
Serlin  Wool-Worker  ;  or ,  Cousin  Caroline's 
Tisit  >  ;  suivirent  :  «  Lays  and  Legends  Illu- 
atrative  of  English  Life  »,  184B  ;  «  Poems  », 
1846  ;  €  Partners  for  Life:  a  Chris tmas  story  », 
1847;  <  Lydia:  a  woman's  book  »,  1852;  «  Stra- 
"vy  Leaves  from  Shady  Places  »,  1853  ;  €  Mo- 
3Dorable  Women:  the  story  of  their  lives  >, 
1854;  €  Hildred  »,  1855;  «  Is  it  Meekness 
i.or  Vanity?  »,  1858;  «  The  Gentleman  of  the 
Tamily  »,  1858;  €  The  neglected  Child  »,  1858; 
€  M.  Blake:  a  story  of  twenty  years  »,  1862; 
„€  The  Island  of  the  Eainbow,  a  fairy  taie,  and 
>.f»ther  fancies  »,  1866;  «  The  Diamond  Wedding, 
Doric  story  and  other  poems  »,  1871  ;  «  Her- 
irt  Preeth's  Prôsperity  »,  1873  ;  c  Stories  of 
le  City  of  London,  retold  for  Youthful  Rea- 
psJers  »,  1880;  le  sujet  de  la  plus  grande  par- 
"^e  de  ces  livres  est,  d^une  part,  la  lutte,  le  la- 
Tieur  du  pauvre  ;  et  d*autre  part  ses  progrès  po- 
i^itiques  et  sociaux.  En  1854,  elle  s'adonna  au 
^iritisme,  et,  en  1857,  elle  publia  le  résultat 
âe  ses  investigations  dans  un  volume  intitulé  : 
gi  Light  in  the  Valley,  My  Expériences  of  Spi- 
itnalism  >.  M"*®  Crosland,  qui  est  veuve  da- 
tais 1848  de  M.  Newton  Crosland,  négociant 
Londres,  a  composé  dans  ces  dernières  an- 
lées  un  grand  nombre  de  ballades  et  de  ro- 
inces  qui  ont  été  mises  en  musique. 
Cross  (sir  Richard  Asshetok),  homme  poli- 
Âqne  et  jurisconsulte  anglais,  né,  à  Red-Sear 
irës  de  JPreston),  le  20  mai  1823.  Ses  études 
ff minées  au  Trinity-College,  à  Cambridge,  il 
partie,  de  1849  à  1857,  du  barreau  de  Lon- 
'es.  Élu  membre  de  la  Chambre  des  commu- 
à  Preston,  comme  conservateur,  il  résigna 
mandat  dès  1862,  sans  avoir  eu  l'dccasion 
faire  parler  de  lui.  Ce  n'est  qu'aux  élections 
1868,  qu'il  attira  Tattontion  publique,  en  se 
tentant  dans  Southwest-Lancashire  comme 
iversaire  de  M.  Gladstone.  M.  Cross  fut  élu. 
fut  choisi  par  M.  Disraeli,  en  février  1874, 
occuper  le  poste  de  ministre  de  l'intérieur. 
Cross  se  montra  un  des  plus  fermes  sou- 
de la  politique  conservatrice.  Il  quitta  le 
listère  avec  le  cabinet  Disralëi  le  20  avril 
et  devint  un  des  membres  les  plus  actifs 
l'opposition   conservatrico.    Après  la  chute 


du  cabinet  Gladstone,  il  fut  de  nouveau  nommé 
ministre  de  l'intérieur  le  25  juin  1885,  dans  le 
Cabinet  présidé  par  le  marquis  de  Salisbury, 
et  fut  chargé  du  ministère  des  Indes  le  3  août 
188G.  Comme  jurisconsulte,  M.  Cross  a  publié 
plusieurs  ouvrages  :  «  The  Arts  relating  to  the 
Settlement  and  Removal  of  the  Poor,  with  no- 
tices of  cases,  indices  and  forms  »,  1853;  «  The 
General  and  Quarter  Sessions  of  the  Peace  : 
their  jurisdiotion  and  pratice  in  other  than  cri- 
minal  matters  »,  en  collaboration  avec  H.  Leem- 
ing,  1858,  2"»e  éd.,  1867. 

Grosse  (Hippolyte),  naturaliste  français,  né, 
à  Paris,  en  1826.  M.  Crosso,  qui  est  directeur 
du  Journal  de  Conchyliologie^  a  publié  :  «  Un 
Mollusque  bien  maltraité,  ou  comment  M.  Victor 
Hugo  comprend  Torganisation  du  poulpe  »,  Pa- 
ris, Savy,  1866;  «  Contribution  à  la  Faune  ma- 
lacologique  do  Nossi-Bé  et  de  Nossi-Comba  », 
id.,  chez  l'auteur,  1881  ;  «  Faune  malacologique 
du  lac  Tanganyika  »,  id.,  id.,  1882.  —  M.  Cross 
a  rédigé  avec  Fischer  les  €  Etudes  sur  les  mol- 
lusques terrestres  et  Ûuviatiles  »,  dans  la  Mis- 
sion  scientifique  a2c  Mexique  et  dans  V Amérique 
centrale^  Paris,  Hachette,  1869  et  suiv. 

Gronslllat  (Antoine),  poète  provençal,  né,  à 
Salon  (Bouches-du-Rhône),  auteur  de  trois  vo- 
lumes de  poésies:  <  La  Bresco  »  (Le  Rayon 
de  miel),  Avignon,  1865  ;  un  recueil  de  «  Noëls 
provençaux  »,  Avignon,  1882;  un  dernier  vo- 
lume est  sous  presse.  M.  C,  qui  appartient  à 
l'ancienne  école  classique,  est  très  estimé  pour 
sa  langue  correcte;  il  a  chanté  les  paysages  et 
les  scènes  rustiques  de  son  pays  natal. 

Crouslô  (François-Léon),  professeur,  littéra- 
teur et  traducteur  français,  né,  à  Paris,  le  29 
mai  1830,  fit  ses  études  au  lycée  Charlema- 
gne,  sortit  de  l'école  Normale  avec  le  pre- 
mier rang;  agrégé  des  lettres,  en  1856  ;  doc- 
teur ès-lotcres,  en  1864.  Professeur  de  rhéto- 
rique au  lycée  Henri  IV  jusqu'au  1®"^  janvier 
1874;  maître  de  conférences  de  Langue  et  do 
Littérature  française  à  l'école  Normale  supé- 
rieure du  le^f  janvier  1874  au  31  juillet  1879; 
professeur  suppléant  d'éloquence  française  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris  à  dater  du  1»^  no- 
vembre 1877;  professeur  titulaire  de  la  même 
chaire  à  dater  du  23  juin  1879  ;  professeur  de 
littérature  française  à  l'association,  dite  de  la 
Sorbonne,  pour  renseignement  secondaire  des 
filles,  à  partir  de  18* J9;  il  a  publié:  <  Lessing 
et  le  goût  français  en  Allemagne  »,  thèse  pré- 
sentée à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  Paris, 
Durand,  1864;  «  De  L.  Anngei  Senecse  natura- 
libus  qusBstionibus  »,  thèse,  id.,  id.,  id.  ;  «  Gram- 
maire de  la  langue  française  »,  id.,  Belîn,  1888. 
—  En  outre,  M.  C.  a  revu  et  annoté  la  «  Dra- 
maturgie de  Hambourg  »,  de  Lessing,  traduite 
en  français  par  C.  de  Suckau;  il  a  traduit  en 
français:  «  De  la  Nature  »,  de  Lucrèce  et  c  La 
Marmite  »,  de  Plaute,  cl  \^u^^\\^   wa^   \^viWN^<îk 
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édition  de  la.  traduction  de  M°>®  Dacier  de  €  L'I- 
liade et  rOdyssée  >,  d'Homère.  On  loi  doit 
aussi  plusieurs  articles  dans  le  Journal  dus  Sa- 
vanUtj  la  Rexuie  de  V Instruction  publique^  la  Re- 
vue Générale^  le  Moniteur^  etc. 

Cronzel  (Jacques- Adrien),  bibliothécaire  et 
publiciste  français,  docteur  en  droit,  né,  en 
février  1852,  à  Paunat  (Dordogne).  Étudiant  à 
la  Faculté  de  droit  de  Toulouse  (1873-79),  mu- 
ni du  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  bi- 
bliothécaire dans  les  bibliothèques  universitai- 
■■  ïes,  après  avoir  été  bibliothécaire  de  PUnivor- 
sité  de  Caen  (novembre  1880),  de  Dijon  (jan- 
vier 1881),  il  est  actuellement  bibliothécaire  de 
l'Université  de  Toulouse.  On  lui  doit  :  «  Les 
fruits  de  la  dot  »,  Lavaux,  Vidal,  1879;  €  Etu- 
des sur  les  grèves  et  les  coalitions  »,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  de  législation  de  Tou- 
louse, Paris,  Rousseau,  1887;  et  plusieurs  arti- 
cles dans  la  Revue  générale  du  Droit,  la  France 
judiciaire,  le  Bulletin  de  la  Société  hispano-por- 
tugaise de  Toulouse. 

Crowe  (Joseph-Archer),  journaliste,  critique 
d'art  et  administrateur  anglais,  né,  à  Londres, 
le  20  octobre  1825,  fut  élevé  à  Paris,  avec  ses 
dix  frères  et  sœurs,  par  son  père  correspon- 
dant du  Morning  Chronicle  et  passa  sa  jeunesse 
dans  la  Société  de  plusieurs  dos  célèbres  pein- 
tres français  do  cette  époque.  H  renonça  à  la 
carrière  des  arts  pour  aller  remplir  à  Londres 
les  fonctions  de  reporter  du  Morning  Chronicle, 
Inais  il  quitta  bientôt  ce  journal  pour  s'attacher 
avec  M.  Ch.  Dickens  au  Daily  News  (1840), 
dont  il  fut  tour  à  tour  le  reporter  à  Londres 
et  le  correspondant  à  Paris.  Dès  cette  époque, 
il  se  prit  de  passion  pour  la  peinture  flamande 
et  fit  deux  voyages  dans  le  nord-ouest  do  l'Eu- 
rope pour  en  étudier  les  œuvres.  Il  se  lia,  dans 
une  de  ces  tournés,  avec  M.  J.-B.  Cavalca- 
8ELLE  (Vitycz  ce  nom),  voué  au  même  goût  et 
aux  mêmes  recherches.  Nous  ne  répéterons  pas 
ici  la  liste  dos  ouvrages  dus  à  la  collaboration 
de  ces  deux  écrivains  distingués,  que  nous  a- 
vons  déjà  donnée  à  l'article  consacré  à  M.  Ca- 
valcaselle.  En  1853-54,  M.  Crowe  était  envoyé 
comme  correspondant  et  dessinateur  du  Londun 
lllustrated  News  en  Turquie,  puis  en  Crimée  à 
Toccasion  de  la  guerre  d^Orient,  il  passait  en- 
suite aux  Indes  et  prenait  la  direction  d'une 
école  des  Beaux-Arts  à  Bombay.  Ramené  en 
Europe  pour  sa  santé,  il  suivait,  en  1859,  la 
campagne  d'Italie,  comme  correspondant  du  Ti- 
mes ;  enfin,  eu  1860,  il  entrait  au  service  du 
gouvernement  anglais,  comme  consul-général  à 
Leipzig,  d*oîi  il  passa  à  Dusseldorf  d^abord,  et 
ensuite,  à  Berlin,  en  qualité  d'attaché  commer- 
cial près  dos  ambassades  anglaises  de  Vienne 
et  de  Berlin.  Il  remplissait  encore  ses  fonctions 
quand  il  fut  nommé ,  en  1881 ,  commissaire 
royal  pour  la  négociation  d'un  traité  de  com- 
merce avec  la  Russie.    Le    1*"^  juillet    1882,  il 
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fut  nommé  attaché  commercial  poHr  l'Eu 
avec  résidence  à  Paris,  Becrétaîrô  à  la 
férence  du  Danube  à  Londres,  en  1883,  et  ad 
de  sir  E.  Malet  à  la  conférence  de  Berlin 
le  Congo,  en  1884.  Il  a  révisé  et  publié  :  < 
ckardt*s  Cicérone  »  et  €  Waagen's  Hand 
of  Italian  Painting  ». 

Crozals  (Joseph-Jacques-Perdinand  de 
térateur  français,  né,  à  Alignan  du  Vent 
rault),  le  8  juin  1848.  Après  avoir  fait  de 
lantes  études  aux  lycées  de  Toulon  et  I 
IV  à  Paris,  il  fut  reçu  à  l'école  normale  i 
rieure,  en  1868.  Agrégé  d'histoire,  en  187 
a  été  reçu  docteur  ès-lettres,  en  1878.  lA 
a  été  premier  titulaire  de  la  chaire  de 
graphie  de  l'Afrique  à  l'école  supérieure 
Lettres  d'Alger,  en  1880,  et  a  séjourné,  pet 
deux  anSj  en  Algérie  dont  il  a  rapporté  s 
vre  :  «  Les  Peulhs  »,  résultat  de  sou  ense 
ment,  dédié  au  général  Faidherbe.  M.  C,  qi] 
maintenant  proiesseur  d'histoire  et  assei 
du  doyen  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gren 
a  fondé  et  dirige,  depuis  le  V^^  mars  18t 
Revue  d'éducation  et  d'instruction  jyrimain 
lui  doit  :  <  Lanfranc,  archevêque  de  Cantor 
sa  vie,  son  enseignement,  sa  politique  >,  1 
de  doctorat,  Paris,  Fischbacher,  1877;  € 
Peulhs,  étude  d'ethnologie  africaine  »,  id., 
sonneuve,  1883;  «  Histoire  de  la  civilisati 

2  vol.,  id.,  Delagrave,  1884;  «  Cours  d'his 
pour   les    élèves   de   l'enseignemept  spéci 

3  vol.,  id.,  id.,  1887;  «  Plutarque  »,  dans  la 
lection  des  classiques  poj)u\aires,  id.,  Lecè: 
Oudin,  1887,  etc.,  outre  de  nombreux  ar 
dans  la  Revue  de  Géographie  et  dans  la  J 
Bleue. 

Crozes  (l'abbé  Abraham),  prêtre  françai 
à  Albi  (Tarn),  en  1806.  Lors  de  la  fond 
de  la  Petite-Roquette,  en  1840,  il  soDicii 
préfet  de  police  Gabriel  Delessert,  qui  étai 
ami,  la  faveur  d'être  aumônier  de  cette  p: 
Il  fut  aussi,  pendant  de  longues  années,  aum 
de  la  Grande-Roquette  et  du  Cimitière  du  ] 
Lachaise.  Il  a  conservé  ces  ingrates  fonc 
jusqu'en  1883,  date  à  laquelle  il  prit  sa  ret 
Il  fut  remplacé  par  l'abbé  Moreau,  et  il  se  : 
rue  Den&irt-Rochereau,  à  l'asile  Marie-Thi 
fondé  par  M'»®  de  Chateaubriand.  En  1871 
bé  Crozes,  arrêté  par  les  fédérés,  devait 
partie  des  otages  de  la  Commune  ;  un  d 
anciens  détenus,  devenu  capitaine,  le  fit  é^ 
L'abbé  a  raconté  cet  épisode  dramatique 
un  volume  intitulé:  <  Histoire  du  capitai 
déré  Révol,  ou  Arrestation,  captivité  et 
vrance  de  l'abbé  Crozes,  aumônier  de  la 
dc-Roquette,  otage  de  la  Commune  »,  Paris, 
et  fils,  1872.11  a  également  collaboré,  dan 
large  mesure,  à  un  ouvrage  publié  par  so: 
cesseur,  Tabbé  Moreau  ;  Souvenivs  de  la  Pi 
de  la  Grande-Roquette  y  2  vol.,  Paris,  Rouff, 

Cruchon  (Gustave),  jurisconsulte  françai 
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|tXdboiirne,  en  1851.  M.  G.,  qui  est  docteur  en 
leoit,  ancien  sous-préfet  de  Nyon,  ancien  con- 
liiller  de  préfecture  de  la  Drôme,  ancien  avo- 
itt  à  la  cour  de  Bordeaux,  a  publié  :  €  Les 
Banques  dans  l'Antiquité  ;  étude  historique,  éco- 
lomique  et  juridique  >,  id.,  Fedone^Lauriel, 
1879  ;  «  Les  Donations  déguisées.  Histoire , 
kxégèse,  idées  de  réforme  >,  id.,  id.,  id.;  «  Le 
Jroit  de  défense  devant  les  tribunaux  de  corn- 
nerce  »,  id.,  id.,  id  ;  €  Des  légalisations  des  actes 
uivés,  et  spécialement  des  procurations  pour 
)laider  devant  certains  tribunaux  de  commerce  >, 
«L,  id,,  1880;  «  De  la  responsabilité  des  gref- 
iers  >,  id.,  id.,  id.  ;  «  De  l'usurpation  de  la 
[missance  législative  par  quelques  tribunaux  de 
Bommerce  »,  id.,  id.,  id. 

Crois  (Louis),  célèbre  astronome  belge,  né,  à 
Dîest,  en  Belgique,  le  21  janvier  1848.  M.  Cruls, 
ïjpi  occupe  aujourd'hui  les  importantes  fonctions 
le  directeur  de  l'Observatoire  impérial  do  Rio- 
3e-Janeiro,  est  un  ancien  lieutenant  du  génie  de 
rarmée  belge,  et  avant  de  partir  pour  le  Brésil, 
B  avait  publié  déjà  quelques  brochures  dans 
■on  pays  natal.  Il  a  fourni  d'importantos  com- 
ûnnications  à  la  Revista  do  Instiiuto  polytechni- 
co  Brazileiroj  aux  Comptes-rendus  de  l'Acadé- 
■lie  des  Sciences  de  Paris,  lu  Bulletin  de  l'A- 
fcadémie  royale  de  Belgique,  au  Bulletin  de  la 
Société  royale  belge  do  géographie  ;  et  au  com- 
mencement de  Tannée  1888,  il  a  adressé  un 
inressant  appel  aux  météorologistes  du  monde 
ttitier  pour  obtenir  d'eux  les  données  nécessai- 
res à  la  rédaction  d'un  Dictionnaire  climatolo- 
gique  universel,  dont  la  publication  se  fera  par 
•68  soins. 

Crasias  (0.),  écrivain  allemand,  né  en  1857. 
M.  Ç.,  qui  est  professeur  de  philologie  classi- 
que à  l'Université  de  Tubingue,  a  publié  :  «  De 
Babrii  aetate  »,  dissertation,  Leipzig,  1870; 
t  Analecta  critica  ad  paroomiographos  Graecos  », 
id.,  1883;  <  Studien  zu  Babrios  und  den  Aiso- 
peia  »,.dans  les  Jahrbiicher  filr  Philologie,  1883, 
I  Ein  Lehrgedicht  des  Plutarch  »,  dans  le  Rei- 
ûsches  Muséum,  1884;  «  Beitràge  zur  griechi- 
iche  Mythologie  und  Religionsgoschichte  »  , 
[ieipzig,  1886  ;  <  Plutarchi  proverbia  alexan- 
Irina  ex  codicibus  Laurentiano  et  Vindobonensi 
idita  »,  dans  le  Programme  de  V  Université  de 
Vubingue,  1887;  «  Ueber  die  griechische  Pa- 
'Omiographon  >,  dans  les  Verhandlungen  der  37 
«  Philologenversammhing  in  Dessau  ;  M.  C.  a 
x>llaboré  aussi  :  à  VAllgemexne  Encyklopddie  de 
Brsch  et  G-ruber  à  laquelle  il  a  donné  notam- 
Bent  les  articles  ;  €  Kabiren  »  ;  c  Kadmos  »  ; 
K  ELaukonen  »  ;  €  Kekrops  >  ;  «  Kikonen  »  ; 
)t  à  V Ausfiihrliche  Lexicfjn  der  gr,  rom.  Mytho- 
logie de  Boscher,  auquel  il  a  donné  les  arti- 
des  :  <  Erysichthon  »  ;  «  Harpalyke  »  ;  «  Ka- 
>,  etc.  etc. 


I     Gsemegy  (Charles),  écrivain  hongrois,  ancien 
^étoire  d'État   pour  la  Justice  en   Hongrio, 
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plus  tard  président  du  Sénat  de  la  Cour  Su- 
prême de  justice  à  Buda-Pest,  né,  à  Csongrad 
dans  la  Basse  Hongrie,  en  1826.  Il  fit  son  droit 
à  Pest,  et  après  avoir  été  reçu  docteur,  il  com- 
mença son  stage  à  Nagy  Becskerck.  Il  se  dédia 
particulièrement  à  l'étude  du  droit  pénal  sui- 
vant les  traces  du  grand  jurisconsulte  hongrois 
Ladislas  Szalay.  Les  événements  de  1848,  aux- 
quels M.  C.  prit  une  part  fort  active  comme 
chef  de  bataillon,  lui  valurent  plus  tard  Tem- 
prisonnement  et  des  pei-sécutions  sans  nombre. 
On  le  força  à  entrer  simple  soldat  dans  Tar- 
mée  autrichienne,  mais  bientôt  réformé,  grâce 
à  la  faiblesse  de  sa  constitution  physique,  il 
s'adonna  de  nouveau  à  l'étude  du  droit  et  à  ce- 
lui des  langues  modernes  dont  les  quatre  prin- 
cipales lui  sont  aujourd'hui  plus  que  familières. 
M.  C.  a  recueilli  dans  son  cabinet  d'avocat  à 
Arad  une  collection  précieuse  dos  ouvrages  ju- 
ridiques de  presque  tous  les  auteurs  modernes, 
et  il  ne  tarda  pas  à  devenir  un  des  avocats  les 
plus  célèbres  de  son  pays.  La  reprise  du  mou- 
vement national  qui  eut  lieu,  en  1860,  trouva 
encore  M.  C.  au  premier  rang  parmi  les  pa- 
triotes qui,  sous  la  conduite  de  Deak,  contri- 
buèrent au  rétablissement  de  la  Constitution 
de  la  Hongrie.  De  cette  époque  date  aussi  l'ac- 
tivité littéraire  de  M.  Csemegy.  Il  publia  plu-  ■ 
sieurs  articles  pour  réfuter  la  théorie  de  Schmer- 
ling  qui  soutenait  que  la  Hongrio  ayant  été 
battue  par  l'Autriche,  en  1849,  avait  perdu  ses 
droits  constitutionnels.  Ces  articles  qui  avaient 
eu  un  succès  retentissant  furent  bientôt  réunis 
en  volume,  sous  le  titre  :  «  A  Jogevesztés  el- 
mélete  es  az  Allamjog  »  (Le  Théorie  de  là  perte 
des  droits  et  le  droit  de  VÉtat),  —  Un  succès 
au  moins  égal  obtinrent  les  publications  sui- 
vantes :  <(  A  Curia  es  az  Alkotmany  :k  (La  Cour 
de  Justice  et  la  Constitution)  ;  «  A  Kôzigazgatàs 
es  a  Torvenykezés  »  (L^ Administration  et  la  Jus- 
tice) ;  «  A  Hatalom  jog  »  (La  Puissance  est-elle 
un  droit?).  —  Le  jurisconsulte  hougrois  Baltha- 
zar  Horwath  ayant  pris  le  portefeuille  de  la 
justice,  M.  C.  fut  appelé  à  de  hautes  fonctions 
dans  ce  Ministère,  il  y  déploya  uue  telle  acti- 
vité et  y  fit  prouve  do  connaissances  si  éten- 
dues qu'il  devint  bientôt  secrétaire  d'État.  11 
rendit  en  cette  qualité  un  grand  service  à  son 
pays,  en  rédigeant  un  nouveau  projet  de  Code  . 
pénal  qui  en  1878  fut  voté  par  le  Parlement 
hongrois  et  qui  sera  le  plus  beau  monument 
que  ce  jurisconsulte  ait  élevé  à  soi  même  et  à 
sa  patrie.  Ce  Code,  qui  a  été  publié  dans  son 
intégrité  par  la  Rivista  ^x'na^e  italiana,  a  été 
apprécié  et  loué  par  tous  les  savants  européens. 
Dans  sa  longue  carrière  parlementaire,  M.  C. 
s'occupa  exclusivement  de  questions  juridiques 
et  ses  discours  prononces  en  plusieurs  occa- 
sions formeraient  un  recueil  précieux  d'études 
de  droit.  Mais  la  santé  do  M.  Csemegy,  ébran- 
lée  par    son    activité,  YoAA\^^^  \).  ^^  \^\Àt^"t  ^xsl 
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Ministère  et  du  Parlement,  et  à  accepter  la 
place  de  Président  du  Sénat  de  la  Suprême 
Cour  de  justice  de  la  Hongrie. 

Csiky  (^Grégoire),  célèbre  poète  dramatique 
hongrois,  né,  le  8  décembre  1842,  à  Pankota 
(cercle  de  Vilagos,  comité  d'Arad).  Il  étudia 
la  théologie  catholique  à  Pest  et  à  Vienne,  et 
fut,  de  1870  à  1878,  professeur  au  séminaire 
de  Temesvar.  Depuis  1870,  il  se  consacra  en- 
tièrement aux  lettres,  et  écrivit  d^abord  des 
contes  d'histoire  ecclésiastique,  sous  le  titre: 
«  Photographies,  d'après  la  vie  »  qui  furent  ac- 
cueillis avec  faveur.  Eu  1875,  il  se  révéla  com 
me  auteur  dramatique  par  la  comédie  «  Jéslat  > 
(L'Oracle)  qui  eut  un  grand  succès  et  qui  fut 
couronnée  dans  un  concours.  Suivirent:  «  Ja- 
nus  »,  tragédie  ;  «  L'Irrésistible  »  et  «  Le  Mé- 
fiant »,  comédies  ;  <  Théodora  »,  tragédie;  «  Los 
Prolétaires  »,  et  €  Misère  resplendissante  », 
drames  ;  €  Mukàny  Kariar  »  et  €  Les  Belles 
filles  »,  comédies,  «  Le  Magicien  »,  tragédie  et 
€  Anna  »,  comédie,  pièces  qui  toutes  obtinrent 
le  plus  grand  succès.  Il  a  traduit  aussi  en  hon- 
grois des  pièces  de  Sophocle,  do  Plante,  de  Mo- 
lière et  dos  drames  anglais,  ainsi  que  :  «  L'His- 
toire de  la  littérature  anglaise  »  de  Taine.  Il 
est  membre  de  l'Académie  et  de  la  Société 
Kisfaludy. 

Cucca  (Charles),  médecin  et  journaliste  ita- 
lien, né,  à  Naples,  vers  18G2.  Il  fit  ses  études 
à  l'Université  de  sa  ville  natale,  où,  tout  jeune 
encore,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  et  en 
chirurgie.  M.  le  docteur  C.  a  succédé  à  G.-B. 
Licata,  mort  à  THarar,  en  qualité  de  collabora- 
teur géographique  du  Corriere  dol  Mattino  ;  il 
s'y  occupe  surtout  dos  questions  concernant 
l'Afrique.  Il  collabore  aussi  au  BoUettino  (Wla 
Societa  Af ricana  tVIta/ia  et  au  journal  //  Pro- 
greano  inedkn  de  Naples;  il  a  collaboré,  en  outre, 
au  journal  II  Mor(/af/ni  quand  ce  journal  était 
sous  la  direction  du  prof.  Cantani.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  <  Lazzaretti  »,  Milan,  Vallardi, 
1885;  «  La  Cremazione  »,  id.,  id.,  1886,  qui  a 
été  jugée  par  le  journal  anglais  :  27ie  Lancpt 
comme  le  meilleur  ouvrage  sur  la  matière;  «  Le 
Verruga  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  In  Africa  »,  Naples, 
1887;  «  La  Sifilide  galoppante  »,  id.,  Belisario, 
1887. 

Cactaeral-Clarif^nj  (Philippe-Athanase),  pu- 
bliciste  et  littérateur  français,  né,  à  Calais,  le 
1er  février  1822.  Il  commença  ses  études  à  Ren- 
nes et  vint  les  terminer  au  Collège  Henri  IV, 
puis  il  entra  à  l'École  Normale  Supérieure.  Reçu 
agrégé  d'Histoire,  il  dut  renoncer  à  la  carrière 
de  l'enseignement  pour  raison  de  santé,  suivit 
les  cours  de  l'École  des  chartes  et  se  fit  rece- 
voir archiviste.  H  obtint  alors  la  place  de  bi- 
bliothécaire à  l'École  normale,  il  devint  ensuite 
conservateur  à  la  Bibliothèque  Sainte-Goneviè- 
vo.  M.  Cucheval-Clarigny  fit  partie  de  la  ré- 
daction du  Constitutionnel,  de    18 i5  à  185 G,   et 
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fut  Tun  des  fondateurs  de  la  LiberU  de 
Collaborateur  de  la  Revue  des  Deux  Me 
devint,  en  1864  jusqu'en  1870,  directeur  de^ 
Presse.  Depuis  lors,  il  est  demeuré  et 
la  politique.  On  lui  doit  :  «  Histoire  de  la  pi 
en   Angleterre    et   aux    Etats-Unis   », 
Amyot,    1857  ;  <  Les  Budgets  de  la  guem 
de  la  marine  en  France  et  en  Angleterre  »,  î| 
Dentu,  18G0  ;  «  Considérations  sur  les  bani; 
d'émission  »,  id.,  Pion,  1864  ;  €  Histoire  de 
Constitution  de  1852.  Son  développement  eti 
transformation  »,  id.,  Santon,  1869;   <   L*] 
libre  européen  après  la  guerre  de  1870  », 
xclles,    Oiïice  de  publicité,    1871  ;  <  Des  il 
tutions  représentatives  et  des  garanties  de 
liberté  »,  id.,  Boyer,  1874  ;  «  Lord  Beaconaf 
et  son  tomps  »,  id.,  Quantin,  1880;  €  L'Instn 
tion  publique  en  France.    Observations  sur  { 
situation  de  l'instruction  publique  en  France i 
sur  les  moyens  de  l'améliorer  »,  id.,  Hachetl 
1883  ;  <  Les  Finances  de  l'Italie  (18GG-1885); 
id.,  Guillaumin,  1885  ;  €  Essai  -sur  l'amortÎH 
ment  et  sur  les   emprunts  d'États    »,  id.,  ij 
1886.  On  lui  doit  aussi  la  traduction  de  Ti 
glais  de  :  «  La  perle  de  l'Ile    d'Or   »,  de  IB 
Beecher  Stowe.  M.  Cucheval-Clarigny  aétél 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  morales  > 
politiques,  le  13  fébrier  1886. 

Cnciniollo  (Michèle),  auteur  dramatique  il 
lien,  né  à  Naples.  Après  s'être  fait  recevi 
archit^te  pour  obéir  aux  désirs  de  son  pèi 
il  fut  contraint  par  le  gouvernement  des  Boi 
bons  à  prendre,  en  1845,  la  voie  de  l'exil, 
se  réfugia  à  Paris.  Là  ayant  été  témoin  X\ 
événement  tragique,  il  en  fit  un  drame  sous 
titre  :  «  La  Maschera  nera  »  ;  suivirent  :  c  Toi 
maso  Chatterton  »  ;  <  L'Ëlnava  »  ;  «  Clara 
San  Romano  ^^  ;  <  Enguerrando  de  Marigny 
€  Un'  impudente  mala  lingua  »  ;  <  Rembras 
in  famiglia  »  ;  «  Marianna  la  popolana  »  ;  €  1 
Capitano  al  XV  secolo  »  ;  c  Maria  Petrowna 
€  Ëzela  »  ;  «  Bianca  Maria  »,  ces  douze  pièc 
écrites  pendant  la  jeunesse  de  l'auteur,  ont  i 
publiées  chez  l'éditeur  Borroni  de  Milan; 
1877,  il  publia  chez  l'éditeur  Barbini  de  lan 
me  ville  les  huit  pièces  suivantes  :  «  Pergolesi 
<  L'Emancipazione  del  bel  sesso  »  ;  «  Margl 
rita  Sarrocchi  »  ;  «  Il  Segreto  di  Nella  »  ;  <  i 
nella  di  Massimo  »  ;  «  Il  Teatro  »  ;  <  Sull'oi 
dol  fosso  »  ;  «  La  lettura  del  Don  Chisciotte 
et  toujours  à  Milan  chez  Sanvito  :  <  Lo  Sj 
gnoletto  ».  Toutes  ces  pièces  ont  été  joué 
dans  les  principaux  théâtres  de  l'Italie,  et 
dernière  st  été  jouée  aussi  en  Espagne.  Cito 
encore  un  drame  lyrique  publié  à  Naples  so 
lo  titre  :  «  Regina  »  ;  un  drame  :  «  Maria  Gi 
ditta  Brancati  »,  et  deux  pièces  :  €  Giorgettfl 
et  <  Roderigo  »;  cette  dernière  n'a  jamais  ' 
les  feux  de  la  rampe,  tandis  que  <  Maria  6i 
ditta  Brancati  »  et  <  Giorgetta  »  ont  été  joué 
plusieurs  fois  et  cette  dernière  non  seuleme 
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Italie,  mais  aussi  en  Espagne,  en  Amérique 
au  Brésil. 

Cndiip  (Mn»«  Annie  née  Hall),  romancière 
glaise,  née,  le  25  octobre  1838,  à  Aldborongh 
^eomté  de  SufiFolk),  où  son  père  était  de  garni- 
MOU.  Elle  passa  ensuite  avec  sa  famille  à  Mors- 
ton  dans  le  comté  de  Norfolk.  En  1867,  elle 
4pousa  le  rév.  Pender  Hodge  Cudlip.  Son  prê- 
ter roman  :  c  The  Cross  of  Honour  »,  parut 
:«n  1863,  et  fut  suivi  par:  c  Sir  Victor's  Choice  », 
1864;  «  Denis  Donne  »,  id.;  c  Barry  O'Byrne  >, 
-1865;  €  Played  Dut  >,  1866;  «  Called  to  Account  », 
;^867  ;  4c  A  Noble  Aim  »,  1868;  4c  Only  Herself  », 
1869;  «  False  Colours  »,  1869;  c  The  Dream 
^•nd  the  Waking  »,  1870;  c  A  Passion  in  Tat- 
..ters  »,  1872  ;  c  He  cometh  not,  she  said  »,  1873; 
Ht  No  Alternative  »,  1874;  c  A  Narrow  Escape  », 
1874  ;  €  Blotted  Dut  »,  1876  ;  c  A  Laggard  in 
Love  »,  1877;  c  A  London  Season  »,  1879; 
"<  Stray  Shee  »,  1879  ;  «  Fashion's  Gay  Mart  », 
_1880;  *  Society's  Verdict  »,  1880;  «  Eyre  of 
^Blendon  »,  1881  ;  €  Allerton  Towers  »,  1882,  etc. 
t  Caerro  (R.)>  écrivain  colombien,  né  en  1847. 
1*11  a  publié,  en  collaboration  avec  un  de  ses 
pfrères,  une  «  Grammaire  latine  ».  Il  a  beaucoup 
SToyagé  et  il  a  recueilli  une  grande  quantité 
^e  matériaux  pour  un  dictionnaire  de  la  langue 
Seastillane  dans  le  genre  de  l'ouvrage  monumen- 
|lil  de  Littré. 

r     Coeto  (Léopold-Auguste  de,  marquis  de  Val- 
^Càb),  écrivain   espagnol,    critique  et  bibliogra- 
phe éminent,  membre  de  l'Académie  de  Madrid, 
•st  auteur  de  plusieurs    poésies  lyriques  fort 
Aégantes. 

Cahier  (Madame  Mathilde),  femme  de  let- 
sfares  et  poète  roumaine,  née,  en  1852,  à  Jassy, 
elle  demeure  ayant  épousé  M.  Pierre  Poni, 
fesseur  dans  cette  Université.  Ses  parents 
ient  pauvres  et  elle  dut  travailler  et  étudier 
g^Qle  pour  apprendre.  Dès  Tâge  de  dix-huit  ans 
|dle  commença  à  publier  ses  poésies  dans  le 
jfionvorbircle  LUterare.  Elle  a  écrit  en  plusieurs 
aux,  mais  elle  n'a  publié  en  librairie  qu'un 
tit  volume  de  poésies. 

Col  (César- An tonitsch),  musicien  russe,  né, 
Vilna,  le  6  janvier  1835.  Ingénieur  distingué, 
B  a  professé  à  l'Académie  des  Ingénieurs  de 
paînt-Pétersbourg  un  cours  de  fortifications,  ot 
|i  publié  sur  cette  matière  deux  ouvrages  techni- 
[ues,  qui  ont  en  plusieurs  éditions.  Comme  mu- 
îcien,  M.  Cui,  élève  de  Moniusko  et  de  Bala- 
ireff  est  classé  parmi  les  novateurs  ;  c'est  un 
San  convaincu  de  la  jeune  école  russe,  de 
musique  à  programme.  De  1864  à  1868,  il  a 
éfendu  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  la  Ga- 
c  de  Saint-Pétersbourg,  les  idées  esthétiques 
Schnmann,  Berlioz  et  Liszt.  En  187^-1879, 
fit  paraître  dans  la  Revue  et  Gazette  musicale 
Paris  une  série  d'articles,  qui  ont  été  réu- 
en  volume,  sous  le  titre:  «  De  la  Musique 
BoBsie  »,  Paris,  Fischbacher,  1881.  Il  a  com- 
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posé  plusieurs  opéras  :  I^s  Prisonniers  du  Cau- 
cnse^  Le  Fils  du  Mandarin^  William  Radclifl] 
Aiiffclo  ;  doux  scherzos,  une  tarantelle  pour  or- 
chestre, divers  morceaux  do  piano  ou  de  vio- 
lon et  un  assez  grand  nombre  de  Lieder. 

Gallum  (George- Washington),  écrivain  mili- 
taire nord-américain,  né,  à  New- York,  le  25 
février  1812,  il  prit  ses  grades  à  l'Académie 
militaire  de  West-Point,  en  1833,  et  s'occupa 
longtemps  d'architecture  militaire.  Pendant  la 
guerre  de  sécession,  il  fut  chef  d'état-major  du 
général  en  chef,  et  ensuite  surintendant  de  l'A- 
cadémie militaire  de  West-Point.  En  1866,  il 
fut  nommé  membre  du  corps  dos  ingénieurs 
chargé  des  fortifications,  fonctions  qu'il  garda 
jusqu'en  1874,  époque  à  laquelle  il  fut  mis  à  la 
retraite  avec  le  grade  de  général-major.  Outre 
un  grand  nombre  de  mémoires  et  de  rapports 
militaires,  il  a  publié:  <  Military  Bridges  with 
India-rubber  Pontoons  »,  1849;  -c  Register  of 
Officers  and  Graduâtes  of  the  U.-S.  Military 
Academy  from  1802  to  1850  »,  1850;  une  tra- 
duction annotée  des  «  Eléments  of  Military  Art 
and  History  »,  de  Duparc,  1863  ;  «  Biographi- 
cal  Register  of  the  Officers  and  Graduâtes  of 
the  U.-S.  Military  Academy  »,  1868,  nouvelle 
éd.  revisée,  1879;  «  Campaigns  of  the  War  of 
1812  criticised  »,  1880;  il  a  donné  en  outre, 
de  1874  à  1877,  un  grand  nombre  d'articles  à 
VUniversal  Cyclopaedia  de  Johnson. 

Gnlos  (la  baronne'  Ida),  femme  de  lettres  et 
poète  allemande,  né,  à  Gratz,  en  Autriche.  Dès 
l'âge  de  huit  ans,  elle  révéla  son  singulier  pen- 
chant pour  la  poésie  qu'elle  cultiva  avec  un  amour 
tout  spécial  en  même  temps  que  les  beaux-arts 
et  les  langues.  M'»«  Culoz  connaît  en  effet,  outre 
l'allemand,  l'italien,  le  français,  l'espagnol  et  l'an* 
glais.  Outre  plusieurs  écrits  qui  restent  inédits, 
parmi  lesquels  un  drame  intitulé  :  <  Marie  d'An- 
jou >,  ou  qui  furent  éparpillés  dans  les  journaux 
et  les  almanachs  (citons,  entr'autres,  les  Diosku- 
reuj  de  Vienne)  elle  a  publié  :  «  Volkmar  », 
Leipzig,  1854;  c  Francescque  et  Edda  »,  Cou- 
ronne poétique  pour  le  centenaire  de  Pétrar- 
que, id.,  1874,  et  un  recueil  de  charmantes  poé- 
sies lyriques  ;  «  Un  mois  do  mai  à  Floren- 
ce »,  Venise  et  Leipzig,  1879.  Cer  deux  der- 
nières publications  ont  paru  sous  le  pseudony- 
me-anagramme de  Z.  VON  Claudio.  La  baronne 
Culoz  demeure  actuellement  à  Venise. 

Gamanudi  (Étianne),  écrivain  grec,  profes- 
seur de  littérature  latine  à  l'Université  d'Athè- 
nes, né,  à  Philippopolis,  en  Macédoine,  critique 
des  plus  intelligents.  M.  Cumanudi  a  remanié 
et  augmenté  le  «  Dictionnaire  grec  et  latin  », 
do  son  prédécesseur  M.  Ulrichs.  On  lui  doit 
aussi  plusieurs  mémoires  fort  savants  sur  l'Art 
et  l'Archéologie  grecques,  et  une  foule  d'arti- 
cles dans  le  Journal  Archéologique  d*AtJihieSj 
dont  il  est  un  des  directeurs.  M.  Cumanvidv  ^'^^\» 
essayé  aussi  avoc  sucera  à».ïi»  \^  \iCi^^\^  Vj\\^'^, 
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Rangabé  fait  les  plus  grands  éloges  des  frag- 
ments d'un  poème  lyrique  «  Statis  Calopicliei- 
ros  >,  composé  dans  sa  jeunesse. 

Camont  (Georges),  numismate  belge,  né,  à 
Alost,  le  7  avril  1852.  Docteur  en  droit,  ancien 
juge  suppléant  au  tribunal  de  première  instan- 
ce de  BruxolloSy  maintenaiit  avocat  près  la  cour 
d'appel  de  cette  ville,  M.  Cumont  est  secrétaire 
de  la  Société  royale  belge  de  numismatique  et 
membre  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes. 
n  a  publié  une  excellente  c  Bibliographie  gé- 
nérale et  raisonnéo  de  la  numismatique  belge  », 
Bruxelles,  1883,  donné  des  articles  à  la  Revue 
bt'/go.  lit'.  nuinÎMitiafique,  et  fait  paraître  à  part 
de  remarquables  études  sur  «  Les  Monnaies  des 
États-Belgiques-Unis  >,  Bruxelles,  1886. 

Canh;i  (Delfina-Bonigna  Da),  femme  poète 
brésilienne,  née  à  Rio-Grande,  et  aveugle  de 
naissance.  En  1834,  elle  publia,  à  Porto  Alogre, 
un  volume  do  «  Poesias  >  et,  en  1846,  à  Rio- 
Janeiro,  un  recueil  de  poésies  dédiées  à  l'Im- 
pératrice douairière. 

Canha  (José-Gerson  Da),  médecin  et  orien- 
taliste indien,  membre  du  Collège  royal  des 
chirurgiens  d'Angleterre,  licencié  en  obstétri- 
que du  Collège  médical  d'Edimbourg,  membre 
du  Comité  de  direction  de  la  Société  asiatique 
de  Bombay,  membre  de  la  Société  asiatique 
de  Londres,  et  de  la  Société  Asiatique  Italien- 
ne, des  Sociétés  géographiques  de  Rome,  Lon- 
dres et  Lisbonne,  de  l'Université  de  Bombay, 
de  l'Académio  des  Sciences  de  Lisbonne,  de 
l'Académie  des  lettres,  des  sciences,  et  des 
arts  de  Lyon,  membre  correspondant  de  la 
Société  adriatique  des  sciences  naturelles,  do 
la  Société  zoologique  et  botanique  de  Vienne, 
de  l'Institut  Vasco  de  Gama,  de  la  Société 
médico-physique  de  Bombay,  chevalier  de  l'or- 
dre pontifical  de  Saint-Grégoire  et  do  la  Cou- 
ronne d'Italie,  né,  à  Goa,  le  2  février  1844. 
M.  Da  Cunha  descend  d'une  ancienne  et  noble 
famille  de  brahmans,  qui  vint  sefixer  à  Goa 
dans  les  premiers  temps  do  l'invasion  portu- 
gaise et  qui  s'étant  convertie  au  christianis- 
me prit  le  nom  du  patricien  portugais  qui  lui 
avait  servi  de  parrain.  C'est  une  des  rares  fa- 
milles indiennes  qui  jouisse  du  privilège  de 
porter  un  blason.  Le  docteur  José  Gerson  Da 
Cunha  est  fils  de  François  Caïetan  Da  Cunha 
qui  fut  commandant  de  la  forteresse  de  Baga 
et  de  M'"®  Léopoldine-Marie-Gonsalves.  H  étu- 
dia, à  Goa,  le  portugais,  le  français,  le  latin  et 
la  philosophie  et  à  seize  ans  il  se  rendit  à 
Bombay,  pour  y  étudier  l'anglais,  les  mathéma- 
tiques et  les  sciences  naturelles.  Il  passa  en- 
suite en  Angleterre,  où  il  se  fit  recevoir  docteur 
en  médecine.  Revenu  à  Bombay,  en  1867,  il  s'y 
adonna  à  l'exercice  de  sa  profession  et  acquit 
bientôt  une  nombreuse  clientèle,  surtout  parmi 
les  Parsis.  Tout  le  temps  que  l'exercice  de 
sa   profession   lui   laissait   libre,  il   le   dédiait 


à  Tétude  des  langues  et  deâ  littérature! 
taies.  Nous  citerons  de  lui:  <  Introdn 
Estudio  da  àSciencia  da  Vida  >,  Bombay, 
<  Dengue,  its  history,  symptoms,  and 
ment  »,  id.,  1872;  «  Memoir  on  the 
of  the  Tooth  Relie  of  Buddha  »,  id-, 
€  Notes  on  the  history  and  antiquity  o 
and  Bassein  »,  id.,  1876;  <  Sahyâdrikhî 
the  Skandapurâna  >,  première  édition 
texte  indien,  id.,  1877.  —  Au  concours  i 
de  Florence  pour  le  quatrième  congrès 
rientalistes,  le  docteur  Da  Cunha  prése 
mémoire  sur  les  vicissitudes  de  la  civi 
ar^'^enne  dans  les  Indes,  mémoire  qui  cl 
prix  d'encouragement  de  cinq  cent  fra 
cette  somme,  le  riche  et  généreux  doc 
ajouta  une  autre  égale  pour  instituer  u 
de  mille  francs  qui  devait  être  décerné  ; 
cadémio  des  Lincei  de  Rome  au  meilleur 
ge  italien  sur  les  rapports  entre  les  Ii 
ritalie.  Ayant  pris  part  personellement  ; 
grès  de  Florence,  M.  Da  Cunha  y  lut 
moire  sur  la  littérature  portugaise  à  C 
fait  partie  d'un  ouvrage  important  qui  an 
titre:  «  Materials  for  the  History  of  < 
Studies  among  the  Portuguese  ».  Plusi 
crits  de  médecine  du  docteur  Da  Cunb 
insérés  dans  les  journaux  spéciaux  de  I 
et  de  Bombay;  un  d'entr'cux  intitulé:  «  I 
of  Chloral  in  Labour  »,  est  cité  comr 
véritable  découverte  dans  presque  ton 
Encyclopédies  médicales  modernes.  Il  i 
pas  oublier  en  outre  quelques  mémoires 
logiques  sur  Goa  et  sur  Angedîva,  et 
analogies  entre  la  religion  védique  et  ( 
l'Avesta.  Dans  le  Journal  de  la  Société 
que  de  Bombay  a  paru  un  certain  non 
ses  écrits,  dont  on  peut  s'étonner  si  V 
que  toute  sa  vie  est  fiévreusement  occu] 
les  charges  de  sa  profession.  Le  doct 
Cunha  parle  presque  toutes  les  langues 
nés  de  Tlnde  et  parmi  les  langues  euro] 
l'anglais,  le  portugais,  le  français  et  l'ita 
Da  Cunha  a  une  affection  toute  spécial 
l'Italie;  en  sa  qualité  de  médecin,  il  soig 
jours  avec  un  intérêt  particulier  les  itali 
tombaient  malades  à  Bombay  ;  venant  e: 
au  mois  de  septembre  1878,  pour  le  cong 
Orientalistes  et  ayant  appris  que,  en 
temps  que  le  Congrès,  il  y  aurait  une  Exj 
d'objets  orientaux,  il  se  fit  précéder  par  s 
ses  d'objets  indiens,  de  la  pluspart  des 
fit  cadeau  à  l'Institut  des  Études  Sup» 
de  Florence  pour  aider  à  la  fondation 
sée  Indien  qui  est  aujourd'hui  l'un  de  s 
beaux  ornements.  On  trouve  des  détails 
phiques  sur  ce  médecin-autour,  ami  des  i 
dans  VIndia  de  M.  Mantegazza  et  dans 
grinazioni  Indiane  de  M.  De  Gubernatis 
Cauisset-Carnot  (Paul),  magistrat  fi 
docteur  en  droit,  actuellement  avocat-g< 
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Dijon,  est  né,  lo  19  mars  1849,  à  Pouiîly-en- 
^ontagne  (Côte  d'or).  H  a  fait  d'excellentes 
études  ail  Lycée  de  Dijon.  Lors  de  la  guerre 
contre  la  Prusse,  il  partit  comme  simple  sol- 
dat, dans  les  mobiles  do  la  Côte-d^or,  et  de- 
vint capitaine.  Avocat  à  Paris,  do  1872  à  1878, 
k  Dijon,  de  1878  à  1886,  adjoint  au  maire,  con- 
Beîller-général,  il  a  épousé,  en  1883,  mademoi- 
selle Glaire  Carnet,  la  Hlle  du  président  de  la 
République  française.  Il  a  été  nommé  avocat- 
général  en  1886.  Il  a  publié:  «  De  la  déconfi- 
ture >,  mémoire  couronné  par  la  Faculté  de 
droit  de  Paris  ;  c  De  la  preuve  testimoniale  », 
Paris,  Larose,  1878;  «  La  Querelle  du  Prési- 
dent de  Brosses  avec  Voltaire  »,  publié  d'abord 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  du  15  février 
1888,  et  ensuite,  chez  l'éditeur  Darantière  de 
Dijon  ;  «  Le  paradoxe  du  lièvre  »,  Paris,  Decaux, 
1**88.  M.  Cunisset-Carnot,  lauréat  de  la  Faculté 
de  Paris,  officier  d'Académie,  ost  Grand  officier 
da  Nicham-Ifbikar.  Collaborateur  de  la  Revue 
stÀtiUifiquc,  il  est  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Il  est  capitaine  d'État-major  dans 
3^armée  territoriale. 

^  Canitz  (Auguste-Edouard),  théologien  protes- 
tant allemand,  né  le  29  août  1812  à  Strassbourg, 
31  y  dirigea,  depuis  1836,  avec  son  maître  et  ami 
gïeass,  la  compagnie  théologique,  se  fît  habiliter, 
^  1837,  au  séminaire  protestant,  et  y  devint, 
lÊsa   1857,   professeur   extraordinaire,   en    1874, 

£*ofesseur  ordinaire  ;  depuis  1872,  il  occupe  les 
^  ômes  fonctions  aussi  à  la  faculté  théologique. 
31  a  publié  avec  Reuss  :  «  Die  Beitrâge  zu  den 
%heologischen  Wissenschaften  »,  1847  et ,  sui- 
TVants,  et  depuis  1873,  un  recueil  des  œuvres  de 
rOalvin,  et  depuis  1883  :  c  L'Histoire  ecclésias- 
iqne  des  Eglises  réformées  »,  de  Beza.  Parmi 
s  autres  publications,  nous  rappellerons:  <  De 
icolai  II  décrète  de  electione  pontificum  », 
,837;  <  Considérations  historiques  sur  le  dé- 
loppement  du  droit  ecclésiastique  protestant 
France  »,  1840;  «  Historische  Darstellung 
r  Kirchenzucht  unter  den  Protestanten  *,  1843  ; 
£in  katharisches  Ritual  »,  Jena,  1853,  etc. 
Cnnningham  (Alexandre),  général  anglais  et 
inent  archéologue  et  indianiste,  né,  à  Lon- 
8,  le  23  janvier  1814;  il  fut  élevé  au  ChrisVs 
^aspitalj  et  au  collège  militaire  d'Addiscombe, 
Bt  nommé,  en  1831,  lieutenant  dans  lo  corps 
es  Ingénieurs  et,  en  1834,  aide-de-camp  du 
uvemeur-général  des  Indes.  Après  s'être  ron- 
u,  en  1839,  en  mission  spéciale  an  Cachemir, 
devint,  en  1840,  ingénieur  du  Roi  d'Oude  ; 
eut,  en  1846,  une  nouvelle  mission  au  Thibot 
fut  promu,  en  1858,  ingénieur  supérieur  des 
vinces  Nord-Ouest  et  nommé,  en  1870,  i us- 
or  général  archéologique  des  Indes.  Outre 
e  série  d'articles  archéologiques  dans  le  Jour- 
ofthe  Bengal  Asiatic  Society,  et  dans  plusieurs 
68  jonmaux  et  plusieurs  rapports  officiels 
t  étendus  sur  les   antiquités    de   l'Indostan 
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septentrional  qui  ont  été  réimprimées,  en  1871 , 
par  ordre  du  Gouvernement  de  Tlnde,  sous  le 
titre:  «  Archœological  surve\^  of  India  »,  2  vol., 
1871,  suivis  ensuite  de  plu.sieurs  autres  volu- 
mes, M.  Cunningham  a  publié  encore  les  ou- 
vrages suivant:  c  An  Essay  on  the  Arian.  Or- 
der  of  Architecture  »,  1846;  «  Ladak,  Physî- 
cal,  Statistical  and  Historical  »,  1854;  «  The 
Bhelsa  Thopos,  or  Buddist  Monuments  of  Cen- 
tral India  »,  1854;  «  Ancient  goography  of  In- 
dia »  (1  vol.  €  The  Buddist  period  »,  1871)  ; 
«  Essai  pour  expliquer  quelques  monogrammes 
trouvés  sur  les  monnaies  grecques  de  l'Arienne 
et  de  l'Inde  »,  dans  le  8»^  vol.  de  la  Cronaca 
numismatica  ;  «  Corpus  inscriptionum  Indica- 
rum  »,  1878,  etc.  —  Il  a  découvert  aussi  trois 
importantes  inscriptions  du  roi  buddhiste  Asoka 
(13°»«  siècle  a.  J.  C),  qui,  déchiffrées  par  Bû- 
hler,  permirent  de  préciser  Tannée  de  la  mort 
de  Buddha  (Cfr.  Indian  Antiquary^  1877).  A 
la  fin  de  l'année  1885,  il  retournait  de  l'Inde 
avec  toutes  ses  précieuses  collections,  lorsqu'un 
naufrage  sur  la  côte  de  Ceylan,  le  priva,  ainsi 
que  la  science,  de  la  plus  grande  partio  de  ses 
trésors. 

Gapérns  (Nicolas- Jean),  auteur  belge,  né,  à 
Anvers,  le  20  novembre  1842.  Membre  du  con- 
seil communal  d'Anvers  et  président  de  la  Fé- 
dération belge  de  gymnastique,  M.  Cupérus  s'oc- 
cupe depuis  de  longues  années  de  propager  en 
Belgique  l'enseignement  de  la  gymnastique,  et 
il  faut  le  placer,  à  ce  point  de  vue,  sur  la  même 
ligne  que  M.  Docx  {Voir  ce  nom).  Il  a  collaboré 
activement,  ou  collabore  encore,  au  Gymnaste 
brlf/Cj  au  Toekmnsf,  au  Volkshe'd  ;  il  a  publié  en 
flamand  et  en  français  un  annuairo  et  des  sta- 
tistiques annuelles  de  la  gymnastique,  des  pro- 
grammes d'exercices,  des  recueils  de  chants 
pour  gymnastes,  des  études  et  des  tableaux  de 
terminologie  et  de  technique  gyranastiques  :  ses 
€  Tableaux  s3''noptique3  de  la  technique  gymnas- 
tique »,  Anvers,  1880,  forment  un  magnifique 
volume  in-plano,  renfermant  100  figures  envi- 
ron. —  Citons  à  part  une  publication  de  grand 
luxe  relative  aux  fêtes  qui  eurent  lieu  à  An- 
vers en  1875  :  «  Gedonkbook  dor  luistorrijko 
foesten  binnon  Antwerpen  govierd  in  den  jare 
1875  »,  Anvers,  Buschmann,  1875. 

Cûpr  (François),  savant  tchèque,  né,  en  1821, 
il  Chrast  (Bohême).  M.  C,  qui  est  docteur  en 
philosophie  et  professeur  émérito,  a  publié  Tou- 
vrage  suivant:  «  L'anciotino  doctrine  indienne, 
sa  signification  et  son  influence  sur  l'origine  et 
sur  le  développement  des  autres  Religions  et 
particulièrement  de  la  chrétienno  ». 

Corel  (lo  trôs  révérend  père  Carlo-Maiia), 
illustre  ecclésiastique  italien,  né,  à  Naples,  en 
1810.  A  quinze  ans,  il  entra  dans  la  So«'iété  de 
Jésus.  Plus  tard,  il  écrivait  :  €  Fatti  ed  ar- 
gomenti  »,  par  défendre  son  orrire  vivera.Q^\\t, 
attaqué  par  Qioberti   dana  \^ft  rro\»Mj«)'meiù.  ISio. 
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réponse,  Qiobcrti  lo  visa  souvent  dans  son 
GesHîta  ModernOy  et  lo  pèro  Curci  à  son  tour 
riposta  par  deux  volumes  publiés  à  Paris.  Re- 
venu on  Italie,  il  fonda  à  Naples  la  CirxUh  Cat- 
tolica^  qu'il  transféra  après  quelque  temps  à  Ro- 
me. Cette  revue  ayant  pris  une  voie  différente 
de  celle  que  se  proposait  son  fondateur,  le  père 
Curci  finit  par  s'en  séparer.  Il  resta  cepen- 
dant à  Rome  jusqu'en  1870,  et  y  défendit  vi- 
goureusement le  pouvoir  temporel.  Les  ser- 
mons, qu'il  a  prêches  dans  les  villes  les  plus 
importantes  de  Tltalie,  n'ont  pas  pou  servi  à 
mettre  en  lumière  son  nom.  Outre  les  nombreux 
écrits  publiés  dans  la  CivUth  CattoUca,  citons 
encore  :  c  La  Quostione  rouiana  ncU'Assembloa 
francese  >,  Paris,  1849  ;  <  La  Domagogia  ita- 
liana  ed  il  Papa-Ro  »,  id.,  id.  ;  <  La  Natura  o 
la  grazia  »,  2  vol.;  «  Lezioni  esegotîclie  e  mo- 
rali  sopra  i  quattro  Evangeli  »,  B  vol.,  Floren- 
ce, 1874^76  ;-«  Lezioni  sopra  il  libre  di  Tobia  », 
Wel,  1877.  Le  pèro  Curri  a  quitté,  on  1877, 
l'habit  do  la  Compagnie  do  Jésus  reconnaissant 
pour  rÉgliso  la  nécessité  do  s'adapter  aux  nou- 
velles conditions  qui  lui  sont  faites  par  la  po- 
litiquo  italienne  et  s'en  tenir  au  sonl  pouvoir 
spirituel.  Pour  soutenir  ces  idées,  il  fît  paraî- 
tre un  ouvrage  important:  «  Il  Modorno  dissi- 
dio  tra  la  Chiesa  e  l' Italia,  considerato  per 
occasione  di  un  fatto  particolare  »,  Florence, 
Bencini,  1877;  dans  le  môme  ordre  d'idées,  il 
publia  plus  tard  :  <  La  Nuova  Italia  ed  i  voc- 
chi  zelanti  »,  1881.  Cet  ouvrage  ainsi  que  : 
«  Il  Vaticano  Regio,  tarlo  suporstite  délia  Chie- 
sa cattolica  »,  1884  /  et  <  Lo  Scandale  del  Va- 
ticano Regio,  duce  la  Provvidenza,  buono  a 
qualche  cosa  »,  furent  mis  à  l'index.  Citons 
encore  de  lui  :  c  II  Suicidio  studiato  in  se  e 
nelle  sue  cagioni  »,  Florence,  1876  ;  «  Il  Nuo- 
vo  testamento,  volgarizzato  ed  esposto.  Note 
esegetiche  e  morali  »,  3  vol.,  Naples,  1879- 
80  ;  «  Il  Salterio  volgarizzato  dall'Ebroo  ed  espo- 
sto in  Note  esogotiche  e  morali  »,  Romo,  1883; 
«  Di  un  Socialisme  cristiano  nella  questione 
operaia  e  nel  concerto  solvaggio  dello  nazioni 
civili  »,  Florence,  1886. 

Curi  (Vincent),  écrivain  italien,  né,  à  Fer- 
mo  (prov.  d'Ascoli-Picono),  le  2  janvier  1837. 
Ayant  perdu  son  pèro  quand  il  était  encore  en- 
fant, il  fut  élevé  par  les  soins  de  sa  mère.  De 
1849  à  1850,  il  fréquenta  le  gymnase  do  Ferme, 
et,  ensuite,  les  Écoles  des  pères  jésuites.  £n 
1856,  il  se  rendit  à  Rome  pour  y  faire  son 
droit,  et,  en  1859,  il  était  reçu  docteur;  en  mê- 
me temps,  il  s'adonnait  à  l'étude  du  grec  et  de 
l'arcliéologie.  Le  31  décembre  1860,  il  fut  nom- 
mé professeur  des  classes  supérieures  au  gymna- 
se de  sa  ville  natale,  dont  il  devint  plus  tard 
directeur.  M.  C,  qui  est  correspondant  de  la 
R,  Deputazione  di  storia  patria  per  le  provincie 
delVUmhHa  e  délie  Marche  et  de  plusieurs  au- 
tres académies,  a  publié  :  «  Fedorigo  Cesi.  Ceuni 
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biografici  »,  Formo,  Paccasassi,  1861; 
epigranimî  tradotti  dal  greco  »,  id.,  id., 
cune  iscrizioni  italiane»,  id.,  id.,  1862;  « 
Ictto  il  1°  giugno  1862  per  la  solenne 
zione  de'  premi  agli  alunni  délie  ScuoL 
id.,  id.,  id.  ;  «  Vite  di  Lucie  Tarunzio 
(ûo  Gavio,  illustri  fermani  »,  id.,  id.,  i 
gio  epigrafîco  del  cav.  prof.  Zofirino  '. 
nigallia,  Pattonico  e  Pieroni,  1864:  * 
nebro  del  cav.  prof.  Zelîrino  Re,  de 
chiesa  di  S.  Ignazio  in  Ferme  »,  F( 
forri,  1864  (réimprimé  dans  les  /Vo.s- 
inédit**  o  rare  d^ Ualiani  viventi.  Quai 
vol.  I,  disp.  2,  pag.  261),  Fano,  Lan; 
€  Guida  storica  e  artistica  délia  città 
mo,  con  pianta  in  litografia  ^,  Ferme, 
1864;  €  Elogio  funèbre  del  prof.  Dora 
naldi,  dette  nella  chiesa  di  S.  Iguazi 
mo  »,  id.,  Cifcrri,  1865  ;  <  Mariauna 
Dasti,  Ceuni  necrologici  »,  id.,  Paccasa; 
«  Necrologia  del  prof.  Alessandro  M 
id.,  id.,  id.  ;  «  Necrologia  dol  cav.  Auto 
Brancadoro  »,  id.,  id.,  1871  ;  c  Elogio 
dell'avv.  cav.  Gaetano  De  Min  ici  s,  de 
chiesa  di  S.  Fortunato  in  Falerone  >, 
id.  (réimprimé  dans  les  Prose  e  poet 
o  rare  rf*  Itaiiani  vivenfi,  Quinta  série, 
dispensa  3,  pag.  113),  Rome,  1875  ; 
epigrafîco  del  prof.  Alessandro  Marzia 
mo,  Paccasassi,  1871;  «  Necrologio 
stro  Francesco  Cellini  »,  id.,  id.,  1873 
vita  0  degli  scritti  del  conte  don  Ser 
duclii  d'Altemps  fermano.  Brève  comm» 
Rocca  S.  Casoiano,  F.  Cappelli,  1875; 
funèbre  di  Carlo  Mora,  nobile  ferma 
nel  tempio  di  S.  Ignazio  in  Formo  per 
dell'anniversario  addi  13  luglio  1875  * 
Bâcher,  1875;  «  Ad  Ippolita  Tiamii 
Traduzione  in  versi  itaiiani  del  Cari 
del  cav.  Diego  Vitrioli,  col  teste  a 
Bologne,  Cenerelli,  1876  ;  <  Discorso  p 
gurazione  del  monumonto  al  cav.  Car 
vestri  nel  Camposanto  di  Fermo  »,  F( 
cher,  1877;  c  Necrologia  dol  cav.  Vin 
tali-Brancadoro  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Le  A 
di  Ferme.  Lottura  tenuta  nell'adunanza 
délia  Società  storico-archeologica  délie 
in  Forme  il  4  febbraio  1876  »,  id.,  id. 
Camposanto  di  Formo  »,  id.,  id.,  1879 
zioni  italiane  di  vario  argoraento  >  ; 
taie  di  Roma  e  un  cittadino  di  Fermo 
VOpinionc  letteraria^  Rome,  27  aprilo 
Fermo,  Paccasassi,  1882  ;  «  L'Univers 
Stiidii  di  Fermo.  Memorie  storicho  >. 

Curr  (Edward  Mickletwaite),  écri' 
tralien,  né,  à  Hobart,  ville  capitale  de 
nie  de  Tasmanie,  en  1820.  Il  vint  en 
en  1829,  et  pendant  dix  années  pours' 
études  d'abord  dans  un  collège  de  Jéi 
Angleterre  et  ensuite  dans  un  collège 
res  Bénédictins  en  France.  Retourné  ei 
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iè,  3  passa  quinze  ans  commo  colon  élevenr  de 
ètail  et  propriétaire  dans  trois  des  colonies. 
bsaite  il  voyagea  beaucoup  dans  le  midi  de 
Europe,  en  Grèce,  en  Syrie,  en  Palestine,  etc. 
^e  retour  en  Australie,  il  fat  nommé  par  le 
3uvernement  inspecteur  général  dos  troupeaux, 
Stes  à  cornes,  etc.,  fonctions  qu'il  occupe  en- 
)re.  Il  a  publié  :  «  Dure  Saddle  Horses  »  ; 
Recollection  of  Squatting  in  Victoria  »  ;  «  The 
ustralian  Race,  its  Origin,  Languages,  Cus- 
)ms  >,  dans  ce  dernier  ouvrage  les  coutumes, 
k  langue  et  les  origines  de  la  race  australien- 
e  sont  étudiées  avec  beaucoup  de  compétence. 
Onrti  (Charles-Théodore),  écrivain  suisse, 
é,  le  24  décembre  1848,  à  Rapporschwyll  dans 
)  canton  de  Saint-Gall,  d'une  famille  origi- 
aire  do  Milan,  mais  fixée,  depuis  1665,  sur  les 
ords  du  lac  de  Zurich.  Fils  d'un  avocat  qui 
dmplissait  en  même  temps  les  fonctions  do 
reffîer  municipal,  il  fréquenta  successivement 
écolo  latino  do  Rapperschwyll,  le  gymnase  et 
école  cantonale  de  Saint-Gall,  l'Académie  de 
tônève,  et  se  rendit  pour  y  étudier  d'abord  la 
lédecino  et  ensuite  la  jurisprudence  aux  uni- 
ersités  de  Zurich  et  de  Wurzbourg  (1866- 
870).  Correspondant  de  la  Gazette  de  Francfort 
n  Alsace,  pendant  la  guerre  franco-allemande, 
1  appartint  jusqu'en  1871  à  la  rédaction  de  ce 
)amal,  collabora  après  son  retour  en  Suisse  à 
ne  feuille  radicale,  la  Gazette  de  Saintr-Gallj  et 
rit,  en  1872,  une  part  active  soit  commo  pu- 
liciste,  soit  comme  orateur  populaire,  à  une 
évision  de  la  constitution  fédérale  dans  le  sens 
'une  plus  grande  centralisation.  Les  relations 
.'amitié  qui  unissent  M.  Curti  à  M.  Sonnomann 
'attachèrent  de  nouveau  pendant  une  période 
le  six  années  (1873-1879)  à  la  Gazette  de  Franc- 
ort.  En  1875,  il  fut  emprisonné  pendant  deux 
ttois  pour  délit  de  presse.  En  1877,  il  fit  do 
réquents  séjours  en  France,  soit  à  Paris,  soit 
m  province  en  qualité  do  correspondant.  En 
IB79,  il  fonda  avec  son  ami  l'huraoristo  Roin- 
bold  Ruegg  la  Zilrcher  Post  qui  est  bientôt  de- 
Tenue  l'organe  le  plus  autorisé  des  radicaux 
!Bocialistes  de  la  Suisse  occidentale.  Député  au 
tlonseil  national  suisse,  de  1881  jusqu'à  aujour- 
i^xLij  pour  le  troisième  arrondissement  Saint- 
Pallois,  il  a  joué  un  rôle  important  dans  les 
iscussions  sur  le  régime  agricole,  l'instruction 
«e  la  classe  ouvrière,  la  repression  de  l'alcoo- 
«sme,  le  monopole  des  billets  de  banque,  le 
'^at  des  chemins  de  fer  par  la  Confédération. 
^0  lui  doit:  «  Bouquet  de  fleurs  »,  un  recueil 
^®  poésies  lyriques  publié  en  1869,  lorsqu'il 
llivait  encore  les  cours  de  l'Université;  deux 
'X)chare8  contre  les  corps  d'étudiants  allemands, 
%9;  «  Jean  El  mer  »,  un  roman  dans  loquel 
Ont  abordées  les  questions  religieuses  vibran- 
ts pondant  la  période  du  Kulturlcampf,  1876  ; 
Autonomie  et  intervention,  un  mot  sur  la 
Hêation  orientale  »,  1877;  «  Réaction  et  libé- 
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ralisme  »,  une  brochure  provoquée  par  la  loi 
du  Reichstag  contre  le  socialisme,  1878  ;  «  Cari 
Gutzkow  »,  discours  prononcé  sur  sa  tombe  au  • 
nom  des  journalistes  de  Francfort,  1879;  «  His- 
toire de  la  législation  directe  par  le  peuple  en 
Suisse  »,  1882,  2>"®  éd.,  1885;  c  La  naissance 
du  langage  par  l'imitation  du  son  » ,  1885  ; 
«  La  question  sociale  en  Suisse  »,  1886,  dis- 
cours prononcé  à  Grenchen  lors  de  la  fête  an- 
nuelle de  la  Société  ouvrière  du  Griitli. 

Curti  (Pier-Ambrogio),  écrivain  italien,  né, 
à  Milan,  le  2  août  1819.  Il  fit  ses  premières 
études  au  Collège  Calchi-Taeggi  de  Milan  et 
ensuite  aux  séminaires  de  Lecco,  de  San  Pietro 
et  de  Monza.  Après  avoir  achevé  ses  études 
philosophiques,  au  lieu  de  poursuivre  dans  la 
carrière  ecclésiastique  et  d'entrer  dans  les  or- 
dres, selon  le  désir  de  sa  famille,  il  se  rendit 
à  Pavie  pour  y  faire  son  droit.  A  Pavie,  il 
écrivit  ces  contes  historiques  qu'il  publia  plus 
tard  en  deux  volumes  à  Milan  sous  le  titre: 
«  Storie  italiane  del  secolo  XIII,  narrate  colla 
scorta  délia  Divina  Commedia  »  ;  chargé  en- 
suite par  l'éditeur  Ripamonti-Carpano  d'écrire 
un  sonnet  sur  quelque  légende  milanaise  pour 
être  inséré  dans  un  livre  d'étrennes,  il  écrivit 
€  La  Figlia  dell'Armajuolo  »,  histoire  milanaise 
du  XVI  siècle  qui  obtint  un  véritable  succès 
et  qui  eut  Thonneur  de  trois  éditions.  M.  Curti 
collabora  alors  à  toutes  les  étrennes  qu'on  pu- 
bliait à  Milan,  oh  ce  genre  de  littérature  était 
alors  fort  en  vogue,  et  il  fut  un  de  ceux  qui 
se  servirent  de  cette  littérature,  en  apparence 
légère,  pour  entretenir  le  feu  sacré  de  la  haine 
contre  l'étranger.  Reçu  docteur  en  droit,  en  1844, 
il  entra  d'abord  dans  la  magistrature,  qu'il  de- 
vait bientôt  quitter  pour  ouvrir  un  cabinet 
d'avocat.  Vers  cette  époque,  Angelo  Brofferio 
qui  avait  commencé  à  publier  un  recueil  de 
€  Tradizioni  italiane  »,  chargea  M.  Curti  de 
s'occuper  de  celles  de  la  Lombardie,  mais  cette 
publication  ayant  été  interrompue,  M.  Curti  pu- 
blia celles  qu'il  avait  recueillies  en  quatre  volu- 
mes, sous  le  titre:  «  Tradizioni  e  Leggende  di 
Lombardia  ».  —  La  révolution  de  1848  ayant 
éclaté,  M.  Curti  y  prit  une  part  active  ;  après 
la  restauration  autrichienne,  il  dut  émigrer  en 
Suisse.  Revenu  à  Milan,  il  fut  persécuté  par  la 
police  qui  lui  fit  interdire  rexercice  de  sa  pro- 
fession. Pendant  l'été  de  1858,  M.  Curti  publia 
«  Madame  de  Celan  >,  qui  lui  procura,  grâce 
aux  nombreuses  allusions  politiques,  de  nou- 
veaux (démêlés  avec  la  police.  Une  nouvelle  édi-. 
tion  de  ce  roman,  entièrement  remaniée,  a  été 
publiée  en  1875.  En  1859,  poursuivi  de  nou- 
veau par  la  police  autrichienne,  il  parvint  à  se 
sauver  e-n  Suisse,  et  ne  revint  en  Lombardie 
qu'après  la  déroute  des  Autrichiens.  Il  écrivit 
alors  la  «  Dottrina  politica  dei  Campagnoli  », 
qui  publiée  à  12,000  exemplaires,  servit  à  éclai- 
rer les  classes  rura\ea  awT  \ôa  vvi>:\\>^\^^  aQw^\- 
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tions  da  pays  et  à  faire  cesser  la  réaction.  On 
doit  aussi  à  M.  Curti  une  série  de  biographies 
des  meilleurs  architectes  depuis  Vanvitelli  jus- 
qu'à Paloocapa.  La  plupart  de  ces  biographies 
ont  été  imprimées  dans  le  journal  Vlngegnere- 
Avchitetto  de  Saldini  ;  on  18G2,  il  publia  un  mé- 
moire qu'il  avait  lu  à  l'Académie  Physio-médi- 
co-statistique  de  Milan  sur  l'île  do  Woodlark, 
illustration  d'importants  objets  océaniens  appor- 
tés à  Milan  par  dos  missionaires  de  cette  ville 
et  qui  font  maintenant  partie  du  musée  civique. 
En  18fi7,  M.  Curti  fut'  nommé  par  le  Collège 
de  Castiglione  doUe  Stiviere,  député  au  Parle- 
ment; mais  trois  ans  plus  tard,  il  dit  pour  tou- 
jours adieu  à  la  politique,  et  se  consacra  de 
nouveau  à  Texercice  de  la  profession  d'avocat, 
sans  pourtant  délaisser  les  lettres.  En  effet,  il 
publia,  de  1872  à  1874  :  «  Pompei  e  le  sue  ro- 
vine  »,  trois  volumes,  dans  lesquels  il  prend  oc- 
casion de  la  description  des  ruines  de  l'ancienne 
ville,  pour  traiter  de  la  vio  publique  et  privée 
des  Romains.  En  même  temps,  il  publiait  sa 
traduction  des  <  Mimiambi  »  de  Publius  Sirus, 
achevés  et  traduits  pour  la  première  fois  en 
italien,  et  précédés  en  outre  d'une  introduction 
sur  la  poésie  mimiambique  ;  il  publia  en  outre  : 
»  Le  Escursioni  autunnali.  —  Il  Lago  di  Como 
e  il  Pian  di  Erba  »  ;  «  Veglie  storiche  di  fa- 
miglia  »,  1879  ;  <  Fiori  appassiti  »,  nouvelles 
intimes  ;  «  Livia  Augusta  »,  roman  archéologi- 
que en  deux  volumes  ;  «  Il  Ratto  di  Eloua  », 
traduction  métrique  d'après  le  grec  de  Coluto; 
sans  tenir  compte  do  plusieurs  mémoires  don- 
nés aux  journaux  et  de  vers  insérés  dans  plu- 
sieurs étronnos,  comme,  per  exemple,  des  tra- 
ductions en  différents  mètres  d'environ  une  cen- 
taine de  chants  populaires  allemands,  insérés 
dans  le  journal  Tm  Fama^  et  une  trentaine  de 
compositions  grecques,  publiées  dans  La  Sv.uola 
c  la  Famiglia, 

Cartis  (Goorgo-Ticknor),  littérateur  améri- 
cain, né,  à  Watertown  (Massachussetts),  le  28 
novembre  1812.  Il  prit  ses  grades  au  Collège 
do  Harward,  on  1832,  fut  admis  au  barreau, 
en  1836,  exerça  sa  profession  à  Boston  jusqu'en 
1862,  époque  à  laquelle  il  alla  se  fixer  à  New- 
York.  Pendant  son  séjour  à  Boston,  il  fut,  pon- 
dant quelque  temps,  membre  de  la  législature 
du  Massachussetts  et  commissaire  pour  les  E- 
tats-Unis.  Parmi  sos  ouvrages,  nous  citerons: 
«  Riglits  and  Duties  of  American  Seamen  », 
1844;  €  The  Law  of  Copyright  »,  1847;  «  The 
Law  of  Patents  »,  1849,  4'»«  éd.,  1873;  €  Com- 
mentaries  on  the  Jurisprudence,  Practice,  and 
Peculiar  Jurisdiction  of  the  Courts  of  the  Uni- 
ted States  >,  2  vol.,  1854-58;  €  Equity  Précé- 
dents »,  1859;  «  Lifo  of  Daniel  Webster  »,  2 
vol.,  1855-58;  «  llistoryoftho  Origin,  Forma- 
tion, and  Adoption  of  the  Constitution  of  the 
United  States  »,  2  vol.,  1855-58;  *  Last  Years 
^?/ Daniel  Webster    »,    1878;  «  Life  of   James 
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Buchanan  »,  2  vol.,  1883;  <  Implied  Powui 
the  Constitution  »,  1885;  <  Mao  Clellan'a 
service  to  the  Republic  »,  1886. 

Cartis    (George- William),  littérateur  ai 
cain,  né,  le  24  février  1824,  à  Providence  (1 
de  Island  E.-U.).  A  quinze  ans  il  létait  appi 
dans  une  maison  de  commerce  à  New-Tork.i 
étudia  ensuite,  pendant  quelque  temps,  avec 
de    ses  frères  aînés,  à  l'École  agraire  de  We 
Roxbury  (Massachusetts),  où  il  écrivit,  en 
me    temps,    plusieurs    poésies,    et    se  mit  a 
suite  à  exercer  Tagriculture.  En  1846,  il 
en  Europe,    passa   une   année  en  Italie  et 
quenta,  pendant  quelques  mois,  l'Université 
Berlin,   parcourant  ensuite  l'Earope  du  cent 
l'Egypte  et  la  Syrie.  Revenu,  en  1850,  aux  Et 
Unis,  il  collabora  à  plusieurs  journaux,  not 
ment   au    New-York   Courier  and  Enquirer 
à  la  Tribune,  et   publia  ses    fameuses   d< 
tions  de  voyage  :  c  Nile  Notes  of  a  Howadji 
New- York,  1861  et  «  The  Howat^i  in  Syriai 
id.,  1852,  qui  fut  traduit  en  plusieurs  langue 
Suivirent:  «  Lotus  Eating  »,  id.,  1852,  n 
de  lettres  adressées  à  son  journal  de  différent 
stations  balnéaires    américaines  ;    <   The 
phar   Papers  »,  .1852,   esquisses   humoristiqi 
et  satiriques  de  la  vie  sociale    de   New-ToA| 
«   Prue   and  I  »,  1856  et  <  Trnmps   »,  coi 
1862.    M.    Curtis,  qui  a  toujours  été  collai 
teur   de   plusieurs  journaux  importants,  a 
aussi,    pendant    quelques  temps,  professeur 
langue  anglaise  à  l'Université  Comell.  C'est 
critique   génial,  un  humouriste    élégant  et 
gencHs  et  comme  son  ami,  feu  Stuart  Mill, 
défenseur  ardent  de  la  cause  de  l'émancipatioi 
de  la  femme.  Dans  ces  derniers  temps,  ilajoi 
un  certain   rôle    dans  la  politique  de  son  pa} 
soutenant  avec  ardeur  les  intérêts  du  parti 
mocratique. 

Curtius  (Ernest),  écrivain  allemand,  né, 
2  septembre  1824,  à  Lubeck;  après  avoir 
quenté  le  Katharineum  de  sa  ville  natale,  il 
tudia  la  philologie  à  Bonn,  à  Gœttingue  et 
Berlin.  Après  avoir  achevé  ses  études  il  fit 
voyage  en  Grèce  ;  revenu  en  Allemagne,  il  pï 
ses  degrés,  en  1843,  à  l'Université  de  Berlin? 
od  Tannée  suivante  il  fut  nommé  professe 
extraordinaire.  Presqu'eû  même  temps,  il  étail 
nommé  x)récepteur  du  prince  Frédéric-Guil 
me  de  Prusse  qu'il  accompagna  aussi  à  rUii 
versité  de  Bonn.  En  1856,  il  était  nommé  pi» 
fesseur  ordinaire  de  philologie  classique  et  d'ai* 
chéologie  à  l'Université  de  Goettingue,  ou  3| 
prit  en  même  temps  la  direction  du  Séminairt 
philologique.  En  1863,  il  passa  à  TUniversiA 
do  Berlin.  En  1875,  il  entreprit,  pour  commi>^ 
sion  du  gouvernement  impérial,  les  fouilles  d'ft 
lympia.  Il  est  aussi  directeur  de  VAntiquarM 
et  membre  et  secrétaire  de  l'Académie  des  Sciet 
ces.  On  lui  doit:  <  De  portubus  Athenamm^ 
dissertation,  Halle,  1842;  «  Classische  Studien^ 
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in,  1840;  en  collaboration  avec  Geibol;  <  A- 
dota  delphîca  »,  Berlin,  1843;  «  Inscrîptio- 

attic»  duodecim  >,  id.,  id.;  «  Die  Akropo- 
von  Athen  »,  id.,  1844;  «  Naxos  »,  1846  ; 
'eloponnesos  »,  2  vol..  Gotha,  1861-52  ;  «  0- 
ipia  »,  dissertation,  Berlin,  1852;  «  Herakles 

Satyr  und  Dreifussràuber  »,  id.,  id.;  «  Zur 
ichichte  des  Wegebaus  bei  den  Griechen  », 

1855;  «  Die  Jonier  »,  id.,  id.  ;  «  Griecbi- 
e  Geschichte  »,  3  vol.,  id.,  1857-61,  6>n«  éd., 
'8-1880;  <  Beitr&ge  zur  geographischen  Ono- 
bologie  der  griechischen  Spracbe  »,  id.,  1861  ; 
îôttinger  Festreden  »,  id.,  1864;  «  Sieben 
rten  zur  Topographie  von  Athen  nebst  er- 
terndem  Text  »,  Gotha,  1868;  c  Die  knieen- 
i  Figuren  der  altgriech.  Kunst  »,  Berlin, 
^0;  «  KunstmuBeum ,  ihre  Geschichte  und 
e  Bedeutung  mit  bes.  Rùcksicht  auf  das 
L  Muséum  zu  Berlin   »,  id.,  id.;    c  Beitrâge 

Geschichte  und  Topographie  Kleinasiens  », 

1872;  €  Ephesos  »,  id.,  1874;  «  Alterthum 
l  Gegenwart-  Sammlung  von  Festvortràgen  », 

vol.,  Berlin,  1875,  3«n«  éd.,  1882,  2«»e  vol., 
rlin,  1882,  2«»«  éd.,  1886;  «  Die  Ausgrabun- 
i  zu  Olympia  »,  avec  Adler  et  Hirschfeld, 
ol.,  Berlin,  1877-78;  c  Atlas  von  Athen  »,a- 
t  Kepert,  Berlin,  1878;  «  Olympia  und  Um- 
)ung  »,  avec  Adler,  Berlin,  1872;  et  uue  foule 
mémoires  dans  les  journaux  et  recueils  aca- 
aiques,  entre  autres  dans  les  Ahhandlungen 
k,  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Got- 
jen  et  dans  les  Ahhandlungen  d,  Berl,  Aka- 
%ie,  —  Son  frère,  l'éminent  philologue   Geor- 

C,  est  mort  le  12  août  1885,  à  Warmbrunn. 
Corflas  (Théodore),  chimiste   allemand,  pri- 

Docent  de  chimie  à  ^Université  d*Erlangen. 

lui  doit:  €  Ueber  einige  neue,  der  Hip- 
saure  analoge  Amidosâuren  »,  dans  les  Be- 
ïtc  der  deutschen  chemischen  Oeselhchaft^  1882; 
Jeber  das  Glycocoll  »,  id.,    1883;    «    Ueber 

Einwirkung  von  salpetriger  Sàure  auf  salz- 
ren  Glycocollâther  »,  id.,  1883;  «  Allgemeino 
iction  auf  Amidosâuren  der  Fettreihe  »,  id., 
4;  «  Synthèse  von  Hippursâureâthern  »,  id., 
4;  €  Ueber  Acetursàure  »,  id.,  1884;  «  Ue- 
'  Diazo  und  Diazoamidoverbindungen  der 
:treihe  »,  id.,  1884-85;  «  Ueber  die  Einwir- 
ig  von  Diazoessigàther  auf  aromatische  Koh- 
wasserstoffe  »,  avec  Brunner,  id. ,  1885; 
lynthese  von  Ketonsàureàthern  aus  Aldehy- 
i  und  Diazoessigàther  »,  avec  le  môme,  id., 
;  <  Derivate  der  diazobernsteinsâure  »,  avec 
ch,  id.,  id.,  1886. 

Cnrzon  (Emmanuel- Henri  Paeent  de),  ar- 
nste  et  archéologue  français,  né,  le  6  juil- 
1861,  au  Havre,  mais  ayant  toujours  vécu  à 
is  (d^une  ancienne  famille  parisienne  de- 
ue  Poitevine  —  fils  du  peintre  Alfred  P.  de 
ion,  ancien  pensionnaire  de  l'école  de  Bo- 
;  âocteor  ès-lettres  de  l'Université  de  Pa- 

mcien   élève  de  Técole   des    Chartes;    ac- 
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tuellement  archiviste  aux  Archives  nationales. 
Il  a  publié  :  c  Notices  archéologiques,  avec  plan- 
ches, sur  les  églises  d'Izeure  près  Moulins,  de 
Saint-Germain  des  Fossés,  de  Champagne,  de 
Nogent-les- Vierges  »,  dans  le  Bulletin  du  Co- 
mité d* archéologie f  la  Revue  archéologique  et  la 
Gazette  Archéologique  (1884-86)  ;  «  La  Règle  du 
Temple  »,  éditée,  en  1886,  par  la  Société  de 
V Histoire  de  France;  4a  La  Maison  du  Temple 
à  Paris,  histoire  et  description  »,  Paris,  Ha- 
chette, 1888;  «  De  Gallica  XIII  seculo  statua- 
ria  »,  id.,  id.,  id.;  «  Lettres  de  W.  A.  Mo- 
zart »,  traduction  complète  avec  introduction, 
notes  et  tables,  id.,  id.,  id.;  c  De  quelques  tra- 
vaux récents  sur  l'architecture  du  moyen-âge  », 
dans  la  Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes^  sans 
compter  divers  articles  dans  cette  Bihliothh 
quSj  dans  la  Eevue  Critique,  le  Magasin  Pitto- 
resque, etc. 

Giisa-Àmari  (Salvatoro),  orientaliste  italien, 
né,  à  Palerme,  le  20  septembre  1822,  fils  du 
baron  Jérôme  Cusa  et  de  la  comtesse  Antoine 
Amari  de  Sant-Adriano.  M.  Cusa-Amari,  qui 
est,  depuis  1855,  professeur  de  paléographie  et 
de  diplomatique  et,  depuis  1875,  professeur  de 
langue  et  littérature  arabe  à  l'Université  de 
Palerme,  ancien  Doyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres de  cette  Université,  vice-président,  depuis 
1885,  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Arts  de  Palerme,  membre  hono- 
raire de  la  Société  asiatique  italienne,  fit  ses 
premières  études  au  collège  des  Bénédictins 
de  Monréal,  et  obtint,  en  1844,  le  diplôme  en 
droit  civil  et  en  droit  canon,  à  l'Université  de 
Palerme.  Il  prit  part  à  la  révolution  de  1848, 
et  s'engagea  lui  aussi  dans  le  Bataillon  de  la 
Giovane  Guardia,  Lors  de  la  prise  de  Palerme, 
le  29  mai  1860,  il  fut  élu  membre  de  l'administra- 
tion municipale  et,  tint,  pendant  quelque  temps, 
les  fonctions  de  Pretore  {Maire)  de  la  ville  et 
ensuite  celle  de  Préfet  de  la  province  comme 
conseiller  délégué.  Parmi  les  nombreuses  dis- 
tinctions académiques  obtenues  par  M.  Cusa- 
Amari,  nous  nous  bornerons  à  rappeler  qu'il  est 
directeur  de  la  deuxième  classe  de  la  Societh  di 
Storia  Patria  Palermitana,  qu'il  est  un  des  pré- 
posés à  la  publication  de  VArchivio  Storico  Si- 
ciliajio,  qu'il  eut  part  dans  le  Comité  organi- 
sateur du  quatrième  congrès  des  savants  ita- 
liens qui  eut  lieu  à  Palerme,  et  qu'il  a  été,  a- 
vec  M.  Mehren,  vice-président  de  la  troisième 
session  du  quatrième  congrès  des  Orientalistes 
qui  eut  lieu  à  Florence  en  1878.  Parmi  ses  savan- 
tes et  nombreuses  publications,  nous  nous  borne- 
rons à  citer  :  «  Su  di  un'iscrizione  del  Museo  di 
Termini  »,  1858;  «  I  Diplomi  greci  ed  arabi 
di  Sicilia.  Testi  originali  »,  1868-78;  «  La  Pal- 
ma  nella  Poesîa,  nelle  scienze  e  nolla  Storia 
siciliana  »,  1878;  «  Su  d'un  codice  arabo  dolla 
Biblioteca  Nazionale  di  Palermo  »,  1^1^%  «t  ^>q. 
d'un  portulano   dd   aeco\o  l&N    ôiViï^ç^xvs^xA.'i  Vi 
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Costo  occidontalî  (lell'Africa  >,  1876;  «  Storia 
(lella  citti'i  di  Fez.  Tosto  arabo  e  traduziono  », 
1878;  €  Roma  nel  Modio-Evo  doscritta  da  Abu 
Hîimid  al  Gamot  o  da  altri  Musidmani  ».  \6lS; 
«  Cosmof^rafia  araba  in  latino  d'Haytun  Tar- 
mcno  »,  1878;  «  Codicum  Orientalium  qui  in  Rc>- 
gia  Bil)liuthcca  Panormi  ossorvaiitur,  Catalo- 
•^us  »,  1878;.*  Ex  Codicibus  oricntalibus  Re^iiao 
Bibliothocao  Panormi  Excorpta  qu:i*dam  »,  1.S78  ; 
€  Relaziono  del  3'^  con^resso  internazionale  gco- 
grafico  »,  Païenne,  1882;  «  Suirori^ino  dol  Loch 
e  dclla  Fre^^ata  »;  <  Sullo  dmominazioni  doi 
veuti  e  dei  punti  cardinali  ed  in  ispecic  di  Nonl, 
Est,  Sud,  Ovest  »;  les  doux  mémoiros  qui  pré- 
cèdent sont  insérés  dans  les  Atti  dol  3'  coti- 
(/resso  internazionale  f/f*0(/rafivo.  Citons  encore 
do  lui  deux  mémoires,  un  «  Sulla  lova  dol  cir- 
condario  di  Palormo  v>,  et  un  autre  «  La  Solidità 
dollo  oporazioni  di  Borsa  sotto  il  rapporte  eco- 
nomico,  morale  e  giuridico  »,  1874,  étude  quo 
rilluatro  Garnier  a  définie  dans  le  Journal  ihs 
Ji^conomîiffes  :  «c  vivo,  savante  et  originale  ». 

Cust  (Robert-Needham),  orientaliste  anglais, 
lîé,  on  1821,  à  Cockayne  (Hatloy,  comté  do 
Bodford)  ;  il  fit  ses  études  au  Collèfco  royal  do 
Eton  et  ses  études  orientales  au  Collège  de 
Hailoybury  en  Angleterre  et  k  Calcutta  obte- 
nant les  plus  hautes  distinctions  scolaires  pour 
ses  connaissances  du  sanscrit,  du  persan,  de 
Parabe,  de  l'hiudoustani,  du  Bengali,  etc.,  il 
connaît  aussi,  outre  les  langues  classiques,  le 
français,  Titalien,  l'allemand  et  Thébreu.  Il  a 
passé  ving-tcinq  ans  aux  Indes  prenant  part 
aux  batailles  et  à  la  repression  de  la  révolu- 
tion et  en  qualité  d'administrateur  des  provin- 
ces de  la  Haute  ludo  à  Lahor  et  Allahabad. 
Après  avoir  quitté  les  Indes,  il  a  fait  do  longs 
voyages  dans  toute  l'Europe,  dans  l'Asie  occi- 
dentale et  dans  l'Afrique  septentrionale.  M.  C. 
qui  est  docteur  en  droit  honoraire  de  TUni- 
versîté  d'Edimbourg,  secrétaire  honoraire  de  la 
Société  asiatique  de  la  Grande-Bretagne,  mem- 
bre de  la  Société  de  Géographie,  membre  ho- 
noraire du  Musée  Indien  do  Florence,  avocat  de 
Lincoln-Inn,  juge  de  paix  du  comté  de  Mid- 
dlessex,  ancien  emploj^é  du  service  civil  de  Sa 
Majesté  la  Reine  d'Angleterre  dans  l'Inde  o- 
rieutale;  juge  suprême  du  Panjas,  membre  du 
Conseil  du  Vice-Roi  des  Indes,  a  publié  :  «  Mo- 
dem languages  of  the  East  Indies  »,  1878;  «  Mo- 
dem languages  of  Africa  »,  1883;  €  Modem 
languages  of  Oceania  »;  «  Linguistic  and  orien- 
tal essays  »,  première  série,  1880,  seconde  sé- 
rie, 1887;  «  Sketches  of  Anglo-Indian  life  », 
1881;  €  The  Shrines  of  Lourdes,  Saragossa,  Lo- 
retto,  and  Jérusalem  »,  1885;  il  a  pris  part  à 
tous  les  Congrès  Orientaux  des  Orientalistes  ot 
se  distingue  par  l'amabilité  avec  laquelle  il  rend 
service  à  tous  ses  collègues  orientalistes.  Ses 
études  sur  les  langues  de  l'Inde  et  de  l'Afrique 
ont  été  traduites  en  français  et  en  italien. 
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Cnsumano  (Vite),  économiste  italien,  ni^,] 
24  novembre  1843,  à  Partanna  (prov.  de 
pani).  Il  fit  ses  premières  étndes  an  séi 
de  Mazara,  ut  en  18G4,  se  rendit  à  rUuivei 
de  Palerme  pour  y  faire  son  droit,  et  en 
1808,  il  y  était  reçu  docteur.  Pendant  qu'il  é1 
étudiant  à  l'Université,  il  obtint  deux  foia 
premier  prix  de  fondation  Angolini  pour  les 
des  économiques.  En  1869,  il  concourut 
une  bourse  de  perfectionnement  à  rintérieuri 
l'obtint.  Il  fut  envoyé  alors  à  l'Université 
Pavie,  où,  pendant  deux  ans,  il  étudia  Yk 
mie  politique  et  la  science  dos  finances,  soiis! 
direction  de  Tillustro  professeur  Cessa.  En  18| 
ayant  à  la  suite  d'un  nouveau  concours,  obtfl^ 
une  bourse  de  perfectionnement  à  Tétranger,' 
se  rendit  à  Berlin,  où,  pendant  deux  ans,' 
continua  sos  études  d'économie  politique  et  i 
science  des  finances,  sous  la  direction  d'Alj 
plie  Wagner,  tout  eu  étudiant  en  mémo  tend 
la  statistique  dans  le  bureau  royal  de  statil 
que  prussienne,  sous  la  direction  du  professij 
Ernost  Engel.  En  octobre  1872,  il  fut  invité.j 
prendre  part  au  premier  congrès  des  écom 
tes  allemands  qui  eut  lieu  à  Eisenach.  Bel 
en  Italie,  il  fut  nommé,  b.  la  suite  d'un 
cours,  professeur  titulaire  d'économie  politîf 
et  de  statistique  è.  Tlnstitut  technique  de 
Icrme,  nommé  ensuite  professeur  d'écono^ 
politique  aux  Universités  de  Sienne  et  de  11 
dène,  il  refusa  pour  ne  pas  s'éloigner  de  Pali 
me,  et  en  1877,  il  entreprit  un  cours  en  quaï 
de  privât  l)ocf*nt  dans  cette  Université.  En  od 
bre  1883,  il  fut  nommé  professeur  extraordinii 
de  la  science  dos  finances  et  de  droit  finaud 
à  l'Université  de  Palerme,  où  il  fait  aussi 
cours  libre  d'économie  politique  ;  il  est,  en  mft 
temps,  professeur  de  matières  juridiques  à  I 
cole  royale  d'application  pour  les  ingénieurs 
Palerme.  Il  a  publié  :  c  L'antica  scuola  italii 
in  economia  politica  »,  Palormo,  1809,  monog 
])hie  qui  lui  valut  la  bourse  do  perfection 
ment  à  l'intérieur  ;  «  Le  Scuole  economû 
délia  Germania  in  rapporte  alla  questione 
cialo  »,  Naples,  Marghieri,  1875,  ouvrage  ai 
lequel  il  a  publié  plusieurs  articles  inséréS| 
1873,  dans  VArehirio  Gîuridlco  de  Bologne, 
où  l'on  trouve  pour  la  première  fois  une  histo 
du  socialisme  scientifique  en  Allemagne  ;  «  E 
l'Economia  politica  nel  Medio  Evo  »,  Bolog 
187G,  qui  obtint  la  première  mention  honora 
à  l'Académie  des  Lincci  ;  €  La  Teoria  del  ce 
niorcio  di  grani  in  Italia  »,  Bologne,  1877, 
rie  d\articles  publiés  d'abord  dans  VArM 
Giuriâico  de  Pise  et  qui  obtinrent  un  prix 
3000  francs  décerné  par  l'Académie  des  Une 
€  La  Scienza  délie  finauze  »,  leçon  d'ouverta 
Palerme,  Virzi,  1879;  «  Le  Polizze  dei  b 
chieri  nel  secolo  XV  e  XVI  »  id.,  typ.  du  jo 
ual  Lo  Statu lo^  188G  ;  €  Saggi  di  economia  ] 
litica  »,  id.,  id.,  1887  ;  €  Storia  doi  bancbî  d« 
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Bicilia  >,  Borne,  Loescher,  îd.  ;  «  Dollo  casso 
d'ammortizzazîone  in  Sicîlia  noUa  prima  inoti\ 
Sel  secolo  XVII.  Studii  >,  Païenne,  id.,  Virzi, 
1889;  outre  plusieurs  articles  économiques  in- 
sérés dans  différents  journaux  et  revues. 

CaTerTiUe  (Jules-Marie-Armand  de  Cave- 
LIER  de),  contre-amiral  français,  né,  au  Château 
le  la  Porte  d'Ohain  en  Aliineu  (Côtes  du  Nord), 
le  28  juillet  1834;  il  fit  ses  premières  études  au 
BoUègo  de  Redon,  de  Rennes  et  de  Paris  ;  fut 
admis  à  TÉcolo  navale,  en  1850,  et  en  sortît 
aspirant  de  2«  on  1852.  Blessé  grièvement  au 
siège  de  Sebastopol,  il  fut  mis  à  Tordre  du 
jour  et  promu  enseigne  de  vaisseau  le  2  dé- 
cembre 1854;  après  avoir  été  professeur  à  l'É- 
cole  navale,  de  1861  à  1863,  il  fit  diverses  cam- 
pagnes dans  la  Méditerranée,  dans  TAtlantique, 
sur  les  côtes  d'Afrique  et  d'Amérique,  sur  les 
côtes  de  France,  d'Espagne,  du  Maroc,  de  l'Al- 
gérie, de  la  Tunisie  et  de  la  Tripolitaine,  de 
l'Angleterre  et  de  PÉcosse,  et  remplit  plusieurs 
missions  des  plus  honorables  et  des  plus  im- 
portantes, parmi  lesquelles  nous  nous  bornerons 
à  citer:  celle  d'Attaché  naval  à  l'ambassade  de 
France  à  Londres  (1877-79)  et  deux  missions 
Pune  en  Crimée  et  dans  le  Mer  d'Azoff;  l'autre  aux 
États-Unis  à  l'occasion  du  centenaire  de  John- 
son. Le  contre-amiral  de  Cuverville  a  publié  : 
€  Cours  de  tir.  Études  théoriques  et  pratiques 
sur  les  armes  portatives  >,  Paris,  Dumaine, 
1864;  €  Études  sur  la  pêche  côtièro  >,  1866; 
'€  Recherches  sur  le  courant  équatorial  »,  1867  ; 
€  Résumé  des  expériences  faites  sur  les  armes 
■rayées  et  conséquences  que  l'on  en  peut  tirer  », 
'1868  ;  €  Études  sur  la  Marine  des  États-Unis  », 
[1869;  «  Considérations  pratiques  sur  l'emploi 
rartillorie   rayée    >,   id.  ;  «  Notes    diverses 

laeillies  pendant  une  campagne  sur  les  côtes 
le  l'Amérique  du  Nord  »,  1870  ;  c  La  pêche  du 

irail  sur  les  côtes  do  l'Algérie  >,  1875  ;  €  La 

ience  do  la  construction  du  navire,  considérée 

s    ses  rapports  avec   les  lois  do  la  nature. 

l'agitation  de  la  mer  »,  îd.  ;  «  Les    ordres 

bataille  et  le  modo    d'emploi    do    l'artillerie 

ins  les  combats  d'escadres  >,  id.  ;  «  Progrès 
isés  par  l'artillerie  navale  de  1855  à  1880  >, 

Ë***l;  €  Le  sextant  binoculaire  du  capitaine  de 
ate  Aved  de  Magnac  et  les  observations  de 
»,   1884  ;  €  Détermination  de  la  longitude 
Qometrique  par  l'observation   du    soleil    au 
iment  de  son  lever  ou  de  son  coucher  »,  id.; 
Les  Sanatoria  de  la  Côte  occidentale  d'Afri- 
>,  1887  ;  €  La  Division  navale  de  l'Atlan- 
lue  Sud    et    la    vérification   des  coordonnées 
►graphiques  des  principaux  points  do  la  Côte 
d'Afrique  en  1886  et  1886  >,  id.  ;  «  Le  rap- 
irt  de  la  Commission  technique   dos   chemins 
fer  du   Tonkin  »,  id.  ;  «   Los    droits  de  la 
[ce   et   les   prétentions  espagnoles  dans  le 

de  Piafra  (Côte  0.  d'Afrique)  »,  id. 
Cisa  (Alexandre  C),  écrivain   roumain,    né, 
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à  Jassy  (Moldavie),  le  8  novembre  1857.  Il  fit 
ses  premières  études  en  Allemagne,  son  droit 
li  Paris,  ot  termina  ses  études  à  Bruxelles. 
Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit,  il  aban- 
donna complètement  la  carrière  de  la  jurispru- 
dence pour  se  vouer  à  la  littérature.  Après 
avoir  collaboré  aux  Revues  littéraires  :  Contem- 
poranul  et  Convorbiri  literare^  il  réunit  ses  poé- 
sies en  un  volumo  :  «  Versuri  »,  paru  en  1887. 
M.  C.  est  aussi  l'auteur  de  plusieurs  poésies 
lyriques,  monologues,  épîgrammes,  etc.  Il  paraît 
avoir  surtout  réussi  dans  l'épigrammo. 

Cnzzeri  (Emmanuel),  jurisconsulte  italien,  né, 
à  Vérone,  on  1850.  Il  fit  sos  études  au  Lycée 
de  sa  ville  natale,  et  se  rendit  ensuite  faire 
son  droit  à  l'Université  do  Padoue,  où  il  fut 
reçu  docteur  on  1873.  Il  est  maintenant  inscrit 
au  barreau  de  Vérone.  Collaborateur  assidu  de 
VArchivio  giurUIicOj  do  la  Lo///;e,  du  Oiornah 
(lei  Trihunali  et  do  la  Terni  Veneta^  il  y  a  pu- 
blié plusieurs  monographies  fort  louées.  En 
1873,  il  publia,  en  outre,  une  traduction  de  l'al- 
lemand d'un  travail  fort  important  d'Emile  Pried- 
berg,  professeur  à  l'Université  de  Leipzig:  €  Sto- 
ria  del  Matrimonio  civile  ».  Suivirent  :  «  Il  Nuo- 
vo  progotto  di  Codice  di  commercio  nella  mato- 
ria  del  fallimento  »,  Vérone,  Dal  Bon,  1874; 
«  Il  Codice  italiano  di  procedura  civile,  illu- 
strato  dalla  gîurisprudenza  délia  Corte  di  Cas- 
sazione  e  di  appelle  del  Rogno,  dai  motivi  délia 
legge  e  délia  dottrina  dogli  autori,  collo  svol- 
giraento  délie  questioni  piii  controverse  e  con 
richiamo  agli  al  tri  codici  e  leggi  speciali  e  re- 
golamenti  »,  avec  la  collaboration  de  M.  Carlo 
Rosmini,  avoué,  pour  ce  qui  concerne  la  juris- 
prudence, Vérone,  Munster,  1882  et  suiv.  ;  «  Il 
progetto  di  legge  sulla  riforma  del  procedimento 
sommario  nei  giudizi  civili  »,  Venise,  Fontana, 
1877;  €  La  Nuova  legge  11  gennaio  1880  sullo 
tasse  di  registre  e  bollo,  con  regolamonto,  re- 
laziono  e  istruzioni  ministeriali  ed  annotazioni 
pratiche  »,  Turin,  Roux  e  Favalo,  1880  ;  «  An- 
nuario  délia  procedura  civile.  Supplemonto  alla 
2^  edizione  del  comento  al  Codice  civile  dello 
stesso  autore,  e  continuazione  délia  Gazzetta 
légale  »,  Vérone,  Drucker  et  Tedeschi,  1883  ; 
enfin,  avec  MM.  Ascoli,  Calucci,  Clementini  ot 
Minich,  il  a  publié  :  «  Corroziono  Gritti  1537, 
contenonte  le  norme  onde  era  rogolato  Tufficio 
degli  avvocati  délia  ropubblica  di  Vonezia.  Te- 
ste e  commente  »,  Voniso,  1881,  publié  à  l'oc- 
casion du  mariage  Bolafiîo-Soldii. 

Gygiilius  (Frédéric),  poète  finlandais,  né,  à 
Tavastekus,  le  1"''  avril  1807,  professeur  do 
littérature  moderne  à  l'Université  de  Helsings- 
fors,  où  il  a  fondé  le  tiiéîitre  suédois  et  une 
Société  de  beaux-arts.  M.  Cygniius ,  qui  est 
uu  grand  Mécène  des  artistes,  était  considéré, 
avant  Runeberg,  comme  le  premier  poète  épi- 
que de  son  pays.  H  appartient  à  l'École  classi- 
que. Il  a  composé  aussi  dc^a  dtciMi^^  v\Q\i\i\^  \£kfâCvr 
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leur  08t   intitulé:    «    Hertig  Johans   ungdoms- 
drômmar  ». 

Cfon  (le  docteur  Élie  de),  médecin  et  pn- 
blicisto  franco-russe,  ancien  directeur  du  Gau- 
lois et  do  la  Nouvelle  Revue,  attaché  au  miiiîs- 
tère  des  finances  russes,  conseiller  d'£tat  ac- 
tuel de  S.  M.  TEmpereur  de  Russie,  ancien 
professeur  de  physiologie  à  TAcadémie  de  nié- 
^  decîne  de  Saint-Pétersbourg.  Nous  connaissons 
de  lui  :  «  Principes  d'éiectrothérapie  »,  Paris, 
Baillière  et  fils,  1873,  ouvrage  couronné  par 
l'Institut,  Académie  des  sciences;  <  La  Guerre 
à  Dieu,  et  la  morale  laïque  ;  réponse  à  M.  Paul 
Bert  »,  id.,  1881. 

Cyré  (Madame  A.),  femme  de  lettres  alle- 
mande, connue  aussi  sous  le  pseudonyme-ana- 
gramme de  A.  Er^'e,  née,  à  Worms,  le  11  juin 
1837  ;  elle  révéla  do  bonne  heure  un  grand  pen- 
chant pour  les  lettres,  qui  se  manifesta  plus 
tard  par  une  série  de  nouvelles:  «  Anna  »,  1874; 
€  Not  und  Erlôsung  »,  1875;  «  Die  Lotosblume  », 
1876  ;  €  In  Visitenkartenformat  »,  1877  ;  c  Die 
Nachtwandlerin  »,  1878;  «  Ein  Glucksloos  », 
1880;  «  Warum  »,  1881;  «  Gabriele  »,  1882; 
«  Die  letzte  Weihnacht  »,  1883.  Madame  C, 
qui  vît  maintenant  à  Darmstadt,  collabore  aussi 
à  plusieurs  journaux. 

Czedik  (Emil),  homme  do  lettres  allemand, 
né,  à  Mattsoe  (Salzbourg,  Autriche),  le  13  octo- 
bre 1853.  Après  avoir  fréquenté  les  Écoles  de 
Melk  et  do  Salzbourg,  il  entra  dans  Tadministra- 
tion  des  postes,  et  il  réside  maintenant  h  Vien- 
ne en  cette  qualité.  Ses  occupations  officielles 
ne  Tout  pas  empoché  do  s'adonner  aux  lettres. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Lieder  »,  3  vol.,  1876- 
1878  ;  «  Vom  Trinken  und  Lieben  »,  poésies, 
1879;  «  Was  mir  blieb  »,  poésies,  1880;  «  Ma- 
rie  »,  1880;  «  Liedor  »,  1881. 

Czerniçhy  (Gustave),  littérateur  polonais,  né, 
en  1827,  à  Cracovie.  Auteur  do  plusieurs  nou- 
velles et  traducteur  du  poète  russe  LormontofT, 
il  est  collaborateur  de  plusieurs  journaux,  et  a 
écrit  :  «  L'Histoire  du  Théâtre  de  Cracovie  et 
de  celui  de  Lomberg  ». 

Gzerny  (Vincent),  célèbre  chirurgien  alle- 
mand, né,  le  19  novembre  1842,  à  Trautenau 
(Bohème)  ;  il  étudia  la  médecine  à  Vienne,  et 
fut  reçu  docteur  le  19  décembre  1866  ;  il  fut 
attaché,  pendant  longtemps,  à  la  clinique  du 
docteur  Billroth  en  qualité  d'assistant;  en  1871, 
il  fut  nommé  directeur  de  la  clinique  chirurgi- 
cale et  professeur  de  chirurgie  à  Fribourg  in 
Brisgau,  d'où  il  passa,  avec  la  même  qualité,  à 
Heidelberg.  Outre  plusieurs  articles  insérés  dans 
les  journaux  et  recueils  savants,  il  a  publié  : 
€  Ueber  die  Beziehungen  der  Chirurgie  zu  den 
Naturwissenschaften  »,  Fribourg,  1875  :  «  Bei- 
trage  zur  operativen  Chirurgie  »,  Stuttgard,  1878. 

Gzoomigr  (Charles  baron  de  CzerxiiaL'sex), 
éminont  statisticien  allemand,  né,  à  Czernhausen 
en  Bohème^  le  6  mai  1804.  Apres  avoir  achevé 
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son  droit  aux  Universités  de  Prague  et 
ne,  il  entra  au  service  do  l'État,  et  fut 
successivement  à  Vienne,  à  Trieste  et 
où  il  resta  pondant  plus  de  dix  ans,  ( 
en  qualité  do  secrétaire  présidentiel  di 
nour  comte  do  Hartig.  Rappelé,  en  184 
secrétaire  aulique  à  la  Cour  suprême  des 
à  Vienne,  il  y  prit  la  direction  du  bi 
statistique.  Promu  au  grade  de  oonsei 
que,  à  la  nouvelle  formation  du  Miuistèr 
fin  de  18-18,  il  fut  invité  par  le  Minisi 
de  Briick  à  passer  au  Ministère  du  cou 
des  constructions  publiques  qu'on  vena: 
tuer.  On  lui  confia  ror^anisation  des 
ministériels,  et  ensuite,  en  1850,  celle 
vemement  central  maritime  et  des  Bu 
Port  et  de  Santé  maritime  qui  en  dép 
Elevé  au  grade  de  chef  de  division,  il 
pendant  à  peu  près  trois  ans,  à  dirigt: 
vornement  central  maritime  ;  en  185: 
rappelé  au  Ministère  du  Commerce  poii 
dre  la  direction  de  la  Section  des  cons 
publiques  et  du  service  des  chemins  d 
même  temps,  il  fut  chargé  de  créer 
mission  centrale  de  la  conservation  d' 
ments  architectoniques  et  d'en  prendr 
sidence,  qu'il  garda  pendant  plus  de 
En  1859,  lors  do  la  suppression  du 
re  du  commerce,  il  garda  la  directioi 
reau  de  Statistique  administrative  jusqu 
époque  à  laquelle  il  fut  chargé  d'or«; 
commission  centrale  de  statistique  do: 
nommé  président.  En  1865,  il  prit  s 
ment  sa  retraite,  et  alla  vivre  à  Gorice. 
le  cours  de  sa  carrière  administrative 
ron  de  Czoernig  fut  député  à  rcpréï 
statistique  autxichienne  aux  congrès  ii 
naux  de  statistique  à  'Bruxelles,  à  Pari 
dres  et  à  Florence,  et  fut  élu  Préside 
lui  qui  se  réunit  à  Vienne.  Dans  tous 
grès,celui  de  Vienne  naturellement  exe 
de  C,  grâce  à  la  connaissance  qu'il  a 
différentes  langues,  fut  choisi  par  ses  c 
pour  représenter  le  Congrès  vis-à-vis 
vernement  de  TÉtat,  où  l'on  tenait  la 
Il  fut  aussi  chargé,  en  1854,  par  le  »; 
ment  autrichien  de  négocier  un  ompru 
de  B5  milions  do  florins,  et  dans  ce  l 
rendit  à  Paris,  à  Londres,  à  Amsterd 
Francfort.  Dès  sa  jeunesse,  M.  do  C 
adonné  à  l'étude  de  la  Statistique.  Il 
core  étudiant  à  l'Université  de  Vienn 
il  publia  une  monographie  statistique  d 
industrielle  de  la  Bohème  :  «  Historisr 
tiche  Beschreibuug  von  Reichenborg 
dant  son  séjour  à  Trieste,  il  publia  V 
«  Die  ErOffnung  des  Freihafons  von  V< 
Il  profita  de  son  séjour  à  Milan  pour  : 
de  nombreux  éléments  qui  devaient  1 
à  rédiger  une  statistique  de  la  Lombai 
travaux  préparatoires  n'étaient  pas  enc 
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quand  il  fut  appelé  à  Vienne  pour  y  pren- 
la  direction  du  Bureau  de  statistique.  M. 
A  publia  cependant   quelques   passages   de 
3  statistique,    tels    que  :    <    G-eschichte  dor 
ibardischen  Gemcindeverfassung    >  ;  «    Die 
ibardie,  Darstellung  der  natùrlichen  Verhàlt- 
e  des  Landes  >  ;  «  Italienische  Skizzen  >  ; 
ilusieurs  articles  statistiques  dans  les  jour- 
c  lombards  et  viennois.  Dans  sa  qualité  de 
cteur  du  Bureau  de  statistique,  il  dirigea  la 
lication  du  grand  et  important  ouvrage   in- 
lé;  «  Tafeln  zur   Statistik  der  oesterreichi- 
m  Monarchie  »,  ouvrage  qui  fut  fort  admiré 
^Jongrès  internationnal  de  statistique  de  Vien- 
dt  dont  la  plupart  des  articles   sont   dus    à 
de  G.  Se   trouvant   à   Trieste,    préposé  au 
ivernement  central  maritime,  il  publia  :  <  Die 
idels-  und  Schiffahrtsverhâltnisse  Venedigs 
glichen  mit  jenen  von  Triest  >.  Revenu    au 
listère   du   commerce,   il   s'occupa,    pendant 
sieurs  années,  de  la  publication  de  rapports 
luels,  fort  appréciés,  sur  PAdministration  des 
mins  de  fer  de  TÉtat.  Son  ouvrage  le  plus 
nu  en  Europe  est  «  Die  grosse  etnographi- 
e  Karte   der  ôsteiTeichischen  Monarchie  », 
9  feuilles,   et  accompagné  de  3  volumes  de 
te  (Vienne,  1865-57).  C'est  le  premier  essai 
nographique  reposant    sur    des    données  au- 
ntiques  et  d'autant  plus  intéressant  qu'il  s'oc- 
>e  d'une  monarchie   fort  étendue  et  qui  em- 
sse   sous  sa  domination  une  foule  de  natio- 
ités  différentes.  M.  de  G.  a  présenté  plusieurs 
vaux  fort  importants  aux  différents  Gongrès 
Statistique  ;  pour  celui  de  Vienne,  il  rédigea 
rapport  de  la  Commission  préparatoire,  pour 
ai  de  Paris  le  Gongrès  décréta  que  son  rap- 
t  sur  les  Commissions  centrales  de  statisti- 
I  fût  inséré  intégralement  au  Moniteur.  Quand, 
es  la  suppression  du  Ministère  du   commer- 
il  n^eut  plus  à  s'occuper  que  de  la  statisti- 
,  son  activité  parut  redoubler.  Quand  l'Em- 
eur  d'Autriche   eut  octroyé  la  Constitution, 
de  G.  publia  un  manuel  statistique  de  TEin- 
)  à  l'usage  des  députés,  sous  le  titre  :  «  Sta- 
iches  Handbûchlein  fur  die  ôesterreichische 
oarchie  »,  qui  eut  un  tel  succès  qu'en  un  seul 
is  on  en  épuisa  quatre  éditions  de  mille  exem- 
ires,  et  qui  fut  choisi  comme  modèle  pour  la 
nière  statistique  de  l'Empire  d'Autriche.  Le 
igrès   statistique  ayant  établi,  dans  l'intérêt 
progrès  de  la  science,    qu'on    dût   procéder 
iB  les  différentes  branches  de  la  Statistique 

1  compilation  de  statistiques  internationales 
des  bases  conformes,  M.  de  G.  en  donna  le 

mier  essai  pour  la  Statistique  financière  avec 
ouvrage  :  <  Das  ôesterreichische  Budget  fur 

2  in  Vergleichung  mit"  jenen  der  vorzûgli- 
D  anderen  europaischen  Staaten  ».  Cet  ou- 
ge,  qni  fut  fort  loué  non  seulement  en  Au- 
he  mais  aussi  à  l'étranger,  fut  bientôt  suivi 

on  antre  de  la  môme  nature,  intitulé  :  <  Dar- 
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stellung  der  Einrichtungen  ûber  Budget,  Stats- 
rechnung   in    Oesterreich,    Preussen,   Sachsen, 
Bayem,   Wurtemberg,   Baden,   Prankreich  und 
Belgion  »,  qui  est  devenu  livre  de  texte  dans 
plusieurs  Universités,  même  do  l'étranger,  pour 
l'enseignement  de  la  science  financière.  Ces  deux 
ouvrages  du  baron  de  G.  ont  été   déclarés,  en 
1876,  au  Congrès  statistique  de  Pfest  (dans  le 
rapport  :  Die  internationale  Finanz-Statistik,  ihre 
Ziele  und    ihre  Ghrenzen)    comme   les   ouvrages 
fondamentaux  de   la   Statistique  financière.  A- 
près  s'être  retiré  de  la  vie  publique,  M,  de  G. 
a   publié  une  Monographie   historique,   géogra- 
phique et  statistique  du  comté  et  de  la  ville  de 
Goritz:  «  Gôrz  Oesterreichs  Nizza  ».  Plusieurs 
autres  articles  concernants  la  Statistique,  l'His- 
toire, la  Géographie,  les  Beaux-Arts,  se   trou- 
vent épars  en  plusieurs  journaux,   parmi   les- 
quels :  «  Die  Durchstechung  der  Landenge  von 
Suez  »,  dans  les  Actes  de  V Académie  de  Vienne, 
où  l'on  trouve  aussi  un  article  :  «  Ueber  Friaul  ». 
Dans   le    Bulletin  de  VInstitut  de  France,  Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  politiqueSj   M.    de 
G.  a  publié  :  €  Le  Changement  du  système  fin-' 
vial   dans    le    comté   de   Gôrz   et   l'Isonzo,   le 
fleuve  le  plus  récent  de  l'Europe  »  et  c  La  ville 
des  Gaulois  près  Aquileja  ».  Citons    enfin   ses 
deux  derniers    ouvrages  :    c    Die  alten   Vôlker 
Oberitaliens    »,    Vienne,    1885 ,  «  Die   vordere 
Grafschaft  Gôrz   im    Pusterthal  »,   Innsbruck, 
1887,  inséré  aussi  dans  le  Journal  du  Muséum 
Ferdinandeum  à  Innsbruck.  M.  de  G.  figure  aussi 
parmi  les   rédacteurs    du  grand   ouvrage   diri- 
gé par  le  regretté  prince   héritier  d'Autriche  : 
«  Oesterreich  in  Wort  und  Bild  ».  L'Empereur 
d'Autriche  ayant  créé,  en  août  1887,  une  déco- 
ration spéciale  pour  les  sciences  et  les  beaux- 
arts  qui  ne  peut  être  donnée  qu'à   dix  person- 
nes   en   Autriche  et  à  cinq  en  Hongrie,  M.  de 
G.  a  été  un  des  premiers  qui   l'aient  obtenue. 
Gzylharz  (Cari  chevalier  Von),  jurisconsulte 
allemand,  né,  à  Lobositz  (l^ohême),  le  17  août 
1833.  M.  G.,  qui  est  professeur  de  droit  romain 
à  l'Université  de  Prague,    a   publié:  «  Das  le- 
gatum    per    praeceptionem    »,    dans  le    Viertel- 
jahrsschrift  de  Haimerl,  1869;  «  Die  dos  œsti- 
mata  »,  dans  le  Zeitschrift  fiir  Civilr,  und  Pro- 
zess,  1862;  «  Ueber   die  1.  9,  §  1,   D.   de  jure 
dot.  »,  id.,    1862;  «  Das    Veràusserungsverbot 
des  fundus  dotalis  »,  id.,    1864;    €    Die   dictio 
dotis  »,  dans  la  Zeitschrift  filr  Rechtsgeschichte, 
1868;  «  Das    rômische  Dotalrecht   »,    Geissen, 
1870;    «  Zur   Lehre   von   der   Resolutiobedeu- 
tung  »,  Prague,  1871  ;  c  Der  Einfluss  des  Zwan- 
ges  auf  die  Giltigkeit   der   Rechtsgeschàfte  », 
dans  les  Jahrbiicher  fur  die  Dogmatik^  de  Ihe- 
ring,  1874  ;  «  Beitràge  zur  Lehre  von  der  Cor- 
realobligationen  »,  dans  la  Oriinhut^s  Zeitschrift, 
1876;  «  Grundriss  der  Institutionen  »,  Prague, 
1878;    «   Das   Brttnner   Schôfifenbuch   und   d\A 
knihy  mèstskych  çréiv  4ôaBT\çi\iv>i^NQ\i\ivfei^^  '»►• 
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dans  les  Miifheilungen  der  tJeutscIien  Juristen- 
verein  in  Prag,  1878;  «  Àkadomische  Rede  zur 
Teier  des  lOO-jillirigen  Gebursttages  Friedrich 
Cari  von  Savigny's  »,  Prague,  1879;  <  Die 
gerichtlische  Déposition  der  Schuld  »,  dans  la 
GrUrUiufs  Zeitschrift,  1879;  «  Zur  Goachichte 
des  bucherlichen  Bositzes  in  buhmisch-  mahri- 
schen  Landrecht  »,  id.,  1883  ;  «  Zur  Geschiclito 
des  eholichen  GUterrechts  im  bohmisch-  mahri- 
schen  Landrecht  >,  Leipzig,  1888;  outre  plu- 
sieurs articles  dans  les  Miinchncr  krit.  Vier- 
teljahrsschriffj  la  Jenaschen  Litt,  2jeitung,  le 
Qrilnhut   Zeitschrift^  etc.  etc. 

Czymlansky  (Emile),  chimiste  polonais,  né, 
le  26  février  1824,  en  Galice;  il  fit  ses  études 
à  Cracovie  et  à  l'étranger;  actuellement,  il  est 
professeur  de  chimie  inorganique  et  pharmaceu- 
tique à  l'Université  de  Cracovie  et  membre  ré- 


sident de  l'Acadéntie  des  sciencea  de  I 
ville.  Il  a  publié:  «  Dictionnaire  chinii> 
lonais  »,  Cracovie,  1853;  «  La  chimie 
nique  appliquée  à  l'industrie,  à  l'agricii 
à  la  médecine  »,  2  éd.,  1867  ot  1868; 
do  chimie  inorganique  à  l'usage  des  I 
tés  »,  1874;  «  Cours  de  chimie  pour 
les  tochniquos  »,  1874;  «  La  Chimie  o: 
appliquée  à  l'industrie,  à  l'agriculture 
médecine  >,  1877,  et  plusieurs  mono, 
écrites  en  polonais  et  en  allemand,  pa 
quelles  nous  citerons  seulement  :  «  The 
chemischen  Verbindungen  auf  der  ro 
Bewegung  dor  Atome  basirt,  auf  or 
Verbindungen  angewandt  »,  1865;  «  I 
nicht  fliichtigen  Sàuren  der  Wnrzel  v 
riana  Oiticialis  »,  Leipzig,  1879. 


D 


Daae  (Louis),  historien  norvégien,  profoR- 
seur  d'histoire  à  l'université  de  Christiania  et 
son  ancien  bibliothécaire,  collaborateur  actif  de 
la  Revue  Historique  de  Christiania^  né  en  1834. 
On  lui  doit,  entr'autres,  une  c  Histoire  ecclé- 
siastique du  Diocèse  de  Drontheim  après  la 
Réformation  »,  1863;  «  Traditions  populaires 
norvégiennes  »,  1870-72  ;  «  Histoire  de  la  ville 
de  Christiania  »,  1871  ;  «  Les  Saints  de  la  Nor- 
vège dans  les  temps  calholiques  >,  1879;  «  Le 
Roi  Christian  I"  »,  1879,  etc. 

Dahert  (Mgr.  Nicolas-Joseph),  prélat  et  écri- 
vain français,  né,  à  Henrichemont  (Cher),  le 
17  septembre  1811,  fut  ordonné  prêtre  à  Saint- 
Sulpice,  et  enseigna  ensuite  la  théologie  au 
grand  séminaire  do  Viviers  (Ardèche);  il  de- 
vint vicaire-général  du  diocèse,  puis  fut  nom- 
mé à  l'Évêché  de  Périguoux  le  16  mai  1863, 
préconisé  le  28  septembre  suivant,  sacré  à  Vi- 
viers le  22  novembre  de  la  même  année.  Ses 
principales  publications  sont:  «  Vio  de  Mgr. 
Nomet,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Vi- 
viers, vicaire-général  du  diocèse,  fondateur  et 
supérieur  dos  Sœurs  de  la  Présentation  de  Ma- 
rie »,  Paris,  Périsse  frères,  1848;  «  Histoire 
de  Saint-Thomas  de  Villeneuve,  dit  l'Aumônier, 
archevêque  de  Valence  en  Espagne,  de  l'ordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin,  augmentée  d'une 
notice  historique  sur  l'Institut  des  filles  de  Saint- 
Thomas  de  Villeneuve  »,  lr«  éd.,  1851,  3'no  éd., 
Paris,  Palmé,  1878;  «  Histoire  de  Saint-Fran- 
çois de  Paule  et  de  l'Ordre  des  Minimes  »,  id., 
id.,  1875.  Une  traduction  italienne  de  cet  ou- 
vrage a  été  publiée,  à  Turin,  en  1880,  par  Gio- 
vanni Gennaro  fu  Casimiro  ;  «  Discours  pour 
l'inauguration  de  la  faculté  de  théologie  dans 
l'Institut  catholique  de  Toulouse  »,  Périgueux, 
1879;  et  beaucoup  d'autres  discours  ;  «  Les  So- 


litaires des  Rochers,  ou  correspondance 
ne-Marguerite  de   Montmorency    avec  '. 
rend  PèreLuc  de  Bray,  son  directeur  > 
Périsse  frères,  2«»«  éd.;  les   c  Lettres 
les  »,  de  Mgr.  Dabert  ont  été  réunies 
volumes. 

Dabos  (Jean-Hippolyto),  avocat  et  pi 
français,  ancien  magistrat,  né,  à  Gabarri 
des),  le  12  août  1817.  Au  sortir  du  Ivc 
livra  d'abord  à  des  études  spéciales  p 
trer  dans  l'enseignement  public,  puis  m 
successivement  ses  premiers  projets,  apr 
consacré  huit  années  à  renseignement 
lier,  dont  5  passées  à  Paris,  qui  lui  pe 
de  faire  son  droit,  il  se  retira  définitiv» 
Gabarret,  son  pays  natal,  où  il  parta< 
temps  entre  le  travail  du  cabinet  et  le 
à  donner  aux  propriétés  rurales  de  sa 
Il  a  rempli  de  186^  à  1870,  et  plus  t 
1874  à  1880,  les  fonctions  de  juge  de 
Gabarret.  A  cette  dernière  époque,  ayan 
d'accepter  un  déplacement,  avec  promes 
vancement,  il  fut  destitué  une  socon( 
Entre  1850  et  1865,  il  publia  quelqa 
des  économiques  dans  le  Journal  des 
de  Mont  de  Marsan  et  dans  VÉconoiuis 
çaiSj  fondé  par  M.  Jules  Ducal.  Le  . 
des  Économistes  inséra,  dans  son  nun 
janvier  1863,  un  article  qui  lui  avait  ét< 
se  deux  ans  auparavant  ot  qui  porta; 
titre  :  c  Le  crédit  a-t-il  pour  effet  de  mi 
les  capitaux  ?  ».  En  1865,  il  fit  imprime 
rer  à  100  exemplaires  seulement  une  b 
de  106  pages,  intitulée:  «  Des  crises  £ 
res  et  d'un  moyen  propre  à  les  préven: 
moire  adressé  à  MM.  les  membres  de  1 
mission  d'enquête  sur  le  crédit  ».  A  pr 
la  fin  de  1871  jusqu'en  1876,  M.  Daboe 
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loié  au  journal  la  Provence  de  Bortioaux , 
il  traitait  des  questions  juridiques,  économi- 
es, financières  et  de  politique  courante  dans 
3  séries  d'articles  qui  dans  ronsemble  avaient 
ivent  l'étendue  d'une  brochure.  Depuis  lors, 
a  publié  :  «  Théorie  et  plan  d'un  étalon  in- 
riable  de  la  valeur,  à  l'occasion  de  la  propo- 
ion  de  M.  Joseph  Garnier,  sur  la  refonte  des 
»nnaies  >,  Paris,  Guillaumin,  1878;  «  La  Théo- 
.  de  la  valeur.  Étude  économique  sur  la  no- 
n  de  la  valeur.  Qu'est-ce  que  la  valeur?  », 
,  id.,  1879  ;  c  Étude  sur  le  régime  parlemen- 
re;  quel  était  le  véritable  esprit  des  deux 
BU-tes,  de  1814  et  de  1830,  en  matière  de  pou- 
ir  exécutif  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  dernier  mot 
r  une  controverse  relative  à  la  notion  de  la 
leur.  Véritable  théorie  de  la  valeur  »,  id.,  id., 
86.  n  ne  faut  pas  oublier  non  plus  quelques 
ticles  au  sujet  de  la  valeur  publiés  en  ces 
rniers  temps  à  la  section  dite  Correspondance 
T  le  Joi/riial  des  Économistes, 
D'ÀboTilie  (Vicomte),  écrivain  français,  fils 
général  d'Aboville,  pair  de  France  sous  la 
ïstauration  (mort  en  1820),  né  le  4  décem- 
e  1819;  il  fit  ses  premières  études  aux  col- 
les Saint-Louis  et  Bollin;  reçu,  en  1839,  à 
cole  Polytechnique,  il  fut  nommé  lieutenant 
irtillerie  en  1841;  en  1844,  il  démissionna 
QT  se  livrer  à  des  travaux  agricoles  sur  sa 
tre  de  Rouville  (Loiret),  où  il  demeure  a-' 
hë  avoir  siégé  comme  représentant  du  Loi- 
b  à  l'assemblée  nationale  de  1871  à  1876,  et 
slamé  en  vain  le  rétablissement  de  la  monar- 
ie  traditionnelle,  qu'il  considérait  comme  la 
adition  nécessaire  du  relèvement  de  son  pays. 
D'A.  est  un  des  secrétaires  de  la  Société 
o^tière  de  France,  il  est  président  du  co- 
co agricole  de  Pithiviers,  et  il  a  publié  des 
âcles  remarqués  dans  les  Annales  Forestières^ 
08  la  Revue  des  Eaux  et  Forêts,  notamment 
r  la  canalisation  et  les  flottages  de  TYonne, 
r  les  inondations  de  la  Loire,  ainsi  que  dif- 
e&ts  Mémoires,  dont  l'un  sur  la  ligne  de 
miîn  de  fer  de  Clamecy  à  Cyrey,  La  Tour 
Autun. 

Dabrj  de  Thiersant  (Claude-Philibert),  pu- 
siste  français,  ancien  capitaine,  ancien  Minis' 
plénipotentiaire  de  France,  né,  à  Beleville, 
kône),  le  5  avril  1826.  Entré  à  l'École  spé- 
le  militaire  de  Saint-Cyr  en  1846,  il  en  sor- 
sous-lieutenant  d'infanterie  en  1849  ;  en  1856, 
&tait  promu  au  grade  de  capitaine.  M.  D.,  qui 
npte  à  son  actif  comme  militaire  plusieurs  cam- 
{nés  aux  Colonies,  en  Crimée  et  en  Chine,  fut 
aune,  en  1862,  consul  de  France  en  Chine  ;  pro- 
successivement  consul-général,  chargé  d'af- 
pas  dans  l'Amérique  centrale  (1878),  Ministre 
aipotentiaire  (1884),  il  fut  admis  l'année 
vante  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 
m  citerons  de  lai  :  «  Guide  des  armées  al- 
•  en  Chine  »,  en  français  et  en  chinois,  1859; 


«  Doctrine  de  la  sainte  religion  »,  ouvrage  tra- 
duit du  chinois,  id.  ;  «  De  l'organisation  mili- 
taire des  Chinois  »,  id.  ;  c  La  médecine  chez  les 
Chinois  >;  «  La  pisciculture  et  la  pêche  en 
Chine  »,  Paris,  G.  Masson,  1872  ;  «  De  l'émi- 
gration chinoise  »,  1872  ;  «  Le  massacre  de 
Tientsin  et  nos  intérêts  dans  l'Empire  chinois  », 
id.;  «  La  matière  médicale  chez  les  Chinois  », 
avec  J.  Léon  Soubeiran,  id.,  id.,  1874;  <  Le 
Catholicisme  en  Chine  au  VIII®  siècle  de  notre 
ère  ;  avec  une  nouvelle  traduction  de  Tinscrip- 
tion  de  Sy-Ngan-Fou,  accompagnée  d'une  gran- 
de planche  »,  Paris,  Leroux,  1877  ;  «  La  Piété 
filiale  en  Chine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Mahomé- 
tisme  en  Chine  et  dans  le  Turkestan  oriental  », 
id.,  id.,  1878  ;  €  De  la  production  et  de  la  con- 
sommation du  café  »,  id.,  id.,  1884;  c  De  l'ori- 
gine des  Indiens  du  Nouveau  Monde  et  de  leur 
civilisation  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  solution  de  la 
question  du  Tonkin  au  point  de  vue  des  inté- 
rêts français  »,  Paris,  Léop.  Cerf,  1885  ;  «  L'ar- 
mée coloniale  de  l'Inde  Néerlandaise  »,  1885.  — 
M.  D.  a  publié  en  outre  plusieurs  articles  dans 
le  Correspondant^  dans  la  Revue  Scientifique^ 
dans  la  Revue  Britannique.^  dans  la  Revue  Ma^ 
ritime  et  Coloniale,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété Asiatique,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'acclimatation,  etc.  etc. 

Dacheux  (Émile-Léon),  savant  catholique 
français,  né,  à  Strasbourg,  le  1®"^  mars  1885, 
d'une  famille  originaire  de  Picardie,  établie 
plus  tard  dans  les  environs  de  Toul,  d'où  elle 
passa  en  Alsace,  il  y  a  un  siècle  environ.  A- 
près  avoir  achevé  ses  études  théologiques  au 
grand  séminaire  de  Strasbourg,  il  devint  pro- 
fesseur au  petit  séminaire.  Obligé  de  quitter, 
à  cause  de  sa  santé,  la  chaire  de  rhétorique, 
il  devint,  en  1868,  curé  du  Neudorf,  près  de 
Strasbourg;  en  octobre  1881,  il  fut  nommé 
supérieur  au  grand  séminaire  do  Strasbourg.  M. 
Léon  Dacheux  fut  l'un  des  premiers  collabora- 
teurs de  la  Recrue  catholique  de  l'Alsace  (pu- 
blié par  P.  Mury,  1859-70).  Il  a  publié:  «  Un 
Réformateur  catholique  à  la  fin  du  XV^  siècle. 
Jean  Geiler  de  Kayserberg,  prédicateur  à  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  1478-1510.  Étude 
sur  sa  vie  et  son  temps  »,  Paris,  Delagrave, 
1876;  <  Les  plus  anciens  écrits  de  Geiler  de 
Kayserbeg  »,  1882,  reproduction  de  cinq  bro- 
chures à  peu  près  inconnues  et  toutes  antérieu- 
res à  1500.  On  y  remarque  la  biographie  de 
deux  artistes  alsaciens  du  seizième  siècle,  Hans 
Baldung  Griin,  et  Ilans  Wechtelin.  En  1887, 
M.  Léon  Dacheux  a  commencé  la  publication 
des  <  Fragments  des  anciennes  chroniques  d'Al- 
sace »,  dont  les  manuscrits  ont  péri,  en  1870, 
dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg. 

D'Achiardl  (Ved.  Achiardi). 

Da  Costa  (Antonio),  écrivain  portugais,  mem- 
bre de  l'Académie  Roya\ô  ^ç>a  S>^\^tLÇ,^^  ^^\2w 
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bonne,  de  l'Institut  de  Coimbre,  de  Tlnstitut 
historique  et  géographique  du  Brésil,  et  d'au- 
tres sociétés  scientifiques  et  littéraires,  ancien 
secrétaire  général  du  département  de  Leiria, 
ancien  chef  de  division  au  Ministère  de  Tinté- 
rieur,  ancien  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
né,  à  Lisbonne,  le  24  novembre  1824.  Il  fit  son 
droit  à  Coimbre.  On  lui  doit:  <  Molière  >,  dra- 
me en  cinq  actes,  1851  ;  <  Statistica  do  districto 
de  Leiria  »,  1855;  <  0  Christianisme  e  o  Pro- 
gresse »  (trois  éditions;  la  troisième  est  de 
l'année  1886)  ;  «  A  Instrucçao  Nacional  »,  1870; 
«  Historia  da  Instrucçao  Popular  em  Portugal  », 
1871;  <  José  da  Castilho  >,  1872;  «  Très  Mun- 
dos  »,  deux  éditions,  la  seconde  est  de  1877; 
<  No  Minho  »,  1874;  «  Cartas  sobre  o  casa- 
mento  civil  >,  1869;  <  Historia  do  Maréchal 
Saldanha  »,  le  premier  vol.  a  paru,  en  1879; 
«  Âurora  da  Instrucçao  pela  iniciativa  particu- 
lar  »,  la  seconde  édition  a  paru  on  1885. 

Da  Costa  (Patrocinio) ,  écrivain  portugais, 
professeur  à  l'école  Polytechnique  de  Lisbonne. 
Né  à  Braga,  il  fit  ses  études  dans  sa  ville  nar 
taie  et  à  Coimbre,  où,  en  1866,  il  fut  reçu  doc- 
teur dans  les  mathématiques  et,  en  1867,  doc- 
teur en  philosophie  ;  en  1870,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur au  lycée  de  Yizeu,  oh  il  enseigna  les 
mathématiques  et  le  grec  jusqu'en  1874;  en 
1878,  il  passa  à  l'école  Polytechnique  de  Lisbon- 
ne. On  lui  doit  uue:  <  Trigonometria  espheri- 
oa  >  ;  les  «  Primoiras  noçôes  de  geometria  ana- 
lytica  >;  deux  volumes  de  poésies  lyriques,  pu- 
bliés sous  le  titre  de  «  Flores  de  Espinhosa  », 
1874;  un  poème  en  douze  chants;  «  Viagons 
no  systema  planetario  >,  1876;  un  poème  hé- 
roïque: «  Romeo  e  Julieta  »,  1885. 

Daffry  de  la  Monnoje  (Léon),  jurisconsulte  et 
littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  26  mars 
1823.  Il  fit  ses  études  au  Collège  Saint-Louis 
et  à  la  Paculté  de  droit  de  sa  ville  natale.  Re- 
çu avocat  à  Paris,  en  1844,  il  fut  secrétaire  de 
la  conférence  dos  avocats,  de  1847  à  1848, 
greffier  de  la  chambre  civile  de  la  Cour  de  cas- 
sation, le  4  mars  1850,  juge  de  paix  du  4™° 
arrondissement  de  Paris,  le  29  décembre  1871  ; 
il  donna  sa  démission  le  7  novembre  1880. 
Il  a  publié:  «  Théorie  et  pratique  de  l'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  publique;  les  lois 
expliquées  par  la  jurisprudence  »,  1859,  2»"®  éd., 
2  vol.,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1870;  on  lui  doit, 
en  outre,  la  traduction  on  vers  du  «  Marchand 
de  Venise  »,  1866,  et  du  «  Roméo  et  Juliette  », 
1886,  de  Shakespeare.  Il  écrit  dans  la  Revue 
du  Notariat  et  dans  le  Musée  des  familles. 

Dag^allier  (Trançois),  magistrat  français,  né, 
à  Bourg  en  Bresse  (Ain),  le  22  mai  1853.  Il  fit 
ses  études  au  lycée  de  Bourg  (où  il  obtint  lo 
prix  d'honneur  de  philosophie),  et  son  droit  à 
Paris.  Avocat  à  Bourg,  de  1875  à  1880,  il  se 
mêla  au  mouvemeut  politique  et  collabora  à 
jolusiours  jouruaux    rcpublicuiiis.    Socrôtairo  de 


la  Société  d'Émulation  de  VAin^  il  publia 
les  Annales  de  cette  Société  une  étude  bu 
Coup  d'État  dans  l'Ain  »,  qui  fut  tiré  è 
Bourg,  Authier  et  Barbier,  1880.  En  juillet 
époque  de  Texécution  des  décrets  contre  le 
grégations  religieuses  non  autorisées,  il  fa 
mé  substitut  du  Procureur  de  la  Répn 
près  le  Tribunal  de  Saint-Étienne  (Loir 
décembre  1883,  il  fut  nommé  en  la  mêm 
lité  à  Lyon,  où  il  prononça,  dans  plusiei 
f aires  importantes,  des  réquisitoires  doi 
sieurs  furent  reproduits  dans  le  Monitem 
ciaire  de  Lyon.  Nommé  substitut  du'Pro 
général  près  la  Cour  d'appel  de  Douai,  M 
çois  Dogallier  fut  chargé  du  discours  ( 
trée  de  1888;  il  choisit  pour  sujet:  < 
(de  Douai)  >,  dont  il  a  étudié  et  montr 
tout  le  rôle  politique  pendant  la  Révolu 

Dagorne  (Marin- J.-P.),  ecclésiastiqui 
çais,  né,  le  20  octobre  1820,  à  Corseul 
du  Nord).  D'abord  professeur  de  scier 
petit-séminaire  de  Dinau,  ensuite  direct 
grand-sémiuaire  de  Saint-Brieuc,  puis  su 
du  petit-seminaire  de  Dinan,  où  il  ense: 
même  temps  la  philosophie,  il  fut  élu,  e 
membre  de  la  Chambre  des  Députés.  Se 
tion  ayant  été  invalidée,  il  est  rentré  i 
diocèse  de  Saint-Brieuc,  où  il  remplit  a 
ment  les  fonctious  de  desservant  dans 
roisse  d'Hénon.  On  lui  doit:  <  Cours  d 
Sophie,  d'après  le  programme  du  bacca 
ès-lettres,  suivi  dé  l'Histoire  de  la  phil 
en  trente  leçons  »,  Dinau,  Peigné,  1873,  l 
Paris,  Haton,  1881. 

Dagnet  (Alexandre),  historien  et  ins 
suisse,  est  né,  à  Fribourg,    le    12    mari 
d'une  famille   patricienne    mais    peu   aiî 
remonte  au  V®  siècle.  Après   avoir   étud 
dant  9  aus  chez  les  Jésuites  de  Friboui 
il    combattit    plus    tard    les   tendances, 
fessa  à  l'école  moyenne  centrale  de  cet 
de  1837  à  1843;  dirigea  successivemeni 
normale  du  Jura  bernois  (1843-1848),  e' 
Cantonale   de   Fribourg,  qui   avait  rem] 
grand   Collège   des   Jésuites   (1848-185 
cole  cantonale  ayant  été  supprimée  par 
tion    ultramontaiue    de    1857 ,    Daguet 
pelé  à  diriger  l'école,  alors  cantonale, 
les.  —  Elu  à  la  chairo    d'Histoire    gén 
nationale    à   l'Académie    do    Lausanne 
puis  successivement  à  la  place    de    rec 
l'école  Cantonale    de    Saint-Gall    (186c 
celles  de  directeur  des  écoles    industri 
Locle  et  de    La    Chaux-de-Fonds,  il  n 
aucune  de  ces  places,  mais  bien    celle 
fesseur  à  l'Académie  de  Neuchâtel,  où 
gne  l'Histoire  et  la  Pédagogie  depuis  '. 
dont  le  septuagénaire  professeur    est 
ment  le  doyen  d'âge.  —  Parmi    ses    m 
écrits    figurent:  c  Les    Troubadours  si 
1810,  reproduit  dans  lo  Musée  desfamilU 
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raphie  de  Thistorien  suisse  Guilli- 
L8,  des  étndes  sur  Phistoire  litté- 
Suisse  (Bévue  Suissey  1846-1847), 
'ire  de  la  Confédération  Suisse  », 
âmes,  ?»"•  éd.,  1879-1880,  Genève. 
le  éd.  a  été  traduite  en  allemand, 
t  en  espagnol  ;  des  <  Abrégés  d'his- 

pour  les  écoles  primaires  (9'"*  éd.), 
es  (8™«  éd.)  »  ;  «  Rapport  sur  PExpo- 
ire  de  Paris  »,  1869;  «  Manuel  de 
►  ,  5«n«  éd.,  1885.  Il  a  paru  unetraduo- 
iemier  ouvrage  en  italien,  en  espa- 
oumain.  «  Revue  des  principaux  écri- 

Suisse  française  »,  1857  ;  «  Notice 
ïté    d'études    de    Fribourg  »,  1854; 

Agrippa  chez  les  Suisses  >,  1856; 
lousiasme  de  la  Suisse  pour  la  cause 
el  >,  1858;  «  Troxler  le  publiciste 
he  national  »,  1866;  «  Les  barons 
ninistres  de  Saxe  à  Dresde  et  à  Ma- 
ies lettres  inédites  d* Alexandre  de 
*j  Lausanne,  1873;  <  Les  Suisses  ce- 
3UX  volumes  in-4<>,  traduit  de  Talle- 
manié,  1873-1881.  Daguet  a  publié 
iographiques  sur  le  Père  Girard  et  il 
biographie  complète  du  grand  insti- 
lel  il  a  beaucoup  contribué  à  faire 
statue  à  Fribourg,  1860.  —  Ce  fé- 
Ân  a  rédigé  successivement  les  deux 
>raîres  qui  ont  paru  à  Fribourg  sous 
nulation  ancienne  (1841-1844)  et  d'-É- 
mvelle  (1851-1856).  Il  rédige,  depuis 
ucateur^  revue  pédagogique  de  la 
çaise  ;  il  a  collaboré  à  une  foule  de 
ournaux,  à  la  Revue  suisse   de  Neu- 

celle  de  Berne,  au  Musée  Neuchâ- 
BiblioMque  Universelle^  au  Diction- 
irselle  de  Larousse,  au  Dictionnaire 
5  de  Buisson,  etc.  —  Il  figure  parmi 

des  traditions  et  légendes  de  la 
ande  publiées  par  Victor  Tissot.  Il 
é  dans  la  nouvelle  «  Waldvogel  »  et 
re  humoristique  :  c  Henri  Meunier  ou 
fribourgeois  »  {Émulation  àe  1856). — 
lu  Congrès  scientifique  de  Strasbourg, 
Dre  de  1842,  nous  font  connaître  A- 
)aguet  comme  orateur  et  vengeant 
le  la  mesure  injuste  par  laquelle  le 
le  Louis-Philippe  excluait  les  Suis- 
ists  officiels  accordés  aux  allemands, 
)  et  aux  autres  nations  représentées 
ngrès  international.  En  1865,  le  Jour- 
•bats  et  V Histoire  du  Second  Empire 
Delord  (III,  145)  le  citent  parmi  les 
ni  défendirent  avec  énergie  la  cause 
Je  évangélique  au  Congrès  social  de 
Comme  homme  politique,  Daguet  a 
Tand  Conseil  de  son  canton,  pendant 
Q  représentait  la  ville  de  Fribourg. 
i,  pendant  quelque  temps,  Vllelvétie^  le 
fribourgeois  et  a  envoyé  des  correspon- 
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dances,  pendant  11  ans,  au  Journal  de  ©enère.  — 
Entre  les  deux  guerres  civiles  qui  agitèrent  le 
canton  de  Fribourg,  en  1851  et  1853,  Daguet 
fit  au  Grand  Conseil,  le  15  juin  1852,  une  mo- 
tion de  conciliation  qui,  mal  interprétée  par  la 
garde  civique,  faillit  lui  coûter  la  vie,  et  lui  va- 
lut, de  la  part  du  Conseil  d'État,  la  réduction 
de  la  moitié  du  traitement  qu'il  recevait  comme 
Recteur  de  l'école  cantonale.  —  Daguet  a  été 
membre  fondateur  et  président  de  plusieurs  so* 
ciétés  littéraires,  historiques  et  philanthropi- 
ques. Les  distinctions  ne  lui  ont  pas  manqué. 
De  l'Italie,  pour  laquelle  Daguet  a  toujours  eu 
une  prédilection  particulière,  le  professeur  suisse 
a  reçu  successivement  les  titres  de  membre  de 
l'Académie  do  Turin  (1864),  de  l'Académie  flori- 
montane  (1857),  de  Chevalier  de  Saint-Maurice 
et  Lazare  (186l),  de  membre  de  l'Assemblée  his- 
torique de  Palerme  (1865),  de  la  Société  coopéra- 
tive d'éducation  de  Milan,  qui  lui  a  décerné  une 
médaille  d'or  (1874).  —  Il  a  été  reçu  membre 
honoraire  de  la  Société  de  Paris  pour  l'enseigne- 
ment élémentaire  (1868) ,  officier  d'Académie 
(1879)  et  membre  de  l'Académie  de  Besançon 
(1883).  Élu  membre  du  Comité  central  du  Con- 
grès scolaire  international  de  Bruxelles  (1888) 
et  Vhn  des  vice-présidents  de  celui  du  Havre 
(1885),  il  fut  empêché  de  s'y  rendre  par  l'état 
chancelant  de  sa  santé.  —  Dans  son  propre  pays, 
il  a  reçu  le  diplôme  de  docteur  honoraire  en  phi- 
losophie de  l'Université  de  Berne  (1866),  il  est 
membre  de  l'Institut  national  genevois  (1864), 
membre  fondateur  et  honoraire  de  la  Société 
d'histoire  de  la  Suisse  romande  (1874),  et  prési- 
dent d'honneur  de  la  Société  pour  la  conserva- 
tion des  monuments  d'Aventicum,  la  capitale  de 
l'Helvétie  romaine  (1885). 

IFÀgruilhon  (  Henriette-Alexandrine-Marie , 
née  Cambë)  ,  femme-auteur  française,  née,  le 
20  mai  1840,  à  Verfeil-sur-Seye  (Tarn-et-Ga- 
ronne)  où  son  père  était  notaire.  Orpheline  de 
bonne  heure,  elle  fut  emmenée  à  Fénayrols 
(Tam-et-Garonne)  où  vivait  encore  son  grand 
père  paternel,  ancien  commissaire  administra- 
teur du  département  de  l'Aveyron  sous  le  Di- 
rectoire. Deux  ans  plus  tard,  Emilie  Cambe  al- 
lait habiter  la  petite  ville  de  Saint-Antonin,  où 
sa  mère  épousa  en  secondes  noces  M.  Timoléon 
Berry,  notaire  et  maire  de  la  ville.  La  jeune 
femme  passa  néanmoins  ses  premières  années  à 
Fénayrols  dans  la  liberté  des  champs,  sous  le 
surveillance  de  sa  tante  M^®  Caroline  Cambe. 
La  première  instruction  lui  fut  donnée  par  les 
dames  de  Saint-Maur  qui  dirigent  encore  le  cou- 
vent de  Saint-Antonin.  Cette  éducation,  com- 
mencée à  neuf  ans,  se  poursuivit  et  s'acheva  à 
Moissac  par  le»  soins  d'un  oncle,  ancien  pro- 
fesseur de  philosophie,  mort  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Montauban.  En  1860,  elle  épousa 
M.  Gustave  d'Aguilhon.  En  1886,  elle  entrait 
dans  la  Société  des  gens  de  lettres.  M"'®  Agui- 
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Ihon  à  toujours  habité  Saint-An tonin,  et  c'est 
à  son  initiative  que  le  village  voisin  de  Fénay- 
rois  doit  l'exploitation  et  la  juste  renommée  do 
ses  eaux  minérales.  M>"^  d'Âguilhon,  qui  est 
membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres  de 
Paris,  membre  correspondant  do  la  Société  dos 
lettres,  sciences  et  arts  de  TAveyron,  lauréat 
du  Félibrige  aux  fêtes  internat  ionalos  de  Mont- 
pellier en  1883,  a  publié  en  librairie  :  «  Le  vrai 
maudit  »,  2  vol.,  Paris,  Paulin-Lemer,  1865; 
€  Quatre  pages  du  cœur  »,  nouvelles,  id.,  Ca- 
simir Poul,  1875  ;  «  A  vingt  ans,  la  question 
du  bonheur  »,  id.,  Téqui,  1888.  En  outre,  elle 
a  publié  en  feuilleton  dans  divers  journaux  : 
c  Catherine  de  la  Roquette  »  ;  «  Le  Oh;Xtoau 
de  Villette  »  ;  «  La  Maison  noire  »  ;  «  Marthe  »  ; 
€  Une  orpheline  »  ;  «  Le  Déroucat  »  ;  «  Jo- 
seph »  ;  «  Castelmore  »,  et  plusieurs  autres  ro- 
mans ou  nouvelles,  parmi  lesquelles  toute  une 
série  sous  le  titre:  «  Les  Mères  d'aujourd'hui  ». 
Ifiue  d'Aguilhon  a  collaboré  aussi  à  diverses 
publications  poétiques,  coiume  VAfmanach  du 
Sonnetj  le  Sonnettistt:^  les  Muses  Santones^  et  à 
plusieurs  journaux  politiques  et  littéraires,  tels 
que:  le  Courrier  Agénois^  V Union  du  Sud-Ouest^ 
Y  Union  de  Ta  m -et- Garonne,  la  Restauration. 
VEpoquey  etc. 

DognlH  (Arthur),  archéologue  et  historien 
français,  né,  à  Nogent  (Haute-Marne),  le  31  jan- 
vier 1849.  Lauréat  do  la  ville  de  Cbaumont  en 
1866,  volontaire  pendant  la  guerre  dans  le  53^- 
régiment  de  marche,  admis,  le  3**,  à  l'Ecole  des 
mines,  M.  Daguin  s'est  adonné,  dès  sa  jeunesse, 
à  des  travaux  historiques,  concernants  surtout  la 
province  de  Champagne,  et  spécialement  le  dé- 
partement de  la  Haute-Marne.  Parmi  les  travaux, 
souvent  médaillés  par  les  Sociétés  savantes,  nous 
citerons  :  c  Notes  sur  Nogent  »,  1876  ;  «  Le 
Canton  de  Nogent  :  le  sol,  l'histoire,  l'habitant  », 
1877  ;  €  Les  Prussiens  à  Nogent  »,  Nogent, 
Mongin,  1877  ;  «  Études  sur  le  patois  de  Bas- 
signy  et  plus  particulièrement  sur  celui  de  No- 
gent »,  id.;  «  Nogent  et  la  coutellerie  dans  la 
Haute-Marne  »,  id.,  Mangin,  1878;  «  Les  Evo- 
ques de  Langres,  étude  épigraphique,  sigillo- 
graphique  et  héraldique  » ,  Paris ,  Dumoulin, 
1880;  €  Étude  entomologique  sur  le  départe- 
ment de  la  Haute-Marne  »,  1882  ;  «  Flore  du 
département  de  la  Haute-Marne  »  ;  «  L'Impri- 
merie et  la  librairie  dans  la  Haute-Marne  et 
dans  l'ancien  diocèse  de  Langres  »,  1883;  «  Bi- 
bliographie Haute-Marnaiso.  Catalogue  d'ouvra- 
ges concernant  le  département  de  la  Haute- 
Marne  »,  Paris,  Champion,  1883  ;  c  Les  regis- 
tres baptistaires,  journal  do  Nicolas  Parisot, 
curé  de  Dinterville  ».  id.,  id.,  id.,  étude  mon- 
trant combien  sont  précieux  pour  l'histoire  les 
anciens  registres  de  paroisses.  M.  Daguin  col- 
labore à  la  Revue  de  Champagne  et  de  BriCj  à  la 
Revue  historique  et  nohïliaire^  au  Bulletin  de  la 
Socitié   historique  et  archéologique   de    Langres. 
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Dans  rhîstoire  générale   du   département 
prépare,  M.  Daguin    consignera,  avec  1' 
des  mœurs  et  du  langage,  Thistoire  gén^ 
que  et  héraldique  des  principales  familles 
Haute-Marne  et  consacrera  dos  biographies 
paréos  aux  plus  illustres  de  ses  habitants. 
Daguin  fait  partie  de  plusieurs  sociétés  sa^ 
tes,  parmi  lesquelles  nous  citerons  la  R, 
dcmia  araldico-genealogica  italiana, 

Daguin  (  Victor-Felix-Fornand),  jurisconsdl 
français,  né,  à  Chatillon-sur-Seine  (Côte  d'à 
le  4  juillet  1848;  docteur  en  droit,  avocat  à] 
Cour  d*appel  de  Paris  depuis  1868,  memU 
résidant  de  l'Académie  des  sciences,  arts  \ 
belles-lottres  de  Dijon,  membre  corresponde 
de  l'Institut  ég}'ptien  et  de  la  Real  Acaè^fiàa\ 
jurisprudencia  g  hujidacion  de  Madrid^  il  m 
plit,  depuis  1881,  les  fonctions  de  secrétaire^ 
néral  de  la  Société  de  législation  comparée  ;j 
été,  on  1885,  un  des  secrétaires  généraux  i 
congrès  international  de  droit  commercial  tenq 
Anvors  ;  a  publié  do  nombreux  articles  dans) 
Bulletin,  de  la  Société  de  léf/islation  comi 
dans  V Annuaire  de  législation  étrangère  et 
V Annuaire  de  législation  française  ;  collabore! 
Journal  de  droit  international  privé,  dirigé 
M.  C.  Clunot,  où  il  a  publié  notamment  un  c 
lotin  de  jurisprudence  allemande  »  (Année  U 
p.  326;  1883,  p.  3000;  1884,  p.  300;  U 
p.  310),  collabore  également  au  Recueil  gii 
des  lois  et  arrêts  de  Sirey,  et  au  Répertoire 
néral  alphabétique  du  droit  français,  publié  wi 
la  direction  de  M.  Fuzier  Herman  par  U.  i 
Carpentier  et  Frère  Jouan  du  Saint;  a  réd^ 
pour  ce  dernier  recueil  le  mot  «  Animaux  », 
publié  en  outre  les  ouvrages  et  brochures  si 
vants  :  «  Notice  sur  le  règlement  du  Beichsti 
allemand  et  sur  les  règlements  du  ReichsrÉ 
autrichien  »,  Paris,  Cotillon,  1876;  €  Des  | 
ranties  accordées  à  l'inculpé  par  le  Code  d%B 
truction  criminelle  allemand  »,  id.,  Pioho 
1879  ;  €  Code  do  procédure  pénale  allemai 
(lor  février  1877),  traduit  et  annoté  »,  id.,  i 
1884;  c  Congrès  international  de  droit  m 
mercial  d'Anvers.  Rapport  présenté  à  la  8ocU 
de  législation  comparée  »,  id.,  id.,  1886  ;  €  I 
du  grand-duché  de  Luxembourg  sur  la  chas 
(19  mai  1885),  annotée  »,  id.,  id.,  1887;  «  £1 
de  sur  la  représentation  proportionnelle  en  I 
pagne,  id.,  id.,  id.  ;  «  Loi  du  grand-duché  < 
Bade  sur  la  chasse  (29  avril  1886),  traduite 
annotée  »,  id.,  id.,  1888. 

Dahlgren  (Frédéric- Auguste),  écrivain  si 
dois,  né,  le  20  septembre  1816,  à  Nordmai 
dans  le  Warmland  ;  il  étudia,  depuis  1834^ 
Upsala,  fut  promu  en  1839,  et  obtint  ensui 
un  emploi  aux  Archives  de  l'État  (1841-186 
ainsi  qu'au  département  des  cultes  (1841-18SS 
011  il  arriva  peu-à-peu  au  grade  de  conseiUer  i 
chancellerie.  En  sa  qualité  d'archiviste,  il  coO 
bora  à  la  publication  de  la  Oeschichte  des  drÊf 


fàhrigen  Kriegs  de  Chemnitz,  ainsi  qu'à  plu- 
ors  antres  publications  documentaires  fort  im- 
tantes,  telles  que  :  un  recueil  de  projets  de 
du  temps  de  Charles  IX,  une  chronique 
irîc  XlVy  un  ancien  légendaire  suédois,  etc. 
travailla  aussi  pour  le  théâtre,  auquel  il  don- 
plusieurs  traductions  de  Calderon,  Shake- 
)are,  Moreto  et  Heiberg,  et  un  opéra  natio- 
intitulé:  «  Varmlândigarne  >,  1846,  qui  est 
ïoro  maintenant  au  répertoire  et  qui  a  eu  du 
icès.  n  a  contribué  aussi  à  l'histoire  du  théâtre 
ional  par  son:  c  Anteckningar  om  Stockholms 
.trar  »-,  1866.  Il  s'est  aussi  acquis  une  grande 
mtation  comme  poète  en  dialecte  par  plusieurs 
iueils  :  «  Viser  paa  Vârmbanske  Tongmaale  », 
bliés  en  1875,  1876  et  1886;  plusieurs  de 
I  chants  populaires  sont  aujourd'hui  répandus 
QS  la  Suède  entière.  Depuis  1871,  M.  D.  est 
imbre  de  l'Académie  suédoise;  et  en  cette  qua- 
^,  il  a  publié  :  «  Ordlista  ôfver  Svenska  Spraa- 
t  »,  1873,  4°>«  éd.,  1880,  ouvrage  fort  répandu. 
Son  fils  Guillaume,  né  en  1848,  employé  à 
Bibliothèque  royale  de  Stockolm,  a  publié 
elques  essais  littéraires  dans  les  Revues. 
Bahn  (Félix),  illustre  écrivain  allemand,  né,  à 
imbourg,  le  9  février  1834.  Il  était  encore  au 
rceau  quand  il  fut  emmené  à  Munich,  où  il  dé- 
pura presque  sans  interruption  jusqu'en  1862, 
où  il  fit  ses  études  ;  de  1852  à  1853,  il  fré- 
enta  cependant  l'Université  de  Berlin,  où  il 
idia  l'histoire ,  la  philosophie ,  le  droit  ;  en 
56  il  fut  reçu  docteur  en  droit;  en  1857, 
\vat  Docent  à  Munich  ;  en  1862,  professeur 
traordinaire  ;  en  1864,  professeur  ordinaire  de 
)it  allemand  à  l'Université  de  Wurtzbourg. 
2  septembre  1871,  il  fut  blessé  à  la  bataille 
Sedan;  en  1872,  il  fut  appelé,  en  qualité 
professeur,  à  l'Université  de  Koenigsberg, 
en  1888,  à  celle  de  Breslau.  On  a  de  lui 
[Jeber  die  Wirkung  der  Klagverjàhrung  bei 
ligationen  »,  Miinchen,  1854;  «  Studien  zur 
Bchichte  der  germanischen  Gottesurtheile  », 
1858;  4c  Die  Kônige  der  Germanen  »,  6  vol., 
ipzig,  1861-1871,  2m«  éd.,  1885  ;  «  Prokopius 
\  Caesarea  »,  Berlin,  1865  ;  c  Das  Kriegs- 
ht  »,  Wurtzbourg,  1870,  une  traduction  fran- 
se  do  cet  ouvrage  a  paru  la  même  année  à 
vers  ;  «  Westgothische  Studien  » ,  Wurtz- 
irg,  1873  ;  <  Handelsrechtliche  Vortrâge  », 
pzig,  1875;  «  Paulus  Diaconus,  Langobar- 
;he  Studien  »,  Leipzig,  1876  ;  «  Deutsches 
ihtsbuch  »,  Nôrdling,  1877  ;  «  Grundriss  des 
tschen  Privatrechts  »,  Leipzig,  1878  ;  «  Die 
nanft  im  Recht  »,  Berlin,  1879;  «  Bausteine. 
Qesammelte  kleine  Schriften  »,  Berlin,  1879- 
4;  c  Urgeschichte  der  germanischen  und 
Anischen  Vôlker  »,  4  vol.,  Berlin,  1881-87; 
^ntsche  Gesûhichte  »,  2  vol.,  Gotha,  1883  ; 
^alhalL  Qermanische  Gôtter  und  Helden  Sa- 
»y  avec  mad.  Thérèse  Dahn,  sa  femme, 
nsnadi,  1884,  a"'^  éd.,  1886.  Parmi  ses    ou- 
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vrages  poétiques  et  littéraires,  nous  citerons: 
€  Harald  und  Theano  »,  Berlin,  1856,  éd.  il- 
lustrée, Leipzig,  1885;  €  Gedichte  »,  Leipzig, 
1857,  2»n«  recueil,  Stuttgard,  1873,  3»n«  éd.,  Leip- 
zig, 1883  ;  €  Sind  Gôtter  »,  Stuttgard,  1874,  6»°^ 
éd.,  Leipzig,  1887  ;  «  Zwolf  Balladen  »,  Leipzig, 

1875  ;  €  Markgraf  Rûdeger  »,  drame,  id.,  id.  ; 
«   Kônig   Roderich  »,  drame,   id.,    id.,  2"3«  éd., 

1876  ;  c  Deutsche  Treue  »,  drame,  id.,  id.  ;  c  Ein 
Kampf  um  Rom  »,  roman,  4  vol..  id.,  1876, 
12  éd.,  1886  ;  <  Die  Amalungen  »,  Stuttgard, 
1876  ;  «  Die  Staatskunst  der  Frauen  »,  comédie, 
Leipzig,  1877  ;  «  Balladen  und  Lieder  »,  id., 
1878;  €  Sûhne  »,  drame,  id.,  1879;  <  Odhîn's 
Trost  »,  roman,  id.,  1880,  6me  éd.,  1886  ;  €  Ar- 
min  »,  opéra,  1880  ;  <  Der  Fremdling  »,  opéra, 
1880  ;  €  Der  Schmied  von  Gretna-Green  »,  opé- 
ra, 1881;  «  Kleine  Romane  ans  der  Vôlker- 
wanderung  »,  4  vol.,  Leipzig,  1882-86;  «  Skal- 
denkunst  »,  drame,  id.,  1882  ;  «  Der  Oourier 
nach  Paris  »,  drame,  id.,  1883;  «  Die  Kreuz- 
fahrer  »,  roman,  2  vol.,  id.,  4»®  éd.,  1886;  «  Fé- 
licitas »,  roman,  10™«  éd.,  id.,  1886;  «  Gelimer  », 
roman,  6'°»  éd.,  id. ,  1886;  <  Die  sohlimmen 
Nonnen  von  Poitiers  »,  roman,  6»«  éd.,  id., 
1886  ;  <  Fredegundis  »,  6'"®  éd.,  id.,  1886;  €  Was 
ist  die  Liebe  »,  1887;  <  Fziggas  Za  »,  1888; 
€  Liebe  »,  six  contes,  1888.  —  M.  D.,  qui  est 
titré  conseiller  intime  de  justice  par  le  gouver- 
nement royal  prussien,  est  membre  correspon- 
dant de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Mu- 
nich, et  membre  honoraire  de  l'Académie  des 
sciences  historiques  de  Dallas  (Texas). 

Daireanx  (Emile),  avocat  et  publiciste  fran- 
çais, docteur  en  droit  de  l'Université  de  Bue- 
nos-Ayres,  avocat  à  la  Cour  de  Paris,  membre 
de  la  Société  américaine  de  France,  né,  à  Rio- 
Janeiro  (Brésil),  le  21  avril  1843.  Il  a  fait  ses 
études  à  Paris.  Après  un  voyage  à  Buenos- 
Ayres  en  1871,  il  y  prit  ses  grades  de  docteur 
en  droit  et  y  pratiqua  la  profession  d'avocat 
jusqu'en  1883.  M.  Emile  Daireanx  a  publié  de 
nombreux  articles  dans  la  Revue  des  Deux  Mon- 
des^ la  Revue  Britannique,  V Économiste,  etc.  Il 
dirigea,  pendant  trois  ans,  un  grand  journal  fran- 
çais quotidien  à  Buenos- Ayres  :  U  Union  fran' 
çaise.  Il  a  publié  à  Paris,  en  1878,  chez  Hachet- 
te :  «  Buenos-Ayres,  la  Pampa  et  la  Patagonie. 
Etude,  races,  mœurs  et  paysages,  industrie,  fi- 
nances et  politique  »,  avec  carte  et  une  édition 
en  espagnol  de  cet  ouvrage.  Aussi,  en  1888, 
un  ouvrage  de  droit  usuel  pour  la  République 
Argentine,  sous  le  titre.  «  El  Abogade  de  si- 
mismo  »  en  langue  espagnole. 

D'Albertis  (Louis-Marie),  voyageur  italien, 
né,  à  Voltri  (province  de  Gênes),  le  21  nov. 
1841;  fit  ses  premières  études  au  Collège  des 
Missionaires  de  Savone  ;  montra  de  bonne  heure 
une  disposition  spéciale  pour  l'histoire  naturelle 
que  le  père  Armand  Duval,  français,  y  enaev- 
gnait.  Ayant  interrompu  a^a  cioxxx^  ^c^xjct  ^^x^\x 
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dans  l'armée,  les  opinions  politiques  de  sa  famille 
l'empêchèrent  de  s'enrôler;  malgré  eux,  il  sui- 
vit le  général  Garibaldi  en  Sicile  (18G0);  après 
la  campagne,  il  voyagea,  pour  s'instruire,  dans 
l'Europe  occidentale.  En  1871,  il  rencontra  le 
rev.  père  Duval  qui  revenait  dos  missions  de 
Chine  et  qui  l'encouragea  à  ontreproudre  une 
campagne  d'exploration  à  la  Mor  du  Sud.  M. 
D'A.  suivit  alors  M.  0.  Beccari  qui  partait  pour 
la  Nouvelle-Guinée  (1871).  Les  doux  jeunes  hom- 
mes y  passèrent  une  année  ensemble  et  la  re- 
lation de  leurs  études  fut  publiée  par  M.  D'A. 
dans  les  journaux  d'Australie  (1872)  sous  le  ti- 
tre: c  A  Month  among  the  Savages  of  Mount 
Arfak  »,  et  traduit  dans  les  Bulletins  (h's  So- 
ciétés européennes  de  Géographif.  Le  climat  de 
la  Nouvelle-Ouinée  avait  mis  la  santé  de  M. 
D'A.  à  une  rude  épreuve  ;  il  dut  revenir  en  Eu- 
rope par  les  Iles  Sandwich  et  par  l'Amérique 
du  Nord.  Vers  la  fin  de  1874,  il  repartit  de  Gê- 
nes pour  l'Australie  pour  y  organiser  une  ex- 
pédition dostinco  au  Sud  de  la  Nouvelle  Guinéo. 
Elle  réussit  à  souhait  ;  cela  lui  permit  d'en  orga- 
niser une  seconde,  avec  l'appui  moral  et  maté- 
riel du  Gouvernement  de  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud  (1876-77).  Cette  fois  il  pénétra  au  cœur  de 
la  grande  île  en  remontant  le  fleuve  Fbj  sur 
une  forte  chaloupe  à  vapeur.  Après  des  souf- 
frances inouïes,  il  revint  (4  janvier  1878)  en 
Australie,  où  il  fut  accueilli  avec  enthousiasme, 
et  où  la  relation  de  son  entreprise  fut  publiée 
en  abrégé  par  les  journaux  de  Melbourne  et  de 
Sydney.  M.  D'A.  s'y  révélait  non  seulement 
comme  un  explorateur  intrépide,  mais  aussi 
comme  un  naturaliste  de  haute  valeur,  doublé 
d'un  chasseur.  Revenu  en  Italie  (1878),  il  publia: 
€  New  Guinea:  what  I  did  and  what  I  saw, 
two  volumes  »,  London,  Sampson,  Low  and  C^, 
1880.  Par  les  soins  de  la  même  maison,  nous 
avons  de  cet  ouvrage  très  complet  une  édition 
en  italien  :  toutes  les  deux  richement  illustrées. 
Plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  Nouvelle-Gui- 
née dus  à  la  plume  de  M.  D'A  ont  paru  par 
les  soins  de  différentes  sociétés  savantes,  à  sa- 
voir (1879-1881):  «  Catalogo  degli  uccelli  del- 
l'isola  Yule  »;  «  Catalogo  degli  uccelli  del  Fly  »; 
«  Carta  del  fiume  Fly  »,  {Annali  del  Museo  ci- 
vico  di  Genavdj  et  liolletino  délia  Società  geogra- 
fica  di  Roma)  ;  c  On  New  Guinea,  a  memoir  », 
(/2.  Oeographical  Society^  and  London  and  Colo- 
nial Institute)  ;  «  Notes  on  the  birds  of  New  Gui- 
nea »,  (Linnean  Zoological  Society).  —  M.  D'A, 
a  gagné  la  grande  médaille  d'or  décernée  par 
la  Société  Géographique  de  Rome;  il  l'a  mérité 
sous  tous  les  égards,  il  est  aussi  chevalier  de 
la  Couronne  d'Italie.  Ses  collections  appartien- 
nent au  Museo  Civico  de  Gênes  et  au  Museo 
Antropologico  de  Florence.  Depuis  1881,  ren- 
tré dans  la  vie  privée,  il  partage  son  séjour 
entre  Gênes  et  Rome,  n'ayant  plus  d'occupa- 
tion qui  le  passionne,  la  chasse  exceptée. 
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IVÀIbertis  (Henri),  yachtsman  et  natonSÉ 
italien,  cousin -germain  du  précédent,  né,  ifl 
nés,  en  1847.  Élève  à  l'école  Navale  (IM 
aspirant  de  première  classe  (1866-67),  capîM 
marchand  (1869).  Jouissant  d'une  jolie  forM 
M.  H.  D'A.  sur  ses  deux  yachts  à  voile  la  m 
lante  et  le  Comaro^  a  fait  de  magnifiques  ot 
sières  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'ÂtkJ 
que  pour  le  service  du  Museo  Civico  de  On 
auquel  il  a  fait  cadeau  de  collections  précieoJ 
de  la  faune  des  endroits  visités:  «  Prima d 
ciera  dolla  Violante  »,  Gênes,  tip.  Sordo-Md 
€  Seconda  crociera  délia  Violante  »,  id.,  il 
«  Crociera  del  Corsaro  (Madera  e  CaDarie)! 
id.,  id.,  1884;  «  Crociera  del  Corsaro  aile  J 
zorre  »,  Milan,  frères  Trêves,  1888.  | 

Dalbono  ((Jésar),  écrivain  italien,  né,  à  ■ 
me,  en  1814.  Sa  famille  s'étant  transférée] 
Naples  y  fut  très-favorisée  par  les  BonrlMl 
Il  étudia  le  grec,  le  latin  et  Titalien,  soiifJ 
direction  du  célèbre  Basilic  Puoti,  dont  l'en 
lente  école  (qui  devait  plus  tard  devenir  si  &■ 
breuse)  commença  d'abord  avec  cinq  élèveB|l 
nombre  desquels  M.  Dalbono  est  aujourd*htd| 
seul  survivant.  Fort  jeune  encore,  il  entra  im 
la  rédaction  du  Progresso,  publié  par  BicciiJ 
et  dès  los  promîèros  livraisons  il  y  inséra  |l 
sieurs  articles.  A  dix->huit  ans,  il  prononça  ■ 
oraison  funèbre  en  honneur  de  Bellini  danal 
glise  du  Collège  de  musique.  En  attendanu 
avait  déjà  publié  plusieurs  traductions  da  d 
qui  furent  fort  louées  par  Tommaseo  dans  Và 
tologia  de  Florence.  En  1838,  il  fut  appeléj 
cabinet  particulier  du  roi  Ferdinand  II,  ^ 
suivit  dans  presque  tous  ses  voyages.  Cela 
l'empêcha  cependant  pas  d'être  toujours  I 
étroitement  lié  avec  les  principaux  personnaj 
qui  jouèrent  un  rôle  dans  la  révolution  de  Ifl 
Co  fut  lui,  lorsque  l'historien  Carlo  Troya 
vint  à  Naples,  qui  le  présenta  an  roi  et  lui  oU 
de  faire  imprimer  sans  frais  son  histoire.  Fend 
la  révolution  de  1848,  il  demanda  au  roi  la] 
mission  do  quitter  son  cabinet  et  de  travaî 
avec  M.  Troya  au  ministère  de  l'instruction 
blique.  Fendant  la  réaction  de  1849,  il  fut  i 
titué  et  ne  fut  rappelé  au  service,  avec 
grade  supérieur,  que  par  le  gouvernement  na 
nal.  Nommé  plus  tard  directeur  de  l'acadi 
royale  des  Beaux-Arts,  il  garda  sa  place  jusqi 
1878  ou  il  fut  mis  à  la  retraite.  M.  Dalboa 
collaboré  fort  activement  au  Museo  di  Sciai 
Letteratura  de  Stanislao  Gattî.  L'illustre  et 
gretté  Settembrini,  qui  était  un  de  ses  amis 
plus  intimes,  se  fit  aider  par  lui  pour  la  cor 
tion  des  épreuves  de  son  Luciano;  et  H.  ] 
bono,  qui  avait  déjà  imprimé  un  volume  de 
ductions  du  même  poète,  après  avoir  lu  celle 
son  ami,  détruisit  tous  les  exemplaires  de 
livre  et  n'en  garda  que  deux,  l'un  pour  loi,  I 
tre  pour  M.  Settembrini.  M.  Dalbono  a  pa 
aussi  en  différentes  époques  les  traductio&f 
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jix  dialogues  de  Platon,  parmi  lesquels  :  c  Phè- 
>,   et  €    Le   Premier   Alcibiade   ».  On  lui 
ii  aussi  une  c  Storia  del   Eegno    délie   Due 
IBioilie  »,  qui,  après  avoir  servi  pendant  plusieurs 
innées  comme  livre  de  texte  dans  les  écoles,  fut 
jléfendue   en  1849.  Il  a  publié   aussi,  en  1851, 
k  traduction  du  «  Trattato  délie  successioni  », 
de  Mac-Culloch.  En  1879,  il  a  été  élu  membre 
de  l'Académie  royale  d'Archéologie,    de    Litté- 
Tatare  et  des  Beaux-Arts  qui  est  une  des  trois 
Académies  qui  composent  la  Société  Royale.  H 
lemplit  soigneusement  le  devoir  que  les  statuts 
'de  cette  Compagnie  imposent  à  ses  membres  de 
lire  des  mémoires,   mais  sa  modestie   est  telle 
qtHïl  emploie  toute  l'influence  qu'il    a   sur   ses 
collègues   pour  s'opposer  à  ce  qu'ils  soient  in- 
sérés  dans    les  Actes  de   la   Société.   Il   nous 
est  donc  impossible  d'en  donner   les    titres  et 
Dous  devons  nous  borner  à  dire  que  plusieurs 
de  ces  mémoires  constituent  une  histoire  com- 
plète d'Elisabeth  Farnese  et  de  son  temps.  M. 
Dalbono,  qui  a  été  lié  avec  tous  ses  concitoyens 
les  plus  éminents,  a  prononcé  une  foule  d'orai- 
sons funèbres  qui  mériteraient  d'être    publiées 
Bfn  recueil  et  pour  le  talent  littéraire  de  leur  au- 
teur et  pour  les  qualités  des  personnes  qu'il  y 
commémore.  Ajoutons  encore  que   M.  Dalbono 
■'occupe  de  rédiger  une  histoire  du  mouvement 
•cientiflque  à  Naples    de  1750  à  1850  et    qu'il 
ft  recueilli  en  un  volume  les  «  Lezioni  di   sto- 
ria e  di  geografla  »,  qu'il  a  données  à  l'Institut 
des  Beaux-Arts  à  Naples.  —  Il  nous  faut  aussi 
rappeler  que  M.  Dalbono  ne  fait  tirer,  en  général, 
ses  publications  qu'à  100  exemplaires,  ce  qui  ne 
contribue  certainement  pas  à  lui  donner  la  ré- 
putation à  laquelle  il  aurait  droit.  —  Son  frère, 
Garlo  Tito  Dalbono,   poète   fort   apprécié,   est 
mort  en  1681. 

Dalichoux  (Antoine),  écrivain  français,  né,  à 
Ifetz,  le  9  février  1840,  a  publié:  €  Les  der- 
nières journées  de  Metz  la  Pucelle;  apprécia- 
tions de  la  presse  messine  sur  les  événements, 
documents  officiels,  lettres  particulières,  précé- 
dées des  premières  phases  d'une  décadence  », 
ïaris,  Cherbuliez,  1872. 

Dali  (William-Healy),  naturaliste  américain, 
né,  à  Boston,  le  21  août  1845.  Il  fit  sos  études 
à  l'Université  Harvard,  parcourut,  en  1866-68, 
le  territoire  d'Alaska  et  rendit  compte  de  son 
Voyage  dans  un  grand  ouvrage  intitulé  :  «  Alaska 
nnd  its  Resources  »,  Boston,  1870.  £n  1871-73, 
■il  explora  les  îles  Aleutines,  et,  en  1874  et 
1880,  il  reprît  ses  recherches  dans  l'Alaska. 
Pendant  l'été  de  1880,  il  fit  des  observations 
magnétiques  et  astronomiques  sur  les  côtes  d'A- 
laska et  des  observations  hydrographiques  sur 
les  courants  et  sur  la  température  de  l'eau  dans 
le  détroit  de  Behring.  H  découvrit  dans  le  dé- 
troit de  Eotzebue  une  couche  souterraine  de 
ll^bce  pure  qui  arrive  fort  avant  dans  le  Nord 
M  très  probablement  jusqu'à  Point  Barrow.  M. 
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D.  a  publié:  «  Tribes  of  the  extrême  Northwest», 
Washington,  1876,  et  une  carte:  «  Alaska  and 
adjoining  territories  »,  à  l'échelle  de  1 :  2  900000 
avec  suppléments  jusqu'au  mois  d'avril  1884 
(Wasliington,  U.  S.  Coast  and  Goofletic  Survey, 
n.  960). 

Dall'Âeqaa  Glnstl  (Antoine),  patriote,   publi- 
ciste,  homme  de  lettres  et  écrivain  d'art  italien, 
issu  d'une  noble  fsmiille  vénitienne,  professeur,  ^ 
depuis    1865,   d'histoire    de   l'art  à  l'Académie 
des  beaux->arts  de  Venise.  Il  débuta  de  bonne 
heure  par  une  tragédie  :  «  Lucrezia  degli  Obiz- 
zi  »,  et  par  des  poésies  lyriques;    suivit,  plus 
tard,  une   seconde   tragédie:  «  Anna  Erizzo  »; 
en  1855,  un   mémoire    couronné   par   l'Istituto 
Veneto,  sur  le  thème:  c  Paragonare  gli  ultimi 
venticinque  anni    délia  letteratura  italiana   coi 
venticinque   antecedenti   per   trame    deduzioni 
utili  alla  letteratura  medesima  ».  Dans  les  an- 
nées 1858-59,  il  rédigea  un  journal  indépendant, 
très  bien   écrit  et  soutenu   par   des   collabora- 
teurs distingués,  dont  le  titre  était  UEth  pre-  - 
sente.  Ce  journal  ne  manqua  pas  de  déplaire  à 
la   police  autrichienne,  qui  finit  par  le   suppri- 
mer. Ayant  quitté  le  journalisme,  M.  Dall'Acqua 
Qiusti    s'adonna   à   ses    études   historiques    et 
littéraires;  en  1864,  il  fit  paraître:   c   La  Re- 
pubblica   di    Venezia   e   la   Terraferma   d' Ita- 
lia  »,  en  1878;  c  Alcuni  Studii  Letterarii  »,  où 
se  trouve  sa  traduction  de  la   tragédie  De  EC" 
celinis  de   Mussato,    la    tragédie    Aniia   Erizzo, 
un  fragment  :  c  Gli  Sforza  »,  quatre  lettres  re- 
marquables sur  Homère,    etc.;  des    études  sur 
«  Sebastiano  Del  Piombo  »,  1870;  sur  le  «  Dé- 
dale   »,   groupe   de    Canova,    1877;    <  L'Acca- 
demia  e  la  Galleria  di  Venezia  »,  deux  relations 
insérées  dans  les  Afti  delV Accademia  de  l'année 
1874;  «   VAframentum   di    Apelle,    Le   Statue 
Galliche,  L'arco  acuto  e  i  Guelfi  »,  trois   con- 
férences publiées  dans  les  Atti  delVIstituto  Ve- 
neto^ dans  les  années    1878   et  1885;  c  I  Ve- 
neziani  in  Atene  »,  dans  VArchivio  Veneto^  1882, 
réédité  à  part,  en  1883,  chez  Antonelli. 

Dalla  Yedora  (Joseph),  géographe  italien,  se- 
crétafre  de  la  Société  Géographique  Italienne, 
dont  il  soigne  les  publications  et  professeur  de 
Géographie  à  l'Université  de  Rome,  est  né,  à 
Padoue,  en  1834.  On  lui  doit,  entr'autres  :  €  Gl'i- 
dolatri  ai  bagni  d'Abano  »,  Padoue,  1867  ;  c  Dél- 
ia Vita  di  G.  Belzoni  padovano  »,  id.,  1870; 
«  L'Educaziono  dei  Tempi  Nuovi  »,  id.,  1871  ; 
<  La  Geografia  ai  giorui  nostri  »  (dans  la  Nuo- 
va  Antologiaj  1873);  «  La  Discoverta  del  vero 
Omero  »  (id.,  1874);  «  Marinai  dell'Adriatico 
nolle  regioni  polari  »  (id.,  1877;  <  Il  primate 
de'Greci  nella  cultura  antica  e  modorna  »  (id., 
1877)  ;  €  Relazione  sul  R.  Museo  d' istruzione  e 
di  educazione  »,  Rome,  1875;  la  publication  en 
deux  volumes  des  Atti  del  terzo  Congresso  geo- 
grafico  internazianale  temito  a  Venezia^  "RiSiXîi^^ 
1882-83,  avec  des  com-glôa-iwx&vx^  ^\.  ^^^  t^«s^- 
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mes;  dix  volumes  du  BoUtttino  délia  Societh 
Oeografica,  aveo  des  notices  et  des  mémoires 
qui  lui  appartiennent;  les  troÎH  volumes  du  grand 
ouvrage  de  Cecchi  :  Da  Zeila  alla  frontiera  del 
Caffa  etc. 

Daily  (Frédéric-Jules-Mickel- Aristide),  écri- 
vain militaire  français,  né,  le  30  mars   1829,  à 
Yesé  (Belgique),  de  parents  français.  Entré  au 
service  au  3^*^  régiment  d*infanterie  de  marine, 
le  16  décembre   1847.  Lieutenant-colonel   com- 
mandant le  98°^^   régiment   territorial   d'infan- 
terie, en  1880.   On  lui  doit  :  «  Notes  sur   rem- 
ploi du   temps   des    troupes    prussiennes,    sui- 
vies  de  quelques   considérations  générales   sur 
l'armée   française   »,   qui  forme   les    livraisons 
76  et  76    de   la  première   série   dos    Mélanges 
militaires,    Paris,    Tanera,    1872;    «Do    l'ins- 
truction militaire  dans    Tarméo    (infanterie)   », 
livraisons  de  17  à  20  de  la  2>"«  série  du  même 
recueil,  id.,  id.,  1873;  «  Répartition  des  troupes 
de  l'armée  active  en    corps  d'armée,    divisions 
et  brigades  »,  id..  Pion,  1873;  «  Cours  d'admi- 
nistration militaire  pour  les  corps  do  troupes  », 
id.,  id.,  1874;  «  Manuel  des  candidats  aux  gra- 
des  d'officier  de  l'armée  territoriale,  d'après  le 
programme  officiel  d'examen.    Cavalerie    et  in- 
fanterie »,  2  vol.,  en  collaboration  avec  de  Cha- 
lendar,  Jeannel,  La  Villette  et  Martner,  Paris, 
Didot,  1871;  «  Enseignement  de  la   gymnasti- 
que dans  les  écoles  primaires,  programme  des 
exercices  d'après  le  Manuel  de  gymnastique  », 
l^^  partie,  id.,  Berger- Le vrault,  1883;  «  De  la 
g3innastique.  Commentaires  anatomique  et  phy- 
siologique, destinés  à  compléter  le    Manuel  de 
gymnastique  »,  avec  le  lieutenant-colonel  Féry 
d'Esclande,  Paris,  à  la  Société  do  typographie, 
1884;  «  Les  Armées  étrangères    en  campagne, 
leur  formation,  leurs    effectifs    et   leurs  unifor- 
mes »,   Paris,  Vicweg,   1885;    «    L'Art    de   la 
guerre,  résumé    des   principes    généraux   de  la 
stratégie  et  de  la  tactique  »,  id.,  aux   bureaux 
du  journal   L'Armée   territoriale ,    1886;    «    La 
France  militaire   illustrée   »,   id.,    Larousse  et 
Boyer,  1886  ;  «  L'art  de  la  guerre,  résumé  des 
principes  généraux  de  la  stratégie  et  de  la  tacti- 
que; préparation  à  la  guerre,  plans    de  campa- 
gne, lignes  d'opération,  emploi  des    différentes 
armes,  fort  d'arrêts    et  places  fortes  »;  «  Les 
armées  allemande,  anglaise,  autrichienne,  espa- 
gnole, italienne,  suédoise,  norvégienne,  danoise, 
hollandaise   »,  (cette  série   sera  continuée  par 
toutes  les    armées    du  monde)   «   Les    sapeurs 
pompiers  »  ;  «  Les    pontoniers    »  ;    <    Histoire 
d'une  compagnie  d'infanterie  territoriale   mobi- 
lisée »;  «  La  marine  française  »;  «  La   mobi- 
lisation et  la  commutation,  expérience  de  mobi- 
lisation du  17>no    corps  d'armée    ».    Sans   tenir 
compte  de  nombreux  articles  insérés  dans   dif- 
férents journaux  militaires,  citons  encore   quel- 
ques nouvelles  littéraires  telles    que:  «  Sœurs 
de  lait  »  ;  c  Le  lieutenant  Martial  »  ;  €  Un  bien- 
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fait  n'est  jamais  perdu  »;  «  Ifarier  ma  jQb  i 
*  Albert  d'Alpio  »,  etc. 

D'Almeida  (Qabriel),  agronome  portiigii8,i 

dacteur  en  chef  du  journal    O    Civilisador 

lies   Açores,  publié   dans  Tile   de  San 

On  lui  doit,  depuis  l'année    1883  :  c  A  ilha 

S.  Miguel,  seu  descobrimento    e   di versas 

cias  »  ;  «  Brève  Noticia  sobre  a  cultara  da 

ta  do  châ  »  ;  «  Rapida  Memoria  sobre  o  toi 

co  »  ;  «  Industria   agricola,    typographica  e 

thographica  na  ilha  de  S.  Miguel  »  ;  <  A 

nutas  viticolas  e  vinicolas  >  ;  «  Castilho  na 

do  S.  Miguel  »  ;  «  A  Antracnose  ».  Il  a 

bore    à    ces  journaux:  Jomal   de   Horticidt 

pratica,  Âgricultiira  Portuffueza,  Af/ricultura 

temporanea,  Gazeia  das  Aldeiaa,   Diario  de 

tugaly  Açoriano  OrientaL  II    est    membre  de 

Société  Régionale  do   Viticulture   de   Lyon, 

d'autres  sociétés  littéraires  et  scientifiques. 

Dal  Poggetto  (Raphaël),  avocat  et  pablicû 

italien,  disciple  de  l'illustre   criminaliste 

cesco  Carrara,  qui  est  mort  dans  ses  bras, 

à  Lucques,  le  22  février  1822.  Agé  à  peine 

dix-sept  ans,  en  1839,  il  publia  les  <  Même 

délia  vita  e  le  opère  di  Lazzaro  Papi  ». 

les  années  1863-66,  il  fit  paraître  en  quatre 

lûmes  son  c  Trattato  del  Diritto  costitadoi 

suUa  scorta  dei  principii  filosofici  che  lo  ii 

mano  e  dello  disposizioni  contenute  nello 

tuto  del  Rcgno  d'Italia  ».  Parmi  ses  pladoyc 

est  demeuré  cél^^bre  colui  qu'il  fit  (1849-51) 

faveur  du  médecin  Angiolo  Pelliccioni,  accnséJj 

socialisme  et   d'hérésie,  à  cause    de  son  linc 

c  Del  principio   moderatore   délia  morale  pd 

blica  0  délia  pubblica  salute   ».   Citons   encoii 

un    volume  «  Sull'indole    e   uffîzio    del  diritf 

amministrativo  »,  1869  ;  des  poésies  latines  l 

italiennes,  des  inscriptions,  des   mémoires  jm 

diques,  et  dernièrement  les   <  Parole  dette  i 

commemorazione  del  professer   senatore  Pra 

cesco  Carrara  dinanzi  al  feretro  »,  Lucques,  1S8 

Dalsème  (Achille),  homme  de  lettres  etjon 

naliste  français,    né,    à   Nice,    le    4    septemb 

1850;  il  s'adonna  d'abord  à  l'orientalisme  et  l 

reçu,  en  1859,  membre  de  la  Société    asiatiqi 

de  Paris.    En    1867,  il  donna  à  quelques  joi 

naux  littéraires  des  études  sur  les    mœurs  a 

glaises.  Il  débuta,  en  1869,  dans  le  journalisi 

politique  parisien  de  l'opposition  à  l'empire. 

fit,  à  Marseille,  au  Peuple,  une  vigoureuse  cai 

pagne   antiplébiscitaire,  et  devint,  en  1870,  x 

des  collaborateurs  du  Petit  Jownial,  où  il  fut  Pi 

de  ceux  qui  signèrent  Thomas  Grimm.  De  18' 

à  1878,  il  collabora  à  la  France,  puis,  penda 

quelques  années,  au  Temps,  Il  est  aussi  réds 

teur  en   chef  de    VAudience,    feuille  judiciaii 

Sans  tenir  compte   d'une   foule    d'études  et  i 

chroniques  insérées  dans  plusieurs  journaux, 

a  publié  en  librairie  :  «  Paris  pendant  le  siè| 

et  les  soixante-cinq  jours  de  la  Commune  »,  F 

ris,  Dentu,  1871;  €  Les  Mystères  de  l'Intem 
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n  origine,  son  but,  ses  chefs,  ses 
action,  son  rôle  sous  la  Commune  », 
,;  c  Histoire  des  conspirations  sons 
ue  »,  id.,  id.,  1872;  «  L'affaire  Ba- 
L.,  id.,  1873;  €  Le  siège  de  Bitche, 
ra-27  mars  1871  »,  id.,  id.,  1874,  2«^« 
.,  1875  ;  «  A  travers  le  Palais  ;  hom- 
)ses  judiciaires  »,  id.,  id.,  1881;  c  Pa- 
33  obus  (19  septembre  1870-3  mais 
i.,    Chamerot,   1882;    €    L'envers    de 

vol.,  id.,  Rouff,  1882;  «  La  folie  de 
d.,  Marpon  et  Flammarion,  1887;  «  Le 
)iod  et  à  cheval  »  ;  <  Les  péchés  de 

—  On  annonce  comme  d'imminente 
l:  €  Rose   Mignon  »;  «  Bête  à  Bon 

3  (Jules),  journaliste  et  mathématicien 
ère  du  précédent,  né,  à  Nice,  en  1845. 
•école  polytechnique  et  de  l'école  d'ap- 
6  Metz,  il  embrassa,  en  1869,  la  car- 
ofessorat,  et  devint  directeur  du  cours 
latique  à  l'école  Normale  de  la  Seine, 
igt  ans,  il  appartient  à  la  rédaction 
ournal  où  il  signe  aussi  du  psoudo- 
Chômas  Grimm;  il  est  aussi  secrétaire 
h,  la  Chambre  des  députés.  Sans  te- 
)  de  nombreux  travaux  insérés  dans 
{  scientifiques,  nous  citerons  de  lui: 
es  notions  de  takymétrie  »,  Paris  V^*^ 
0;  «  Éléments  de  takymétrie  »,  id., 
La  Monnaie;  histoire  de  l'or,  de  l'ar- 
i  papier  »,  id.,  Cerf,  1882;  «  L'Art 
re,  simples  notions  »,  id.,  Weill  et 
883  ;  4c  Le  Bâillon  »,  id.,  Dontu,  1883, 
)çons  élémentaires  d'arithmétique,  d'al- 
ie  géométrie. 

(John),  écrivain  et  médecin  améri- 
à  Chelmsford  (Massachussets),  le  2 
!5  ;  reçu  docteur  en  médecine,  en  1847, 
en  1851,  un  <  Essay  on  the  Corpus 
couronné  par  la  Société  Médicale  Amé- 
li virent  :  «  Treatise  on  Human  phy- 
.859,  plusieurs  fois  réimprimé;  <  Trea- 
lysiology  »,  1868  ;  €  The  experimen- 
l  of  Médecine  »,  1882  ;  c  Doctrines 
rculation  »,  1884;  «  Topographical 
)f  the  Brain  »,  en  trois  vol.,  1885, 
rs  mémoires  dans  V American  Cyclo- 
ans  la  John^on's  Universal  Cyclopedia, 
)lusieur8  années,  il  a  été  professeur 
ogie  au  New-York  Collège  of  physi- 
Surgeons,  dont  il  est,  depuis  1884,  le 

k  (Othon),  jurisconsulte  allemand, 
furt  (Saxe  prussienne),  le  16  décem- 
après  avoir  fait  son  droit,  il  entra 
inistration  des  postes,  à  laquelle  il 
encore.  Depuis  1873,  il  est  aussi 
extraordinaire  à  l'Université,  où  il 
i  droit  pénal  et  le  droit  public.  Nous 
s  de  lui:  c  Beitràge  zur  Lehre   von 
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der  Criminalverj&hnmg  »,  Berlin,  1860;  c  Die 
preussische  Nacbdruckgesetzgebung,  erlâutert 
durch  die  Praxis  des  kônigl.  litterarischen  Sach- 
verstândigen- Yereines  »,  en  collaboration  avec 
Heydermann,  Berlin,  1863;  €  Die  Gesetzge- 
bung  des  Norddeutschen  Bundes,  betr.  das 
Urheberrecht  an  Schriftwerken  »,  id.,  1871; 
c  Geset  ztiber  das  Postwesen  des  deutschen 
Reichs  »,  id.,  1872,  4  éd.,  1881;  «  Weder  den 
Nachdruck.  Auspriiche  deutscher  Gelehrter  », 
id.,  1872;  «  Gutachten  des  kônigl.  preuss.  litte- 
rarischen  Sach verstândigen-  Vereins  ûber  Nach- 
druck und  Nachbildung  aus  den  zahren  1864- 
1873  »,  Leipzig,  1874;  €  Das  Telegraphen 
Strafrecht  »,  Berlin,  id.,  qui  a  eu  l'honneur  d'une 
traduction  française  ;  <  Das  Musterschutzgesetz 
vom  11  januar  1876.  Commentar  »,  Berlin,  1876; 
c  Das  Patentengesetz  fur  das  deutsche  Reich. 
Commentar  »,  id.,  1877;  €  Des  deutsch- franzô- 
sische  litterar.  Vertrag  vom  19  april  1883.  Com- 
mentar »,  Berlin,  1883.  Outre  des  dissertations 
en  plusieurs  journaux,  M.  D.  a  collaboré  aux 
Handbuch  des  Strafrechts  et  Handhuch  des  Voir 
kerrechts  de  Holtzendorff. 

Damberghls  (Jean),  jeune  littérateur  grec, 
rédacteur  en  chef  de  la  revue  littéraire  pour 
les  famille  Evdcmtasj  recueil  hebdomadaire  qui 
rend,  depuis  1883,  de  grands  services  à  la  litté- 
rature grecque,  par  des  articles  de  critique  écrits 
avec  beaucoup  d'impartialité  et  de  goût.  Cette 
revue  est  un  champ  ouvert  aux  jeunes  litté- 
rateurs grecs. 

B' Ambra  (Raphaël),  archéologue  et  écrivain 
italien,  né,  en  1814,  à  Naples,  où  il  enseigne. 
Parmi  ses  nombreuses  publications,  dont  une 
partie  insérée  dans  les  Atti  delVAccademîa  Pan- 
taniana,  on  doit  signaler:  c  Novelle  Napolita- 
ne  »  ;  «  Guida  di  Napoli  »  ;  <  Vocabolario  Nfii- 
politano-toscano  di  arti  e  mestieri  »  ;  €  Monu- 
menti  di  Napoli  illustrati  ». 

D^Ambrosio  (Aniello),  médecin  italien  et  pro- 
fesseur d'Université  (Naples),  chirurgien  direc- 
teur de  salle  à  l'Hôpital  des  Incurahili^  de 
l'Hospice  des  pauvres  et  des  Prisons,  né,  à 
Secondigliano  (prov.  de  Naples),  en  1833.  H  sui- 
vit les  cours  à  Naples:  docteur  (1854);  auteur 
de  monographies  importantes,  dont  les  plus  con- 
nues sont  les  suivantes:  €  Un  caso  di  plac- 
che  muccose  confluentissime  al  volto  »,  1864; 
<  Grave  elefantiasi  degli  Arabi  guarita  col  fuo- 
co  »,  1867;  c  Su  d'un  caso  gravissimo  d'aneu- 
risma  diffuse  délia  poplitea  »,  1868;  «  Rendi- 
conto  sommario  délia  clinica  chirurgica  D'Am- 
brosio  »,  1869;  €  Nuovo  processo  di  Blefaro- 
pastia  totale  inferiore  »,  1871;  c  Monografia 
sulla  flessione  forzata  délie  articolazioni  nella 
cura  degli  aneurismi  »,  1878;  €  Monografia  sul 
prolasso  del  retto  »,  1876;  €  Memoria  sulla 
rinoplastia  totale  »,  1877;  «  Monografia  sul  fungo 
benigno  del  testicolo  »,  1877;  «  Memorv^  ws\ 
Chiloide  »,  1877*,  c  "ELicoràv  ôà  ^\^xiÀ.ç»^  OcLYtxa- 
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gica  »,  1878;  «  Sarcoma  poliposo  âiffuso  nel- 
Tantibraccio  »  1878;  «  Igroma  popliteo  »,  1878; 
€  Contribuzîone  alla  cura  délie  fistole  vescico- 
nterine  »,  1879;  «  SulPernia  del  forame  ova- 
le »,  1870;  citons  encore  ses  additions  à  la  tra- 
duction de  Tonvrage  du  professeur  Chrétien  : 
«  Nuovi  elementi  di  medicina  operatoria  »,  Na- 
ples,  typ.  Tornese,  1882-^. 

Darnseanx  (Adolphe),  savant  belge,  profes- 
seur à  l'Institut  agricole  de  l'État,  à  Gem- 
blooz,  né,  à  Trois-Ponts  (province  de  Liège), 
le  10  janvier  1838.  En  dehors  d'une  collaboration 
suivie  au  Bulletin  de  Tlnstitut,  au  Journal  de  la 
Société  agricole  du  Brabant-Hainaut,  et  au  Bul- 
letin de  r Agriculture,  M.  Damseauz  a  publié  d'im- 
portants travaux  parmi  lesquels  nous  citerons: 
€  L'Azote  et  la  Végétation  »,  Gand,  1869,  cou- 
ronné par  la  Fédération  belge  des  Sociétés  d'hor- 
ticulture; «  Étude  sur  le  bail  à  ferme  »,  Bru- 
xelles, 1875;  €  Culture  de  l'osier  »,  Namur, 
1880,  deux  éd.;  c  Culture  du  Houblon  »,  Bru- 
xelles, 1882  ;  €  Manuel  d'agriculture  générale  », 
Bruxelles,  1884  et  c  Éléments  d'agriculture  gé- 
nérale »,  Namur,  1887;  «  Emploi  en  agricultu- 
re du  nitrate  de  soude  »,  Bruxelles,  1886  (mé- 
moire couronné  dans  un  concours  international). 
On  lui  doit  aussi  des  rapports  d'Exposition, 
ainsi  que  la  traduction  de  plusieurs  ouvrages 
allemands  d'agronomie,  tels  que  :  l'«  Étude  sur  les 
engrais  »,  du  J)^  Emile  Wolff,  Bruxelles,  1869; 
Te  Étude  sur  l'alimentation  rationelle  des  ani- 
maux domestiques  »,  du  même  auteur,  Bru- 
xelles, 1876,  dont  une  nouvelle  édition  vient 
de  paraître  ;  les  «  Considérations  sur  le  pâtu- 
rage et  l'alimentation  à  Tétable  et  sur  l'utilisa- 
tion des  fourrages  >,  du  D"^  H.  Weiske,  Bru- 
xelles, 1872. 

Dana  (Charles- Anderson),  journaliste  et  lit- 
térateur américain,  né,  à  Hinsdale  (New-Hamp- 
shire  É.  U.)  le  8  août  1819.  Il  fit  ses  études 
à  l'Université  de  Hanvard.  De  1844  à  1847,  il 
publia,  avec  d'autres  collaborateurs,  Tlie  Har- 
binger  journal  hebdomadaire  voué  à  la  réforme 
sociale  et  à  la  littérature  générale.  En  1847, 
il  entra  à  la  rédaction  de  la  New-York  Tribu- 
ne, dont  il  fut  directeur  jusqu'à  l'automne  de 
1861.  En  1855,  il  conçut,  avec  Georges  Riplo}' 
l'idée  de  VAmnrican  Cyclopœdia  d'Appleton  en 
seize  volumes,  et  en  fut  avec  lui  éditeur  res- 
ponsable jusqu'à  son  achèvement  qui  eut  lieu 
en  1863,  do  môme  que  de  la  réimpression  revue 
qui  eut  lieu  do  1873  à  1877:  <  The  Household 
Book  of  Poetry  »  fut  compilé  et  publié  par  lui, 
en  1858  ;  on  1868  il  publia,  avec  J.  H.  Wilson, 
une  «  Life  of  U.  S.  Grant  »,  et,  en  1872,  a- 
vec  F.  C.  Bo\\Tnan:  ^  The  Household  Book  of 
Songs  >,  et  enfin,  en  1882,  avec  R.  Johnson: 
«  Fifty  Perfect  Pooms  ».  Depuis  1866,  il  est 
directeur  du  Chicago  Rèpuhlican  et,  depuis  1868, 
du  Neiv-York  Sun. 

D'Aucona  (Alexandre),  illustre  littérateur  et 
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critique  italien,  né,  à  Pise,  le  20  février  IMK,  d^ 
famille  originaire  de  Pésare.  -^  K. 
d'Ancona  est  le  plus  jeune  de  plasienrs  frères 
tous  à  différents  titres  ont  marqué  leur  ch< 
dans  la  vie.  L'aîné,  M.  Sansone  D'Ancona, 
avoir  tenu  le  portefeuille  des  finances  dans 
gouvernement  provisoire  de  la  Toscane,  pi 
dé  par  le  baron  Bicasoli,  fut  pendant  de 
gués  années  député  au  Parlement  pour  la 
de  pésare  et  aujourd'hui  il  siège,  depuis  11 
au  Sénat  du  Royaume;  un  autre  frère,  M. 
ques  exerce  la  médecine  à  Paris,  où  il  est 
si  connu  pour  son  savoir   comme   médecin 
pour  la  bienveillance   et   l'autorité   infai 
avec  laquelle  il  s'occupe  de  ses  compatrioteii 
nombreux   dans  la  capitale  française;  on 
sième  frère,   mort   depuis  quelques  années, 
Vite,   se   distingua   comme  peintre,  et  un 
trième,   M.    César,    est   professeur  de  pal( 
tologie  à  rinstitut  des   études  supérieures 
Florence.  M.  Alexandre  D'Ancona  fit  ses 
mières    études   à   Tinstitution   dite   des 
de  famille  à  Florence,  sous  deux  maîtres  à, 
te  titre  considérés:  Niccolè  Giorgetti  e 
Scartabelli.  A  la  mort  du   premier,   son  j( 
élève,  qui  avait  quinze  ans  à  peine,  écrivit 
chansons  classiques  dont  la  correction  et  Vi 
gance  furent  très-louées.  A  dix  huit  ans  il 
bliait  déjà   son  important    €    Discorso  int 
alla  vita  e  aile   dottrine   politiche   del  Ci 
nella  »,  dédié  au  comte  Mamiani,  qui  eçt 
ainsi  dire  la  base  de  toutes  les    études  poi 
rieures  sur   cet    écrivain   religieux.    Ensuite 
collabora,  avec  MM.  Celestino    Bianchi  et 
cangeli,  d'abord  au  Oenio,  ensuite  an  Spei 
italiano.  En  1855,  il  se  rendit    à   Turin,  où  i 
suivit   le    cours    de   droit  à  l'Université, 
rétude  du  droit  n'était  que  le  but  apparent 
son  séjour   dans   l'ancienne    capitale   du 
royaume  de  Sardaigne.  M.    D'Ancona   était 
des  intermédiaires  les  plus  actifs   entre  lei 
béraux  toscans  et  le  comte  de  Cavour;  lié 
ne  amitié  fort  étroite  avec  M.  Farini,  il 
sentait  la  Toscane  au  sein  de  la  Société  ni 
nale.  Et  quand  ses    concitoyens,^* pour   mont 
leur  reconnaissance  au  comte  de  Cavour  qui 
vait  défendue  l'Italie  au  Congrès  de   Paris, 
eurent  fait  sculpter  le  buste  par  Vêla,  M.  D'i 
cona  fut  délégué  à  le  lui  offrir.  Après  la 
re  de   Crimée,  il    fut  aussi   chargé   d'office 
nom  des  Toscans  de  présenter  une  épée  d' 
neur  au  général  Lamarmora.  Le  27  avril  1859,1 
près  la  chute  du  gouvernement  austro-loi 
M.  D'Ancona  rentrait  à  Florence,  et  voulant  coi 
que  coûte  servir  la  cause  de  l'émancipation 
tionale,  il  acceptait  les  modestes  fonctions  de 
crétaire  de  l'intendance  du  deuxième  corps  d'i 
méo  do  l'Italie  centrale.  Mais  le  jour  même 
la  paix  de  Villafranca,  paraissait  à  Florence 
premier  numéro   du  journal    La   Naziont^ 
ses   amis    MM.    Ricasoli  et  Salvagnoli  loi 
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Mnt  la  direction.  En  1861,  il  fut  nommé 
ppléant  à  la  chaire  de  littérature  italienne  à 
université  de  Pise,  dont  le  titulaire  était  l'il- 
■tre  De-Sanctis  qui  n'en  prit  jamais  posses- 
>n.  En  1861',  M.  D'Ancona  fut  nommé  titu- 
ire  et  depuis  lors  il  dit  adieu  à  la   politique 

B^adonna  tout  entier  à  l'enseignement.  Son 
ors  sur  les  origines  de  la  langue,  sur  la 
ésie  et  la  prose  italienne,  qui  sera  publié  un 
or,  montrera  sa  méthode  aussi  large  que  ri- 
•nreusement  scientifique.  On  voit  d'ailleurs 
jà  par  le  fait  les  résultats  de  cette  méthode 
kss  ses  élèves,  dont  plusieurs,  comme  MM. 
Bina,  Vitelli  et  D'Ovidio,  ont  déjà  acquis  une 
mte  renommée  comme  professeurs  et  comme 
arivains.  Parmi  ses  œuvres,  il  nous  faut  rap- 
kler  «  La  Béatrice  »  lue  à  Florence  à  une 
Tinion  d'hommes  d'élite,  publiée  à  l'occasion 
L  centenaire  du  Dante,  et  reproduite  plus 
rd  avec  une  belle  édition  commentée  et  illus- 
ée  de  la  Vita  Nuova,  Il  ne  faut  pas  oublier 
>n  plus,  pour  l'importance  du  sujet  ainsi  que 
>ar  l'érudition    dont    l'auteur  y  fait  preuve, 

Le  Origini  del  Teatro  in  Italia  »,  et  les  étu- 
^  sur  la  «  Poesia  popolare  italiana  ».  H 
^llabora  aussi  assidûment  à  la  Nuova  Antolo- 
«  et  à  la  Rassegna  Settimanale  donnant  un 
temple  remarquable  d'activité  littéraire  et  re- 
résentant  de  la  manière  la  plus  sympathi- 
le  le  type  gaiement  démocratique  et  affable 
1  professeur  italien  moderne.  Ses  publications 
rt  nombreuses  mirent  au  grand  jour  l'his- 
ire  littéraire  italienne  et  sont  des  documents 
)  bonne  critique.  Nous  en  donnons  ici  les 
bres:  «  Opère  di  Tommaso  Campanella,  scel- 
< ,  ordinate  ed  annotate  »  ,  2  vol. ,  Turin , 
Ky4.  Dans  la  Collezione  di  antichi  scrittori  ine- 
U  o   rare  de   Nistri:  €    La  rappresentazione 

Santa  Uliva  riprodotta  sulle  antiche  stampe 
m  prefazione  »,  Pise,  1863;  «  Attila  flagellum 
ei  »,  ancien  poème  populaire  avec  préface, 
be,  1864;  «  Il  libre  dei  Sette  Savi  di  Boma», 
•zte  du  bon  siècle,  avec  préface,  Pise,  1864. 
ans  la  Scelta  di  Curiosità  de  Bomagnoli  :  «  La 
eggenda  di  Sant'Albino  e  di  San  Qiovanni 
occadoro  »,  textes  anciens  en  prose  et  en 
ira  avec  préface,  Bologne,  1865;  «  La  Leg- 
mda  di  Vergogna  e  quella  di  Giuda  Iscariota  », 
ztes  anciens  avec  préface,  Bologne,  1869;  «  La 
ïggenda  d'Adamo  ed  Eva  »,  texte  ancien,  Bo- 
jne,  1870;  «  Novelle  di  Giovanni  Seroambi  », 
>logne,  1871;  €  La  Leggenda  délia  Reina 
>8ana  »,  texte  ancien,  Livourne,  Vigo,  1871, 
fere  plusieurs  autres  textes  anciens  publiés  en 
uieurs  occasions,  notamment  pour  le  mariage 

plusieurs  de  ses  amis,  ou  dans  des  journaux 
fcéraires  comme  le  Propugnatore  de  Bologne. 
bons  parmi  ses  articles  de  revue,  les  suivants 
08  la  Nuova  Antologia  de  1864  :  <  Cecco  An- 
ilieri  poeta  umorista  del  secolo  XIII  »;  de 
B5:  «  Hasica  e  Poesia  dell'antico  comune  di 
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Perugia  »  ;  de  1887  :  €  La  politica  nella  poesi» 
del  secolo  XUI  e  XIV  »,  dont  la  suite  a  paru 
dans  le  Propugnatore  de  1868,  sous  le  titre  : 
«  La  poesia  politica  italiana  ai  tempi  di  Lodo- 
vico  il  Bavaro  »;  dans  la  Nuova  Antologia^  de 
1869:  c  La  Rappresentazione  drammatica  del 
Contado  Toscane  »  ;  de  1876  :  «  Del  Secentismo 
nella  Poesia  artigiana  del  secolo  XV  »;  de 
1878:  «  Caratteri  d'illustri  îtaliani  del  secolo 
XIX  »  ;  c  La  famiglia  di  Giacomo  Leopardi  ». 
Dans  la  Romania,  de  1873-74:  €  Le  fonti  del 
Novellino  »  ;  dans  la  Rivista  Italiana  de  Milan, 
de  1874:  «  Il  maestro  di  Petrarca  ».  Dans  le 
Oiomah  StoHco  délia  letteratura  italiana  (fasc 
13  et  19):  «Il  Teatro  Mantovano  nel  secolo 
XVI  ».  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  citons  : 
«  Sacre  Bappresentazioni  dei  secoli  XIV,  XV 
e  XVI  raccolte  ed  illustrate  »,  3  vol.,  Florence, 
Lemonnier,  1872;  «  La  Vita  Nuova  di  Dante  . 
Alighieri,  riscontrata  su  Codioi  e  Stampe,  pre- 
ceduta  da  uno  studio  su  Béatrice  e  seguita  da 
illustrazioni  »,  2™®  éd.,  1884,  Pise,  Nistri;  «  I 
Precursori  di  Dante  »,  Florence,  Sansoni,  1874; 
€  Le  antiche  Rime  volgari  seconde  la  lezione 
del  Codice  Vaticano  3193  »,  Bologne,  Boma- 
gnoli,  1876,  où  l'on  trouve  (pages  169  à  399)  un 
long  travail  critique  et  historique  sur  Ciullo 
D'Alcamo  et  son  Contrasto;  <  11  concetto  del- 
rUnità  politica  nei  paesi  italiani  »,  discours 
d'ouverture  de  l'Université,  Pise,  Nistri,  1876; 
«  Origini  del  Teatro  in  Italia.  Studii  sulle  Sa- 
cre Rappresontazioni  >,  2  vol.,  Florence,  Le- 
monnier, 1877;  «  La  Poesia  popolare  italiana. 
Studii  >,  Livourne,  Vigo,  1878;  c  Studii  di  cri- 
tica  e  storia  letteraria  >,  Bologne,  Zanichelli, 
1880;  c  Varietà  politiche  e  letterarie  »,  2  vol., 
Milan,  Trêves,  1883-1885;  «  Le  Odi  di  Gin- 
seppe  Parini  illustrate  »,  Florence,  Lemonnier, 
1884;  «  Studii  sulla  letteratura  italiana  dei  pri- 
mi  secoli  »,  Ancône,  Morelli,  1884. 

Bandlzan  (Jacques- Jean-Eugène),  écrivain 
suisse,  né,  en  1826,  à  Paris  d'une  famille  ge- 
nevoise ;  étudia  la  théologie  dans  sa  ville  d'ori- 
gine (1846-50).  En  1854,  après  son  mariage 
avec  M^®  Elisa  Claparède,  il  fut  mis  à  la  tête 
de  la  paroisse  de  Jussy.  Démissionnaire,  en 
1857,  il  donna  des  leçons  à  l'École  préparatoire 
de  théologie  soutenue  à  Genève  par  la  Société 
Évangélique  ;  en  1869,  il  fut  appelé  à  la  chaire 
d'histoire  ecclésiastique.  Depuis  1872,  M.  D.  pro- 
fesse la  philosophie  au  gymnase  cantonal  de 
Lausanne.  On  lui  doit:  c  Essai  sur  la  divinité 
du  caractère  moral  de  Jésus-Christ  »,  thèse  de 
l'année  1850;  <  Qu'est-ce  que  l'apologétique?  », 
et  des  contributions  différentes  à  VEncyclopédie 
des  8cie7ices  religieuses. 

Dftndliker  (Charles),  écrivain  suisse,  né,  le  6 
mai  1849,  à  Stâffa,  riche  et  industrieux  villa- 
ge situé  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich  et 
dans  lequel  son  père  exerçait  les  fonctions  pas- 
torales. Il  fit  ses  étudia  lùialoxvc^^^  ^^>x.  'Vamr 
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versîtés  de  Zurich  (1867-1870)  et  de  Munich 
(1870-1871)  sous  la  direction  des  professeurs 
Budinger  et  Qiesebrecht;  nommé,  en  1871,  pro- 
fesseur d'histoire  au  séminaire  pédagogique  de 
Kussnacht  dans  le  canton  de  Zurich,  où  il  en- 
seigne encore  aujourd'hui.  En  1871,  il  fut  reçu 
docteur  en  philosophie;  en  1875,  autorisé  com- 
me privât  Docentj  il  devint,  en  1887,  professeur 
extraordinaire  pour  l'histoire  suisse  à  l'Univer- 
sité de  Zurich,  et,  en  1888,  professeur  d'his- 
toire pour  les  classes  supérieures  du  gymnase. 
On  lui  doit  :  c  Die  drei  letzten  Bûcher  Hero- 
dians  »,  Leipzig,  1870;  €  Luidprand  von  Cre- 
mona  und  seine  Quellen  »,  avec  J.  J.  Mùller,  id., 
1871  ;  «  Lehrbuch  der  Geschichte  des  Schwei- 
atervolkes  fiir  Secundarschulen  und  hôhen  Lehr- 
anstalten  » ,  Zurich,  1875  ;  «  Ursachen  uud 
Vorspiel  der  Burgunderkriege  »,  id. ,  1876  ; 
€  Hans  Waldmanns  Jagendzeit  und  Privatle- 
ben  »,  Zurich,  1878;  c  Des  Ustortag  und  die 
politisohe  Bewegung  der  dreissiger  Jahre  im 
Canton  Zurich  »,  id.,  1881  ;  c  Geschichte  der 
Schweiz  »,  3  vol.,  id.,  1883-87. 

D'indrlmout  (Victor-Léon),  ingénieur  belge, 
né,  à  Liège,  le  29  mars  1836,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants.  Il  a  publié:  «  Coup 
d'œil  sur  la  situation  industrielle,  commerciale 
et  financière  de  la  province  de  Liège  »,  Liège, 
1865;  «  Dos  Institutions  et  des  Associations 
ouvrières  de  la  Belgique  »,  Bruxelles,  1871  ; 
<  La  Philanthropie  sociale  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  Vienne  en  1873  »,  id.,  1876;  «  La 
Coopération  ouvrière  en  Belgique  »,  id.,  1876; 
«  L'Aisance  par  l'épargne  »,  id.,  1877  ;  «  La 
Question  consulaire  »,  id.,  1880. 

Danelli  (Jean),  littérateur  italien,  né,  à  Li- 
vourne  (Tosca)ie),  le  6  octobre  1844.  Il  fit  ses 
études  dans  les  écoles  secondaires  de  sa  ville  na- 
tale, et  se  rendit  à  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur 
ès-lettres.  Entré  dans  l'enseignement,  il  fut  suc- 
cessivement professeur  de  littérature  italienne 
au  Lycée  de  Modène  et  à  plusieurs  autres  ly- 
cées; maintenant,  il  est  président  du  Lycée  de 
Lucques.  On  a  de  lui  :  €  Studii  letterarii  », 
Livourne,  Vigo,  1871  ;  <  Alcune  iscrizioni  », 
Massa,  Frediani,  1879;  «  Traduzione  dell'Inno 
alla  Grecia  di  lord  Byron  »  ;  «  L'Appendice  al 
Lessico  délia  corrotta  italianità  del  Fanfani  ed 
Arlia  »,  Florence,  Cellini,  1883  ;  outre  plusieurs 
articles  de  littérature  et  de  critique  publiés 
dans  la  Gazzetta  ai  Teramo  (1873-75),  dans  le 
Fanfani  (1883),  dans  les  Letture  di  Famiglia 
(1884). 

Daneo  (Félix),  président  de  lycée  à  Turin, 
né,  à  S.-Damien  d'Ast  (Piémont),  en  1825.  Il 
collabora  à  plusieurs  journaux  politiques  et  lit- 
téraires et  composa  quelques  esquisses  biogra- 
phiques, qu'il  réunit  en  deux  volumes  sous  le  ti- 
tre de  <  Piccolo  Panthéon  Subalpine  »,  Turin, 
1858.  Citons  encore  :  «  Il  deputato  Domenico  Ber- 
ti  Ministre  deiristruzi  Pubblica  on»,  Mondovi, 
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1865.  Nous  avons  de  lui  aussi  quelques  broè 
politiques  de  circonstance. 

Daneo  (Jean),  littérateur  italien,  ni,  à  E 

Romy  (province  de  Turin,  arrondiss.  d'Aca 

16   mai  1824.  H  fit  ses  études  classiques 

les  écoles  publiques  de  la  ville  de  Gênes  ;  s 

sous  les  armes,  il  fut  soldat  dans  un  rég 

de  grenadiers,    mais   tout   en   remplissan 

humbles  devoirs,  il  trouva  le  moyen  de  fréqi 

les  leçons  de  l'illustre  Paravia,    avec  leq 

se  lia  d'amitié.  Ayant  obtenu  son  congé, 

manda   et   obtint  l'humble  situation  de  i 

au  collège  national.  De  là,  peu  à  peu,  il 

va  aux  plus  hauts  emplois  dans  Tadminist 

de  l'iostruction  publique.  Il  était  pro viser 

études  de  la  province  de  Gênes,  quand,  i 

quelques  années,  il  a  été  mis  à  la  retrai 

est  maintenant  professeur  de  pédagogie 

niversité  de   Gênes   et  de   littérature   ita 

à  rÉcole   Supérieure  Navale  de    la   mêm 

le.  En  outre,  il  y  est  directeur-propriétai 

GineceOj   institution  d'éducation    pour   lei 

nés  filles,  très  fréquentée.  On  a  de  lui: 

leika   »   et   <   Paolo  »,  drames,  Gênes,  P< 

nier,    1854;  c  Memorie  di  un  convalescei 

Turin,  1859  ;  €  Elisa  di  Montalpino    »,   d 

1859  ;  «  DeirEducazione  intellettuale  e  moi 

Pésare,  Nobili,  1862;  c  Dell' insegnament 

gli  asili  infantili  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Délia 

Casati  in  ordine  all'educazione  primaria  e 

zana  »,  Macerata,    Cellini,  1863;  «  Dell'i 

dolla  parola  nell'educaziono  délia  gioventù 

18G4;   €    Délia   libertà   d' insegnamento    i 

1865;  <  Il   CastoUo    di   Bardespina   »,  r 

Gênes,  1870;  «  Gotama  »,  petit   poème 

tal,  Gênes,  typ.  des  Sourds- Muets,  1876;  * 

siderazioni  sul  bello  »,  Turin,  Zina,  1877; 

faello  Sauzio  »,  Urbin,  Righi,  1880;  «  In 

di  Vittorio  Emauuele  »,  2"»®  éd.  ;  «  Même 

un  galantuomo  »,  1881  ;    c    Délia    potenz 

linguaggio  articolato  »,  discours,  Gênes,  t; 

Mfwimento^   1881  ;  «  Sulla   drammatica  », 

au  directeur  du  journal  II  LiceOj  Florence 

lini,  1883;  «  Le  conferenze  pedagogiche 

nova  »,  discours,  Gônes,  Pagano,  id.  ;  <  D: 

e  commedie  »  ;  «  (La  Zia  pinzochera  »  ;  U 

deiraltro  mondo  »  ;  «  Venerdi  ;  «  Il  mezz 

<  I  Calzoni  dell'amico    Gustave  »;   c  Zeli 

€  Vo'farmi   monaca  »  ;  «  Voglio    un  bab 

«  La  Contessa  Clara  »),  id.,  id.,  id.  ;  «  I 

e  diritti  proposti  ai  giovinetti   studiosi    » 

nos,   Lavagnino,  1885;  «   Poésie  »,  2  vo 

id.  M.  D.  ost  l'un  dos  écrivains  les  plus  i 

et  les  plus  élégants  en  prose  et  en  poés 

l'Italie  contemporaine  (Cfr.  Mozzi,  Not<!  si 

vanni  Daneo,  Gênes,  typ.  des  Sourd  s- Muets  ^ 

Dauilewsky    (Grégoire),    illustre    romi 

russe,  rédacteur-en-chef  du  journal  officiel 

Le  Messager  du  Gouvernement,  membre  di 

ciétés  géographique,  littéraire  et  scientifiq 

Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou,  membre 
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fae  de  PAcadémio  des  Beaux-Arts,  né,  le  14 
rS  1829,  dans  le  gouvernement  de  Cbarkow. 
:«  commencé  ses  études  à  l'Institut  des  no- 
M  à  Moscou  et  les  a  terminées  à  l'Université 

Saint-Pétersbourg.  Ses  premiers  essais  dans 
littérature,  qui  datent  de  1847,  ont  commen- 

par  la  traduction  d'une  pièce  de  Shakespea- 

et  par  une  œuvre  en  vers,  sous  le  titre: 
Elécits  populaires  de  la  vie  dans  la  Petite- 
Lssie  ».  Après  ses  débuts  dans  la  poésie,  il 
bandonna  pour  s'adonner  entièrement  à  la 
nrière  de  romancier.  Né  dans  une  des  plus 
tles  provinces  de  la  Russie,  Grégoire  Dani- 
wky,  doué  d'un  esprit  fécond  et  observateur, 
ttacha  exclusivement  à  reproduire  les  types 
finaux  et  les  paysages  pittoresques  de  sa 
itrée.  Les  premières  et  les  meilleures  œuvres 

sa  plume  se  rattachent  à  la  Petite-Russie, 
les  habitants,  à  leurs  mœurs,  à  leurs  idées, 
eurs  goûts  et  penchants.  Telles  sont  :  €  Les 
ugiés  de  la  Petite-Russie  >,  récit  tout-à-fait 
ginal  qui  a  été  traduit  en  allemand;  «  Les 
riquités  litéraires  de  l'Ukraine  »,  ouvrage 
l  a  valu  à  son  auteur  le  grand  prix  de  l'Aca- 
nie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  et 
[jes  annales  de  famille  ».  A  cette  époque  se 
^porte  aussi  l'apparition  d'un  grand  roman  du 
me  auteur,  intitulé  :  c  La  neuvième  vague  », 
Bnit  en  allemand.  Après  un  certain  temps, 
D.  essaya  ses  forces  dans  le  roman  histori- 
I  et  dota  la  Russie  de  deux  œuvres  éminen- 
:  <  Potemkin  au  Danube  »  et  «  Catherine  II 

le  Dnieper  ».  Son  autre  roman  :  «  Le  pri- 
jiier  impérial,  ou  Jean  YI  »,  commencé  en 
"5,.  fut  interdit  dès  le  commencement  par  la 
sure,  mais  enfin  autorisé  ot  publié  en  1879. 
première  édition  complète  de  ses  œuvres  a 
II,  en  1878,  en  quatre  volumes  in  8^.  La  der- 
re  édition,  qui  renferme  les  plus  récents  de 

ouvrages  :  «  La  Princesse  TarakanoiF  »  ; 
l'incendie  de  Moscou  »  et  quelques  récits  de 
re,  sous  la  rubrique  :  Annales  de  famille,  — 
ornée  du  portrait  de  Tauteur,  gravé  à  Leipzig 
Brockhaus.  La  popularité  de  M.  Grégoire 
dlewsky,  comme  romancier,  a  franchi  depuis 
^mps  les  limites  de  sa  patrie  et  son  nom 
t  en  France,  en  Allemagne  et  dans  les  pays 
^es  de  la  presqu'île  du  Balkan,  d'une  renom- 
I  tout  aussi  méritée  qu'en  Russie  même. 
it68  ses  œuvres  ont  été  traduites  en  plu- 
ors  langues  et  ont  eu  plusieurs  éditions.  Le 
mager  Russe  du  mois  de  janvier  1888  a  in- 
l  un  nouveau  récit  historique  de  M.  D.,  sous 
titre  :  €  Le  jour  de  nom  de  l'aïeule  »,  se 
lâchant  à  la  série  des  œuvres,  faisant  partie 

Annales  de  famille.  Un  seul  chapitre  d'un 
nreau  roman  historique  du  même  auteur,  in- 
lé:  €  La  première  étincelle  »,  fut  publié 
mne  simultanément  dans  un  autre  grand 
aûd  :  La  Pensée  russe.  Cotte  nouvelle  œuvre 
'pi%  à  l'époque  de  l'émeute  de  Pougatcheff. 


Dantès  (Alfred),  écrivain  français,  né,  le  19 
juillet  1830,  à  Passenans  (dans  le  Jura),  où  il 
vient  de  remplir  pendant  six  ans  les  fonctions 
de  maire,  quoiqu'habitant  presque  toujours  Pa- 
ris. Propriétaire  d'une  usine,  il  y  introduisit  le 
premier  dans  le  Jura  l'éclairage  par  l'électri- 
cité. Parmi  ses  publications,  citons  :  «  Mémoire 
sur  les  chemins  du  Jura  »,  1855  ,*  €  Des  vins 
dans  les  concours  et  expositions  »,  1860;  «  Ta- 
bles biographiques  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts  »,  1865-66  ;  <  Enquête  sur  le  Jardin 
du  Luxembourg  »,  1866  ;  «  Grandeur  et  déca- 
dence des  travaux  de  Paris  »,  1868;  «  Intro- 
duction aux  connaissances  humaines  »,  1871  ; 
<  Préface  du  Dictionnaire  des  lettres,  des  scien- 
ces et  des  arts  »,  1872  ;  «  Tableau  des  con- 
naissances humaines  »,  1878  ;  €  Abréviations 
françaises  » ,  1874  ;  <  Tableau-chronologique 
et  alphabétique  des  principaux  événements  de 
l'histoire  du  monde  »,  1875  ;  «  Dictionnaire  bio- 
graphique et  bibliographique  des  hommes  les 
plus  remarquables  chez  tous  les  peuples,  à  tou- 
tes les  époques  »  1876-76;  c  Franche-Comté 
littéraire,  scientifique,  artistique  »,  1878  etc. 

D'Antonà  (Antonin),  médecin,  professeur  de 
pathologie  chirurgicale  à  l'Université  de  Naples, 
né,  à  Riesi  (prov.  de  Caltanisetta),  le  18  déc. 
1842.  Il  étudia  à  l'Université  de  Palerme,  et  se 
perfectionna  dans  les  Universités  allemandes.  On 
a  de  lui  plusieurs  monographies  :  c  Sulla  infiam- 
mazione  »,  1870;  €  Nuove  contribuzioni  alla  pa- 
tologia  e  clinica  délie  contratture  ed  anchilosi 
coxo-femorali  »,  1876;  €  Sulla  ovariotomia  », 
1876.  Cet  ouvrage  fut  publié  après  le  premier 
cas  de  guérison  obtenu  par  l'auteur,  à  Na- 
ples.  «  Le  superficie  suppuranti:  piaga  ed  ul- 
céra »,  1877;  «  Nota  sul  tetano  »,  1877;  c  Sul- 
l'eresipela;  sull'infiammazioni  »;  c  Le  febbri  chi- 
rurgiche  »,  1876.  Les  deux  derniers  ouvrages 
ont  eu  l'honneur  insigne  de  prendre  place  dans 
le  grand  ouvrage  de  M.  Nélaton. 

D'Aqaino  (comte  Alexandre),  écrivain  ita- 
lien, né,  à  Naples,  de  la  noble  famille  des  prin- 
ces de  Caramanico.  Il  a  été  disciple  d'écrivains 
éminents,  parmi  lesquels  nous  citerons  Anto- 
nio Mirabelli  et  Enrico  Nencioni.  U  débuta  dans 
les  journaux  littéraires  et  par  un  petit  volume 
de  vers  intitulés  :  «  Speranze  ».  Il  vient  de  pu- 
blier un  recueil  de  nouvelles:  c  Vita  vera  »,  Flo- 
rence, Cellini;  et  un  roman  sous  le  titre:  «  Preti 
e  famiglie  ». 

D'AranJo  (Oscar),  homme  de  lettres  brésilien, 
né,  à  Rio  de  Janeiro,  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux  de  cette  ville,  à  VÉvhtement  el  au  Con- 
stitutionnel de  Paris,  sous  le  pseudonyme  de 
d'Arville;  il  a  été,  de  1886  à  1887,  rédacteur  en 
chef  du  journal  Le  Brésil,  à  l'époque  où  Taver- 
nier,  Firmin  Javel  et  Charles  Mainard  y  colla- 
boraient. Il  a  donné  plusieurs  articles  de  criti- 
que philosophique  à  la  Revue  occidentale^  e«t 
membre   du  Bureau  de  V  k^ao (îiv^\.\OM  ^^Ti^v^'âÏL^ 
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des  correspondants  étrangers,  correspondant  pa- 
risien dn  Diario  de  Noticias  de  Rio  de  Janeiro 
et  da  Jornal  de  Noticias  de  Bahia  (Brésil). 

Darcel  (Alfred),  écrivain  d'art  français,  né, 
à  Rouen,  le  4  juin  1818.  Ingénieur  civil,  il  di- 
rigea d'abord,  à  Rouen,  une  manufacture  de 
produits  chimiques;  il  fut  attaché,  en  1852,  au 
service  des  expositions,  puis  entra  comme  au- 
xiliaire au  musée  du  Louvre.  Employé  en  1862 
à  la  conservation  des  monuments  du  moyen  âge 
et  de  la  renaissance,  puis  administrateur  de  la 
Manufacture  des  Gobelins  en  1871,  M.  Darcel 
a  été  nommé  directeur  du  Musée  des  Thermes 
et  de  l'Hôtel  de  Cluny,  en  remplacement  de  M. 
du  Sommerard.  Il  est,  en  outre,  membre  du  Co- 
mité des  Travaux  historiques,  de  la  Commission 
des  monuments  historiques  et  de  la  Commis- 
sion de  l'inventaire  des  richesses  d'art  de  la 
France.  M.  Alfred  Darcel  a  publié  :  «  L'Album 
de  Villard  de  Honnecourt  d'après  les  notes  de 
Lassus  »,  1858;  €  Le  Trésor  de  l'église  de 
Conques  »,  1861  ;  <  Notices  des  faïences  ita- 
liennes du  Musée  du  Louvre  »,  1864;  «  Notice 
des  émaux  et  de  l'orfèvrerie  du  Musée  du  Lou- 
vre »,  1867;  «  Recueil  de  faïences  italiennes  », 
avec  H.  Delange,  Paris,  Delange,  1869;  c  Col- 
lection Basilewsky.  Catalogue  raisonné  précédé 
d'un  essai  sur  les  arts  industriels  du  l*'*'  au 
XVI  siècle  »,  Paris,  Veuve  A.  Morel  et  C*«, 
1874  ;  4c  Les  Tapisseries  décoratives  du  Garde- 
meuble  (mobilier  national)  choix  des  plus  beaux 
motifs  »,  id.,  Baudry,  1881  ;  «  L'Exposition  ré- 
trospective de  Rouen  »,  Rouen,  Métérie,  1884; 
4c  La  Collection  Basilewsky  » ,  id.,  Baudry , 
1886.  M.  Alfred  Darcel  a  collaboré  aux  Anna- 
les Archéologiques,  à  la  Gazette  des  Beaiix-Arts, 
à  la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité,  à  Vil- 
lustratioUj  au  Journal  de  Rouen,  où  il  a  pu- 
blié plusieurs  récits  d'excursions  en  Angleterre 
(1858),  Allemagne  (1862),  Italie  (1879),  Malte 
(1882)  et  Espagne  (1885J  qui  ont  été  réunies 
en  plusieurs  volumes. 

Dordenne  de  la  Gangerie  (Madame,  née  du 
Cloisbl),  femme-autour  française,  née,  à  Saint- 
Loup  (Allier),  en  1847.  Depuis  la  mort  de  son 
mari  (août  1873),  elle  a  donné  aux  journaux 
des  chroniques  signées  de  différents  pseudony- 
mes. Sous  le  nom  de  Philippe  Gerfaut,  qui 
est  le  titre  d'un  roman  de  Charles  de  Bernard, 
elle  a  publié  les  <  Pensées  d'automne  »,  Paris, 
C.  Lévy,  1882  ;  les  «  Pensées  d'un  sceptique  », 
id.,  id.,  1885,  et  un  roman  intitulé:  c  Le  Passé 
de  Claudie  »,  id.,  Ollendorff,  1884. 

Dardier  (Charles),  écrivain  protestant  fran- 
çais, né,  le  26  août  1820,  à  Viane  (départ,  du 
Tarn),  où  son  père  était  pasteur,  continua,  au  Ly- 
cée Louis-le-Grand  à  Paris  (1833-39),  les  études 
littéraires,  commencées  à  celui  de  Mazamet,  et 
se  rendit,  en  1839,  à  Genève  pour  y  suivre  les 
cours  de  la  Faculté  de  théologie.  La  Faculté  de 
StrBahourg  lui  conféra;  en^  1843,  le  baccalauréat 


après  la  sontenance  de  la  thèse:  «  Ponr^pioi 

sus-Christ  exigea-t-il  si  soavent  le  seerst 

sujet  de  ses  miracles  ?  ».  Consaoré,  en  1848^ 

Saint-Ministère  en  môme  temps  qae  sonaaii 

camarade  d'études  Ath.  Coqaerel  fils,  IL  Di 

fut  nommé  d'abord  pasteur  safiragant  (1843) 

ensuite  pasteur  titulaire  (1858)  de  l'Église 

Nîmes,  qu'il  dessert  encore  anjourd'hnL  Noiu 

rons  de  lui  :  €  Réponse  à  la  lettre  de  Mgr.  PI 

ter  èvêque  de  Nîmes  aux  protestants  du  Oaidj 

l'occasion  du  jubilé  trisécnlaire  du  premier 

node  »,  1859  ;  c  Ésaïe  Qase,  citoyen  de 

Sa  politique  et  sa  théologie.  Genève,  Consi 

Montauban,  174&-1813  »,  Paris,  Sandoz  et 

bâcher,  1876  ;  «  Pierre  Monohon  et  l'Émxla 

Rousseau  »,  brochure,   1878;    €    Michel 

d'après    ses    plus   récents  biographes  »,  li 

«  Un  appendice  au  Michel  Servet  dn  pastenr 

RoUin  de  Magdebourg  »,  1879,  traduit  par 

Ficherai  Dardier,  appendice  dans  lequel  il 

blit  contre  le  J)^  Achille  Chéreaa  la  priorités 

la   découverte   par  le  célèbre  martyr  es] 

de  la  circulation  pulmonaire;  <  Séjour  à 

en  1614  de   Jean   Diodati  »,  brochure,  If 

c  La   discipline  de  l'ancienne   église  ri 

de  Nîmes  »,   id.,  1882  ;   <  Les  préoccu] 

apocalyptiques  du  pasteur  du  désert  »  (à 

pos  d'une  lettre  de  l'abbé  Vallette  an 

Jacob  Yernes,  1759),  id.,  1883;  <  Jean  de 

res,  historiographe  du  roi,  sa  vie  et  ses  écrite  ; 

id.,   1883  ;  «  Honoré   Tunq,  soldat  pour  la 

compagnon  de  chaîne  de  l'honnête  criminel  », 

1863;  «  Une  page  inédite  de  l'histoire  de 

mes,    séjour  à  Nîmes  du  pasteur  et  proie 

genevois  Benedict  Turrettini,    1620-21  », 

1883;  «  Paul   Rabaut,    ses    lettres   à  Ant 

Court  »,  avec  préface  et  notes  historiques,  2 

1884,   2   autres  sous  presse  :  «  Babaut 

Etienne,  son  enfance  et  sa  première  éducatî( 

brochure,  1886;  c  Un  procès  scandaleux  à 

pos  d'un  mariage,  célébré  en  1774  an  Déaei 

1887  ;  «  Le  Centenaire  de  l'Édit  de  toléi 

brochure,    1887.    Chercheur  versé  dans  la 

naissance  des  archives,  très-exactement  rf 

gné  et  maniant  aisément  la  plume,  M.  Di 

a  enrichi  de  ses  intéressantes  commnnicatii 

plusieurs  recueils  :  la  Revue  Historique,  Yl 

clopédie  des  Sciences  Religieuses,  le  BuUeU^ 

la  Société  d'Histoire  du  Protestantisme  frt 

le  Jouimal  de  Gejûve,  les  Étrennea  Chri 

le  Lien,   V Alliance    libérale,   la   Revue  cAi 

ne,   etc.   —  La  Société  des   livres    religieux 

Toulouse  l'a  chargé,  en  1886,  de  rééditer 

préface,  le  roman  :  «  Le  Vieux  Cévenol  de 

baut  Saint-Etienne. 

Dareste  (Camille),  naturaliste  français, 
Paris,  en  1822.   Docteur    en    médecine   (Il 
professeur  de  physique  au  lycée  de  Ven 
puis  d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  des 
ces  de  Lille  (1864),  il  fut,  en  1872, 
cours  d'erpétologie  et  d'ichtyologie  an  Mol 
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Activité  scientifique  s'est  portée  particuliè- 
ont  sur  Pétude  des  monstres;  il  a  été  di- 
enr  du  laboratoire  de  tératologie  à  l'école  des 
tes  études,  laboratoire  créé  pour  lui.  Ses 
Recherches  sur  la  production  artificielle  des 
istmosités  ou  Essais  de  téralogie  expéri- 
itale  >,  Paris,  Reinwald,  1877  (avec  16  plan- 
s),  lui  ont  y^u  le  grand  prix    de   physiolo- 

à  TAcadémie  des  sciences.  L'auteur  s'y  oc- 
»e  des  causes  des  monstruosités,  des  circon- 
nces  perturbatrices  qui  modifient  l'évolution 
marelle  des  germes,  et  de  l'histoire  philoso- 
[que  de  la  question  des  monstres.  M.  Camille 
reste  a  publié,  en  outre,  de  nombreux  mé- 
lires. 

Bareste  (Rodolphe),  jurisconsulte  français, 
)re  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  26  décembre 
24.  Membre  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
les et  politiques,  ancien  avocat  au  Conseil 
État  et  à  la  Cour  de  Cassation,  ancien  prési- 
ni  de  l'ordre,  l'un  des  collaborateurs  du  Jour- 
i  des  Savants^  docteur  ès-lettres,  archiviste 
léographe,  membre  étranger  des  Académies 
I  Bruxelles  et  de  Christiania  et  de  l'Institut 
I  droit  romain  à  Rome.  M.  D.  a  publié  :  «  Es- 
i  sur  François  Hotman  >,  1850;  «  La  pro- 
iété  en  Algérie  >,  1851,  2»^  éd.,  1863;  «  La 
itice  administrative  en  France  »,  1862  ;  €  Les 
lidoyers  civils  de  Démosthènes  »,  2  vol.,  1875; 
Les  plaidoyers  politiques  de  Démosthènes  », 
\rol.,  1879.  M.  D.  est  un  des  fondateurs  de 
Revue  historique  de  droit  français,  qui  se 
blie  depuis  1855,  et  à  laquelle  il  n'a  cessé 
collaborer.  M.  D.  a  publié  aussi  de  nombreux 
•vaux  sur  l'ancien  droit  grec. 
Darimon  (Alfred),  publiciste  et  homme  po- 
que  français,  ancien  député  de  Paris,  est  né, 
jille,  le  17  décembre  1819.  Au  sortir  de  ses 
ides,  il  se  livra  à  la  carrière  des  lettres  et 
lébuta,  en  1840,  par  des  travaux  archéologi- 
)B  sur  la  Flandre,  publiés  dans  la  Revue  du 
rd;  il  a  été,  de  1848  à  1851,  le  collabora- 
r  de  P.-J.  Proudhon;  de  1853  à  1886,  l'un 
I  principaux  rédacteurs  de  la  Presse,  —  Dé- 
;é  de  Paris  au  Corps  Législatif,  de  1857  à 
^9,  M.  Alfred  Darimon  a  fait  partie  du  fa- 
ns groupe  des  cinq.  Depuis  le  4  septembre 
ro,  M.  Darimon  ne  s'est  plus  mêlé  à  la  po- 
qne  active.  Depuis  1883,  il  a  publié  une  se- 

d'ouvrages  sur  les  événements  dont  il  fut 
loin  pendant  sa  carrière  politique  sous  le 
tond  Empire;  on  y  trouve  des  détails  intéres- 
its  et  curieux  sur  les  hommes  et  sur  les  évé- 
Bients.  Ses  ouvrages  ont  pour  titre  :  «  Histoire 
douze  ans  (1857-1869).  Notes  et  souvenirs  », 
ris,  Dentu,  1883  ;  c  A  travers  une  révolution 
147-1885)  »,  id.,  id.,  1884;  c  Histoire  d'un 
rti.  Les  cinq  sous  l'Empire  (1857-1860  »,  id., 
I  1885;  €  L'opposition  libérale  sous  l'Empire 
tBl-.1868)  »,  id.,  id.,  1886;  c  La  maladie  de 
taperenr  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Histoire  d'un  parti  : 
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le  tiers  parti  sous  l'Empire  (1863-1866)  »,  id., 
id.,  1887;  €  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  guerre  de  1870  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Histoire 
d'un  jour,  12  juillet  1870  »,  id.,  id.,  1888;  <  Les 
irréconciliables  sous  l'Empire  (1866-1867)  >,  id., 
id.,  id.  ;  «  Les  Cent-seize  et  le  Ministère  du  2 
janvier  1869-1870  »,  id.,  id.,  1889. 

Darlg  (Joseph),  canoniste  et  historien  belge, 
né,  à  Looz,  le  17  septembre  1821,  chanoine  de 
la  Cathédrale  de  Liège  et  professeur  de  droit 
canon  et  ecclésiastique  au  séminaire  de  cette 
ville.  Les  principaux  ouvrages  de  M.  Daris  sont: 
c  Praelectiones  Canonicœ  quas  in  Seminario  Leo- 
diensi  habuit  »,  Liège,  1863-1874;  «  Histoire 
de  la  bonne  ville,  de  l'église  et  des  comtes  de 
Looz  »,  Liège,  1864-1867;  €  Notices  histori- 
ques sur  les  églises  du  diocèse  de  Liège  »,  1867 
et  années  suivantes;  «  Histoire  du  Diocèse  et 
de  la  principauté  de  Liège,  de  1724  à  1852  », 
Liège,  1868-1873;  €  Histoire  du  Diocèse  et  de 
la  principauté  de  Liège,  pendant  le  XVII*  sîè-  ' 
cle  »,  Liège,  1877;  «  L'Église  et  l'État  »,  Liè- 
ge, 1877;  c  Histoire  du  diocèse  et  de  la  prin- 
cipauté de  Liège,  pendant  le  XV  siècle  »,  Liè- 
ge, 1884-1887.  Mais  il  a  publié,  en  outre,  une 
foule  de  brochures,  la  plupart  anonymes,  trai- 
tant presque  toutes  des  rapports  entre  la  lé- 
gislation ecclésiastique  et  la  législation  civile, 
et  il  a  collaboré  au  Mémorial  belge  des  Conseils 
de  fabrique,  au  Bulletin  de  l'Institut  archéologique 
liégeois,  à  celui  de  la  Société  d'art  et  d'histoire 
du  diocèse  de  Liège,  à  celui  de  la  Société,  scien- 
tifique et  littéraire  du  Limbourg,  etc. 

Barmesteter  (Arsène),  illustre  littérateur 
français,  né,  le  5  janvier  1846,  à  Château-Sa- 
lins (ancien  département  de  la  Meurthe)  élève 
de  la  conférence  de  philologie  romane  à  l'école 
des  Hautes  études  (1869-1872),  élève  diplômé, 
puis  répétiteur  pour  la  même  conférence  (1873), 
docteur  ès-lottres  (1877),  maître  de  conféren- 
ces (1877),  professeur  adjoint  (1880),  puis  pro- 
fesseur titulaire  de  littérature  française  au  mo- 
yen-âge et  d'histoire  de  la  langue  française 
(1883).  Sans  tenir  compte  de  nombreux  mémoires 
d'érudition,  insérés  dans  la  Roinania,  la  Revue  des 
études  juives,  la  Revxte  critique,  etc.,  et  de  di- 
verses dissertations,  nous  citerons  de  lui  :  c  Trai- 
té de  la  formation  des  mots  composés  dans  la 
langue  française,  comparée  aux  autres  langues 
romanes  et  au  latin  »,  Paris,  Vieweg,  1875, 
thèse  d'école  des  hautes  études,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française  ;  «  De  la  forma- 
tion des  mots  nouveaux  dans  la  langue  fran- 
çaise et  des  lois  qui  les  régissent  »,  id.,  id., 
1877,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise; €  De  Flooyante,  vetustiore  Gallico  poe- 
mate,  et  de  Merovingio  Cycle  scripsit  et  adjecit 
e  Parisiensi  codice  il  lïbro  di  Fioravante  »,  id,, 
id.,  id. ;  «  Le  XVI  siècle  en  France;  tableau 
de  la  littérature  et  de  la  langue^  &w.vq\  ^^tcv^t- 
ceaux   en   prose   et   en  'w^ta  Alo\^\%  ^w\»  V». 
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principaux  écrivains  de  cette  époque  »,  en  col- 
laboration avec  M.  Adolphe  Hatzfeld,  id.,  Delà- 
grave,   1877,   ouvrage  plusieurs  fois  réédité  et 
couronné  par    TAcadéinie  française;    c    La   vie 
des  mots  étudiée  dans  leur  signification   »,  id., 
id.,  1887.  —  On  annonce  comme  d'imminente  pu- 
blication un:  €  Dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise du  XVIII  siècle   à  nos  jours  »,  dû  à  la 
collaboration  de  MM.  Darmosteter  et  Hatzfeld. 
Darmesteter    (James),    orientaliste    français, 
frère   du  précédent,  né,   à  Château-Salins    (an- 
cien dép.  de  la  Meurtho),  le  28  mars  1849,  ob- 
tint le  prix  d'honneur  de  rhétorique  au  concours 
général   de   186G.  Licencié  ès-lettres  en   1868, 
et  licencié   en   droit    en    1870,    il    se    consacra 
bientôt  sous  la  direction  de  MM.  Michel  Bréal 
et  Bergaigno  à  Tétude   comparée   des    langues 
et  des  religions,  de  la  Perso  ancienne  principa- 
lement. Docteur  ès-lettres  en  1877,  il  fut  nom- 
mé la  même  année  répétiteur  du  zend  à  TÉcole 
des  hautes  études.  En  1885,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur au  Collège  do  France  et,    en    1886-87, 
chargé  d^une    mission  philologique    aux    Indes, 
où  il  se  perfectionnna  dans  la  langue  poushtu, 
résidant  presqu'une  année  à  Peshawer.  H  a  publié: 
«  Haurvatât  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mytho- 
logie de  TAvesta  »,  qui  forme  le  fascicule  23'"« 
do  la  Bibliothèque  de  V Ecole  dos   hautes  études j 
Paris,  Franck,  1874;  «  Ormazd  et  Ahriman,  leurs 
origines  et  leur  histoire  »,  fascicule  29'»®  de  la 
Jiiblioth'èque  susdite,    id.,    Vieweg,  1877;    «  De 
conjugatione  latini  verbi  ])are  »,  id.,  id..  1878; 
«  La  Chute  du  Christ.  Poème  traduit   de   Tan- 
glais  »,    id.,    Charavay,  1879;  «  Traduction  du 
Vendidad  (Zend-Avosta)  ^,    dans  le  quatrième 
volume  des  Sacred  Books  of  the  East,   Oxford, 
1880;  «    Coup    d'œil    sur    Thistoire   du    peuple 
juif  »,    Paris,    C.    Lévy,    1881  ;  «  Lectures  pa- 
triotiques sur  l'histoire  de  France,  à  l'usage  des 
écoles  primaires  »,    id.,    Delagrave,    1881 ,    ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions 
et  belles-lettres;  «  Édition  classique  du   Mach- 
bet  de  Shakespeare  »,  id.,  id.,  1882;  «  Edition 
classique  sdu  Childe-Harold  de  Lord  Byron  », 
id.,  id.,  id.  ;  €  Essais  de  littérature  anglaise  », 
id.,  id.,  1883;  «  Traduction  dos  Yashii  »,  dans  le 
23me  vol.  des   Sacred  Books  of  the  East,  Oxford, 
1887;  «  Etudes  Iraniennes.  Tome  I.  Etude  sur 
la  grammaire  historique  de  la  langue  persane  », 
Paris,  Viewog,  1883,  ouvrage  couronné  par  l'Ins- 
titut,  prix    Volne}';  «  Etudes    Iraniennes.   To- 
me IL  Mélanges  d'histoire  et  de  littérature  ira- 
nienne »,   id.,   id.,   id.  ;  «  Essais  orientaux.  L'o- 
rientalisme   en    France;    lo    Dieu    suprême  des 
Aryens  ;  les  Cosmogor.ios  aryennes  ;  Prolégomè- 
nes de  l'histoire  dos  religions;  Mélanges  de  my- 
thologie et  de    linguistique  »,  id.,    Aron   Lévy, 
1883,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  française; 
«  Coup  d'œil  sur  Thistoire  de    la   Perse,  leçon 
d'ouverture  du  cours  de  langue  et   littératures 
de  la  Persa^£ait  au    Collège  de    France,  le  16 
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avril  1885  >,  id.,  Leroux,  1885;  c  Le  HaUB^ 
I  depuis  les  origines  de  l'islam,  jusqu'à  nos  jours  >,î 
id.,  id.,  id.  ;  «  Les  origines  de  la  poésie  persi-i 
ne  »,  id.,  id.,  1887;  «  Mary  Aobinson  »,  poé- 
sies traduites  de  l'anglais,  avec  introduction  snr 
le  talent  et  Tœuvre  de  cette  jeune  demoiselb 
poète,  qu'il  vient  d'épouser,  id.,  Lemerre,  1888. 
M.  J.  Darmesteter  a  traduit  de  l'anglais:  <  On* 
gine  et  développement  de  la  religion  étudiés  à] 
la  lumière  des  religions  de  l'Inde  »,  de  Mu 
Mûller  et  il  a  collaboré  au  Journal  Asiatiquei 
à  la  Revue  critique^  à  la  Revue  philosopkiqWj 
la  Revue  des  Religions,  à  la  Contemporary 
view,  à  Les  Lettres  et  les  Arts,  an  Parlemed,] 
au  Journal  des  Débats,  etc.,  etc. 

Darwin  (George-Howard),  savant  anglais,  flê>j 

cond  fils  du  grand  Charles  Darwin  ;  né,  à  Do-j 

con  Kent,  en  1845.   Entré,  en  1864,  an  Triait 

Collège   à   Cambridge,  il  y  prit  ses  grades,  etj 

en  fut  élu  fellow  en  1868.  Il  s'adonna  d'al 

à  rétude  du  droit,  et  fut  inscrit,    en   1872, 

barreau  de   Lincoln 's   Inn,  mais  il  ne  contùn 

pas  à  exercer  cette  profession.  En  1875,  il 

senta  à  la  Société  de  statistique  deux   artîc 

sur  les  mariages  consanguins.  En  1876,  il  d< 

na  aux  Transactions  of  tlie  Royal  Society  nn 

ticle  :  €  On  the  influence  of  geological  chan^ 

on  the  earth's  axis  of  rotation  >,  qui  fut  snii 

par   plusieurs   autres    mémoires   qui  attû 

sur  l'auteur  l'attention  du  monde  savant;  nn, 

tr'autres:  «  On  the  remote  history  of  the  Earth 

fut  particulièrement  remarqué.  Depuis  1875, 

D.  s'occupa  particulièrement  de  recherches 

thématiques  et  physiques,   dans  le  domaine 

l'astronomie,  surtout.  Il  fit  aussi  des  recherchi 

expérimentales    sur   la   pression  de  l'arène, 

avec  son  frère  Horace   sur  les  légers  chaD( 

ments  de  niveau  dans  la  surface  de  la  terre 

sur   les   tremblements    de    terre.    En    1882, 

aida    sir    William    Thomson    dans    la   pré] 

tion  de  la  deuxième  partie  de  la  nouvelle 

tion  de  c  Thomson  and  Tait's    Natural   PI 

sophy  ».  Depuis  1882,  il  s'est  occupé  princi] 

loment  de  la  théorie   et    de   la   préidiction 

marées.  En  janvier    1883,  il  fut  élu  professi 

d'astronomie  et  de  philosophie  expérimentale 

Cambridge,  et,  en  1885,  il  fut  nommé  raeml 

du  Conseil  du  bureau  météorologique.  Outre 

écrits  déjà  rappelés,  M.  D.  est  un  collaborât 

assidu  du  journal  scientifique  :  <  The  Nature 

et  de  plusieurs  autres  du  môme  genre.  A  la 

de  1887,  il  a  publié,  avec  son   frère,   Tautol 

graphie  de  son  illustre  père   la   faisant   sur 

de  notes  et  de  lettres  fort  importantes. 

Daryl  (Philippe),   pseudonyme    littéraire 
M.  Pabchal  Grousset  (Voyez  oe  nom). 

Darzens  (Rodolphe),  poète  français,  né,  à 
cou  (Russie),  de  parents  français, le  1«' avril  11 
Arrivé  à  Paris  à  l'âge  de  12  ans,  il  fut  élève 
Sainte-Barbe,  et  publia,  à  peine  Âgé  de  19 
un  vol.  de  vers  :  «  La  Nuit.  Premières  poésies 
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PtaÎB,  Jouve,  1884,  qui  contenait  des  poésies 
le  la  16«,  17«  et  18«  année,  d'une  forme  déjà 
parfaite  et  d'une  rhétorique  toute  baudelairienne, 
nais  faisant  présager  une  originalité  précoce. 
1  devint  alors  secrétaire  de  la  Jeune  France, 
me  publication  vieille  de  dix  années  et  qui  est 
.njonrd'hui  la  Revue  libre,  A  vingt  ans,  Eodol- 
ilie  Darzens  publia  le  «  Psautier  de  l'Amie  », 
K>ésies,  Paris,  Alcan  Lévy,  1886,  vers  empreints 
L'une  personnalité  réelle:  l'édition  en  est  com- 
plètement épuisée.  Puis  parut  La  Pléiade ,  une 
•evue  littéraire  qu'il  dirigea  pendant  sept  mois. 
Jnelque  temps  après,  il  faisait  imprimer,  en 
ïossie,  les  «  Pages  en  prose  »,  Moscou,  1887. 
k  son  retour  en  France,  l'éditeur  A.  Lomer- 
'e  publia  ses  «  Strophes  artificielles  »,  1888, 
m  volume  de  poèmes  en  prose,  puis  un  acte 
m  vers  :  <  L'Amante  du  Christ  »,  représenté 
m  Théâtre  libre.  Au  mois  de  juin  1888,  M.  D. 
rot  avec  un  jeune  littérateur  français,  d'origi- 
fce  grecque,  M.  Jean  Morcas,  un  duel  retentis- 
lant. 

Basent  (sir  George  Webbe),  écrivain  anglais, 
tonnaisseur  profond  des  langues  septentrionales 
le  l'Europe,  né,  en  1820,  dans  l'île  de  Saint- 
T'incent  (Indes  Occidentales),  où  son  père  ré- 
lidait  en  qualité  à^Âttomey  gênerai.  Il  fit  ses 
itades  aux  Universités  de  Londres  et  d'Ox- 
brd,  où  il  prit  ses  grades  en  1852.  La  même 
limée,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Middle 
P«mple,  mais  il  n'exerça  pas  la  profession  d'a- 
vocat. Sa  traduction  du  norvégien  de  «  The 
?rose  or  Younger  Edda  »,  publiée  en  1842,  fut 
Km  début  littéraire.  Suivirent:  «  Theophilus 
Batychianus  from  the  original  Greek  in  Icelan- 
lic,  Low-German  and  other  tongues  »,  1845  ; 
i  The  Norsemen  in  Iceland  »,  1858;  c  Popu- 
!ar  Taies  from  the  Norse  with  an  Introductory 
jBasay  an  the  origin  and  difiPusion  of  popular 
hJes  »,  1859;  «  Taies  from  the  Fjeld,  from 
he  norse  of  Asbjôrnsen  »,  1873.  En  1861,  il 
k  publié  la  Saga  de  «  Bumt  Nyal  »,  et  en  1866: 
t  The  Story  of  Gisle,  the  Outlaw  »,  d'après 
Glandais,  et  il  a  publié  plusieurs  autres  tra- 
llictions  de  Tallemand,  du  norvégien  et  de  l'is- 
andais.  Il  a  écrit  aussi  :  «  Annals  of  an  Event- 
tri  Life  »,  roman,  3  vol.,  1870  ;  et  «  Three  to 
^e  ;  or,  some  Passages  in  the  Life  of  Amicia 
•ady  Sweetapple  »,  3  vol.,  1872.  En  1874,  il 
ilt  parmi  les  collaborateurs  du  Icelandic-En- 
itith  Dictionnary^  publié  par  l'imprimerie  de 
'université  de  Oxford.  Sir  George  Basent  a 
ié  aussi,  pendant  de  longues  années,  un  des 
NMiB-directeurs  du  Times.  Il  a  été  fréquemment 
jtoployé  en  Angleterre  comme  examinateur  pour 
bs  langues  modernes.  Il  est  membre  de  la  Com- 
rission  Royale  des  manuscrits  historiques. 
'  IFAste  (Tito-Ippolito),  auteur  dramatique 
ien^  né,  à  Gênes,  le  25  septembre  1844,  et 
de  M.  Ippolito  D'Aste,  auteur  de  pludieurs 
Jes  qu'on  a  trop  vite  oubliées    en   Italie. 


Il   acheva  ses  études  à  Gênes,  où  il  resta  jus- 
qu'en  1876;   de    1874  à  1881,  il  demeura   suc- 
cessivement à  Naples,  à  Milan  et  à  Turin.    Le 
lor  janvier   1882,   il  fut  nommé   professeur  de 
littérature   italienne   aux  Instituts   techniques; 
il    enseigne    maintenant    dans    celui    d'Udine. 
Nous    citerons    de   lui  d'abord  trois   nouvelles 
en   vers  :  «  Rachele    »,    Gênes,  1870  ;  c  Auro- 
ra   »,   Padoue,  1872  :  «  Arrigo    »,  Milan,  1875  ; 
deux   romans    publiées  à  Milan,    chez   Trêves  : 
«  Ermanzia  »,  1879;  <  Mercede  »,  1888;  vingt- 
huit  drames  et   comédies    publiées,  dont  les  ti- 
tres  suivent:  «  Angelica   »,  drame  en  3  actes, 
en  vers.  Milan,  Barbini,  1870  ;  <  La  lingua  non 
ha  osso,   ma  fa  rompere  il  dosso    »,    comédie- 
proverbe    en   2    actes    en    vers,   id.,  id.,  1872  ; 
€  Giovanni   Cappadoce  »,  drame   historique    en 
5  actes  en  vers,  id.,  id.,  id.  ;  <  Cuor  di  donna  », 
comédie  eu  4  actes  et  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Fra 
Scilla  e  Cariddi  »,' comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
1874;  «  Occhi   d'Argo    »,    comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  id.  ;  «  Non  c'è  rosa  senza  spine  »,  pro- 
verbe en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sorella  e  ma- 
dré »,  comédie  en  2  actes,  id.,  id.,  1875;  «  Re- 
gina   e   Ministre  »,  drame    historique    en   cinq 
actes  et  en  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Shakespeare  », 
drame  historique  en  cinq  actes  et  en  vers,  id., 
id.,  1876;  €  La  Spada  di  Damocle   »,    comédie 
en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  c  Un  Segreto  in  fami- 
glia  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  1887  ;  «  Ve- 
dovanza  di  cuore  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
id.  ;  «  Le  Colpe  dei  padri  »,  comédie  en  4  actes, 
id.,  id.,  1878  ;  c  Luigia  de  la  Vallière  »,  drame 
historique  en  5  actes  et  en  vers,  id.,    id.,    id.  ; 
<  Sacrificio  d'amoro  »,  comédie  en  3  actes,  id., 
id.,  id.;  «  Vendetta  postuma  »,  comédie    en    4 
actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Duchossina  »,  comédie 
"en  2  actes,  id.,  id.,  1881  ;  «  La   china   del    vi- 
zio  »,  comédie  en   3    actes,    id.,  id.,  id.  ;  «  La 
piccola   attrice  »,  comédie  en  2  actes  en   vers, 
id.,  id.,  1883  ;  «  Madré  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,   1884;  «  Il  Conte   Ranieri    »,    comédie 
en  3  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Raggio  di  sole  »,  co- 
médie en  4  actes,  id.,  id.,  1885  ;    c   Isabella  », 
comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  1885  ;    «    Amor  di 
figlia  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  1886  ;  <  Il 
tallone  d'Achille  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
1887  ;  «  Cristina  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  id., 
1888;  «  Falsa  traccia  »,  comédie    en    3   actes, 
id.,  id.,  id.  —  M.  D'Aste   a,  en  outre,    traduit 
en  vers  italiens  les  deux  tragédies  de  son  beau- 
frère,  M.  D.  Parodi  :  «  Ulm  il  parricida  »  ;  «  Ro- 
ma  vinta  »,  Milan  ;  Lihrena   éditrice,    1877.    — 
M.  D'Aste  est  un  collaborateur  assidu  des  jour- 
naux littéraires  et  d'éducation  de  la  maison  Trê- 
ves de  Milan. 

Datin  (Henri-Michel),  romancier  français, 
né,  le  24  janvier  1830,  à  Saint-Hilaire-du-Harco- 
net  (Manche),  où  il  est  notaire  ;  ce  qu'il  a  écrit 
vient  d'être  publié  dans  ces  trois  dernières  an- 
nées j  citons  :  c  Le  Pi\oT\  »,'S«ac\.^^^<ivc^\.^  V^^  \ 
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c  Un  marîago  d'inclination  »,  Paris,  Dentu,  1889; 
c  Souvenirs  de  chasse  on  Algérie  >  ;  «  Con- 
tes du  Réveillon  (cinq  nouvelles),  Paris,  1883; 
€  Quatre  premiers  rendez-vous  »,  dans  le  jour- 
nal La  Paix]  «  Anne-Marie  Gourdel  »,  comé- 
die ;  «  Coup  double  »,  1  acte  en  vers,  etc. 

Danbrée    (Gabriel-Auguste),  géologue   fran- 
çais, né,  à  Metz,  le  25  juin  1814.  Kntré  îi  TÉcole 
polytechnique,  il  en  sortit,  on  1834,  dans  le  corps 
des    mines.   Il    fut   nommé,  en  18^^,  ingénieur 
des  mines  du  département  du  Bas-Rhin  et  pro- 
fesseur  de  géologie  et  de  minéralogie  à  la  fa- 
culté des  sciences  de  Strasbourg,  dont  il  devint 
doyen  en  1852.  Il  fut  nommé  ingénieur  en  chef 
eu  1855.  Élu,  le  20  mai  18G1,  à  la  presque  una- 
nimité des  suffrages,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences  en  remplacement  de  Cardier,  il  succéda 
aussi  à  ce  savant    dans  la  chaire    do    géologie 
du  Musée  d'histoire  naturelle.  De   plus,   il   de- 
vint, l'année  suivante,   professeur  de  minéralo- 
gie à  l'École  supérieure  des  mines,  dont  il  fut 
nommé    directeur  aa  mois  de  juin   1872,   après 
avoir  été  nommé  inspecteur  général  des  mines 
le  24  février  1867.  M.  Daubréo  a  publié  sur  des 
branches  très-diverses  de  la  géologie  et  de  la 
minéralogie    un  très  grand  nombre   d'ouvrages 
qui  ont  paru,  pour  la  plupart,  dans  les  Comptes- 
n'tiduH  de  r Académie  des    sciencps^    les   Annales 
deii  mines  et  le  Bulletin  do.  la  Société  f/éohgique. 
Nous   nous    bornerons   à  citer:  «  Gisement  et 
origine    des  amas  de  minerais  d'étain  »,  1841, 
dans  lequel  il  a  émis  une  théorie  nouvelle  de  la 
formation  de  ces  dépôts  ;  «  Gites  métalliphères 
de  la  Suède  et  de  la  Norvège  »,  1843  ;  «  Re- 
cherches sur  la  distribution  de  Ter  dans  le  lit 
et   la    vallée  du  Rhin  »,  1846  ;  <  Mémoire  sur 
la  Formation    contemporaine    des    minerais   de 
fer  dans  les  lacs  et  les  marais  »;  ce  travail  va- 
lut à  M.  Daubrée    une  médaille  d'or  de  la  So- 
ciété   des   sciences  de  Harlem;  «  Observations 
sur  les  relations  des  sources  thermales  de  Plom- 
bières avec  les  filons  métallifères  et  sur  la  for- 
mation contemporaine    des    zoolithes  >  ;  c  Pré- 
sence de  l'arsenic  dans  un  grand  nombre  de  com- 
bustibles minéraux  dans  les  roches  volcaniques 
et  dans   Teau  de  la  mer  »  ;  €  Expériences  sur 
la  possibilité  d'une  infiltration  capillaire  de  l'eau 
au   travers    de   matières  poreuses,  malgré  une 
contrepression  de  vapeur.  Application  aux  phé- 
nomènes  volcaniques    1861  »  ;  «  Études  et  ex- 
périences synthétiques  sur  le  métamorphisme  et 
sur  la  formation  des  roches  cristallines  »,  1857- 
60  ;  «  Carte  et  description  géologique  du  Bas- 
Rhin  »,  1852  ;  €  Rapport  sur  le  progrès  de  la 
géologie  expérimentale  à    l'occasion  de  TËxpo- 
sition  universelle  de  1867  »  ;  «  Descartes  l'un 
des  initiateurs  de  la  cosmologie  et  de  la  géolo- 
gie >.  —  L'étude  approfondie   de»    météorites, 
dont  il  a  fourni  une    collection   très  cousidéra- 
1)1 0  au  Muséum,  l'a  conduit  à  publier  divers  mé- 
moires, cntr'autrcs  :  <  Expériences  synthétiques 
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relatives  aux  météorites  ,*  rapprochementf 
quels  ces  expériences  condaisent,  tant  poa 
formation  de  ces  corps  planétaires  que  pour 
du  globe  terrestre  »,  18G6;  <  Classification i 
météorites  »,  1867;  c  Recherches  ex] 
les  faites  avec  les  gaz  incandescents  et 
ment    comprimés  ;  application   à   l'histoire 
météorites  et  des   bolides  qai  les  apportent 
1878.  Une  partie  des  recherches  qui  pi 
a  été  coordonnée  et  résumée  dans  l'ouvrage 
titulé  ;  <  Études  synthétiques    de   géologie 
périmentale  »,  1879.  Postérieurement,  M. 
brée   a   publié   un  autre  ouvrage  :  c  Les 
souterraines  à  Tépoque  actuelle  et  aux  è\ 
anciennes  »,  8  vol.,  1877.  M.  Daubrée  est 
croix    et   grand  officier  de  plusieurs  ordres 
membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et 
ciétés  savantes  nationales  et  étrangères. 

Dauby  (  Jean-François-Joseph  ) ,  public 
belge,  né,  à  Bruxelles,  le  21  octobre  1824,  d^i 
famille  d'artisans.  Lui-même  fit  son  ap] 
sage  d'ouvrier  typographe,  et  c'est  de  là 
s'est  élevé  à  la  position  qu'il  occupe  aujoordl 
un  arrêté  royal  du  31  mars  1888  a  chargé 
Dauby  de  la  direction  du  journal  officiel  de] 
Belgique,  />»  Munitexir  Belge,  journal  doni! 
était  déjà  l'administrateur.  Couronné,  en 
pour  un  mémoire  adressé  à  la  Société  m^ 
chirurgicale  de  Bruxelles,  M.  Dauby  a  snc 
sivement  publié  depuis:  €  Le  Livre  de 
vrier  »,  Bruxelles,  1867,  trois  éditions  et 
duction  en  espagnol  ;  c  Les  Conseils  de  pmd' 
mes  en  Belgique  »,  Bruxelles,  1859;  «  Les 
ses  ouvrières  en  Belgique  »,  Bruxelles,  \i 
deux  éditions;  «  Les  Ouvriers,  épisode  bi 
lois  »,  Bruxelles,  1860;  «  De  l'organisation i 
sociétés  de  secours  mutuels  en  Belgique  »,Bi 
xelles,  1863;  «  Exposé  et  discussion  des  mojl 
d'assurer  des  pensions  de  retraite  aux  oqvtî^ 
Âgés  ou  infirmes  »,  Mons,  1871,  couronné  | 
la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  letid 
du  Hainaut;  «  La  Question  ouvrière  en  B^ 
que  »,  Bruxelles,  1871,  traduit  en  îtahen  | 
M.  Manfroni,  sous  le  titre  :  c  Gli  opérai  e  k 
condizioni  »,  Milan,  1875;  c  De  l'élévation! 
classes  ouvrières  en  Belgique  au  point  de  t 
moral  et  intellectuel  »,  Bruxelles,  1873,  coaroi 
par  la  Société  des  sciences,  etc.,  du  Haintf 
<  Les  entretiens  du  lundi  sur  la  théorie  i 
nomique  des  rapports  du  capital  et  du  travttl 
Bruxelles,  1875 ,  couronné  par  l'Académie  roji 
de  Belgique  ;  €  Des  Grèves  ouvrières  »,  Bmi 
les,  1879,  deux  éditions.  L'ouvrage  a  obtei 
en  1884,  le  prix  quinquennal  de  dix-mille  fnl 
fondé  par  le  D^  Ouinard;  c  De  l'amélionli 
des  classes  laborieuses  et  des  classes  pauvi 
en  Belgique  »,  Bruxelles,  1885,  couronné  ] 
l'Académie  do  Belgique.  On  pourrait  citer  < 
core  de  M.  Dauby  des  brochures  moins  inp 
tantes,  dos  rapports  d'expositions,  d'autres  n 
ports  présentés  à  la  Commission  du  travail^  d< 
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l  a  fait  tout  récemment  partie,  ainsi  qa'one  col- 
iboration  dévouée  au  Journal  de.  V Ouvrier  qu'il 
lirigea  à  Bruxelles,  de  1860  à  1868,  aux  <  Ou- 
Tiers  des  deux  mondes  »,  le  bel  ouvrage  de 
f.  Le  Play,  à  Vnarmanie  sociale  de  Bruxelles, 
•  VÉducation  populaire  de  Charleroi,  et  surtout 
.u  journal  Franklin  de  Liège. 

Daudet  (Alphonse),  romancier  de  premier  or- 
Ire.  Né,  à  Nîmes,  le  13  mai  1840,  il  alla  se  fi- 
cer  à  Paris,  en  1857,  et  s'y  fit  aussitôt  appré- 
cier par  un  volume   de    vers:  <  Les   amoureu- 
les  »,  qui  contient  la  ravissante  fantaisie  des 
Prunes j  1868.  D  fut  suivi  par  un  autre:  €  La  dou- 
ile  conversion  »,  Malassis,   1861.  H   quitta  de 
)onne  heure  la  poésie  pour  le  roman  de  mœurs 
contemporaines,'  il  s'y  est  fait  une  place  à  coté 
le  M,  Zola  et  de  MM.  de  Goncoart.  Puissant 
observateur,   styliste   d'une   élégance  suprême, 
rès-habile  dans  la  construction  de  ses  romans, 
1  a,   dans    des   genres    forts  différons,   obtenu 
K>ujours  beaucoup  de  succès:  aussi  ses  ouvra- 
ges  sont-ils  traduits  dans   plusieurs    langues  : 
t  Le  petit  Chose  »;  «  Froment  jeune  et  Risler 
liné  »;  €  Jack  »;  «  Le  Nabab  »;  €  Les  Eois 
an   exil  »;  €  Numa   Roumestan  »;  «  Sapho  », 
sont  des  analyses  très-fines   de  la  société  con- 
temporaine et  des  études  précieuses  sur  le  carac- 
tère des  français  du  Midi,  compatriotes  de  l'au- 
teur qui  ne  manque  jamais  l'occasion  d'exercer 
sa  verve  à  leurs  dépens  par  une  satire  acérée, 
mais  non  malveillante.  Dans  <  Tartarin  de  Ta- 
rascon  »,  et  «  Tartarin  sur  les  Alpes   »,  deux 
romans  du  plus  haut  comique,  M.  D.  a  mis  en 
relief  le  type  de  Thomme  du  Midi,  à  la  fois  cré- 
dule et  sceptique,  gouailleur  et  timide,  malin  et 
bon  enfant,  inconséquent,  passionné  de  phrases, 
se  payant  de  mots.  Don  Quichotte  et  Sancho  Pan- 
ça  en  même  temps.  Le  deroier  roman  de  M.  A. 
D.  €  L'Immortel  »,  a  été   fort   discuté   par   la 
critique  française  et  étrangère.  Les  qualités  du 
maître   y   brillent  comme  dans  les  autres  qui 
l'ont  précédé,  mais    elles   y    sont  déparées  par 
une  ironie  qui  ne  donne  ni  paix   ni  trêve.  Ré- 
cemment, M.  D.  a  publié  <  Trente  ans  de  la  vie 
de  Paris  >  et  €  Femmes  d'artistes  »;  ce  dernier 
ouvrage  est   une  série   d'esquisses   traitées  de 
main  de  maître  et  dont  la  préface  est  un  vrai 
modèle  du  genre.  M.  A.  D.  s'est  essayé  au  théâ- 
tre et  dans  le  journalisme.  Ses  comédies  «  La 
dernière  idole  »,  et  <  L'œillet  blanc  »,  ainsi  que 
les  drames  intitulés:  «  Sacrifice  »  et  «  L'Arlé- 
sienne  »  sont  au  répertoire.  Ses  chroniques  au 
Figaro^  à  V Illustration  et  au  Monde  Illustré^  sous 
les  noms  de  plume  de  Jexin  Froissart,  Jehan  de 
Liste  ;  celles  sous  le  nom  de  Baptistet  au  Moni- 
teur du  soir  ont  été  très-appréciées.  Quelques 
uns  de  ces  articles  au  Figaro,  comme  la  série 
du  Chaperon  rouge  et  l'autre  des  Gueux  de  pro- 
vince consacrés  aux  soufiErances  des  maîtres  d'é- 
^de    ont  eu   un  vrai  retentissement.  Il  est  à 
^craindre  que  V Immortel  n'ait  fermé  à  tout  jamais 
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à   M.  A.   D.   les   portes   de   l'Académie  fran- 
çaise. 

Daudet  (Madame  Alphonse,  née  Julie  Allard), 
femme  du  précédent,  née,  à  Paris,  en  1847. 
On  lui  doit:  <  Lnpressions  de  nature  et  d^art  », 
1879;  «  L'Enfance  d'une  parisienne  »,  1883; 
«  Fragment  d'un  livre  inédit  »,  1884;  «  Les 
Enfants  et  les  Mères  »,  1888.  Dans  le  Journal 
Officiel,  elle  publia  des  études  littéraires  brillan- 
tes, sous  le  pseudonyme  de  Karl  Steen.  Lors- 
que son  mari,  déjà  en  train  de  devenir  célèbre, 
publia,  en  1877,  Le  Nabab,  on  a  pu  lire,  dans 
quelques  exemplaires  de  choix,  cette  dédicace 
éloquente  :  <  Au  collaborateur  dévoué,  discret 
et  infatigable,  à  ma  bien-aimée  Julia  Daudet, 
j'offre,  avec  un  grand  merci  de  tendresse  re- 
connaissante, ce  livre  qui  lui  doit  tout  ». 

Daudet  (Ernest),  écrivain  français,  frère  aîné 
du  précèdent,  né,  à  Nîmes,  le  81  mai  1837.   Il 
se  rendit  à  Paris  en  1857,  rejoint  bientôt  après 
par   son   frère   cadet.    Secrétaire   rédacteur  du 
corps  législatif,  il  devint,  en   même   temps,    le 
collaborateur  de  plusieurs  journaux,  entr'autres  : 
Jj  Union,   le    Spectateur,   V Assemblée   Nationale, 
V  Univers  illustré,  la  Nation,  le  Nord,  V Interna- 
tional, la  Revue  Centrale.  En  1865,  U  passa  au 
Sénat,  comme  chef  de  cabinet  du  grand  référen- 
daire, et  il  dut  quitter  ses  fonctions  au  4  septem- 
bre 1870.  Placé,  en  1874,  à  la  tête  du  Journal 
officiel,  il  conserva  la  direction  de  cette  feuille 
pendant  deux  ans;  il  rédigea  ensuite,  pendant 
quelque  temps,  V Estafette,  Depuis,  il  a  été  un 
collaborateur   assidu  du  Moniteur    Universel   et 
de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  Il  dirige  depuis 
peu  le  Petit   Moniteur  et  collabore   au    CorreS' 
pondant,  revue  conservatrice  très-estimée.  Par- 
mi ses  ouvrages,   on  distingue  :  <    Thérèse  »  ; 
€    Mon  frère  et  moi  »;    «   Les    Duperies   de 
l'amour    »  ;    «  Les   Journaux   religieux    et  les 
Journalistes  catholiques  »  ;  <  La  Trahison  d'E- 
mile  Ollivier    »  ;   <    Le    Cardinal   Consalvi    »  ; 
«   Le  Roman  d'une  jeune  fille   »  ;   €  L'agonie 
de  la  Commune  »  ;  «  La  France  et  les   Bona- 
partes  »  ;  €  Jean  le  Gueux  »  ;  «  Les  Dames  de 
Ribeaupin  »  ;  «  Fleur  de  péché  »  ;  c  Un  Ma- 
riage tragique  »  ;  €  Le  Roman  do  Delphine  »  ; 
<  Les  Aventures  de  Raymond  Rocheray  »  ;  «  La 
Petite  Sœur  »  ;  «  Le  Ministère  de  M.  de  Mar- 
tignac  »J   couronné    par  l'Académie  Française  ; 
€  Henriette    »  ;    c    L'Aventure    de   Jeanne   »  ; 
«  Le  Lendemain  du  péché  »  ;  c  Aventures   de 
Femmes  »  ;  €  La  Caissière  »  ;  «  Souvenirs   de 
la  Présidence  du   maréchal  de   Mac-Mahon  »  ; 
«  La   Maison    de   Graville    »  ;    c    Défroqué  >  ; 
«  Pervertis  »  ;    «   La    Carmélite   »  ;    c    Zahra- 
marsy  »  ;  c  Daniel  do  Kersons  »  ;  €  Mademoi- 
selle Vestris  »  ;  «  Les  reins    cassés    »  ;    <  La 
Baronne  Amalfl  »  ;  «  Gisèle  Rubens  »  ;  <  L'His- 
toire  de   la   Restauration  »  ;  «  L'Histoire  des 
conspirations  royalistes  du  midi  pondant  U.  t^- 
Yolution  »,  couronné  tj^x  YXa^ôiteiÀ.^  ^Y^Ti^^\sà^\ 
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«  Le  Terreur  Blanche  »  ;  «  Le  Procès  des  Mi- 
nistres do  Charles  X  >  ;  mais  son  œuvre  capi- 
tale est  une  «  Histoire  de  TEmigration  »,  qui 
sera  complète  en  cinq  volumes,  et  écrite  à  l'aide 
de  documents  inédits  puisés  dans  les  grands 
dépôts  des  archives  d'Europe;  les  deux  pre- 
miers volumes  ont  déjà  paru. 

Dauphin  Bej  (Casimir),  écrivain  français  et 
poète  provençal,  commandeur  du  Medjidiéh,  né,  à 
Lorgnes  en  Provence,  le  4  décembre  1820.  Après 
avoir  voyagé  en  Algérie,  il  se  fixa  on  Égj^pte, 
en  1866,  où  il  fonda  les  Ecoles  Libros  gratuites 
nniverselleSj  et  occupa  les  emplois  de  secrétaire 
au  Ministore  de  Tlnstruction  publique,  de  Di- 
recteurs dos  Écoles  d'Alexandrie  et  d'Inspecteur 
des  écoles  do  la  Basse-Egypte.  A  partir  de  1840, 
M.  C.  D.  publia  des  poésies  françaises  et  pro- 
vençales dans  divers  journaux  et  revues  avec 
grand  succès  ;  les  poésies  provençales  furent  réu- 
nies en  un  volume:  «  Lei  Bastidanos  »,  impri- 
mé à  Draguignan,  chez  Latil  frères.  M.  D.  publia, 
en  outre,  nn  BuUetin  maqonniquej  ISGl-QS,  Papi 
IHmanchey  journal  humoristique ,  deux  études  sur 
l'Egypte,  avec  le  titre:  €  Les  Questions  égyp- 
tiennes  »,  1870-1871,  dans  lesquelles  il  s'occupe 
de  questions  agricoles  et  scolaires,  notamment 
du  travail  manuel  dans  les  écoles,  ce  qui  k 
présent  passe  pour  une  nouveauté  suédoise:  en 
1884,  une  «  Etude  sur  le  crédit  par  la  marchan- 
dise et  le  travail  >. 

Dauphin  (Léopjld),  compositeur  et  écrivain 
français,  né,  à  Béziers,  le  l^^  novembre  1847;  ar- 
riva à  Paris,  à  dix-huit  ans;  entra  au  Conser- 
vatoire dans  la  classe  de  composition  de  François 
Bazin.  L'auteur  de  Bonsoir  M,  Pantaîon,  Albert 
Grisar,  lui  apprit  à  faire  du  thcfttre.  Nous  n'a- 
vons pas  à  nous  occuper  ici  de  son  bagage  mu- 
sical assez  important.  Comme  homme  de  let- 
tres, Léopold  Dauphin  a  publié  une  «  Antholo- 
gie des  Maîtres  de  la  Musique  »,  puis,  <  L'É- 
ducation musicale  de  mon  cousin  Jean  Garrigou  », 
Paris,  Delagrave,  1883.  M.  Léopold  Dauphin  a 
écrit,  en  outre,  à  VArtistey  au  Musée  des  famil- 
les, au  Saint-Nicolas j  au  Progrès  artistique,  à 
VArt  musical,  au  CIuxt-Noir,  et  dans  plusieurs 
journaux  de  province.  Il  a  fait  de  la  critique 
d'art,  des  nouvelles,  des  poésies,  des  sonnets. 
M.  Léopold  Dauphin  a  aussi  employé  les  pseudo- 
nymes de  Pimpinelli,  Paolo  Toddy,  Paul  Syshuit. 

Daariac  (Lionel- Alexandre),  philosophe  fran- 
çais, fils  du  contre-amiral  Dauriac,  né,  à  Brest 
(Finistère),  le  19  novembre  1847.  H  entra  à 
l'école  normale  en  1867,  et  prit  successivement 
les  grades  d'agrégé  de  philosophie  (1872),  et 
de  docteur  ès-lettres  (1878).  Les  thèses  qu'il 
présenta  et  soutint  à  la  Sorbonne  pour  le  doc- 
torat ès-lettres  ont  pour  titres,  la  thèse  latine: 
€  De  Heraclite  Ephesio  »,  Paris,  Klinksiok, 
1878;  la  thèse  française:  c  Des  Notions  de  ma- 
tière et  de  force  dans  les  sciences  de  la  natu- 
re »,  id.,  G.  Baillière  et  C,  1879;  M.  Dauriac  a 
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été  nommé  maître  de  conférenoeB  à  la 
des  lettres  de  Lyon  (1879),  pais  profc 
philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Hc 
lier  (1880).  Il  a  donné  d'asses  nombreux 
clcs  à  diverses  revues,  notamment  à  It 
politique  et  littéraire,  à  la  Bévue  phUotof 
et  à  la  Critiqut^  philosophique;  qxle[(l\le9\aïB^ 
été  ensuite  publiés  en  brochures:  «  Les  d^ 
Morales,  la  morale  évolutionniste  et  la  moiil 
traditionnelle  »,  1884;  <  Sens  commun  et  i 
son  pratique,  recherches  de  méthode  général^ 
1887  ;  «  De  la  Réalité  selon  le  sens  commnÉ 
1888.  Ces  deux  dernières  études,  fort  reÉ 
quables,  doivent  faire  partie  d'un  ouvrage  \ 
aura  pour  titre:  €  Essai  de  philosophie  ^ 
raie  ».  On  doit  encore  à  M.  Dauriac  deux  ei4 
lents  petits  livres  classiques  :  €  De  vita  beati 
de  Sénèquo,  1881  ;  <  Ad  Lucilium  espiM 
sexdecim  »  de  Sénèquo,  1886. 

DaasB7  (François-Henry),  magistrat  franco 
né,  à  Amions  (Somme),  le  17  novembre  Iflj 
Il  a  reçu  les  premières  notions  de  l'instmoli 
primaire  à  Albert  (Somme),  a  fait  ses  éi 
au  collège  d'Amiens,  puis  son  droit  à  la  Fi 
de  Paris.  Avocat  à  Amiens  de  1848  k  il 
membre  de  l'Académie  d'Amiens,  conseiller 
nicipal  à  Amiens  en  1870,  à  l'époque  de 
vasion  allemande.  Conseiller  à  la  Cour  d'Amil| 
en  1876,  président  de  chambre  en  1882,  p 
mier  président  en  1887.  M.  Daussy  a  puÛI 
€  La  ligne  do  la  Somme  pendant  la  Gampa| 
1870-71  »,  Paris,  Dumaine,  1876;  puis,  sooi 
titre  général  de  «  Souvenirs  de  l'invasion 
divers  opuscules:  <  L'entrée  des  Prussieoi 
Amiens  »  ;  «  Souvenirs  d'un  bottier  »  ;  <  1 
leur  absence  »  ;  «  D'Amiens  à  Albert  »  ;  <  1 
Vainqueur  »;  «  Faidherbe  à  AJbert  »;  <  Oi 
ment  le  cheval  de  Faidherbe  ne  lui  fut  pas  rei 
par  les  Prussiens  »  ;  «  Le  lieutenant  Schmiâl 
d'autres  opuscules  concernant  Albert,  sous 
titre  général  de  «  Récits  du  temps  passé 
Jeunet,  1882-88;  <  Deux  bancs  dans  le  cha 
de  l'Église  d'Albert  »  ;  «  Messire  Gille  (k 
sent  prêtre  curé  de  l'Eglise  d'Albert  »  ;  «  J< 
Décalogue  fermier  du  Moulin  Canal  »  ;  <  I 
écoles  d'Albert  au  XVIII®  siècle  »;  c  Net 
sur  l'emplacement  de  la  chapelle  de  Notre-D« 
de  Brobières  ».  Enfin,  divers  travaux  de  phi 
logie:  «  Essai  sur  le  verbe  français  »,  Amie 
Jeunet,  1882  ;  c  Tableau  de  conjugaison  du  i 
be  français  »;  «  Méthode  pour  enseigner 
verbe  »  ;  €  Méthode  d'analyse  logique  »  ;  <  1 
mation  des  suffixes  latins  »;  €  De  Tenseig 
ment  simultané  des  langues  et  de  la  recheK 
des  radicaux  qui  leur  sont  communs  »,  Amie 
Jeunet,  1886  ;  <  Des  permutations  de  consoni 
dans  les  noms  de  nombre  »;  «  Le  cœur  et 
raison  ». 

DaYidson  (David),  économiste  suédois,  j 
vat  Docent  de  l'Université  d'Upsal,  né  en  18 
On  lui  doit  :  c  Bidrag  till  lâran  om  de  eko 
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ai  lagama  for  kapital-bildnîngen    >,    1878  ; 
drag  till  jordrânte-teoriens  historia  »,  1880, 

VAnnuairf}  de  l' Université  d^UpsaL 
(«fin  (Albert),  écrivain  français,  lieutenant 
aissean,  né,  à  Tarbes,  le  IB  février  1846. 
collaboré  à  la  Revue  Libérale^  à  la  Revue 
)lercle  Militaire^  et,  depuis  1882,  sous  le  pseu- 
me  d'ALBERT  DE  CuENCLOS,  au  Correspon- 
;  ses  articles  techniques  sont  fort  appré- 
dans  lo  monde  militaire.  Parmi  ses  ouvrages 
iés  séparément,  on  doit  signaler  :  <  50,()00 
is  dans  l'Océan  Pacifique  »,  illustré  de  10 
ares,  diaprés  les  dessins  do  Pautour,  Pa- 
Plon  et  Nourrit ,  couronné  par  le  prix 
tyon  de  l'Académie  française  ;  «  Noirs  et 
M,  paysages,  cérémonies,  traités  »,  illustré 
6  gravures,  d'après  les  dessins  de  l'auteur, 
B,  Perrin  et  C»,  1888. 
NiTifl  (Edw.  Hamilton),  médecin  et  archéo- 
e  américain,  né,  le  22  janvier  1811,  dans 
lomté  do  Ross,  état  de  TOhio  ;  il  fut  reçu 
Aor,  en  1837,  à  Cincinnati  ;  il  exerça  la  mé- 
ae  jasqu'en  1850  à  Chillirothe,  et  de  là  il 
■appelé  au  Collège  do  Médecine  de  New- 
k.  On  lui  doit  surtout  les  «  Monuments  of 
JGssîssipi  Valley  »,  1848. 
Maroll  (François),  écrivain  italien,  curé  de 
poisse  des  SS.  Pierre  et  Prospère  à  Reg- 
(Emilia),  né,  à  Pieve  di  Bagnolo  in  Piano, 
1835.  On  lui  doit,  entr'autres,  la  «  Vita 
k  grande  contessa  Matilde  di  Canossa,  scritta 
tsrai  oroici  da  Donizone,  prête  e  monaco  bo- 
tittino,  e  volgarizzata  per  la  prima  volta  », 
Igio  neirEmilia,  tip.  degli  Artigianelli,  1888. 
fearoad  pacha,  homme  d'état  de  la  Turquie,  du 
I  chrétien,  arménien,  né  en  1816.  Il  fit  ses 
les  à  Berlin,  et  il  onseîgna,  pendant  quelques 
lies,  les  langues  modernes  dans  lo  Collège 
iUre  Ottoman  do  Constantinople.  Il  entra 
Ute  dans  la  carrière  diplomatique,  d'abord 
tao  attaché  à  Berlin,  à  Vienne  et  à  Paris, 
bîte  comme  chargé  d'affaires  à  Berlin.  Nous 
trouvons  ensuite  directeur-général  des  télé- 
Uies,  et  pendant  la  guerre  des  Druses  et 
IJIaronites,  gouverneur-général  du  Liban  ;  à 
i  retour  ministre  des  travaux  publics,  charge 
|l  résigna,  pour  cause  de  santé,   en  1871.  Il 

le  tare,  l'arménien,  le  grec,  l'italien,  Tal- 
,  Tanglais    et    le  français  ;  il  publia,    en 

is,  une  «  Histoire  de  la  guerre  des  Sept 

Lwkliu  (Ouillaume-Boyâ),  géologue  et   os- 
16  anglais,  né,  le  26  décembre  1838,  dans 
ité  de  Montgommery;  il  fit  ses  études   à 
i;  en  1860,  il  fut  nommé  curateur  du  mu- 
le Manchester  ;  en  1870,  lecteur  de  géolo- 
dans  le  collège  Owen  ;  en  1874,  professeur 
rident  de  la  Société  géologique  de  Man- 
r.  En  1875,   il   fit  le  tour  de  monde  par 
lie  et  la  Nouvelle-Zélande  ;  on  lui  doit 
Et  nn   oavrage   remarquable  :  «  On  early 
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Man  in  Britain  and  liis  place  in  the  Tertiary 
Period  >;  des  explorations  sur  les  côtes  de  l'An- 
gleterre et  de  la  France,  comme  membre  du 
comité  scientifique  pour  le  projet  de  tunnel  sous 
la  Manche  (1882),  dont  il  donna,  en  1883-84, 
le  rapport  ;  en  1885,  il  explora  les  antiquités  de 
l*Ile  do  Man,  et,  la  même  année,  il  fut  nommé 
examinateur  à  l'Université  de  Londres. 

De  Àmlcis  (Edmond),  un  des  plus  illustres  et 
le  plus  brillant  écrivain  de  Tltalie  contempo- 
raine, dont  le  nom  est  actuellement  aussi  popu- 
laire à  l'étranger  qu'en  Italie,  grâce  aux  nom- 
breuses traductions  de  ses  ouvrages  dans  pres- 
que toutes  les  langues  européennes  et  dans 
plusieurs  dialectes.  Il  est  né,  en  1846,  à  Oneille, 
d'une  famille  d'origine  génoise.  Il  a  fait  ses  étu- 
des littéraires  et  scientifiques  au  Lycée  de  Coni 
en  Piémont;  ensuite  il  passa  à  l'Institut  Can- 
dellero  de  Turin  et  à  l'Ecole  militaire  de  Mo- 
dène,  d'où  il  sortit  sous -lieutenant  en  1866.  H 
prend  part,  en  186G,  à  la  bataille  de  Custoza 
et  à  la  campagne  qui  en  fut  la  suite  ;  en  1867,  il 
dirige  à  Florence  Vltalia  Milifare  ;  en  1870,  il 
quitte  définitivoïnent  le  service  militaire,  pour 
se  vouer  entièrement  à  la  littérature,  s'étant 
déjà  révélé  comme  écrivain  de  grand  talent  dans 
les  «  Bozjsetti  délia  vita  militare  »,  insérés  d'a- 
bord dans  Vltalia  Militare  et  ensuite  réédités 
plusieurs  fois  avec  un  succès  colossal.  Cet  ou- 
vrage a  eu  une  portée  sérieuse  sur  le  système 
disciplinaire  de  notre  jeune  armée,  système  qui 
répond  mieux  que  dans  le  passé  aux  exigences 
de  la  civilisation  et  du  progrès  social.  Suivirent 
des  nouvelles  :  «  Novelle  »  ;  des  esquisses  : 
«  Nuovi  Bozzetti  »  et  les  «  Ricordi  di  Roma  >, 
1870-71.  Ayant  bientôt  reconnu  que  son  talent 
était  surtotit  descriptif,  il  lui  fallut  de  nouveaux 
paysages;  il  commença  donc  à  voyager  à  l'étran- 
ger, il  visita  l'Espagne,  le  Maroc,  la  Hollande, 
Londres,  Paris,  Constantinople,  l'Amérique  du 
Sud.  Chaque  pays  nouvellement  visité  lui  four- 
nit l'occasion  d'écrire  un  livre  brillant  ;  la  €  Spa- 
gna  »,  le  «  Marocco  »,  !'«  Glanda  »,  c  Costan- 
tinopoli  »  se  signalent  par  la  finesse  des  obser- 
vations, le  respect  de  Tart,  la  fidélité  et  la  viva- 
cité des  peintures,  l'éclat  de  la  forme,  le  char- 
me du  style,  par  toutes  les  hautes  qualités  de 
coloriste  hors-ligne;  malheureusement  M.  De  A. 
ne  s'y  révèle  un  penseur  qu'à  de  rares  inter- 
valles, défaut  dont  il  a  tâché  do  se  corriger  et 
il  y  a  réussi  en  partie  dans  ses  derniers  li- 
vres :  «  Pagine  sparse  »  ;  €  Le  porte  d'Italia  », 
nouvelles  historiques  ;  «  Gli  Amici  »,  pages 
sceptiques,  où  l'on  montre  que  l'amitié  se  foudo 
surtout  sur  la  communauté  d'intérêts;  €  Cuore  », 
livre  destiné  à  la  première  jeunesse,  l'un  des 
plus  grands  succès  de  plume  et  d'argent  de  la 
littérature  italienne  moderne.  Cet  ouvrage  très 
répandu  dans  nos  écoles  exerce  une  influenco 
excellente,  ce  dont  il  faut  tenir  compte  à  l'auteur  ; 
enfin  le  tout  dernier  volume:  «  SuirOceano    » 
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(1889),  montre  un  talent  tout  à  fait  mûri  et  dans 
la  plénitude  de  ses  forces.  M.  Do  A.  s'est  es- 
sayé à  la  rime  par  un  volume  do  poésies,  où 
se  révèle  toujours  son  talent  d'artiste  ;  mais 
nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  sa  prose  colorée 
et  inspirée  est  meilleure  que  ses  vers. 

De  Àngeli  (Félix),  écrivain  italien,  né,  à 
Trieste,  le  6  avril  1884.  Il  suivit  les  cours  du 
Lycée  à  Milan  et  les  cours  d'Université  en  Al- 
lemagne. Professeur  au  Collège  Longoui  (1854) 
et  au  Lycée  Calchi-Taeggi  à  Milan,  de  1860  à 
1865,  institueur  privé  dans  une  pension  fondée 
à  ses  frais,  professeur  de  pédagogie  et  direc- 
teur de  l'École  normale  pour  jeunes  filles  à  Tré- 
vise  (1871)  ;  professeur  d'histoire  et  de  géo- 
graphie à  Lodi  (1874)  ;  directeur  des  Écoles 
primaires  pour  les  jeunes  filles  à  Lodi  (1876), 
il  a  publié:  c  Versioni  dal  tedesco  (con  note) 
délia  Storia  Universale  di  Costantino  Hôfler  >, 
3  vol.,  Milan,  1858-60  ;  c  Dell'origine  del  do- 
minio  tedesco  in  Italia,  con  documenti  inediti  », 
id.,  1861,  cinquième  édition  du  môme  ouvrage, 
on  1879  ;  €  Gompendio  di  Storia  Universale  an- 
tica  per  i  ginnasi  »  ;  c  Gompendio  délia  Storia 
d'Italia  da  Garlo  Magno  a  Napoleono  I  »,  Lodi, 
1878  ;  €  Gompendio  di  geografia  per  le  scuole 
medie  >,  Milan,  1874;  <  Monografia  artistica 
di  Lodi  >,  ouvrage  en  collaboration  avec  Tabbé 
Timolati,  Milan,  1878  ;  «  L'Italia  nelle  sue  prin- 
cîpali  vicende  storiche.  Gompendio  ad  uso  délie 
scuole  >,  deux  éditions,  Lodi,  1882  ;  c  Gompen- 
dio di  Storia  Universale  »,  6'"«  édition,  entière- 
ment refondue.  Milan,  1883;  c  Storia  popolare 
d'Italia  dalle  origini  ai  giorni  nostri  >,  illustrée 
par  Sanesi,  Garrara,  Milan,  1884,  plusieurs  bro- 
chures et  essais,  ainsi  que  des  articles  d'his- 
toire et  de  géographie  à  VEnciclopedia  Popo- 
lare de  Vallardi,  dont  il  eut  pendant  quelque 
temps  la  haute  direction. 

Dean  Hoirells   (Guillaume).  Ved.  Howells. 

Debans  (Gamille),  écrivain  français,  résidant 
à  Neuilly  près  Paris,  né  à  Ganderan,  près  Bor- 
deaux, en  1833.  Son  premier  ouvrage  a  paru 
dans  la  Revue  Internationaley  dirigée  par.  M.  G. 
Derade  ;  il  y  publia  :  «  Sous  Glef  »,  1862  ; 
€  Échaalé  »,  épisode  d'un  voyage  au  Sénégal, 
1864.  Suivirent  une  comédie  en  un  acte  et  deux 
tableaux  en  vers  :  c  La  Liberté  des  Théâtres  », 
jouée  sur  le  théâtre  de  Bordeaux;  <  Octave 
Kellner  »,  roman,  1866  ;  €  Les  drames  à  toute 
vapeur  »,  1869,  réimprimés  chez  Pion,  en  1880; 
<  Le  Gapitaine  Marche  ou  Grève  »,  roman  d'a- 
ventures, Paris,  Dentu,  1877  ;  «  La  peau  du 
mort  »,  id.,  1880;  «  Le  baron  Jean  »,  2  vol., 
id.,  id.,  1881  ;  «  Histoire  de  dix-huits  préten- 
dus »,  id..  Pion,  id.  ;  c  Histoire  de  tous  les  dia- 
bles »,  id.,  Dentu,  1883  ;  «  La  cabanette  »,  id., 
Ollendorf,  1884  ;  «  Le  malheur  de  Jean  Bull  », 
id.,  Marpon  et  Flammarion,  1884;  c  Les  pu- 
deurs de  Martha  »,  id.,  Dentu,  1885;  c  Les  duels 
de  Roland  »,    1886;  «  Au  coin  du  bois  »,  id.. 


Quantin,    1887;  des  articles  au  FHgaro, 
tit   Moniteur^  à  la  Revue  de  France^  où 

son  essai  sur  €  Les  grands  éditeurs  de  F) 

De  Banzole  (Ottone),  pseudonyme  de 
fredo  Oriani,  romancier  italien,  né,  à  ! 
le  27  juillet  1852.  Élève  des  BB.  Père 
nabites  de  Bologne,  il  se  signala  de  bonn< 
comme  coryphée  des  systèmes  chers  è 
réaliste.  On  a  de  lui  :  «  Memorie  inntili  », 
Sonzogno,  Milan,  1876  ;  «  Al  di  là  »,  id 
e  Omodoi,  1877  ;  c  Monotonia  »;  c  Gran 
vers,  Zanichelli,  Bologna,  1879  ;  «  No  >, 
G.  Galli,  Milan,  1882  ;  <  Quartette  »,  i 
1883  ;  <  Matrimonio  »,  Barbera,  Florenc 
Intelligence  vigoureuse,  esprit  cultivé,  M 
est  un  travailleur  infatigable,  mais  peu 
Son  style  est  incisif,  mais  un  peu  amp 

De  Bary  (  Henri-Antoine  ) ,  botanis 
mand,  professeur  de  botanique  à  TUn 
de  Strassbourg,  depuis  1872;  rédacteu) 
Botan,  Zeittingj  depuis  1866;  né,  lo  26 
1831,  à  Francfort;  les  champignons  et 
cromycètes  forment  sa  spécialité.  Au 
de  ses  publications,  nous  citerons  :  « 
zur  Kenntniss  der  Achlya  proliféra  >, 
1872;  c  Untersuchungen  uber  die  Bri 
und  die  durch  sie  verursachten  Krankhi 
Pflanzen  »,  Berlin,  1863  ;  «  Untersm 
uber  die  Famille  der  Gonjugaten  »,  '. 
1858;  «  Die  Mycetozoen  »,  id.,  2™»  éd 
1864  ;  «  Becherches  sur  le  développei 
quelques  champignons  parasites  »,  Paris 
«  Die  gegenv&rtig  herrschende  Kartoff 
heit,  ihre  Ursache  und  Verhûtung  », 
1861  ;  «  Ueber  die  Fruchtentwicklung 
komyceten  »,  id.,  1863  ;  €  Boitrage  z\ 
phologie  u.  Physiologie  der  Pilze  »,  Fr 
1864-1882  ;  «  Ueber  Schimmel  und  Hei 
éd.,  BerUn,  1869-1874;  c  Mikrophoto| 
nach  botanischen  Prâparaten  »,  1878; 
gleichende  Morphologie  und  Biologie  d( 
Mycetozoen  u.  Bakterien  »,  Leipzig,  1884 
lesungen  uber  Bakterien  »,  id.,  1885,  e 

Debaure  (Alphonse- Alexis),  ingénie 
çais,  né  aux  Mureaux  près  Meulan  (I 
Oise),  le  10  août  1845,  a  publié  en  vin| 
sons,  de  1871  à  1881,  un  «  Manuel  de  Tii 
des  ponts  et  chaussées  »,  qui  est  ime  ^ 
encyclopédie  de  l'art  de  l'ingénieur  ;  ^ 
dés  et  matériaux  de  constructions  », 
1886,  avec  figures  et  atlas,  Dunod 
«  Guide  du  conducteur  des  ponts  et  chai 
du  garde-mines  »,  2  vol.  1880,  chez  1 
éditeur. 

De  Benedetti  (Salvator),  homme  de  1 
orientaliste  italien,  professeur  d'hébreu 
versité  de  Pise,  né,  en  1820,  à  Novare  (P 
fit  ses  premières  études  à  Verceil  au 
israélite  institué  par  M.  Élie  Foa.  On  i 
entr'autres:  c  Ganzoniere  Sacro  di  Gii 
ta  »,  traduit  et  précédé  d'une  iutroductic 
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1871;  €  Storîa  di  Rabbi  Giosuè,  fîglio  di  Levî  », 
norence,  1871  ;  <  La  Jeggenda  ebraica  dei  dîeci 
■imrtiri  »,  id.,  1873  ;  c  La  perdonanza  »,  id.,  îd.  ; 
K  Vita  6  morte  di  Mosè.  Leggende  ebraîche 
tradotte  e  comparate  »,  Pise,  1878. 

De  Benedletis  (Emmanuel),  homme  de  lettres 
italien,  né,  &  Syracuse,  le  11  janvier  1820.  Il  col- 
abora  dès  1843  à  plusieurs  journaux  littéraires 
le  Catane,  de  Syracuse,  de  Modica  et  d'autres 
rilles  de  la  Sicile,  en  y  publiant  des  critiques 
l'art  et  de  littérature  fort  appréciées  et  vi- 
sant surtout  à  la  diffusion  des  idées  libéra- 
les. Malgré  que  la  réaction  de  1849  eût  forcé 
M[.  Chindemi,  dont  M.  De  Benedictis  était  le 
iisciple  fervent  et  qui  avait  été  le  fondateur 
le  la  presse  littéraire  sicilienne,  à  s'expatrier, 
IL  De  B.  continua  en  tant  que  cela  se  pouvait 
l'œuvre  de  son  maître  dans  le  Papiro^  organe 
les  aspirations  vers  l'unité  nationale  et  dans 
[^Aretusa,  fondée  à  Syracuse  en  1878.  M.  De  B. 
98t  maintenant  directeur  des  Archives  de  l'État 
pour  la  province  de  Syracuse  et  membre  corres- 
pondant de  plusieurs  Académies  littéraires  ita- 
liennes. 

De  Biasi  (Spiridion),  écrivain  gréco-italien, 
professeur  de  grec,  de  français  et  d'italien,  à 
Zante,  où  il  dirige  aussi  la  bibliothèque  Fo- 
■colo,  fondée  dans  la  maison  mêi^e  où  l'illustre 
poète  a  vu  le  jour.  M.  De  Biasi  est  né,  à  Cor- 
feu,  d'un  père  italien,  en  1854;  mais  il  dut  quit- 
ter son  île  natale  et  se  réfugier  à  Zante,  pour 
avoir  osé  nier  un  miracle  attribué  à  Saint- 
Bpiridion  dans  une  brochure  publiée  à  l'occasion 
des  noces  Kefalinos-Skauros.  Il  débuta  dans  la 
littérature  à  Tâge  de  quinze  ans,  par  une  tra- 
duction de  V Avare  de  Molière.  Suivirent,  en  ita- 
lien, les  <  Vite  de'Corciresi  chiari  in  letteratu- 
ra,  belle  arti,  politica,  dal  145B,  fine  a  noi  », 
1877  ;  <  Poésie  italiane  e  greche  di  Dionigi  Solo- 
nos  édite  ed  inédite,  con  note  e  prolegome- 
lii  »,  Zante,  1880;  <  Poésie  di  A.  Cristopulo, 
con  prolegomeni  »,  id.,  1880;  ^  Poésie  di  A. 
CaJbo  >,  l'ami  de  Eoscolo,  id.,  1881;  «  Poésie 
di  A.  Martelào  »,  id.,  1881  ;  «  Poésie  di  S.  Tri- 
eupis  »,  id.,  1881  ;  <  Poésie  di  C.  Boma  »,  id., 
1882;  «  Poésie  e  prose  di  A.  Matessi  »,  id., 
1882;  dissertations,  brochures,  mémoires,  arti- 
cles dispersés  dans  les  revues  et  les  journaux 
t>n  publiés  séparément,  concernant  l'histoire  et 
la  littérature  des  Bes  Ioniennes.  Citons  entr'au- 
tres  :  <  La  Goltura  Jonia  »  ;  <  I  Serra  a  Zan- 
te »;  «  I  Padovani  a  Gorfù  »;  «  I  Minotti  a 
Zante  >  ;  <  La  Peste  a  Zante  nel  1728  »  ;  c  Le 
Società  bibliche  nelle  Isole  Jonie  »;  <  Zante 
.fotto  i  Veneti  »;  «  Dei  parenti  di  Ugo  Fo- 
«colo  »  ;  €  Lettere  inédite  di  Ugo  Foscolo  »  ; 
M  La  casa  di  Ugo  Foscolo  a  Zante  ».   Derniè- 

iont,  il  a  publié  :  «  Documenti  foscoliani  ine- 
»,  Zante,  1888,  et  il  dirige    une    revue  in- 

iée  :  L^Alveare.  On  lui  doit  un  grand  nombre 

biographies;  citons:    <   D.   Guseli-JSdignati; 


G.  Tipaldo,  S.  Bodostamo,  G.  Stamatello,  N. 
Gandunis,  G.  Gandunis,  D.  Arliotti,  N.  Gutusis, 
G.  La  Guindara,  S.  Zambelis,  A.  B.  Bangabès, 
D.Bichela,  D.  Leondarachis,  G.  Terzetis,  E. 
Stamatiadès,  P.  Sinodinè,  D.  Paparigopoulos, 
Biga,  Ferrèo,  Angelica  Palli,  S.  Basiliadès,  A. 
Lascarato,  P.  Mataranga,  D.  Bemardakis,  A. 
Valaoritis,  Fr.  De-Sanctis,  G.  Grassettî,  S.  Fo- 
gacci,  G.  F.  Mossotti  »,  etc.  Depuis  longtemps 
il  travaille  à  une  Histoire  des  Italiens  dans  les 
Iles-Ioniennes,  et  il  garde  dans  son  portefeuille 
une  Histoire  de  la  littérature  grecque  du  moyen 
âge  jusqu'à  nos  jours.  M.  De  Biasi  est  un  excel- 
lent médiateur  littéraire  entre  l'Italie  et  les 
Iles-Ioniennes. 

Debidour  (Élie-Louis-Marie-Marc-Antoine , 
dit  Antonin),  historien  français,  doyen  de  la  fa- 
culté des  lettres  de  Nancy,  professeur  d'histoire 
à  la  même  Faculté,  membre  du  Gonseil  municipal 
de  Nancy,  président  de  la  Société  de  Géogra- 
phie de  l'Est,  président  du  cercle  nancéien  de 
la  Ligue  de  l'enseignement,  vice-président  de 
l'Alliance  républicaine  de  Nancy,  vice-président 
de  l'Alliance  française  (section  de  l'Est),  est  né, 
à  Nontron  (Dordogne),  le  31  janvier  1847  ;  il  a 
pris  part,  comme  volontaire,  à  la  guerre  de 
1870-71.  On  lui  doit  :  c  La  Fronde  Angevine  », 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française,  Pa- 
ris, Thorin,  1877  ;  «  De  Theodora,  Justiniani  Au- 
gusti  uxore  »,  thèse,  id.,  id.,  id.;  «  Précis  de 
l'histoire  de  l'Anjou  »,  id.,  Delagrave,  1878  ; 
€  Histoire  de  Duguesclin  »,  id..  Hachette,  1880; 
«  Le  général  Bigarré  »,  id.,  Berger-Lévrault, 
id.,  «  L'Impératrice  Theodora  »,  id.,  Dentu,  1886; 
«  Études  critiques  sur  la  Bévolution,  l'Empire 
et  la  période  contemporaine  »,  id.,  Gharpentier, 
1886;  «  Les  Ghroniqueurs  »,  id.,  1888,  2  vol.; 
plusieurs  discours  d'inauguration ,  brochures , 
conférences,  articles,  essais,  etc. 

De  Bisogno  (Edouard),  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  pathologie  spéciale  médicale  à  l'Uni- 
versité de  Naples.  Né  dans  cette  ville  le  27  sep- 
tembre 1838;  reçu  docteur  (1860),  il  a  publié  trois 
brochures,  à  savoir  :  «  La  partizione  dei  moti 
dei  cuore  »  ;  «  Su  d'una  nevroai  dei  nervo  dia- 
frammatico  »  ;  «  Sopra  gli  studii  di  flessime- 
tria  cardiaca  dei  prof.  Marcello  Sagliano  di  Na- 
poli  ». 

De  Bonis  (Théodore),  médecin  calabrais,  pro- 
fesseur à  rUniversité  de  Naples,  né,  en  1847  ; 
docteur  en  1872.  Nombreuses  brochures  :  «  Ma- 
nuale  di  Patologia  générale  »,  1867  ;  «  Elementi 
di  patologia  délia  circolazione,  délia  respirazio- 
ne  e  délie  secrezioni  »,  Napoli,  1869  ;  «  Bicer- 
che  sperimontali  sulla  proliferazione  dei  nucleî 
proprii  délie  paroti  dei  vasi,  etc.  etc.  »,  Naples, 
1870;  €  Gontribuzione  alla  dottrina  délia  pato- 
genesi  doi  calcoli  »,  1875  ;  c  Instituzioni  di  pa- 
tologia générale  e  speriraentale  »,  1878-79,  etc. 

De  Borchgraye  (Emile-Jacquea-YvotL-M»3cv^^> 
érudit   et   diplomate  \ieîVg^,  wfe,  ^  Qj^ià^  \^  ^ 
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décembre  1837,  ancion  consul-général  à  Bel- 
grade (Serbie),  aujourd'hui  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  du  Roi  des 
Belges  près  de  la  Sublime-Porte.  M.  De  B.,  dont 
l'Académie  Royale  de  Belgique  avait  successive- 
ment couronné  «  L'Histoire  des  colonies  belges 
qui  s'établirent  en  Allemagne  pendant  le  XII°  et 
le  XIII®  siècle  »,  Bruxelles,  1865  ;  «  L'Histoire 
des  rapports  de  droit  public  qui  existèrent  en- 
tre les  provinces  belges  et  l'empire  d'Allema- 
gne depuis  la  dissolution  de  l'empire  carlovin- 
gien  jusqu'à  la  révolution  française  »,  id.,  1870 
et  €  L'Essai  historique  sur  les  colonies  belges 
qui  s'établirent  en  Hongrie  et  en  Transylvanie 
pendant  les  XI©,  XII«  et  XIII®  siècles  »,  id., 
1871,  fut  appelé  par  la  savante  compagnie  à 
faire  partie  de  la  classe  des  lettres.  Il  a  donné 
d'intéressantes  comuni cation  s  au  Bulletin  et  à 
V Annuaire  Académique,  ainsi  qu'aux  Annales  de 
philosophie  chrétienne^  aux  Annales  de  la  Société 
des  beaux-arts  et  de  littérature  de  G  and,  au 
Messager  des  sciences  historiques,  à  la  Revue 
helge  et  étrangère,  à  la  Revue  générale,  au  Hé- 
raut d^ armes,  au  Bulletin  de  V Académie  archéo- 
logique de  Belgique,  etc.  Mentionnons  encore 
parmi  ses  publications:  c  Scènes  intimes  »,  Pa- 
ris, 1862  ;  €  Nouvelles  historiques  de  l'ancienne 
Flandre  »,  Tournai,  1864,  et  une  traduction  du 
livre  de  M.  0.  Klopp:  c  Frédéric  II  roi  de 
Prusse  et  la  nation  allemande  »,  Bruxelles, 
1866-68. 

De  BorcligraYO  (Jules),  avocat  belge,  né,  à 
Olsène,  le  1 1  janvier  1860.  M.  de  B.,  qui  colla- 
bore au  Journal  de  Bruxelles  et  à  la  Revue 
générale,  les  deux  plus  importants  organes  du 
parti  catholique,  a  fait  paraître:  «  A  travers 
l'Afrique  »,  Bruxelles,  1877,  et  «  Le  manifeste 
de  la  Fédération  libérale  contre  le  projet  de  loi 
sur  l'enseignement  primaire  »,  Bruxelles,  1870. 
Élu  membre  de  la  chambre  des  représentants, 
il  a  pris  une  part  considérable  à  l'élaboration 
et  à  la  discussion  du  projet  do  loi,  destiné  à 
garantir  la  propriété  littéraire  et  artistique,  et 
qui  est  devenue  la  loi  Belge  du  22  mars  1886 
sur  les  droits  d'auteur.  Son  rapport  sur  le  projet 
a  les  dimensions  et  l'importance  d'un  traité 
complet  sur  la  matière. 

Be  Brnndncr  (Éraile-Charles-François  Ghia- 
lain),  jurisconsulte  belge,  né  à  Bruxelles  le  8 
août  1826,  aujourd'hui  conseiller  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  sa  ville  natale.  Directeur  du  Journal  de 
V enregistrement  et  collaborateur  de  la  Belgique 
judiciaire,  M.  Do  Brandner  a  dressé  un  «  Ré- 
pertoire général  des  décisions  judiciaires  et  ad- 
ministratives rendues  on  Belgique  en  matière 
d'enregistrement,  de  timbres,  etc.  »  BruxellcK, 
1861  à  1884-1887;  il  a  continué  depuis  1858 
le  «  Bulletin  usuel  des  lois  et  arrêtés  >  fondé 
par  A.  Delebecquo,  et  depuis  1872,  avec  Demeur, 
la  «  Pasicrisie  belge  »;  il  a  fait  paraître  un 
<r  Code  pénal  bol^e  >  (Bruxelles  1867)  tros-ésti- 


mé  et  plusieurs  fois  réimprimé  avec  les  mo£- 
fioations  rendues  nécessaires  par  les  progrès  dé 

la  législation. 

Debrit  (Marc),  publiciste  suisse,  directeur  du 
Journal  de  Oen^.ve,  né,  à  Genève,  le  14  février 
1831  ;  fit  ses  études  à  l'Académie  de  sa  vill« 
natale  et  publia  dès  1857,  en  collaboration  avec 
M.  Ernest  Naville,  les  œuvres  inédites  du  phi- 
losophe Maine-de-Biran  ;  inséra  beaucoup  d'8u> 
ticles  à  la  Bibliothèque  Universelle^  à  la  Revue  de 
théologie  de  Strasbourg,  à  la  Revue  ChrétientUf 
à  la  Revue  Nationale  de  Charpentier.  Après  des 
voyages  en  Italie,  en  France  et  en  Orient,  il 
entra  (1845)  à  la  rédaction  du  Journal  cfe  Ce- 
ntre, dont  il  est,  depuis  quatre  ans,  le  directeur, 
et  auquel  il  fournit  plusieurs  articles  importants 
de  politique  et  de  littérature.  Nous  lui  devons 
les  volumes  suivants:  «  Histoire  des  doctrines 
philosophiques  dans  l'Italie  contemporaine  », 
1859  ;  €  Laura  ou  l'Italie  contemporaine  »,  Paris, 
Charpentier,  1862  ;  €  La  guerre  de  1870,  notes 
du  jour  le  jour  par  un  neutre  »,  Genève,  Pri- 
chard,  1876  j  «  La  Suisse  et  la  politique  impé- 
riale »,  id.,  Chorbuliez,  1860;  €  Croquis  à  II 
plume  >,  id.,  1876. 

Decalsne  (E.),  savant  français,  médecin  à  Fsr 
ris,  lauréat  de  la  l'Institut,  rédacteui'  scientifi-: 
que  de  la  France,  né,  à  Guise  (Aisne),  en  1826;; 
outre  une  foule  de  mémoires  insérés  dans  let^ 
Comptes-rendus  de  V Académie  des  Sciences,  et" 
dans  le  Bulletin  de  l* Académie  de  Médecine,  de-" 
puis  1864,  et  dans  les  Actes  de  la  Société  de 
Médecine  jniblique,  dans  le.  Congrès  des  Sociitk 
Savantes  de  Tannée  1888  (où  se  trouve  son  essai 
sur  la  «  Dipsomanie  chez  la  femme  »),  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  française  de  Tempérance 
(1873-1889),  et  une  foule  d'articles  dans  la  Froi^, 
ce,  dans  le  Français,  dans  le  Figaro,  dans  l'^'in: 
vers  illustré,  dans  le  Correspondant,  dans  le  PM 
Journal,  dans  la  Revue  des  cours  scientifiques,  i 
a  publié  séparément:  €  L'Hygiène  des  écoles 
de  Virchow  »  (traduction)  ;  c  La  machine  à  cou^' 
dre  et  la  santé  des  ouvrières  »  ;  c  Les  eaux  de 
Versailles  »  ;  c  Les  eaux  de  puits  »;  «  La  Théo- 
rie tellurique  de  la  contagion  du  choléra  »;  «  Le' 
Bilan  de  l'alcoolisme  »  ;  «  Dictionnaire  élémenr 
taire  de  médecine  »,  deux  éditions. 

De  Cara  (Padro  Cesare),  écrivain  italien, 
membre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  l'un  des  pins 
doctes  collaborateurs  de  la  Civilfà  Caftolica^ 
né,  le  13  novembre  1835,  à  Reggio  di  CalabriSi 
Ayant  fait  ses  études  chez  les  Jésuites,  il  en? 
tra  lui-même  dans  l'illustre  compagnie  à  Nfr 
j)les,  en  1851.  Destiné  de  bonne  heure  à  l'en- 
seignomont,  il  professa  tour-à-tour  dans  les 
collèges  do  Bari,  de  Lecce,  de  Lucera;àla 
suite  des  événements  de  l'année  1860,  il  passa 
on  France  et  en  Belgique  et  s'y  livra  aux  étu- 
des théolo;:(iquos,  pendant  quatre  ans,  tantôt  à 
Laval  sur  Mayenne,  tantôt  à  Louvain,  et  en- 
fin,  pendant   trois  ans,  sur  la  colline  de  Tour* 
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iàres,  près  Lyon,  on  il  fut  consacré  par  le  car- 
Bnal'  de  Bonald.  Revena  en  Italie,  il  enseigna 
a  rhétorique  dans  le  Collège  de  Tivoli  et  dans 
as  Séminaires  d'Alatri,  de  Naples,  de  Monaco 
rès  de  Nice  ;  ce  n'est  qu'en  1881  qu'il  passa  à 
*lorence  comme  rédacteur  de  la  Civiltà  Catto- 
ca,  qu'il  n'a  plus  quittée,  et  où  il  a  gagné  sa 
dputation  d'écrivain,  par  une  série  d'études 
amarquables.  Il  avait  débuté  par  deux  tragé- 
ies:  <  San  Pietro  >,  Turin,  Marietti  ;  «  Clo- 
oaldo  principe  di  Dania.  Tragodia  lirica  »,  Ho- 
le,  Monaldi,  et  par  une  oraison  académique  ; 
De  prsestantia  litterarum,  Oratio  habita  in 
Lula  Seminarii  Alatrini  »,  Naples,  1879;  mais 
es  vrais  succès  d'auteur  ont  commencé  le  jour 
il  il  entra  à  faire  partie  de  la  Civiltà  CaWdica^ 
a*il  a  suivie  dans  sa  dernière  étape  à  Rome, 
t  où  il  fait  paraître  (1889)  sa  grande  mono- 
raphie  :  <  Degli  Hyksos  o  Re  Pastori  di  Egit- 
>  ».  Outre  une  foule  de  petites  notices  biblio- 
raphiques,  le  père  De  Cara  a  inséré  dans  la 
livUtù  Cattolica  différentes  séries  d'articles,  réu- 
is  à  part  sous  ces  titres  :  «  Errori  mitologici 
el  professore  Angelo  De  Gubernatis.  Saggio 
ritico  »,  Pr.ato,  Giachôtti,  1883  (l'auteur  y 
xamine,  à  son  point  de  vue,  avec  une  vivacité 
oute  méridionale,  les  ouvrages  du  mythologue 
tàlien  ;  ce  qu'il  y  a  de  trop  personnel  dans  ses 
attaques  est  tombé  de  soi-même;  ce  qui  lui  a  été 
licté  par  le  simple  amour  de  la  vérité  a  non 
leulement  plu  à  son  adversaire,  mais  lui  en  a 
^né  les  sjinpathies  et  l'amitié)  ;  «  Esame  cri- 
ico  del  sistema  filologico  e  linguistico  applicato 
lia  mitologia  e  alla  scienza  délie  religioni  )>, 
?rato,  Giachetti,  1884;  «  Notizia  dei  lavori  di 
igittologia  e  di  lingue  scientifiche  pubblicati  in 
!talia  in  questi  ultimi  deconnii  »,  id.,  1886  ; 
c  Del  présente  stato  degli  studii  linguistici. 
Esame  crîtico  »,  id.,  1887. 

De  Carlos  (Joseph),  publiciste  espagnol,  est 
0  directeur  et  propriétaire  de  V Illustration  espa- 
gnole et  américaine,  fondée  par  son  père  Don 
kbelardo  De  Carlos. 

De  Castro  (Jean),  littérateur  et  polygraphe 
talien,  fils  du  littérateur  et  éducateur  Vincent 
).  C,  né,  à  Padoue,  en  1837,  mais  demeurant  à 
filan  depuis  sa  plus  tendre  jeunesse.  Il  entra 
tans  le  journalisme  humoristique  avant  1859  ; 
oais  le  quitta,  en  1860,  pour  la  presse  politi- 
[ue  ;  collabora  au  MomentOj  au  Punt/olOy  à  la 
yente  latina,  au  Politecnieo  de  Carlo  Cattaneo 
de  1861  à  1866).  Il  entra  alors  dans  l'enseigne- 
Dent  secondaire  aux  lycées  Calchi-Taéggi  et  à 
•Académie  Royale  des  Beaux- Arts,  plus  tard  à 
'École  Supérieure  des  femmes.  Ecrivain  d'une 
^ndité  remarquable,  nous  choisissons  dans  le 
nombre  ses  meilleurs  ouvrages,  à  savoir:  «  Fo- 
^e  d'antunno  »;  c  Ugo  Foscolo  »,  Turin,  1861  ; 
^I  Prooessi  di  Mantova,  con  documenti  inediti  », 
ISan,  1864;  €  L'Eurbpa  contemporanea  »,  id., 
11866;  «  Storia  d'un  oannone  »;  id.;   1866;  «  Il 
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Brennero.  Note  »,  id.,  1867;  c  Ire  giovanili  > 
id.,  1871  ;  «  H  libre  del  soldato  »,  id.,  1861^  qui 
mérita  les  éloges  du  ministère  de  la  guerre;  €  I 
benefattori  dell'umanità  »,  id.,  1871  ;  «  La  mo- 
rale deiroperaio  »,  id.,  1873.  Il  publia  aussi 
deux  nouvelles  :  «  Anime  sorellei  »,  id.,  1866 
et  «  Tempeste  del  cuore  »,  id.,  1869  sous  le 
nom  de  plume  dUAldo  ;  un  de  ses  ouvrages  de 
jeunesse  (1861)  fut  publié  on  anglais,'  sous  le 
titre  :  <  The  secret  societies  of  ail  âges  and 
couutries  »  ,  London ,  Bentley ,  1875.  Depuis 
1873,  il  consacre  aux  études  historiques  son 
énergie  exubérante  :  €  Storia  di  casa  nostra  » , 
Milan,  1873  ;  €  Arnaldo  da  Brescia  e  la  Rivo- 
luzione  romana  del  XII  secolo  »,  Livoume, 
1875  ;  €  Fulvio  Tosti  e  le  corti  italiane  nella 
prima  meta  del  XVII  secolo,  con  documenti  ine- 
diti »,  Milan,  id.  ;  €  I  popoli  dell'antico  Orien- 
te »,  2  vol.,  id.,  1878  ;  «  La  storia  délia  poesia 
popolare  milanese  »,  id.,  id.,  1879  ;  €  Milano  e 
la  Repubblica  Cisalpina  giusta  le  poésie,  le  ca- 
ricature ed  altre  testimonianze  dei  tempi  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Milano  durante  la  dominazione  Na- 
poleonica  giusta  le  poésie,  le  caricature,  etc.  », 
id.,  1880;  c  La  caduta  del  Regno  Italico^  nar- 
razione  descritta  da  testimonianze  contempora- 
nee  e  da  documenti  inediti  etc.  »,  id.,  id.;  «  Sto- 
ria dltalia  dal  1799  al  1814  »,  id.,  1881;  €  Mi-  ■ 
lano  nel  1700,  giusta  le  poésie,  gli  opusQoli  ed 
altre  testimonianze  »,  id.,  1888;  €  Giorni  senza 
tramonto  »,  id.,  id.  Ce  dernier  ouvrage  a  rem- 
porté un  prix.  Nous  ajoutons  encore  que  M.  De 
0.  a  traité  la  question  sociale,  notamment  en  ce 
qui  regarde  les  paysans  de  la  Lombardie,  dans 
la  Rivista  Europea, 

De  Castro  (Salvator-Angelo),  homme  de  let- 
tres italien  né,  à  Oristano  (Sardaigne),  on  1817. 
Docteur  en  droit  (1837)  ;  ordonné  prêtre  (1842)  ; 
professeur  de  droit  canon  (1842)  à  l'Université 
de  Cagliari.  H  a  été  le  rédacteur  en  chef  (1843 
à  1846)  d'une  feuille  littéraire,  La  Meteora.  En 
suite  de  tracasseries  du  gouvernement,  il  quitta* 
la  chaire  (1845)  et  devint  chanoine;  en  1848, 
les  électeurs  d'Oristano  le  nommèrent  député 
au  Parlement  de  Turin  :  il  siégea  jusqu'à  1857. 
Lorsque  les  chanoines  furent  exclus  de  la  Cham- 
bre basse,  il  entra  dans  renseignement  comme 
directeur  du  Collège  National  et  ensuite  du  Ly- 
cée de  Cagliari  ;  de  là  il  fut  promu  proviseur 
aux  études  pour  la  province  de  Sassari,  et  passa 
au  cadre  de  retraite  en  1878.  On  a  de  lui  quel- 
ques pièces  de  vers,  deux  oraisons  funèbres,  et 
«  Nuovi  Codici  d'Arborea  »,  traduction  du  latin, 
avec  préface,  Oristano,  Çorrias  ;  «  Il  professore 
Mommsen  e  le  Carte  d'Arborea  »  ;  c  I  primi  • 
abitatori  délia  Sardegna  »,  ouvrages  où  il  se 
déclare  admirateur  d'Eléonore  d'Arborea,  la  lé- 
gislatrice de  son  île  natale. 

Décembre-Àlonnier   (Joseph  ;   Décembre   est 
sou  nom  de  guerre),  littérateur  fT^ti^^\a^Tià^  V.- 
Metz, le  21  novembre  18^^,  ^  ^>3k)c!\i^\  4i.\i;y.^^- 


780 


DEO 


DEO 


•T! 


bôme  littéraire  :  un  journaliste  de  province  », 
Paris,  1862  ;  «  Ce  qu'il  y  a  derrière  un  testa- 
ment >,  id.,  1863  ;  «  Typographes  et  gens  de 
lettres  »,  îd.,  id.  ;  «  Dictionnaire  populaire  il- 
lustré d'histoire,  de  géographie,  de  biographie, 
de  technologie,  etc.  »,  id.,  1865  ;  «  BuflPon  popu- 
laire illustré  »,  id.,  1866  ;  «  Dictionnaire  de  la 
Révolution  française  »,  id.,  1866-68  ;  €  Les  mer- 
veilles du  nouveau  Paris  »,  id.,  1867  ;  <  His- 
toire des  Conseils  de  guerre  de  1852  »,  id., 
1869,  deux  éditions  ;  c  Grandes  figures  de  la 
Bévolution  française  »,  id.,  1873. 

De  Gesare  (Raphaël),  publiciste,  né,  à  Spi- 
nazzola  (Pouille),  on  1845  :  docteur  en  droit  et 
ès-sciences  morales  et  politiques  à  TUniversité 
de  Naples  (1865)  ;  fit  ses  premières  armes  com- 
me journaliste  à  la  Patna,  à  la  Nuova  PatHay 
et  à  VUnita  Nazîoiiah  de  M.  Bonghi;  collabora 
à  Rome  à  VEconomista  d'Italia^  au  Fanfulla^  à  la 
Libertàj  à  la  Rassegna  settimanale,  au  Oiomale 
degli  Economisa,  Les  Lettere  Vaticane^  signées 
Simmaco,  au  Fanfulla^  ot  Fra  Pacomio^  au  Car- 
rière délia  Sera  de  Milan,  ont  eu  du  retentisse- 
ment. Des  connaissances  profondes  en  fait  d'éco- 
nomie politique  ont  valu  à  M.  R.  de  C.  d'être 
nommé  membre  du  jury  aux  Expositions  inter- 
nationales de  Vienne  (1873),  de  Paris  (1879), 
d'Anvers  (1885)  et  à  celles  nationales  de  Mi- 
lan et  de  Turin  (1881  et  1884),  ainsi  qu'à 
plusieurs  expositions  provinciales.  Il  doit  à  ces 
titres  d'être  membre  du  Conseil  supérieur  de 
l'agriculture  et  de  la  Commission  des  douanes. 
Parmi  ses  écrits,  nous  devons  citer:  <  Le  classi 
operaie  in  Italia  »,  Naples,  1868;  €  Relazioni  su 
gli  olii  d'oliva  quali  sono  rappresentati  all'Espo- 
sizione  Universale  di  Vienna  »,  Rome,  1874  ; 
4c  Caci,  burro,  strutto,  uova,  olii  all'Esposizione 
di  Parigi  del  1878  »,  id.,  1880;  «  GU  olii  all'E- 
sposizione  di  Milano  dol  1881  »,  id.,  1882  ;  c  La 
morale  dell'EsposizioDO  di  Anversa.  Lettere  alla 
Rassegna  »,  Rome,  1885.  Mais  l'ouvrage  qui  a 
mis  le  sceau  à  la  célébrité  d'ailleurs  fort  méri- 
tée de  M.  R.  de  C.  est  :  «  Il  Conclave  di  Leo- 
ne XIII  »,  Lapi,  Città  di  Castello,  1887,  dont  il 
fit  une  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  l'an- 
née suivante.  En  1887,  il  publia  dans  la  Revue 
Internationale  de  Rome  :  «  L'Evolution  historique 
de  la  Papauté  ot  l'Italie  ».  Cet  article  très-bril- 
lant n'est  au  fonds  qu'une  sort  de  préface  à  c  11 
future  conclave  »,  id.,  id.,  1888,  ouvrage  qui  a 
attiré  l'attention  de  l'Italie  et  de  l'étranger,  dont 
nous  avons  trois  éditions  italiennes  et  que  l'on 
a  traduit  en  allemand,  en  français  ot  en  anglais. 
Selon  M.  de  C,  une  conciliation  entre  le  Vatican 
et  le  Quirinal,  sur  le  terrain  dos  concessions 
mutuelles,  qu'il  faut  demander  au  temps,  est 
inévitable;  mais  l'indépendanco  de  ses  vues,  ta- 
xées comme  anticonstutionnelles,  lui  ont  valu 
tout  récemment  l'honneur  et  les  délices  d'un 
procès  provoqué  par  lo  gouvernement  libéral  de 
M,  CrispL 


De  Ceuleneer  (Adolphe),  archéologue  belge,, 
né,  à  Termonde,  le  22  février  1849,  professeur  i 
l'Université  de  Qand.  Son  œuvre  principale  eii 
un  €  Essai  sur  la  vie  et  le  règne  de  Septima 
Sévère  »,  couronné  par  l'Académie  Royale  de  Bel- 
gique, Bruxelles,  1880.  Il  a  fait  parftitre  encore: 
€  Etudes  sur  l'origine  des  communes  belges  », 
Anvers,  1871;  «  Ypres  et  ses  monuments  »,  Bra- 
ges,  1872;  une  brochure  flamande  sur  <  Le  beaa 
dans  l'art  »,  Louvain,  1874,  et,  en  collaboration 
avec  Ch.  Dumercy,  une  autre  brochure  sur  la  ré- 
forme de  l'enseignement  supérieur  en  Belgiqae, 
Louvain,  1876.  Mais  il  faut  aller  chercher  ses  no- 
tices  archéologiques  et  ses  autres  travaux  dana 
le  Bulletin  de  V Académie,  dans  VAtkenaeum  beig^ 
dans  le  Journal  des  beaux-arts,  dans  la  Revm 
des  questions  historiques  et  le  Polybihlion  de  P» 
ris,  etc.  Quelques  unes  de  ces  communicationi 
ont  été  livrées  à  part  notamment:  c  Le  Fof 
tugal.  Notes  d'art  et  d'archéologie  >,  Anvers, 
1882. 

Dectaorme  (Paul),  brillant  et  savant  éfA 
vain  français,  entre  les  années  1872  et  1886^ 
professeur  de  grec  à  la  Faculté  de  Nancy,  doni 
il  a  été  le  doyen  entre  les  années  1883-d6j 
actuellement  (depuis  1887)  chargé  du  cours  da 
poésie  grecque  à  la  Faculté  des  Lettres  da 
Paris,  est  né,  à  Beaune  dans  la  Côte>d'or,  li 
15  décembre  1839.  Il  a  collaboré  activement  ï 
la  Revue  critique,  à  la  Revue  de  Vhistoire  des  f» 
ligions,  au  Dictionnaire  des  Antiquités  grecqwM 
et  romaines,  où  a  été  remarqué  sa  monographie 
sur  la  déesse  Cybèle.  Citons  encore:  c  Recueil 
d*'Inscriptions  inédites  de  la  Béotie  »,  Paris, 
18G8;  «  Notice  sur  les  Ruines  du  Sanctuaire 
des  Muses  dans  l'Hélicon  »  (dans  le  quatrième 
tome,  2^"®  série  des  Archives  des  Missions  scim 
tifiques)]  «  Des  Thebanis  artificibus  »,  thèseï 
1869;  €  Les  Muses  »,  thèse,  1869;  c  ExtraîU 
d'un  lexique  manuscrit  latin-grec  ancien  et  grec- 
moderne  »  ;  mais  son  chef-d'œuvre  est  la  «  My 
thologie  de  la  Grèce  antique  »,  1879,  ouvragi 
classique,  couronné  par  l'Académie  Française  fl| 
par  l'Association  pour  l'encouragement  des  éta 
des  grecques  en  France,  revu  par  l'auteur,  cor 
rigé  et  réimprimé  en  1886. 

Dechasteln»  (Maurice),  médecin  et  homme  di 
lettres  français,  résidant  tantôt  à  Paris,  tantdl 
à  Roanne,  où,  malgré  son  grand  âge,  il  conti 
nue  à  écrire  des  vers  et  des  contes,  est  né  1 
Saint-Maurice  sur  Loire  près  de  Roanne,  le  21 
septembre  1795.  Ses  nombreux  écrits  sont  épan 
dans  les  journaux  et  dans  les  revues  ;  son  pre 
micr  ouvrage  avait  pour  titre  :  €  Croquis  di 
l'histoire  de  France,  ou  les  oscillations  de  l'es 
prit  humain  ».  Suivirent  :  «  Le  duel  du  curé  i 
qui  a  eu  beaucoup  de  succès  et  plusieurs  édi 
tîons  ;  «  Voyage  dans  les  hautes  contrées  de  M 
Loire  ».  Le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  dei 
Gens  de  lettres  contient  plusieurs  nouvelles  di 
ce  vénérable  écrivain,  toujours  vert  et  actif. 
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Beekea  (Auguste  von  der),  femme-auteur  al- 
amande,  née,  le  30  novembre  1828,  à  Bleckede, 
liais  demeurant  d'habitude  à  Hannovre  ;  on  lui 
loit  :  €  Junker  Ludolfs  Gedenkbûchlein  »,  1878  ; 
:  Chronîka  eines  fahrenden  Schûlers  »,  1880; 
:  Die  Nickliuger  >,  1881;  c  Ltineburger  Ge- 
chicbten  >,  1883  ;  €  Der  Bûrgermeisterthurm  », 
885;  *  Domrôschen  »,  1886;  «  Souveràn  », 
3.;  «  Brtider  Meienburg  »,  1881;  €  Auf  der 
lîndu  »,  1884;  «  Heliandssânger  »,  id.;  «  Um 
in  Grafenschloss  »,  1887. 

De  dobelli  (Roger),  médecin  italien  résidant 
Bovereto,  né  dans  cette  ville  en  1836.  H  a 
ablié  :  «  Gli  ortotteri  genuini  del  Trentîno  », 
lovera to,  1886  ;  €  Elenco  sistematico  degli  Ime- 
o— disco-gastero-mikomiceti  trovati  nella  valle 
lagarina  »,  id.,  1885. 

De  Coppet  (Louis- Auguste),  historien  et  théo- 
>gien  protestant  français  né,  à  Paris,  le  4  février 
846;  fit  ses  études  à  Pécole  préparatoire  de  Ba- 
ignolles  et  à  la  Faculté  de  Moutauban,  de  1860 
1863,  fut  nommé  professeur  de  littérature 
rançaise  au  Collège  Royal  de  Noorthey,  où  il 
omptait  parmi  ses  élèves  S.  A.  R.  le  Prince 
/Orange.  M.  D.,  qui  appartient  à  la  fraction 
Aodérée,  de  l'Évangélisme,  a  exercé  les  fonctions 
[e  pasteur  à  Alais,  en  1864,  et  à  Paris,  en  1869. 
ïous  avons  de  lui:  c  Histoire-Sainte  »,  1869; 
leux  vol.  en  collaboration  avec  M.  Bonnefon 
on  collègue  d'Alais  :  €  Catéchisme  élémentaire 
tans  les  termes  mômes  de  l'Ecriture  Sainte  », 
.875;  <  Paris  protestant  (ses  églises,  ses  pas- 
enrs,  ses  corps  constitués,  ses  écoles,  etc.)  », 
.876;  «  Sermons  >,  1  vol.,  1876;  c  Sermons 
>our  les  enfants  »,  traduits  en  anglais,  en  hon- 
grois, en  danois,  trois  vol.,  1880-81-86;  €  Mé- 
[itations  pratiques  à  Pusage  domestique  et  des 
glises  sans  pasteurs  »,  2  vol.  1887;  c  Les 
;randes  scènes  de  l'Apocalypse  »,  poème  bi- 
blique, 1884;  «  Les  grandes  voix  »,  poème,  1886. 

De  Coppet  (Marie),  femme  du  précédent,  au- 
enr  de  romans  pour  la  jeunesse  :  «  Ce  que  di- 
ent  les  fleurs  »  ;  «  Le  petit  château  >  ;  «  Mar- 
nerite  ».  M°»«  D.,  née  Puaux,  est  la  fille  du 
èlèbro  contre versiste  et  historien  populaire  de 
i  Réforme. 

Deecurdemanche  (Jean -Adolphe),  orientaliste 
t  publiciste  français,  membre  de  la  Société 
asiatique  de  Paris  et  rédacteur  financier  du 
onrnal  Le  Globe,  né,  à  Paris,  en  1844;  il  a  tra- 
lOit  du  turc  €  Le  livre  des  femmes  (Zenan- 
iatneh)  »  de  Pazil-Bey;  c  Les  plaisanteries 
le  Nasr-ed-din  Hodja  »,  avec  notes,  1876;  les 
i  Mille  et  un  proverbes  turcs  »,  Î878;  le  «  Sot- 
isier  de  Nasr-Eddin-Hodja  bouflfbn  de  Tamer- 
an,  suivi  d'autres  facéties  turques  »,  1878, 
Iroxelles,  Gayet  Doncéj;  les  c  Fables  Tur- 
pies  »,  Paris,  Leroux,  1882. 

De  Creseeiuio  (César),  professeur  de  philoso- 
iliie  aa  lycée  de  Syracuse,  né  dans  les  Pouilles  ; 
Btoa   dans   l'ordre  de  Sa.mt-Domimque ,    qu'il 
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quitta  de  bonne  heure  pour  se  consacrer  à  l'en- 
seignement libre.  Admirateur  de  Saint- Thomas 
d'Aquin,  mais  non  jusqu'à  l'idolâtrie  que  pro- 
fesse pour  lui  l'ordre  de  Saint-Dominique,  M. 
D.  C.  eut  à  souiBfrir  quelque  chicane  de  la  part 
de  ses  anciens  confrères,  ce  qui  l'obligea  à  sor- 
tir de  son  couvent.  Nous  avons  de  lui:  €  De 
cognitione  »,  Assisi,  1860;  «  De  intellectu  », 
Florence,  1863;  «  Istituzioni  di  metafisica  », 
id.,  1866;  c  Prolegomeni  allô  studio  délia  filo- 
sofia  »,  id.,  1866;  «  Instituzioni  di  chimica  », 
id.,  1869;  c  Immortalità  dell'anima  umana  e 
dialoghi  »,  id.,  1869;  <  Problomi  di  filosofia  e 
sua  storia  »,  id.,  1869-70;  c  La  filosofia  dei  ro- 
mani giureconsulti  »,  Rome,  1872;  «  M.  Tullii 
Cîceronis  naturalis  philosophia  in  usum  schola- 
rum  »,  Catanzaro,  1877;  «  I  fondamenti  del  do- 
vere  e  del  diritto  »,  Syracuse,  1880;  c  Discus- 
sioni  di  filosofia  »,  Sjrracuse,  1881  ;  «  Il  Papato 
nel  Diritto  costituzionale  »,  Rome,  typ.  romana, 
1881;  €  I  radicali  e  i  depretini  »,  Naples,  1886. 

De  Grescenzio  (Nicolas) ,  jurisconsulte,  né,  à 
Molfetta  (Pouilles),  le  17  mai  1832.  Élève  au  Sé- 
minaire de  sa  ville  natale,  puis  docteur  en  droit 
à  l'Université  de  Naples  (1856),  il  poursuivit  ses 
études  aux  Universités  de  Leipzig  et  de  Heidel- 
berg  à  ses  frais.  Revenu  dans  son  pays  (1862), 
il  fut  nommé  professeur  libre  de  droit  romain  à 
Naples  (1862-72)  ;  professeur  extraordinaire  de 
la  môme  branche  d'enseignement  à  l'Université 
de  Rome  (1873),  et  ensuite  promu  professeur 
ordinaire  de  Pandectes  (1876).  Transféré  à  Na- 
ples sur  sa  demande,  il  y  occupe  la  chaire  de  droit 
romain  (1878).  M.  de  C.  est,  depuis  1887,  mem- 
bre ordinaire  résident  de  l'Académie  Pontaniana 
de  Naples  ;  il  a  aussi  occupé  des  charges  non 
rétribuées  près  de  l'Administration  municipale 
et  provinciale.  M.  de  C.  est  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  (Section  des  sciences  mora- 
les et  politiques).  Il  a  publié:  «  Sistema  del  di- 
ritto civile  romane  »,  2  éd.,  Napoli,  1868-73  ; 
«  La  liberatio  »,  Napoli,  1876;  «  Délia  indivisibi- 
lità  del  canone  enfiteutico  »,  Rome,  1876;  €  Trat- 
tato  sulle  obbligazioni  secondo  il  diritto  romane 
0  secondo  il  codice  civile  italiano  »,  publié  dans 
VEncidopedia  italiana;  «  Dell'accesaione  secondo 
il  diritto  romane,  il  diritto  intermedio  e  il  di- 
ritto civile  italiano  »,  publié  dans  VEncidopedia 
giuridica  ;  €  Del  riconoscimento  délia  ratifica 
degli  atti  nulli  per  vizi  di  forma  secondo  gli 
art.  1310  e  1311  del  codice  civile  italiano  »  ; 
<  Trattato  délie  succession!  secondo  il  diritto 
romane  »,  sous  presse  dans  le  DigeMo  italiano  ; 
«  I  Brefotrofi  e  la  esposizione  dei  bambini  >  ; 
€  Corso  di  diritto  romane.  Diritti  reali  »,  Na- 
ples, 1883. 

Decroog  (Pierre),  jurisconsulte  franco-belge, 
ancien  magistrat,    né,  à  Tournechem    (Pas-de- 
Calais),  en  1838.  On  lui  doit:  «  Ancien  Droit 
belgique.  Histoire  du  Droit  wimVxiç^  çi\»  ^^Tv»iL 
dans  le^comté  de  ïlwiàxô,   9l^çu\^  \^^  \.^m>è^ 
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les  plus  reonlés  jusqn'à  la  fin  du  XVII*  sià- 
cIo  >,  Bruxelles,  1878;  «  Code  rural.  Régime 
du  sol.  Police  rurale.  Régime  des  eaux  »,  2 
vol.,  Paris,  Pedone  Lauriol,  1881  ;  <  Code  dos 
tutelles  et  des  conseils  de  famille  »,  2  vol.,  id., 
1885. 

Décrue  de  Stoats  (Francis),  historien  fran- 
çais, professeur  d^histoire  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Poitiers,  né,  en  1854,  à  Genève.  Outre 
ses  articles  dans  la  Revue  Critique^  dans  la  Re- 
vue Historique^  dans  le  Journal  de  Genh-e  et 
dans  la  Bibliothèque  Universelle^  ont  paru  sépa- 
rément: <  Anne  de  Montmorency  »,  Paris,  Pion, 
1885,  ouvrage  couronné  par  T Académie  Fran- 
çaise »;  «  De  Consiliis  régis  Francisci  I  »,  id.  ; 
«  Les  Idées  politiques  de  Mirabeau  »,  ouvra- 
ge couronné  par  l'Université  de  Genève,  1883  ; 
€  La  Cour  de  Franco  et  la  Société  au  XVP 
siècle  »,  Paris,  Didot,  1888. 

De  Docker  (Pierre-Joan-François),  publicisto 
et  homme  d'Etat  belgo,  né,  le  25  janvier  1812, 
à  Zèle  (Flandre  orientale)  ;  il  étudia  le  droit  à 
Paris  et  à  Gand.  Député  en  1839,  il  appartient 
au  parti  catholique  modéré,  et  en  1855  il  entra 
comme  Ministre  do  l'Intérieur  dans  le  cabinet 
Vilain  XIV.  En  1871,  sons  l'administration  du 
baron  d'Anethan,  il  fut  iLommé  gouverneur  du 
Limbourg.  Nous  avons  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges remarquables  :  «  Religion  et  amour  »,  Bru- 
xelles, 1835-36  ;  «  Du  petit ionnemont  en  faveur 
de  la  langue  flamande  »,  id.,  1>S40,  dans  lequel 
il  se  déclara  partisan  convaincu  du  mouvement 
créé  par  Henri  Conscience  pour  la  vieille  lan- 
gue flamande  ;  «  De  l'influence  du  clergé  en 
Belgique  »,  id.,  1843  ;  «  Études  historiques  et 
critiques  sur  les  monts-de-piété  en  Belgique  », 
id.,  1844;  «  Quinze  ans  (1830-1845)  »,  id.,  1845; 
«  L'esprit  de  parti  et  l'esprit  national  »,  id., 
1852  ;  €  Etude  politique  sur  le  vicomte  Charles 
Vilain  XIV  »,  id.,  1879  ;  «  Les  missions  catho- 
liques »,  id.,  id.  Membre  de  l'Académie  Royale 
de  Belgique  depuis  1846,  M.  De  D.  a  inséré 
une  quantité  d'études  remarquables  dans  V An- 
nuaire^ le  Bulletin  et  les  Mémoires  de  la  sa- 
vante compagnie.  Nous  signalons  dans  les  Mé- 
moires,  l'essai  intitulé  :  €  De  l'influence  du  li- 
bre arbitre  de  l'homme  sur  les  faits  sociaux  », 
1868.  M.  De  D.  a  collaboré  aussi  au  Messager 
des  Sciences  de  Gand  et  à  la  Revue  générale  de 
Bruxelles.  Il  a  fondé  dans  sa  jeunesse  une  Re- 
vue de  Bruxelles,  disparue  en  1837.  Son  dernier 
ouvrage  est  de  1887,  sous  le  titre  :  c  L'église 
et  l'ordre  social  chrétien  ». 

Dedenroth  (Eugène -Hermann  von),  écrivain 
allemand,  né,  le  15  mars  1829,  à  Saarlouis,  rési- 
dant actuellement  à  Kotzschenbroda  près  Dres- 
de, après  avoir  servi  dans  l'armée  jusqu'en 
1873.  On  lui  doit:  «  Die  Schôpfung  »,  1855; 
•c  Glanz  and  Flitter  »,  1856;  «  Der  grosse 
Kurfiirst  »,  1857  ;  c  Des  Kaisers  Polizei  », 
1858;  «Deutsche  Révolution  »,  1850;  «  Gesam- 
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moite  Novellen  »,  id.  ;  «  Boudoir  nnd 
1863;  «  M&nner  des  Volkes  »,  1864;  cDie 
Liebe  Augustus  des  Starken   »,   1865; 
Grafen  Hardeck  »,  id.  ;  «  Marie  Stuart  », 
«    Friedrich  der  Grosse  »,  1868;  «  Louis 
poleon  »,  id.;  <  Wilhelm   Tell  »,  1869;  t 
Hiindler  von  Wachod  »,  1870,  etc. 

De  Doiuinfcis  (Xavier-Faust),  philosophait 
lion,  né,  à  Buonalborgo  (prov.  de  Bénévc 
en  1846,  professeur  de  pédagogie  à  rUmnd 
site  de  Pavio.  Ancien  élève  de  l'école  Soi 
rieure  normale  de  Pise,  professeur  de  phiki 
phie  successivement  aux  lycées  de  Crémone,! 
Venise  et  de  Bari  (1877).  On  lui  doit  plosiei 
ouvrages,  dont  les  meilleurs  sont  :  «  La  pedagM 
e  il  Darwinisme  »,  Bari,  1877,  et  Naplos,  181 
<  La  dottrina  deirevoluzîone  »,  Naples,  1879-8 
€  I  seminarii  e  la  concorrenza  cléricale  nelFistl 
zione  pubblica  »,  Turin,  typ.  Reale,  188L] 
D.  D.  y  prône  un  éclectisme  où  les  théoq 
systématiques  de  Spencer  et  de  Littré  se  dq 
nent  le  main. 

De  Douato  Gfannini  (Pierre),  poète  italien,] 
à  Turi  (Fouilles).  Il  entra,  en  1867,  dans  v\ 
seignement  13'céal  ;  il  est  auteur  d'une  <  Vf 
documontata  del  marchese  Gualterio  »,  de  dij 
discours:  €  Giusti  »;  <  D'Azeglio  »,  Bolog| 
Zanichelli,  1879,  et  d'une  «  Vita  di  Maso^ 
D'Azeglio  »;  ainsi  que  de  deux  volumes  de  Tfl^ 
«  Odi  e  Ganti  »,  Bologne,  Zanichelli,  1879,  q 
ont  eu  deux  éditions. 

De  Eecher  (Albert),  professeur  de  phyB^j 
à  Florence,  né,  à  Mezzolombardo  (Trenttni 
en  1842.  Il  est  aussi  un  tireur  de  premil 
force  au  pistolet  et  à  la  carabine.  On  a  deb 
«  Esperienze  sopra  Telettrotomo  »,  Pise,  186 
€  Nota  sulla  trasformazione  del  lavoro  meo 
nico  in  olettricità  e  calore  »,  Florence,  181 
«  Notizie  d'acustica  »,  id.,  id.  ;  €  Osservaiû 
sopra  la  memoria  del  prof.  Cantoni  sulPelett 
foro  e  la  polarizzazîone  elettrostatica  »,  id.,  i 
et  Pise,  1872  ;  «  Nota  sopra  la  risposta  ( 
prof.  Cantoni  »,  Florence,  1872  ;  «  Sulla  teo 
delPelettrotomo  nei  nervi  »,  id.,  1877  ;  «  Su 
âuorescenza  del  petrolio  »,  id.,  id.,  ecc. 

De  Fellce  (Paul),  théologue  français,  fils 
professeur  et  prédicateur  Guillaume  De  Peli 
né,  en  1847,  à  Montauban  ;  y  fit  ses  études  th 
logiques,  et  y  prit  son  baccalauréat,  sa  licen 
son  doctorat,  et  pour  l'obtention  de  ces  grad 
il  présenta  successivement  trois  thèses,  la  p 
mière  sur:  «  Saint-Cyprien  et  Tunité  de  1 
glise  »,  1871  ;  la  deuxième  sur  r«  Octaviofl 
Minutius  FelÎK  »;  la  troisième  sur  €  Lambert! 
neau  de  Beaugency  sur  Loire,  pasteur  en  théc 
gie,  1530-1595,  sa  vie,  ses  ouvrages,  ses  letti 
inédites  »,  1882.  Il  entra  dans  le  ministère  ai 
et  remplit  les  fonctions  pastorales  d'abord  à  31 
dans  rOrléanais,  puis  à  Chartres  où  il  rési 
encore  aujourd'hui.  Nous  sommes  redevablei 
ce  jeune  et  vaillant  érudit,   outre    sa   thèse 
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Ipetorat,  de  plusieurs  travaux  estimés  sur  l'his- 
frire  de  la  Béforme  française:  €  Denis  Pa- 
fb  (1879)  »;  €  Mer  (Loire  et  Cher),  son  église 
itformée  :  établissement,  vie  intérieure,  décaden- 
)e,  rétablissement  >,  1885;  <  La  réforme  dans 
e  Blaisois  »,  documents  inédits,  1885.  M.  De 
felice  a  édité,  en  1882,  une  pièce  des  plus  ra- 
■88  et  des  plus  curieuses  pour  la  controverse 
inguenote:  €  Réponse  de  M.  Ohayssac  ci-de- 
'ant  prêtre  romain,  forçat  pour  la  foi,  à  un  mis- 
ionaire  de  Marseille  >  et  traduit  de  Fallemand: 
.•Pierre  Daniel  d'Orléans,  étude  littéraire  et  his- 
orique  >,  par  le  prof.  Hagen  de  Berne,  1876  ;  de 
^glais:  €  L'Eglise  primitive  jusqu'à  la  mort  de 
/onstantin  »,  par  Blackhouse  et  Taylor,  1885. 

De  Felice  (François),  polygraphe  italien,  né, 
.  Gatane,  en  1821.  Se  lia  d'amitié  avec  Massimo 
yAzeglio;  en  1848,  député  de  Catane  au  Par- 
ement Sicilien;  à  la  restauration  fut  incarcéré 
K>ur  opinions  politiques  ;  mis  -en  liberté  après 
[nelques  années,  travailla  pour  préparer  une 
louvelle  insurrection;  Garibaldi,  en  1860,  le  nom- 
■a  chef  de  bataillon.  En  1862,  il  quitta  Tépée 
lour  une  chaire  de  philosophie  ;  il  a  publié  «  Le- 
ioni  di  letteratura  italiana  »,  1866;  <  Discorsi 
wdagogîci  »,  1870;  <  Tesi  di  filosofia  per  gli 
■ami  di  licenza  liceale  »,  1877.  Proviseur  aux 
feades  pour  la  prov.  de  Syracuse  (1881),  il  dé- 
banda sa  retraite  trois  ans  après,  et  publia  ses 
:  Conferenze  pedagogiche  »,  Syracuse,  1883.  H 
.  maintenant  terminé  un  ouvrage  intitulé  :  «  Il 
wssato,  il  présente  e  l'avvenire  délia  pubblica. 
Biruzione  in  Italia  »,  qu'il  compte  faire  impri- 
nep  à  Florence.  M.  D.  F.  a  été  lié  avec  Man- 
»nî,  Guerrazzi,  C.  Cantû,  Prati,  Emiliani-Giu- 
Bd  et  Lambruschini. 

De  Fcrraris  (Charles),  poète  italien^  né,  à 
àversa,  en  182f  ;  il  publia,  en  1840,  un  volume 
b  vers  ;  un  autre,  en  1855  ;  un  troisième,  en 
6871;  un  quatrième,  en  1879;  «  Il  Colle  di  S. 
Bmsmo  »,  2«  édition  augmentée.  Ses  ouvrages 
b  prose  ont  été  réunis  en  un  fort  volume  de 
jBO  pages  par  les  soins  de  M.  Emmanuel  Rocco, 
kma  le  titre  de  «  Prose  varie  »,  1876. 

Defert  (Henry),  jurisconsulte  français,  avo- 
•t  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassa- 
ion,  né,  à  Paris,  en  1851.  On  lui  doit:  «  Code 
amoté  des  faillites  et  banqueroutes  »;  «  Du 
lîvorce,  en  Droit  commun.  Le  Concordat  de 
flOl  et  les  articles  organiques,  en  Droit  fran- 
jtis,  thèse  pour  le  doctorat  »,  Paris,  1878; 
i  Procédure  en  fait  de  contrefaçon  ». 

De  Figueiredo  (Antonio-Candido),  écrivain 
lortugais,  né,  à  Lobâo,  le  19  septembre  1846; 
iscrit  au  barreau  de  Lisbonne  en  1876,  il  fut 
înmné  conservateur  du  Cadastre  on  1877.  Mem- 
tthe  correspondant,  depuis  1874,  de  VAcademia 
fee  Jurigprudencia  e  Legislâçao  de  Madrid,  de 
hSociété  Asiatique  de  Paris,  depuis  1878,  en 
B76  il  fonda,  avec  Lucien  Cordeiro  et  autres, 
mrSodedadede  Oeografia  de  Lisbonne.  Il  apu- 
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blié:  «  Quadros  cambiantes  »,  premier  recueil 
de  vers,  1867;  <  Um  anjo  martir  »,  poème  ly- 
rique »,  Lisbonne,  1868;  «  Pirilampos  »,  pro- 
ses, Coimbre,  1868;  «  Generalisaçâo  da  historia 
de  direito  romane  »,  Elvas,  1870;  «  Tasso  », 
poème  dramatique  en  sept  chants,  Lisbonne, 
1870;  «  Parietarias  »,  nouveau  recueil  devers, 
Lisbonne,  1870;  <  A  liberdade  da  industria  », 
Porto,  1872;  «  0  municipio  e  a  descentralisa- 
çâo  »,  Coimbre,  1872;  «  Introduçâo  a  sciencia 
das  finanças  »,  Coimbre,  1874;  «  Morte  de 
Yag'nadatta  »,  épisode  traduit  du  Râmâyana, 
Coimbre,  1873;  «  Poema  da  miseria  »,  id.,  1874; 
<  As  escolas  ruraes  »,  Lisbonne,  1876;  «  Ma- 
nual  dos  Jurados  »,  id.,  1876  ;  «  As  crianças  », 
petit  poème,  id.,  1877;  c  Homens  e  letras,  Ga- 
loria  de  Poetas  contemporaneos  »,  Lisbonne, 
1881.  Citons  encore  de  lui  les  premiers  chapi- 
tres de  l'ouvrage:  c  A  India  antiga  »,  1873, 
traduits  en  français  par  Th.  Blanc  en  1876,  les 
premiers  chapitres  des  «  Cartas  de  Coimbra  », 
publiés  en  1869,  par  Luiz  de  Lancastre,  des 
traductions  nombreuses  du  français,  telles  que 
les  Duas  viuvas,  comédie  de  MallefiUe,  repré- 
sentée en  1875  au  Gymnase  de  Lisbonne;  «Ul- 
time Abencerragem  »,  de  Chateaubriand;  «  A 
Pomba  »,  d'Alexandre  Dumas  ;  <  Os  dois  ta- 
manquinhos  »  ;  o  «  Ramo  de  Lilaz  »,  de  Guida. 
Collaborateur  des  revues  Panorama,  Revisia  de 
Portugal  e  Brazil,  Occidente,  Jomal  da  Noite^ 
Correspondencia  de  Portugal,  en  1867,  il  avait 
fondé,  avec  A.  A.  da  Mota  Feliz,  la  Oazeta  de 
Beira,  et  en  1875,  0  CenaculOj  revue  littéraire 
de  Lisbonne. 

De  Filippig  Delfico  (marquis  Troiano),  écri* 
vain  politique,  né,  à  Teramo,  en  1821.  Conspi- 
rateur (1836-1848)  ;  soldat  volontaire  à  l'armée 
(1848-49);  forcé  à  s'expatrier  (1849-1860)  en 
Orient,  où  il  donna  des  leçons  de  peinture  et 
de  musique  ;  il  reprit  du  service,  on  1860  :  c  Dei 
partiti  in  Italia  »,  essai  politique,  Teramo,  1867; 
«  Sulla  questione  sociale  »,  considérations,  Ro- 
me, 1878;  €  Sul  progetto  industriale-agricolo- 
commerciale  in  Italia:  studii  economici  »,  Te- 
ramo,  Pomponi,  1884. 

Befodon  (Jacques-Charles),  écrivain  et  pé- 
dagogiste  français,  rédacteur  en  chef,  depuis 
1865,  du  Manuel  général  de  l^ Instruction  pU' 
hlique,  ancien  professeur  do  langue  française  à 
l'École  normale  des  instituteurs  de  la  Seine,  bi- 
bliothécaire du  Musée  pédagogique  depuis  1879, 
inspecteur  primaire  depuis  1885,  né,  à  Rouen, 
le  14  mai  1832.  On  lui  doit  :  c  Promenade  à 
l'Exposition  scolaire  de  1867  »,  1868;  €  Les 
Expositions  scolaires  départementales  de  1868- 
1869  »  ;  «  Cours  de  dictées  »,  1871;  «  Inspection 
des  Ecoles  primaires,  ouvrage  à  l'usage  des 
aspirants  aux  fonctions  d'inspecteur  primaire  », 
1881  ;  €  Manuel  du  certificat  d'aptitude  pédago- 
gique »,  1885,  en  collaboration,  ainsi  que  l'ou- 
vrage précédent,  avec  M.  Brouard. 
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De  Franoesctai  (Charles),  publiciste  italien, 
président  de  la  Société  Istrienne  d'archéologie 
et  d'histoire,  né,  à  Moncalvo  d'Istrie,  en  1809. 
Il  fit  son  droit  à  Gratz  ;  nommé  assesseur  de 
la  Gom*  de  justice,  le  gouvernement  le  mit  à  la 
retraite  en  1854  pour  raisons  politiques.  La 
Diète  provinciale  de  Plstrie  le  nomma  son  se- 
crétaire. Parmi  ses  ouvrages,  on  remarque  :  €  L'I- 
stria.  Note  storiche  >,  Parenzo,  Codua,  1880, 
gros  volume  de  508  pages  ;  c  Studio  critico  sul- 
ristrumento  délia  pretesa  reambulazione  di  con- 
fini,  del  5  maggio  1325,  tra  il  Patriarca  d'Aqui- 
leja  Baîmondo  Délia  Torre,  il  conte  Alberto  di 
Gorizia  e  d'Istria  ed  i  Veneziani  ».  Cette  étude 
historique  est  insérée  dans  VArchéografo  Trie- 
sHno  de  1884. 

De  Francesco  (Jean),  journaliste  italien,  pro- 
priétaire de  VAvvenire  di  Sardegna^  né,  à  Naples, 
en  1836;  y  fit  son  droit  et  partit  pour  l'exil  ;  prit 
part  au  mouvement  libéral  de  la  Sicile  (1856) 
sous  les  ordres  du  baron  Bentivegna  ;  servit  en- 
suite (1860-66-67)  sous  le  général  Garibaldi; 
est  l'auteur  de  quelques  pamphlets  politiques  sur 
l'incident  Franco-Tunisien  de  1881. 

De  Franqaerille  (Comte  Charles),  publiciste 
français,  ancien  maître  des  Requêtes  au  Conseil 
d'État,  ancien  membre  du  Comité  des  chemins 
de  fer  au  Ministère  des  Travaux  publics,  élu 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques  en  remplacement  de  M.  Batbio  en 
janvier  1888,  né,  à  Paris,  en  1840.  Il  a  publié  : 
«  Commentaire  do  la  loi  du  16  septembre  1807 
sur  le  Dessèchement  des  Marais  »,  1860;  <  La 
Législation  du  commerce  de  la  Boulangerie  », 
1862  ;  «  Étude  sur  les  Sociétés  de  Secours  mu- 
tuels en  Angleterre  »,  1863;  «  Les  Institutions 
politiques,  judiciaires  et  administratives  de  l'An- 
gleterre »,  Paris,  Hachette,  1863;  2®  éd.,  en 
1864;  €  Les  vois  navigables  de  l'Angleterre; 
les  Associations  syndicales  en  Angleterre;  TEn- 
seignement  professionnel  en  Angleterre  »,  trois 
rapports  de  missions  adressés  à  M.  le  Minis- 
tre du  Commerce  et  des  Travaux  publics  », 
1864;  «  Les  écoles  publiques  en  Angleterre  », 
1869;  €  Les  chemins  de  fer  en  France  et  en 
Angleterre  »,  1873;  «  Du  régime  des  travaux 
publics  en  Angleterre  »,  4  vol.,  Paris,  Hachette, 
1874;  €  De  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
anglais  »,  1875;  «  De  la  personnalité  civile  des 
diocèses  »,  1875;  «  Local  Government  en  Fran- 
ce »,  un  vol.  on  anglais  publié  à  Londres  par 
le  Cobden-Club,  1875  ;  «  L'État  et  les  chemins 
de  fer  en  Angleterre  »,  1881;  «  Le  Gouverne- 
ment et  le  Parlement  britanniques  »,  3  vol., 
Paris,  Rothschild,  1887. 

De  Faisseaux  (Léon),  homme  politique  et 
avocat  belge,  né,  à  Mons,  le  17  décembre  1841. 
Docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Bruxelles 
en  1861,  il  alla  à  Paris  où,  pendant  deux  ans, 
il  fut  secrétaire  de  Jules  Favre.  Revenu  en 
JSûS  à  BraxeUoB,  ïï  s'j  fit  inscrire  au  barreau. 
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Député  de  Mons  à  la  Chambre  des  Beprésentasti 
en  1870,  il  siégea  à  l'extrôme  gauche  jusqu'il 
1881;  découragé  par  l'inutilité  de  ses  effortaj 
il  donna  sa  démission,  après  avoir  réclamé  li 
révision  de  la  Constitution,  voté  un  ordre  di 
blâme  au  Ministère  lors  de  l'expulsion  de  Victoi 
Hugo  en  1871,  et  soutenu,  malgré  sa  grande 
fortune  et  son  origine  bourgeoise,  les  revendi 
cations  ouvrières  et  la  cause  du  suffrage  uni 
verseL  H  est  actuellement  à  la  tête  des  républi 
cains,  ce  qui  a  donné  lieu  en  1884,  à  des  pour 
suites,  bientôt  abandonnées  pour  complot  contn 
la  sûreté  de  l'État.  M.  de  F.  est  obligé,  à  caiu( 
de  sa  santé  chancellante,  de  vivre  presque  coni 
tamment  à  Nice,  d'où  il  dirige  la  Répuhliqm 
belgej  feuille  hebdomadaire.  Pendant  qu'il  sié 
geait  à  la  Chambre,  il  a  fait  paraître  dans  11 
journal  La  Chronique  de  piquants  articles  ano 
nymes,  intitulés:  €  Miasmes  politiques  ».  Ri 
comment,  il  a  publié  un  fort  volume,  extrême 
ment  curieux  au  point  de  vue  de  l'histoire  coi 
temporaine:  <  Les  hontes  du  suffrage  censitaî 
re  »,  Bruxelles,  1884.  < 

De  Faisseaux  (Alfred),  frère  du  préoédeol 
D'abord  élève  à  l'école  des  Arts  et  Manufi 
res,  puis  avocat,  M.  D.  avait  conquis  une 
premières  places  au  barreau  de  Mons.  Mais 
dut  quitter  la  robe  dans  des  circonstances 
le  détail  et  l'appréciation  desquelles,  il  n'y 
qu'à  lire  son  ouvrage  :  €  Mes  procès  »,  B 
les,  1885;  et  les  €  Hontes  du  suffrage  cenoi 
taire  »  de  son  frère  Léon.  H  publia  alors  1^ 
«  Catéchisme  du  peuple  »,  Bruxelles,  1886,  qà 
fut  traduit  en  flamand  ;  suivi  bientôt  du  <  Graoi| 
catéchisme  du  peuple  ».  Frappé  pour  ces  de 
ouvrages  de  plusieurs  condamnations  publiq 
M.  D.  préfera  s'exiler  plutôt  que  de  subir  1*^ 
prisonnoment  ;  il  alla  demeurer  en  France,  d'< 
il  a  continué  sa  collaboration  à  la  Républi 
belge j  jusqu'en  1889,  année  où  le  journal  a  c 
de  paraître,  son  rédacteur-en-chef  M.  Geo 
D.  F.  neveu  des  frères  Léon  et  Alfred,  ayant 
arrêté  pour  complot  contre  le  sûreté  de  TÉ 

De  Gantelmi  d'IUe  (Charles-Joseph-Tan 
de),  écrivain  provençal,  officier  de  l'armée 
ritoriale,  résidant  tantôt  au  Château  de  Saini^ 
Clément  par  Voix  (Basses- Alpes),  tantôt  à 
de  Provence,  où  il  est  né,  le  21  avril  1847,  i 
de  l'ancienne  et  noble  famille  Cantelma 
forma  en  Italie  les  branches  des  ducs  de  I1| 
poli  et  de  Sora  chantées  par  l'Arioste,  et  q| 
remonte  aux  Croisades.  Il  est  décoré  des  0| 
dres  de  Roumanie,  d'Espagne  et  du  Nischsri 
Iftikar  ;  nommé  lieutenant  au  début  de  la  giMfl 
ro,  il  a  commandé  un  corps  de  mobiles  qui  ki 
fondit  Létif  attaqué  par  les  Arabes  insurgés  S 
1871.  On  lui  doit:  Le  Boa,  journal  littéraire  AM 
années  1867-68-69  ;  «  La  trèz-véridique  et  plf| 
santé  Chronicque  de  ce  qu'il  advint  en  laoitri 
d'Aix,  ran  MDCCCLXVm  »  ;  €  Notes  histqiri 
qucs  sur  le  1^^  Bataillon  de  la  mobile  des  1 
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l-^a-Rhône  et  sur  rinsurrëotion  arabe  en 
l  >;  €  rélibréo  de  Saint-Clément  »,  1879; 
Bnz  Floraux  de  Provence  »,  Gap,  1883; 
es  Méridionaux  et  leurs  œuvres  >  ;  <  L'Âb- 
)  de  Voix  et  la  chapelle  romaine  de  N.  D. 
3aulis  >;  «  Dumas  et  Arbaud  >;  «  De  Ber- 
Pérussis  »,  1882  ;  «  W.  Ch.  Bonaparte  Wy- 
',  Aix,  1881;  c  M.  Montagne  »,  1881;  «  Le 
noine  Michel  »,  1883;  <  Éloge  de  Joseph 
.  >,  1888  ;  des  discours,  des  toasts,  des  rap- 
s  divers. 

[>e  Garcia  de  la  Yega  (baron  Désiré),  publi- 
3  belge,  docteur  en  Droit  et  ancien  conseil- 
de  légation,  né,  à  Flostoy,  le  19  septembre 
).  Il  est  connu  surtout  par  le  «  Becueil  des 
:és  et  conventions  concernant  le  Royaume  de 
pque  »,  collection  importante  dont  le  pre- 
:  volume  a  paru  en  1850,  et  qui  est  main- 
.nt  complète  ;  nous  avons  aussi  de  M.  de  G. 
c  Guide  pratique  des  agents  politiques  du 
îstère  des  affaires  étrangères  »,  Bruxelles, 
ly  ouvrage  qui  a  eu  plusieurs  éditions  ;  «  Les 
cliques  belges,  le  libéralisme  et  la  Révolu- 

»,  Bruxelles,  1863;  «  Étude    sur   les  pre- 
's  chapitres  de  la  Genèse  »,  Namur,  1875: 
ieurs  essais,  brochures  politiques,  etc.  etc. 
Oe  Gasparls   (Annibal),   savant  italien,  séna- 

du  Royaume  d'Italie,  astronome,  né,  à  Bu- 
ra  (prov.  d'Aquila),  en  1819.  En  1864,  il  fut 
mé  directeur  de  l'observatoire  de  Naples  : 
t  à  lui  que  la  science  doit  la  découverte  de 
planètes,  à  savoir;  Hygeia  (1849),  Parthéno- 
[1850),  Egeria  (id.),  Irène  (1861),  Eunomia 
I,  Psyché  (1852),  Massalia  (id.),  Themis 
»3),  Ausonia  (1861).  Nous  nous  empressons 
'emarquer  que  pour  la  plupart  de  ces  plané- 
M.  De  G.  est  arrivé  à  la  découverte  par  le 
al  des  éléments  de  leur  éclictique  et  non  pas 
des  observations  au  télescope.  Les  nombreux 
loires  de  M.  de  G.  traitent  de  Mécanique 
«te,  d'Analyse  et  de  Géodésie.  Ses  «  Ricer- 

sol  problema  di  Keplero  »  en  sont  Pou- 
^  le  plus  saillant.  M.  De  G.  est  un  savant 
premier  ordre,  et  occupe  à  l'Université  de 
lies  la  chaire  d'Astronomie. 
I>e  Geer  (Baron  Louis-Gerhard),  juriscon- 
6  et  homme  d'état  suédois,  ancien  Ministre 
la  justice,  président  du  Conseil  d'état,  actuel- 
ent  retraité  à  Stockolm,  né  en  1818;  on  lui 
;  quelques  mémoires  juridiques  et  quelques 
Lographies  estimées  sur  l'histoire  de  laSué- 
citons  :  4c  Om  den  juridiska  stilen  »,  1853  ; 
ïftgra  ord  till  fôrsvar  for  det  hvilande  re- 
lentationsfôrslaget  »,  1865;  «  Hjertklappnin- 
i  pâ  Dalviki-  »,  1841  ;  <  Cari  XII's  page  », 
iî;  <  Minnesteckningar  ôfver  A.  M.  Strinn- 
m  »,  1863  ;  €  Hans  Jârta  »,  1874  ;  c  A.  J. 
lôpken  »,  1882. 

•e  Gerando  (Antonine),  pédagogîste  franco- 
Hpoise  des  plus  distinguées,  directrice  de 
Ù0  Supérieure   des   Jeunes   FiUes,   à  Ko- 


loszvar  en  Transylvanie,  est  née,  à  Paris,  le 
13  février  1845.  Son  père  était  M.  Auguste  De 
Gerando,  sa  mère  la  comtesse  Emma  Teleki. 
Élevée  à  Paris,  ayant  passé  ses  examens  d'insti- 
tutrice à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  elle  publia 
une  «  Arithmétique  à  l'usage  des  écoles  de  jeu- 
nes filles  »  ;  «  Histoire  du  Travail  »  ;  c  Morale  et 
code  de  conduite  à  l'usage  des  jeunes  filles  >  ; 
€  Pédagogie  pour  les  écoles  de  jeunes  filles  »  ; 
€  Quelques  mots  aux  parents  pour  élever  les 
enfants   ». 

De  Geyler  (Jules),  écrivain  et  poète  flamand, 
né,  à  Leide,  le  25  mai  1830.  Couronné  par  l'État 
dès  1855,  ses  cantates  ont  continué  jusqu'à  ce 
jour  à  lui  valoir  de  nombreux  lauriers  ;  parmi 
les  plus  belles,  nous  citerons  celle  qu'il  composa 
pour  les  fêtes  qui  eurent  lieu  à  Anvers  en  1877 
à  l'occasion  du  trois-centième  anniversaire  de 
la  naissance  de  Rubens,  et  une  cantate  d'école, 
«  De  Wereld  in  »  dont  Peter  Benoît  à  écrit 
la  musique  et  qui,  édité  à  Anvers  en  1878,  a 
eu  d'innombrables  éditions  en  Belgique  et  en 
Hollande.  Son  c  Geuzenlied  »  (Chant  des  Gueux), 
Anvers,  1872,  dont  la  musique  est  de  A.  Pemau, 
est  plus  populaire  encore  chez  les  Belges.  Voici 
les  principaux  volumes  de  M.  De  G.  :  «  Bloemen 
op  een  graf  »,  Anvers,  1857  ;  «  Drie  menschen  >, 
Anvers,  1861-1865  ;  €  Zuid  Rederland  Une  halve 
eenw  na  Waterloo  »,  Anvers,  1865,  très  souvent 
réimprimé  à  Anvers  et  à  Amsterdam  ;  «  Hen- 
drick  en  Rosa  »,  Amsterdam,  1868.  Enfin  il  a 
publié  une  version  en  flamand  moderne  du  fa- 
meux €  Roman  du  Renard  »,  Schiedam,  1874; 
il  a  écrit  avec  M.  Benoit  une  pièce  charmante 
€  Joucfron  Kateline  »,  Anvers,  1880,  et  éditions 
postérieures  ;  et  il  a  collaboré  aux  publications 
suivantes  :  Album  der  Sintlukasgildej  Nederduîtseh 
Tydschriftj  De  OidSj  de  Ih/dspiegel,  Nederlandsch 
Muséum, 

De  Giaxà  (Vincent),  médecin  dalmate,  né, 
à  Zara,  en  1848  ;  il  fit  ses  études  à  Vienne  et 
à  Prague;  il  s'adonna  spécialement  à  l'étude 
de  l'hygiène,  et  il  fonda,  le  premier  à  Trieste, 
un  établissement  pour  la  cure  du  lait  sur  le 
modèle  d'établissements  pareils  de  l'Allemagne. 
Outre  ses  articles  et  essais  dans  le  Oiomale 
délia  Società  italiana  dHgiene  et  la  traduction  du 
français  du  traité  élémentaire  :  «  Igiene  ed  educa- 
zîone  délia  prima  infanzia  »,  publié  par  la  So- 
ciété d'hygiène  de  Paris,  on  lui  doit  deux  livres 
remarquables  :  «  Igiene  pubblica  »,  Milan,  1879  ; 
«  Igiene  délia  scuola  »,  id. 

De  Giorgi  (Côme),  naturaliste  italien,  né,  à 
Lîzzanello,  le  9  février  1842.  Il  fit  ses  études 
universitaires  à  Naples,  Pise  et  Florence  ;  doc- 
teur ès-sciencos  naturelles  (18G6J,  professeur  à 
l'école  technique  et  normale  de  Lecce  (1870), 
puis  à  l'Institut  Victor-Emmanuel  pour  jeunes 
filles  ;  en  1885  à  l'Institut  technique  Oronzo 
Costa  de  la  môme  ville.  "Eni  1^14^  *^  loiA'^  ^ 
Lecce  le   premier  o\>8wv^\.o\t^  m^\.^0TQ\o^Qjjxft 
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de  la  province  qu'il  dirige  actuellement;  cet 
observatoire  est,  depuis  1877,  lo  centre  des  34 
stations  thermopluviométri(|ues  de  la  région.  M. 
De  Q.  a  aussi  fonde  les  Observatoires  do  Penne 
(Abruzzes),  en  1875,  et  celui  de  Conversaoo 
(prov.  de  Bari)  en  1882.  Nous  devons  à  cet  écri- 
vain double  de  cartographe  le  premier  article 
des  «  Note  geologiche  sulla  provincia  di  Lee- 
ce  »,  1876,  ainsi  qu'une  carte  géologique  do  la 
province  sur  dos  données  scientifiques  qui  sont  le 
résultat  do  18  ans  d'observations.  Il  n'oublia 
point  dans  ses  nombreuses  excursions  de  re- 
cueillir aussi  des  documents  historiques;  et  il 
a  réuni  en  deux  gros  volumes  in  8'\  illustrés 
par  son  crayon,  les  «  Bozzetti  délia  provincia 
di  Lecce  »,  Lecce,  1880-88.  Il  a  publié  à  Tiisage 
des  écoles  le  premier  volume  do  la  «  Geografîa 
fisica,  storica  e  doscrittiva  délia  Terra  d'O- 
tranto  >  ;  lo  second  volume  ost  sous  presse. 
Journaliste  à  ses  heures,  M.  Do  G.  a  fourni  sa 
précieuse  collaboration  à  la  Rasnogna  Softima- 
nale  de  Rome,  à  la  Rasaegna  Nationale  de  Flo- 
rence, à  la  Rassegna  Pugliese  de  Trani  et  aux 
Bulletins  de  plusieurs  comices  agraires.  Son 
œuvre  d'illustration  de  la  province  et  de  celles 
limitrophes  ne  saurait  être  assez  loué  ;  elle  se 
compose  d'une  quantité  de  notices  sur  la  pa- 
léontolog^io,  la  géographie  et  les  diverses  bran- 
ches du  savoir  qui  ont  un  mérite  réel. 

De  GioTanni  (Achille),  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  clinique  médicale  à  l'Université  de 
Padoue,  membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'ins- 
truction publique  à  Romo,  né,  à  Sabbione  (prov. 
de  Mantoue),  le  27  septembre  1837.  Élève  de 
MM.  Goncato,  Tommasi,  Orsi,  célèbres  médecins 
italiens,  et  de  Traube  do  Berlin,  M.  De  G.  a 
occupé  les  chaires  de  pathologie  générale  et  de 
clinique  à  Pavie  ;  en  1879,  il  fut  transféré  à  Pa- 
doue comme  professeur  de  clinique  médicale 
générale.  Parmi  ses  ouvrages,  on  remarque  : 
«  Corso  teorico-pratico  di  auscultazione  e  per- 
cussione  >;  <  Patologia  del  grande  simpatico  >; 
€  Prime  linee  di  une  studio  cardiografico  volto 
a  scopi  clinici  >  ;  <  Sulla  gotta  »  ;  c  SuU'artrite 
secca  »  ;  c  Sulla  patologia  délia  vena  cava  in- 
feriore  ».  Plusieurs  notes  sur  la  morphologie, 
où  sont  exposés  les  principes  de  la  nouvelle 
école  de  Padoue;  elles  seront  suivies  par  les: 
€  Prolegomeni  di  clinica  medica  desunti  dalla 
morfologia  del  corpo  umano  »;  c  Sulla  tisichezza 
pulmonare  ».  Sous  presse  ;  «  Commentarii  di 
clinica  medica  ». 

De  €K>eJe  (Michel- Jean),  illustre  orientaliste 
hollandais,  professeur  de  la  langue  arabe  à  l'Uni- 
versité de  Leide,  né,  le  13  août  1836,  à  Dron- 
ryp  ;  il  reçut  de  son  père  les  premières  notions 
d'hébreu,  d'arabe  et  de  langue  S3rriaque  ;  mais 
son  véritable  maître  fut  le  regretté  prof.  Dozy. 
En  1859,  il  continua  avec  le  docteur  P.  De  Jong 
le  Catalogue  des  manuscrits  orientaux  de  la  Bi- 
bliothèque de  Leido  commencé  par  Dozy.  Nommé 


prof,  en  1866,  professeur  à  rUniversitéde 
on  1869  membre  de  l'Académie  des  Sciea 
Amsterdam,  en  1879  membre  du  Consei! 
cipal  de  Leide.  Son  ouvrage  impérissable 
dition  complète  des  Annales  de  Tabari^  tei 
duction  et  glossaires,  qui  se  publie  depoi 
en  collaboration  avec  dix  autres  savants  < 
le  concours  de  plusieurs  pays;  citons  < 
«  Jakubi  »,  description  de  l'Afrique  et  d 
pagne  ;  €  Belâdori  »,  histoire  des  codi 
*  Edrîsi  »,  description  de  l'Afrique  et  c 
pagne,  en  collaboration  avec  Dozy;  t 
monta  historicorum  arabicorum  »,  dans 
bliotheca  Geographorum  Arahicorinn  ;  <  L» 
ments  de  Isiaklirî,  Ibn  Haukal  et  Mokad 
€  Le  Diwan  »,  du  poète  Moslim  Ibnc*! 
«  Les  Carmathes  du  Bahrain  »  ;  «  La  0« 
de  la  Syrie  »,  dans  les  Mémoires  d'His 
de  Géographie  Orientales  ;  «  Das  Alt 
dos  Oxus  Amu-Darva  »  ;  une  coutribi 
l'histoire  dos  Tsiganes  dans  les  Actes  d 
demie  Royale  d'Amsterdam;  des  mémoir 
les  Actes  des  Congrus  des  Orientalisfrs  (h 
Pétershourg  et  de  Leide;  il  a  été  l'un  ai 
cipaux  organisateur  de  ce  dernier.  —  S 
Marianne  écrit  souvent  dans  les  journa 
landais,  et  surtout  dans  le  journal  do 
dam,  ville  ou  elle  est  dans  l'enseigncme 
connaît  la  littérature  italienne  moderne 
plique  à  la  faire  connaître,  en  donnant 
traits  des  ouvrages  de  Barrili,  Do  Ami 
rina,  De  Gubernatis,  etc. 

Do  CUmcoart  (Voir  Goncourt). 

De  Gregorio  (Marquis  Antoine),  nat 
italien,  né,  à  Messine,  en  1855.  Sorti  d< 
versité  de  Palerme  docteur  ès-sciences  : 
les  (1879),  nommé  délégué  d'arrondisseme 
renseignement  à  Palerme  (1880),  membre 
grès  international  de  géologie  de  Bologne 
du  congrès  de  paléontologie  de  Berlin 
directeur  des  Annales  de  géologie  ot  de 
tologie  qui  se  publiaient  en  français  à  I 
et  qui  remportèrent  le  prix  du  Ministère  ( 
truction  publique  (1887).  L'œuvre  scie 
de  ce  savant  so  compose  de  51  brochui 
intéressent  principalement  la  géologie  e 
léontologie  de  la  Sicile.  Le  marquis  De  G 
est  membre  d'une  quantité  de  sociétés  si 
italiennes  et  étrangères,  de  l'Amérique  d 
surtout,  n  ne  dédaigne  point  Tétude  de  l 
que  et  nous  avons  de  lui  plusieurs  comp( 
pour  chant  éditées  par  MM.  Pigna  de  ^ 
Hug  de  Bâle. 

De^ron  (Lucien-Ernest) ,  écrivain  fi 
né,  le  3  mai  1834,  à  Rots  (Calvados),  c 
meure  paisiblement,  après  avoir  fait  ti 
yages  en  Suisse  et  un  voyage  en  Italie,  < 
rempli  pendant  six  mois  les  fonctions  do 
qu'il  dut  résigner,  pour  avoir  refusé  d' 
un  discours  du  ministre  Goblet.  On  la 
«  Essai   historique    et   littéraire   sur   C 
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td  >y  Caen,  186S;  «  Étude  sur  Alfred  de 
iset  >,  id.,  1869  ;  c  Le  surnaturel  dans  l'art, 
isies  »,  Paris  et  Caen,  1879;  «  Le  grand 
ibat  contemporain  »  ;  «  L'Église  et  la  Ré- 
Intîon  de  1859  à  1885  »,  Paris,  1886  ;  €  La- 
flordaire  et  son  historien  M.  Foisset  »,  1872; 
c  La  Bataille  de  Gocherel,  récit  d'après  les 
Chroniqueurs  contemporains  »,  1877,  plusieurs 
irticles,  etc. 

De  Gnbeniatls  (comte  Angelo),  polygraphe 
italien,  issu  d'une  ancienne  famille  noble  de  la 
Provence,  né,  à  Turin,  le  7  avril  1840.  Il  fit 
les  études  dans  cette  ville,  où  il  fut  reçu  docteur 
k-lettres  en  1861.  En  1862,  il  fut  envoyé  par 
le  Gouvernement  italien  pour  suivre  ses  études 
philologiques  à  Berlin;  il  revint,  après  un  an, 
l  Florence  comme  professeur  de  Sanscrit  à  Pins- 
fcitat  des  études  supérieures  ;  démissionnaire 
pour  cause  politique  au  mois  de  février  de  Tan- 
née  1865,  au  mois  de  mai  de  la  même  année 
Q  épousait  W^^  Sophie  de  Bésobràsoff,  sœur  de 
l'illustre  économiste  et  Sénateur  de  l'Empire  et 
Bousine  du  célèbre  révolutionnaire  Michel  Ba- 
konnine.  En  1867,  il  reprit  son  enseignement; 
01 1869,  il  entreprit  son  premier  voyage  en  Bus- 
lie;  il  y  retourna  au  mois  de  septembre  de 
tannée  1876,  comme  délégué  du  Gouvernement 
italien  au  Congrès  International  des  Orionta- 
pbtes.  Il  visita  la  France  trois  fois;  dans  le 
inintemps  de  l'année  1878,  par  invitation  de 
la  Taylorian  InstitutUm^  il  donnait  trois  lectu- 
res sur  Manzoni  à  PUniversité  d'Oxford;  dans 
le  mois  de  septembre  de  la  même  année,  il 
fonctionnait  comme  secrétaire-général  du  Con- 
grès International  des  Orientalistes  réuni  à 
Florence.  Au  printemps  de  Tannée  1881,  S. 
K.  le  Roi  Humbert  confirmait,  pour  lui  et  pour 
jia  descendance,  le  titre  de  comte  qui  avait 
iié  porté  par  les  chefs  do  deux  branches,  main- 
tenant éteintes,  de  sa  famille.  Au  mois  de  sep- 
tembre de  la  même  année,  il  assistait  au  Cou- 
prés  des  Orientalistes  de  Berlin.  Au  commen- 
cement de  l'année  1885,  il  entreprenait  un  vo- 
fBge  de  deux  mois  en  Hongrie  et  en  Transyl- 
ranie  ;  au  mois  d'août  de  la  même  année,  il  partait 
x>ur  les  Indes,  où  il  passa  huit  mois;  à  son  retour, 
I  fondait  à  Florence  un  Musée  Indien,  dont  il 
fit  le  Directeur  honoraire  et  la  Société  Asiatique 
italienne,  dont  il  est  le  président  effectif;  ces 
leux  nouvelles  institutions  ont  été  inaugurées 
.  la  présence  de  Leurs  Majestés  le  Roi  et  la 
teine  d'Italie  et  du  Prince  Royal  le  14  novem- 
»re  1886.  Parmi  les  distinctions  étrangères  que 
L  A.  D.  G.  a  reçues,  on  peut  signaler  :  la  croix 
te  commandeur  de  l'ordre  de  Frédéric  du  Wur- 
emberg,  celle  de  commandeur  de  Tordre  de  la 
lose  du  Brésil,  la  médaille  d'or  des  Benemcrenti 
le  première  classe  de  Roumanie,  les  titres  de 
lembre  étranger  de  la  Société  Royale  des  In- 
les-Néerlandaises,  de  Membre  lionoraire  do  la 
Jtoyal  Asiatîc  Society  de  Bombay,  de   Membre  î 
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de  VAmencan  Pkilosophical  Society  de  Phila- 
delphie, de  l'Académie  Nationale  des  Sciences 
de  Budapest,  de  l'Académie  des  sciences  de  Bel- 
grade, etc.  Parmi  les  nombreuses  publications  de 
M.  A.  D.  G.,  signalons  d'abord  les  journaux  litté- 
raires et  les  revues  do  sa  fondation  :  Letteratura 
Civile  (1859);  Italia  Letteraria  (1862);  Civiltà 
Italiana  (1865)  ;  Rivista  Orientale  (1867-68)  ;  lii- 
vista  Europea  (18G9-1876)  :  Dollettino  Itaïiano 
degli  Studii  Orientali  (1876-80)  ;  Cordelia  (1880- 
83);  Revue  Internationale  (1883-1887);  Gior- 
nale  délia  Società  Asiatica  Italiana  (1887-89)  ;  sa 
collaboration  au  Diritto,  à  la  Monarchia  Nazùrnale, 
à  la  Ri  visita  Conte  wporanea^  au  Mondo  Illustrato 
de  Turin,  au  Museo  di  Famlqlia^  au  Politecnico^ 
à  la  Rivista  Minima^  à  la  Perseveranza  de  Milan, 
à  la  Oioventîl,  au  Borghini  et  à  la  Nazione  de  Flo- 
rence; à  la  Nuova  Antologia^  où  il  a  écrit,  pendant 
dix  ans,  une  revue  des  littératures  étrangères 
(1876-1887)  ;  au  Courrier  Littéraire^  à  la  Nouvelle 
Revue^  à  la  République  Francise  de  Paris;  à  VAthe- 
neum  et  à  la  Contemporary  Review  de  Londres; 
à  V International  Review  de  New- York;  à  la 
Deutsche  Rundschau^  aux  Gremhoten,  à  VAuf 
der  HDhe,  à  la  Deutsche  Revue  allemandes;  au 
Wye^tnik  Eyropi  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  Pour 
le  théâtre,  il  a  écrit:  «  Sampiero  >,  tragédie, 
1858;  €  Werner  »,  drame  en  vers,  1859;  «  Pier 
délie  Vigne  »,  tragédie  représentée  par  Ërnesto 
Rossi,  1860;  «  Crescenzio  »,  tragédie,  1860; 
«  Don  Rodrigo  ultime  Re  dei  Visigoti  »,  dra- 
me en  prose  représenté  par  Ernesto  Rossi, 
1861  ;  €  La  giovinezza  di  Sordello  >,  drame  en 
vers,  1862  ;  <  Jacopo  Bonfadio  »,  tragédie,  1862  ; 
€  La  morte  di  Catone  »,  tragédie,  1863;  c  II 
Cavalier  Marine  »,  drame  en  prose,  1864;  <  Il 
Re  Nala  »,  trilogie  dramatique,  1869  (la  secon- 
de partie  à  été  traduite  en  allemand  par  Fré- 
déric Marx)  ;  «  La  morte  del  Re  Dasarata  *,  dra- 
me en  vers  représeuté  par  Ernesto  Rossi,  1871  ; 
«  Maya  »,  mystère,  traduit  en  polonais  par  le 
comte  Ladislas  Tarnowski;  <  Romolo  »,  drame 
en  vers,  1873  ;  <  Romolo  Augustolo  »,  drame  en 
vers,  1875;  «  Savitrî  »,  idylle  en  deux  actes,  en 
vers,  traduite  en  français  par  M.  Julien  Lugol,  en 
anglais  par  le  docteur  Gerson  da  Cuuha  et  re- 
présenté à  Bombay  en  dialecte  goujérate.  Ajou- 
tons un  petit  volume  de  Poésies  Lyriques  :  €  Pri- 
me note  »,  1864,  des  poésies  éparses,  un  roman 
<  Gabriole  »,  dans  les  feuilletons  de  la  Perseve- 
ranza (1866).  Dans  le  domaine  de  l'histoire  litté- 
raire et  de  la  biographie,  citons:  «  Santorre 
Santa  Rosa  »,  1860;  «  Giovanni  Prati  »,  1861; 
«  Ricordi  Biografici  »,  1873;  <  Matériaux  pour 
servir  à  l'histoire  des  études  orientales  en  Ita- 
lie »,  1873;  «  Francesco  Doll'Ongaro  >,  1871; 
«  Alessandro  Manzoni  »,  1878;  «  Il  Maussoni  ed 
il  Fauriel  »,  1880;  «  Dizionario  biografîcc  degli 
Scrittori  contemporanei  »,  1880;  «  T^nstituiiio 
Dogola  »,  1882;  «  Carteggio  dantesco  "'  ■  r>ii»;a 
di  Sermoneta  »,  1883;  «  Annuario  dell  •  l-^i  j?'a- 
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tara  italiana  >,  1884;  <  Storîa  TJnîversale  délia 
letteratnra  >,  en  18  volumes,  Milan,  Hoeplî, 
1882-1885;  «  H  Paradiso  di  Dante,  dichiarato 
ai  giovani  italiani  »,  Florence,  Niccolai,  1887; 
€  11  Purgatorio  di  Dante  dichiarato  ai  giovani 
italiani  »,  id.,  id.,  1888  {VInfemo  est  en  prépa- 
ration) ;  Dictionnaire  international  des  Écrivains 
du  jour^  Florence,  Niccolai,  1888-89.  A  la  lit- 
térature du  foîk-lore  il  a  fourni  :  <  Le  Novelli- 
ne  di  Santo  Stefano  di  Calcinaia  »,  1869;  «  Sto- 
ria  comparata  degli  Usi  Nuziali  »,  Milan,  Trê- 
ves, 1869,  deux  éditions;  «  Storia  popolare  degli 
Usi  Funebri  »,  1873;  <  Storia  comparata  degli 
Usî  Natalizii  »,  1878;  aux  études  mythologiques 
il  contribua  par  ces  ouvrages:  «  La  Vita  ed  i 
miracoli  del  Dio  Indra  nel  Rigveda  »,  1866; 
€  Le  fonti  vediche  dell'epopea  »,  1867;  <  Zoo- 
logical  Mythology  »,  en  deux  vol.,  Londres,  1872, 
traduit  en  allemand  par  Hartmann,  en  français 
par  Bégnaud;  <  Mythologie  des  plantes  »,  en 
deux  vol.,  Paris,  1878-80;  <  Letture  sopra  la 
Mitologia  Vedica  »,  1874;  <  Manuale  di  mito- 
logia  comparata  »,  1880;  aux  études  indiennes 
par  les  <  Primi  venti  inni  del  Rigveda  annotati 
e  tradotti  »,  1865;  €  Piccola  Enciclopedia  In- 
diana  »,  1867;  «  Gli  scritti  di  Marco  délia  Tom- 
ba >,  avec  introduction,  1878;  «  Letteratura 
Indiana  »,  1883;  €  Archeologia  Indiana  »;  àla 
littérature  des  voyages  par  la  «  Storia  dei  viag- 
giatori  italiani  nelle  Indie  »,  1875;  €  La  Hon- 
grie politique  et  sociale  »,  1885;  <  Peregrina- 
zioni  indiane  »,  trois  vol.,  Florence,  Niccolai, 
1886-87;  nous  ptassons  sous  silence  une  foule 
d^articles,  essais,  discours  d'occasion,  brochures, 
conférences,  préfaces,  etc.;  on  lui  attribue  aussi 
la  paternité  d'un  petit  livre  politique  qui  con- 
tient de  grandes  vérités  et  qui  a  fait  un  certain 
bruit  sous  le  titre:  Sursum  Corda,  qiiaresiïnale 
civile  d^un  italiano,  Florence,  Barbera,  1887.  M. 
A.  D.  G.  est  un  travailleur  infatigable,  un  lut- 
teur indomptable,  un  idéaliste  incorrigible;  l'un 
des  grands  biits  do  sa  vie  intellectuelle  a  été 
de  faire  mieux  apprécier  l'Italie  à  l'étranger  et 
l'étranger  à  l'Italie;  Daniel  Stern  l'appelait  un 
excellent  fil  conducteur  entre  la  France  et  l'Ita- 
lie; et  il  y  tient.  —  Sa  femme  a  traduit  du  russe 
le  Démon,  poème  de  Lermontof  (en  prose),  les 
Eaux  Printanih-es,  nouvelle  de  Tourguéneff,  et 
Madame  Ridneff,  nouvelle  de  Madame  Hvost- 
chinska. 

l)e  Gubernatîs  (Henri),  diplomate  et  géo- 
graphe italien,  frère  du  précédent,  né,  à  Rea- 
glie  près  Turin,  le  8  septembre  1836.  S'étant 
appliqué  de  bonne  heure  aux  études  géographi- 
ques, au  commencement  de  l'année  1858,  il  en- 
tra dans  la  carrière  consulaire  qu'il  a  parcouru 
brillamment;  nommé  d'abord  attaché  au  consu- 
lat de  Smyrne,  ensuite  vice-consul  à  Scutari  en 
AlbMiiie,  à  la  Goulette  et  à  Souze  en  Tunisie,  où  il 
épousa  mademoiselle  Virginie  Mainetto  d'une  fa- 
mille génoise  établie  en  Tunisie,  consul  à  Janina 
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en  Albanie,  à  Bastchuk  en  Bulgarie,  pendt 
guerre  russo-turque,  oonsul-général  &  Sm 
enfin,  ministre  résident  à  Guatemala  pe: 
deux  ans,  ministre  résident  à  Lima  pe: 
quatre  ans,  actuellement  consul-général  d'il 
Anvers.  Dans  tous  les  pays  qu'il  a  parcoiu 
en  a  étudié  la  langue;  il  possède  le  grec,  l'i 
le  turc,  l'albanais,  le  bulgare,  l'espagnol,  < 
poussé  les  connaissances  géographiques  et 
riquos  des  pays  qu'il  habitait,  donnant  dai 
relations  consulaires,  dont  une  partie  a  été  p 
et  fort  remarquée  dans  le  Bolletino  Console 
gouvernement  italien  des  idées  très  juste 
régions,  qu'il  a,  tour-à-tour,  visitées.  Sa  c< 
tence  politique  dans  les  affaires  de  la  Ti 
et  de  la  Péninsule  des  Balkans  lui  a  val 
missions  délicates  et  importantes  de  la  pj 
Gouvernement;  ses  connaissances  profonr 
rÉpire,  dont  il  publia  aux  frais  de  la  Société 
graphique  italienna  la  première  carte  scient 
avec  des  illustrations,  faisaient  réclamer  c< 
nécessaire  sa  présence  au  Congrès  de  Borli 
le  comte  De  Launay,  ambassadeur  d'Ital 
Allemagne  ;  mais,  quoiqu'on  fût  ensuite  obli 
revenir  sur  ses  pas  et  de  se  conformer  au 
proposé  par  le  consul  De  Gubernatis,  h 
fluences  bureaucratiques  du  ministère  itali€ 
affaires  étrangères  ont  empoché  le  Cabin 
Rome  de  suivre  les  sages  conseils  de  notr 
bassadeur  à  Berlin.  Le  courage  civil  mon 
Tunisie  pendant  le  choléra,  à  Rustchuk  pe 
le  siège,  à  Smyrne  pendant  le  trembleme 
terre,  lui  valurent  des  médailles  de  la  p^ 
Gouvernement  italien  et  des  démonstration 
chantes  de  la  part  des  notables  des  difift 
pays,  011  il  a  bravement  exposé  sa  vie  au  s< 
de  l'humanité.  Après  avoir  servi  son  pays  pe 
vingt-quatre  ans  dans  les  missions  politiqi 
Orient,  le  consul  De  Gubernatis  fut  lanc< 
une  inconséquence  qui  n'est  point  rare,  c 
ministre  résident  pendant  six  ans  en  Ame 
avec  promesse  qu'à  son  retour  sa  place 
définitivement  assurée  dans  la  diplomatie 
taie,  à  laquelle  ses  connaissances  spéciale 
talents,  son  zèle  l'avaient  brillamment  pr( 
mais  à  la  Consulta  de  Rome  on  craint, 
doute,  le  zèle,  et  lorsqu'il  aurait  pu  ren 
notre  pays  les  services  les  plus  réels 
plus  éclatants  en  Orient,  la  bureaucratie 
Consulta  décida  que  M.  De  Gubernatis  se 
serait  sur  ses  lauriers  comme  cousul-g« 
d'Italie  à  Anvers.  M.  De  Gubernatis  a  et 
des  fondateurs  de  la  Société  Géographiqu 
lienne.  Il  est  décoré  de  plusieurs  ordre 
liens  et  étrangers,  et  il  a  publié,  outre  la 
si  importante  de  l'Epiro,  un  volume  de  1 
sur  la  Tunisie,  adressées  à  son  ami  le  mi 
Horace  Antinori,  volume  dont  la  France 
tirer  un  parti  bien  plus  grand  que  l'Itali 
<(  Descrizione  del  Siihel  »,  exacte  et  dét 
et  une  étude  mythologique  intéressante  sur 
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6  Sandonato  »,  insérée  dans   la   Riviata 

tpea.  n  garde  aussi  dans   son  portefeuille 

matériaux  abondants,  fruit  de   ses  recber- 

sur  la  langue  berbère,  et  sur  Thistoire  do 

Ibanie  au  moyen  âge. 

De  Gabematis  (Thérèse,  veuve  Mannucoi), 
idacatrice  italienne,  sœur  des  précédents,  an- 
benne  directrice  de  TÉcole  d^enfance,  fondée  à 
Sarin  par  Tabbé  Ferrante  Aporti,  ancienne  di- 
■eetrice  de  Vlstîtiito  femminile  De  Guhematis, 
ponde  à  Turin  par  son  père,  ancienne  directrice 
06  la  première  Section  des  Femmes  Télégra- 
piliistes,  fondée,  en  1872,  à  Florence,  et  depuis 
Monze  ans  directrice  de  la  Sctiola  Superiore  fem- 
%ânile  Erminia  Fuà-Fusinato  de  Rome  et  de  la 
fiociété  pour  l'instruction  scientifique,  littéraire 
pK  morale  de  la  femme.  Cette  société  donne  des 
Bonférences,  sous  la  présidence  honoraire  de  sa 
yesté  la  Reine.  Mariée,  en  1858,  à  Tavocat 
chel  Mannucci,  fondateur  et  directeur  du  Grior- 
délie  arti  e  indus  trie,  et  ancien  gouverneur 
Civitavecchia  sous  la  république  romaine,  elle 
blia  en  collaboration  avec  lui  quatre  journaux  : 
'Eeonfjmia  domestica^  La  Scienza  pratica,  La 
iglia,  Istruzione  e  Civilth  ;  et  du  vivant  de 
mari,  décédé  à  Florence  en  1871,  un  roman 
ieurs  fois  édité  :  €  Marinella  e  Rita  ».  Sui- 
nt :  «  Quattro  Novelle  »  ;  «  Galateo  insegna- 
alle  fanciulle,  con  esempi  storici  e  morali  »  ; 
Cento  Novelline  per  i  bambini  »  ;  «  Manuale 
tico  ad  uso  délie  madri  e  délie  educatrici  del- 
anzia  »  ;  <  H  sistema  igienico-economico- 
Mucativo  délia  sora  Gegia  »  ;  €  I  quattro  carat- 
»,  comédie,  et -trois  autres  comédies  sou- 
t  représentées  avec  succès  dans  différentes 
bons  d'éducation  ;  «  Sillabario  »  ;  <  Guida 
rinsegnamento  délia  lettura  »,  couronnée 
ec  une  médaille  en  argent  par  le  jury  de  PEx- 
ition  Nationale  de  Turin;  €  La  Morale  in 
itica,  o  scenette  famigliari  ad  istradamento 
lia  recitazione  ».  Après  une  visite  faite  en 
à  l'École  Supérieure  de  Rome  par  Tinspec- 
Pécaut,  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
France,  M.  Jules  Ferry  envoya  à  madame 
ànnucci  De  Gubematis  les  insignes  à\)fficier 
U'Acadéniie.  —  Sa  sœur  Caroline,  directrice  de 
VIstUuto  Bellini  de  Novare,  a  publié  de  petits 
ntes  pour  l'enfance,  sous  le  titre  modeste  de 
Ricordo  délia  zia  Lina  ». 
De  Haerne  (Désiré-Pierre- Antoine),  publi- 
îste  belge,  né,  à  Ypres,  le  4  juillet  1804  ;  fut  un 
des  abbés  qui  après  la  révolution  de  1830  sié- 
ent au  Congrès  National  belge.  M.  De  H., 
[ui  est  aujourd'hui  chanoine  honoraire  de  la 
thédrale  de  Bruges,  n'a  point  cessé  depuis 
tte  époque  de  faire  partie  du  Parlement  de 
n  pays  et  il  appartient  encore  à  la  Chambre 
Représentants.  En  1830,  il  écrivait  au  Silcle 
Bruxelles,  en  1857  il  fonda  le  Spectateur  belge; 
a  collaboré  aussi  à  la  Revue  générale^  à  la 
tue  Catholique^  à  la   Revue   de   Bruxelles,   à 
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la  Revue  belge  et  étrangère  etc.,  puis  aux  Ame- 
rican Annals  of  the  deaf  and  dumb  de  Wa- 
shington. La  question  des  sourds-muets  dont 
traite  cette  dernière  publication  a  beaucoup  préoc- 
cupé M.  De  H.  et  elle  lui  a  inspiré  notam- 
ment un  ouvrage  magistral  :  <  Do  l'enseignement 
spécial  des  sourds-muets  »,  Bruxelles,  1865. 
Sans  nous  étendre  ici  sur  les  travaux  parlemen- 
taires du  vénérable  chanoine,  ni  sur  les  nom- 
breuses brochures  d'actualité  qu'il  a  publiées, 
nous  citerons  encore  de  lui  :  <  Considérations  sur 
l'enseignement  mixte  »,  Bruxelles,  1856;  <  Ta- 
bleaux de  la  charité  Chrétienne  en  Belgique  », 
Louvain,  1858  ;  «  Do  la  charité  dans  ses  rap- 
ports avec  la  civilisation  du  peuple  en  Belgique  », 
Bruxelles,  1859;  «  La  question  monétaire  »,  Bru- 
xelles, 1860;  «  De  la  centralisation  anglaise  au 
point  de  vue  américain  »,  Bruxelles,  1861  ;  €  La 
question  Américaine  »,  Bruxelles,  1862,  traduit 
à  Londres  la  même  année  en  anglais  ;  «  Consi- 
dérations sur  l'enseignement  obligatoire  »,  Lou- 
vain, 1875. 

Dehaisnes  (Chrétien-César- Auguste),  écrivain 
français,  ancien  archiviste  de  la  ville  de  Douai, 
président  de  la  Commission  historique  du  dé- 
partement du  Nord  et  de  la  Société  des  Scien- 
ces, Agriculture  et  Arts  de  Lille,  né,  à  Estaios 
(Nord)  le  25  novembre  1825  ;  il  entra  dans  les 
ordres  après  de  brillantes  études  faîtes  au  grand 
séminaire  de  Cambrai.  On  lui  doit  :  «  De  l'art 
Chrétien  en  Flandre  »,  Douai,  1860;  <  Vie  du 
R.  P.  Trigault,  missionaire  en  Chine  »,  Tour- 
nai, 1864;  €  Les  Annales  de  Saint-Bertin  et 
de  Saint- Vaast  »,  Paris,  1871  ;  €  Inventaire 
des  Archives  communales  de  Douai  »,  Lille, 
1874. 

]>e  Harlez  (Charles),  éminent  orientaliste  bel- 
ge, docteur  en  Droit,  professeur  de  langues 
orientales  à  l'Université  de  Louvain,  membre 
de  l'Académie  Royale  de  Belgique  et  de  plusieurs 
sociétés  savantes  étrangères  qui  s'occupent  de 
langues  orientales;  chanoine  du  chapitre  de  la 
Cathédrale,  est  né,  à  Liège,  le  21  aoflt  1832.  Sui- 
vit les  cours  à  sa  ville  natale.  Nous  avons  de  lui: 
la  traduction  do  <  L'Avesta  »,  Liège,  1875-77; 
il  en  a  été  faite  une  édition  définitive  à  Paris, 
1880:  €  Manuel  de  la  langue  pelhvi  »,  id.,  1880; 
€  Grammaire  pratique  du  sanscrit  » ,  1877  ; 
«  Les  origines  du  Zoroastrisme  »,  1879;  €  Ma- 
nuel do  la  langue  de  l'Avesta  »,  1879  ;  une  deu- 
xième édition  à  Paris,  1880;  €  Védisme,  Brahma- 
nisme et  Christianisme  »,  Bruxelles,  1881  ;  <  De 
l'exégèse  et  de  la  correction  des  textes  avesti- 
ques  »,  Leipzig,  1883;  €  Manuel  de  la  langue 
mandchoue  »,  Louvain,  1884;  «  Histoire  de 
l'empire  de  Kin  »,  id.,  1887;  <  La  religion  nsr 
tionale  des  Tartares  Orientaux,  mandchoux  et 
mongols,  comparée  à  la  religion  des  anciens  Chi- 
nois »,  id.,  1888.  M.  D.  H.,  a  coUabbfô'  aux 
journaux  et  revues  suivantes  :  Athaèneum  belqe^ 
Journal  asiatiqxie^  Revue  géaéraU,  Re\)ue^  wUqu.^ 
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d'histoire  et  de  littératurt'^  Herne  critique  intcr- 
natitmale,  Le  Muséon,  17te  Acad^my,  etc.,  etc. 

Do  Hassek  (Oscar),  écrivain  italion,  issu  de 
famille  noble,  originaire  de  la  Bohème,  où  elle 
prit  le  parti  des  Iluasites,  circonstance  qai  la 
força  à  se  réfugier  en  Italie  ;  il  est  né  à  Udine. 
Il  fréquenta  les  écoles  locales,  puis  les  Univer- 
sités de  Padoue  et  de  Vienne  ;  professeur  diplô- 
mé en  histoire,  géographie  et  littérature  italien- 
ne, il  fut  nommé  k  une  chaire  d'abord  en  Istrio, 
ensuite  à  Triesto,  où  il  demnure  actuellement. 
Noiis  avons  de  lui  :  «  Un  libro  clie  feco  rumo- 
re  »,  essai  critique  sur  V Assommoir  de  M.  Zola  ; 

<  Bernardine  Zondrini,  un  poota  dol  cuore  » 
ouvrage  de  la  mémo  nature.  En  1H7S,  il  publia 
une  étude  biographique  sur  Beseiighi  dogli  U- 
ghi,  poète  de  Tlstrio  et  i)hilhéllèno.  Cet  ouvra- 
ge eut  bientôt  l'honneur  de  trois  éditions,  et 
fut,  enfin,  augmenté,  revu  et  corrigé,  pour  faire 

.  partie  intégrale  do  Tédition  dos  œuvrtîs  de  <  Bo- 
senghi  »,  Balestra,  Triesto,  1884.  M.  De  Has- 
seck  a  aussi  publié  quehiues  nouvelles  :  «  Le 
memorie  d'un  calabrese  »  ;  €  Un  segreto  del 
cuore  »  ;  <  L*elezione  del  parroco  »  ;  «  Il  man- 
■  telle  rosso  »;  €  Il  romanzo  d'un  marito  »,  Mor- 
terra  e  C'«,  Triesto,  1886.  Son  livre  récent  inti- 
tulé: «  Sultan  Jahia  dcll'imperial  Casa  ottomana, 
od  altrimenti  Alessandro  Conte  del  Monténégro 
0  la  sua  discendeuza  in  Italia  »,  est  celui  qui  a 
attiré  sur  M.  De  Hassek  l'attention  des  histo- 
riens. Cet  ouvrage,  fruit  do  recherches  soignées 
aux  archives,  jette  beaucoup  de  clarté  sur  les 
relations  politiques  de  la  Porte  avec  les  puis- 
sances occidentales  au  XVII  siècle.  Le  pseu- 
donyme de  M.  do  Hassok  est  Vittorio  Catualdi. 
Behio  (Charles),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  pathologie  à  l'Université  allemande  de 
Dorpat    en  Russie,  né  en  1851.    On    lui   doit  : 

<  Beitrâge  zur  patholog.  Anatomie  der  Lepra  >, 
Dorpat,  1877  ;  «  Beitrâge  zur  Pathologie  der 
an  des  untern  Donau  herschenden  Malarias  Fic- 
her »,  1878  ;  «  Ueber  die  Kliuische  Bedeutung 
der  acut-  entziindlichen  subchordalen  Schwol- 
lung  und  die  Entstehung  des  bollendon  Hustens 
in  der  Laryngitis  der  Kinder  »,  1883  ;  *  Ex- 
perimentelle  Studien  ûber  das  bronchiale  Ath- 
mungsgeràusch  und  die  auscultatorische  Caver- 
nensymptomo  »,  1886  ;  et  plusieurs  mémoires 
dans  IdkMed,  Wochenschrift  do  Saint-Poterbourg, 
1880-87. 

Dehlo  (George),  écrivain  d'art  allemand, 
frère  du  précédent,  professeur  de  l'histoire  de 
l'art  à  l'Université  de  Kônigsberg,  né,  le  22  no- 
vembre 1850,  à  Réval  en  Finlande  ;  il  a  fait 
ses  études  à  Dorpat,  à  Goettingue  et  à  Bonn. 
Après  avoir  fait  un  premier  voyage  en  Italie, 
il  publia  à  Berlin,  en  1877,  en   deux   vol.    une 

<  Geschîchte  des  Erzbistums  Hamburg-Bremen 
im  Zeflalter  der  Mission  ».  Suivirent,  en  deux 
vol.  :  €  Die  Genesis  der  christlichen  Basilika  », 
Munich ,    1882  ;   «  Die   Kirchliche    Bau-Kunst 
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des  Abendiandes,  trois  vol.,  1884-88,  8t 
«  Léon   Battista   Alberti  and  die  Baa] 
Papst  Nicolaus  V  »,  1880;  «  BomanisciM 
naissance  »,  188G  ;  «  Die  Komposition  dei 
phaels  Spasimo  di  Sîcilia  »,   1884;  «  Âll 
nische  Gemiilde  al  s  Quelle  za  Goethe's  Faoïk 
1886. 

De  HanlleTlUe  (baron    Prosper-Gharles-A 
xandre),  écrivain    belge,  né,  à  Luxembourg 
28  mai  1830.  Ancien    professeur  à  l'Univen 
do    Gand,    aujourd'hui  directeur  du  Journal 
liru.relhs  et  de  la  Revue  générale^  organes 
catholiques    gouvernementaux   ou    lil^éraox, 
Do  ilauUeville  a  débuté  par  une  œuvre  des 
importantes,  une  «  Histoire  des  communes 
bardes  depuis  leur  origine  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  »,  Gand  et  Bruxelles,  1857-58,  qiiiaé| 
tenu  en  1801  le  prix  quinquennal  des  Scif 
morales  et  politiques.  On  a  encore  de  loi  :  < 
institutions  représentatives  en  Autriche  », 
xelles,  1803  ;  «  Les  catholiques    et  les  hl 
constitutionnelles  »,    id.,  id.  ;  <  Les  allai 
depuis    la   guerre   de    sept    ans    »,    id.,  U 
<    L'in'pothèse   matérialiste  »,  id.,  1879;  « 
nationalité  belge,  ou  Flamands    et    Walloni 
Gand,  1870  ;  «  L'enseignement  primaire  en 
gique  »,  Bruxelles,  1870;  c  Confessions  de 
mille  de  Bourg  »,  id.,  1874  ;  <  La  définition 
droit  »,  id.,  1875,  et  un  livre  dont  le  retentû 
ment  a  été  considérable,  qui  a  eu  plusieurs 
tiens  et  qui  a  été  traduit  en    flamand,  en 
glais,    en    castillan,  en   magjar,    en    italien, 
allemand,  en  polonais  et  en  tchèque  :  €  L'av( 
dos  peuples  catholiques  ».  Il  faut  noter  enc 
à  Tactif  de  M.  Haulleville   quelques  brochi 
de    nombreux  articles  dans  les  journaux,  dl^ 
la  Revue  catholique  de  Louvain,  dans  le  CorHj 
pondant  do  Paris  ;  et  enfin,  uu  remarquable  ri 
port  sur  le  service  militaire  personnel,  prés^ij 
récemment  à  la  commission  du  travail. 

De  Heen  (Pi erre- Jacques-Frédéric),  phji 
cien  belge,  né  à  Louvain  le  6  novembre  18| 
chargé  do  cours  à  TUniversité  de  Liège,  mendi 
correspondant  de  la  classe  des  Sciences  de  1' 
cadémio  Ro3'ale  de  Belgique.  M.  de  H.  a  pnbl 
deux  œuvres  principales,  c^est  à  dire  :  un  «  Em 
de  physique  comparée  »,  Anvers,  1883,  couron 
par  l'Académie  et  qui  a  paru  dans  les  MénM 
res  de  la  savante  compagnie  et  des  «  Bechc 
ches  touchant  la  physique  comparée  et  la  th^ 
rie  des  liquides  »  Liège,  1888.  Ses  autres  tl 
veaux  sont  épars  dans  les  publications  aoad 
miques,  dans  les  Annales  de  la  société  deseieiu 
de  Bruxelles,  dans  les  Annales  de  chimie  et  i 
2)hysique,  etc.,  etc. 

Del  (Apelles),  naturaliste  et  agronome  il 
lien,  employé  à  TUniversité  de  Sienne.  Baj 
blié:  €  Catalogo  degli  iusetti  délia  proviac 
senese  »,  1808  ;  «  Memoria  riguardante  la  bol 
nica,  Tagricoltura  e  reconomia  agraria  »,  & 
1872;  «  Studii  di  fisiologia  végétale  e  loro 
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ione  aU'agrîcoltura  »,  id.  1877;  <  Ricordi 
vn'escarBÎone  fàtta  al  Monte  Argentarîp  ed  al- 
lia del  Giglib  »,  Sienne,  1884;  €  L'articolo 
l.dttlla  iegge  sull^  cacoîa  »,  Lucqiies,  1886. 
De  Inama  (Vigîlîo),  philologue,  italien,  né,  à 
inte,  en  1835  ;  il  fit  ses  études  dans  sa  ville 
lie,  ainsi  qu'à  Innsbrtick,  Munich  et  ï^adoue  ; 
_  enseigna,  pendant  quelques  années,  à  Trente 
|t  à  Milan;  il  s'engagea  comme  bersar/liere  dans 
^  campagne  de  l'année  1866;  après  Custoza,  il 
|bt  nommé  professeur  de  grec  dans  VAccademia 
Maiêntifico-letterariaf  de  Milan.  On  a  de  lui  :  «  La 
Bttracomiomachia  »,  avec  des  notes,  un  petit 
Ppetîonnaire  et  une  introduction.  Milan,  1862; 
ib  Qrammatica  greca  per  le  scuole  »,  avec  une 
t}rtstoîaazia  et  les  <  Esercizi  greci  »,  Milan,  1872; 
■  Degli  aoristi  greci  »,  Turin,  1873;  «  Intorno 
pdl^iso  dei  dialetti  nella  lettoratura  greca  »,  Tu- 
finj  1874;  «  Le  similitudini  neU'Iliade  e  nelPO- 
isea  »,  Turin,  1877;  <  Prospetto  délia  coniu- 
;ione  regolare  dei  verbi  greci  »,  Milan,  1880; 
Compendio  délia  Qrammatica  greca  »,  et  la 
ivelle  édition  corrigée  et  augmentée  de  la  Lat- 
\tura  et  de  la  Grammatica  greca,  Milan,  1882. 
Dejob  (Charles),  écrivain  français,  profes- 
titnlaire  de  rhétorique  au  collège  Stanislas 
maître  de  conférences  délégué  pour  la  litté- 
e  française  à  la  Sorbonne,  né,  à  Paris,  le 
septembre  1847.  H  a  publié  :  €  Marc-Antoine 
•et  »,  Paris,  Thorin,  1881  ;  €  De  Ronato  Ra- 
jno  »,  id.  ;  €  De  Pinfluence  du  Concile  de  Tren- 
sur  la  littérature  et  les  beaux-arts  chez  les 
raples  catholiques  »  ;  «  Essai  d'introduction  à 
listoire  littéraire  du  siècle  de  Louis  XIV  », 
18,  Thorin,  1884. 

De  Keersmaeeker  (J.  Ph.  M.  Albert),  médecin 

iste  belge,  né  à  Malines  le  13  juillet  1849, 

des  articles  de  journaux  et  des  brochures, 

Lt  la  principale  est  intitulée  €  Le  daltonisme 

les  altérations  du  sens  visuel  en  général  », 

:elles,  1881,   nous  devons  citer  sa  collabo- 

rtion   au   €    Compte- rendu  analytique  du  con- 

'ès  international  d'Ophtalmologie  tenu  à  Milan 

1880  ».    M.    de  Keersmaecker  a   traduit  le 

t Traité  des  maladies  oculaires  »  du  professeur 
néricain  Angell  Mons,  1877,  et  il  a  publié  une 
ieuse  <  Histoire  du  sens  des  couleurs  »,  Pa- 
1880. 

De  KercboTe  de  Denterghem  (Comte-Oswald- 
'les-Eugène-Marie-Ghislain),  publiciste  bel- 
ancien  gouverneur  de  la  province  du  Hainaut, 
Bembre  de  la  Chambre  dos  Représentants,  né  à 
knd  le  1^^  avril  1844.  Au  moment  ou  il  termi- 
it  ses  études  de  droit,  M.  De  Kerchove  s'est 
it  connaître  par  un  mémoire  couronné  au  con- 
jioiirs  universitaire  «  De  la  responsabilité  des 
Istres  dans  le  droit  public  belge  »,  Gand, 
i7.  n  a  collaboré  à  la  lievtte  triniestrielle  et 
la  belle  publication  de  Van  Bemmel  «  La  Bel- 
illustrée  »,  mais  c'est  surtout  comme  horti- 
et  comme  .agronome  qu'il  a  acquis  une  in- 
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contestable  autorité.  Ses  articles,  âes  rapports, 
ses  brochures  et  ses  livres  relatifs  aux  sciences 
agricoles  ont  été  pour  la  plupart  traduit  en  fla- 
mand. Parmi  ces  livrés;  il  convient  de  citer 
les  volumes  suivants  :  «  Étude  sur  la  petite  cultu- 
re des  terres  sablonneuse  des  Flandres  belges  », 
Gand,  1878;  «  Cathéchisme  de  laiterie  »,  Gand, 
1«  éd.,  1886, 2'n«  éd.,  1888  ;  «  Autour  du  jardin  », 
Verviers,  1888.  Ce  dernier  livre  a  paru  sous  le 
pseudonyme  De  Dur  en, 

]>e  Kessel  (chevalier  Pierre-Napoléon-Céles- 
tin-Charles-Auguste),  héraldiste  belge,  né,  à 
Wellin,  le  6  novembre  1844.  M.  de  K.  a  don- 
né de  nombreuses  notices  aux  périodiques,  no- 
tamment aux  Annales  de  la  Société  arehéol(h 
gique  de  Namur,  et  il  a  publié:  «  Armoriai 
luxembourgeois  »,  Arlon,  1868;  «  Le  livre  d'or 
de  la  noblesse  luxembourgeoise  »,  Arlon,  1869; 
«  Histoire  de  l'ancien  vicomte  d'Anseremme  », 
Bruxelles,  1871;  €  Petites  corrections  intéres- 
santes à  VAnnuaire  de  la  Noblesse  de  Belgi- 
que, publié  de  1847  à  1872  par  M.  Stein  d'Al- 
tenstein  »,  Bruxelles,  1873;  €  Histoire  généa- 
logique de  la  Maison  do  Marbais  »»  Namur, 
1874;  <  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de 
Kessel  »,  Arlon,  1876;  <  La  Belgique  et  sa 
noblesse  officielle  »,  Bruxelles,  1886  (en  cours 
de  publication). 

De  Koninck  (Laurent-Guillaume),  savant  bel* 
ge,  né,  à  Louvain,  le  3  mai  1809.  Docteur  en 
médecine  et  en  sciences,  professeur  émérite  de 
rUniversité  de  Liège,  membre  de  l'Académie 
Royale  de  Belgique,  M.  de  Koninck  a  fait  pa- 
raître: €  Eléments  de  chimie  inorganique  »,  Liège, 
1839  ;  <  Description  des  animaux  fossiles  qui  se 
trouvent  dans  le  terrain  carbonifère  de  Belgi- 
que »,  Liège,  1842-1844,  et  suppléments;  <  Re- 
cherche sur  les  animaux  fossiles  »,  Liège  et 
Bruxelles,  1847-1873;  <  Résumé  de  la  ^  théorie 
chimique  des  types  »,  Liège,  1865;  <  Tableaux 
dos  principales  séries  de  composés  organiques  », 
Liège,  1867;  €  Faune  du  calcaire  carbonifère 
de  la  Belgique  »,  Bruxelles,  1878-1885  (magni- 
fique publication  en  5  vol.  in-foL,  avec  plan* 
ches).  En  outre,  il  a  collaboré  au  Bulletin,  aux 
Mémoires  et  à  VAnnuaire  de  V Académie,  aux  Mé' 
moires  de  la  Société  des  Sciences  et  aux  Annales 
du  Conseil  de  salubrité  de  Lihge,  à  la  Revue  uni' 
verselle  des  mines,  aux  Annules  de  la  Société  géo» 
logique  de  Belgique,  au  Quartcrly  Journal  de  la 
Société  géologique  de  Londres,  et  au  Geologist 
de  la  même  ville,  au  Bulletin  de  la  Société  vn» 
périale  des  naturalistes  de  Moscou, 

De  la  Barre  DnparcQ  (Edouard),  écrivain  mi- 
litaire français,  colonel  en  retraite,  résidant  à 
Maisons-Lafitte,  ancien  directeur  des  études  à 
Saint-Cyr,  où  il  était  profes3eur  depuis  1849,  né, 
à  Saint-Cloud,  le  1*^  avril  18:^**^\^+;ît  colonel 
pendant  le  siège  de  Paris.  îî  a  ^i%t:  «  Histoire 
de  Part  de  la  guerre  »,  1864;  <  Les  c\vifô\v&^^ 
guerre  »,  1860  ;  *  Caract^x^  i^'a.^ii\i\\i^  t>^\^^\ 
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€  Principes  de  gaerre  mis  à  la  portée  de  tous  »  ; 
<  Les  Cents  de  pensée  »,  1877;  €  Les  Chats 
de  guerre  >,  1878;  «  Histoire  militaire  de  la 
femme  »  ;  <  Définition  développée  de  Part  mi- 
litaire »,  1879;  «  Les  délicatesses  de  l'esprit, 
aperçu  pliilosophique  »,  1880;  4^  Opinion  de  Mon- 
taigne sur  nos  troubles  »,  1881  ;  <  Notes  sur  Ma- 
chiavel, Montesquieu  et  Ferrari  »,  id.  ;  «  Histoi- 
re de  Henri  ni,  roi  de  France  et  de  Pologne  », 
1882  ;  <  Histoire  de  Henri  IV  roi  de  France  », 
Paris,  Perrin,  1887.  On  lui  doit  aussi  une  €  His- 
toire militaire  de  la  Prusse  avant  1856  »,  qui 
a  été  traduite  en  italien  par  M.  B.  E.  Maineri, 
avec  une  large  introduction  biographique. 

Delaborde  (comte  Louis- Jules),  écrivain  fran- 
çais, fils  du  général  de  division  De  L.  et  frère  aîné 
du  vicomte  Henri  De  L.,  secrétaire  perpétuel  à 
l'Académie  des  Beaux-Arts.  Né,  à  Paris,  le  13 
janvier  1806,  il  y  fit  son  droit  et  devint  avocat  à 
la  Cour  do  Cassation  (1836):  de  1853  à  1856,  il  eut 
la  présidence  de  son  ordre  ;  conseiller  à  la  Cour 
Impériale  (1862),  il  remplit  ses  hautes  fonctions 
jusqu'en  1876,  où  il  prit  sa  retraite.  Les  fortes 
convictions  évangéliques  du  comte  de  L.  l'ame- 
nèrent à  plaider  à  plusieurs  reprises  en  faveur 
de  ses  corréligionaires  molestés  dans  la  pratique 
de  leur  devoirs  religieux.  M.  le  comte  De  L.  a 
toujours  professé  un  inébranlable  attachement  au 
principe  de  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État. 
Ses  ouvrages  los  plus  remarquables  sont  :  «  Li- 
berté religieuse  »,  1840,  recueil  de  plaidoyers 
prononcés  par  lui  devant  la  Cour  de  Cassation  ; 
«  Mémoires  et  plaidoyers  »,  1854;  <  Question 
des  reprises  »,  1858;  «  Procès  Baeser  »,  1859; 
«  Procès  Jusuel  »,  1860  ;  «  Traités  dos  avaries 
particulières  sur  marchandises  »,  1863.  Pendant 
la  deuxième  partie  do  sa  carrière,  M.  le  comte  De 
L.,  qui  avait  accepté  la  vice-présidence  de  la  So- 
ciété d'histoire  du  Protestantisme  français,  s'est 
livré  à  de   précieuses    recherches    historiques  ; 
citons  :  «  Madame  l'Amiral  de  Coligny  après  la 
Saint-Barthélémy  »,  1867  ;  «  Les  Protestants  à 
la  Cour  de  Saint-Germain  après  le  colloque  do 
Poissy  »,  1874  ;  <  Éléonore  de  Roye,  Princesse 
de  Condé  »,  1876  ;  «  Gaspard  de  Coligny,  Ami- 
ral  de   France    »,  3  vol.,  1875-1882  ;  «  Honry 
de    Coligny    seigneur    de    Châtillon    » ,    1886  ; 
€  François  de  Châtillon   comte    de    Coligny  », 
1885  ;  «  Charlotte  de  Bourbon  Princesse  d'Oran- 
ge »,  1887.  Le  comte  Do  L.  a  collaboré  au  Bul- 
letin de  la  Société  d'histoire  dont   il   est  vice- 
président,  et  à  V Encyclopédie  des  Sciences  Reli- 
gieuses, 

Delaborde  (vicomte  Henri),  peintre  et  écri- 
vain d'art  français,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts  de  Paris,  conservateur 
honoraire  des  estampes  à  la  Bibliothèque  l^a,- 
tionale,  eo*^j^^it  Rennes,  en  mai  1811.  Il  est 
le  fils  oe  rnîustraî^énéral  comte  Delaborde. 
Élève  de  Paul  Dolaroche,  qui  l'accompagna  en 
Italio   et  qui  jusque  sa  mort,   lui  témoigna  la 
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plus  vive  affection,  il  est  devenu  Ini-mftme  i 
peintre  fort  estimé.  Mais  nous  n'avons  ici  à  noi 
occuper  que  de  ses  écrits,  où  il  a  montré  im  ■ 
voir  et  un  goût,  qui  lui  ont  fait  le  plus  grti 
honneur  et  qui  lui  donnent  une  compétence  « 
ceptionnelle.  Outre  sa  brillante  collaboration  à  ! 
Revue  des  Deux  Mondes^  à  la  Oazeite  des  Beava 
Arts  et  à  Vllistoire  des  Peintres  et  ses  inténs 
santés  relations  dans  les  Actes  de  VAcaâim 
des  Beaux-Arts f  il  a  publié  en  volumes:  <  Pas 
Delaroche  »,  1857;  <  Etudes  sur  les  Beaœ 
Arts  en  Prance  et  en  Italie  »,  2  voL,  186j 
€  Lettres  et  Pensées  d'Hippolyte  Flandrin 
1865;  «  Mélanges  sur  l'art  contemporain  >,  180 

<  Ingres,  sa  vie,  ses  travaux  et  sa  doctrine 
1870  ;  <  Le  département  des  Estampes  à  la  I 
bliothèque  Nationale  »,  1875  ;  <  Histoire  de 
Gravure  »,  1883  ;  «  La  Gravure  en  Italie  avti 
Marc-Antoine  »,  1883;   €    Gérard   Edelinek 
1886  ;  €  Marc-Antoine  Raimondi  »,  1887  ;  c  h 
Maîtres  florentins  du  XV®  siècle  »,  grande  p 
blication  sur  planches,  Paris,  Pion,  1888. 

Délabre  (  Charles- Jules-Auguste  ) ,  écrivi 
français,  conseiller  d'État  honoraire  et  très 
rier  général  des  Invalides  de  la  marine,  né, 
4  octobre  1821,  à  Sainte-Adresse  (Seine-Inl 
riore).  On  lui  doit:  <  Organisation  du  Consi 
d'État  »,  1872;  «  Le  Marquis  P.  De  ChaM 
loup-Laubat,  1805-73  »,  1874;  €  Le  Con« 
d'État  »,  1876  ;  <  Les  Colonies  françaises,  lei 
organisation  et  leur  administration  »,  IBT 
«  La  Marine  militaire  de  la  France,  son  org 
nisation  et  son  administration  »,  1877;  c  I 
Liberté  de  commerce    aux    Colonies    »,    187Î 

<  La  Légion  d'honneur,  histoire,  organisatii 
et  administration  >,  1887.  M.  D.  est  memb 
du  Conseil   de   l'ordre  de  la  Légion  d'honnei 

Delabronsse  (Lucien),  publiciste  français,  coi 
missaire  général  des  chemins  de  fer,  né,  le 
août  1846,  à  Benfeld  (Bas-Rhin)  ;  il  a  col 
bore  au  Peuple^  au  Bien  public^  au  SiMe^  à 
Réforme  économique^  à  la  Réforme,  à  la  Ret 
politique  et  littéraire  et  à  la  Grande  Encycloi 
die.  Séparément,  il  a  publié  une   biographie 

<  Jules  Grévy  »,  Paris,   Quantin,   1883,   et 
deux   volumes  les  <  Discours    politiques  et 
diciaires,  rapports  et  messages  de  Jules  Grévy 
id.,  id.,  1888. 

De  Lacerda  (Narcisse),  poète  portugais,  ] 
à  Porto,  le  l*"-'  avril  1858;  ancien  employé  c 
chemins  de  fer;  il  a  publié:  <  Canticos  da  i 
rora  »,  Porto,  1880;  «  0  Canticos  da  auron 
a  Critica  »,  id.,  1881;  <  Poosia  do  misterio 

De  Laet  (Jean- Jacques),  illustre  écrivain 
niand  et  homme  politique  de  la  Belgique,  proi 
seur  agrégé  de  l'Université  de  Gand,  meml 
de  la  chambre  des  représentants,  né,  le  13 
cembre  1815,  à  Anvers.  Il  fonda  à  Bruxelles 
Vlaemsch  Belgic  (la  Belgique  Flamande)  ;  en  18 
il  revint  à  Anvers,  et  il  fonda  avec  Vloesohh 
wor  une  feuille  satirique  :  Roskam^  qui  dirige 
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kaqnes  contre  rinâuence  française.  Eu  1849, 
apilait  le  Journal  d'Anvers,  en  1851,  VÉ- 
paiion  de  Bruxelles;  depuis  il  abandonna 
itique  et  le  journalisme  pour  se  jeter  dans 
Paires,  en  se  mettant,  à  Anvers,  à  la  tête 
grande  boulangerie.  Outre  ses  traductions 
ançais,  publiées  sous  les  pseudonymes  de 

Colveniers,  Félix  Bogaerts  ot  Robert  van 
lie  et  ses  noavelles  publiées  dans  les  revues 
htar  et  Taelverhond  et  une  relation  à  la 
bre  des  Députés:  <  De  Vlaamsche  Zaak  », 
-s,  1866,  on  doit  citer  ses  «  Poésies  »,  An- 
1848,  et  ses  deux  romans  :  «  Het  Huis  van 
nbeke  »,  traduit  trois  fois  en  allemand,  id., 

«  Hel  Lot  »,  1846,  traduit  en  allemand 
le  titre  :  <  Der  Spieler  ». 
ilahals  (Julien-Théodore-Nicolas),  écrivain 
lis,  chef  de  section  à  la  Manufacture  na- 
e  des  tabacs  à  Dieppe,  Directeur  du  ser- 
d'écnrage  dans  cette  ville,  collaborateur 
.  Vigne  de  Dieppe  et  de  la  Gazette  des 
,  est  né,  à  Dieppe,  le  12  janvier  1831. 
li  doit  :  «  Souvenirs  de  la  Société  Chorale 
teurs  de  Dieppe  »,  Dieppe,  1863;  <  No- 
listorique  et  descriptive  sur  la  Manufacture 
iale  des  tabacs  de  Dieppe  »,  id.,  1866  ; 
tice  historique  sur  PÉcurage  et  le  com- 
)  des  Pêches  »,  id.,  1873  ;  €  Notice  sur  le 
i  Concours  Musical,  ouvert  à  Dieppe  le 
let  1876  »,  id.,  1871  ;  <  Rapports  annuels 
travaux  de  la  Société  Philarmonique  de 
)e,  de  1864  à  1873  »,  plusieurs  biographies 
stes  dieppois  ;  <  Etude  sur  la  grande  et 
tite  pêche  en  Bretagne  et  en  Normandie  », 
^7,  ouvrage  couronné;  <  Dieppe  et  les  Diep- 
pendant  la  guerre  de  1870-71  »,  id.,  1889. 
ilair  (Paul),  poète  français,  né  à  Montereau 
6  et  Oise)  le  24  octobre  1849.  Il  débuta  par 
cueil  de  vers  €  Les  nuits  et  les  réveils  », 

et  par  l'c  Eloge*  d'Alex.  Dumas  »,  en  vers, 
nné  au  concours  Ballande  en  1872  :  <  La 
d' en-haut  »,  à-propos  dramatique  en  un 
et  en  vers,  1872  ;  «  L'ombre  de  Déjazet  », 
5ue  d'ouverture  pour  l'inauguration  du  troi- 
i  Théâtre-français,  «  Garin  »,  drame  en 
actes  et  en  vers,  représenté  à  la  Comédie 
^aise  en  1880  ;  <  Rose  Laurent  »,  drame  en 
îte,  interdit  pai*  la  censure  :  <  Les  noces 
mide  »,  monologue  que  Coquelin  cadet  joue 
-ablement  ;  «  Contes   d'à  présent  »,  1881  ; 

fils  de  Corneille  »,  à-propos  en  vers  pour 
versaire  de  la  naissance  du  grand  poète 
lue,  1881  ;  «  La  louve  d'Alençon  »,  roman 
•ique,  1881  ;  «  Le  fils  du  charpentier  »,  ré- 
1  vers,  1881  ;  «  L'aîné  »,  drame,  1881,  re- 
nte pour  la  première  fois  à  Bruxelles. 
B  la  Montagne  (Victor- Alexis),  écrivain  fla- 
,  né,  à  Anvers,  le  8  octobre  1854.  Il  a  fait 
fcre  un  poème  intitulé:  <  Onze  strjd  », 
rs,  1875,  ainsi  qu'un  vaudeville:  <  Fots 
>ten  »,  id.,  1878;  2«  éd.,    Bruxelles;  1879; 
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il  a  été  le  collaborateur  de  M.  Coopman  pour 
<  Onze  dichters  »,  et  de  M.  Ed.  Van  Bergen 
pour:  <  Anonien  »;  enfin,  il  a  donné  de  nom- 
breux articles  aux  principaux  journaux  flamands: 
à  VEuphronia  d'Utrecht,  à  la  Deutache  Dichipr- 
halle  de  Leipzig,  à  la  Schweizerische  Dichterhalle 
de  Zurich,  aux  Acta  comparationis  litterarum 
universarum  de  Koloszvàr  (Hongrie),  etc. 

Delaporto  (Louis-Marie- Joseph),  voyageur  et 
marin  français,  né,  en  1842,  auteur  d'un  livre 
important,  le  récit  de  son  <  Voyage  au  Cam- 
bodge »,  publié  en  1880,  riche  de  renseigne- 
ments sur  les  ruines  de  Khmer.  D  a  fait,  depuis, 
de  nouveaux  voyages  dans  l'Indo-Chine. 

]>e  La  Bamée  (Louise,  voir  Ouida). 

De  la  Rive  (William),  publiciste  suisse,  fils 
de  l'illustre  physicien  genevois,  né  à  Genève 
en  1827.  Après  de  brillantes  études  littéraires 
à  Paris,  il  dirigea  pondant  plusieurs  années  la 
Bihlxothï,que  Universelle  de  Genève,  où  il  inséra 
de  charmantes  nouvelles  et  des  essais  critiques 
fort  remarqués.  Il  figura  de  1850  à  1870  parmi 
les  chefs  du  parti  conservateur  dans  la  lutte  • 
contre  M.  James  Fazy.  Intime  du  Comte  do 
Cavour  et  son  cousin-germain,  il  a  suivi  les  évè- 
nemens  politiques  avec  une  attentive  perspica- 
cité; nous  lui  devons:  €  La  question  de  La  Sa- 
voie »,  deux  vol.,  1860  :  <  Le  droit  de  la  Suis- 
se »,  1860,  où  M.  de  la  R.  revendique  pour 
son  pa3's  certains  districts  garantis  par  les  trai- 
tés de  1815  ;  <  Le  Comte  de  Cavour,  récits  et 
souvenirs  »,  1862,  ouvrage  où  ont  puisé  tous 
les  biographes  de  l'homme  d'État  italien.  «  La 
Marquise  de  Clérot,  roman,  1867.  L'épistolaire 
du  Comte  de  Cavour  publié  par  M.  Chiala  nous 
donne  la  preuve  de  la  haute  estime  dont  M.  de 
la  R.  jouissait  près  de  son  cousin. 

]>e  la  Rire  (Lucien),  savant  suisse,  frère  ca- 
det du  précédent;  né  à  Genève  en  1834,  il  se 
proposa  de  suivre  la  carrière  parcourue  avec  un 
si  vif  éclat  par  son  père.  Mais  son  mariage  avec 
M.^lo  Louisa  Schérer,  fille  du  célèbre  critique, 
l'engagea  à  se  tourner  vers  les  travaux  litté- 
raires. Son  œuvre  restera  celle  d'un  esprit  éle- 
vé, chercheur  et  indépendant  ;  voici  les  titres 
de  ses  publications  scientifiques  c  Sur  le  nombre 
des  équations  indépendantes  dans  la  solution 
d'un  système  de  courants  linéaires  »,  1863,  ou- 
vrage inséré  aux  Archives  des  sciences  physiques 
et  naturelles  :  «  Conductibilité  pour  l'électricité 
du  thallium  »,  1863;  «  Exercices  de  géométrie 
analytique:  la  développée  de  l'ellipse  et  la  pro- 
jection orthogonale  d'une  hjrpocycloïde  »,  1881  ; 
€  Réflexion  spéculaire  sur  des  cylindres  à  pe- 
tite section  »,  1876  :  <  Etudes  sur  la  projection 
des  angles  >,  1885.  Ses  publications  littéraires 
consistent  dans  les  ouvrages  suivants  :  <  Essais 
de  traduction  poétique  de  LongfoUow,  Enoch 
Arden  et  TenuySiSf  »,'1870:  «  Religion  et  libre 
pensée  »,  1886-' 

De  La  Rue  (Warrôii),  ô^n^txX.  wi^^\%^  ^^^^^"^ 
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président  de  la  Chemical  Society  (1867-69,  1879- 
80),  président  de  la  London  Institation,  nommé, 
en  1878,  secrétaire  de  la  Royal  Institution,  et 
en  1880  membre  correspondant  de  l'Académie 
Française  des  Sciences,  est  né,  à  Guernsey,  le  18 
janvier  1815.  H  a  été  membre  actif  de  plusieurs 
sociétés  scientifiques  et  membre  du  jury  de  plu- 
sieurs Expositions,  surtout  pour  ce  qui  regarde 
l'astronomie  et  la  photographie  :  il  a  fondé  en 
1874  un  laboratoire  de  physique  privé  qui  est 
devenu  le  centre  de  plusieurs  recherches  im- 
portantes. Ses  mémoires  se  trouvent  dispersés 
dans  les  Actes  de  nombreuses  Sociétés  savan- 
tes, telles  que  la  Royal  Society  et  V Académie 
de  Sciences  de  Paris.  £n  1881,  il  a  fait  à  la 
Royal  Institution  une  lecture  fort  intéressan- 
te: <  On  the  Phenomena  of  the  Electric  Dis- 
oharge  »• 

Delarra  (Joseph-Michel-Vincent),  écrivain 
français,  ancien  conseiller-général  do  la  Loire, 
ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Inté- 
rieur, né,  à  Périgueux  (Loire),  le  11  mars  1821, 
a  publié:  «  Programme  de  la  philosophie  ca- 
tholique dans  l'Université  » ,  1843  ;  «  Coup 
d'œil  sur  l'influence  chrétienne  en  France  au 
XIX  siècle  en  matière  d'économie  charitable  », 
1847;  <  Vue  générale  du  socialisme  »,  id.;  «  Le 
Coup  d'État  »,  1851  ;  «  Biographie  du  Comte  de 
Persigny  »,  1854;  €  l'Esprit  d'un  homme  d'É- 
tat »,  traduit  de  l'italien  avec  préface,  1861  ; 
«  Le  Duc  de  Persigny  et  les  destinées  de  l'Em- 
pire »,  1865;  <  Galerie  de  portraits  foréziens  >. 
1889;  «  Oraison  funèbre  de  Florimont  Robor- 
tet  »,  avec  préface,  1878;  <  Les  Patouôtres 
d'un  surnuméraire  »,  1884;  <  Madame  Pala- 
bon  »,  1885  ;  €  Un  roi  qui  s'ennuie  »,  1886. 

Delattre  (Alfred-Louis),  archéologue  fran- 
çais, aumônier  de  Saint-Louis  de  Carthage  on 
Tunisie  et  directeur  du  Musée  annexé  à  la  Cha- 
pelle, directeur  des  fouilles  dans  l'enceinte  de 
Carthage,  né,  à  Déville-les-Rouan  (Seine-infé- 
rieure), en  1850  ;  il  a  publié  :  «  Lampes  chré- 
tiennes »,  1880;  «  Carthage  et  la  Tunisie  au 
point  de  vue  archéologique  »,  1883;  €  Inscrip- 
tions de  Carthage  »,  1881-85  ;  «  Marques  de 
potiers  relevées  à  Carthage  »,  1884  ;  €  Le  Tom- 
beau punique  de  Byrsa  »  ;  €  Inscriptions  chré- 
tiennes do  Carthage  »,  1885  ;  €  Fouilles  à  Da- 
mous-ol-Karita  »,  1886. 

Delattre  (Eugène),  avocat,  homme  politique  et 
publicisto  français,  député,  ancien  préfet  de  la 
Mayenne  (187CM1),  né,  le  3  janvier  1830,  à  Ram- 
burolles  (Somme).  Il  a  publié:  «  Tribulations  des 
voyageurs  et  des  expéditeurs  on  chemin  do  for  », 
1858  ;  <  Canaux  et  chemins  de  fer  »,  1861  ;  «  De- 
voirs du  sufifrage  universel  »,  1863  ;  «  La  justice 
dans  les  prochaines  élections  »,  1864;  €  Les  étran- 
gleurs  de  la  bourse  »,  186^  :  €  Des  justes  élec- 
tions »,  id.  ;  «  Le  serment  "air --'"IX  siècle  », 
sous  le  pseudonyme  de  Jean  Paul,  1869  ;  «  Les  J 
Jd  péchés  capitaux  selon  Jean  Paul  »,  1881  ;  | 
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nous  avons  aussi  de  lui  quelques  projeta 
et  différentes  brochures. 

Delannaj  (Didier),  écrivain  français,  \ 
seur,  depuis  onze  ans,  à  la  Faculté,  des  1 
de  Rennes,  né  en  cette  ville  le  13  déc 
1840.  Il  a  publié  :  <  Étude  sur  Alain  Chai 
Paris,  Thorin,  1876,  thèse;  <  Sancti  T 
De  origine  idearum  disciplina  qualis  cr 
ipso  proposita  tum  a  Liberatore  defensa 
id.;  €  Annales  de  Tacite,  livres  I  et  II 
tion  classique,  avec  des  notes  et  une  int 
tion;  <  Exercices  de  traduction  latine  à  1 
des  candidats  à  l'agrégation  dé  gramma 
«  Sénèque,  traité  De  vîta  heata  »,  éditioi 
sique,  avec  des  notes  et  une  introductio 
ris.  Hachette;  «  Les  Institutions  de  Tan 
Rome  »,  trois  vol.,  en  collaboration  avec  J 
biou,  Paris,  Perrin. 

Delannaj  (Georges-Emile),  romancier  et 
français,  membre  du  comité  de  la  Société  de 
de  lettres,  attaché  à  la  Bibliothèque  nat 
né,  à  Paris,  le  15  septembre  1830.  Il  débu 
un  volume  de  vers:  «  Illusions  et  réal: 
et  par  quelques  petites  pièces  de  salon, 
quelques-unes  furent  jouées  au  théâtre  D 
Il  a  publié:  €  Promenade  à  Pompéi  », 
€  Staouéli  »;  <  Menaka  »,  étude  sur  1 
<  Aiguebelle  »  ;  <  Guide  du  touriste  d 
vallée  du  Loir  »,  en  collaboration  avec  M 
Morancé;  «  Le  Banquet  de  la  vie  »,  181 
€  Marie  de  Sancenay  »,  roman,  1874;  < 
moiselle  France  »;  «  Le  Trappiste  »  ;  €  î^ 
les  »,  1885,  etc. 

De  la  Yallée-Ponssin  (Charlos-Louis-J( 
Xavier),  géologue  belge,  né  à  Namur  (Bel 
le  6  avril  1827.  M.  de  la  Vallée-Poussin,  ( 
docteur  ès-sciences  et  professeur  à  TUni' 
de  Louvain,  est  depuis  1885  membre  de 
demie  Royale  de  Belgique.  Eu  coUaboratio 
M.  Pabbé  Renard,  il  a  écrit  un  mémoii 
l'Académie  couronna  en  1876  :  €  Sur  les 
tères  minéralogiques  et  stratigraphiques  c 
ches  dites  plutoniennos  de  la  Belgique 
FArdenne  française  ».  Il  s'est  occupé  aus 
rapports  relatifs  aux  planchettes  de  la  { 
carte  géologique  de  la  Belgique  on  cours 
cution.  Eiiiin,  on  trouve  de  lui  de  nomb 
communications  dans  le  Bulletin  et  les  Me 
de  l'Académie^  le  Journal  de  Bruxelles^  la 
Catholique,  la  Reçue  des  questions  scienii 
les  Annalfs  de.  la  société  géologique  de  Be 
la  Revue  Belge  et  étrangère,  les  Annales 
société  scientifique  de  Bruxelles,  etc.,  etc. 

De  Laveleye  (Emile-Louis-Victor),  éc 
et  économiste  belge,  né,  à  Bruges,  le  c 
1822  ;  il  étudia  d'abord  à  TAthénée  de  sr 
natale,  puis  au  Lycée  Stanislas  (Paris),  et  ; 
droit  à  Gand.  Dès  1848,  il  se  voua  à  l'étuc 
faits  économiques,  et  en  1864  il  fut  nom 
la  chaire  d'économie  politique  à  l'Univers 
Liège,  où  il  se  montra  ardent  libériste.  M. 
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un  des  collaborateurs  les  plas  assidas  de  la 
me  des  Deux  Mondes,  de  la  Fortnightly  et 
revaes  de  l'Amérique  du  Nord.  Plusieurs  de 
ouvrages,  dont  nous  allons  donner  la  liste, 
été  traduits  dans  différentes  langues  :  <  Le 
lat  belge  »,  Bruxelles,  1851  ;  €  Études  sur 
principe  et  les  conséquences  de  la  liberté 
commerce  international  >,  id.,  1857;  «  Nibe- 
gen  »,  traduction,  id.,  1861  ;  €  Mémoires  de 
Robert  Pool  »,  traduction,  id.,  18Gi-G2; 
ja  Néérlande,  étude  d'économie  rurale  »,  id., 
54;  <  L*Edda  Scandinave  »,  traduction,  id., 
16;  €  La  Lombardie  ot  la  Suisse  »,  Paris, 
»9;  «  La  Belgique  »,  ls62;  4f  Lettres  d'Ita- 
»,  Bruxelles,  1880;  «  Éléments  d'économie 
itique  »,  Paris,  1882;  <  Le  Socialisme  con- 
iporain  »,  Bruxelles,  id.  ;  €  Nouvelles  let- 
3  d'Italio  »,  id.,  1884;  €  La  Péninsule  des 
khans  »,  id.,  1886;  «  La  crise  et  les  remè- 
»,  Verv'iors,  1886  ;  «  Lo  Luxe  »,  id.,  1887. 
te  liste  ne  comprend  pas  une  foule  de  bro- 
res  publiées  par  M.  De  L.,  notamment  sur 
question  monétaire,  ni  les  ouvrages  secou- 
res antérieurs  à  l'année  1851,  dont  voici  les 
Qcipaux  :  «  Mémoire  sur  la  langue  et  la  litté- 
ire  provençale  »,  Bruxelles,  1044  ;  «  Histoire 
I  Rois  francs  »,  id.,  1847  ;  <  L'armée  et  l'en- 
çnement  »,  1849.  M.  De  L.  s'est  aussi  oc- 
lé  de  géographie  politique  dans  les  journaux 
dans  les  revues.  Il  est  membre  de  l'Acadé- 
5  dei  Lincei  de  Rome.  Il  a  puissamment  con- 
bué  par  la  diffusion  et  la  popularité  de  ses 
(nrages  au  triomphe  dea  théories  libre-échan- 
ites  de  1948  à  1870. 

Belayigne  (  Marie-François- Jean-Baptiste  ), 
tour  dra viatique  français,  chef  d'une  institu- 
n  sur  la  place  de  l'Estrapade  qui  porte  son 
m  et  qui  prospère  encore,  né,  à  Metz,  le  16 
M)bre  1816.  Outre  des  livres  scolaires,  tels 
B  €  Le  Manuel  de  l'histoire  du  moyen-âge  », 
37;  €  Le  Manuel  complet  des  aspirants  au  bac- 
auréat  ès-lettres  »,  2  vol.,  1840,  et  des  édi- 
Qs  de  classiques  avec  traduction  et  notes,  en 
igt  livraisons,  il  a  abordé  avec  succès  le  théâ- 
sous  le  pseudonyme  de  Maurice  DcsrAgneSj 
*  ces  pièces:  <  Loin  du  pays  »,  drame  en 
q  actes,  joué,  en  1861,  à  laGaîté;  «  L'hon- 
ir  de  la  maison  »,  drame  en  cinq  actes,  en 
laboration  avec  Léon  Battu,  joué,  en  1853, 
a  Porte  Saint-Martin;  <  Le  médecin  de  Ta- 
»,  drame  en  5  actes,  en  collaboration  avec 
Guillard,  joué,  en  1856,  à  TOdéon. 
Del  Balzo  (Charles),  critique  italien,  né,  à  Na- 
8,  en  1853,  à  S.  Martine  près  des  classiques 
irches-Caudines.  Docteur  en  droit  (1872), 
se  dédia  d'abord  au  barreau  qu'il  quitta 
ir  cause  de  santé,  puis  au  journalisme.  Nous 
)DS  de  lui  une  quantité  d'articles  très  bien 
iBsis  sur  l'Exposition  de  Paris  (1878),  au  Di- 
Sa,  à  Vlllustrazione  Italiana  et  une  collabora- 
il  suivie  à  la  Rivîsta  Nuova  que  M.   Del  £. 
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avait  fondé  en  1879  à  Naples  :  <  Napoli  ed  i  Na- 
poletani  »,  livre  brillant,  éd.  ill..  Milan,  Trêves, 

1884.  n  prépare  actuellement  à  Rome  un  recueil 
important  de  poésies  de  mille  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  Dante,  avec  des  commentaires. 

Delbceuf  (Joseph),  savant  belge,  né,  à  Liège, 
le  30  septembre  1831,  passa  par  l'enseignement 
secondaire  aux  chaires  de  philosophie  aux  Uni- 
versités de  Gand  et  de  Liège  ;  aujourd'hui  il 
enseigne  la  philologie  grecque  et  latine  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  à  l'École  normale  des  hu- 
manités. Les  écrits  de  M.  D.  sont  nombreux; 
ils  ont  paru  dans  la  Revue  trimestrelle  de  Bru- 
xelles, dans  la  Belgique  contemporaine,  dans  la 
Revue  de  r Instruction  Publique,  dans  les  Bul- 
htins  de  la  Société  Royale  de  Belgique,  dans 
VAthenaeum  belge,  dans  le  Journal  de  Likge,  dans 
la  Flandre  libérale,  dans  le  Journal  de  Franklin, 
ainsi  que  dans  la  Revue  Scientijîque  et  dans  la 
Revue  philosophique  de  Paris.  Outre  ses  aperçus 
sur  le  daltonisme  absolument  en  opposition  avec 
les  théories  Joung-Helmholtz,  nous  devons  à  M. 
D.  la  loi  sur  la  théorie  du  transformisme  qui  a 
pris  le  nom  de  loi  de  Delbœvf,  Au  nombre  de  ses 
ouvrages,  on  remarque  :  «  Prolégomènes  philoso- 
phiques de  la  géométrie  et  solutions  des  postu- 
lats, suivis  d'une  dissertation  sur  les  principes  de 
la  géométrie  par  Ueberweg  »,  1860;  «  Essai  de 
logique  scientifique  »,  1865  ;  c  Psychologie  com- 
me science  naturelle,  son  présent,  son  avenir  », 
1876;  «  Logique  algorithmique  »,  1877;  «  Le 
sommeil  et  les  rêves  »,  1879-80;  €  Déterminis- 
me et  liberté  »,  1882  (la  liberté  y  est  démon- 
trée par  la  mécanique)  ;  €  Nains  et  géants  ».  id., 
id.  ;  €  De  l'origine  des  effets  curatifs  de  l'hypno- 
tisme »,  1877  ;  €  La  matière  brute  et  la  ma- 
tière vivante.  Étude  sur  l'origine  de  la  vie  et 
de  la  mort  »,  Alcan,  Paris.  1887.  M.  D.  a  aussi 
«lonné  plusieurs  études  très-remarquées  à  la  Re- 
vue de  r  Hypnotisme  »,  en  1886  et  1887.  Ce  savant 
appartient  à  l'École  psycho-physiologique.  La 
brochure  sur  Thypnotisme  a  été  publiée  à  part 
sous  le  titre  :  «  L'Hypnotisme  et  la  liberté  des 
représentations  publiques  »,  Liège,  1888.  M.  D. 
n'a  point  dédaigné  des  ouvrages  d'apparence 
plus  modeste,  mais  d'utilité  générale  reconnue, 
tels  que  la  €  Chrestomathie  latine  on  collabora- 
tion avec  M.  Iserenthal,  et  les  Éléments  de 
grammaire  française  »  avec  M.  Roersock,  Liège, 

1885,  auxquels  le  gouvernement  belge  a  décerné 
un  prix.  Dans  la  question  de  l'hypnotisme,  il  est 
bon  à  savoir  que  M.  D.  s*est  prononcé  contre 
l'interdiction  des  séances  publiques  réclamée  par 
les  médecins  en  Belgique,  comme  en  beaucoup 
d'autres  pays,  niant  que  l'hypnotisme  présente 
de  véritables  dangers.  M.  D.  est  depuis  le  mois 
de  décembre  1887  membre  titulaire  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Belgique. 

Del  Bon  (Antoine),  polygraphe  italien,  né,  à 
S.  Vite  al  Tagliamento  (Frioul),  le  2  juillet  1832  ; 
docteur  en  droit^^(1851'),   ag^ç>ii\i   ^^^  ^Q^\^\ife,^ 
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d'Assurance  Générale  de  Trîeste  et  de  Venise 
(1861-85),  membre  correspondant  de  plusieurs 
Sociétés  savantes  italiennes  et  austro-hongroi- 
ses, Président  du  Comité  Vénitien  pour  l'assis- 
tance des  blessés.  Il  a  publié  :  «  Consulte  sulla 
questione  romana  »,  Florence.  Barbera,  1863; 
4c  L'Africa.  Saggio  politico-coloniale  »,  Padoue, 
1866  ;  4c  II  Paradiso  di  Dante  »,  poème  de  33 
chants;  «  Propriété  territoriale  délie  nazioni  ». 
1868;  «  Istituzioni  di  diritto  internazionale  », 
1869;  €  Stato  e  Chiesa  >,  1867;  «  Fantasia 
politica  »,  1866  ;  €  Memoriale  di  politica  posi- 
tiva pegli  aifari  degli  Ottomani  »,  1876.  Res- 
tent inédits  :  <  Amleto  »,  «  Wolinsky  »,  dra- 
mes ;  «  Dizionario  di  18,000  parole  od  etimo- 
logio  italiane  da  radicali  sanscrite,  con  le  pa- 
role corrispondenti  in  inglese  »  ;  <  Chou-king  : 
i  libri  sacri  chinesi  tradotti  italianamente  con 
terzine  dantesclie  »;  «  Canti  nazionali  ». 

Delbrilck  (Hans),  historien  allemand,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  de  Berlin,  né,  à 
Bergen,  dans  Tîle  de  Rûgen,  en  1848;  il  fit 
ses  études  à  Heidelberg,  à  Greifswald  et  à  Bonn; 
il  a  pris  part  à  la  guerre  de  1870  et  gagna  les 
épaulettes  d'officier  à  la  bataille  de  Gravelotte; 
entre  les  années  1874-79,  il  fut  instituteur  du 
prince  Waldemar  do  Prusse;  en  1881,  il  passa 
à  l'Université  de  Berlin.  On  lui  doit:  «  Ueber 
die  Glaubswiïrdigkeit  Lamberts  von  Hersfeld  », 
Bonn,  1873;  «  Lebon  des  Feldmarschalls  Gra- 
fen  Neitkardt  v.  Guoissenau  »,  2  vol.,  Berlin, 
1882;  €  Historische  und  politischo  Aufsâtzo  », 
1886;  plusieurs  mémoires  sur  la  constitution 
anglaise  dans  la  Zeitschrift  do  S3'bel,  et  dans 
les  Praufis,  Jafirbucher,  dont  il  est  le  rédacteur 
depuis  1883  ;  il  est  aussi  rédacteur  principal  do 
la  Politische   Wochenschrift, 

Delbrlick  (Berthold),  philologue  allemand, 
esprit  original  dans  ses  recherches,  professeur 
do  sanscrit  et  do  grammaire  comparée  à  l'Uni- 
versité do  Jena,  né  lo  26  juillet  1844;  il  a  fait 
ses  études,  avec  Pott,  à  Halle  ;  avec  Weber,  à 
Berlin.  Il  a  publié:  «  Ablatio  localis  instrumen- 
lalis  im  Altiiidisclien,  Latein,  Grioch.  u.  Deuts- 
chen  »,  Berlin,  1867;  <  Syntactische  Forschuo- 
gen  »,  en  quatre  vol.,  en  collaboration  avec  le 
prof.  Windisch,  Halle,  1871-79;  «  Das  altin- 
dische  Verbiim  ans  den  Hymnen  des  Rigveda  », 
Halle,  1874;  <  Wodische  Chrestomathio  mit  Au- 
morkuugen  und  Glosseu  »,  Halle,  1874;  «  Das 
Sprachstudium  auf  don  Universitàten  »,  Joua, 
1876;  «  Einloitung  in  das  Sprachstudium  », 
Leipzig,  1880  (une  seconde  édition  a  paru  en 
1884,  et  une  traduction  anglaise  en  188*2);  «  Die 
neueste  sprachforschuug  »,  Leipzig,  1885. 

Del  Bufalo  délia  Valle  (Marquise  Emilie), 
femme  de  loth-os  allemande,  fille  du  consul 
Schmidt  du  Wurtemberg  et  de  la  baronne  É- 
milie-Antoinette  de  Dickmanu-bBc-heran,  veuve 
du  Marquis  André  Del  Bufiilo  dellâ  Valle  do 
Eome,   néu,    à   Hambourg,    lo    11    mars   1828. 
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Elle  possède,  parle  et  écrit  'cinq  langues: 
lemand,  le  français,  l'italien,  l'espagnol  et  l'i 
glais;  pleine  d'enthousiasme  ponr  tontes  les 
les  choses,  elle  en  a  un  très  grand  pour  Y. 
lie,  devenue  sa  patrie  d'adoption.  Elle  a  paUiii 
€  Ein  poetisches  Geschenk  »,  recueil  de 
sies;  «  Die  Deutschen  und  Englânder  im  Mondi 
comédie;  <  Der  Olymp  zur  jetzîgen  Zeit»; 
€  Wahrheit  und  Phantasie  »,  recueil  de  poésii 
romantiques  et  humoristiques  ;  <  Amicizia  e 
tria  »,  épisode  des  Vêpres  Siciliennes,  dramsj 
«  The  Flag  of  old  England  »,  poème,  1887j 
<  Corradino  di  Hohenstaufen  »,  drame. 

Bel  Carlo  (Henri),  journaliste  italien,  né, 
Lucques,  en  1848,  a  siégé  pour  le  collège  él( 
rai  de  Capannori  au  Parlement   Italien.  No 
avons  de  lui  :  <  Non  sono  morti  ;  profili  bio( 
fici  »,  1880;  €  L'Album  »,  1880. 

Del  Carlo  (Torello),  écrivain  italien,  proi 
seur   d'histoire  et  de  géographie    à  Tensei^ 
ment  lycéal,  né  en  1843.  Il  étudia  au  sémii 
de  Lucques,  sa  ville  natale.  On  lui  doit  :  < 
di  geografia  fisica  »,  2  vol.,  1870  ;  «  Storia 
polare  di  Lucca  »,  2  vol.,  1877;  <  Papi,  Imj 
ratori  e  Principi  di  Lucca  »,  1878;  €  Rj 
storici  lucchesi  »,  id.  ;  «  Inscriptiones  hist 
cse  Allogobricorum  Principum  gesta  memoi 
tes  »,  1879;  «  Compendîo  délia  storia  d'It 
dal    1494  al  1870,  fatto  per  lo  scuole  secoi 
rie  »,  Lucques-Livourne,  1885. 

Del  Cerro  (Emile),  nom  de  plume  de  M.  H 
colas  Niceforo,  magistrat  italien,  né,  en  1846, 
Catane  (Sicile);  il  est  juge  au  tribunal  de  Ter> 
mo.  Dès  sa  première  jeunesse,  il  se  distingua  dal! 
la  littérature  par  des  romans  et  des  pièces  i 
théâtre.  Il  a  publié:  c  Ventiquattr'ore  a  Oatani 
al  tempo  deirimpero  Romane  »,  Catane,  1864 
€  Un  dramma  a  Firenze  (1492-1494)  »,  romai 
Lugano,  18G5;  «  Gli  amori  d'una  Regina  »,  dr 
mo  donné  à  Livourne  pour  la  première  fois  c 
18()6  ;  €  Il  Divorzio  »,  drame,  id.  Il  a  publié  p 
la  suite  trois  ouvrages  de  curiosité  littéraip 
€  L'Epi stolario  d'Ugo  Foscolo  e  di  Quirina  M 
giotti  »,  d'après  les  lettres  autographes.  Flore 
ce,  Salani,  1884,  suivi  des  €  Amori  d'Ugo  î 
scolo  »  et  de  «  Firenze  ai  tempi  d'Ugo  Fosc 
lo  »,  id.,  id.  Sous  presse  :  «  Un  amore  di  Gi 
soppe  Mazzini  a  Firenze  ». 

De  le  Court  (Jules- Victor),  bibliophile 
jurisconsulte  belge,  né  à  Mons  le  9  octobre  182 
d'une  vieille  famille  de  robe,  qui  a  rendu  ^ 
grands  services  aux  lettres.  M.  de  le  C.  a  pub! 
diverses  brochures,  dont  beaucoup  tirées  à  pa 
dans  les  Annaîr.s  du  cercle  archéologique  de  Moi 
le  Revue  (Thintoire  et  (V archéologie^  et  le  B\dlt\ 
du  bibliophile  belge  et  dans  la  Biographie  nai 
nale.  Son  remarquable  travail  sur  les  €  Instii 
tiens  judiciaires  »  a  paru  dans  la  Patria  B 
gica,  Bruxelles,  1873-1876.  Avec  M.  Charl 
Faider,  il  a  rassemblé  pour  la  commission  d 
anciennes  lois  les  <  Coutumes  du  pays  et  coa 
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it  »  ;  pais,  seul  cette  fois,  les  <  Godes 
et  les  «  Lois  usuelles  »,  Bruxelles, 
amîer  ouvrage  en  est  déjà  à  sa  cinquiè- 
i.  On  a  encore  do  lui  «  Bibliographie 
re  du  Hainaut  »,  Mons,  1844  ;  «  Essai 
!onnairo  dos  ouvrages  anonymes  et 
Qes  publiés  en  Belgique  au  XIX  s^'ècle 
ilemont  depuis  1830  »,  Bruxelles  1863; 
"8  d'une  rare  valeur  est  signée  modes- 
i  membre  de  la  société  des  bibliophiles. 
.  ost  en  train  de  refondre  un  de  ces  ou- 
«  Bibliographie  belge  do  1830  à  1880  », 
nouvelle  édition  est  à  la  veille  de  pa- 

janvier  1889,  le  Roi  a  appelé  M.  de 
ire  partie  de  la  commission  chargée 
er  la  révision  du  Code  Civil.  Il  est 
•étaire  de  la  Commission  des  anciennes 
iblie  en  ce  moment  le  tome  VIII  dos 
m  ces  des  Pays-Bas  autrichiens  »,  et  se 

déjà  des  coutumes  de  Tournai. 
rt  (Pierre),  journaliste    et    romancier 
né,  à  Ajaccio,  le  13  avril  1852;  il  a  fait, 
)lontaire,  toute  la  campagne  1870-71  ; 

débuts  difficiles,  il  entra  dans  le  jour- 
arisien  on  1875,  on  il  collabora  à  VÉ- 

au  Corsaire j  à  la  Vérité ^  à  la  Tribune^ 
enie  et  à  la  Nation,  où  il  écrit  encore. 
180,  il  a  publié  des  romans  :  €  L'agence 
lux  »;  «  Ficelle  »;  €  Le  secret  du  juge 
ion  »  ;  a  Feu  Tricoche  »  ;  €  Le  der- 
Parthenay  »  ;  «  Le  Vieux  Fauteuil  »; 
•iago  du  Sang  »  ;  «  Couche-tout- nu  »  ; 
lie  »  ;  «  La    Tour  de  Nesles  »  ;  <  Le 

français  ».  Il  a  publié  aussi  des  étu- 
iennes:  «  Ce  qu'on  mange  à  Paris  »; 
5  à  Paris  »  ;  <  Glossaire  des  aménités 
^e  dans  le  journalisme  parisien  1867- 
s  des  ouvrages  historiques,  tel  que: 
e  do  la  conquête  du  Tonkin  »,  etc. 
olx  (  Julien-Emile  ) ,  jurisconsulte  et 
mdateur  et  diroctour    depuis    1884   de 

do  la  fé(/istatioii  des  mines,  minih'es, 
^idlurgiques,  carrières  et  sources  d'eaux 

né,  à  Lille,  le  2  aoiit  1850,  inscrit 
u  de  Lille  en  1874;  il  a  publié:  €  Le 
:1e  société  en  Droit  Romain  »,  1878  ; 
théorique  et  pratique  de  la  légittlation 
tés  de  mines,  et  spécialement  des  so- 
uillères  en  France  et  en  Belgique  », 
ntaire  de  la  loi  du  27  juillet  1880  por- 
don  de  la  loi  de  1810  sur  los  mines  », 
Etude  sur  la  responsabilité  des  action- 
intéressés  dans  les  sociétés  houillères  », 
Le  contrat  du  travail:   étudo  dos  pro- 

de    lois    concernant  les   ouvriers   mi- 
1885. 
smosy    écrivain    portugais,    fils    du    vi- 

Real  Agrado,  né,  au  Peso  da  Regua, 
1819;  il  a  fait  son  droit  à  TUniver- 
ioîrabro.  Membre  de  l'Institut  do  Coim- 
'Académie  Royuîo  dos  Sciences  et  du 
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Conservatoire  Royal  de  Lisbonne,  il  a  obtenu 
ses  premiers  succès,  en  1868,  par  un  Cancio- 
neiro  en  trois  volumes,  dont  les  titres  sont 
«  Flores  e  amores  »  ;  <  Religiâo  e  Patria  »  ; 
«  Impressôes  e  recordaçôes  »  ;  suivirent  les 
€  Cançôes  da  tarde  »,  en  deux  parties,  et  un 
volume  en  prose,  sous  le  titre:  «  Serôes  de 
Aldeia  »;  ensuite  une  brochui*e:  <  Os  Arrozaes  », 
sous  le  pseudonyme  de  Amnro  Mendes  Gaveta, 
Lorsqu'il  était  encore  étudiant  à  Coimbre,  il 
avait  publié  en  prose  et  en  vers,  dans  la  Re- 
vista  Universal:  «  0  Livre  de  Ëlisa  »;  un  pre- 
mier volume  séparé  des  vers  de  ce  poète  avait 
paru,  en  1847,  à  Rio  de  Janeiro,  sous  le  sim- 
ple titre  de  Poesias,  Deux  ans  auparavant,  au 
théâtre  académique  do  Coimbre,  il  avait  fait 
jouer  le  drame:  «  Maria  Pais  Ribeira  »,  suivi 
de  la  comédie:  <  Um  susto  feliz  ».  II  a  rédigé 
à  Coimbre  la  revue  religieuse  :  0  CIirisHanismo 
et  le  journal  politique:  A  NaçâOj  et  il  a  fondé 
la  revue  littéraire  de  Coimbre  :  0  Trovador^  et 
collaboré  à  un  grand  nombre  de  revues  et  de 
journaux. 

De  LeonArdis  (Joseph),  poète  et  homme  de 
lettres  italien,  professeur  de  langue  et  littéra- 
ture italienne  et  Directeur  de  l'école  Normale 
Supérieure  de  Pérouse,  né,  à  Serracapriola  (Ca- 
pitanata),  le  27  février  1829;  il  fit  des  études 
littéraires  brillantes  dans  son  pays  natal  et  à 
Naples.  Très-jeune,  il  fonda  à  Rodi  sul  Qargano 
une  nouvelle  école,  qu'il  nomma  «  La  Scuola  del 
Perché  »,  autorisée  plus  tard  par  le  Gouvernement 
dos  Bourbons  sous  le  titre  modeste  de  «  Scuo- 
la privata  di  rudi  menti  grammaticali  e  di  caté- 
chisme »  ;  comme  écrivain,  il  débuta  par  différents 
articles  et  essais  en  prose  et  en  vers,  dans  le 
Poliorama  jnttoresco,  dirigé  par  le  publiciste  Ci- 
relli,  par  deux  monographies  sur  Serracapriola 
et  sur  le  Gargano,  insérées  dans  le  grand  ou- 
vrage de  Cirelli,  intitulé  :  c  II  Regno  délie  Due 
Sicilie  »,  et  par  un  écrit  apologétique  contre 
Lamartine  qui  avait  offensé  toute  Tltalie  en  écri- 
vant d'une  manière  irrévérencieuse  sur  Dante. 
Suivirent  des  vers  patriotiques,  réunis  en  un 
volume  et  publiés  à  Naples  sous  le  titre:  <  D 
risorgimento  »,  et  une  brochure:  <  Foggia  e 
Lucera  nella  competenza  de'Tribunali  »,  qui  lui 
procura  l'honneur  d'être  nommé  citoyen  hono- 
raire de  la  ville  de  Foggia.  En  1862,  nous 
le  trouvons  professeur  de  littérature  italienne, 
histoire  et  géographie  à  l'école  Normale  de 
Bari,  où  il  publia  ses  deux  poèmes:  «  La  in- 
surrezione  polacca  »,  et  <  Il  trionfo  dell'Idea  », 
puis  à  celle  de  Reggio-Calabria;  en  1869,  di- 
recteur du  CoUegio-convitto  de  Cosenza;  ensuite 
successivement  aux  écoles  normales  de  Catan- 
zaro,  de  Gênes,  de  Milan  et,  enfin,  à  Pérouse. 
Ses  articles  sur  Dante  publiés  dans  le  Oiomale 
pel  Centenario  de  Florence,  en  Tannée  1865,  et 
dans  la  Palestra  de  Bari,  ont  été  remarqués; 
son  discours  sur  Machiavel,  fixa  l'attention  do 
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Fr.  De-Sancti's;  mais  sa  véritable  ronomméo 
littôraire  date  du  poorao  inspirô:  c  Nuova  Sion, 
ovvero  Satana  o  Cristo  »,  publié,  en  1878,  à 
Florence.  Suivirent  :  «  Sataneide,  o  schizzo  d'u- 
na  Storia  dello  Concezioni  Sataniche  >,  dans 
VEmporlo  pxttovescn  do  Milan  ;  <  Il  primo  Ro 
d'Italia  e  Tultinio  de'Papa-Ro  >,  odes  publiés  à 
l*occasion  do  la  mort  du  Roi  Victor-Emmanuel 
ot  du  Pape  Pie  IX,  Milan,  Battezzati,  1879, 
deux  éditions;  €  I/urte  e  la  vita  dello  Spirito  », 
ou\Tage  de  critique  plein  d'élévation  avec  des 
vues  originales,  en  deux  volumes,  1880-83  (un 
troisième  volume  est  en  préparation)  ;  €  La  Cri- 
tîca  e  la  Soucia  dcl  Do-Sanctis  >,  conférence, 
Gênes,  Ciminago,  1881  ;  «  L'Anima  dol  Manzoni 
o  la  Critica  Modorna  *,  étude,  Gènes,  tip.  S<»rdo- 
Muti,  1880;  4L  Nel  rivodoro  la  Patria  »,  acadé- 
mie do  proses  et  de  poésies  lues  à  Serracapri»»- 
la  par  M.  D.  L.,  le  4  et  le  G  septembre  188<;, 
recueil  publié  la  même  année,  à  Gênes;  «  Il 
Giusti  lirico  o  il  Giusti  satirico  »,  Gênes,  Sor- 
do-muti,  1887.  L'autour  montre  dans  tous  ses 
écrits,  le  plus  souvent  bi^-n  inspirés,  un  senti- 
ment d'idéalité  devenu  de  plus  eu  plus  rare 
dans  la  littérature  moderne. 

Belerot  (Emile),  écrivain  français,  bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Versailles,  après  avoir  été 
attaché  à  la  bibliothèciue  de  l'Arsenal  à  Paris, 
et  avoir  voyagé  en  Italie,  en  Espagne  et  en 
Allemagne;  né,  à  Versailles,  le  25  juillet  1834. 
Il  débuta  par  une  série  d'articles  fort  intéres- 
sants dans  la  lîovur.  Germaniquo  sur  les  «  Ylw- 
tretiens  de  Goethe  aver  Eckennann  *,  réunis, 
ensuite,  complétés  et  publiées,  en  18(53,  en  deux 
vol.,  chez  Charpentier,  avec  une  introduction 
par  Sainte-Beuve.  On  lui  doit  encore  :  «  Ver- 
cingétorix  »,  scènes  historiques,  Paris,  Harhette, 
1864;  <  Ce  que  les  poètes  ont  dit  de  Versail- 
les »,  Versailles,  1870;  «  Versailles  pendant 
l'occupation,  recueil  de  documents  pour  servir 
à  l'histoire  do  l'invasion  allemande  »,  Paris, 
Pion,  1873. 

De  Lesseps  (Ferdinand),  membre  de  TAcadé- 
mie  Française,  surnommé,  à  bon  droit,  le  grand 
Français,  lo  plus  international  dos  hommes 
de  notre  temps,  celui  qui  dans  le  dix-neuviè- 
me siècle  a  appliqué  la  force  de  sa  volonté 
devenue  génie  k  l'œuvre  la  plus  merveilleu- 
se et  la  plus  utile  au  commerce  des  hommes, 
l'auteur,  enfin,  du  percement  de  Tisthme  de 
Suez,  lo  promoteur  infatigable  du  percement  do 
risthmo  du  Panama.  Issu  d'une  ancienne  la- 
mille  de  Bayonue,  ennoblie  en  1771  par  lo  Roi 
Louis  XV,  fils  de  Mathieu  de  Lesseps,  ancien 
chargé  d'affaires  à  Tunis,  il  est  né,  à  Versail- 
les, le  10  novembre  1805.  Après  avoir  fait 
des  études  brillantes  au  Ivcée  Henri  IV,  il  en- 
tra  dans  les  consulats;  élève  consul  en  1828, 
à  Tunis,  il  devenait  en  1829,  âge^v  J4  ans, 
agent  consulaire  à  Alexandrie  en  Egypte.  Il  se 
voue  dès  lors  à  l'Orient,  ot  il    étudie   tous   les  ' 
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moyens  do  le  rapprocher  de  sa  chère 
Pendant  la  peste  d* Alexandrie  en  1835,  il 
go  lo  consulat  en  ambulance  et  il  y  in( 
son  grand  cœur;  c'est  à  cette  occasion  qn'il  ^ 
çoit  de  M.  Thiers  sa  première  décoration;  o^ 
les  qui  sont  venues  après  sont  innombraUfll 
Chasseur  admirable,  il  tue  des  aigles.  Il  pim 
eu  li<42,  consul-général  à  Barcelone,  et  il  b| 
que  37  ans.  Espartero  bombarde  la  ville,  M.j 
Losseps  fait  arborer  le  drapeau  français,  et  sa 
ve  du  bombardement  toutes  les  familles  qnil 
réfugient  sous  le  pavillon  do  la  France.  Lo  monj 
Tadmire.  Lamartine  en  1848,  le  destine  à  M 
drid,  avec  un  grade  élevé;  ensuite  le  gouvi 
n  cm  ont  de  la  République  lui  donne  une  Hj 
sion  auprès  de  la  République  romaine;  il  den 
promettre  Tinterveution  de  la  France  non  pi 
contre  les  Romains  insurgés,  mais  contre  lu 
Autrichiens;  le  Prince-Président  Napoléon-B 
nnparte  donn«iit  à  Oudinot  des  instructions  ca 
trairos;  la  position  do  M.  de  Lesseps  det 
nait  difllcile;  à  son  retour,  le  pléuipotentiiîi 
joué  par  le  Prince  Napoléon  adressait  an  Go 
soil  d'Etat  sa  brochure:  «  Ma  mission  à  Bol 
en  1849  >.  Pour  toute  réponse,  on  le  rniH 
disponibilité  sans  solde.  Il  no  se  décounf 
point  ;  il  reprit  le  projet  du  percement  i 
l'isthme  de  Suez,  qu'il  avait  étudié  jadis  a« 
le  célèbre  Saint-Simonien  Enfantin,  et  il  pi 
comme  un  simple  particulier,  en  1854,  po 
l'F^gypte,  après  quatre  ans  do  méditations  fl 
tes  dans  sa  solitude  du  Berry,  emportant  to 
son  projet  dans  sa  forte  tête;  là  il  fait  sa  co 
au  Khédive  Mahomed-Saïd,  un  ancien  ami  de 
jeunesse,  et,  après  l'apparition  d'un  magu 
que  arc-en-ciel  qui  lui  semble  un  heureux  pj 
sage  do  l'union  de  l'Orient  avec  l'Occident,  il  i 
pose  son  j)rojet  au  Prince  égyptien  qui  lui  rép« 
simplement:  <  J'accepte  votre  plan.  Vous  pi 
€  vez  compter  sur  moi  ».  A  partir  de  ce  n 
ment,  M.  de  Lesseps  développa  une  puissance 
génie  égalée  par  une  activité  merveilleuse  :  ho 
me  d'action  surtout,  il  ne  négligeait  point  les  s 
vices  que  la  plume  pouvait  rendre  à  sa  eau 
et  il  expédia  dans  tous  les  coins  du  mondée 
centaines  de  milliers  de  lettres,  d'articles, 
brochures  pour  faire  œuvre  de  propagande, 
conspire,  il  se  bat  en  duel,  il  lutte  avec  ach 
nemont  non  seulement  contre  des  hommes,  M 
contre  toute  une  nation  jalouse,  la  plus  pu 
s  an  te  des  nations  maritimes,  l'Angleterre,  \ 
s'oppose  au  percement  de  l'isthme.  On  le  ti 
te  de  visionnaire,  de  charlatan,  de  Monte-C 
sf(*  ;  mais,  sûr  de  son  triomphe,  il  le  peurs 
avec  foi  et  redouble  ses  forces  à  mesure  qi 
avance.  Enfin,  le  17  novembre  1860,  le  cai 
est  inauguré;  le  monde  entier  Tapplaudit,  ! 
monarques  le  couronnent;  l'Angleterre  elle-i 
me  fait  amende  honorable  et  consacre  son  | 
nie  victorieux;  devenu  veuf  cette  même  ann 
il  se  remarie;   il  était  déjà  père   de  deux  i 
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aa  seconde  épouse,  M^i®  Hélène  Autard 
Bragard  assure  encore  dix~huit  autres  mâ- 
nes rejetons  à  cette  noble  race  dès  Les- 
.  De  cet  homme  les  races  primitives  auraient 
it  un  roi  ;  et  la  France  n^aurait  pu  en  choisir 
^  plus  digne,  plus  grand,  mieux  prépai^é  à  la 
jrandre,  par  sa  volonté,  puissante  et  glorieuse.  A 
rpeine  de  retour  de  son  premier  triomphe,  pen- 
dant que  la  France  est  entraînée  dans  une  giTer- 
aet,  désastreuse  qui  menace  de  la  perdre,  le 
■^rand  Frani;ais  organise  une  nouvelle  Société 
•ipour  le  percement  de  1-isthme  de  Panama;  il 
frent  rapprocher  les  deux  bouts  du  monde; 
^tte  fois  il  rencontre  des  difficultés  inouïes  et 
lies  oppositions  de  toute  espèce  :  mais,  qu'il  vive 
^core  quelques  années,  il  aboutira  une  seconde 
rlbis  encore  ;  des  fous  le  traiteront  d'escroc,  mal- 
le grand  cordon  de  la  légion  d'honneur  dont 
est  titulaire  et  ils  porteront  plainte  contre  lui 
B  sa  qualité  de  président  de  la  Société  pour 
canal  intorocenanique;  M.  de  Lesseps  qui  a 
ijours  été  homme  d'esprit  en  sourira,  en  s'éc- 
t:  <  Malheureusement,  la  plainte  n'aboutira 
pas.  En  ma  qualité  de  grand  cordon  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  je  ne  suis  justiciable  que  du 
Sénat....  Ah  !  si  le  Sénat  voulait  !  Quelle  belle 
:  réclame  pour  Panama!  ».  Nous  devrions  maiu- 
t  ajouter  un  mot  sur  M.  de  Lesseps  écri- 
,n;  il  écrit  comme  il  agit;  il  va  toujours  droit 
but;  il  est  français  jusqu'au  bout  des  ongles, 
is  par  son  esprit  international,  il  embrasse 
monde;  son  style  est  clair  et  délié;  et  n'a 
e  recherche  ;  peut  être  aime-t-il  un  certain 
;ligé  qui  peut  quelquefois  déplaire  à  ses  illus- 
s  confrères  de  l'Académie  Française;  mais  il 
l'a  jamais  eu  le  temps,  dans  sa  vie  fiévreuse  et 
nde,  de  devenir  ce  qu'on  appelle  un  homme 
lettres.  Parmi  ses  publications,  citons:  «  Egyp- 
et  Turquie  >,  Paris,  Pion,  1869;  *  Lettres, 
mal  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  du 
al  de  Suez  »,  cinq  séries,  Paris,  Didier, 
1881,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
nçaise  ;  «  Le  percement  de  l'isthme  de  Suez  », 
nférences  populaires  faites  à  l'Asile  de  Vincen- 
iws,  Paris,  Hachette,  1868;  €  Discours  de  ré- 
tion  à  la  Séance  de  l'Académie  Française, 
23  avril  1885,  et  réponse  de  M.  Ernest  Re- 
»,  Paris,  C.  Lévy,  1885;  plusieurs  articles 
ts  la  Nauvelle  Revue  de  M"'*-*  Adam. 
De  Leva  (Joseph),  illustre  historien  italien, 
)fe8seur  d'histoire  moderne  et  chargé  du  cours 
l'histoire  ancienne  à  l'Université  de  Padoue, 
&,  en  1821,  à  Zara,  en  Dalmatie.  Il  fit  ses  étu- 
à  Vienne  et  à  Padouo,  où  il  fut  reçu  doc- 
en  droit  et  en  philosophie.  Professeur 
Ijoînt  de  Philosophie  et  de  Morale  à  l'Univor- 
de  Padoue,  ensuite  professeur  de  Philoso- 
et  d'Histoire  dans  le  Lycée  de  la  même 
il  passa  ensuite  définitivement  à  l'Univer- 
où  il  obtint  aussi,  à  plusieurs  reprises, 
lenoe   de  la  Faculté  des  Lettres  et  de 
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Philosophie.  Au  nombre  de  ses  importantes  pu- 
blications, figurent:  €  Introduzione  all'Antolo- 
gia  »,  première  étude  philosophique;  <  Délie 
scoperte  gèografiche  e  de'loro  effetti  in  ordine 
all'incivilimento  »;  «  Le  idée  filosofiche  sulla 
storia  »  ;  «  Compendio  di  storia  moderna  »  ; 
«  Sommario  délia  storia  de'  popoli  antichi  »  ; 
<  Relazione  suU'Archivio  di  Simancas  in  Spa- 
gna  »;  <  Délia  Vita  e  dolle  opère  del  cardinal 
Gaspero  Contarini  »;  *  Sul  piano  di  guerra 
d'Annibale  »;  <  Sulla  politica  de'Famesi  »; 
«  Degli  eretici  di  Cittadella  »;  <  Appendice 
alla  Storia  dol  movimento  religioso  in  Italia  nel 
secolo  XVI  »;  <  Di  Giulio  Délia  Rovere  da 
Milano  »  ;  €  Délie  Loggi  del  sapere  storico  e 
délie  Leggi  che  governano  la  Storia-  dell'Uma- 
nità  »;  «  Del  movimento  intollettuale  in  Italia 
nei  primi  secoli  del  medio-evo  »  ;  «  I  primi 
fatti  délia  Guerra  Smacaldica  »;  «  Gli  Estensi 
ricordati  da  Dante  >,  1865;  c  Prime  sessioui 
del  Concilie  Tridentino  »;  «  Giovanni  Grimani, 
patriarca  di  Aquiloia,  con  documenti  »,  1881  ; 
«  Elezione  di  Papa  Giulio  III  »,  1883;  <  Guerra 
di  Papa  Giulio  III  contre  Ottavio  Farnese  sino 
al  principio  délie  negoziazionî  di  pace  con  la 
Francia  »,  1883  ;  m  Délia  Vita  e  délie  opère  del 
prof.  ab.  Rinaldo  Fulin  »,  1886;  <  Délia  Vita 
e  délie  opère  del  conte  Giovanni  Cittadella,  se- 
natore  dol  Regno  »,  1887;  *  Paolo  Paruta  nella 
sua  Legazione  di  Roma  »,  1888;  les  nécrologies 
du  professeur  Luzzato,  de  N.  Tommasèo,  de 
Joseph  Valentinelli,  de  L.  Manin,  du  comte  F. 
Miniscalchi-Erizzo.  Mais  son  chef-d'œuvre,  cou- 
ronné par  l'Académie  des  Lincei,  dont  il  fait 
actuellement  partie,  avec  le  grand  prix  de  fon- 
dation royale,  demeure  la  €  Storia  documen- 
tata  di  Carlo  V  in  correlazione  all'Italia  »,  en 
quatre  vol.,  Venisc-Padoue,  1863-1881  ;  un  cin- 
quième volume  est  en  préparation. 

Belffs  (Guillaume),  illustre  chimiste  allemand, 
professeur  de  chimie  à  l'Université  de  Heidel- 
borg,  né  en  1812  ;  il  a  débuté,  en  1839,  à  Kiel 
par  cet  essai  :  €  Die  anorganische  Chemie  in 
ihren  Grandziigen  dargestellt  ».  Suivirent  de 
nombreuses  publications,  parmi  lesquelles  nous 
signalerons  :  «  Die  reine  Chomie  in  ihren  Grundz. 
dargest.  »,  en  deux  vol.,  Kiel,  1841,  trois  édi- 
tions, la  troisième  est  de  Erlangen,  1855;  «  Ue- 
ber  die  r.rechungs-  Expononten  der  zusammen- 
gosetzten  Aethorarten  »,  1850,  sa  grande  dé- 
couverte ;  «  Ueber  ein  neuos  zur  Diagnose  der 
Alkaloide  besonders  geeignetcs  Reagens  »,  188(3. 

Del  Uiudice  (Paschal),  jurisconsulte  et  his- 
torien italien,  professeur  d'histoire  du  Droit  k 
l'Université  de  Pavie,  né,  à  Vénose,  en  1843. 
Volontaire  à  l'arméo  de  Garibaldi  (1860J,  doc- 
teur en  Droit  (1868),  professeur  de  philosophie 
du. Droit  à  l'Université  de  Naples  (1871);  l'année 
suivante  professeur  d'histoire  du  Droit  à  Pavie, 
il  a  publié  :  <  Le  coalizioni  industriali  dirimpetto 
al  progetto  del  Codice  italiano  »,  Bologne,  1871; 
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«  Il  mandio  sulle  donne  nella  legge  longobar- 
da  »,  Naples,  1872;  €  La  vendetta  nel  diritto 
longobardo  »,  Milan,  1879;  <  Sul  diritto  d'au- 
toro  »,  1879  (cet  onvrage  est  inséré  dans  les 
comptes-rendus  de  l'Institut  lombard);  «  Enci- 
clopedia  giuridica  ad  uso  délie  scuole  »,  1  vol.. 
Milan,  Hoepli,  1880;  «  Lo  storico  dei  Longobardi 
e  la  critica  moderna  »  (dans  les  comptes-ren- 
dus de  PInstitut  lombard),  1880;  «  Di  una  rac- 
colta  e  pubblicazione  degli  Statutî  italiani  » 
(Rapport  au  second  Congrès  d'histoire  à  Milan)  ; 
«  Gli  Statuti  dei  Comuni  italiani  e  il  veto  al 
Congresso  storico  di  Milano  »,  1881;  <  Di  un 
récente  opuscolo  tedesco  intomo  la  prima  co- 
stituzione  comunale  di  Milano  »,  1888;  «  Sulle 
question!  délia  proprietà  délie  terre  in  Germa- 
iiia  seconde  Cesare  e  Tacite  »,  1886;  <  Le 
tracée  dei  Diritto  Romane  nelle  leggi  longobar- 
de  »,  1885-87  (ces  derniers  ouvrages  sont  insé- 
rés dans  les  volumes  XV,  XVIII,  XIX  et  XX 
des  comptes-rendus  de  l'Institut).  M.  Del  G.  a 
contribué  beauconp  aux  différentes  revues  ita- 
liennes de  Sciences  juridiques  et  d'histoire. 

De  Liberi  (Ausono),  nom  de  plume  de  l'avo- 
cat Silvio  Caligo,  poète  génois.  Passionné  de 
belles-lettres,  il  fonda  (il  avait  alors  seize  ans) 
un  journal  :  La  vita  ligure.  Ses  nombreuses  piè- 
ces de  vers,  éditées  d'abord  par-ci  par-là,  sont 
maintenant  réunies  en  volume.  Nous  avons  de 
lui  une  biographie  de  Garibaldi  en  abrégé. 

Deli^lères  (Emile),  avocat  et  écrivain,  pré- 
sident de  la  Société  d'Émulation  à  Abbeville, 
est  né,  en  cette  ville,  le  1«^  juillet  1836.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Catalogue  raisonné  »  de 
l'œuvre  gravée  de  Jean-Charles  Levasseur  d'Ab- 
beville,  précédé  d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages  »,  Abbeville,  1865  ;  <  Inauguration  du 
monument  à  la  mémoire  de  M.  Boucher  de  Per- 
thes  »,  id.,  1873  ;  *  Catalogue  raisonné  de  l'œu- 
vre gravée  de  Jean  Daullé  d'Abbeville,  précédé 
d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  »,  Pa- 
ris, Rapilly,  1873  ;  <  Notice  sur  la  police  à 
Abbeville  avant  1789  »,  Abbeville,  1876;  «  Sou- 
venirs du  salon  de  1875  à  Paris  »;  «  L'œuvre 
littéraire  de  MM.  Praroud  »,  Amiens,  Jeunet, 
1876  ;  €  Edmond  Lévôque,  sculpteur  d'Abbe- 
ville >,  Abbeville,  1877;  €  Emile  Rousseau,  gra- 
veur d'Abbeville  >,  id.,  id.  ;  <  Notice  sur  la  vie 
et  les  œuvres  de  M.  l'abbé  Dergroy,  vicaire  de 
Saint-Gilles,  peintre  abbevillois  »,  id.,  1883  ; 
€  Recherches  sur  les  Graveurs  d'Abbeville  », 
Paris,  Pion,  1886  ;  «  Statuette  on  argent  de  No- 
tre-Dame du  Puy  d'Abbeville  »,  id.,  id.,  1888. 

l)e  Linibonrgr  Styrum  (Comte  Thierry),  orudit 
belge,  membre  du  Sénat,  né  à  Anvers  le  11  avril 
1827.  Il  avait  commencé  il  y  a  vingt  ans  la  p'i- 
blication  d'un  grand  ouvrage  sur  «  la  Cour  des 
comptes  de  Flandre  et  ses  officiers  hérédit"'*'--*'  » 
dont  la  première  partie,  consacrée  au  »fham- 
bellan  de  Flandre  et  aux  Sires  de  Ghislelles  a 
jffeulû  pai'u  à  Gaiiâj  18G8,  Plus  tard,  il  a  publié 
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pour  le   Commission  des  anoiennes  lois  « 
Coutumes  des  deux  villes  et  pays  d'Alort 
Bruxelles,  1878  ;  <  le  Codex  diplomatious 
driœ  1296-1325  »,   Brager,  1879;  M.  de  L 
a  collaboré  au  Messager  des  Sciences  hisi 
aux  Annales  de  la  Société  d'émulatiùn^  et  à 
Revue  numismatique  belge  ».  En  1888,  aétépol 
le  tome  II  du  <  Codex  diplomatious.  » 

De  Linge  (Edouard-Guillaume),  jurisconsi 
écrivain    et  poète  belge,  né,  à  Courtrai,  le 
janvier  1816.  M.  De  L.    a   fait   partie  da 
cle  d'étudiants  et  de   spirituels    mystificat 
toiis  arrivés  depuis  à  une  haute  notoriété, 
publia  autrefois  l'«  Annulaire  agathopédiqne  ij 
social  »,  resté  célèbre  dans  Thistoire  de  la 
bliographie,  et  il  y  fit  paraître  une  disseï 
étourdissante  de    verve;  <  L'adultère  pei 
au  sommet  d'un  mur  mitoyen    est-il  censé 
compli  dans    le    domicile    conjugal?  ».  Ayc 
près  la  Cour  de  Bruxelles,  il  a  écrit  de 
breux  mémoires  juridiques,    et    des   études 
marquables  éparses  dans  la  Belgique  judit 
de  Bruxelles.  Il  a  collaboré  aussi  à  divers  j( 
naux  politiques,  à  VArguSj  au  Lynx,  à  VÀt 
litéj  au  Ouide  musical,  au  Trésor  national,  i\ 
première  Revue  de  Belgique,  où  il  fut  des 
miers    à  faire  connaître  aux  lecteurs  franc 
par  des  traductions,  le  grand  romancier  fli 
Henry  Conscience  et  le  grand   poète   allei 
Henry  Heine,  à  la  Revue  trimestrielle,  à  la 
conde  Revue  de  Belgique,  qui  eut  la  primeur  i 
ses  principales  traductions  en    vers.  C'est 
tout  à  ces  traductions    que    notre    auteur 
sa  réputation  de  lettré   délicat;  elles   compi 
nent  les  <  Poésies  d'Horace  »,  publiées  d'abc 
on  partie,  à  Paris,  chez  Dentu,    en  1865, 
en  éditions  plus   complètes    à   Bruxelles, 
Lebègue,  en  1872,  chez  Boitte    en    1880,  et 
poème  de  Goethe:  <  Hermann   et    Dorothée! 
Bruxelles,   Lebègue,    1872,  souvent  réimpri 
dans  la   collection    d'ouvrages    populaires 
bliothèque  Gilon)  éditée  à  Verviers  par  M. 
Ion.  Nous  pourrions   citer  encor  de  M.  De 
quelques    brochures    de    circonstance ,    ani 
mes   pour   la  plupart,   mais   nous   nous  boi 
rons  à  mentionner  les  «  Souvenirs  d'un  voj 
en  Grèce  »,  qu'il  donna  en  1848-40  à  la  Ri 
de  Belgique,  en  les  signant  Elien  Wardy,  eli 
€  Guide  du  voyageur  sur  les    chemins   de 
de  Mons  à   Manage    et    de   Namur  à  Liège 
qu'il   fit    paraître    sous   le   même  pseudou] 
Bruxelles,  1852. 

Delisle  (Léopold- Victor),   historien  fran< 
administrateur  général,  depuis  1874,  de  la 
bliothèque  Nationale  de    Paris,  né,  à  Valoj 
(Manche),  le  24  octobre  1826.  Il  a  donné  à; 
Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes  divers 
moires,  dont  «  Les  recherches  sur  les  rei 
publiées  on  Normandie  au  douzième  siècle  »i^ 
€  Les  recherches  sur  les  monuments  pal^ 
phiques  concernant  Pusage   do   prier  pour 
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ta  »,  obtinrent  en  1849  une  médaille  en  or 
oonoonrs  des  antiquités  de  la  France.  <  Les 
lerches  sur  la  condition  de  la  classe  agri- 
\  en  Normandie  au  moyen-âge  »,  obtinrent 
)rîx  du  concours  ouvert  sur  cette    question 

la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  du 
lartement  de  TEure,  on  1846;  imprimées,  en 
1,  elles  reçurent  la  même  année  le  prix  Gobert 
8000  francs  décerné  par  l'Académie  dos  Ins- 
ptions  et  belles-lettres;  en  1857,  il  était 
nmé  membre  de  cette  Académie.  Parmi  les 
res  ouvrages  de  M.  L.  Delisle,  on  doit  citer: 
I!artulaire  normand  de  Philippe- Auguste  », 
)2;  €  Catalogue  des  actes  de  Philippe-Au- 
ïte  »,  1856  ;  €  Recueil  des  jugements  de  l'É- 
quier  de  Normandie  au  XIII®  siècle  »,  1864; 
EÏouleaux  des  morts  du  IX*  au  XV®  siècle  », 
i6;  <  Histoire  du  Château  et  dessins  do  Saint- 
iveur-lo- Vicomte  »,  1867;  «  Inventaire  des 
nuscrîts  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
tionale  »,  1863-71  ;  «  Le  cabinet  des  manus- 
ts  de  la  Bibliothèque  nationale  »,  1868-81, 
is  vol.,  avec  atlas;  <  Inventaire  général  et 
thodique  des  manuscrits  français  » ,  1876 
B  deux  premiers  vol.)  ;  «  Mandements  et  actes 
^ers  de  Charles  V  »,  1874;  <  Notice  sur  les 
nuscrits  de  Bernard  Gui  »,  1879;  «  Mélanges 

paléographie  et  de  bibliographie  »,  1880; 
Le  premier  régime  de  Philippe- Auguste  », 
83,  reproduction  héliotypique;  «  Inventaire 
s  manuscrits  du  fonds  de  Cluny  »,  1884;  c  Les 
llections  do  Bas  tard  d'Estang  à  la  Bibliothè- 
le  nationale  »,  1885;  €  Mémoire  sur  d'anciens 
cramentaires  »,  1886;  <  Catalogue  des  ma- 
iBcrits  des  fonds  Libri  et  Barrois,  recouvrés 
ir  la  Bibliothèque  nationale  »,  1888.  M.  L. 
slisle  a  publié  également  un  grand  nombre  de 
êmoires  dans  le  recueil  de  la  Société  des  an- 
[oaires  de  Normandie  et  dans  ceux  de  TAca- 
mie  des  Inscriptions,  notamment  dans  les 
iUc€8  et  extraits  des  manuscrits  et  dans  Vllis- 
Tt  littéraire  de  la  France,  Il  a  collaboré  à  Té- 
don  des  tomes  XXII«  et  XXIII®  du  Recueil 
t  historiens  de  la  France. 

Delitzsch  (Frédéric),  assyriologue  allemand, 
I  du  précédent,  professeur  d'assyriologie  et 
I  langues   sémitiques  comparées  à  PUnivorsi- 

de  Leipzig,  né  le  30  septembre  1850;  à  son 
oie  s'est  formé  le  jeune  assyriologue  italien 
.  Bruto  Teloni.  On  lui  doit  :  «  Studien  iiber  indo- 
irmanisch-  semitische  Wurzelverwandschaft  », 
BÎpzig,  1873  (une  seconde  éd.  de  cet  ouvrage 
para  en  1884);  <  Assyrische  Studien  »,  id., 
W4;  «  Assyrische  Lesestucke  »,  id.,  1876  (une 
Konde  éd.  a  paru  en  1878)  ;  €  Wo  lag  das  Pa- 
làiea  »,  id.,  1881;  <  Tho  Hebrew  language 
iBwed  in  the  light  of  Assyrian  research  »,  Lon- 
bw,  1883;  €  DiejSprache  der  Kossàer  »,  Leip- 
ig,1884;  €  ProlegdTïïèna  éines  neuen  hebraïsch- 
ta&ischen  Wôrterbuchs  zum  Alton  Testa- 
pat  »,  id.,    1886;  «  Assyrisches    Wôrterbuoh 
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(en  publication  ;   la  première   livraison  in~4^  a 
paru). 

Belltzseli    (François),   illustre   théologue   et 
orientaliste  allemand,  professeur  de  théologie  à 
l'Université  de  Leipzig,  né  en  1813.  Son  grand 
ouvrage,    son  chef-d'œuvre    est    la  traduction 
en  hébreu  du  Nouveau  Testament,  dont  la  pre- 
mière édition  a  paru  en  1877,    la    septième  en 
1886.  H  débuta  en  1831,  à  Leipzig,  par:  €  Ein 
Lied  von  dem  Einen,  das  noth  ist  ».  Suivirent: 
«  Zur  Qeschichte  der  judischen  Poésie  »,  Leip- 
zig, 1836  ;  €  Wissenschaft,  Kunst,  Judenthum  », 
Grimma,  1838;  <  Jesurum    sîve  Prolegomenon 
in  Concordantias  veteris  Tostamenti  »,  Grimma, 
1838;  «  liUtherthum  und  Liigenthum  »,  Grimma, 
1839  ;  <  Beitrâge  zur  mittelalterliche  Scholastik 
unter  Juden  und  Moslem  »,  Leipsig,  1841;  c  Phi- 
lemon  oder  das  Buch  von  der  Freundschaft  in 
Christo  »,  id.,  1841;  <  De  Habacuci   Prophetœ 
vita  atque   œtate  »,  id.,  1872;  «  Wer  sind  die 
Mystiker    »,    id.,    1842;  «  Das    Sacrament  des 
wahren  Liebes  und  Blutes  Jesu  Christi  »,  Dres- 
de,  1844    (sept  éd.;   la  dernière    est    de  Leip- 
zig, 1886)  ;  «  Die  biblisch-  prophotische  Théolo- 
gie »,   Leipzig,  1845;  <   Biblisch- theolog.    und 
apolog.    kritische    Studien  »  (avec  Caspari)  en 
deux  vols.,  Berlin,  1845-48;  «  Symbolœ  ad  psal- 
mos  illustrandos  isagogicsB  »,  2  vols.,  Leipzig, 
1846;  «  Commentar   zum   Jesaias  »,  id.,    trois 
éditions,  la  dernière  de  l'année  1879  ;  <  Das  liohe 
Lied  untersucht  und  ausgelegt  »,  Leipzig,  1851; 
«  Die  Genosis    ausgelegt  »,  id.,   1852;  <  Neue 
Untersuchungen   liber   Enstehung  und  Anlage 
der  oanonischen  Evangelien   »,   V^  partie,  id., 
1853;  €  System  der   biblischen  Psychologie  », 
id.,  1855,  2«  éd.,  1861  ;  «  Commentar  zum  Brief 
an  die  Hebràer  »,  id.,  1857;  «  Commentar  zum 
Psalter  »,  deux  parties,  1859-60;  <  Commentar 
zur  Genesis  »  (en  collaboration  avec  Fleischer 
et  Wetzstein),  quatre  éd.,  dont  la  dernière  est 
de  1872;  <  Handschriftliche  Punde  »,  2  parties, 
Leipzig,  1861-62 ;  c  Der  Messias  als  Versôhner  », 
Strassburg,  1867;  «  Handwerkerleben  zur  Zeit 
Jésus  »,  Erlangen,  1868,  trois  éd.,  dont  la  der- 
nière est  de  1879  ;  «  Physiologie  und  Musik  in 
ihrer  Bedeutung  ftir  die  Grammatik   besonders 
die  hebràische  »,  Leipzig,  1868;  <  System  der 
Christi.  Apologetik  »,  id.,  1869;  <  Paulus    des 
Apostels  Brief  an   die  Rômer,    aus    d.    griech. 
Urtexte  ubers.  erlàut  »,  id.,  1870;  €  Ein  Tag  in 
Kaparnaum  »,  id.,  1871,  trois  éd.,  la  troisième 
de  1886;  «  Jésus  und  Hillel  mit  Rùcksicht  auf 
Renan  und  Goiger  verglicheu  »,  Erlangen,  trois 
éd.,  la  dernière    de    1879;  <  Judisch- arabîsche 
Poesien  aus  vormuhamedanischer  Zeit  »,  Leip- 
zig, 1874;  «  Complutensische  Varianten  zum  al- 
test.  Texte   »,   id.,   1878;  €  The  Hebrew  New 
Testament  of  the  British  and  Foreign  Bible  So- 
ciety »,  id.,  1883;  «  Neueste  Traurageschiohte 
des  antisemitischen  Propheten  »^  Erlanç;ôti^\S^\ 
€  Die  revidirtô   L\ittiw\)\\>ç\  >^  \i^v^iÀ^^\^^A:\ 
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«  Neue  Dokumente  dér  stidmssischen  Chrîsten- 
tumsbowegung  »,  id.,  1887;  «  Die  Bibel  und 
der  Wein  »,  id.;  «  Neuea  Commentai  ûber  die 
Oenesis  »,  id.,  etc. 

Delltts  (Nicolas),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  anglaise  à  TUnivorsité  de 
Bonne,  retraité  depuis  1879,  né,  à  Brème,  le  19 
septembre  1813.  On  lui  doit  :  <  Radiées  pracri- 
'  tîcœ  »,  Bonne,  1839  ;  «  Macbeth  »,  1841  ;  €  Die 
Tieck'sche  Shakespeare  Kritik  »,  id. ,  1846 ; 
4c  Wace's  Saint-Nicolas  »,  id.,  1860;  <  Der 
Mythus  von  W.  Shakespeare  »,  id.,  1851  ;  «  Sha- 
kespeare-Lexicon  »,  id.,  1852  ;  «  Uebor  das  en- 
glische  Theaterwesen  zu  Shakespearo's  Zeit  », 
id.,  1853  ;  <  Provenzalische  Lieder  »,  id.,  id.  ; 

<  Qedichte  »,  Brème,  id.  ;  <  Sàmmtliche  Werke 
W.  Shakespearo's  her.  »,  en  7  vol.,  cinq  édi- 
tions, 1854-^2  ;  <  Der  sardinische  Dialect  des 
13  Jahrhunderts  »,  Bonne,  1868  ;  €  Abhandlun- 
gen  zu  Shakespeare  »,  Elberfeld,  1878,  plusieurs 
mémoires  épars. 

Délia  Gella  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien, 
ancien  professeur  de  lycée,  né,  à  Chiavari,  le 
l*"^  juin'  1818,  reçu  théologue  et  prêtre  à  Par- 
me, oh  il  âe  voua  à  l'enseignement.  On  lui  doit  : 

<  TJna  canzone  in  occasion e  che  la  città  di  Chia- 
vari fu  preservata  dal  cholera-morbus  »,  Chia- 
vari, 1835;  €  Discorso  dêtto  nella  cappella  del 
Seminario  vescovile  di  Parma  a  chiusa  di  un 
solenne  triduo,  diretto  ad  implorare  pronto  e 
felice  esito  alla  guerra  délia  lega  italiana  », 
Parme,  1848;  «  Per  la  solenne  festività  di  No- 
stro  Signore  dell'Orto  »,  Chiavari,  1851  ;  <  Del 
processo  compositivo  e  risolutivo  nelle  scienze  », 
Parme,  1855;  «  Dello  studio  del  linguaggio  con- 
siderato  in  relazione  aile  ricerche  filosoficho  » 
(dans  la  Stagione  de  Parme,  1858-59)  ;  <  Parole 
d'elogio  dette  nella  funèbre  commemorazione  di 
Daniele  Manin  »,  Parme,  1859  ;  <  L'individua- 
lismo  e  l'associaziono  »,  id.,  1861  ;  «  Antropo- 
logia  empirica  in  servizio  délia  Logica,  dolla  Me- 
tafisica  e  délia  Morale  »,  id.,  1865  ;  <  Corso  di 
iilosofia  ad  uso  dei  Licei  »  ;  <  Filosofia  elemen- 

'  tare  ad  uso  dei  Licei  »,  Parme,  Ferrari  et  Pel- 
legrini,  1883-88. 

DelPAcqna  (Charles),  littérateur  italien,  né, 
à  Pavie,  le  18  mars  1834,  docteur  en  droit  (1857)  ; 
bibliothécaire  de  TUniversité  (1868),  fonda  (1874) 
une  société  pour  la  conservation  des  monuments 
de  l'art  chrétien  dans  sa  ville  natale.  C*ost  à 
M.  Dell*A.  que  nous  devons  les  belles  restaura- 
tions des  basiliques  de  San  Michèle  et  de  San 
Piet'ro  in  Ciel  d'oro  ;  cette  dernière  n'est  pas 
encore  achevée.  Nous  avons  de  lui  les  ouvra- 
ges suivants  :  «  Le  auguste  origini  délia  Real 
Casa  di  Savoia  e  la  Basilica  di  San  Michèle 
Maggiore  di  Pavia  »,  Pavie,  1865  ;  €  Dell' insi- 
gne Basilica  di  San  Michèle  Maggiore  in  Pa- 
via »,  id.,  1875,  2»no  édition  augmentée,  corrigée 
et  illustrée  de  douze  planches  ;  <  Il  comune  e  la 

provincia  di  PavIa  »,  MUaii,  J8()9,  avec  illustra- 
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tiens  ;  «  Viilanterio.  Cenni  storici  e  efe 
con  documenti  editi  ed  inediti  »,  id.  187 
palazzo  ducale  Visconti  in  Pavia  e  Pra 
Petrarca,  con  l'aggiunta  d'una  lettera  del 
simo  in  Iode  del  soggiomo  di  Pavia  »,  i 

<  Il  comune  dei  Corpi  Santi  di  Pavii 
de'Tedioli.    Profîli    storico-descrittivi  », 

<  Memorie  édite  ed  inédite  sui  fatti  a( 
nel  territorio  dal  1524  al  1528  e  sull'ass( 
Pavia  del  1655  »,  Pavia,  id.  En  1883,  M.  ] 
obtint  sa  pension  de  retraite;  il  ne  cessa 
fois  pas  ses  recherches  historiques  ;  il  vii 
publier  (1889)  :  <  La  vita  del  célèbre  gin 
suite  paves  e  Lanfranco  arcivescovo  di  C 
bery  »  ;  <  Menaggio  e  la  sua  valle,  con  a 
alla  storia  di  Pavia  ». 

Bella  RoÏDca  (comtesse  Irène,  née  coi 
Verasis  di  Castiglione  en  Piémont),  fe 
auteur  italienne,  connue  sous  divers  no 
plume;  elle  débuta  par  deux  romans:  « 
ou  le  roman  d'une  femme  laide  »,  et  « 
nouvelle  Madeleine  »,  qui  furent  publié 
M.  Lévy  de  Paris  et  qui  sont  signés  C 
Henry;  elle  fit  imprimer  sous  son  nom  di 
Revue  contemporaine  de  Paris:  <  La  corr< 
dance  de  la  Duchesse  de  Bourgogne  et 
sœur  la  Reine  d'Espagne  avec  leur  granc 
Madame  Royale  Jeanne  B.  de  Savoie-Ném< 
Suivirent  deux  ravissantes  petites  compos 
pour  les  enfants  :  €  Correspondance  enfant 
et  €  Bibadillah  »,  M.  Lévy  éditeur.  En  1^ 
Comtesse  délia  Rocca  contribua  puissai 
par  ses  nombreuses  relations  personnelle 
fondation  de  «  L'Istituto  per  le  figlie  d( 
tari  »,  et  voulant  désormais  mettre  sa 
au  service  de  l'éducation  de  ses  jeunes  c 
triotes,  elle  se  disposa  à  étudier  à  fond  la  1 
italienne.  Elle  ne  tarda  pas  à  en  maîtris 
difficultés  et  la  voilà  (1870-76)  auteur  d< 
velles,  d'esquisses,  de  bluettes  que  MM. 
publièrent  sous  le  titre  de  €  Pagine  d'un 
na  »,  et  qu'elle  signa  du  nom  de  Cordula^ 
l'année  suivante  elle  publia:  «  Seconde  pa^ 
Brigola,  Milan;  en  1880,  l'éditeur  Pétri 
prima:  «  Sentire  e  meditare  »,  livre  remarq 
dont  la  critique  fit  des  éloges.  Depuis  le 
de  mai  1883,  le  comtesse  Dolla  R.  est 
rectrice  d'une  revue  mensuelle  excellente  : 
re  per  le  giovinette.  Elle  collabore  à  la  Co 
de  Florence,  revue  du  môme  genre,  et  au 
nale  dei  bambinî^  de  Rome.  M.  le  comte 
Délia  Rocca,  sou  mari,  est  un  des  officie 
néraux  les  plus  connus  de  l'armée  it.ilien: 
il  occupe  le  plus  haut  échelon  de  la  hiéra 
celui  qui  correspond  au  Maréchalat  en  F 
en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Angletc 
Délia  Rocca  (Princesse  Marie,  voir  Emi 
Délia  Sala  Spada  (AnCT-?tin),  écrivai 
lien,  né,  à  Calliano  (Afonrbii«.i),  en  1842. . 
avoir  fait  son  droit  à  Turin,  il  alla  s'ê 
avocat  à  Moncalvo  et  y  fonda   un  journal 
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fù:  Lo  StaffiU.  Nous  avons  de  lui:  «  La 
b  »,  roman  social,  1872;  €  Nel  2<373,  sogni 
iiDO  stravagante  >y  1874;  <  Mondo  antico  », 
■an  historique,  1878;  €  Paesaggi  monforri- 
»,  Casale,  1885;  «  La  Torre  di  Viarigi  >,  id. 
DeUa  Scala  {Voir  DiNi). 
Bel  Lnugo  (Isidore),  littérateur  et  historien 
lien,  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca^  do- 
is Tannée  1868,  Pun  des  quatre  compilateurs 
la  cinquième  réimpression  du  fameux  V(fca- 
ario,  député,  avec  le  prof.  Favaro,  à  soigner 
lition  nationale  des  œuvres  de  Galilée,  an- 
n  professeur  de  Lycée  (1862-1876,  parcou- 
it  successivement  les  lycées  de  Faenza,  Casai, 
inne,  Florence),  l'un  des  prosateurs  italiens 
plus  élégants,  des  critiques  les  plus  judi- 
ux,  des  historiens  les  plus  consciencieux,  est 
,  à  Montevarchi  (Valdarno  di  Sopra),  le  20 
membre  1841.  Il  fit  ses  études  à  Oortone  (où 
1  père  était  médecin),  à  Castiglion  Fiorentino, 
Sienne  et  à  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
isprudence  (dans  la  belle  introduction  bio- 
iphique  de  M.  D.  L.  placée  en  tête  de  Tœu- 
)  posthume  de  son  compagnon  et  ami  Henri 
ngini,  on  trouve  des  pages  intéressantes  sur 
vie  d'étudiant).  Il  débuta,  en  1858,  par  des 
P'ersi  >,  fort  appréciés  par  J.  B.  Œorgini  et 
T  Giosuè  Carducci;  suivirent  dos  articles  insé- 
,  depuis  1861,  dans  VArchivio  Storico  Italiano, 
des  éditions  de  Classiques  italiens  soignées 
'lui  pour  Péd. Barbera  et  précédées  de  préfaces 
liantes.  Citons  :  <  Prose  italiane  di  ogni  secolo 
la  letteratura  »,  plusieurs  éditions;  <  Leggendo 
secolo  XIV  »,  en  deux  petits  vol.  ;  «  Prose 
gari  inédite  e  poésie  greche  e  latine  édite 
inédite  di  Poliziano  ».  Sur  ce  poète  huma- 
fce,  il  publia,  en  outre,  des  essais  remarqua- 
3  dans  VArchivio  Storico  et  dans  la  Nuova 
lologia.  Engagé  par  un  éditeur  de  Milan  à 
parer  uno  nouvelle  édition  de  la  Chronique 
Dino  Compagni,  la  question  de  Pauthenticité 
nt  été  soulevée  en  Allemagne,  et  discutée 
c  beaucoup  de  vivacité  en  Italie,  M.  D.  L. 
proposa  de  Tétudier  à  fond  pour  la  trancher 
nitivement.  De  ses  patientes  et  laborieuses 
berches,  est  sortie  uno  monographie  savante 
deux  forts  volumes  in  8<>,  où,  non  seulement 
thenticité  de  la  chronique  a  été  prouvée  à 
idence,  mais  toute  Thistoire  de  la  fin  du  Xin® 
3u  commencement  du  XI V*  siècle  se  trouve 
lirablement  exposée.  Cette  étude  de  maître 
Lvie,  en  1887,  d'un  troisième  volume  conte- 
it  des  index  détaillés  et  le  texte  do  la  Chro- 
ae  d'après  le  manuscrit  Ashburnam)  a  fourni 
casion  à  M.  D.  L.,  de  pousser  ses  recher- 
8  sur  la  vie  du  Dante  et  sur  Tentourage  du 
nd  poète;  le  résultat  de  ces  recherches  est 
loaé  dans  ses  dernières  publications  dont  voici 
titres:  «  Dell'esSrû  di  Dante,  diâcorso  e  do- 
MQti»!  Florence,  Le  Monnicr,  1881;  «  Il 
lEp  del  Chiodo  e  le  condannazioni  florentine  < 
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xlel  1302  »  (dans  VArchivio  Storico  Italiano  de 
Tannée  1881)  ;  <  La  gente  nuova  in  Firenze  ai 
tempi  di  Dante  »  (dans  la  Rassegna  Ncusionale 
de  Tannée  1882)  ;  «  La  donna  ispiratrice,  parole  », 
Florence,  Ricci,  1883;  «  Lettere  di  Isabellà  Guic- 
ciardini  al  marito  Luigi  negli  anni  1535  e  1542, 
por  nozze  Martelli-Guicciardini  » ,  Florence , 
Le  Monnior,  1883  ;  <  Alla  Biografîa  di  ser  Bru- 
netto  Latini,  contributo  di  documenti  »  (dans 
VArchivio  Storico  Italiano  de  Tannée  1883); 
€  Lamente  del  Conte  Lando  dopo  la  sconiîtta 
délia  Gran  Compagnia  in  Val  di  Lamone  »  (id., 
1884)  ;  €  Gugliolmo  di  Durfort  a  Carapaldino  », 
Rome,  Botta,  1885  ;  <  Una  vendetta  in  Firenze 
il  giorno  di  S.  Giovanni  del  1295  »  (dans  VAr- 
chivio Storico  Italiano  de  Tannée  1886)  ;  €  Tre- 
ceuto  illustre  fiorentino  (dans  la  Rassegna  Nor 
zionale  de  Tannée  1885)  ;  «  Protestatio  Dini 
Compagni  »  (dans  VArchivio  Storico  Italiano  de 
Tannée  1886)  ;  €  Carlo  Belviglieri  »  (dans  le 
même  recueil  de  Tannée  1887)  ;  «  Dante  e  gli 
Estensi  »  (dans  la  Nuova  Antologia  de  Tannée 
1887)  ;  *  Una  famiglia  di  Guelfi  Pisani  de'tempi 
di  Dante  »  (id.)  ;  «  SuUa  identità  femminile 
nella  letteratura  fiorentina  da  Dante  al  Boccac- 
cio  »  (dans  la  Rassegna  Nazionale  de  Tannée 
1887)  ;  <  Divagazioni  grammaticali  in  proposito 
(legli  irrevocati  dl  nelTAdolchi  »  (id.)  ;  «  La 
donna  fiorentina  nei  primi  secoli  del  comune  » 
(id.)  ;  «  Dante  nei  tempi  di  Dante,  ritratti  e 
studii  »,  Bologne,  Zanichelli,  1888  ;  «  La  cro- 
nica  délie  cose  occorrenti  nei  tempi  suoi  e  la 
canzone  morale  €  DeL  Pregio  »  di  Dino  Com- 
pagni »,  Florence,  Le  Monnier,  1889  ;  «  Il  Vol- 
gare  fiorentino  nel  poema  di  Dante,  discorso  » 
(dans  les  Atti  delta  Regia  Accademia  délia  Oru- 
sca),  1889. 

Delmotte  (Henri-Philibert  Joseph),  auteur  dra- 
matique belge,  né  à  Bondour  dans  le  Hainaut  en 
1822,  docteur  en  droit  et  employé  de  TÉtat  & 
Nivelles.  A  donné  au  théâtre  plusieurs  pièces 
où  les  mœurs  des  classes  moyennes  sont  peintes 
à  la  perfection.  Elles  sont  réunies  en  volume 
sous  le  titre  de  «  Comédies  ».  Bruxelles  1873. 

Dcloche  (Maxim.),  éminent  archéologue  et  écri- 
vain français,  né,  à  Tulle  (Corrèze),  le  27  octo- 
bre 1817.  Avocat  au  barreau  de  Bordeaux  "  entro 
les  années  1836-39,  ancien  directeur  au  Ministè- 
re de  Tagriculture  et  du  commerce,  depuis  1871 
membre  de  Tlustitut,  collaborateur  actif  de  la  Re- 
vue Archéologique  de  Paris.  Il  a  publié:  «  Etien- 
ne Baluze,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  1846  ;  <  Les 
Lcmovices  de  TArmorique  »,  1856,  ouvrage  cou- 
ronné par  TAcadémie  des  Inscr.  ;  €  Le  Car- 
tiilaire  de  l'Abbaye  do  Beaulieu  »,  in  4^,  1859, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  dos  Inscr.  ; 
«  Du  principe  des  nationalités  »,  1860;  <  Des 
divisions  territoriales  du  Quercy  au  IX®,' X«  et 
XI«  siècles  »,  1861;  «  Description  des  mon- 
naies mérovingiennes  du  Limousin  »,  1863^  o>3l- 
vrago  couronné   par  VA.G^<\fevû\^   ^^a  \T!k»^T»  ^\i 
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bell.  lett.  ;  <  Études  sur  la  géographie  histori- 
que de  la  Gaule,    et    spécialement   sur  les   di- 
visions territoriales    du   Limousin   au   moyen- 
âge    »  ;  in-4<»  1864,  ouvrage  couronné  par  TA- 
cadémie  des  Inscr.  et  bell.  lett.  ;  «  La  Trustis 
et  VAntrustion  royale,  sous  les  deux  premières 
races  »,  1883  ;  «  Monnaies  mérovingiennes  trou- 
vées en  Limousin  »,  1882;    <    Études    sur  les 
cachets  et  anneaux  de  l'époque  mérovingienne  », 
1883-1889,  toujours  en  cours  do  publication  dans 
la  Revue  Archéologique  ;  «  Des  monnaies  méro- 
vingiennes »,  1883-89,  toujourâ  en  cours  de  pu- 
blication dans  la  Revue  Numismatique,   Citons, 
en  outre,  les  principaux  Mémoires  qui  ont  paru 
dans  les  Mémoires  de  V Académie   des    Inscr,   et 
belL  Ittt  :  «  De  l'association  sur  une   médaille 
mérovingienne  »  ;  «  Du  nom  gallo-romain  et  du 
nom  plus  récent  d'une  cité  gauloise  »  ;  «  Obser- 
vations sur  le  changement  de    noms   de   villes 
en   Gaule  du  IIP  au  VII*^   siècle  »  ;  <  Rensei- 
gnements  archéologiques  sur  la  transformation 
du  C.    guttural    du   latin    en   une    siiEante    »  ; 
«  Des   mémoires  sur  le  Monnayage   en   Gaule, 
au  nom  de  Tompereur  Maurice-Tibère  »  ;  «  Deux 
mémoires  sur  les  Monnaies  d'or  au  nom  de  Théo- 
dobert  I®'  roi  d'Austrasie  »;  €  De  la  Procession 
dite  de  la  Lunade  et  des  Feux  de  la  Saint-Jean 
à  Tulle  (Batj  Limousin)  »;  «  De  la  Fête  du  sol- 
stice d'été,  du  culte  de  la  Lune,  et  du  commen- 
cement de  la  période  diurne  chez  les  Gaulois  ». 
De  Lojçn  (Salvator),    littérateur  italien,  né  à 
Tissi,  près  de  Sassari,  d'une  famille  de  cultiva- 
teurs, eu  1834.  Il  entra  dans  renseignement  pri- 
maire, mais  quelques  pièces  de  vers  en  dialecte 
du  Logudoro,  devenues  très  populaires,  et   des 
articles  publiais  au  journal  de  Sassari  sous   les 
pseudouj-mes   de    GesualdOj    Vnltero  et    Arturo^ 
ainsi  qu'une  belle  conférence  «  Sulla  Polit ica  o 
suUa  Roligione  di  Dante  »,  fort  louée  par  Tom- 
masèo,  Laml)ru.scliini  ot  le  baron  Joseph  Manno, 
appelèrent  Tattontion  du  Gouvernement  sur  lui. 
Il  fut  nommé  Inspecteur  d'école  (1865)  au   Mi- 
nistère; depuis  lors,  M.  D.  a  occupé  des  places 
fort  importantes  dans  les  bureaux  de  l'Instruc- 
tion   publique  ;  il  était  le  cbei  du  cabinet  sous 
le  ministre  Coppino.   «  Sulla  nécessita  delTIstru- 
zione  Popolarc  in  Italia  »,  do  Tannéo  1807,  ses 
circulaires,    ses    relations    péda<j;ogiques,    ainsi 
qu'une  conférence  couragouse  faite  à  Rome  sur 
les   conditions  actuelles    de    l'enseignement    en 
Italie  ont  été  fort  appréciées. 

De  Lollîs  (  Alceste),  écrivain  italien,  né,  aux 
Abruzzes,  vers  le  ])reniier  quart  du  siècle,  an- 
cien professeur  de  philosophie  naturelle  et  de 
Mathématiques  s\-nthétiques  au  Collège  d'Aquila, 
ancien  chef  de  section  au  Ministère  de  Plnstruc- 
tiou  publique,  ancien  président  de  lycée  et  pro- 
viseur provincial  des  études,  tour-à-tour,  à 
Aquila,  Chieti,  Teramo,  débuta  en  1842,  par  un 
essai  de  traduction  italienne  en  vers  blancs  du 
Jj'vre  de  Job  (3"^'^'  chapitre).   Suivirent  :  <  Pro- 
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lusione  al  Corso  di  Filosofia  >,  Aquila,  181S; 
<  Sulla  poesia  popolare  »,  Naples,  1847  ;  <  i 
Giannina  Milli  un  iîore  »,  1857  ;  <  A  più  d'an 
dei  giornali  di  Napoli  »,  polémique  littéraire 
«  Ai  Chierici  ed  ai  Laici  d'Italia  »,  Naplei 
1861  ;  €  Discorso  d'inaugurazione  del  Liceo-GKi 
nasio  di  Chieti  »,  1861;  «  Dell' insegnament 
religioso  nei  pubblici  istituti  in  Italia  »,  Aqoili 
1863  ;  c  Discorso  e  Relazione  sul  Liceo-Ginoi 
siale  di  Aquila  »,  1864;  c  Domenico  Gotugm 
ossia  un  esempio  ed  un  precetto  pcr  lo  student 
italiano  »,  Aquila,  1866  ;  «  Vincenzo  Gioberti  i 
discours  au  Lycée  d'Aquila;  c  Scherzo  poetico  » 
«  Relazione  sull'anno  scolastico  1874-75  ».  ] 
n'a  plus  rien  publié  depuis  cette  année. 

Delombre  (Paul),  publiciste  français,  rédm 
teur  de  la  partie  économique  du  journal  L 
TempSj  né,  à  Maubeuge,  le  18  mars  1848.  Co 
laborateur  au  Conseiller^  à  la  Gazette  des  Ck 
mins  de  fer^  au  Joumnl  des  travaux  publies^ 
la  Cloche  y  au  Journal  des  chemins  de  fer^  n 
Messager  de  Paris^  il  a  publié  :  «  Histoire  des  9 
ciétés  de  crédit  françaises  et  étrangères  »,  1861 
€  Histoire  des  compagnies  de  chemin  de  fij 
français  »,  1869-70;  c  La  législation  des  fSb^ 
mins  de  fer  d'intérêt  local  »,  1875;  €  De  ~ 
concurrence  en  matière  de  chemin  do  fer 
vaut  le  Parlement  »  ;  c  L'affaire  Philippart 
1877;  <  Les  chemins  de  fer  en  France  et 
programme  du  Gouvernement  »,  1878;  € 
très  au  Temps  sur  la  grève  des  tisserands  lyf 
nais  »,  1878;  <c  Lettres  sur  les  grèves  du  Nord 
1880;  <  L'organisation  du  crédit  et  la  nécess! 
des  Banques  populaires  en  France  »,  1 
«  L'Œuvre  de  la  République  »,  1885.  Ci 
encore  dans  le  Temps  ses  «  Lettres  sur  1' 
sition  d'Amsterdam;  Lettres  sur  TExpositii 
d'Anvers;  Lettres  sur  l'Exposition  de  T 
Lettres  de  Lyon  »  ;  sa  Causerie  économi 
hebdomadaire  dans  le  journal  La  Paix^  son 
h'tin  mensHol  de  VAssociation  réptihiicaine 
Cenieimire  de  Î7S9. 

Delon  (Charles),  écrivain  et  pédagogue 
çais,  né,  à  Saint-Servan  (Ille-et- Vilaine  en 
tagne),  en  1839.  Après  avoir  obtenu  ses  gn 
universitaires,  il  fut  tenu  en  dehors  de  l'Uni 
site  par  son  refus  de  prêter  serment  à  TE 
ro.  En  18G7,  il  devint  à  Paris  le  collabora^ 
de  M"'o  Carpeutier,  et  publia  avec  elle  un  * 
d'éducation  »,  en  seize  volumes,  entre   les 
nées  1868-1872,  et  à  lui  seiU:^    Lectures 
pliquées  »,    1875  ;  c  Simples   lectures  »,  1 
<  Récits  d'histoire  naturelle  »,  1878;  «  A 
vers    nos   campagnes  »,  1880;  c  Histoire  d' 
livre  »,  id.  ;  «  Promenades   dans  les  nuages 

1881  ;  €  Tableaux  de  géographie  pittoresque 

1882  ;  «  Le  fer  »,  1875  :  «  Le  cuivre  »,  18T 
€  Les  mines  »  ;  «  Lo  sol ,»    1880  ;  «  Les 
sans  »,  188B;  «  Notre  Cïip/iûie   Paris  »,  1 
*  La  leçon  de  choses  »,  1887  ;  €  La  Gram; 
française  d'après  l'histoire  »,  1888.  j 
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De  Longé  (Onillaume-Philémon),  jurisconsulte 
t,  né  le  20  août  1815  à  Bruxelles.  Premier 
lident  de  la  Cour  de  Cassation,  M.  de  L.  a 
lUaboré  à  la  Belgique  judiciaire  ;  il  a  publié 
[fous  les  auspices  de  la  Commission  des  ancien- 
l'KS  lois  :  <  Coutumes  du  quartier  d'Anvers  », 
;  Bruxelles,  1874-1879;  «  Coutumes  de  la  ville 
de  Malines  »,  Bruxelles,  1879.  Depuis  1888, 
U.  de  L.  n'est  plus  Président  de  la  Commission 
des  anciennes  lois,  où  il  a  été  remplacé  par  M. 
Gh.  Faider,  procureur  général  honoraire  près  la 
Conr  de  Cassation. 

\  Delorme  (René),  écrivain  français,  romancier 
^et  critique,  né,  à  Paris,  le  23  janvier  1848;  a 
[publié  les  romans  suivants:  «  Une  coquine  »; 
c  J'ai  tué  ma  femme  »  ;  c  Une  vie  de  polichi- 
nelle »  ;  €  La  mauviette  »  ;  <  Madame  Bouret- 
rte  »  (couronné  par  l'Académie)  ;  «  Le  fils  et 
^ramant  »;  «  Le  petit  Nab  »,  conte  illustré;  une  , 
[loogne  série  de  <  Contes  Merveilleux  »,  dans 
[h  supplément  littéraire  du  Petit  Journal^  des 
intes  et  nouvelles  dans  V Illustration^  le  Musée 
^Pittoresque j  la  Vie  Moderne ^  le  Paris  illustré^ 
Revue  illustrée^  etc.,  et  les  travaux  critiques 
int  suivent  les  titres  :  €  Le  Musée  de  la  co- 
lédie  française  »,  Paris,  Ollendorff;  «  Gustave 
iré,  peintre,  sculpteur,  aquarelliste  »,  Paris, 
ichet;  «  Les  faïences  de  Delft  »;  «  Le  sa- 
lon de  1886  »,  Paris,  Baschet,  en  collaboration 
ivec  Gust.  Ollendorff;  d'autres  «  salons  »  au  Bul- 
fktin  français,  au  Gaulois  ;  des  critiques  d'art 
fà  la  République  jPra7içai.¥6  ;  des  critiques  drama- 
'^  tiques  à  la  Revue  et  à  la  Gazette  des  Théâtres,  au 
Journal  Officiel  et  à  la  France;  et  le  libretto  du 
■£ravo  premier  opéra  de  Salvayre,  en  collabo- 
ïBtion  avec  Emile  Blavot. 

Deloame  (Jean- Antoine),  jurisconsulte  fran- 
çais, professeur  de  droit  k  la  faculté  de  Tou- 
louse, président  de  la  Société  do  Géographie  de 
Cette  ville,  secrétaire  perpétuel  do  l'Académie  do 
législation  et  des  Jeux  Floraux,  né,  à  Toulouse, 
le  23  juin  1836;  il  a  publié  :  c  Principes  généraux 
du  droit  international  en  matière  criminelle  », 
Paris,  Thorin,  1882  (épuisé);  «  Le  droit  des 
^ns  dans  l'Afrique  équatoriale  »,  Toulouse, 
1883;  <  Étude  de  géographie  historique  sur 
U  Perse  »,  id.,  1837. 

Delpino  (Frédéric),  naturaliste  italien,  né,  à 
Chiavari,  le  27  décembre  1833.  Fit  des  études 
sérieuses  au  séminaire  de  sa  ville  natale  et 
tous  les  RR.  frères  des  écoles  pios  ;  en  1852, 
il  accepta  un  emploi  dans  l'administration  ;  mais 
Un  mémoire  sur  la  botanique  ayant  appelé  sur 
•on  auteur  l'attention  de  M.  Parlatore  profes- 
seur au  Musée  d'histoire  naturelle  à  Florence, 
X.  D.  P.  fut,  d'abord,  nommé  son  aide,  ensuite, 
professeur  de  botanique  à  l'Institut  forestier  de 
la  VaUombrosa,  à  l'université  de  Gènes,  et,  en 
«lemier  lieu,  à  ^université  do  Bologne.  Citons 
fd  ses  ouvrages  les  plus  remarquables  :  «  Con- 
Iribazioni  alla  storia  del  regno  végétale  »;  «  Le 
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Smilacee  »  (aux  Actes  de  V université  de  Gh- 
lies  1880)  ;  <  Causa  meccanica  délia  fîllotassi 
quinquennale  »,  Genova,  1880;  «  Fondamenti  di 
biologia  végétale  »,  1881;  «  Il  matérialisme 
nella  Scienza  »,  discours,  1881;  «  Le  spiritua- 
lisme dans  la  Science  »,  (dans  la  Revue  inter- 
nationale de  Florence  »,  1883;  <  Teoria  géné- 
rale délia  fîllotassi  »,  avec  16  planches,  1883; 
Erwiderung  etc.  dans  la  Botanisehe  Zeitung  de 
Leipzig  de  l'année  1884  ;  «  Funzione  mirmeco- 
fila  nel  regno  végétale.  Parte  I  »,  1886  ;  «  Fiori 
doppii  (flores  pleni)  »,  Bologne,  1887;  <  Zigo- 
morfîa  florale  e  sue  cause  »,  1887  ;  «  Equazione 
chimica  e  fîsiologica  del  processo  délia  fermen- 
tazione  alcoolica  »  (dans  le  Nuovo  giomale  ho- 
tanico),  1887. 

Delpit  (Albert),  poète  et  romancier  français, 
collaborateur  du  Gaulois  et   de   la   Revue   des 
Deux  Mondes,  né  le  30  janvier  1849,  à  la  Nou- 
velle-Orléans; il  étudia  à  Paris  et  à  Bordeaux, 
et  après  avoir   passé    quelques    mois    dans    la 
Louisiane,  dans  les  affaires,  auprès  de  son  père 
riche  négociant    en    tabacs,  il  revint   à   Paris, 
poussé  par  son  talent  littéraire.  Il  débuta  dans 
le   Mousquetaire  et  le  D'Arfagnan,  fondés    par 
Alex.  Dumas   père;    au    concours    Ballande,    il 
remporta  le  prix  en  1870,  par  son  «  Éloge  de 
Lamartine  »  ;  en  1872,  par  un    volume  de  poé- 
sies intitulées:  <  L'Invasion  »,  il  obtint  le  prix 
Montyon;    l'année  suivante,  on  couronnait   son 
poème:  c   Le   Repentir  ou    récit    d'un  curé  de 
campagne  ».  Citons  encore.:  c  Les  Dieux  qu'on 
brise    »,    poésies,    1881.    Pour  le  théâtre,    il  a 
écrit:  «  Robert  Pradel  »,  dramo  en  quatre  actes, 
(Odéon,*  1873)  ;  «  Jean-nu-pieds   »,  drame    en 
quatre  actes  et  en  vers  (Vaudeville,  1875)  ;  *  Le 
Message  de  Soapin  »,  comédie    en    un    acte  et 
en  vers  (Théâtre-Français,  1876)  ;  «  Les    Che- 
valiers de  la  Patrie  »  (Théâtre  historique,  1876); 
♦  Le  Fils  de  Coralie  »  (Gymnase,  1880)  ;  «  Mau- 
croix  »,  comédie  en  trois  actes  (Comédie-Fran- 
çaise, octobre  1883).  Mais  ses  plus  grands  suc- 
cès ont  été  dans  le  roman.  Citons:  <  Les  Com- 
pagnons du  Roi  »,   1873;  «  La    Vengeresse  », 
1874;  €  Jean-nu-pieds  »,  1874;  *  Le  Mystère 
du  Bas-Meudon  »,  1876;  €  Les  Fils  de  joie  », 
1877;  €  Le  dernier  gentilhomme  »,  1877;  <  La 
Famille  Cavalié  »,  1878,  en  2  vol.  ;  <  Le  Fils  de 
Coralie  »,  1879  ;  <  Le  mariage  d'Odette  »,  1880  ; 
«  Le  Père    de    Martial  »,  1881  ;  <  La  Marqui- 
se »,  1882;  €  Les  amours  cruelles  »,  1884;  re- 
cueil de  nouvelles:  «  Solange  de   Croix-Saint- 
Luc   »,    1885;  «  Mademoiselle    de   Bressier  », 
1886;  €  Thérésine  »,  1888;  «  Disparu»,  1888. 
Delpit  (Edouard),  écrivain  français,  poète  et 
romancier,  frère  du  précédent,  né,  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  en  1844,  fut  naturalisé  français,  en  1868. 
Après  une  courte  apparition  dans  l'administra- 
tion, comme  sous-préfet  de  Nérac  (1873),  il  s'est 
entièrement  voué  à  la  littérature.  Citons  parmi 
'  ses  ouvrages:  *  Lea'M.omc^^^  >^^ci^^\^^^\^V\ 
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<  La  Sentinelle  »,  pièce  en  un  acte  et  en  vers, 
1871  ;  €  Constantin  »,  drame  en  cinq  actes  et  en 
vers,  1877;  «  Les  Faiseurs  de  coup  d*État  >,  1878; 
€  Les  Théories  de  Tavernelle  »,  1883;  «  Les 
Représailles  de  la  Vie  »,  1883;  <  Les  souf- 
frances d'une  mère  •»,  1885;  €  La  Revanche  de 
l'enfant  »,  1885;  *  Catherine  Levallier  »,  1887; 
€  Paule  de  Brussange  »,  1887  ;  «  La  Vengeance 
de  Pierre  ». 

Bel  Seppia  (Flaminius),  écrivain  et  éducateur 
italien,  ancien  professeur  et  depuis  président  de 
lycée  (en  dernier  lieu,  1887-88,  de  celui  d'Arez- 
zo),  né,  en  1841,  à  Marciana  près  Pise,  est  l'au- 
teur d'un  livre  remarquable  et  remarqué:  «  I 
primi  studii  »,  contenant  des  vues  originales  et 
justes  sur  l'enseignement,  et  écrit  avec  beau- 
coup de  verve. 

Belthil  (Camille),  poète  et  publiciste  fran- 
çais, né  le  30  juin  1834.  Ses  premières  poésies, 
€  Les  caprices  »,  datent  de  1858;  suivirent 
entre  1860  et  1870  des  petits  poèmes,  réunis 
plus  tard  sous  le  titre  de  «  Poèmes  parisiens  », 
Paris,  Lemerre;  «  Les  Rustiques  »,  1876,  qui 
ont  définitivement  établi  sa  réputation  de  poète; 
«  Martyrs  de  l'idéal  »,  Paris,  Lemerre,  1882  ; 
«  Lambrusques  »,  id.,  1884;  €  Les  Tentations  ». 
Comme  publiciste,  il  collabora,  sous  TEmpire, 
à  VÉmanci2)ation  de  Duportal,  et  il  fonda  la 
Fetdlle  villageoise j  qu*il  rédige  encore.  On  lui 
doit  encore  un  drame  en  vers  :  «  L'Hérétique  », 
épisode  de  la  guerre  des  Albigeois.  Le  nom  de 
M.  D.  figure  dans  V Anthologie  des  poètes  du 
XIX  siècle  ». 

Del  Torre  (Joseph-Ferdinand),  pharmacien  ot 
philantrope  italien,  né,  à  Romans  (Frioul  Orien- 
tal), le  14  mai  1815.  Jouissant  d'une  fortune  suffi- 
sante, il  s'occupa  do  l'éducation  des  popuhitions 
rurales.  A  cet  effot,  il  a  fondé,  en  1866,  un  jour- 
nal, le  Contadinello,  qui  a  remporté  des  médail- 
les d'encouragement  aux  Expositions  régionales 
de  Goritz  et  do  Trieste.  M.  Del  Torre  est  dé- 
puté provincial,  membre  de  la  Chambre  do  com- 
merce do  G-oritz  et  délégué  do  la  Junte  provin- 
ciale près  le  Conseil  L  ot  R.  de  l'instruction 
siégeant  à  Gradisca,  membre  correspondant  de 
plusieurs  sociétés  humanitaires  de  l'Empire  et  de 
rétranger. 

Deltonr  (Félix),  littérateur  français,  inspecteur 
général  de  l'instruction  publique,  ancien  profes- 
seur Je  rhétorique  aux  lycées  Louis-le-Grand, 
Bonaparte  et  Saint-Louis,  né,  à  Paris,  le  8 
septembre  1822.  On  lui  doit:  «  Choix  de  mor- 
ceaux traduits  dos  autours  grecs  »,  1881  ;  <  Choix 
de  morceaux  traduits  des  autours  latins  »,  1885; 
«  Catalogue  et  analyse  dos  thèses  de  doctorat 
ès-lettres  >  avec  M.  Mourier,  4*-'  édit.,  1886,  avec 
sept  fascicules  de  supplément  pour  les  années 
1881-87;  €  Les  Ennemis  de  Racine  au  XVII 
siècle  »,  4«  édition,  Paris,  Hachette,  1884  (ou- 
vrage couronné,  en  1860,  par  l'Académie  fran- 
çaJseJ;  <ri>ôJ'e225ei^'aement  secondaire  classique 
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en  Alleàiagne  et  en  France  »|Taris,  Ebus 
1880;  <  Histoire  de  la  littérature  grecc 
1881  (la  troisième  édition'  a  paru,  chez  Dela^ 
en  1888);  €  Histoire  de  la  littérature  j 
ne  »,  en  deux  parties,  1887-1888;  €  Prii 
de  composition  et  de  style  »,  ouvrage  cou 
par  l'Académie  Française,  en  1875  ;  la  9 
tion,  en  1883  ;  éditions  classiques  de  Pline 
cien,  de  Salluste,  de  VOrator  et  du  / 
de  Cicéron,  de  la  Grammaire  Française  d* 
inondj  corrigée  et  annotée  (la  première  éc 
en  1850;  la28«,  eu  1883),  de  la  Grammaire 
de  Lhomondf  corrigée  et  annotée  (premièi 
en  1851;  51»,  en  1888). 

De  Lui(^i  (François),  écrivain  militaii 
lien,  auteur  de  romans  militaires,  et  bi 
directeur  du  journal  :  UEsercito  italiano,  ( 
publie  à  Rome.  Il  est  né,  à  Milan,  le  4 
bre  1842;  il  entra  dans  l'armée  italien 
21  mars  1859,  et  il  y  gagna  ses  épaulettois 
septembre  1860.  Depuis  plusieurs  années 
partient  à  la  réserve  de  l'infanterie  avec  1 
de  de  lieutenant. 

Delans-Montand  (Pierre),  publiciste  fra 
député  à  l'Assemblée  nationale,  né,  à  Aile 
le  6  juin  1845,  a  été,  pendant  sept  anné 
collaborateur  quotidien  de  La  Gironde,  j< 
de  Bordeaux  ;  il  a  collaboré  au  Temps,  pe 
trois  ans  ;  après  la  mort  do  Gambetta, 
partie  du  Comité  de  direction  de  La  Jh 
que  française  ;  et  il  fut  un  des  principau 
dacteurs  du  National,  Etant,  ministre  des 
vaux  publics,  dans  le  cabinet  Floquet,  i 
nonça,  lors  de  l'inauguration  dos  statues  < 
rabeau,  de  Danton,  etc.,  dos  discours,  oi 
fait  preuve  d'un  remarquable    talent    d'or 

Del  Vecchio  (Albert),  jurisconsulte  italie 
à  Lugo,  en  1840,  fit  son  droit  à  Piso  et  a 
porfectionner  aux  Universités  allemandes, 
publié:  <  D'Irnerio  e  dolla  sua  scuola  ^, 
1869  ;  «  La  legislaziono  di  Federico  II  ^,  F 
ce,  1872;  Turin,  1874;  «  Sulla  rivendicazioi 
béni  mobili  nell'antico  dritto  gormanico  y> 
logno,  1878;  cette  étude  a  été  insérée  dans 
ckivlo  giuridico  du  prof.  Seralini  ;  «  Le  se 
nozze  dol  coniuge  superstite  »,  Floreuc 
Monuier,  1885.  M.  D.  V.  a  publié  bea 
d'articles  et  de  notices  dans  VAixIiivio  s 
italiano  ;  il  enseigne  les  Institutions  du  m 
âge  et  THistoire  du  Droit  à  l'Institut  deî 
des  Supérieures  do  Fiorenco.  où  il  est 
chargé  d'un  cours  de  langue  allemande. 

Del  Yecchio  (César),  jurisconsulte  it 
cousin  du  précédent,  né,  à  Lugo,  en  1847 
tour  en  Droit  à  l'Université  de  Bologne 
illustré  Éléonore  d'Arborea  dans  une  étu< 
titulée:  «  Eleonora  d'Arborea  e  le  sue  k 
zioui  >,  Milan,   1872. 

Del  Tcccliio  (Mgr.  Joan-AutJine),  théc 
italien,  chanoine  de  la  Cathédrale  de  N 
et  vicaire  général  du  diocèse,  né  à  Urcld 
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idiBseiiieiit  de  Pallanza).  Il  fut,  pendant  long- 
pa,  directeur  an  Séminaire,  collaborateur  au 
ité  de  théologie  morale  de  Mgr.  Pierre  Sca- 
ini,  œuvre  remarquable  en  4  gros  volumes  dont 
en  a  fait  14  éditions.  Mgr.  Del  Vecchio  est  Tau- 
tenr  d'un  abrégé  de  théologie  morale  dont  la 
fi^  édition  date  de  1885.  L'abrégé  ainsi  que  le 
traité  en  question  sont  écrits  en  latin. 

DelTeechi6  (Pierre),  homme  politique  et  publi- 
eiste,  député  au  Parlement  italien,  né,  à  Mundovl, 
h  12  août  1845.  Il  s'eorôla  dans  les  troupes  vo- 
lontaires en  1866,  et  suivit  le  général  Garibaldi, 
dont  il  avait  été  secrétaire  au  Congrès  de  Ge- 
nève; en  1867,  à  Mentana.  Arrêté,  et  mis  tout 
!de  suite  en  liberté,  il  courut  rejoindre  ses    ca- 
marades. Il  raconta  ensuite  ces  événements  dans 
me  brochure  intitulée:  €  La  colonna  Frigyesy 
[e  la  campagna  deU'Agro    Eomano  ».  Directeur 
da  Movimento   de    Gônes;  député  do  la  gaucho 
j[1876),  il   se   signale   par  son  assiduité  et  est 
■ommé  fréquemment  rapporteur.  Nous  avons  de 
i  plusieurs  mémoires  déposés  au  Conseil  d'A- 
icolture,  à  celui  des  tarifs    douaniers  et  des 
lemins  de  fer;  le  dernier  et   fort    important 
ite  des:  «    Paochi  ferroviali  e    cartoline  fer- 
viali  ».   Citons  encore  :  «  Hmanuole  Filiberto 
anoi  ordiuamenti  militari  »  ;  €  Carlo  Emanuele 
!  Savoia  »,  Gènes,  1886;  <  Cenni  biografici  di 
lino  Bixio  »,  Gônes,  1887  ;  sous  presse  :  <  Cenni 
wgrafici  di  Goffredo  Mameli  ». 
Del  Tccchio  (Salvator- Jules)  ;  économiste    et 
fesseur  italien,  né,  à  Lugo  (Romagne),  en  1845. 
ur  en  droit  (1869),  après  avoir  exercé  au 
u  de  Turin  la  profession  d'avocat,  il  entra 
s  l'enseignement  comme  professeur  d'écono- 
ie  politique  à  Trapani,  Asti  et  Bologne.  L'Uni- 
ité  de  cette  dernière  ville  lui  ouvrit  ses  por- 
(1876)  ;  il  est  maintenant  professeur  de  sta- 
ique  à  l'Université  de  Gônes,  place    qu'il    a 
ée  au  concours.  On  lui  doit  :  <  Sul  metodo 
segnamento  délie  scienzo  economicho  e  giu- 
iche  »,  Milan,  1878;  «  Sul  terzo  censimonto 
popolazione   italiana    » ,  Bologne ,    1881  ; 
Statistica    e    finanze  »,  Bologne,  1883  ;  <  La 
c.J&iglia  rispetto  alla  società  civile  e  al  problema 
beiale  »,  Turin,  1887.  Cet  ouvrage  a  remporté 
^  prix  Bavizza  de  Tannée  1884, 

Del  Titto  (Jean),  jurisconsulte  piémontais, 
|4,  à  Turin,  où  il  est  docteur  agrégé  à  FUni- 
tarsîté.  Nous  avons  de  lui  :  «  Difesa  del  sistema 
■^  Consigliere  Sassone  Einert  sulla  lettera  di 
teibio  »,  Turin,  1843;  <  Saggio  di  filosofia 
plia  storîa;  la  natura  morale  délia  donna  »,  id., 
966;  €  Guida  allô  studio  d'una  teoria  genè- 
se del  Diritto  do'popoli  antichi  e  moderni  », 
B7I  ;  €  Commentario  del  Codice  civile  del  Re- 
tlo  d'Italia  etc.  »,  1871-1881. 

Delunt  (Alifior),  écrivain  français,  ancien 
|h>cat,  né,  à^9ondé  sur  Escaut  (Nord),  le  9 
ÏBlet  1847;  il  débuta  dans  les  lettres,  en  1872, 
Il  CourrUr  de  France  par  dos  travaux  de  crl- 
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tique  d'art.  En  1881,  après  une  longue  excur- 
'  sion  en  Grèce,  en  Turquie  et  en  Asie-Mineure, 
il  fut  chargé  avec  M.  Renan  et  le  bibliophile 
Jacob  de  coordonner  et  de  publier  les  œuvres 
posthumes  de  Paul  do  Saint-Victor.  Il  soigna  . 
seul  cette  publication  à  partir  des  <  Anciens  et 
modernes  »,  et  écrivit  un  livre  qui  a  pour  ti- 
tre: €  Paul  de  Saint- Victor  »,  Paris,  Calmann, 
Lévy,  18S6;  citons  encore  une  étude  sur  les 
écrivains  naturalistes  français,  qui  a  pour  titre: 
€  Les  Goncourt  »,  Paris,  Charpentier,  1889:  elle 
renferme  nombre  do  documents  inédits. 

Démange  (Charles-Gabriel-Edgard),  avocat  et 
orateur  français,  célèbre  par  ses  plaidoyers,  né, 
à  Versailles,  le  22  avril  1841.  Inscrit  au  bar- 
reau, en  1862,  il  commença  à  se  faire  connaître  en 
plaidant  la  cause  du  Prince  Pierre  Bonapartp, 
poursuivi  pour  le  meurtre  do  Victor  Noir  en 
1870;  ses  derniers  plaidoyers  sont  ceux  en  faveur 
de  Pranzini  (1887),  de  Ribeaudeau  (procès  Wil- 
son)  et  do  Mimault  (1888). 

De  Marchl  (Emile),  écrivain  italien,  docteur 
ès-lettres,  Secrétaire  do  TAcadémie  Scientifico- 
littéraire  de  Milan,  né  le  31  juillet  1851,  entra 
de  bonne  heure  dans  Tensoignement  ;  depuis 
1879,  il  occupe  à  TAcadémie  la  place  de  Secrétai- 
re; il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  politiques 
et  littéraires,  y  faisant  de  la  critique  d'art.  Nous 
avons  de  lui  quelques  nouvelles  très-appréciées  : 
«  Sotto  gli  alberi  »  ;  «  Storie  di  ogni  colore  »  ; 
«  Il  Cappello  del  prête  ».  On  lui  doit  aussi  la  tra- 
duction dos  Fables  de  la  Fontaine  qui  est  le  texte 
de  l'édition  de  ces  fables  publiée  par  Sonzogno, 
1886,  avec  planches  et  illustrations  de  Doré  ;  . 
ainsi  qu'un  ouvrage  pédagogique  :  «  L'età  pro- 
ziosa.  Precetti  ed  esompi  offorti  ai  giovinetti  », 
Milan,  Hoepli,  1887,  4'»«  éd.,  id.,  id.,  1888. 

De  Mariuis  (Henri),  jurisconsulte  et  avocat 
italien  ;  il  est  auteur  de  deux  ossais  remar- 
qués :  «  Saggio  critico  sulla  causa  criminosa. 
Studii  di  storia  e  filosofia  del  diritto  pénale  », 
Naples,  Anfossi,  1885  ;  €  Lo  Stato  seconde  la 
mente  di  S.  Tommaso,  Dante  e  Machiavelli.  », 
id.,  Detken,  1887. 

Deinartean  (Joseph-Ernest),  érudit  belge,  né 
à  Liège,  lo  2  avril  1838.  M.  D.  est  directeur 
do  l'Ecole  normale  des  humanités  à  Liège.  Nous 
avons  de  lui:  «  Étude  sur  les  Universités  alle- 
mandes »,  Anvers,  1863;  €  M.  Tullii  Ciceronis 
Brutus  de  Claris  oratoribus,  texte  revu  et  an- 
noté »,  Mons,  1867;  <  L'éloquonoe  républicaine 
de  Rome  d'après  les  fragments  authentiques  », 
id.,  1870;  c  Mons  capitale  du  Hainaut  par  Ni- 
colas do  Guise,  notice  historique,  notes  et  tra- 
ductions »,  id.,  1871,  publié  sous  les  auspices  du 
Cercle  archéologique  de  Mons  ;  €  Nouvelles  du 
pays  belge  »,  1*"°  série,  Bruxelles,  1879,  2"™« 
série,  Liège,  1884,  3««  série,  1888.  M.  D.  a  en 
outre  collaboré  à  la  Revue  âe  V Instruction  pu- 
blique en  Belgique,  au  Bulletin  de  T/iisKtut  arch^o- 
logique  liégeois^  etc.*,  citoua  \)2ocTii\  %^'à  Q.viTL\Y^NX- 
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lions  à  ce  dernier  recueil  la  notice  suivante  qui  a 
été  tirée  à  part  :  «  Gilles  Demarteau  graveur  et 
pensionnaire  du  Roi  à  Paris,  1722-1776  et  Gilles 
Antoine  son  neveu  »,  Liège,  1877. 

Demortcaa  (  Joseph-Mario-Félix  ) ,  écrivain 
belge,  né,  à  Liège,  le  21  novembre  1842.  Son 
père  avait  fondé  un  des  grands  joarnaux  ca- 
tholiques de  la  Belgique,  La  Gazette  de  Li^ge; 
M.  D.  lui  succéda,  en  qualité  de  rédacteur  en 
chef,  en  1857.  Il  a  collaboré,  en  outre,  aux 
Nouvelles  du  jour,  de  Liège,  au  Bulletin  de  la 
Société  d'art  et  d'histoire  du  diochse  de  Liége^  au 
Bulletin  de  V Institut  archéologique  liégeois.  Enfin, 
dans  ses  livres,  il  s'est  montré  tour-à-tour  histo- 
rien par  ces  ouvrages  :  €  Notes  et  vérification  sur 
quelques  chapitres  de  l'histoire  de  Liège  de  I.  Ho- 
naux  >,  Liège,  1873  ;  <  De  la  décadence  des  ra- 
ces latines  »,  Bruxelles,  1873  ;  «  Liège  il  y  a  cent 
ans  »,  Bruxelles,  1874;  «  Le  chroniqueur  Bei- 
ner  »,  Liège,  1874;  «  Notre-Dame  de  Chovre- 
mont  »,  Liège,  1874;  «  Saint-Hubert,  légende 
et  son  histoire  »,  Bruxelles,  1877,  2«  éd.,  Liège, 
1878;  €  Vie  de  Saint-Lambert,  écrite  par  Hue- 
bald  de  Saint-Amand  et  autres  documents  du  X° 
Siècle  »,  Liège,  1879;  poète  par  ses:  «  Souve- 
nirs »,  Liège,  1868;  <  Quatorze  nouveaux  crâmi- 
gnons  »,  Liège,  1873,  chansons  Wallonnes  pu- 
bliées en  collaboration  avec  M.  Léon  Deliége  ;  et 
auteur  dramatique  par  €  Le  fils  du  solidaire 
(nom  donné  en  Belgique  aux  libres  penseurs), 
ou  le  zouave  pontifical  »,  1867;  «  La  grève  do 
Conquadosso  »,  1873;  <  Goffin,  ou  la  catastro- 
phe de  la  houillère  de  Boaujonc  »,  1875;  c  Les 
enfants  de  J.-J.  Rousseau  »,  1S75;  «  Une  heure 
de  caserne  »,  1878;  «  L'école  des  adultes  », 
1879,  etc. 

De  Marzo  (Antoine-Giialbert),  littérateur  ita- 
lien, né  à  Oria  (Fouilles).  Affilié  à  la  Je\ine  Italie^ 
il  joua  un  rôle  honorable  et  actif  dans  les  agita- 
tions politiques  du  Midi  de  la  Péninsule  ;  ce  qui 
lui  valut  la  prison  et  dix  ans  d'exil  (1849).  Lors 
du  triomphe  du  parti  national  on  1860,  il  eut 
une  chaire  de  littérature.  Mais  il  la  quitta  bien- 
tôt pour  se  donner  entièrement  à  un  ouvrage 
de  commentateur,  auquel  il  employa  vingt  a)is  de 
sa  vie.  Les  trois  gros  volumes  qu'il  publia  sur 
la  Divina  Commedia  lui  fournirent  l'occasion  de 
se  lier  avec  deux  Dantophiles  passionnés,  M. 
Gladstone  et  M.  Barlow.  Nous  avons  de  lui 
l'exposition  d'un  système  cosmogonique  intitulé  : 
«  Perpetuità  dell'esistente  »  ;  les  €  Elcmenti  di 
psicologia  e  logica  ad  uso  délie  scuole  »  ;  «  L'E- 
breo  »,  roman  historique.  M.  De  Marzo  domoure 
à  Florence,  où  il  est  occupé  dans  l'enseignomout 
privé. 

Do  Mattio  (Fortuné),  éminont  philologue  ita- 
lien, professeur  de  langue  et  littérature  italienne 
et  de  philologie  romane  à  l'Université  d'Inns- 
bruck,  né,  à  Cavalese  dans  le  Trentin,  en  1837. 
Il  enseigna  d'abord  aux  gymnases  de  Trente 
et  do  Rovereto,  et  dans  les  programmes  de  ces 
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deux  gymnases,  il  inséra  deux  mémoire 
finenza  sulla  ooltura  morale  e  religiosa 
Oratione  quse  vulgo  fertur  Demosthenii 
mothoum  ».  H  a  publié  séparément  :  «  ( 
tica  dclla  lingua  italiana  per  uso  dell 
popolari  »  ;  «  Grammatica  greca  »,  tr 
de  la  grammaire  de  Curtius  ;  «  Eserciz: 
et  «  Crestomazia  Senofontica  »,  d'après 
(le  professeur  Schonkl  avait  été  son  i 
Innsbruck,  avant  d'être  appelé  à  Vienne 
gine,  formaziono  ed  elomenti  délia  lingi 
na  »,  1869  ;  «  Le  lettere  in  Italia  prima 
te,  con  un'  appendice  sui  varii  acciden* 
dalle  diverse  forme  del  verbo  italiano  \ 
«  Q.  Horatii  Flacci  odarnm  libri  seci 
men  XI  genuinum  »,  Vérone,  1871  ; 
questione  Galileiana  »,  Trente,  1872;  € 
délia  lingua  italiana  »,  1872-1882;  «  F 
italiana  »,  1876  ;  €  Morfologia  italiana  ( 
ciale  riguardo  al  suo  sviluppo  storico  ( 
gua  primitiva  latina  »,  1876  ;  €  Le  odi 
seppe  Parini,  con  commenti  ed  un  dis 
1876  ;  «  Grammatica  délia  lingua  prov( 
1880  ;  <  Libre  di  lettura  ad  uso  délia  prii: 
délie  scuole  secondarie  austro-italiane 
€  Letture  graduali  scelte  »,  Innsbruc 
€  Formaziono  délie  parole  per  derivazic 
composizione  nella  lingua  tedosca  »,  it 
€  Raccolta  di  poésie  e  prose  provonza 
1886;  «  Saggio  sulla  storia  délia  letter 
dosca  »,  id.,  id.  ;  «  Teorica  délia  pro| 
délia  lingua  italiana  »,  Trente,  1887;  « 
di  storia  univorsale.  Parte  prima:  L*aii 
traduit  de  Tallomand  d'Antoine  Gindel}' 
et  Prague,  1889. 

De  Mauro  (Marins),  jurisconsulte 
professeur  d'Université,  né,  à  Catane, 
Docteur  en  droit  (1868)  ;  professeur  de 
que  à  l'Université  de  Catano  (1876- 
droit  pénal  et  de  procédure  (1885-87) 
versité  de  Parme.  On  lui  doit  :  «  La  c 
délia  pena  di  morte  63  anni  avanti  C 
«  Il  Codico  di  procedura  pénale  e  le 
criminali  »  ;  €  Sul  modemo  materialisi 
rîtto  pénale  »  ;  €  La  pena  perpétua  » 
furto  »  ;  €  Esposizione  sistematica  di 
pénale  italiano  »  ;  «  Régime  penitenj 
«  Corso  elomentare  di  diritto  costituzi 
«  Del  Senato  italiano  e  délia  indenuil 
mentare  ». 

Bembinska  (Hélène),  femme-auteur  \ 
fiUé  du  général  Dembinski  ;  on  lui  doit 
très,  un  livre  de  «  Mémoires  sur  la  - 
jeune  fille  polonaise  »,  1841  ;  des  «  Cau 
dimanche  au  profit  dos  domestiques  et 
vriers  »,  1867  ;  «  Une  vieille  demoiso* 

De  Mcis  (Ange-Camille),  philosopha 
docin  italien,  né  ou   1817,  à  Çhioti  (A 
professeur  d'histoire  de    la    m^âùcine 
versité    de    Bologne.  Elève    do    Basili 
comme  tous  les  jeunes  napolitains  do  so 
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;ibrma  d'abord  son  goût  littéraire;  ensuite  il 
l»iDÎt  à  étudier  les  Sciences  naturelles  et  la 
iêdeeine.  £n  1848,  il  enseignait  Tanatomie,  la 
ikyniologie  et  l'histoire  naturelle  à  deux  cents 
iftvea,  lorsque  ses  concitoyens  l'élurent  député. 
Lras  de  l'invasion  de  la  Chambre  dos  députés 
par  les  troupes  étrangères  du  Eoi  de  Naples, 
M.  D.  M.  montra  du  courage  et  de  la  fermeté. 
L'année  suivante,  il  préféra  l'exil  au  séjour  de 
Haples,  et  se  rendit  à  Paris  (1849-53),  d'où  il 
▼int  s'établir  à  Turin  (1863-60)  ;  et  il  ne  re- 
tourna à  Naples  qu'au  moment  où  la  Révolu- 
:tion  y  triomphait.  Depuis  1854,  il  avait  été  nom- 
mé professeur  au  Colkgio  délie  Provincie  de 
Tarin;  en  1860,  il  fut  nommé  à  l'Université  de 
I&ples  professeur  d'histoire  de  la  médecine  ; 
^do  là  il  passa,  quelque  temps  après,  à  occu- 
cette  même  chaire  à  l'Université  de  Bolo- 
le,  où  il  se  trouve.  M.  D.  M.  réunit  aux  émi- 
Dtes  qualités  du  savant  celles  do  l'artiste  ; 
Qsienrs  de  ses  ouvrages  ont  eu  les  honneurs 
la  traduction  en  Allemagne,  en  France  et 
Belgique;  nous  citerons:  €  Degli  Elemen- 
i  deUa  Medicina  »,  18G5;  «  Frime  linee  pa- 
iche  storiche  »,  id.  ;  €  I  tipi  vegetali  », 
;  <  Lettere  suUa  chimica  £siologica  »,  id.  ; 
Dopo  la  laurea  »,  1866-67;  «  Délia  medecina 
irimentale  »,  1867;  «  Testa  e  Bufalini  », 
WO;  «  I  tipi  animali  »,  1872;  «  Prenozioni  », 
^73;  €  Del  concotto  délia  Storia  délia  mede- 
Rna  »,  1874;  <  Délia  Medicina  religiosa  e  dei 
lUmmiferi  »,  1874.  En  1876,  M.  D.  M.  publia 
t  deuxième  partie  de  son  ouvrage:  €  I  tipi 
Uimali  »,  et,  en  1887,  à  Bologne,  une  brochure 
ous  le  titre  de  €  Rialzare  gli  studi  »,  avec 
Iqnelle  il  a  clos  la  liste  de  ses  œuvres.  M.  D.  M. 
■t  un  philosophe  de  l'école  de  Hegel  et  c'est 
•  lui  que  nous  devons,  en  partie,  le  courant 
%égélianisme  qui  a  pénétré  dans  nos  univer- 
hés  de  Naples  et  de  Bologne.  M.  De  Mois  est 
lembre  de  l'Académie  Fontaniana  de  Naples. 

Demenj  (Faul),  poète  français,  directeur  de 
k  Jeune  France,  revue  à  laquelle  la  Vie  Litté- 
lire  a  passé  une  partie  de  ses  abonnés,  né,  à 
k>uai,  le  8  février  1844.  Il  a  publié:  <  Les 
flâneuses  »,  poésies,  Paris,  Lemerre,  1870; 
Les  Visions  »,  sonnets  et  poèmes,  Lemerre, 
B73;  €  La  Robe  de  soie  »,  poème,  chez  Le- 
lerre;  <  L'Autriche-Hongrie  à  l'Exposition  de 
B78  »;  une  nouvelle  traduction  du  Lied  de  la 
%othe  de  Schiller  ;  un  acte  en  vers  :  <  La  flèche 
e  Diane  »,  représenté  à  la  Porto  Saint-Mar- 
in. En  collaboration  avec  G.  Izambard,  ce  no- 
ie poète  a  mis  en  vers  et  adapté  à  la  scène 
rançaise:  €  La  mort  d'Ivan  le  Terrible  »,  la 
ragédie  bien  connue  du  regretté  comte  Alexis 
^istoï. 

.  Demesse  (Henri),  romancier  et  auteur  dra- 
Ifttique  françaSPné,  à  Dijon,  le  14  août  1854; 
l^fit  ses  débuts  en  1876  à  la  Gazette  ;  collabora 
iJUiaite  au  Payn^  &  la  Liberté^  à  la  Gazette  des 
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Etrangers,  à  VEstaffette,  à  la  collection  de  bio- 
graphies publiées  sous  le  titre  de  Galerie  Con- 
temporaine, aux  Chefs-d'œuvre  d*art  au  Luxem- 
bourg, &  V Exposition  des  Beaux-arts^  aux  Grands 
peintres  français  et  étrangers,  au  Musée  pour 
tous,  au  Clairon,  au  Gaulois^  au  Journal  illus- 
tré, au  Matin  ;  et  depuis  1884,  il  publia  toute 
une  série  de  romans  ;  citons  :  «  Le  vin,  le  jeu, 
la  femme  »,  1879  ;  «  Les  Récits  du  père  La- 
louette  »,  1881  ;  €  Gant-de-fer  »,  1883  ;  «  Un 
martyre  »,  1884  ;  «  La  Petite  Dufresnoy  »,  1885  ; 
«  La  Fiancée  du  condamné  »,  1886  ;  <  Le  Ba- 
ron Chocquart  »,  publié  d'abord  sons  le  titre  : 
4(  Le  Bâtard  parricide  >;  €  Monsieur  Octave  >, 

<  le  Stigmate  rouge  »,  1887  >;  «  Les  mères  ri- 
vales »;  €  L'affaire  Lebel  »;  €  Les  trois  duches- 
ses   »  ;    <    Le   testament  du  général    »,    1888  ; 

<  Zizi  »,  conte  pour  enfants,  etc.  Gomme  auteur 
dramatique,  on  a  de  lui  :  «  Le  veuvage  de  Pier- 
rot »,  monologue,  1874;  <  Partie  brouillée  », 
vaudeville,  1883  ;  €  Le  Drame  des  Gharmettes  », 
pièce  en  cinq  actes  et  six  tableaux,  1887,  tirée 
du  roman  €  Le  Baron  Chocquart  »,  et  fondée 
sur  la  suggestion  hypnotique.  Depuis  avril  1888, 
M.  D.  est  membre  du  Comité  de  la  Société  des 
gens  de  lettres. 

Demenr  (Adolphe-Louis- Joseph) ,  juriscon- 
sulte belge,  né,  à  Mons,  le  23  décembre  1827. 
Avocat  près  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles  et 
membre  du  Conseil  provincial  du  Brabant,  M.  D. 
a  longtemps  fait  partie  de  la  Chambre  des  Re- 
présentants ;  il  y  défendait  l'opinion  démocra- 
tique ,  qu'  il  servit  aussi  dans  les  brochures 
dirigées  contre  l'augmentation  du  capital  de  la 
Banque  nationale  (Bruxelles,  1863)  ;  l'expédi- 
tion belge  au  Mexique  (id.,  1864)  ;  la  loi  sur 
Texpulsion  des  étrangers,  id.,  id.  En  1877,  il  fit 
paraître  à  Bruxelles  une  édition  refondue  du 
«  Gode  politique  de  la  religion  »,  que  feu  De- 
lebecque  avait  publié  en  1849,  et  Touvrage  a 
été  de  nouveau  imprimé  par  ses  soins  en  1881. 
On  a  encore  de  M.  D.  :  «  Les  chemins  de 
fer  français  en  1860,  statuts  des  compagnies,  . 
notices  historiques,  situation  financière  »,  Bru- 
xelles, 1860  ;  «  Les  Sociétés  anonymes  de  la 
Belgique  en  1857,  collection  complète  des  sta- 
tuts en  vigueur  avec  une  introduction  et  des 
notes  »,  id.,  1859,  ouvrage  continué  jusqu'en 
1873,  id.,  1874;  €  Les  sociétés  commerciales  de 
la  Belgique.  Actes  et  documents  à  partir  de  la 
mise  en  vigueur  do  la  loi  du  18  mai  1873  jus- 
qu'au 1«^  janvier  1876  »,  id.,  1877,  grande  pu- 
blication que  l'auteur  tient  à  jour  par  des  sup- 
pléments. Ces  livres  et  les  rapports  sur  les 
budgets  présentés  à  la  Chambre  par  M.  De- 
meur  lui  ont  donné  une  grande  autorité  dans 
les  questions  financières. 

De  Michelis  (Pierre),  littérateur  italien,  pro- 
fesseur d'histoire  et  do  géographie  au  Lycée 
de  Ravonno,  né,  à  Alba  (Piémont),  en  1840; 
docteur  ès-lettres  (1861);  professeur  à  Raven- 
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ne  (id.)  a  composé  plusieurs  traités  d'histoire 
à  l'usage  des  écoles.  On  lui  doit:  «  Lezioni 
di  Storia  Universalo  ad  uso  dei  Licei  e  degli 
Istituti  tecnici  ».  La  première  partie  (histoire 
de  la  Grèce  et  de  Rome)  est  arrivée  à  la  4ï"« 
édition  ;  la  seconde  partie  (moyen- âge)  à  la  3"*«, 
ainsi  que  la  troisième  partie  (Histoire  moderne). 
Nous  avons  de  lui  des  abrégés  de  ces  traités, 
qui  ont  déjà  paru  en  deux  éditions  successives, 
ainsi  qu'une  série  de  leçons  sur  l'histoire  de 
l'Italie.  M.  De  M.  annonce  qu'il  va  refondre  son 
ouvrage  :  <  Lezioni  di  Storia  Universale  »  en 
l'augmentant  et  en  le  corrigeant. 

Demmln  (Auguste),  écrivain  d'art  allemand, 
né  -le  !•»•  avril  1823,  à  Berlin;  à  l'âge  de  17  ans, 
il  se  rendit  à  Paris,  oh  il  acheva  ses  études 
universitaires.  Depuis  1872,  il  demeure  à  Wies- 
baden.  Il  a  fait  de  longs  voyages  en  Europe 
et  en  Asie  :  il  est  un  grand  collectionneur  do 
pièces  de  poterie  et  d'armes.  Collaborateur  prin- 
cipal, pour  la  partie  allemande,  de  VHistoire  des 
peintres  de  toutes  îes  écoles  de  Charles  Blanc 
(14  vol.,  1849-76),  il  a  publié  V Encyclopédie  de^ 
Beaux-Arts  j^lcistiques  (1872,  en  6  vol.  avec  60(X) 
gravures);  <  Encyclopédie  de  céramique  mono- 
grammatique  >,  Paris,  1873;  <  Encyclopédie 
d'armurerie  avec  monogrammes  >,  1869,  ouvrage 
qui  a  été  traduit  en  allemand  ;  <  Keramick  Stu- 
dien  >,  Leipzig,  1881;  c  Die  Kriegswaffen  in 
ihrer  historischen  Entwickelung  >,  1869  ;  «  Hand- 
buch  der  bildenden  und  gowerblichen  Kiïnste  », 
1877-79;  «  Das  Tragikomische  in  der  Gogoii- 
wart  >,  1880;  <  Romantrilogie  »,  1884. 

Demogeot  (Jacques-Claude) ,  écrivain  fran- 
çais, ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Saint-Louis,  retraité  depuis  quelques  années, 
né,  à  Paris,  le  5  juillet  18C)8.  On  lui  doit  : 
«  Étude  sur  Pline  le  jeune  »  ;  «  Histoire  du 
Collège  de  Lyon  »  ;  «  Roméo  et  Juliette.  Etude 
d'après  Shakespeare  »,  drame,  1852  ;  «  Les  Let- 
tres et  l'horamo  do  lettres  au  XIX  siècle  », 
1866,  couronné  par  la  Société  dos  gens  de  let- 
tres ;  <f  Histoire  de  la  littérature  française  de- 
puis son  origine  jusqu'à  nos  jours  »,  1862, 
plusieurs  éditions  ;  «  La  Critique  et  les  criti- 
ques de  la  France  »,  suivi  de  «  Paris  nou- 
veau »,  poème,  1852  ;  «  Tableau  de  la  littéra- 
ture française  au  XVII®  siècle  >,  1859  ;  €  Con- 
tes et  nouvelles  »,  en  vers,  1862,  sous  le  pseu- 
donyme do  Jacques  ;  la  traduction  en  vers  de 
la  rharsale  do  Lucain,  1866  ;  «  Textes  classi- 
ques de  la  littérature  française  >,  en  deux  vo- 
lumes, 1866-08  ;  €  Notes  sur  diverses  questions 
de  métaphysique  et  de  litti;ratnre  »,  1878  ;  «  His- 
toire des  littératures  étrangères,  considérées 
dans  leurs  rapports  avec  le  développement  do 
la  littérature  française  »,  188(),  on  deux  vol.  ; 
«  Francesca  da  Rimini  »,  étude  sur  Dante  et 
Silvio  Pellico,  1882  ;  <  Textes  classiques  de  la 
littérature  française  »,  1883. 

Peiuole  (Eugène),  savant    suisse,   né,   le   22 


décembre  1850,  à  Genève,  dont  il  fréquenta  k 
Collège  et  l'Académie.  N'ayant  point  de  pm* 
chant  pour  la  carrière  que  M.  Emile  Demo^ 
son  père,  célèbre  prédicateur  évangéliqne,  avait 
embrassée,  il  se  rendit  en  Allemagne  pour  j^ 
poursuivre  les  études  de  chimie;  d'abord  l( 
l'Université  de  Kiel,  puis  dans  le  laboratoire: 
de  Bunsen  à  Heidelberg,  il  fit  des  recherchei^ 
sur  le  brome,  l'étyHne  et  les  hydrocarbures  qmJ 
lui  valurent  le  doctorat  et  qui  parurent  asses] 
remarquables  pour  être  insérées  aux  Annak^ 
de  Chimie  de  Berlin  (1873-79)  et  au  Uw/tetti] 
de  la  Société  Chimique  de  Paris.  Malgré  cai 
succès  si  brillants,  il  ne  tarda  guère  à  se  tom^ 
ner  vers  les  études  d^histoire  et  d'archéologie. 
La  Suisse  le  regarde  aujourd'hui  comme  un  df 
ses  meilleurs  numismates,  conmie  le  successev 
d'Arnold  Morel  Fatio  pour  ce  qui  regarde  lof 
Cantons  romands.  On  lui  doit  :  €  L'atelier  moni*. 
taire  des  Comtes  de  Genève  à  Annecy  »,  Geo^ 
ve,  1883;  <  Le  trésor  de  Saint-Cergues  sur  Nyoni^ 
id.,  1884;  «  Les  maîtres,  les  graveurs  et  lei 
essayeurs  de  la  monnaie  genevoise  de  1535  h 
1792  »,  id.,  1885;  €  Histoire  monétaire  àeQ^ 
nève  de  1535  à  1792  »,  id.,  1887;  €  JetoM 
inédits  de  Savoie,  de  Genève,  de  l'Évêcbé 
Genève  et  de  Vaud  »,  id.,  id.  ;  «  Arnold  Mo: 
Fatio  »,  notice  biographique.  Plusieurs  des 
vrages  de  M.  D.  ont  paru  d'abord  dans  les 
vues  et  bulletins  de  sociétés  de  numismatig 
suisses  ot  françaises. 

De  Molinari  (Gustave,  baron),  illustre  écono- 
miste belge,  né,  à  Liège,  le  3  mars  1819.  Il  vint 
fort  jouno  à  Paris,  et  ne  retourna    à  Bruxellei 
qu'en  1851,  pour  y  enseigner  l'économie  politiqn» 
au  Musée  de  l'Industrie.  Par  la  suite,  il  devint 
un  des  écrivains  les  plus  assidus  à  VÉconom 
Belge  et  au  Journal  des  Débats  de  Paris, 
original  dans  ses  aperçus,  franchement   libé 
M.  D.  M.  est  un  savant  aux  idées    précises 
au  style  limpide.  Son  œuvre  est  très-complet»! 
elle  se  compose  des  ouvrages  suivants:  « 
movons  d'améliorer  le    sort    des    classes   la^ 
rieuses  »,  1844;  €  Etudes  économiques  »,  1 
«  Histoire  du  tarif:  les  fers   et  les  houilles  », 
1847;  «  Les    céréales  »,  id.;  «  Les  soirées  d 
la  Rue  Siiint-Lazare  »,  1849;  <  Les  révolution! 
ot  le  despotisme  »,   1852;  €  Cours    d'éconoinî|| 
politique  »,  en  deux  vol.,  1855,  ouvrage  classiq' 
et    fondamental  ;    «    Conversation  sur    le  co: 
merce  des  grains  »,  18c6;  «  L'abbé  de   Sain 
Pierre,  sa  vie,  ses    œuvres  »,  1857;  «  De  l'en-, 
soipînement   obligatoire  »,  1859;  «  Lettres   s 
la  Russie  »,  1801,  nouv.  édit.  refondue  en  1877 
<  Napoléon  III  publiciste  »,  18G1  ;  €  Questio; 
d'économie    politique  et  de  Droit  public  »,  ià. 
«  Le  mouvement  socialiste  et  les  réunions  pub& 
qucs  avant  le  4  septembre  1870  »,  1871  ;  <  I 
clubs  rouges  pendant  le  siège*d6  Paris  »,  id. 
€  La    république  tempérée  »,   1873;   €   Leti 
sur  les  États-Unis  et  le  Canada  adressées 
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tournai  des  Vêbats,  Paris,  Hachette,  1876; 
rL'évolation  économique  >,  Paria,  1880;  €  Llr- 
ittde,  le  Canada,  Jersey  »  lettres  adressées  au 
tournai  des  Débats,  Paris,  Dentu,  1881  ;  €  L'é- 
rolntion  politique  »,  id.,  1885;  €  Les  lois  de 
'économie  politique  »,  id.,  1886;  «  Au  Canada  et 
mx  Montagnes  Rocheuses,  en  Russie,  en  Cor- 
te,  à  PExposition  d'Anvers  »,  lettres  adressées 
.a  Journal  des  Débats,  Paris,  Reinwald,  1885; 
:  Panama  »,  id.,  1887;  «  La  morale  économi- 
[ue  »,  1888.  Nous  avons  aussi  un  livre  écrit 
tar  son  frère  et  qu'on  lui  a  attribué  :  «  La  ga- 
Brie  des  financiers  belges  ».  Comme  aussi  il  a 
.  son  budget  actif  deux  livres  parus  sous  le 
'oile  de  l'anonyme:  «  Les  limites  de  la  Belgi- 
[ne  »,  Bruxelles,  1853;  et  <  La  conquête  de 
%  Chine  »,  id.,  1854.  M.  D.  M.  a  collaboré  aussi 
u  Journal  des  économistes  de  Paris,  dont  il 
8t  maintenant  rédacteur-en-chef;  il  a  fondé 
ieox  journaux  qui  sont  disparus  :  L'Économiste 
tige  et  Lm  bourse  du  travail.  M.  D.  M.,  est 
lembre  de  l'Institut  de  France. 

De  Monge  (comte  de  Fenal,  Léon-Charles), 
ittératenr  belge,  né,  à  Pinant,  le  2  février  1834. 
l.  Léon  de  Monge  débuta,  croyons-nous,  dans 
Bs  lettres,  au  journal  La  Belgique,  par  une  €  No- 
tée sur  Béranger  »,  qui  parut  ensuite  à  part, 
Imxelles,  1858,  et  fut  annoncée  comme  le  pre- 
lier  fascicule  d'une  «  Galerie  des  courtisans  et 
ftvoris  du  peuple  »,  qui  n'a  point  été  continuée. 
1  publia  plus  tard  <  Un  Essai  sur  les  deux  pre- 
liers  siècles  de  l'Université  de  Louvain  »  (uni- 
ersité  où  il  professe  aujourd'hui),  Bruxelles, 
864;  pois  vinrent  une  €  Étude  sur  Sainte-Beu- 
•e  »,  Bruxelles,  1872  (5®  et  dernière  éd.);  les  dif- 
érentes  parties  du  <  Sommaire  du  cours  d'his- 
oire  de  la  littérature  française  »,  donné  par 
auteur:  (XVni«  siècle),  Louvain,  1878,  2«  éd., 
881,  8*  éd.,  1888:  (XVII*  siècle),  Louvain,  1879, 
^  éd.,  1883;  et  des  belles  <  Études  morales  et 
ittéraires  sur  les  épopées  et  romans  chevaleres- 
aes  »,  Bruxelles,  1887. 

De  Mont  (Charles-Marie-Polydore,  connu  sous 
3  nom  de  Pol),  écrivain  belge;  depuis  1886, 
rofesseur  d'histoire  générale    des   littératures 

l'Académie  Royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers, 
an  des  fondateurs  de  la  Société  littéraire  Taal- 
erljond,  né,  à  Wambeek-lez-Tornath,  province 
e  Brabant,  le  15  avril  1857.  Outre  sa  colla- 
oration  au  Monds  Poétique  (Paris),  à  la  Revue 
tyannaise  (Lyon),  à  la  Remie  Provençale  (Mar- 
eille),  au  Petit  Toulonnais,  au  Semeur  (Paria), 

la  Zeitschrift  filr  Vergleichende  Litt,  de  Ber- 
B,  à  la  Revue  des  Traditions  ^^o^^w^fres  (Pa- 
is), à  toutes  les  revues  néerlandaises  de  la 
Belgique,  et  surtout  à  la  Volkskunde,  revue  de 
'olk'4€yre  qu'il  fonda  en  J887,  au  Jong  Vlaan- 
leren,  au  T(fi!x^*^st,  à  la  Nederlandsche  Dichthalle 
[ont  il  a  été  le  principal  rédacteur,  on  lui  doit 
iéjà  ane  longue  série  de  publications  en  langue 
bmaaidei  dont  nous  donnons  ici   les    titres  en 


français:  «  Branches  de  lierre  »,  1877;  «  Vé- 
rité et  vie  »,  Bruges,  1877;  €  Vie  de  jeune 
homme  »,  1878;  «  Le  premier  homme  »,  1879; 
<  Étoiles  filantes  »,  1879;  «  Finneken  »,  nou- 
velle enfantine,  1878;  €  Poésies  »,  1880,  vo- 
lume couronné.  (Il  se  maria  la  même  année, 
avec  M^*»  Marie  van  der  Hulst,  qu'il  a  chantée 
sous  le  nom  d'Ophélie,  trois  mois  après  avoir 
remporté  le  grand  prix  national  de  5000  francs 
de  littérature  néerlandaise)  ;  €  Chansons  prin- 
tanîères  »,  1881,  avec  portrait;  «  Loreley  », 
1882;  «  Idylles  »,  1882;  «  Idylles  et  autres 
poésies  »,  1884;  «  Au  Nord  et  au  Sud  »,  1887; 
«  Zanna  »,  pièce  en  vers,  1887;  <  Hommes  et 
livres  »,  études  de  critique  littéraire,  2  volu- 
mes, 1888,  etc. 

Denals  (Joseph),  écrivain  français,  comman- 
deur de  l'ordre  du  Christ,  chevalier  de  Saint- 
Q-régoire-le-Grand,  membre  de  l'Académie  hé- 
raldique italienne,  membre  du  Comité  d'adminis- 
tration des  journalistes  parisiens,  né,  à  Beau- 
fort  (Maine  et  Loire),  le  21  octobre  1851.  H 
débuta  par  l'«  Hôtel  Dieu  de  Beaufort  »,  1871  ; 
en  1872,  il  remplaça  Eugène  de  Mirecourt  dans 
la  direction  de  VÉcho  de  r Ouest;  en  1873,  il 
était  le  rédacteur  en  chef  du  Stephanis,  journal 
quotidien  de  Saint-Étienne  ;  en  1876,  il  fut  ap- 
pelé par  Monseigneur  Dupanloup  à  Paris  pour 
y  fonder  La  Défense,  qu'il  dirigea  jusqu'en  mai 
1887;  il  fonda  alors  V  Observateur  f rancis  pour 
défendre  la  politique  et  les  idées  personnelles 
de  Léon  XIII  et  montrer  que  le  catholicisme 
est  l'ami  de  la  science  et  de  la  vraie  liberté  ; 
il  s'en  est  retiré  le  1^'  mai  1888.  Il  a  collaboré 
au  Journal  de  Rome,  au  New-York  Herald,  au 
Moniteur  de  Rome,  au  Figaro,  au  Correspondant, 
à  la  Rew^  de  V Anjou,  au  Répertoire  archéolo- 
gique, au  Bulletin  des  bibliophiles,  à  la  Revue 
(lu  Maine,  aux  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Normandie,  aux  Lettres  de  Mon- 
seigneur Dupanloup  sur  le  Centenaire  de  Vol- 
taire, à  la  retentissante  brochure  :  «  La  Situa- 
tion du  Pape  et  le  dernier  mot  sur  la  question 
romaine  »,  qui  passe  pour  avoir  été  inspirée 
par  Léon  XIII  et  qui  fut  imprimée  par  lui  et 
par  le  comte  Charles  Conestabile  à  Paris,  chez 
Pion,  en  1881.  On  lui  doit  on  outre  :  <  La 
Franc-maçonnerie  »,  Paris,  1884;  «  Monseigneur 
Dupanloup  »,  biographie  et  souvenirs,  1878,  si- 
gné J.  Hairdot  ;  deux  petits  romans  :  «  Le  Ba- 
ron de  Koenig  »,  1877,  signé  Jacques  de  Fon- 
tenelle,  et  <  Le  Kourigan  >  ;  plusieurs  poésies 
et  des  ouvrages  historiques  :  «  Le  Pape  des 
halles  »,  1872  ;  €  Les  victimes  de  Quiberon  », 
1873;  €  L'Abbaye  de  Chaloché  »,  Angert,  id.; 
«  Monographie  de  Nôtre-Dame  de  Beaufort  », 
1875;  €  Hugues  Pelletier  »,  Angers,  1874;  «  L'Ab- 
besse  Louise  de  Bourbon  »,  1875;  «  L'Armoriai 
général  de  T Anjou  »,  1885,  3  vol. 

Denanath  Banerjea,  savant  et  pédagogiste 
hindou  établi  à  Cuttack,  où,  depuis  1873,  il  n'a 
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cessé  de  travailler  pour  le  bien  public,  soit 
dans  le  domaine  de  l'éducation,  soit  dans  celui 
de  l'économie  nationale  en  ce  qui  se  rapporte  au . 
Bengale  et  surtout  au  district  de  Cuttack.  H  a 
publié,  en  bengali:  «  Tattwa-Nirnaya  >,  {Recher- 
che de  la  véritéj  en  deux  parties)  ;  «  Gurugîta  >  ;  | 
€  Utsahata  Kabya  »  ;  «  Nânâbisayini  Praban- 
dha  »  ;  <  Diputy-Bibhuti-jog  >  ;  et  en  anglais, 
une  brochure  personnelle  sous  le  titre  :  «  The 
success  of  my  efforts  »,  Cuttack,  1887. 

BenajTOiize  (Louis),  homme  de  lettres  fran- 
çais, ingénieur,  député  à  l'assemblée  nationale 
sons  le  ministère  de  Jules  Ferry  (qui  fut  renversé 
en  1885),  rédacteur  de  la  revue  dramatique  à  la 
République  française,  né,  le  17  mai  1848,  a  pu- 
blié :  €  La  Poésie  de  la  science  »,  poème,  1879  ; 
€  Le  Socialisme  de  la  science,  essai  d'économie 
politique  positive  »,  1881. 

Beniker  (Joseph),  savant  français,  bibliothé- 
caire en  chef  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  membre  de  plusieurs  sociétés  scienti- 
qnes,  né,  le  6  mars  1852,  à  Astrakan,  en  Rus- 
sie, de  parents  français.  Il  a  fait  ses  premières 
études  au  lycée  de  sa  ville  natale,  puis  à  Tlns- 
titut  Technologique  de  Saint-Pétersbourg;  d'où 
il  est  sorti  avec  le  grade  d'ingénieur  technolo- 
giste  de  première  classe  en  1874  ;  fit  un  voyage 
en  Crimée,  en  Transcaucasie  et  dans  la  Perse 
septentrionale  pour  Tétude  des  gisements  de 
pétrole,  puis  en  Dalmatie,  pour  ses  études  an- 
thropologiques. Après  avoir  visité  l'Europe,  et 
appris,  outre  le  français  et  le  russe,  huit  lan- 
gues vivantes  (l'allemand,  l'anglais,  l'italien, 
l'espagnol,  lo  portugais,  le  polonais,  le  serbe  et 
le  hollandais),  il  se  fixa  à  Paris,  où  il  se  consacra 
spécialement  à  l'étude  des  sciences  naturelles  ; 
licencié  ès-sciences  naturelles  en  1882,  docteur 
en  1886,  il  a  collaboré  à  un  grand  nombre  de 
publications  scientifiques,  relatives  à  l'anthropo- 
logie, à  la  zoologie,  à  la  botanique  et  à  la  géo- 
graphie; parmi  ses  écrits,  citons:  «  Observa- 
tions et  mensurations  sur  les  Nubiens  »,  1880; 
€  Les  Krivosciens  »,  1882;  €  Les  Ghilians  », 
1883;  €  Les  Araucaniens  du  Jardin  d'Acclima- 
tion  »,  1883;  €  Élude  sur  les  Kalmouks  », 
1883-84;  c  Sur  les  Boschimans  exposés  à  Pa- 
ris »,  188G;  «  La  population  do  la  Dalmatie  », 
1886;  «  Anthropologie  et  Ethnographie  des  Fué- 
gîons  »  (t.  YII®  de  la  Mission  scirutifiquc  du 
Cap  nom),  on  collaboration  avec  le  D**  Hyades, 
un  vol.  en  4",  1889;  «  Sur  l'Orang  et  Chim- 
pansé  exposés  à  Paris  »,  1883;  «  Sur  les  fœ- 
tus de  Gorille  et  de  Gibbon  »,  1884-85;  «  Re- 
cherches anatomiques  et  embrj'ologiques  sur  les 
singes  anthropoïdes  »,  thèse  doctorale»  ouvragS 
auquel  a  été  décerné  le  prix  Broca,  en  188(>  ; 
«  Atlas-manuel  de  botanique  »,  200  pi.,  Paris,  1886; 
il  a  collaboré,  depuis  1883,  au  Dictionnaire  de 
Géographie  Universelle  de  Vivien  de  Saint-Mar- 
tin-en  ce  qui  regarde  l'Asie  Centrale,  l'Extrê- 
me-Orient et  la  Malaisie. 
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De  Ifino  (Antoine),  polygraphe  italien^  p: 
seur  de  littérature  italienne  et  arohéologn* 
à  Pratola  Peligna  (Abruzzes),  en  1836,  appa 
à  la  catégorie  des  sdf-made  men;  de  famille 
pauvre,  il  doit  tout  à  son  énergie  native;  « 
conduisit  jusqu'à  l'enseignement.  Voici  la 
des  ouvrages  de  cet  écrivain  remarquable: 
abruzzesi  »,  vol.  I,  Florence,  Barbera, 
vol.  II,  id.,  id.,  1881  ;  vol.  III,  id.,  id., 
vol.  IV  :  Sacre  leggende,  id.,  id.,  1887  ;  < 
ciole  letterarie  »,  deux  vol.,  Carrabba,  188 
«  Saggi  di  canti  popolari  sabinesi  », 
Trinchi,  1869,  la  deuxième  édition  est  épi 
«  Nomenclatura  di  geografia  fisica  »,  J 
Trinchi,  1871  ;  €  Il  lavoro  fa  l'oro  e  lo  i 
gno  è  il  primo  guadagno  »,  Turin,  Pa 
1872  ;  €  Errori  di  lingua  italiana  che  son 
in  uso  »,  3°»»  édition,  Loescher,  1886  ;  < 
chi  amori  grammaticali  e  filologici  »,  Cas 
dino.  De  Arcangelis,  1886  ;  <  Sommario  b 
fico  di  artisti  abruzzesi  »,  id.,  id.  ;  «  Dir 
doveri  del  cittadino  »  à  l'usage  des  écol 
condaires,  2™®  éd.,  Turin,  Loescher,  1884;  - 
dio  nelle  tradizioni  popolari  di  Sulmona  ^ 
salbordino,  De  Arcangelis,  1886  ;  cette  et 
été  traduite  en  allemand  par  le  professeur 
zinger  dans  la  Gazette  de  Wescv]  «  Stuc 
Pedagogia  ed  Etica  »  ;  <  Un  anno  tra  \ 
vole  »,  livre  pour  Tenfance.  Sous  presse 
volume  des  «  Usi  e  costumi  abruzzesi  », 
que  «  I  miei  capelli  grigi  »,  roman.  M.  ] 
est  membre  de  l'Institut  archéologique  d'A 
gne  et  de  celui  de  Moscou.  Il  est  aussi  ii 
teur  des  fouilles  que  d'après  ses  plans  o: 
tique  près  de  Corfinium. 

Denis  (Ernest),  historien  français,  profe 
à  la  Faculté  de  lettres  de  Bordeaux,  n( 
janvier  1849,  à  Nîmes;  il  a  publié:  «  K 
la  guerre  dos  Hussites  »,  1878;  l'c  Hi 
des  littératures  des  Slaves  du  Sud  »,  t 
du  Russe,  1880;  <  L'origine  de  l'Union  d^ 
res  bohèmes  »,  1882  ;«  Georges  de  Podièb 
1886;  €  Chute  de  l'Indépendance  bohème 
vol.,  1888-89. 

Denis  (Hector),  sociologue  belge,  né,  à 
ne-le-Comte,  le  29  avril  1842.  Reçu  ave 
près  de  brillantes  études,  il  est  actuell 
un  des  conseils  de  l'administration  comn 
de  Bruxelles.  Nous  avons  de  lui  des  « 
publiées  dans  les  Pandectes  bel  (/es,  des  a 
au  Moniteur  industriel  sur  la  rospousabili 
patrons  en  cas  d'accidents  aux  ouvriers  ;  i 
surtout  fait  connaître  par  des  travaux  d'éco 
sociale  qui  lui  ont  valu  d'abord  une  chaii 
cours  publics  institués  par  la  ville  de  I 
les,  puis  deux  chaires  à  l'Université  de 
pitale  belge.  Journaliste  à  ces  heures,  il 
part  à  la  rédaction  de  la  Libéria  Wt  de 
forme  do  Bruxelles  et  de  la  Philosophie  p 
fondée  par  feu  Littré,  à  Paris,  laquelle  co 
dos  ouvrages  remarquables  de  M.  D.  Nous 
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loi:  c  L'organisation  représentative  du  tror 

>,  Bruxelles;  <  L'induotion   statistique   et 

fondements  physiologiques  de  notre  civilisa- 

m  industrielle  »,  id.,  1881  ;  «  La   crise  agri- 

le,  histoire  des  prix  en  Belgique  »,  id.,  1885; 

L'alimentation    et  la  force  du  travail,   étude 

sociologie  biologique  comparée  >,  id.,  1887; 

De  la  constitution  de  la  morale  positive  », 
1887.  M.  D.  a  soutenu,  devant  la  Commis- 
fton  du  travail  officiellement  instituée  en  Belgi- 
|ae,  la  nécessité  d'une  législation  internationa- 
le du  travail;  cette  question  importante  sera 
Itndiée  par  le  Conseil  fédéral  suisse  à  Berne, 
n  septembre  1889. 

Denis  (Jacques-François),  écrivain  français, 
rofesseur  à  la  faculté  de  Caen  dont  il  est  le 
oyen,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
ciences  morales  et  politiques,  né,  à  Corbigny 
îlièvre),  le  11  février  1821.  On  lui  doit  quelques 
Qvrages  vraiment  remarquables  :  <  Histoire  des 
léories  et  des  idées  morales  dans  l'antiquité  », 
856,  en  deux  vol.  ;  «  La  Philosophie  d'Ori- 
ine  »,  1883;  «  Esprit  et  constitution  de  la 
omédie  aristophanesque  »,  1885  ;  «  La  Comé- 
îe  grecque  »,  en  deux  vol.,  1887,  et  plusieurs 
lémoires  dans  les  Annales  de  la  Faculté  des 
HtrtM  de  Caen, 

Denis  (Théophile),  écrivain  français,  chef  de 
inreau  au  Ministère  de  l'Intérieur  et  inspecteur 
:e  l'enseignement  des  sourds-muets,  né,  le  15 
.▼ril  1829,  à  Douai.  Il  a  publié  dos  romans, 
i«  l'histoire  locale,  une  dizaine  de  volumes  sur 
BS  expositions  des  beaux-arts,  des  nouvelles, 
lont  quelques-unes  rappellent,  par  leur  parfum 
le  terroir,  les  jolis  contes  du  regretté  Charles 
^eulin.  Dans  une  autre  branche,  on  doit  signaler 
les  écrits  sur  l'enseignement  aux  sourds-muets, 
lont  quelques-uns  ont  été  traduits  en  plusieurs 
angnes;  citons:  <  Les  institutions  nationales 
le  sourds-muets  et  le  Ministère  de  l'Intérieur  »; 
i  L'enseignement  de  la  parole  aux  sourd  s- 
iiaets  »  ;  €  Les  Conseils  généraux  et  les  insti- 
ations  de  sourds -muets  »;  <  Les  artistes  sourds- 
mets  aux  expositions  des  beaux-arts  »,  etc. 

Denoj  (Emmanuel  Doyeïî  dit),  écrivain  fran- 
iis,  administrateur  à  l'octroi  de  Paris,  né,  le 
B  janvier  1844,  à  Paris;  collaborateur  de  l'an- 
ien  Oaulois  et  de  V Indépendance  Belge,  il  a 
lit  paraître  chez  Calmann  Lévy  et  chez  OUen- 
srfiTdes  romans  et  des  nouvelles  qui  ont  pro- 
aît  do  l'effet.  Citons  :  €  Mademoiselle  Cla- 
ms »,  1880  ;  «  Par  les  femmes  »,  1882  ;  «  Mer- 
Mès  Pépin  »,  1683;  «  Le  premier  cheval  de 
-allienne  »,  1883  ;  «  Somuska  »  ;  «  Madame  L. 
'.  »,  1888;  «  Folles  années  »,  1889. 

Densiisianu  (Nicolas),  avocat  et  écrivain  rou- 
uÛD,  né,  à  Densus  dans  les  Siebenbûrgen  de 
k  TransylvfV^te,  en  1846;  il  fit  ses  études 
Blasendorf  et  à  Hermannstadt,  et  il  exerça, 
•adaot  quelques  années,  au  barreau  de^Kron- 
(mdt  (Autriohe);  en  1877,  il  s'établit   à^Buca- 
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rest,  où  il  se  consacra  spécialement  aux  étu- 
des historiques,  entreprenant  de  nombreux  voya- 
ges à  la  recherche  des  sources  et  des  docu- 
ments de  l'Histoire  Roumaine,  en  Transylvanie, 
en  Croatie  et  en  Italie,  sans  négliger  la  Sicile. 
£n  1886,  l'Académie  des  sciences  de  Buca- 
rest lui  confia  l'édition  des  Sources  Diplomati- 
ques de  l'histoire  roumaine  dont  le  premier  vo- 
lume, qui  contient  les  «  Documente  privitore  la 
istoria  Rumanilor  »,  jusqu'à  Tannée  1345,  a  déjà 
paru.  Citons  encore:  <  Les  Roumains  du  Sud 
(Macédoine,  Thessalie,  Épire,  Trace,  Albanie)  », 
Bucarest,  1877;  «  Cercetari  istorice  in  Archi- 
vele  si  Bibliotecele  Ungariei  si  Transilvaniei  », 
id.,  1880  ;  <  Revolutiunea  lui  Horia  in  Ungaria 
si  Transilvania  (1784-85)  scrisape  basa  docu- 
menteloru  oficiale  »,  id.,  1884;  €  Note  critice 
a  supra  scrierei  d-lui  Xenopol  Teoria  lui  Roes- 
1er  »,  id.,  1885;  «  Monuraente  pentru  istoria 
Terei  Fagarasului  culese  si  adnotate  »,  id.,  1885. 

Denton  (Rev.  Guillaume),  théologue  et  pu- 
bliciste  anglais,  commandeur  de  Tordre  du  Saint- 
Sauveur  de  Takhova  et  Grand-Croix  de  l'ordre 
de  Saint-Saba  de  Serbie,  né,  au  mois  de  mars 
de  Tannée  1815,  à  Newport  dans  Tîle  de  Wight; 
il  entra  dans  la  carrière  ecclésiastique,  et  fut 
nommé,  en  1850,  au  vicariat  de  Saint-Bartho- 
lomew,  Crippleton,  près  Londres,  Il  a  publié: 
«  On  the  Displacement  of  the  Poor  by  Metro- 
politan Railways  »,  1861  ;  €  Commentary  on 
the  Gospels  in  Communion  Office  »,  3  vol., 
1860-63  (trois  éditions)  ;  «  Commentary  on  the 
Ëpistles  in  Communion  Office  »,  en  2  vol.  ; 
«  Commentary  on  the  actes  of  Apostlos  »,  en 
2  vol.;  «  Commentary  on  the  Lord's  prayer  », 
1864  ;  «  Servia  and  the  Servians  »,  1862  ;  <  The 
Christians  of  Turkey  »,  1963  (trois  éd.,  traduit 
en  allemand  et  en  serbe)  ;  €  Monténégro,  the 
people  and  their  History  »,  1877  ;  <  St.  Giles 
Without,  Cripplegate,  a  history  »,  1862. 

Dentn  (Edouard).  Sous  ce  nom  continue  l'an- 
cienne maison  éditoriale  qui  avait  été  léguée 
à  monsieur  Edouard  Dentu,  né,  à  Paris,  le  21 
octobre  1830,  mort,  à  Passy,  le  13  avril  1884. 
Dans  ces  dernières  trente-cinq  années  la  mai- 
son Dentu  a  publié  plus  de  5000  ouvrages  nou- 
veaux, romans  surtout.  Parmi  les  plus  grands 
succès  de  vente  de  cette  maison,  ou  cite  les 
ïambes  et  Pommes  de  Barbier,  la  Sorcihre  de 
Michelet,  le  Bossu  de  Féval,  la  Réforme  sociale 
de  Le  Play,  la  Journée  de  Sedan  du  général 
Ducrot,  Mademoiselle  Giraud  ma  femme  de  Be- 
lot,  Jack  et  les  Aventures  de  Tartarin  de  Ta- 
roscon  d'Alphonse  Daudet,  la  Fille  de  Roland 
de  H.  De  Bornier,  le  Voyage  au  pays  des  Mil- 
liards de  Tissot,  Monsieur  le  Ministre  de  Cla- 
retie,  etc. 

Deuza  (le  rev.  P.  François),  astronome  ita- 
lien, directeur  de  l'Observatoire  de  Moncaliori, 
entra  dans  l'ofdre  des  frères  barnabites  et  se 
voua  aux  scîoncos  physiques.  Nous  avons  de  lui; 
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«  Lo  stelle  cadenti  doi  poriodi  di  novombro 
18<j8  ed  agosto  1809,  ossorvate  in  Piemonto  od 
in  altre  contrado  d'Italia  »,  id.,  1870;  «  O.sscrva- 
zioni  dello  metooro  »,  id.,  1873;  «  Il  Commodoro 
Maur}'  e  la  corrispondonza  moteorolo^jica  dt^lle 
Alpi  0  docr\\  Appennini  »,  id.,  1H75;  <  Stu- 
dii  suUa  climatologia  doUa  Valle  d*Aosta  », 
1877;  €  Le  stollo  cadenti  dol  poriodo  di  ago- 
sto 1885  »,  id.,  18SG.  L'édition  de  l'onvrage  du 
rev.  P.  Socclii,  L'uinth  fhlle  forze  Jiniche^  Milan, 
Trêves,  1885,  est  précédée  par  une  exquisse 
biographique  du  savant  jésuite  duo  au  Père  D. 
qui  a  collaboré  à  VAntmario  Scicntijico  do  Trê- 
ves (Milan)  ot  à  la  liirista  Scirntijîcf}-indiistriafe 
de  M.  Vimorcati.  Los  études  du  Père  D.  sur  les 
étoiles  filantes  sont  fort  appréciées  à  Tétrangur. 

Deotyma^  nom  de  plume  dMine  célèbre  femme 
poète  polonai.se,  M™«  ITedvige  Luszezewska.  M""' 
L.  est  née  on  1335  à  Varsovie  ;  sa  mère  Nina 
était  elle-même  auteur  remarquable,  son  père 
Venceslas  L.  était  un  économiste  distingué.  Elle 
débuta  à  l'A^^e  de  16  ans  par  des  impromptus  en 
vers,  qui  obtinrent  le  plus  grand  succè.s.  Dans 
les  années  1854-58,  ont  paru  en  deux  volumes 
ses  premières  poésies,  dont  quelques  unes  im- 
provisées. Suivirent:  <  Tonuzia  »,  1858;  <  La 
Pologne  poétique  *,  1869  ;  <  La  guerre  des 
géants  »  ;  des  poèmes  dramatiques  :  €  Vanda  »  ; 
€  Boleslas  le  grand  >  ;  «  La  fiancée  de  TOgro- 
dicniec  »;  des  romans,  entr'autres  :  «  Les  prison- 
nièresTatares  ».  Les  ouvrages  de  M.  D.  se  font 
remarquer  par  leur  force,   surtout    les    drames. 

De  Paepe  (César),  médecin  et  sociologue  belge, 
né  à  Ostende,  le  12  juillet  1842.  Il  fait  partie 
de  plusieurs  sociétés  médicales  et  a  donné  d'in- 
téressants articles  à  bon  nombre  de  publications 
scientifiques,  mais  le  sociologue  est  infiniment 
plus  connu  que  le  médecin.  M.  De  P.,  en 
effet,  est  un  des  chefs  du  mouvement  rationa- 
liste et  socialiste  contemporain.  Dès  1861,  alors 
qu'il  était  étudiant  à  TUniversité  do  Bruxelles, 
il  collabora  à  La  Tribune  du  J^eujde  de  cette 
ville.  En  1864,  il  fut,  à  Londres,  Tun  des  fou- 
dateurs  de  l'Association  internationale  des  tra- 
vailleurs ;  et  depuis  un  quart  de  siècle  on  Ta 
trouvé  mêlé  à  toutes  les  agitations  politiques  et 
sociales  de  son  paj's.  Nous  renvoyons  le  lecteur 
désireux  de  bien  connaître  M.  De  P.  au  beau 
livre  de  M.  Emile  de  Laveleye  sur  le  Socialitime 
contemporain  et  à  V Histoire  du  Socialisme  de 
M.  Benoît  Malon,  deux  ouvrages  pour  la  rédac- 
tion desquels  le  célèbre  socialiste  belge,  qui 
possède  une  bibliothèque  spéciale  fort  riche,  a 
fourni  aux  auteurs  de  précieux  matériaux.  M. 
De  P.  avait  annoncé,  il  y  a  de  nombreuses 
années,  la  publication  d'un  grand  ouvrage  en 
quatre  volumes  qui  devait  être  intitulé  «  Con- 
sidérations et  Recherches  sur  le  problème  social 
au  XIX  siècle  »  ;  il  faut  regretter  que  l'ouvrage 
n'ait  point  paru  et  que  l'activité  de  l'écrivain 
se  soit  prodiguée  en  menus  travaux  et  surtout 
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dans  le  journalisme.  Un  certain  nombre  dV 
publiées    par   M.    De    P.    dans    la   presse 
été  tirées  à  part,  parfois  avec  quelques  me 
cations;  nous   citerons  parmi'  les  plus  int^ 
santés:  €  Les  Malthusiens  »,  extrait  du  joi 
IJ Egalité,  de  Genève,  1869  ;  €  Dntersuchunj 
iiber  die  Gnindprincipien  der  Socîalœkonomie 
extrait  de  la  revue  Die  Zukunft^  de  Berlin,  181 
€  Die  sociale  AVissenschaft  nach  Colins  und 
Pottcr  »,    extrait    du    Jnhrhuch  filr   Sociah 
senschaftj  de  Zurich,  1880  ;  «  De  l'excès  de  ti 
vail  et  de  l'insuffisance  d'alimentation  dans  ! 
classe  ouvrière  »,  extrait  do  la  Revue  x</cta/ij 
de  Lyon.  1880,  et  traduit  en  néerlaûdais  et  4 
italien.  Nous  ne  pouvons  nous  arrêter  aux 
cours  qu'il  a  prononcés  ni  aux  rapports  qu'il i 
présentés  dans  les  congrès,  bien  que  M. 
do  Laveleye    signale    comme  remarquables 
rapports    rédigés    par   M.    De    P.    de   1867 
1809  sur  les  principales  questions  mises  à  Toi 
du  jour    des  congrès    de  l'Internationale.  Ml 
nous  connaissons  encore  de  lui  un  opuscule  si| 
du  pseudonyme  Isengrin  :  €  Examen  de  qaclç 
questions  sociales  »,  Bruxelles,  1866;  une 
chure,    écrite  avec    MM.  'Renard   et  Coppei  J 
fort  substantielle  en  ses  trente  pages,  sur  T  €  flj 
stoiro    dus  facultés    Universitaires  en  Belgiqi 
depuis  la  fondation  de  l'ancienne  Université  d 
Louvain    »,    Bruxelles  1868;    une  bonne  étui 
d'hygiène  professionnelle  ot  sociale  :  €  Over  C 
ziektens  der  schoenmakers  en    hunne  Yroegti 
dige   deod  »,    Anvers,  1874;    un    €  Essai  8i 
l'organisation  des  services  publics  dans  la  8 
ciété  future    »,  Bruxelles,    1874,   resté  malhe 
reusement    inachevé,  de    même    qu'un   c  Coœ 
d'économie  sociale  »,  dont  quelques  leçons  se 
lement  ont  paru  en  1876-1876  dans  le  journ 
L'EcoTwmie   Sociale,  de   Bruxelles;    enfin   d« 
excellentes  préfaces,  écrites  l'une  pour   la  ti 
duction  du  Dastiat-Schulze  de  Lassalle,  donn< 
en  1881  par  M.*^«  Eugénie  Dumont  sous  le  pseud 
nyme  d'Eugène  Monti,  l'autre  pour  Le  logeuM 
de  Vonvrier  et  du  pauvre  en  Belgique   qu'a  fi 
paraître,  en  1888,  M.  Louis  Bertrand.  Constate 
en    terminant    que    la    Bihliographie    Xatiom 
(belge)    fait    à    tort    de    M.    Do    P.   le   co-ti 
ducteur  de  trois  livres  de  Tchernychewski  :  Q 
faire?  —  Tjettres  sans  adresse,  —  L'économie  t 
lititpte  jugée  par  la  science  ;  l'écrivain  belge,  q 
d'ailleurs  n'entend  point  le  russe,  s'est  bom^ 
donner  des  notes  au  traducteur,   Alexis  Tvé 
tinoff.  Il  n'est  pas  non  plus  l'auteur  d'une  bi 
chure  sur  l'idée  d'une  législation  intemationi 
du  travail,  publiée  à  Bruxelles  en  1880,  brocha 
qu'on  lui  a  attribuée  dans  ledit  ouvrage. 

De  Pasqnalo  (Gaétan),  homme  de  lettres 
magistrat  italien;  Conseiller  à  la  Cour  de  Oi 
sation  à  Florence,  né,  à  Licata  (S.'^^e),  en  18S 
Tour  à  tour  romancier  dans  :  «  Piccarda  »,  ne 
velle,  publiée  en  1838;  poète  dans  un  volai 
de  €  Primi  Canti  »;  journaliste  au  Giomalt 


(,  lettere  ed  arti  de    Palerrae,    de   1840  à 
il  devint  un  des  fondateurs  du  Cittadino^ 

it  à  dire  du  premier  journal  qui  parût  à  Pa- 
ie lors  de  la  révolution  de  1848.  Député, 
ilàite  exilé,  il  alla  se  réfugier  en  Piémont,  cû 
teUabora  à  VOpinione  de  Turin;  il  traduisit  en 
m  VEupJiorion  de  Gregorovius,  et  les  Con- 
mplations  de  V.  Hugo  ;  il  publia  aussi  un  pe- 
b  volume  sous  le  titre  :  €  Cronaca  italiana  del 
159  »  et  «  Majone  >,  tragédie  qui  fut  jouée, 
rec  succès,  à  Turin.  En  1860,  il  alla  rejoindre 
nribaldi  en  Sicile  et  entra  dans  la  Magistrature 
1  il  est  encore.  H  a  été  membre  du  Parlement 
alien  à  deux  reprises. 

Dépasse  (Hector),  publiciste  français,  con- 
»iller   municipal  de  Paris,  organisateur  de  la 

Commission  de  l'Histoire  de  Paris  pendant 
.  Révolution  »,  né,  à  Armentières  (Nord),  en 
343.  H  a  collaboré  au  Jowmal  de  PariSy  à 
Arenir  National^  au  Siècle,  à  la  République 
Vançatse,  à  la  Nouvelle  Revue^  à  la  Revue  bleue  ; 

a  publié  :  «  Paris,  son  maire,  sa  police  >, 
381  ;  <  Le  Cléricalisme  »,  1877;  «  Carnot  », 
380;  sept  biographies  dans  la  Collection  des  ce- 
rtes contemporaines;  «  Léon  G-ambetta,  De 
îreycinet,  Paul  Bort,  SpuUer,  Challemel-Lacour, 
[enri  Martin,  Banc  ». 

De  Paow  (Napoléon),  magistrat,  érudit  et 
[fltorien  belge,  né,  à  Gand,  le  26  septembre 
335.  Fils  de  l'avocat  Napoléon-Léon-Bernard 
e  Pauw  qui  fut  échevin  de  la  ville  de  Gand 
t  professeur  à  TUnivorsité  de  cette  ville,  et 
Dtit-noveu  de  Liévin  Bauwens,  un  célèbre  in- 
DStriel  auquel  nous  devons,  bien  plus  qu'à  Ri- 
iard-Lenoir,  l'importation  sur  le  continent  des 
lachines^  filer  le  coton  inventées  en  Angle- 
are  à  la  fin  du  siècle  dernier,  M.  de  P.  ap- 
irtient  à  une  vieille  famille  patricienne  dont 
.  noblesse  a  été  officiellement  reconnue  par  le 
mvernoment  belge  actuel.  Ancien  procureur 
i  Roi  à  Bruges,  il  est  aujourd'hui  avocat-gé- 
5ral  près  la  Cour  d'appel  de  Gand.  M.  Napo- 
on  de  Pauw  collabore  à  La  Belgique  judiciaire^ 
[  Nederlandsch  Mi^eum,  aux  Annales  de  la  So- 
3té  d'émulation  de  Bruges,  à  la  Biographie  na- 
maie  publiée  par  l'Académie  Royale  dos  Scien- 
s,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
la  Grande  Encyclopédie  que  dirige  à  Paris  M. 
unille  Dreyfus,  député  de  .la  Seine,  etc.;  et 
.  a  de  lui  de  nombreuses  études,  intéressan- 
3,  sur  riiistoire  de  la  littérature  néerlandaise 

moyen-âge.  Elles  le  désignaient,  Tun  des 
emiers,  pour  faire  partie  de  l'Académie  Royale 
mande  instituée  récemment  en  Belgique  et 
nt  il  a  été  le  président  en  1888.  La  savanto 
»mpagnie  a  reçu  d'importantes  communications 
.  M.  de  P.;  nous  citerons  tout  particul^ère- 
uit  le  dj^cours  qu'il  y  a  prononcé  le  29  dé- 
mbre  l'fôoi^et  qui  a  été  publié  en  brochure, 
"ec  un  appendice  de  pièces  justificatives,  sous 

titre:  <  De  vlaamsche  Académie   dor   Arte- 
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velden-eeuw  »,  Gand,  1888.  C'est  une  large 
esquisse  du  mouvement  littéraire  flamand  an 
XIV«  siècle,  ce  siècle  des  grands  communiera 
auxquels  M.  de  P.  veut  ériger  un  véritable  mo- 
numont.  Depuis  de  longues  années,  en  effet, 
continuant  une  œuvre  de  réhabilitation  entre- 
prise par  le  regretté  professeur  gantois  Lenz, 
il  fouille  les  dépôts  d'archives  de  la  Belgique, 
de  la  France  et  de  l'Angleterre  pour  rassem- 
bler les  documents  relatifs  à  Jacques  et  à  Phi- 
lippe van  Artevelde;  déjà  ses  recherches  ont 
bouleversé  tout  ce  qu'on  croyait  savoir  des  deux 
tribuns  populaires  et  l'ont  fait  nommer  membre 
de  la  Commission  Royale  d'histoire.  La  notice 
consacrée  à  la  femme  de  Jacques  van  Arte- 
velde, Catherine  de  Costor,  dont  il  a  retrouvé 
le  véritable  nom  et  raconté  la  vie  dans  la  Bio- 
graphie nationale;  les  comptes  contemporains 
de  la  ville  de  Gand,  qu'il  a  publiés  avec  l'aide 
de  M.  Jules  Vuylsteke,  Gand,  1872  et  années 
suivantes,  et  les  ordonnances  des  échevins  de 
Gand  au  XIV®  siècle,  Gand,  1885;  son  excel- 
lente étude  sur  «  La  Conspiration  d'Audenarde 
sous  Jacques  van  Artevelde  >,  Gand,  1878;  les 
beaux-articles  «  Jacques  et  Philippe  van  Arte- 
velde »  données  par  lui  à  T^  Grande  Enc.yclopé' 
die  de  Paris;  les  communications  qu'il  a  faites 
à  la  Commission  Royale  d'histoire  ont  causé 
une  profonde  sensation,  et  l'on  attend  avec  im- 
patience l'apparition  du  «  Cartulaire  des  Arte- 
velde au  XIV*  siècle  »,  que  la  Commission 
d'histoire  l'a  chargé  de  publier  et  qui  compren- 
dra un  nombre  considérable  de  chartes  inédites, 
de  notes  et  de  tableaux  généalogiques  d'une  é- 
norme  importance  pour  la  biographie  des  grands 
démocrates  flamands  et  pour  l'histoire  de  la 
Flandre  à  l'époque  de  la  guerre  de  Cent-ans  ; 
la  Commission  a  autorisé  en  outre  l'auteur  à 
faire  imprimer  un  curieux  manuscrit,  l'<  Obi- 
tuaire  do  Saint- Jean  »,  nécrologe  de  la  paroisse 
qu'habitait  Jacques  van  Artevelde.  M.  de  P. 
achève  aussi  en  ce  moment  un  ouvrage  consa- 
cré à  son  grand-oncle  Liévin  Bauwens,  ouvrago 
qu'il  rédige  presque  exclusivement  d'après  des 
papiers  de  famille  et  dos  documents  authenti- 
ques, et  qui  éclairera  d'une  lumière  complète 
la  vie,  encore  fort  obscure  en  certains  points, 
du  précurseur  flamand  de  Richard-Lenoir. 

De  Petra  (Jules),  écrivain  et  archéologue 
italien,  directeur  du  Musée  National  de  Naples, 
membre  de  l'Académie  des  Linceiy  professeur  à 
l'Université  de  Naples,  né,  à  Casoli  (prov.  de 
Chieti),  en  1841.  Ayant  été  remarqué  par  M. 
FioreUi  en  18G4,  il  quitta  ses  études  de  Droit 
pour  se  dédier  à  l'archéologie  en  l'étudiant  sur 
place  à  Pompéi  et  au  Musée.  En  1864,  il  fut 
nommé  directeur  des  fouilles  pour  le  Midi  de 
l'Italie  et  lorsqu'on  fonda  à  Pompéi,  en  1868, 
l'école  d'archéologie,  il  en  rédigea  le  journal. 
En  1872,  il  fut  nommé,  à  la  suite  d'un  concoarS| 
professeur  d'archéologie   à   l'Université    et   dî- 
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reotenr  des  Musées  de  Naples  en  1875.  Nous 
devons  à  ses  recherches  :  «  Le  tavolette  cerate 
di  Pompei  »,  ouvrage  inséré  aux  actes  de  l'Aca- 
démie des  Ldncei  de  Rome,  et  une  collaboration 
assidue  au  Mtufeo  d^antichità  classiche  italianey 
édité  par  Loescher  à  Florence  et  dirigé  par  D. 
Comparetti.  Nous  lui  devons  aussi  une  série 
de  «  Cataloghi  del  Museo  Nazionale  di  Na- 
poli  »  ;  €  Tesoretto  di  denari  tomesi  trovati  in 
Napoli  »  (mémoire  extrait  des  Actes  de  l'Acadé- 
mie Royale  d'Archéologie,  littérature  et  beaux- 
arts,'  XII,  vol.  1884r-86-86)  et,  en  collaboration 
avec  M.  Comparetti,  <  La  villa  ercolanonse  dei 
Pisoni,  i  suoi  monumenti  e  la  sua  biblioteca  >, 
Turin,  Loescher,  1883. 

De  Pilla  (Dominique),  avocat  et  publiciste 
italien,  né,  à  San  Nicandro  Garganico  (province 
de  Foggia),  en  1846.  H  s'adonna  de  bonne  heure 
à  l'étude  des  langues  ancienoes  et  modernes. 
Docteur  en  droit  (1867),  très-riche  et  aimant  les 
voyages  avec  passion,  il  alla  perfectionner  ses 
études  en  Allemagne  sous  les  professeurs  Holt- 
zendorfiT  et  Berner;  après  un  court  séjour  en  An- 
gleterre et  en  Belgique,  il  fut  nommé  professeur 
libre  de  droit  pénal  à  l'Université  de  Naples. 
Il  vient  de  publier:  «  Dei  reati  contre  la  sicu- 
rezza  interna  dello  Stato,  vol.  l*',  parte  1^,  Sto- 
ria  >,  Florence,  Barbera,  1888.  Cet  ouvrage  a 
été  fort  apprécié  par  la  critique  allemande  et 
par  l'école  italienne  de  jurisprudence.  Le  se- 
cond volume  de  cet  ouvrage  remarquable  pa- 
raîtra sous  peu  ainsi  que  les  leçons  de  M.  De 
P.  sur  le  Faux,  M.  De  P.  ne  dédaigne  pas  la 
rime  et  il  annonce  une  édition  prochaine  de  ses 
vers. 

De  Potter  (Frans),  historien  belge,  né,  à 
Gand,  le  4  janvier  1834.  Maintes  fois  lauréat 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres 
et  des  Beaux- Arts  de  Belgique,  membre  de  l'Aca- 
démie Royale  flamande,  M.  de  P  a  énormément 
produit  et,  presque  toujours,  en  langue  néerlan- 
daise. Il  nous  serait  impossible,  à  cette  place,  de 
seulement  énumérer  les  titres  des  publications 
insérées  dans  les  bulletins  de  sociétés  savantes, 
des  revues  et  journaux  auxquels  il  a  donné  des 
études,  des  nouvelles,  des  romans  historiques, 
des  biographies  de  Belges  célèbres,  des  ouvra- 
ges d'érudition  et  des  ouvrages  populaires  de 
genre  très-divers  qu'il  a  fait  paraître.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  parmi  ses  œuvres  les  plus  re- 
marquables ;  son  début  dans  les  lettres  fut  une 
courte  histoire  de  la  littérature  néerlandaise: 
€  Beknople  geschiedenis  der  Neerlandsche  lot- 
terkundo  >,  Anvers,  1854;  la  publication  d'un 
vieux  journal  des  troubles  des  Pays-Bas  au 
XV1«  sièsle;  €  Dagbock  van  Cornelis  en  Phi- 
lip van  Campene  >,  Gand,  1870;  une  histoire 
de  Jacqueline  de  Bavière,  couronnée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Belgique;  «  Geschiedenis  van 
Jacoba  van  Beieren  »,  Bruxelles,  1879;  et  un  mé- 
moire sur  l'échevinage  couronné  également  deux 
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ans  plus  tard;  ses  belles  monogxmpliies  c 

crées  aux  villes  de  la  Flandre  Ooeidentale 

tout  à  Courtrai  :  <  Geschiedenis  des  Stid 

trisk  >,  Gand,  1873,  et  années  suivantes; 

Furnes:  €  Geschiedenis  der  Stad  en  Kae 

van  Yeurne  »,  en  collaboration  avec  MM.  1 

et  Borre,  Gand,  1878  et  années  suivantoE 

fin  l'admirable  histoire  des  villes  et  comi 

de  la  Flandre  Orientale  qu'il  a  entreprise, 

l'aide   d'un    autre   écrivain   flamand,   M. 

Broockaert,  histoire  qui  compte  déjà  un  n( 

considérable   de   volumes:  «  Geschiedenû 

gemeenten  van  Oost-Ylaanderen  »,  Gand, 

et   années    suivantes.  Dans   cette   vaste 

M.  F.  de   P.  a  écrit  à  lui  seul  l'histoire 

ville  de  Gand,  et  ses  recherches  sur   le 

de  la  fière  cité  flamande  lui  ont  fourni  en 

le  sujet  de  deux  recueils  intéressants  :  le 

tit  cartulaire  de  Gand  »,  et  le  <  Second 

laire  de  Gand  ».  D'autre  part,  MM.   de 

Boeckaert  ont  été  couronnés  ensemble  à 

demie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres  ( 

Beaux-Arts  de  Belgique  en  1869,  pour  im 

cription   statistique   d'une  commune  du  ( 

des  Flandres    (Nazareth)  ;  en    1873,   poui 

étude  sur  Antoine  van  Dyck  et  ses  œuvrt 

1879,  pour  une  histoire  des  classes  rural 

Belgique  jusqu'à  la  fin  du  XVIII®  siècle. 

De  Potter  (Agathon-Louis),  sociologue 

né,  à  Bruxelles,  le  11  novembre  1827.  Fils 

Louis  de  Potter,  écrivain  très-connu,  qui  f 

1830,  membre  du  Gouvernement   provisoi 

la  Belgique,  historien  des  Conclaves,  biog 

de  Scipione  de'  Ricci  et  dont  Ausonio  Fra 

traduit  en  italien  le  <  Résumé  de  l'histoi 

christianisme  depuis  Jésus  jusqu'à  noe  jo 

Turin,  1856-1858,  M.   A.  de  P.  a  donné 

blic,   outre  quelques  brochures,   dont   If 

curieuse  est:  <  La  peste  démocratique  »,  B 

les,  1884,  les  livres  dont  voici  la  liste:  «  Q 

ce  que  la  guerre  et  la  paix  ?  examen  de  V 

ge  de  M.  Proudhon  sur  la  guerre  et  la  \ 

Bruxelles,    1802;  <  De  la    propriété    litt 

examen  des  Majorats  littéraires    de  M.  ] 

bon  »,  id.,  1863;  «  La  logique  »,  id.,  186G 

connaissance    de   la    vérité  »,   id.,    1866; 

l'instruction  obligatoire  comme  remède  aux 

sociaux,  mémoire    soumis  à  l'Académie   1 

de  Belgique,  avec  les  rapports  de  MM.  E( 

Ducpetiaux  et  Paul  Devaux,  et  leur  réfuta 

id.,  1866;  €  Economie  sociale  >,  id.,  1874 

Poulin  et  le  socialisme  rationnel   »,   id., 

C'est  surtout  à  la  défense  des  doctrines 

socialisme  rationnel^  un    système    assez 

quable    d'alleurs    proposé    par    Colins,  q 

de  P.  a  consacré  ses   efforts.  Il  a   fond^ 

l'étudier  une   revue  spéciale  La  Philosoj. 

Vavenir  (Bruxelles  et  Paris,  1875  et  'Vn<^ 

vantes),  et  on  lui  doit  la   publicalî^A-'?»? 

breux  travaux  inédits  de  Colins.  Parmi 

vues  et  les  journaux   auxquels  il  a  doni 
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Ifides,  nous  citerons  :  La  Ragione  (1856)  et  II 
ttoeola  Gfiomale  de  Naples,  la  Revue jyhiloitophîque 
irtligietiêe,  la  Revue  trimestrelle^  la  Reime^de 
iigiquey  la  lÀberté  de  Bruxelles^  A  Voz  escolar 
B  VîUa  Real  (Portugal),  la  Tribune  du  peu2)fe 
i  Bruxelles,  Le  Devoir  de  Liège.  Il  oollabore 
iGore  aujourd'hui,  très-activement,  à  la  Société 
wwelle  de  Bruxelles. 

Be  Pressensé  (Edmond),  historien  français  et 
iBtenr  protestant,  né,  à  Paris,  en  1824.  H  fit 
18  études  théologiques  à  Lausanne  (1842-45), 
r  dans  les  Universités  de  Halle  et  de  Berlin 
1846-47).  Consacré  pasteur  en  1847,  il  fut  ap- 
dé  à  desservir  à  Paris  la  chapelle  de  Taitbout, 
i  principale  des  églises  protestantes  séparées 
B  l'Etat.  Il  devint,  en  1856,  le  rédacteur  en 
lef  de  la  Revue  Chrétienne  ;  en  1863,  il  reçut 
B  l'Université  de  Breslau  le  titre  de  docteur; 
a  1869,  il  devint  un  des  membres  de  la  ligue  de  la 
six  ;  en  1870,  il  alla  demander  au  Tsar  Alexan- 
re  que  les  protestants  des  provinces  balti- 
nés  de  l'Empire  ne  fussent  point  troublés  dans 
exercice  de  leur  religion  ;  pendant  la  Commune, 
.  protesta  contre  l'incarcération  de  P Arche vê- 
iie  de  Paris.  Député  de  Paris  en  1871,  il  se 
Bngea  absolument  parmi  les  républicains  mo- 
Jérés.  M.  D.  P.  n'est  pas  seulement  un  contro- 
ersiste  de  mérite,  mais  un  orateur  parlemen- 
BÎre  éloquent  et  un  écrivain  de  première  force. 
Fous  avons  de  lui  :  «  Conférences  sur  le  Christia- 
ismedans  son  application  aux  questions  socia- 
as  »,  Paris,  Fischbacher,  1849;  «  Histoire  des 
rois  premiers  siècles  de  l'Église  »,  en  quatre  se- 
ies  et  six  vol.,  Paris,  1854-1877,  son  chef-d'œu- 
ïe  (la  seconde  série  en  deux  vol.  sur  Les  Mar- 
yrs  et  les  Apologistes  a  été  couronnée  par  le 
«rix  Montyon;  l'ouvrage  tout  entier  a  été  tra- 
Ut  en  anglais,  Londres,  Hodder  et  Stoughton, 
S61-81y  et  en  allemand,  Leipzig,  Engelmann, 
862-80)  ;  €  L'Église  et  la  Révolution  française, 
listoire  des  relations  de  l'Église  et  de  l'Etat 
!e  1789  à  1802  »,  1864,  2o  éd.,  1867,  trad.  en 
nglais,  1869;  <  La  liberté  religieuse  et  la  lé- 
jslation  actuelle  »,  sans  nom    d'auteur,   1859; 

Jésus-Christ,  son  temps,  sa  vie,  son  œuvre  », 
866  (en  1883,  en  a  paru  la  septième  éd.;  l'on- 
rage  a  été  traduit  en  anglais,  1866,  en  aile- 
land,  Halle,  1866,  en  hollandais,  Utrecht)  ;  «  Le 
ays  de  l'Évangile.  Notes  d'un  voyage  en  0- 
ient  »,  1865,  trad.  angl.,  en  1866;  «  Les  Lo- 
3n8  du  18  mars  »,  Paris,  Lévy,  1871;  <  Le 
ioncile  du  Vatican,  son  histoire  et  ses  consé- 
aences  politiques  et  religieuses  »,  1872,  tra- 
nit  en  anglais  et  on  allemand;  «  La  liberté 
eligiense  et  la  législation  actuelle  depuis  1870  », 
^aris,  1874  (paru  en  grande  partie  dans  la  Re- 
lie  des  Deux  Mondes)]  «  Études  contemporain 
iM  m^J9R0  (trad.  anglaise);  €  Variétés  mora- 
i6  w  politiques  »,  en  deux  vol.,  1886  (trad. 
lOglaise);  <  Les  Origines:  Le  problème  de  la 
ionnaissance;   Le   problème  cosmologique;  Le 


problème  anthropologique;  L'origine  de  la  mo- 
rale et  de  la  religion  »,  1882,  trad.  anglaise 
et  allemande  ;  «  L'ancien  Monde  et  le  Christia- 
nisme »,  1887,  trad.  anglaise,  1888;  «  Discours 
parlementaires  ».  M.  D.  P.  est  membre  étran- 
ger de  la  Massachussets  Hîstorieal  Society^  et 
depuis  1884,  docteur  en  théologie  honoris  causa 
de  l'Université  d'Edimbourg. 

De  Pressensé  (M^i®  E.  Dehault,  dame),  fem- 
me du  précédent,  née,  à  Tverdun,  en  1827;  est 
Fauteur  de  plusieurs  romans  religieux  qui  ont  eu 
du  succès  :  <  Rosa  »,  1858  ;  <  La  Maison  blan- 
che »,  1861;  4c  Le  journal  de  Thérèse  »,  1867; 
€  Sabine-Gertrude  de  Chauzane  »,  1872;  €  Poé- 
sies »,  1870. 

Dépret  (Louis),  écrivain  français,  né,  à  Lille, 
on  1837.  On  lui  doit  :  €  Amours  du  Nord  et  du 
Midi  »,  romans  et  aventures,  Paris,  Lecheva- 
lier,  1866;  €  Le  va-et-vient  »,  notices  littérai- 
res, impressions  »,  id.;  «  De  Liège  à  Anvers 
passant  par  la  Hollande,  journal  d'un  mora- 
liste »,  Paris,  Hachette,  1866;  <  Le  mot  de  l'é- 
nigme; Le  fusillé  »,  Paris,  Lévy,  1868;  €  En 
Autriche  »,  Hachette,  1869;  <  Eucharis  »,  id., 
1870;  €  La  Praynoise  »,  id.,  1871;  «  Lucie  », 
Paris,  Lévy,  1869;  *  Reine  Planterose  »,  Paris, 
Hachette,  1872;  «  Maurice  le  Grandier  »,  Pa- 
ris, Hachette,  1873;  «  Mémoires  de  n'importe 
qui  »,  Paris,  Charpentier,  1875;  €  Rosine  Pass- 
more  »,  Paris,  Hachette,  1873;  «  Contes  de 
mon  pays  »,  id.,  1874;  <  Silhouettes  de  villes  », 
id.,  1875;  «  Chez  les  Anglais  »,  1879;  «  Made- 
moiselle Delyvoix  »,  1880;  €  Trois  Amours  », 
1881;  «  Trop  fière  »,  1882;  *  C'est  la  vie  », 
1883;  «  Folle  jeunesse  »,  1883;  «  Le  voyage 
de  la  vie,  notes  et  impressions  »,  1882:  «  Vous 
et  moi  »,  1887. 

De  Pufdt  (Paul-Émile),  écrivain  belge,  pré- 
sident de  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et 
des  Lettres  du  Hainaut,  né,  à  Mons,  le  6  mars 
1870.  Avec  H.  P.  Delmotte  et  H.  Rousselle,  il 
écrivit  au  lendemain  de  la  révolution  belge  une 
brochure  anonyme  :  €  Le  candidat  à  la  royau- 
té »,  esquisse  en  trois  tableaux  mêlés  de  cou- 
plets, Bruxelles,  1831,  et  il  n'a  pas  cessé  de- 
puis de  consacrer  une  partie  de  sa  vie  à  la  lit- 
térature pure.  Les  Mémoires  de  la  Société  des 
Sciences j  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut,  no- 
tamment, renferment  des  pages  charmantes  de 
lui,  et  dans  ces  derniers  temps  encore,  sans 
parler  d'une  «  Histoire  orientale  et  point  mer- 
veilleuse »,  Bruxelles,  1883,  il  a  publié  deux 
romans  d'une  réelle  valeur  :  «  Maudit  métier  », 
id.,  1883,  et  «  La  famille  Guérin  »,  id.,  1888. 
Mais  M.  De  P.  a  surtout  conquis  une  auto- 
rité incontestée  en  horticulture,  par  les  ouvra- 
ges suivants:  <  Traité  théorique  et  pratique 
de  la  culture  des  plantes  de  serre  froide  »,  id., 
1800  (traduit  en  allemand,  Hambourg,  1862)  : 
€  Gelide  ou  l'amateur  de  fleurs  »,  id.,  1873, 
3"»«  éd.,  Mons,  1886;  €  Les  plantes  do  serre  >, 
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Mons,  1866,  nouvelle  éd.,  id.,  1889;  €  Les  or- 
chidées >,  Paris,  Rothschild,  1880  (publication 
de  grand  luxe).  Il  a  donné  à  la  Patria  Belgica 
les  chapitres  €  Horticulture  >  et  «  Pomologie  », 
et  il  collabore  depuis  longtemps  aux  revues  et 
aux  journaux  horticoles  les  plus  estimés  do  la 
Belgique  et  de  l'étranger. 

De  Rada  (Jérôme),  écrivain  albanais,  né,  en 
décembre  1814,  à  San  Demetrio  Corone,  en  Ca- 
labre,  où  il  demeure  dans  la  retraite,  après 
avoir  dirigé  le  Collège  de  Corigliano  Calabro 
(1869-74).  Il  a  publié:  «  Canti  di  Milosao  », 
en  albanais,  Naples,  1836;  «  I  Oanti  di  Sera- 
fine  Tropia  »,  en  albanais,  Naples,  1843  ;  <  Quat- 
tro Storie  albanesi  »,  Naples  1847;  <  Principii 
di  estetica  »,  id.,  1863;  <  VAlbanese  d'Italia  », 
journal  politique  et  littéraire,  en  italien,  publié 
à  Naples  ;  €  Antichità  délia  Nazione  Albanese  », 
Naples,  1864;  «  Rapsodie  d'un  Poema  albane- 
se »,  Florence,  1866;  «  Grammatica  délia  lin- 
gua  albanese  »,  en  collaboration  avec  son  fils 
Joseph;  un  poème  en  cinq  petits  volumes,  en 
albanais,  sur  le  héros  national  albanais  Skander- 
begh,  Corigliano  Calabro  et  Naples,  1872-80; 
«  Quanto  di  libertà  e  di  ottimo  vivere  sia  ne*Go- 
verni  rappresentativi  »,  Naples,  1882;  €  La  Ban- 
diera  »,  revue  albanaise,  fondée  en  1883.  M.  D. 
R.  n'est  pas  seulement  un  poète  bien  inspiré, 
mais  un  apôtre  ardent  et  éloquent  de  la  natio- 
nalité albanaise  en  Italie. 

Deraismes  (Mario),  fomme-auteur  et  conféren- 
cière française,  présidente  d'honneur  en  1885  des 
groupes  de  la  Libre  pensée  de  Seine-ot-Oise. 
Née,  à  Paris,  en  1835,  elle  a  collaboré  à  VEpo- 
gtiCj  au  Orand  Journal,  au  Nain  Jaune  (1886), 
au  Républicain  de  Seine-et-Oise^  journal  qu'elle 
fonda  on  1881  et  qu'elle  dirigea  jusqu'en  1885; 
elle  a  donné  des  conférences  remarquables  au 
Grand-Orient,  à  l'Athénée,  à  la  Salle  dos  Capu- 
cines ;  assisté  à  des  congrès  de  libres  penseurs  ; 
et  publié:  <  Nos  principes  et  nos  mœurs  »,  1868; 
€  L'Ancien  droit  et  le  nouveau  »,  1869  ;  €  Le 
Théâtre  de  M.  Sardou  >,  1871,  vive  critique  du 
Ràbagas  ;  <  Eve  contre  Dumas  >  ;  «  France  et 
Progrès  >,  1874;  €  Les  Droits  de  l'enfant  >, 
1886;  <  Epidémie  naturaliste  »,  1886. 

B'Ercole  (Pasquale),  philosophe  italien,  pro- 
fesseur de  philosophie  théorétique  à  TUniversité 
de  Turin,  ancien  professeur  à  l'Université  de 
Pavie,  né,  à  Spinazzola  dans  les  Pouilles,  on 
1831.  Il  fit  ses  études  à  Veuosa,  à  Moll'etta  et 
à  Naples,  jusqu'en  1859,  poussant  en  même 
temps  son  instruction  dans  la  loi,  la  philoso- 
phie et  les  sciences  physiques,  sous  des  maî- 
tres renommés  tels  que  Tulelli,  Pessina,  Ajollo, 
Palmieri,  Guarini  et  Panunzio.  Bien  préparé  par 
cette  large  instruction  scientifique  et  philoso- 
phique, il  se  rendit,  en  1869,  h.  ses  frais,  à  Ber- 
lin, et  il  suivit,  pendant  trois  ans,  les  cours 
d*Althaus,  Helperich,  Trendolenburg,  Worder, 
von  Honning,  mais  spécialement   ceux    de   l'il- 
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lustre  hégélien  Michelet,  dont  il  devint  l'a 
auquel  il  dédia,  en  1875,  son  livre  renu 
ble  et  remarqué:  €  La  pena  di  morte  e  ! 
abolizione  dichiarate  teoricamente  e  storicai 
seconde  la  fîlosofia  hegeliana  ».  A  Berlin 
labora  au  journal  Gedanken  {La  Pensée)  o 
de  la  Société  philosophique  de  Berlin,  dont 
membre.  C'est  encore  à  Berlin  qu'il  pub 
1862,  son  essai  intitulé:  «  Esposizione 
critica  délia  scienza  del  professor  B.  ^ 
relia  ».  Appelé,  en  1863,  à  l'enseignemc 
la  philosophie  à  l'Université  de  Pavie,  il  y 
sa  d'une  manière  large  et  noble  les  prii 
de  la  philosophie  hégélienne  réformés  pa 
maître  Michelet  et  appliquée  surtout  au 
Passé  ensuite  à  l'Université  de  Turin,  toi 
fidèle  à  ses  principes,  cet  éminent  philo 
hégélien  les  appliqua  surtout  à  la  réfori 
l'enseignement  et  de  l'éducation  nationale 
que  le  prouvent  ses  écrits.  Citons:  «  A 
proposte  di  riforma  nell'istruziono  seconds 
«  L'educazione  dell'infanzia  secondo  Fe( 
Froebel,  ossia  il  Giardino  Infantile  »;  « 
gio  d'un  libretto  figurato  per  l'infanzia  », 
et  dans  le  domaine  purement  philosopl 
«  Délie  idée  e  propriamente  délia  lor  n 
classificazione,  ecc.  »  :  <  La  psicologia  ] 
va  »  ;  <  Le  idée  cosmologiche  positive  »  ; 
morale  de'positivisti  di  R.  Ardigô  >  ;  <  ] 
smo  filosofico  cristiano  teoricamente  e  si 
mente  considorato  con  spéciale  riguardo 
Tommaso  »  (un  vol.  de  700  pages)  ;  «  îs 
degli  scritti  e  del  pensiero  filosofico  di  \ 
Ceretti  >,  Turin,  1886  (un  vol.  do  597  pj 
<  Toismo,  Ateismo  ed  Hegelianismo  >,  e 
Derembourg  (Joseph),  orientaliste  alh 
né  à  Mayence  en  1811.  Après  avoir  fréq 
récole  talmudique  de  sa  ville  natale,  il 
les  cours  des  Universités  de  Giessen  et  de 
docteur  en  philosophie  en  1834,  précept 
Amsterdam,  correcteur  à  l'Imprimerie  Nat 
de  Paris  en  1852  (plus  spécialment  poi 
manuscrits  orientaux  en  1856),  il  remplaça 
sin  do  Perce  val  à  l'Académie  des  Inscripti( 
bollcs-lettres  en  1871,  et  en  1877  il  fut  n 
professeur  d'hébreu  talmudique  et  rabb 
ainsi  que  directeur-adjoint  à  l'Écoles  des  1 
étudias.  Parmi  ses  ouvrages  citons  :  «  Les 
do  Loknian  avec  une  introduction  pour  e 
leur  origine  chrétienne  ;  les  séances  de  Hf 
(avec  M.  Renaud)  1847-1853;  €  Essai  sur 
toire  de  la  Palestine  d'après  lo  Talmnd  et  I 
très  écrits  rabbiniques  >,  1867;  «  Deux  ve: 
hébraïques  dos  traités  arabes  Dinah  et  K 
avec  traduction  française  »,  Paris,  1882  ;  « 
^pigraphiques  >;  <  Los  parterres  fleuris,  gra 
re  hébraïque  en  arabe  »,  1877-1886.  M.  D. 
laboré  très  activement  au  Journal  yl«/>.^;\ 
Revue,  critique,  au  Journal  scientifique  dcli 
logie  juive,  ainsi  qu'à  la  Revue  juive  scient 
En  collaboration  avec  son  fils  M.  Hartnv 
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f  ft  donné  les  €  Monuments  Sabééns  et  Himya- 
las  da  Loavre  >,  Paris,  E.  Leroux,  1886. 
!  Derenboarg  (Hartwig),  orientaliste  français 
origine  allemande,  fils  du  précédent,  né  à  Pa- 
ff  le  17  juin  1844,  licencié  à  la  Sorbonne  en 
M3,  docteur  en  philosophie  à  Gœttingue  en 
164;  employé  au  département  des  manuscrits 
[a  Bibliothèque  Nationale  de  1866  jusqu'à  1870, 
Large  du  cours  de  grammaire  arabe  à  TÉcole 
18  langues  orientales  en  1875,  professeur  titu- 
ire  d'arabe  dans  le  même  établissement  en 
177,  professeur  à  TÉcole  des  Hautes-Études  en 
186,  professeur  d'arabe  au  Collège  de  France  en 
185.  Il  a  publié:  €  De  pluralium  linguse  arabiceo 

sethiopicœ  formarum  omnis  generis  origine  et 
dole  et  Sîbawaihi  capita  de  plurali  »,  Qottin- 
a,  1867  ;  «  Essai  sur  les  formes  des  pluriels 
■abes  »,  Paris,  A.  Franck,  1867;  <  Quelques 
Bservations  sur  Tantiquité  de  la  déclinaison 
ins  les  langues  sémitiques  »,  Paris,  1868  ;  €  Le 
iràn  de  Nâbiga  Dhobyânî  »,  texte  arabe  publié 
lur  la  première  fois,  suivi  d'une  traduction 
•nçaise  et  précédé  d'une  introduction  histori- 
le.  Paris,  Maisonneuve,  1869;  «  La  composition 
1  Coran  »,  leçon  d'ouverture  du  cours  d'arabe 
sofessé  à  la  salle  Gerson,  Paris,  1869  ;  «  Notes 
ir  la  grammaire  arabe  »,  Paris,  Maisonneuve, 
Î70-1872  ;  c  Nœldeke,  Histoire  littéraire  de 
ancien  Testament  »,  traduit  de  l'allemand  (avec 

collaboration  de  M.  Jules  Soury),  Paris,  San- 
»  et  Fischbacher,  1873  ;  <  Le  livre  des  locu- 
ons  vicieuses  de  Djawâlîki  »,  publié  pour  la 
remière  fois  d'après  le  manuscrit  de  Paris,  dans 
B  MorgenUindisch^  Forschungen^  Leipzig,  Brock- 
lus,  1875;  «  Opuscules  et  traités  d'Aboû '1- 
Wîd  Merwân  Ibn  Djanâh  de  Cordoue  »,  texte 
«be  publié  avec  une  traduction  française  (en 
►Uaboration  avec  M.  Joseph  Derenbourg),  Pa- 
B,  Maisonneuve,.  1880;  c  Les  noms  de  person- 
M  dans  l'Ancien  Testament  et  dans  les  inscrip- 
Dns  himyarites  »,  Paris,  1880;  c  Le  li\Te  de 
Ibawaihi.  Traité  de  grammaire  arabe  par  Sî- 
)ûya,  dit  Sîbawaihi.  Texte  arabe  publié  d'après 
8  manuscrits  du  Caire,  de  TEscurial,  d'Oxford, 
\  Paris,  de  Saint-Pétersbourg  et  do  Vienne  ». 
ttmes  premier  et  second,  première  partie.  Paris, 
«sonneuve,  1881-1885  ;  <  Quatre  lettres  mis- 
768  écrites  dans  les  années  1470-1475  par 
boû  '1-Hasan  *Alî,  avant-dernier  roi  maure  de 
renade  »,  texte  arabe  publié  pour  la  première 
is  et  traduction  française  dans  les  Mélanges 
ieniaiix.  Paris,  Leroux,  1883;  «  Les  mots  grecs 
ns  le  livre  biblique  de  Daniel  »,  dans  les 
ilanges  Graux,  (traduction  anglaise  dans  les 
éraica  d'octobre  1887,  publiés  à  Newhaven 
>nn),  Paris,  1883  ;  <  Études  sur  l'épigraphie 
.  Yémen  ».  Première  série  et  deuxième  série, 
BniM*.  fascicule  (en  collaboration  avec  M.  Jo- 
phvUerenbourg),  Paris,  1884;  <  Les  manu- 
rîts  arabes  de  TEscurial  »,  tome  premier,  Pa- 
ii  Leroux,  1884;  €  Ghrestomathie  élémentaire 


de  l'arabe  littéral  »,  avec  un  glossaire  (en  col- 
laboration avec  M.  Jean  Spiro),  Paris,  Leroux, 
1885  ;  €  Les  inscriptions  phéniciennes  du  tem- 
ple de  Seti  à  Abydos  »,  publiées  et  traduites 
(en  collaboration  avec  M.  Joseph  Derenbourg), 
Paris,  Leroux,  1866  ;  <  Ousâma  Ibn  Mounkidh  », 
un  émir  syrien  au  premier  siècle  des  croisades 
(1095-1188),  Paris,  Leroux,  1886  ;  «  Les  menu- 
ments  sabéens  et  himyarites  du  Louvre  »,  tra- 
duits et  expliqués  (en  collaboration  avec  M.  Jo- 
seph Derenbourg),  Paris,  Leroux,  1886;  <  Ousâ- 
ma poète  »,  notice  inédite  tirée  de  la  Kharîdat 
al-kasr,  par  ^mâd  ad-Dîn  Al-Kâlib  (1125-1201), 
dans  les  Nouveaux  mélanges  orientaux.  Paris, 
Leroux,  1886  ;  «  La  science  des  religions  et 
l'islamisme  »,  tome  XLVII  de  la  Bibliothèque 
orientale  elzévirienne,  Paris,  Leroux,  1886  ;  €  Sil- 
vestre  de  Sacy  »,  une  esquisse  biographique, 
Leipzig,  1886  ;  «  Note  sur  quelques  mots  de  la 
langue  des  Francs  au  douzième  siècle  d'après  l'au- 
tobiographie d'Ousâma  Iba  Mounkidh  »,  Paris, 
1887;  €  Préface  du  livre  du  bâton,  par  Ousâma  », 
texte  arabe  inédit,  avec  une  traduction  française, 
Paris,  A.  Lanier,  1887;  €  L'inscription  de  Tabnit, 
père  d'Ischimonn  'azar  »,  Paris,  Leroux,  1887; 
<  Un  passage  sur  les  Juifs  tiré  de  l'Autobio- 
graphie d'Ousâma,  Breslau,  1887.  Extrait  de  la 
Juhelschrift  pour  le  professeur  Qraitz.  €  Temen 
inscriptions  ;  The  Qlaser  collection  in  the  Bri- 
tish  Muséum  »,  London,  1888. 

De  Renzls  (François  baron  do  Montanaro), 
homme  politique  et  littérateur  italien,  né,  à  Ca- 
poue,  le  7  janvier  1836.  D'abord  officier  du  gé- 
nie dans  l'armée  des  Deux-Sicilos,  ensuite  dans 
Tarmée  Italienne,  il  démissionna  en  1870,  après 
une  carrière  des  plus  honorables  et  des  plus  ra- 
pides. Fondateur,  en  1870,  du  Fanfulla^  auteur 
applaudi  de  doux  charmants  proverbes  en  vers, 
(léi)uté  (1874)  et  toujours  réélu  depuis,  M.  de  R. 
est  un  orateur  élégant  et  très-écouté,  un  raffiné 
do  critique  littéraire  dans  les  revues  et  dans  les 
journaux  et  un  romancier  goûté.  Nous  avons  de 
lui:  <  Ananko  »,  roman,  1878;  c  II  torzo  pec- 
cato  »,  id.  ;  2»"^  éd.,  Turin,  Casanuova;  c  La 
vorgine  di  marmo  »,  roman,  Sommaruga;  «  Vo- 
kittu  »,  id.,  id.  Comme  député,  M.  de  R.,  ap- 
partient au  parti  libéral  modéré;  c'est  un  cau- 
seur de  premier  ordre  et  il  est  très-recherché 
dans  les  salons  du  monde  diplomatique  romain. 

De  Kinaldis  (Barth.),  médecin,  jurisconsulte 
et  publiciste  italien,  en  dernier  lieu  (1887)  chef 
de  bureau  à  VEconomato  de^bencfizi  vacantiy  né,  à 
Lecce,  le  2  février  1826.  En  1848,  il  rédigea  le 
journal:  Troppo  tardi;  en  1850,  il  publia  une 
brochure  :  €  Sulla  vita  e  le  opère  del  marchese 
Giusoppe  Palmieri  ».  Suivirent  :  «  Sulla  natura 
patologica  del  tifo  e  sul  motodo  più  razionale 
por  curarlo  »,  1864;  «  L'Unità  d'Italia  »,  1860; 
«  Délia  istruzione  pubbliea  e  dell'educazione 
seconde  i  novelli  bisogai  deiritalia  libéra  ed 
unita   »,    1860;   «   Sulla  giustizia   e   nécessita 
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délia  più  ampia  attuazîone  dei  decreti  del  29 
febbraio  intorno  la  soppressîone  degli  Ordini 
roligiosi  >,  1861  ;  «  H  Daca  Sigismondo  Castro- 
mediano  »,  id.,  traduit  en  anglais  et  en  aile- 
mand  ;  <  La  libéra  Cbiesa  in  libero  Stato  », 
Tarin,  1865  ;  «  SulPemendamento  delVonorevole 
Peruzzi  al  titolo  II  délia  legge  sulle  relazioni 
délia  Cbiesa  con  lo  Stato  »,  1871  ;  «  Dei  rap- 
port! fra  la  Cbiesa  e  lo  Stato  e  del  riordina- 
mente  déliasse  ecclesiastico  »,  1874;  «  Su  la 
vita  e  le  opero  di  Fasqnale  Stanislao  Mancini  », 
1876;  «  Del  regio  Patronato  sui  voscovadi  e 
beneficii  minori  nello  provincie  napolitane  », 
1877.  Citons  encore  trois  essais  qui  se  rappor- 
tent à  la  doctrine  bomœopatique,  à  savoir  :  c  La 
riforma  omeopatica  »  ;  «  Consigli  al  popolo  per 
preservarsi  e  curarsi  del  Colèra  col  metodo 
omeopatico  »  ;  <  La  medicina  modema  in  quan- 
to  all'arte  di  guarire  non  ba  nessun  principio 
scientifico  ;  questo  lo  possiede  la  sola  omeo- 
patia  ». 

Dembnrg  (Henri),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  Droit  Romain  à  l'Université  de 
Berlin,  né,  à  Mayence,  le  3  mars  1829;  depuis 
1866,  il  fait  partie  de  la  baute  Cbambre  prus- 
sienne. Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  on  si- 
gnale :  €  Ueber  den  Wertb  und  die  Bedeutung 
der  Scbwurgericbte,  Francfort  »,  1848;  «  Qo- 
scbicbte  und  Tbeorie  der  Kompensation  nacb  rô- 
miscben  Recbt  »,  1852  ;  «  Das  Pfanderecbt  nacb 
den  Grundsiltzon  dos  beutigen  Rom.  Redits  », 
1800-64;  <  Lebrbucb  des  preuss.  Privatrocbts  », 
1871-80;  «  Das  Vormundscbaftsrecbt  der  preuss. 
Monarcbie  »,  1875  ;  €  Pandekten  »,  Berlin,  1885, 
trois  éditions  ;  la  troisième  est  de  Tannéo  1880. 
En  1851,  il  avait  fondé  à  Berlin  la  Krltinche 
Zeitschrift  fur  die  gesammt.  Bechtwissenschaften, 

De  Robert!  Della  Gerda  (Eugène),  publiciste 
et  pbilosopbe  russe  de  l'école  positive,  ancien 
collaborateur  de  la  Gazette  russe  de  Saint-Pé- 
tersbotirgj  des  revues  russes  La  Science  et  la 
Parole^  ainsi  que  de  la  Philosophie  positive  de 
M.  Littré  et  Vyrouboff,  est  né,  on  Podolie,  on 
1843.  Après  avoir  fait  son  lycée  à  Saint-Péters- 
bourg, il  passa  cinq  ans  en  Allemagne  (Jena, 
lïcidelberg)  et  en  France,  se  consacrant  sur- 
tout à  l'étude  de  Téconomio  politique.  Son  vo- 
lume publié  sous  le  titre  :  «  Sociologie  »  à  Pa- 
ris, cbez  Gormor-Baillière,  contient  les  meilleurs 
do  ses  articles  sociologiques  parus  dans  la  Phi- 
losophie positive.  Citons  en  outre  une  polémi- 
que avec  M.  Wyrouboff  sur  la  classification  des 
sciences,  une  étude  sur  doux  sociologues  rus- 
ses (Stronin  et  Lilienfold),  un  «  Essai  sur  les 
idées  pbilosopbiques  do  Textrêuie  Orient  ». 

De  Roborto  (Frédéric),  bommo  de  lettres  ita- 
lien, né,  à  Naplos,  en  1800  ;  il  demeure  à  Ca- 
tane,  où  il  a  fait  de  brillantes  études  comme 
ingénieur;  mais  il  a  quitté  de  bonne  beure  la 
carrière  pour  se  vouer  à  la  littérature,  où  il  a 
débuté  par  des  articles  de  critique,  parus  dans 


divers  journaux,  et  pabliés  ensuite  en  vd 
«  Arabescbi  »,  Catane,  Giannotti,  1887; 
tard  <  La  Sorte  »,  id.,  id.,  1888.  Ce  de 
ouvrage  contient  une  série  de  nouvelles 
remarquables  par  la  finesse  de  l'obsen 
psychologique,  par  la  sobriété  de  la  .fom 
par  des  hautes  qualités  de  style.  M.  De  ] 
un  des  collaborateurs  assidus  du  Fanfulla 
domenica  et  appartient  à  l'école  littéraire 
lienne  dont  MM.  Verga  et  Capuana  soi 
interprêtes  les  plus  autorisés,  et  qui  pren 
modèles  en  France  dans  les  ouvrages  de 
Daudet  et  De  Qoncourt. 

Deros  (Madame),  de  son  nom  de  jeune 
Florence  Gillo,  née  à  Aix-la-Cbapelle  d 
rents  belges,  et  connue  surtout  en  Bel 
sous  le  pseudonyme  de  Violette,  Elle  a  col! 
à  la  Chronique  de  Bruxelles,  au  Joun 
Li^gCf  à  la  Bévue  de  Belgique,  au  Jourruil 
klin  de  Liège,  aux  publications  du  Cercl 
Sciences  et  des  Arts  de  Huy,  et  elle  a  ft 
raître  les  ouvrages  suivants  :  «  Une  d 
taie  »,  Liège,  1871  ;  «  Les  chemins  diffîc 
id.,  1872;  <  Rocbevert  »,  id.,  1384;  <  1 
tor  »  drame  historique  en  quatre  actes 
vers,  Verviers,  1874;  c  Bamus  »  dram 
torique    en   trois    actes    et  en  vers,  id., 

<  La  furie  espagnole  »,  Liège,  1870  ;  «  ] 
humeur  »,  id.,  id.  ;  <  La  famille  Gerelin  ^ 
viers,  1878  ;  €  Le  charme  »,  Liège,  id.  ; 
siège  d'Anvers.  Drame  en  cinq  actes  et  en  > 
Verviers,  id.  ;  c  La  bonne  madame  de  K 
Bruxelles,  1880  ;  «  Les  aventures  de  Rot 
Verviers,  id.  ;    <    Le    curé    Jadouille    », 

<  Polycarpo  »,  id.,  1889. 

De  Kosa  (Ludovico)  (Voir  Saredo  L 
Derosne  (Léon-Bernard),  écrivain  fn 
né,  à  Paris,  en  1839.  Inscrit  au  barreau  • 
ris,  on  1804,  il  signa  la  consultation  dof 
cats  déclarant  illégales  les  poursuites  dai 
faire  do  la  souscription  Baudin.  Il  déh 
Paris  dans  la  presse  par  la  chronique 
ciaire  du  Paris-Journal,  en  1870,  sous  le 
donyme  de  Monsieur  Paf.  Il  a  depuis  coU 
sous  divers  pseudonymes,  aux  journaux  sui 
VEvmement,  V Opinion  Nationale,  la  Pre 
Courrier  de  France,  lo  Télégraphe,  le  Te  h 
XIX  Sihcle,  la  Revue  bleue,  la  République 
çaise,  où,  depuis  1879,  il  ftût  la  cbroniqu 
lementairo  et  littéraire,  le  Gll  Blasj  où  il 
depuis  1884,  la  critique  dramatique,  et  o 
sera  des  portraits  littéraires  sous  le  pse' 
mo  de  Sam.  Il  a  publié  séparément  un  liv 
tudes  morales  :  <  Types  et  travers  »,  qui 
en  1883,  a  obtenu  le  prix  de  Jou}*  décer; 
^Académie  française. 

De  Rosay  (Léon),  orientaliste  frauçaii 
fesseur  de  langue  japonaise  à  TEcole  S' 
dos  langues  orientales  vivantes  et  dire 
adjoint  à  l'Ecole  des  Hautes  Études,  m 
avril  1837.  Il  fut  chargé  d'un  cours  de 
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ise  à  la  Bibliothèque  Impériale  ;  Tun  do 
premiers  élèves  et  qui  lui  fit  le  plus  d-hon- 
fat  le  savant  sinologue  et  jamatologue  ita- 
biii  M.  Severini.  M.  de  R.  a  été  le  fondateur 
fms  Congrès  internationaux  des  orientalistes,  et 
l^ésident  du  premier  qui  a  été  réuni  en  France, 
Ims  Congrès  des  Américanistes  de  la  Société 
^ethnographie  de  Paris.  On  lui  doit  entre  au- 
res  :  €  Archives  paléographiquos  de  PO  rient 
A  de  l'Amérique  >,  Paris,  1872  ;  «  Essai  sur 
B  déchiffirement  de  l'Écriture  hiératique  de  l'A- 
nérique  centrale  »,  id.,  1876  ;  <  Mémoire  sur 
w^  numération  dans  la  langue  et  dans  récriture 
IBcrée  des  anciens  Mayas,  suivi  d'un  aperçu  de 
i^  grammaire  Maya,  d'un  choix  de  textes  ori- 
|;inaux  avec  traduction,  et  d'un  vocabulaire  », 
Paris,  1875;  c  Observations  sur  les  écritures 
lAcrées  de  la  presqu'île  transgangétique  »,  id., 
L<852;  €  Notice  sur  l'écriture  chinoise  et  les 
principales  phases  de  son  histoire,  comprenant 

Ee  suite  de  spécimens  de  caractères  chinois 
diverses  époques,  de  fragments  de  textes  et 
^^inscriptions,  de  fac-similé^  de  tables  etc.  », 
pd.,  1854;  <  Les  écritures  figuratives  et  hiéro- 
l^yphiques  des  diiférents  peuples  anciens  et  mo- 
Semes  »,  1860  ;  «  Histoire  de  la  Race  Jaune  »  ; 
b  De  la  Méthode  ethnographique  pour  servir 
ft'introduction  à  Tétude  de  laBace  Jaune  >,  leçon 
Konnéo  au  Collège  de  France,  id.,  1872;  «  Rap- 
^rt  annuel  à  la  Société  d'ethnographie  >,  id., 
1.863-66;  «  La  civilisation  japonaise  »,  id.,  1801; 
tt  Les  peuples  orientaux  connus  des  anciens 
Qiinois  »,  id.,  1878;  «  Introduction  à  l'étude 
3e  la  langue  japonaise  »,  id.,  1856  ;  «  Diction- 
Kiaire  des  signes  idéographiques  de  la  Chine  », 
U.,  1867  ;  «  A  grammar  of  the  Chinese  Lan- 
gage »,  Londres,  1874;  «  De  Torigine  du  lan- 
gage »,  Paris,  1869;  <  Quelques  observations 
War  la  langue  siamoise  et  sur  son  écriture  », 
id.,  1865  ;  «  Notice  sur  la  langue  anuamique  », 
id.,  1855;  €  Tables  des  principales  phonétiques 
febinoises  »,  id.,  1858;  <  Aperçu  de  la  langue 
Boréenne  »,  id.,  1864;  «  Vocabulaire  chinois- 
Boréen-aïno  »,  id.,  18'ol  ;  <  Éléments  de  la 
grammaire  japonaise  »,  1873  ;  <  Des  affinités 
du  Japonais  avec  certaines  langues  du  conti- 
nent asiatique  »,  id.,  1861  ;  c  Traité  de  l'édu- 
cation des  vers  à  soie  au  Japon,  traduit  pour 
b  première  fois  du  Japonais  »,  id.,  1871  ;  €  An- 
diologiê  japonaise,  aveo  une  préface  par  E.  La- 
bonlaye  »,  id.,  id.  ;  <  Japanese  philology  >,  Lon- 
dres, 1877  ;  €  Tai-kau-ki,  histoire  populaire 
traduite  pour  la  première  fois  du  japonais  », 
Paris,  1873  ;  <  Les  distiques  populaires  du  Nip- 
pon »,  id.,  1878  ;  «  Tchon-Hou-Koa-Kin-Tsai  », 
textes  chinois  anciens  et  modernes,  traduits 
pour  la  première  fois  »,  id.,  1878;  <  Les  peuples 
êù  MuY'hipel  indien  connus  des  anciens  géo- 
pm^es  chinois  et  japonais  »,  id.,  1872  ;  «  No- 
aur  les  îles  de  l'Asie  Orientale  »,  id.,  1871  ; 
San-tsai-tou-hoeL  Les  peuples  de  l'Indo-Chi- 
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ne  et  les  pays  voisins  »,id.,  1874;  €  Exti^alts. 
du  Ti-tou-tsoung-yao  »,  1873;  <  L'épouse  d'oa- 
tre-tombe  »,  conte  chinois  traduit,  id.,  1864; 
€  Loung-tou-koung-ngan  :  un  mari  sous  cloche  », 
conte  chinois  traduit  »,  id.,  1874  ;  <  Ta-tsien, 
les  billets  doux  »,  poème  cantonais  du  YIII* 
des  tsaitsze  modernes,  fragments  traduits,  Paris, 
1876;  «  Hiao-King,  le  livre  sacré  de  la  piété 
filiale,  étude  asiatique  de  géographie  et  d'his- 
toire »,  id.,  1864  ;  €  Variétés  orientales  »,  id., 
1868  ;  €  L'apologue  à  la  Chine  et  dans  l'Inde  », 
1877  ;  <  Catalogue  de  la  bibliothèque  japonaise 
de  Nordenskïold,  précédé  d'une  introduction  par 
le  marquis  d'Hervey  de  Saint-Denis  »,  Paris, 
1883  ;  €  La  civilisation  japonaise  »,  conférence, 
id.  ;  «  Les  documents  écrits  de  l'antiquité  amé< 
ricaine  »,  in  49  avec  une  carte  géographique 
aztèque  et  10  planches,  Paris,  1882  ;  €  Essai 
sur  le  déchiffrement  de  l'écritui*e  hiératique  do 
l'Amérique  centrale  »,  id.,  1876  ;  «  Ethnogra- 
phie du  Siam  »,  id.,  1885  ;  c  La  grande  déesse 
Solaiç  Ama-terasu-ohokami  et  les  origines  du 
Sintouisme  »,  id.,  1884;  «  Guide  de  la  conver- 
sation japonaise  »,  3'"«  éd.,  1883;  c  Introduc- 
tion au  cours  de  japonais  »,  1884  ;  c  Kami  go 
no  maki.  Histoire  des  dynasties  divines,  publiée 
en  japonais,  traduite  etc.  »,  l^e  partie,  1884; 
«  Le  livre  sacré  et  canonique  de  l'antiquité 
japonaise  »,  1885;  <  Les  peuples  orient^ox 
connus  des  anciens  Chinois  d'après  les  ouvra- 
ges originaux  »,  mémoire  couronné  par  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  1882;* 
«  Les  populations  danubiennes.  La  Patrie  dos 
Romains  d'Orient  »,  1885  ;  c  Le  positivisme 
spiritualise  >,  1879  ;  <  Premières  notions  d'eth- 
nographie générale  »,  1885  ;  ^  Questions  d'ar- 
chéologie japonaise  »,  1882  ;  «  La  religion  des 
japonais  »,  1881  ;  «  Souvenirs  de  voyage  eu 
Espagne  et  en  Portugal  de  MM.  Lesouef  et  de 
Rosny  »,  1883;  «  Vocabulaire  de  l'écriture  hiéra- 
tique ;  Yucatèque  »,  1883  ;  <  Zitu-go-kyau-D6- 
zi-kyau,  l'enseignement  de  la  vérité  »,  ouvrage 
du  philosophe  Kôbaudaisi,  et  c  L'enseignement 
de  la  jeunesse  »,  publié  avec  une  transcription 
européenne  du  texte  original  et  traduit  pour  la 
première  fois  du  japonais,  1876  ;  rapports  dis- 
cours, articles  divers. 

De  Rossi  ( Jean-Boptiste) ,  illustre  archéolo- 
gue italien,  membre  étranger  de  l'Institut  do 
France,  né,  à  Rome,  en  1822.  Son  ouvrage  prin- 
cipal est  l'illustration  des  Catacombes  de  Rome 
et  qui  a  pour  titre  :  «  Inscriptiones  urbis  Romse 
septimo  sseculo  antiquiores  »,  Rome,  1857-1861, 
(12,000  inscriptions  avec  commentaires),  suivries 
de  la  €  Roma  sotterranea  Cristiana  »,  en  trois 
vol.,  Rome,  1864-77,  et  des  <  Musai  ci  Cristianî 
e  saggi  di  pavimenti  délie  chiese  di  Roma  ante- 
riori  al  secolo  XV  »,  1878.  Ami  de  l'illustre  histo- 
rien Mommsen,  il  en  est  un  des  collaborateurs 
à  la  célèbre  publication  du  €  Corpus  Universale 
Inscriptionum  latinarum  »,  de  Berlin.  Maintenant 
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il  dirige  l'édition  des  Codes  latins  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  confiée  au  soins  de  M.  Ste- 
venson. C'est  à  M.  D.  R.  que  le  monde  savant 
doit  la  préface  à  cette  œuvre  insigne.  Quant 
à  une  foule  de  ses  mémoires,  il  faut  les  re- 
chercher dans  le  Giomale  ArcadicOj  dans  le 
JJollettino  delVlstihito  di  corrispondenza  archeo- 
logica,  dans  le  Bullettino  Municipale  romano, 
dans  le  BcAlettino  Archeologico  de  Naples  et  sur- 
tout dans  le  Bolkttino  di  ArcJieologia  Crisiiana 
fondé  par  lui.  M.  D.  B.  est  membre  de  presque 
toutes  les  sociétés  savantes  d'Europe  et  d'A- 
mérique, ainsi  que  des  ordres  chevaleresques 
de  l'étranger.  H  est  membre  correspondant  de 
l'Académie  délia  Cvusca  de  Florence,  de  la  Pon- 
taniana  de  Naples  et  do  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Turin.  Il  est  docteur  honoris  causa  de 
l'Université  de  Vienne.  Dernièrement  s'ouvrit 
une  souscription  internationale,  pous  oifrir  à  ce 
célèbre  archéologue,  dont  la  compétence  en  tout 
ce  qui  concerne  les  antiquités  chrétiennes,  est 
unique,  une  médaille  d'honneur  ;  la  brochure  qui 
contient  les  noms  des  souscripteurs  est  un  vrai 
monument  de  gloire.  C'est  dommage  que  la  fi- 
délité de  M.  D.  R,  au  Saint-Siège  ait  jusqu'ici 
conseillé  au  Gouvernement  italien  de  fermer  les 
portes  du  Sénat  à  un  homme  de  cette  intelligence 
et  de  cette  célébrité. 

Deroabalx  (Louis-François-Joseph),  médecin 
belge,  né,  à  Estainpain  dans  le  Hainaut,  le  11 
mars  1813.  Cliirurgion  d'une  remarquable  habi- 
loté,  professeur  à  l'Université  do  Bruxelles  et 
membre  de  l'Académie  de  médecine  de  Belgi- 
que, M.  Deroubaix  a  collaboré  au  BnlUtin  de 
TAcadémie,  aux  Annales  do  l'Université,  aux 
Archives  de  la  médecine  belge,  à  la  Presse  médi- 
cale^ aux  Annales  de  la  Société  d'anatoune  i*^- 
thol/ygique  do  Bruxelles.  Il  avait  débuté  par  un 
mémoire  sur  le  meilleur  mode  du  traitement 
dans  les  fractures  des  membres,  présenté  au 
Congrès  médical  de  Bruxelles  en  1836.  Parmi 
les  publications  que  nous  venons  de  citer,  il 
faut  signaler  surtout  celles  qui  se  rapportent 
à  l'opération  césarienne,  au  traitement  des  her- 
nies, à  la  technique  de^i  sutures,  à  l'assainisse- 
ment des  villes,  k  la  réforme  de  l'enseignement 
supérieur.  Ces  leçons  cliniques  ont  pour  la  plu- 
part été  recueillies  par  ses  élèves,  et  il  a  pu- 
blié lui-môme  un  ouvrage  considérable  :  «  Traité 
des  fistules  uro-génitales  de  la  femme  >,  Bru- 
xelles, 1870. 

IK^roulèdc  (Paulj,  poète  et  patriote  français, 
président  de  la  Ligue  des  patriotes,  neveu  par 
sa  mère  de  M.  Emile  Augier,  né,  à  Paris,  le 
2  septembre  1840.  Il  iit  ses  études  au  collège 
de  Vanves,  au  collège  L()uis-Le-Grand,  au  l}^- 
cée  Bonaparte  ;  à  Versailles,  sous  la  direction 
du  professeur  Cliappe,  auteur  d'un  poème  sur 
Vercingétorix.  Il  faisait  son  droit  à  Paris,  lors- 
qu'il débuta  dans  la  littérature,  par  des  vers 
publiés  dans  la  Ecviie  Nationale^  sous  le  psou- 
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donyme  de  Jean  Rebd.  En  1869,  il  MaietBlj 
l'inauguration  du  canal  de  Suez;  leOjmhdsJ 
même  année,  il  donnait  à  la  Comédie-] 
une  pièce  on  un  acte  en  vers,  avec  le  titre 
«  Juan  Stronner  ».  Mais  sa  renommée  dite 
la  guerre  de  1870,  où  son  patriotisme  éclata  d'i 
manière  brillante,  soutenu  par  son  inspin 
poétique.  Blessé  à  la  fin  de  la  guerre,  il  fut  ti 
porté  dans  une  propriété  de  sa  famille,  en 
mois.  Dans  sa  convalescence,  il  acheva  et 
en  un  volume  ses  magnifiques  c  Chants  du 
dat  >,  1872,  couronnés  par  l'Académie  Fran^ 
et  passés  bientôt  dans  la  giberne  dos  soldats 
çais.  C'est  à  propos  de  ces  chants  que  Paul 
Saint- Victor  s'exprimait  ainsi:  €  Le  talent 
«  grand,  mais  l'inspiration  est  plus  hante  em 
«  Le  poète  se  soucie  moins  de  ciseler  ses  v( 
«  que  de  les  tremper.  Leur  éclat  est  celai 
€  armes,  leur  cadence  réglée  sur  celle  d'une 
<  che  guerrière.  Il  n'entre  que  du  fer  daas 
€  cordes  de  cette  lyre  martiale,  c'est  de  1' 
«  roïsmo  chanté  ».  H  resta  six  ans  dans  l'i 
mée;  il  avait  été  promu  lieutenant,  lorsqu'à 
suite  d'une  chute  de  cheval,  il  quitta  le  s( 
et  se  voua  entièrement  à  la  littérature  et  à 
politique.  Suivirent  les  €  Marches  et  sonnerieti 
«  L'Hetman  »,  drame  en  cinq  actes  en  vi 
donné  en  1877,  avec  succès  à  l'Odéon  ;  la  «  M( 
bito  »,  drame  on  cinq  actes  en  vers,  1880; 
cantate  :  Vive  la  France  !  dont  M.  Gounod  ooi 
posa  la  musique;  une  biographie  de  La  Toi 
d'Auvergno  sous  le  titre  :  «  Le  Premier 
nadier  de  Franco  >,  Paris,  1886;  et  un  livi 
intitulé:  <  Avant  la  Bataille  »,  188G,  où  il  trai< 
de  l'organisation  de  l'armée.  Après  la  mort 
Katkotf,  le  fameux  publiciste  russe,  il  entr»»' 
prit  un  voyage  de  propagande  pour  la  Franoi 
en  Russie,  et  dans  ses  dernières  années  toute 
son  activité  fut  absorbée  par  cette  Ligue  de^ 
])atriotos  créée  par  lui  en  dehors  de  tous  1» 
partis,  mais  qui  se  déclara  dernièrement  enfil 
pour  le  général  Boulanger,  et  on  épousa  la  causvj 
avec  un  enthousiasme  qui  demeure  encore  inex-^ 
pliqué. 

Derrécagraix  (Victor-Bernard),  écrivain  mi- 
litairo  français,  colonel  commandant  en  second 
do  rÉcole  supérieure  militaire,  professeur  d'hifr 
tare  militaire  et  directeur  des  études  à  la  même 
école,  né,  h  Bayonno  (Basses-Pyrénées),  en  1333t 
On  lui  doit:  «:  Etats-majors  des  armées  françai- 
ses et  étrangères  »,  18G9;  les  chroniques  men- 
suelles sur  les  années  étrangères  dans  la  R**vut 
militaire  française;  <  l'Insurrection  de  Dalmatie 
on  18G9,  r'.onterence  au  Ministère  de  la  Guop 
re  »,  1870;  «  Une  campagne  des  Russes  dans 
l'Asie  centrale  >;  «  Etudes  sur  le  service  d'État- 
major  »  ;  «  Principes  do  tactique  >;  c  La  Guerre 
de  1870-1871  *;  *  Le  Sud  de  la  province  S'p^tXi 
et  l'exploration  du  Sahara;  les  deux  missions  da 
colonel  Flatters  »,  1882;  «  La  Guerre  moderne  »| 
ou  deux  vol.,  1885. 
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Be  Rnggero  (Hector),  archéologne  et  écrivain 
en,  professeur  d'antiquités  grecques  et  ro- 
uies à  rUniversité  de  Rome,  ainsi  que  d'épi- 
phie  juridique,  directeur  du  Musée  de  Ter- 
i  à  Rome,  né,  à  Naples,  en  1840;  il  y  fit 
fm  études  de  Droit  et  fut  choisi  par  le  Minis- 
jbe  pour  aller  se  perfectionner  aux  Universi- 
iis  d'Allemagne.  En  1868,  il  fut  nommé  à  une 
lilire  d'antiquités  romaines  à  TUniversité  de 
laples,  d'où  il  fut  transféré  à  Rome  en  1873; 
I^Mt  à  cette  époque  que  la  direction  du  Musée 
Erchérien  lui  fut  confiée.  Nous  avons  de  lui: 
t  La  dittatura  in  Roma  nel  période  di  transi- 
iione  dalla  Monarchia  alla  Repubblica  »,  Naples, 
^7;  €  Il  diritto  di  cittadinanza  romana  ai  pri- 
m  tempi  deirimpero  »,  id.,  1867;  «  L'antichità 
llissica  e  la  coltura  moderna  >,  id.,  1869;  c  La 
fns  in  Roma  avanti  la  formazione  del  Gomune  », 
iâ.,  1872;  «  Sommario  di  lezioni  d'archeologia  », 
IS72;  €  Conferenze  arcbeologiche  »,  Rome,  1874; 
pi  Stndii  sul  Diritto  pubblico  romane  da  Nie- 
jAnhr  fine  a  Mommsen  »,  id.,  1874;  «  Il  Pan- 
tteon  in  Roma  »,  Florence,  1878;  «  Catalogo 
$à.  Museo  Kircheriano  >,  Roma,  1878;  <  Guida 
il  Museo  Kircheriano  »,  id.,  1879;  <  Dizionario 
iipîgrafico  d'antichità  romane  »,  en  livraisons,  édi- 
bées  par  Pasqualucci,  Rome,  1886-1888. 

De  Sanctis  (Justin),  auteur  dramatique  ita- 
lien, directeur  du  Bagne  de  Portoferraio,  né,  à 
uiiieti,  en  1853.  Il  a  écrit  plusieurs  pièces  dont 
loelques  unes  comme:  €  Un  marito  per  mia 
^lia  »,  donnée  pour  le  premier  fois  en  1877, 
Bt  €  Plirtation  »,  sont  restées  au  répertoire.  Ci- 
bons  encore  de  lui  :  €  L'  emigraziono  »,  comédie 
Bn  4  actes  représentée  avec  succès  à  Naples  en 
1874;  4c  Domenico  Veneziano  »,  drame  en  4 
letes,  1875;  <  La  viola  del  ponsiero  »,  comédie, 
1876;  «  La  moglie  amante  del  marito  »,  1877; 
I  L' inondazione  di  Roma  >,  esquisse,  1879  ; 
I  L' ambizione  acceca  »,  comédie  en  5  actes, 
1879,  etc.  Ses  pièces  sont  insérées  à  VApe  dram- 
naiica  de  Naples  et  à  la  GaUeria  teatrale  de 
Hilan.  M.  D.  S.  écrit  dans  plusieurs  revues  et 
oomaux  dramatiques  ou  littéraires,  comme,  par 
ixemple,  le  Monitore  dei  Teatri,  VAteneo  lloma- 
jnolo^  la  Rivista  iUustrata,  etc.  Il  a  aussi  publié 
m  discours  en  l'honneur  du  Roi  Victor-Em- 
nanuel,  sous  le  titre  «  Il  Re  Galantuomo  », 
tome,  1879. 

Desbeanx  (Bernard-Emile),  écrivain  français, 
lepuis  1884  secrétaire  général  du  théâtre  na- 
ional  de  l'Odéon,  auteur  de  nombreux  ouvrages 
l'instruction  et  d'éducation,  la  plupart  couron- 
lés  par  l'Académie  française  et  par  diiféron- 
es  sociétés  d'instruction  et  d'éducation.  Citons: 
i  Le  jardin  de  M^^*  Jeanne  »;  <  Les  pour- 
pioi  de  M^le  Suzanne  »  ;  «  La  perruque  de  M"® 
l^-itne  »  ;  c  Les  découvertes  de  M.  Jean  »  ; 
rCes  idées  de  M^^  Marianne  >  ;  <  Los  projets 
le  W^  Marcelle  »;  €  Les  étonnements  de  M. 
lobert  »  ;  €  Les  campagnes  du  général  Toto  »; 
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€  Les  trois  petits  mousquetaires  »  ;  «  La  Joie 
de  la  maison  »  ;  c  Le  secret  de  M^^^  Marthe  »; 
€  La  maison  de  M^*®  Nicolle  »  ;  «  L'aventure 
de  Paul  Solange  ».  M.  E.  Desbeaux  a  publié 
deux  romans  :  c  La  petite  mendiante  » ,  et 
€  Le  mystère  de  Westfield  >  ;  il  a  Jait  jouer 
plusieurs  pièces  de  théâtre,  entr'autres:  c  Les 
Dumacheff  »,  aux  Variétés,  et  <  Le  procès  des 
Francs-Fileurs  »,  au  Château  d'Eau,  en  colla- 
boration avec  Clairville  et  Hippolyte  Cogniard  ; 
il  a  écrit  de  nombreux  articles  de  critique  dra- 
matique et  a  été  rédacteur  en  chef  du  Journal 
ilhistréj  du  Sifflet^  de  la  Presse  Illustrée  et  du 
Petit  Moniteur  illustré, 

Des1)ontin  (Marcellin-Gilbert),  peintre,  gra- 
veur et  auteur  dramatique  français,  né,  à  Berilly 
(Allier),  en  1823.  Il  donna  au  théâtre  :  «  Mau- 
rice de  Saxe  »,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers, 
en  collaboration  avec  Jules  Amigues,  joué  avec 
succès  à  la  Comédie-Française,  où  deux  autres 
drames  de  lui  ont  été  représentés  :  c  Le  Car- 
dinal Dubois  »  et  €  Madame  Roland  ». 

Deschanel  (Emile),  illustre  écrivain  français, 
ancien  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Normale 
Supérieure,  proscrit  du  2  décembre  1851,  fon- 
dateur des  conférences  à  Bruxelles,  puis  à  Pa- 
ris, ancien  député  de  la  Seine,  aujourd'hui  sé- 
nateur inamovible  et  professeur  de  littérature 
française  moderne  au  Collège  de  France,  né,  à 
Paris  le  14  novembre  1819.  Ancien  collabora^ 
tour  de  la  Bévue  Indépendante,  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  du  National,  de  la  Liberté  de 
Pensée  (où  ses  essais  intitulés  :  «  Catholicisme 
et  Socialisme  »  publiés  en  1850  firent  beaucoup 
de  bruit  et  donnèrent  lieu  à  un  procès  devant 
le  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique), 
de  V Indépendance  Belge,  du  Journal  des  Débats. 
On  lui  doit  :  <  Les  Courtisanes  de  la  Grèce  », 
1854  ;  €  Histoire  de  la  conversation  »,  1858  ; 
«  La  vie  des  comédiens  »,  1860;  <  Causeries 
de  quinzaine  »,  1861  ;  c  Christophe  Colomb  ». 
1861  ;  <  A  pied  et  en  wagon  »,  1862  ;  €  Phy- 
siologie des  écrivains  et  des  artistes,  ou  Es- 
sai de  critique  naturelle  »,  1864;  «  Etudes  sur 
Aristophane  »,  1868,  ouvrage  devenu  classique; 
<  A  bâtons  rompus  »,  1868  ;  «  Annuaire  des 
conférences  »,  1869  ;  c  Le  peuple  et  la  Bour- 
geoisie »,  1881  ;  €  Benjamin  Franldin  »,  1882  ; 
«  Le  Romantisme  des  classiques  »,  id.  ;  «  Ra- 
cine »,  2  vol.,  1884  (un  modèle  do  critique  litté- 
raire); €  Pascal,  La  Rochefoucauld,  Bossuet  », 
1885  ;  €  Le  Théâtre  de  Voltaire  »,  1886;  €  Boi- 
leau,  Charles  Perrault  »,  1888,  etc. 

Deschanel  (Paul),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  fils  du  précédent,  licencié  en 
droit,  ancien  secrétaire  du  ministre  Jules  Si- 
mon, ancien  sous-préfet,  député  à  TAssemblée 
nationale,  né,  le  13  février  1856,  à  Bruxelles. 
A  la  Chambre,  il  a  prononcé  des  discours  fort 
applaudis,  notamment  sur  les  questions  économi- 
ques et  sur  les  intérêts  de  la  France  en  Orient 
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(séance  du  29  février  1888).  Â  roccasion  de  ce 
dernier  discours,  le  Sultan  a  chargé  Essad-Fa- 
cha,  ambassadeur  de  Turquie,  de  féliciter  le 
jeune  orateur  et  de  lui  remettre  le  Grand  Cor- 
don du  Medjidié.  Il  a  publié  divers  ouvrages  sur 
la  politique  coloniale:  €  La  question  du  Ton- 
kin  >,  1883  ;  «  La  politique  française  en  Océanie 
:\  propos  du  Canal  de  Panama  »,  avec  une  pré- 
face de  M.  Ferdinand  do  Lesseps,  1884  ;  «  Les 
intérêts  français  dans  POcéan  Pacifique  »,  1887; 
€  Orateurs  et  hommes  d'État  (Frédéric  II  et  M. 
de  Bismarck,  Fox  et  Pitt,  Grey,  Talleyrand, 
Berrier,  Gladstone)  »,  1888,  Calmann  Lévy; 
€  Portraits  de  femmes  »,  1889;  c  Essais  de 
philosophie  politique  »,  1889. 

Deschwanden  (Cari  von),  historien  et  publi- 
ciste  suisse,  né,  à  Stans  dans  le  Nidwald,  le  24 
a^TÎl  1823;  issu  d'une  famille  patricienne  qui 
i.*;  également  donné  à  la  Suisse  les  deux  pein- 
tres Paul  et  Théodore  D.  ainsi  que  Jean-Wolf- 
g&ng  D.  directeur  du  Polytechnicum  de  Zu- 
rich. Étudiant  eu  Droit  (1840-44)  à  l'Université 
do  Zurich,  avocat  à  Stans,  puis  magistrat  au 
tribunal  cantonal  du  Nidwald  ;  en  1883,  nommé 
honoris  causa  docteur  en  Droit  à  TUniversité,  il 
a  publié  :  c  Les  vestiges  du  droit  de  guerre  dans 
les  sources  de  jurisprudence  du  Nidwald  »,  1853; 
€  Le  développement  de  la  lands  gemund  dans 
le  Nidwald  en  tant  que  pouvoir  législatif  », 
1S67;  €  Les  sources  du  Droit  dans  le  Nidwald  », 
1867;  «  Réimpression  du  plus  ancien  terrier 
du  Nidwald  »,  1857;  «  Le  système  d'armement 
dans  le  Nidwald  jusqu'à  la  fin  du  XVIIP  Siè- 
cle »,  1860;  €  Le  droit  réel  pour  le  Nidwald, 
essai  juridico-historique  »,  1868  ;  «  Los  commu- 
nautés forestières  de  Buochs,  Bruggen,  etc.  », 
1869;  €  Catalogue  des  Présidents,  Magistrats  et 
autres  autorités  du  Nidwald  »,  1871-72;  «  Esquis- 
se du  développement  historique  dn  Nidwald  pen- 
dant le  XIII«  et  XI V«  Siècle  »,  1872:  «  Essai 
historique  sur  le  système  financier  du  Nidwald, 
ses  origines  et  ses  modifications  jusqu'en  1869  », 
1784;  «  Trois  volumes  de  décès  et  actes  du 
Nidwald  de  1533  à  1655  »,  1878-86.  M.  D.  se 
propose  d'en  publier  la  collection  complète.  Ses 
ouvrages  ont  paru  dans  diverses  revues  do  la 
Suisse. 

Descours-Tonmoy  (Joseph),  philosophe  et  pu- 
bliciste  international,  ancien  professeur  de  phi- 
losophie dans  les  lycées  italiens,  né,  à  Radom  on 
Pologne,  en  1842,  d'une  famille  originaire  de 
France.  Il  fit  ses  études  à  Saint-Pétersbourg 
et  à  Heidolberg  ;  il  prit  part  avec  Langiewicz 
à  l'insurrection  polonaise  de  l'anoée  1863  ;  en 
1866,  fut  reçu  docteur  à  Jona.  Il  aurait  pu  ren- 
trer en  Pologne  et  y  enseigner  Téconoraie  po- 
litique ;  mais  il  aurait  fallu  donner  l'enseigne- 
ment en  langue  russe;  il  s'y  refusa  et  passa 
en  Italie,  où  il  se  mit  à  enseigner  et  à  écrire 
en  langue  italienne;  soutenu  par  le  philosophe 
Terenzio  Mamianii  il  fat  admis  à  enseigner  la 
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philosophie  dans  les  lycées  italiens.  Il  wnSk 

buté  par  un  écrit  en  langue  polonaise  sur  I 

nomiste  américain  Carey;  en  Italie,  il  coHiI 

bientôt  à  la  Filosofia  délie  scuoU  italiane  et 

Rivista  Europea,  En  librairie,  il  a  publié:  « 

Vero,   del   Belle  e  del  Bene   »,   Milan;  < 

reducazione  dei  figli  del  popolo  nella  scaola 

blica  »,  Naples.  J 

De  Seljs-Lon^champs  (César-Michel-Edmonfl 

illustre  naturaliste  belge,  né  à  Paris  le  26  ij 

1813.  Conseiller  communal  de  Warenne  d 

1841,    membre  du   Sénat   depuis    1855,  IL 

S.,  dont   nous  ne   pouvons  songer   à  enum< 

ici  tous  les  livres  scientifiques,  appartient  à 

classe  des  sciences   de  l'Académie  Royale 

Belgique.  La  liste  de  ses  ouvrages  dans  le 

strict  du  mot  n'est  pas  bien  longue  :  < 

monographique  sur  les  campagnols  des  envi 

de  Liège  »,  Liège,  1836,  complété  par  un  «  Fol 

scriptum  »,  id.,  1862.  «  Catalogue  des  lépidop^ 

res  ou  papillons  de  la  Belgique  précédé  du  table^ 

des  libellules  de  ce  pays  »,  id.,  1887.  c  Études! 

micromammalogie,   revue   des  musaraignes,  d| 

rats  et  des  campagnols  suivie  d'un  index  mè 

dique  des  mammifères  d'Europe  »,  Paris,  1 

€  Monographie  des  libellulidées  d'Europe  », 

et  Bruxelles,  1840.  c  Faune  belge  »,  l®'  partie, Lij 

ge  et  Bruxelles,  1842  (resté  inachevé).  Mais  ii 

avec  M.  le  I>J  H.  A.  Hagen  de  Kônigsberg,  puU 

dans  les  Mémoires  de  la  Société  Royale  des  sckn 

ces  de  Lihge,  des  monographies  extrêmement  ii 

portantes;  citons:  «  Odonates  ou  libellules  d*B 

rope  »  1850  <  Des  calopterygines  »  1854,  ti 

vail  couronné  en  1857  lors  du  jugement  du  ea 

cours  quinquennal  des  Sciences  naturelles;  <1> 

gomphines  »  1858;  il  a  collaboré  au  «  Dictionnar 

Géographique  de  la  province  de  Liège  »  de  P 

Vander  Maelon,  aux  €  Rapports  décennaux  si 

la  situation  du  Royaume  de  Belgique,  à  la  «  P 

tria  Belgica  »,  Chapitre  Mammifères^  oiseaux 

reptiles  de  la  Belgique  ;  aux  «  Notes  sur  Tîle  i 

la  Réunion  »  de  Maillard,  à  P  «  Histoire  de  H 

de  Cuba  »  de  Ramon  de  la  Sagra,  au  €  Nouva 

guide  de  l'amateur  d'insectes  »  de  DeyroUe,  i 

«  Livre  de  la  ferme  et  des  maisons  de  camf 

gne  »  do  Joigneaux  (chapitre  Animraiix  vertébf 

miisihles  ou  utiles) j  aux  €  Recherches  sur  la  faoi 

de  Madagascar  »  de  Schlegel  et  Pollen;  et  ?< 

trouve  do  lui  une  énorme  quantité  de  communie 

tiens  dans  les  publications  des  Sociétés  savant< 

les  actes  des  congrès  scientifiques,   les   revni 

et  les  journaux  spéciaux  de  la  Belgique  et  < 

l'étranger.  C'est  ainsi,  par  exemple,  pour  noi 

borner  à  l'Italie,  qu'il  a  donné  aux  Atti  dtUL  i 

Accadomia  dei  Georgofili  de  Florence^  vol.  XVI 

1838,  la  description  d'une   nouvelle  espèce  < 

campagnol  propre  à  l'Italie  Varvicola  Savii,  w 

Aiti  délie  Riunioni  degli  sciemiati    Italiapjf^ 

sieurs  études  et  notamment  (3"®  réunion,  Tlore 

ce,  1841),  un  travail  sur  les  libellulidées  d'Itili 

aux  Mémoires    de   VAcademie  Royale  dt  Tun 
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iérie  E,  n,  1851),  un  résumé  géographique 
lea  libellules  de  Tltalie  continentale  et  in- 
;  aux  Ânnali  del  Museo  Civico  di  Storia 
lU   de  Oênes,    des    observations    sur   les 
lates  de  la  nouvelle  Guinée,  vol.  XIV,  1879, 
de  l'Afrique  centrale,  vol.  XVI,  1881. 
He  Serpa  Pimentel  (Antoine),    écrivain   por- 
llgaÎB,  né,  à  Coimbre,   le   20   novembre  1825  ; 
âen  député  et  tour-à— tour  Ministre  des  tra- 
publics,  des   finances,   des  affaires  étran- 
I,  conseiller  d'État,  grand'croiz  des  ordres 
SS.  Maurice  et  Lazare,  de  Carlos  III  d'Es- 
le,  de   l'Étoile  polaire  de    Suède,  et  de  la 
te  du  Brésil,  l'un  des  rédacteurs  de  la  Cor- 
lancia  de  Portugal^  ancien  rédacteur,  avec 
10  Coelho  (en  1849)  du  Pharol;  il  a  publié: 
Poesias  >,  1852;  €  Casamento  e  despacho  », 
le,  1854;  «   Dalila   »,    drame,    1854;    €    A 
do  Oriente  »,  1877;  €  Alexandre  Her- 
10  e  o  seu  tempo   »,   1880;  «  Questoês  da 
ica  positiva  ». 

Tkê  Essarts  (Alfred),   écrivain   français,    an- 
bibliothécaire,  à  présent  conservateur  hono* 
de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  né,  à 
,  le  9  août  1811.  On  lui  doit:  «  Élie  parle 
la  mer  »,  1841  ;  «  Le  Lord   bohémien  », 
;  €   Sous   les    ombrages    »,   1845  ;    «   Les 
its  de  la  jeunesse.  Poésies  »,  1846;  «  L'Uni- 
illustré  »,  1847;  €  La  Comédie   du   Mon- 
»,  roman  en  vers,  1851  ;  €  Les  Hommes  de 
Ouerre  d'Orient  »,  1855  ;  «  Galerie  des  pein- 
célèbres  »,  1858;  <  François  de  Médicis. 
tour  du  cadran  »,  1859  ;  c  La  Gerbe  »,  ré- 
|U  historiques,    1860;  c  Les  deux  veuves   », 
Les   célébrités  françaises    »,  id.  ;    c   Contes 
»mpadour  »,  1862  ;  <  Les  fêtes  de  nos  pères  », 
;  <  Valentin  »,  1863;  «  Souffrir  c'est   vain- 
le  Champ   de  roses  »,  1864;  «  Marthe  ». 
;  €  Le  Marquis  de  Roquefeuille  »,    1868; 
marques  d'or  »  ;  c  L'Enfant  volé  »,  1870  ; 
its  légendaires  »,  1872  ;  <  La  femme  sans 
»,  1875;  €  Le  roman  d'un  vieux  garçon  », 
f9  ;  «  De  l'Aube  à  la  Nuit  »,  poésies,  1882.  Il 
it  jouer  aux  Français  <  La  ligue  des  amants  », 
vers,  et  au  Vaudeville  :  «  La  noix  dorée  ». 
Des  Essarta    (Emmanuel),  poète  et  critique 
Énçais,  fils  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  5  fé- 
1839;  sa  mère,  femme  d'un  rare  mérite, 
it  eUe-même  un  écrivain  distingué.  Docteur 
lettres  en  1871,  il  fut  professeur  à  la  faculté 
Dijon  en  1872,  et  deux  ans  après,  professeur 
U  faculté   des   lettres  de  Clermont-Ferrand, 
il  enseigne  encore.  Il  a  publié  :    <    Poésies 
iennes  »,  1862;  €  Les  Élévations  »,  1865, 
louées  par  Th.  Gauthier  ;  €  Les  poèmes  de 
Bévolution  »,  très  prisés  par   Jules   Lemaî- 
dans  le  Journal  les  Débats  ;  c  Les  Voyages 
iprit  »,  1869;  €  L'Hercule  grec  »,  1871; 
luotion  de  €  L'Éloge  de  la  Folie  d'Éras- 
»,  1876;  €  Les  Grands  maîtres   »,   Paris, 
iii,188& 
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Desiraln  (Victor-François-Joseph),  médecin 
belge,  né,  à  Marienbourg,  le  30  janvier  1838. 
M.  D.,  qui  est  le  secrétaire  de  la  Société  de 
médecine,  le  vice-président  de  la  Société  Roya- 
le, belge  de  médecine  publique  d'Anvers  et  qui 
fait  partie  de  l'Académie  Royale  de  médeci- 
ne en  Belgique,  a  traduit  en  français,  avec 
l'aide  de  M.  Camille  von  Straelen,  un  ouvrage 
célèbre  du  professeur  C,  Brock  de  Leipzig  :  <  Le 
livre  de  l'homme  sain  et  de  l'homme  malade  », 
Bruxelles,  1866,  et  a  composé  lui-même  un 
excellent  traité  qui  a  été  couronné  par  l'Acadé- 
mie de  médecine  de  Paris:  €  Du  rhumatisme 
cérébro-spinal,  étude  des  accidents  qui  pendant 
le  cours  du  rhumatisme  aigu  peuvent  survenir 
du  côté  des  centres  nerveux  et  de  leurs  enve- 
loppes »,  Anvers,  1868;  il  a  donné  à  la  Pa^ria 
Delgica  le  chapitre:  <  Histoire  de  la  médecine 
belge  »,  et  fourni  enfin  d'importantes  contri- 
butions aux  Mémoires  et  au  Bulletin  de  V Aca- 
démie de  médecine  de  Belgique,  aux  Annale^  de 
la  Société  de  médecine  d'Anvers  et  de  la  Société 
de  médecine  de  Oand,  au  Bulletin  de  la  Société 
Royale  belge  de  médecine  publique,  au  Volksheil 
d'Amer,  etc.  La  plupart  do  ces  dernières  étu- 
des ont  été  tirées  à  part;  nous  citerons  parmi 
les  plus  intéressantes:  «  Le  rhumatisme  et  la 
diathèse  rhumatismale  »,  Bruxelles,  1869;  <  Étu- 
de sur  la  métalloscopie  et  la  métallo  thérapie  », 
Bruxelles,  1881  ;  <  Le  traitement  de  la  phthysie 
pulmonaire  »,  Anvers,  1887  ;  au  Conseil  commu- 
.  nal  d'Anvers,  dont  il  est  membre,  M.  V.  D.  a 
énergiquement  défendu,  en  toute  occasion  les 
intérêts  de  l'hygiène  publique. 

Des  Houx  (Henri-Durand-Morimbau,  dit  Hen- 
ri), publiciste  français,  directeur  politique  et  ré- 
dacteur en  chef,  depuis  1887,  du  Constitution- 
nel, ancien  professeur  de  rhétorique,  ancien  ré- 
dacteur du  Correspondant  et  de  la  Défense  fondée 
en  1876  par  Monseigneur  Dupanloup,  de  la  Ci- 
vilisation fondée  par  lui-même,  et,  en  dernier 
lieu,  directeur  du  Journal  de  Rome  fondé  sous 
les  auspices  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  est  né,  à 
Paris,  le  14  juillet  1848.  A  la  suite  d'un  arti- 
cle qui  attaquait  le  gouvernement  italien ,  il  fut 
condamné  par  les  Assises  de  Rome  à  un  mois  de 
prison  et  500  francs  d'amende  le  25  janvier  1884. 
A  sa  sortie  de  prison,  il  publia  une  brochure  : 
«  Appel  aux  catholiques  de  France  »  ;  il  quitta  le 
Journal  de  Rome  en  juin  1885,  et,  de  retour  en 
France,  il  entreprit  une  campagne  ultra-légiti- 
miste contre  la  politique  du  Pape  et  son  entou- 
rage; en  1886,  il  publiait  ses  <  Souvenirs  d'un 
journaliste  français  à  Rome  »,  condamnés  par 
la  congrégation  de  l'Index  ;  il  continua  ses  ar- 
ticles virulents  dans  le  Matin,  et  en  septembre 
1886,  il  publia  son  livre  :  c  Ma  Prison  »  qui 
contient  des  pages  intéressantes.  M.  Des  Houx 
traite  à  la  Nouvelle  Revue  la  question  romaine  ; 
sa  connaissance  intime  du  haut  personnel  du 
Vatican   et  son  beau  style  donnent  à  ses  arti- 
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clés  une  valeur  remarquable.  H  paraît  qu'il  n'a 
pas  été  étranger  à  cette  erreur  judiciaire  dont 
M.  le  comte  Des  Dorides,  récemment  décédé,  et 
M.  Victor  Vecchi  ont  été,  pendant  une  année, 
les  victimes  à  Rome  en  1885-86.  M.  H.  Des  H. 
est  un  adversaire  implacable  du  parti  transi- 
geant du  Vatican  et  de  Mgr  Qalimberti  en  par- 
ticulier. 

De  Simone  (Louis- Joseph-Raphaël),  juriscon- 
sulte et  historien  italien,  né,  le  8  septembre  1835, 
à  Lecce  (Terre  d'Otrante).  Docteur  en  droit 
(1860),  puis  juge  aux  tribunaux  de  Naples,  Isernia, 
Trani,  Tarante  et  Lecce;  actuellement  conseil- 
ler à  la  Cour  d'appel  de  Trani.  Passionné  d'his- 
toire, il  s'adonna  à  la  recherche  des  documents 
nécessaires  pour  reconstruire  l'histoire  de  la 
Terre  d'Otrante  et  qu'il  alla  fouiller  dans  les 
bibliothèques  d'Italie,  de  Buda-Pest,  do  Dant- 
zick  et  de  Paris.  Sa  villa  de  Sant'  Antonio  près 
Amesano,  dans  la  Terre  d'Otrante,  est  devenue 
un  véritable  musée.  Quarante  et  un  volumes  ma- 
nuscrits sont  le  fruit  de  ses  labeurs;  il  en  a 
publié  une  partie  dans  les  journaux  et  les  revues 
spéciales,  et  d'importants  fragments  détachés  en 
librairie,  qui  sont  des  monographies  complètes; 
citons:  <  Degli  Angioini  principi  di  Tarante 
1292-1373  >,  Tarante,  1866;  <  Di  un  Ipogeo 
Messapico  scoperto  nelle  rovine  di  Rusce  o  délie 
origini  dei  popoli  délia  Terra  d'Otrante  »,  Lecce, 
1872  ;  «  Lecce  e  i  suoi  Monumenti  descritti  e 
illustrati  >,  id.,  1874;  <  Note  Japygo-Messapi- 
che  »,  1877,  etc.  C'est  dommage  qu'une  telle  éner- 
gie intellectuelle  se  répande  ainsi,  et  il  serait 
temps  que  par  une  bonne  synthèse,  M.  De  S. 
nous  donnât  une  histoire  complète  de  l'ancienne 
Japygie  et  de  la  moderne  Terre  d'Otrante.  M. 
De  S.  est  membre  de  l'Institut  archéologique 
d'Allemagne,  ainsi  que  de  plusieurs  Académies 
nationales. 

De  Simonl  (Corneille),  historien  italien,  né, 
à  Gênes,  où  il  est  surintendant  des  archives 
de  la  Lîgurie.  Docteur  agrégé  de  l'Université 
de  Gênes,  un  de  nos  plus  forts  américanistes, 
M.  D.  S.  a  inséré  une  foule  do  mémoires  du 
plus  haut  intérêt  au  Giornalo  TJgustico^  aux 
actes  de  la  Socicta  ligure  di  Storia  patria^  à 
VArcliivio  Storico  Italiano  et  aux  Archives  de 
V  Orient  latin.  C'est  un  savant  modeste  et  infati- 
gable dont  les  rooherches  sont  précieuses  pour 
l'histoire  de  la  République  de  Gênes  et  de  ses 
colonies  de  la  Mer  Noire  et  de  l'Archipel. 

Desjardins  (Albert),  jurisconsulte  et  moralis- 
te français,  professeur  de  législation  criminelle 
à  la  Faculté  de  Paris,  élu  membre  libre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  morales  et  politiques,  on 
1887,  né,  à  Beauvais  (Oise),  en  1838;  on  lui 
doit:  «  Les  Moralistes  français  au  XVI«  siè- 
cle »,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques,  en  1869;  «  Les 
sentiments  moraux  au  XVP  siècle  »,  1887  ; 
<  Étude  historique  sur  les  causes  d'interruption 
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de  la  prescription  et  spécialement  sur  IN 
des  articles  2241  à  2247  du  Code  civil  », 
€  L'inamovibilité  de  la  magistrature  dai 
cienne  France  »,  1880;  <  Traité  du  vol 
les  principales  législations  de  l'antiquité 
cialment  dans  le  Droit  Romain  »  ;  €  Les  C 
des  États-Généraux  en  1789  et  la  légi 
criminelle  »,  1883;  «  Le  Juge  d'instmct 
le  Ministère  public  »,  1889;  «  Code  pén 
se  »,  projet,  1883;  c  Examen  doctrinal, 
prudence  criminelle  »,  2  vol.,  1886-1887; 
de  sur  le  projet  de  Code  pénal  japonais  > 
divers  rapports  faits  à  l'Assemblée  Nat 
nombre  d'articles  dans  les  revues,  telles 
Correspondantj  la  France  judiciaire^  la 
critique  de  Droitj  la  Revue  historique  de 
la  Revue  pratique^  etc. 

Desjardins  (Arthur),  jurisconsulte  et 
trat  français,  frère  du  précédent,  né,  à 
vais,  le  8  novembre  1835;  depuis  le  4  \ 
1882,  membre  de  l'Académie  des  Science 
raies  et  politiques;  son  grand  ouvrage  < 
€  Traité  de  droit  commercial  maritime 
six  volumes,  1878-1887.  Citons  encore: 
Congrès  de  Paris  en  1856  et  la  jurispn 
internationale  »,  1884;  c  Les  Mines  et  ] 
neurs  »,  1885. 

DesJardiRB  (Ernest),  historien  françai 
fesseur  d'épigraphie  et  d'antiquités  romai: 
Collège  de  France  depuis  1856,  auteur  du 
ouvrage  devenu  classique  et  intitulé  : 
graphie  de  la  Gaule  Romaine  »,  en  troii 
mes,  1876-85  ;  il  est  né,  à  Noisy-sur-O 
30  septembre  1823.  On  lui  doit  aussi  le{ 
siderata  du  Corpus  Inscriptionum  latinor 
l'Académie  de  Berlin  »,  dont  la  cinqui< 
vraison  a  paru  en  1877. 

Desjardins  (Gustave),  écrivain  françai 
de  bureau  au  Ministère  de  l'instruction 
que,  né,  à  Sarreguemines,  le  25  avril  18 
lui  doit  :  €  Les  armoiries  de  la  ville  de  Rhi 
Rhodez,  1861;  <  Les  Évêques  de  Rhod 
IX«,  X«  et  XII«  siècles  »,  Paris,  Hérold; 
«  Histoire  de  la  cathédrale  de  BeauT 
1865;  «  Le  Beauvaisis,  le  Valois,  le 
français,  le  Noyonnais  en  1870  >,  Beauvais 
€  Tableau  do  la  Guerre  des  Allemands  c 
département  de  Seine-et-Oise  (1870-71)  : 
saules,  1873;  «  Recherches  sur  les  drapeau 
çais,  oriflamme,  bannière  de  France,  m 
nationales,  couleurs  du  roi,  drapeaux  d 
mée,  pavillons  de  la  marine  »,  Paris,  More) 

Deslinières  (Lucien),  journaliste  françi 
à  Vierzon  (Cher),  le  7  décembre  1857; 
laboré  à  divers  journaux  politiques  et  litti 
de  Paris  et  dos  départements.  En  janvie: 
il  a  fondé  la  Démocratie  du  centre,  journï 
tidion,  publié  à  Moulins  (Allier),  dont  il 
meure  depuis  rédacteur  en  chef. 

Desmasures    (Alfred),   publiciste    et   1 
politique  français,  ancien  préfet   intérina 
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lendant  la  guerre),  fondateur  des  jour- 
^enir  et  La  Démocratie  de  l'Aisne,  dé- 
;  socialiste,  né,  à  Mondrepuis  (Aisne), 
Condamné  en  1855  à  quatre  mois  de 
ur  colportage   d*écrits    politiques,   il 

grave  maladie  contractée   en  prison 

être  transporté.  On  lui  doit  diver- 
ares  de  propagande  démocratique,   et 

à  Hirson,  en  février  1876,  avec  M. 
[ère  imprimeur,  une  feuille  républi- 
No7*d  de  la  Thiérûche,  dont  il  est  en- 
incipal  rédacteur.  Nous  citerons  parmi 

<  Histoire  des  Communes  du  canton 

»,  1860;  «  Histoire  de  la  Révolution 
ans  le  département  de  l'Aisne  >,  1870; 
Tun  paysan,  étude  sur  la  constitution 
3o  la  France  >,  1872;  <  L'organisa- 
a  démocratie  >,  1873;  <  La  fille  du 
•Oman;  «  Marie  Saint-Hubert  »,  ro- 
série  d'articles  sur  Tépoque  néolitique 
ord-Est  de  la  France  et  particulière- 
un  vaste  emplacement  d'une  aglomé- 
population  de  l'âge    de    pierre,    dans 

dit  Le  Câtelet  près  de  Mondrepuis. 
0  (Charles-Adrien),  magistrat  et  écri- 
rais, conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 
ntenant  retraité,  né,  à  Saint-Quentin, 
.  publié:  «  Les  pénalités  anciennes, 
prisons  et  grâces  en  France,  d'après 

inédits  >,  1866;  «  Trésor  judiciaire 
ice,  curiosités  des  anciennes  justices 
irs  registres  »,  1867;  «  Le  Châtelet 
on  organisation,  ses  privilèges,  etc.  », 
dition  (la  première  éd.  est  de  1863)  ; 
;iers  de  Paris  d'après  les  ordonnan- 
âtelet,  avec  les  sceaux  des  artisans  », 
oux,  1873;  «  La  Sainte-Chapelle  du 
Justice  de  Paris  »,  Dentu,  1872;  c  Le 

de  M.  Q.  de  la  Tour,  peintre  du  Roi 
,  sa  correspondance  et  son  œuvre  », 

Baillage  du  Palais-Royal  de  Paris  », 
'Œuvre  du  peintre  La  Tour,  avec  30 
^77;  «  Histoire  de  la  médecine  légale 

d'après  les  lois,  registres  et  arrêts 
►,  1880;  €  Le  Crime  et  la  Débauche 

«  Le  Divorce  »,  1881  ;  <  La  Picar- 
Quentin  en  Vormandois,  son  histoire, 
:ion,    ses    rues,    etc.  »,  1882;  «   Les 
et  leurs  grâces  »,  1888. 
lit  (l'yharles),  jésuite  belge,   l'un    des 

la  critique  historique   moderne,    né, 

6  avril  1833.  Outre  des  travaux  in- 

le  Précis  historique^  dans  le  Bulle- 
Commission  Royale  d^histoîre  de  Belgi- 
la  Bévue  des  questions  scientifiques  de 
dans  les  Etudes  religieuses  historiques 
s,  la  Bihlioth'hque.  de  V École  des  char- 
levue  des  questions  historiques  de  Pa- 
nne participation  active  aux  «  Acta 
»,  l'œuvre  colossale  des  BoUandistos, 

P.  Do  Smodt  les  ouvrages  dont  voici 
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les  titres  :  «  Introductio  generalis  ad  hîstoriam 
ecclesiasticam  critice  tractandam  »,  Gand,  1876  ; 
€  Dissortationes  selectse  in  primam  setatem  his- 
toriaB  ecclesiasticae  »,  id.,  1876  ;  «  Gesta  ponti- 
ficum  Cameracensium,  1092-1138  »,  Paris,  1880 
publié  par  la  Société  de  l'histoire  de  France; 
«  Principes  de  la  critique  historique  »,  Bruxel- 
les, 1883.  Mentionnons,  pour  finir,  une  étude  qui 
a  eu  quoique  retentissement  :  c  Des  devoirs  des 
écrivains  catholiques  dans  les  controverses  con- 
temporaines »,  id.,  1886. 

Des  Michels  (Abel),  orientaliste  sinologue 
français,  professeur  de  langue  annamite  à  l'É- 
cole Supérieure  des  langues  orientales  vivantes 
de  Paris,  docteur  en  médecine  et  licencié  en 
droit,  né,  à  Paris,  en  1833,  a  publié  :  €  Dialo- 
gues en  langue  cochinchinoise  »,  1868  ;  €  Essai 
sur  les  afi&nités  de  la  civilisation  chez  les  An- 
namites et  chez  les  Chinois  »,  1869  ;  €  Huit 
contes  en  langue  cochinchinoise  »,  id.  ;  c  Les 
six  intonations  chez  les  Annamites  »i  id.  ;  c  Dia- 
logues Gochinchinois  expliqués  »,  1871  ;  «  Chrés- 
tomathie  cochinchinoise  »,  1872;  «  Petit  diction- 
naire pratique  cochinchinois  »,  1878  ;  €  Tam  tu 
Kinh  »,  1882;  c  Luc  Van  Tien  Cu  Dien  », 
poème  annamite,  1883;  €  Kim  Van  Krien  tan 
Krien  »,  1885,  en  deux  vol.;  «  Mémoire  sur  les 
caractères  de  la  langue  annamite  »,  1887. 

Desmolins  (Edmond),  historien  et  publiciste 
français,  directeur  de  la  revue  LêU  Science  so- 
ciale suivant  la  méthode  de  M.  F.  Le  Play^  né, 
à  Marseille,  en  1852.  On  lui  doit:  c  Le  Mou- 
vement communal  et  municipal  au  moyen  âge. 
Essai  sur  l'origine,  le  développement  et  la  chute 
des  libertés  populaires  en  France  »,  1876;  €  Les 
Libertés   populaires    au    moyen   âge   »,    1876 , 

<  Histoire  de  France  »,  en  12  vol.,  1877-1880  ; 
«  Histoire  de  France  depuis  les  premiers  temps 
jusqu'à  nos  jours,  d'après  les  sources  et  les 
travaux  récents  »,  en  4  vol.  1879-80;  €  Le 
Play  et  son  œuvre  de  réforme  sociale  »,  1882. 

Desmons  (Frédéric),  littérateur  et  homme  po- 
litique français,  ancien  pasteur,  député  à  l'As- 
semblée nationale  président  de  la  commission 
d'amnistie,  président  du  Conseil  de  l'Ordre  du 
Grand  Orient  de  France,  né,  à  Brignon  (Gard), 
le  14  octobre  1832  ;  il  a  publié  :  «  Essai  histo- 
rique et  critique  sur  le  mormonisme  »,  1856; 
«  Réponse  à  la  lettre  de  l'Évèque  de 'Nîmes 
aux  protestants  du  Gard  »,  1859. 

Desnoiresterres  (Gustave  LE  Bbisoys),  écri- 
vain français,  né,  en  1817,  à  Bayeux.  J\  débuta 
en  1839  par  un  roman  :  «  Le  pensionnaire  et 
l'artiste  »;  en  1841,  il  fonda  la  revue  mensuel- 
le: La  Province  et  Paris,  qu'il  dirigea  pendant 
deux  ans,  et  il  collabora  au  Olobe,  au  Comr 
merce,  à  la  Semaine,  à  la  Mode,  à  l'Ordre,  à 
la  Revue  de  Pari^,  à  la  Revue  Frajiçaise,  etc. 
En   1861,  il  donna   au   Vaudeville   une   pièce  : 

<  Monsieur  Prosper  ».  Parmi  ses  publications 
séparées,  citons  :  «  La  Chambre  noire  »,  1843  ; 
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«  Jarnowich  >,  1844;  €  Entre  deux  amours; 
Mademoiselle  Zaoharie  »,  1845  ;  c  Un  amour  en 
diligence  >,  1853;  c  Les  talons  rouges  »,  1854; 
€  Les  Originaux  »,  1855-58  ;  «  Les  cours  ga- 
lantes >,  1869-61  ;  €  Voltaire  et  la  Société 
Française  au  XVIII  siècle  »,  en  6  vol.,  1867-73, 
ouvrage  couronné  par  TAcadémie  Française  ; 
€  Étude  sur  Balzac  >  ;  <  La  Musique  française 
au  XVIII«  siècle  >;  €  Gliick  et  Piccini  >,  1872, 
2™«  éd.,  1875;  «  Grimod  de  la  Reynière  et 
son  groupe  »,  1877  ;  €  Épicuriens  et  Lettrés, 
XVII«  et  XVIII«  siècles  »,  1879  ;  «  Iconogra- 
phie voltairienne  »,  1879  (avec  25  estampes)  ; 
«  La  Comédie  satirique  au  XVIII«  siècle  », 
1884;  «  Le  Chevalier  Dorât  et  les  Poètes  lé- 
gers au  XVin«  siècle  »,  1887. 

Bes  Perrières  (Carie),  romancier  français,  col- 
laborateur de  la  Vie  Parisienne^  sous  le  pseu- 
donyme de  Karlj  né,  à  Valence  (Drôme),  en 
1845.  H  a  publié  :  c  Un  Parisien  au  Caire  », 
1873  ;  €  Les  Figures  de  cire  »,  1874  ;  <  Rien  ne 
va  plus,  Monaco,  M.  Blanc,  les  Décavés,  etc.  »  ; 
«  Jean  Politis.  Histoire  d'un  bandit  grec  », 
1878  ;«  Paris  joyeux  »,  1882;  c  Mémoires  d'un 
sceptique  »,  1883  ;  <  Les  Amours  d'un  bandit  », 
id.;  <  Paris  qui  joue  et  Paris  qui  triche  »,  1885. 

Desplands  (Isaac-Gamaliel),  théologien  suis- 
se, né,  à  Vevey,  en  1818.  Tour-à-tour  institu- 
teur privé,  pasteur  à  Hyères,  à  Naples,  à  La- 
vey-les-Bains,  à  Coppet,  à  Bâle  et  à  Genève, 
il  se  distingua  comme  prédicateur  autant  par  la 
rigidité  de  son  orthodoxie  que  par  la  finesse  de 
ses  analyses  psychologiques  ;  depuis  1884,  il  ne 
donne  plus  que  des  conférences  fort  appréciées 
du  public  religieux.  Nous  avons  de  lui  :  €  Trois 
méditations  sur  la  consolation  »,  1863;  €  Le 
trésor  dans  un  vase  de  terre  »,  1866;  «  Échos 
de  la  parole  de  Dieu  »,  1872;  <  La  santifica- 
tion  chrétienne  »,  1875;  ^  La  prière  non  exau- 
cée »,  1881.  Il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
religieux,  notamment  au    Chrétien  Évangélique, 

De  Spoelberch  de  liOvengonl  (vicomte  Char- 
les-Victor-Maximilieu- Albert),  écrivain  belge, 
né,  h  Bruxelles,  le  30  avril  1836.  Nous  avons 
de  M.  De  Spoelberch  de  Lovengoul,  qui  signe 
habituellement  Charles  de  Louvengoul,  outre 
des  articles  dans  le  Bibliophile  helge^  dans  la 
Petite  Revue,  V Intermédiaire  des  chercheurs  et 
curieux ,  les  Miscellanées  bibliographiques ,  le 
Livre  de  Paris,  un  volume  renfermant  :  c  Le 
rocher  de  Sisyphe,  la  vie,  la  nature,  la  fantai- 
sie »,  Paris,  1879  ;  2'"®  édition  augmentée  d'une 
préface  de  M.  Alexandre  Dumas  fils,  id.,  1880, 
et  deux  ouvrages  d'une  haute  importance:  <  His- 
toire des  œuvres  de  H.  de  Balzac  »,  Paris, 
1879,  complété  l'année  suivante  par  «  Un  der- 
nier chapitre  de  l'histoire  des  œuvres  de  H  de 
Balzac  »  et  publiée  en  1886  en  une  édition  dé- 
finitive; €  Histoire  des  œuvres  de  Théophile 
Gautier  »,  Paris,  1887.  L'auteur  a  été  couronné 
en  1888   par   l'Académie  française. 
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Desprès  (Armand),   ohirargien  françaii 
présentant  du  quartier  de  l'Odéon  à  la  m 
palité  de  Paris,  né,  à  Paris,  le  18  avril 
on  lui  doit:  «  Des  tumeurs  des  muscles  i 
se  pour  l'agrégation  en  chirurgie  à  la  P, 
de  Paris,  1866  ;  «  Traité  de  diagnostic  d( 
ladies  chirurgicales;  diagnostic  des  tnmei 
1868;  «  Du  début  de  l'infection  syphilitic 
1869;  <  Dictionnaire  de  médecine  et   de 
peutique   médicale  »,  en  collaboration   a^ 
D>^  Eug.  Bouchot  »,  V  éd.,  1867;  <  Es^ 
moyen   d'arrêter   la  propagation    des    ma 
vénériennes?  Du  délit  impuni  »,  1870;  < 
peine  de  mort  au  point  de  vue  physiologi 
1870;  <  Traité  iconographique  de  l'ulcérât 
des  ulcères  du  col  de  Tutérus  »,  1870;  c  ' 
théorico-pratique  de  la  syphilis  »,  1873; 
chirurgie  journalière,  leçons  de  clinique  c 
gicale   professées    à   l'hôpital    Cochin  », 
<  La  prostitution  en  France,  études  mon 
démographiques,  avec  une    statistique  gé 
de  la  prostitution  »,  1882;  €  Les  Sœurs 
talières  »,  1886. 

Des  Roches  (Jean),  nom  de  plume  d< 
Hélène  Dufour,  femme  de  Marc  Monnier 
en  1839,  mariée  à  Maro  Monnier  en  186( 
a  publié  en  1887,  sous  le  titre  de  €  Sil 
ter  genevoises  »,  trois  nouvelles  d'une  s( 
lité  discrète  et  d'un  aimable  engouement 
lesquelles  revit  Tépoque  de  la  Restauratioi 
sa  piquante  originalité.  Le  Bibliothèque  l 
selle  et  Le  Foyer  Romand  ont  inséré  d'elle 
ques  légers  et  spirituels  croquis. 

Des  Ronsseanx  (Alexandre),  chansonnii 
lodiste  populaire  français,  membre  de  plu 
sociétés  littéraires  de  France  et  de  Bel 
né,  à  Lille,  le  1^^  juin  1820,  dans  le  quar 
plus  pauvre  de  la  ville;  son  père,  ancien 
officier,  exerçait  la  profession  de  passen 
et  celle  de  violiniste  dans  les  orchestn 
bals.  Elève  du  Conservatoire  de  musique  de 
Des  Roussoaux  exerçait  lui-même  cette  de 
profession  et  composait  déjà,  dès  l'âge 
ou  16  ans,  des  chansons  on  patois,  dont 
ques -unes  sont  encore  populaires.  Tomb 
conscription,  il  passa  sept  années  au  i 
ligne  où,  tout  en  faisant  son  service  comi 
sicien  instrumentiste,  il  dirigeait  un  coi 
solfège.  Rentré  à  Lille,  en  1847,  il  pass 
mairie,  comme  simple  expéditionnaire, 
chef  de  bureau  et  fut  retraité  en  qualité 
recteur  du  service  de  l'octroi.  On  lui  do 
volumes  de  poésies  (de  300  pages  envii 
vec  un  portrait  de  l'auteur,  un  vocabula 
patois  de  Lille  et  la  musique  des  char 
publiés  sous  le  titre  de  «  Chansons  et  F 
les  Lilloises  »  ;  un  recueil  intitulé  :  €  Me 
se-temps  »;  quatre  almanachs  sous  le 
«  Mes  Étrennes  »  ;  une  étude  biographiq 
Brûle-Maison,  chansonnier  populaire  lill 
XVmo  siècle;  un  ouvrage    en    deux  vol 
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mrn  populaires  de  la  Flandre  Française  », 

L.  Danel,  1889;  deux  recueils  sur  l'Ezpo- 

des  Beaux- Arts    de    Lille;    des    articles 

le  folk-^ore  lillois,  dans  la  Revue   des    tra- 

I  populaires,    et  dans  la    Traditiorij  et  la 

ion  en  chef  du  journal  UÉpargne  du  tra- 

Par  ses  ouvrages  en  patois  du  nord,  qu'il  a 

rétës   lui-même  dans  des    fêtes  de  bien- 

;ce,  M.  D.  s'est  fait  dans  les  départements 

nord  de  la  France  et  dans  une  partie  de  la 

que,  une  réputation  égale  à  celle  des  Jas- 

,  des  Mistral  et  des  Roumamlle  dans  le  midi 

la  France.  On  l'a  aussi  justement  comparé 

ami  Gustave  Nadaud.  Comme  lui,  il  est 

ioien  aussi  bien  que  poète  et  compose  lui- 

e  les  airs  de  ses  chansons.  La  plupart  de 

mélodies,  gracieuses  et  bien  rythmées,  ont 

leur  tour  de  France,  sous  d'autres  paroles,  et 

ut  de  Paris.  M.  D.  a  consacré  tout  son  talent 

classe  ouvrière,  à  laquelle  il  appartenait  par 

naissance  ;  c'est  un  fait  que  ses  compatriotes, 

se  plaisent  à  l'appeler  tantôt  le  Béranger,  ou 

Désaugiers  lillois,  tantôt  le  Jasmin  ou  le  Mis- 

du  Nord,  le  désignent  plus  souvent  encore 

la  qualification  de  po^te  des  Petits,  c  Aussi 

il  bien  aimé  et  chanté  lui-même  par   les 

ites  de  son  pays,  dont  il  a  fait  la  gloire  et 

charme.  Sa  jeune  muse,  dit  M.  Géry  Le- 

Aj  a  des  grâces  d'aïeule  quand  le  vieux 

ps  par  elle  est  raconté  »;  et  un  critique 

lie:  «  Son  œuvre  pétille    d'une    couleur   lo- 

e   que   nul    n'avait  jamais    employée  jus- 

tqu'ici  ». 

l  Dcflsard  (Pierre-Joseph,  dit  Aimé),  magistrat 
littérateur  français,    président   du   tribunal 
à  Nantua,  né,  à  Roanne  (Loire),  le  IB  juil- 
1832,  a  publié:  €  Recueil  des  usages  locaux 
canton  de  Roanne  »,  1877,   deux    éditions  ; 
fn  maître  d'école  au  XVn«  siècle  »,  Roanne, 
<  L'enseignement  du  Collège  »,  discours  ; 
l'écolier  et  l'oiseau  »  ;  <  Histoire  du  sauve- 
d'un   homme    et   d'un   porte-monnaie    »  ; 
ïit  d'une  lutte  mémorable  entre  un  corps 
I  et  un  corps  mouillé  »  etc. 
BesBt-Xagiiettt  (Vincent),  publiciste  italien, 
en  1821,  à  Cagliari,  où  il  fut  reçu   docteur 
droit  en  1843.  On  lui  doit  plusieurs  articles 
momie  politique,  un  livre  intitulé  :  <  Prin- 
di  legislazione  sociale  »;  et  la  «  Storia  del- 
fnîveraità  di  Cagliari  dal  1603  fino  ai  nostri 
i  »,  écrite  dans  son  ancienne  qualité  de  se- 
lire  de  l'Université. 

Be  Stefani  (Charles),  naturaliste  italien,  pro- 
lur  de  géologie  à  l'Institut  des  Études  Su- 
is de  Florence,  né,  à  Padoue,  le  15  mai 
,*  son  père  était  Louis  De  Stefani,  patriote 
ieDi  mort  il  y  a  quelques  années  à  Sienne, 
d|[  était  directeur  du  Lycée  ;  il  a  fait  ses  étu- 
de jurisprudence  et  reçu  son  doctorat   en 
à  Piseï  mais  pour^se  vouer  ensuite   avec 
km  et  exclusivement  aux  sciences  natarelleB. 
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H  a  publié,  entr'autres:  «  Un  brano  di  storia 
délia  geologia  toscana  »,  Rome,  1875;  c  MoUuschi 
continentali  sino  ad  ora  notati  in  Italia  nei  ter- 
reni  pliocenici  ed  ordinamento  di  questi  ultimi  », 
Pise,  1876;  c  Descrizione  degli  strati  pliocenici 
dei  dintorni  di  Siena  »,  Rome,  1877;  €  Sallu 
stio  Antonio  Bandini  »,  Florence,  1877  ;  «  Lette- 
re  economiche  suUa  Calabria  Ulteriore  prima  » 
(dans  VEccmomista,  de  l'année  1879)  ;  «  Fossili 
pliocenici  dei  dintorni  di  San  Miniato  ;  MoUuschi 
bivalvi  e  univalvi  »,  Pise,  1874;  «  MoUuschi 
pliocenici  dei  dintorni  di  Siena  »,  1880,  en  col- 
laboration avec  le  professeur  Pantanelli  ;  c  Geo- 
logia dei  monte  Pisano  »,  Rome,  1877  ;  €  Con- 
siderazioni  stratigrafiche  sopra  le  roccie  più  an- 
tiche  dolle  Alpi  Apuane  e  dei  monte  Pisano  », 
Rome,  1875;  €  I  terreni  subapennini  dei  din- 
torni di  San  Miniato  »  ;  €  Le  acque  termali  .di 
Pieve  Fosciana  in  Garfagnana  »;  €  Sedimenti 
sottomarini  dell'epoca  postpliocenica  in  Italia  »  ; 
€  DeU'epoca  geologica  dei  marmi  deU' Italia 
Centrale;  €  Le  rocce  serpentinose  délia  Garfa- 
gnana »  ;  €  Sulle  serpentine  e  sui  graniti  eoce- 
nici  superîori  dell'alta  Garfagnana  »;  €  Sullo 
tracce  attribuite  all'uomo  pliocenico  nel  senese  »; 
€  Sopra  un  a  nuova  Daudebardia  italiana  »  (en 
société  avec  le  prof.  Pantanelli),  1879;  «  Quadro 
comprensivo  dei  terreni  che  costituiscono  l'Ap- 
pennino  settentrionale  »,  Pise,  Nistri,  1881; 
€  Mollubchi  continentali  sino  ad  ora  notati  in 
Italia  nei  terreni  pliocenici  »,  id.,  id.,  1876-81  ; 
<  I  laghi  dell'Appennino  settentrionale  »,  Tu- 
rin, Candeletti,  1884;  «  Studio  geologico  sulle 
Calabrie  meridionali  »,  Rome,  typ.  do'Lincei, 
1885;  <  La  superficie  délia  terra  »,  Florence, 
Barbera,  1886;  c  Studii  paleozoologici  suUa 
Creta  superiore  e  média  dell'Appennino  setten- 
trionale >,  Rome,  typ.  de'Lincei,  1885;  enfin, 
plusieurs  articles  et  mémoires  publiés  dans  le 
Bollettino  di  Malacologia  italiana^  dans  le  Bollet- 
tino  dei  R.  Comitato  Oeologico,  dans  OH  Atti  délia 
Società  Toscana  di  Scienze  naturali,  dans  la  Ras- 
segna  Nazionale,  huitième  année,  où  a  paru  un 
essai  sur  c  Lo  stato  attuale  degli  Studii  Geo- 
logici  in  Italia  »,  dans  OU  Atti  délia  R.  Acca- 
demia  dei  Georgoûli,  dans  le  Bollettino  dei  Club 
Alpino  Italiana j  dans  le  Oiomale  dei  Lavori 
Pubblicij  dans  lo  Bulletin  de  la  Société  géologi- 
que de  France  de  l'année  1888,  où  se  trouvent 
ses  €  Excursions  dans  les  Alpes  Maritimes  », 
dans  les  Verhandlungen  der  K,  K,  geologischen 
Reich,  de  1880,  où,  en  collaboration  avec  le  doc- 
teur Stur,  a  paru  un  essai  c  Die  Carbon-Schichten 
von  Mallave  »;  dans  VArchivîo  per  VAntropolo- 
gia  e  la  Etnologia,  de  l'année  1888  ;  «  Di  alouno 
proprietà  coUettive  dell'Appennino  ».  Son  der- 
nier ouvrage  vient  d'être  publié  à  Florence  chez 
Le  Monnier,  sous  le  titre:  €  Le  pieghe  délie 
Alpi  Apuane  ». 

De  Steffanis  (Louia  D.\  ^ouxniNÀaX.^  \\aJ^fcxv^ 
établi  à  Montevideo  (iimfenqvi^  ôixi  ^^v2^i^  Ti^^  "^ 
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Crémone,  le  21  novembre  1839.  Ayant  terminé 
ses  cours  dans  son  pays  natal,  il  partit  très- 
jeune  pour  Buenos-Ayres  et  après  qu'il  se  fut 
bien  préparé  par  l'étude  de  l'espagnol  et  du 
portugais  à  l'enseignement  et  an  journalisme, 
il  fut  appelé  à  Montevideo  par  M.  Tavolara 
pour  y  tenir  la  chaire  d'histoire  moderne.  Re- 
venu, pour  affaires  de  famille,  à  Buenos-Ayres, 
il  commença  à  y  écrire  pour  les  journaux  des 
articles  de  critique  qui  furent  vivement  appré- 
ciés. Sa  fécondité  est  étonnante  ;  car  il  s'occupe 
à  la  fois  de  critique  musicale,  de  littérature,  de 
politique,  d'art,  etc.,  etc.  Depuis  1863,  il  est 
établi  à  Montevideo,  comme  professeur  d'histoi- 
re, et  il  est  un  des  plus  connus  entre  les  ré- 
dacteurs du  Siglo  et  de  la  Tribunita,  Il  est 
aussi  un  bibliophile  passionné  et  un  excellent 
patriote,  car  c'est  à  lui  que  les  victimes  des 
inondations  du  Fo  en  1882  durent  les  50,000 
fr.  souscrits  par  les  soins  de  M.  D.  S.  à  Mon- 
tevideo. Les  désagréments  n'ont  pas  manqué  à 
M.  D.  S.  de  la  part  de  ses  adversaires  politi- 
ques lorsque  ces  derniers  obtinrent  les  rênes  du 
gouvernement;  mais  ses  compatriotes  fondèrent 
une  Société  de  Conférences  à  Montevideo  pour 
le  mettre  à  l'abri  du  besoin  en  attendant  que 
justice  lui  fût  rendue. 

Destonches  (Ernest  von),  historien  et  poète 
allemand,  d'origine  française,  conseiller  d'État 
à  Munich,  est  né,  dans  cette  ville,  le  4  janvier 
1843.  Parmi  ses  ouvrages,  on  doit  citer  :  «  Chro- 
nik  der  Stadt  Miinchen  >  ;  «  Geschiciite  des 
Haus-  Ritter-  Ordens  vom  heil.  Georg  >  ;  <  Ur- 
kundliche  Beitràge  zur  Geschichto  Mûnchens  »  ; 
€  Geschichte  des  St.  Elisabeth-  Ordens  >  ;  «  Ge- 
schichto der  Sangespflege  und  Sàngervereine  in 
Miinchen  »  ;  «  Miinchen er  Bûrgertreue  »  ;  «  Mûn- 
chens Schiitzenwesen  und  Schiitzenfeste  >  ;  «  Se- 
kularbilder  ans  Miinchens  Vergangenheit  »;  des 
mémoires,  des  essais,  des  articles  séparés,  et 
plusieurs  poésies,  dont  un  certain  nombre  mi- 
ses en  musique  par  divers  compositeurs. 

Destoonis  (Gabriel),  écrivain  hellène,  drogman 
au  Ministère  des  affaires  étrangères  de  Russie 
et  conseiller  d'État,  ancien  professeur  de  grec 
moderne  à  la  Section  des  langues  orientales  à 
Saint-Pétersbourg,  docteur  en  philologie  grec- 
que, ancien  professeur  de  grec  classique  à  l'Uni- 
versité de  Saint-Pétersbourg,  dont  il  est  mem- 
bre honoraire,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  russes  et  étrangères,  né,  en  1818,  à 
Saint-Pétersbourg,  où  il  a  fait  ses  études.  On 
lui  doit  un  commentaire  du  second  volume  do 
Frocopius  sur  la  Guerre  des  Romains  avec  les 
Perses  traduit  par  Spiridion  Destounis,  1880; 
€  Analyse  du  voyage  en  Roumélie  de  Tarchiman- 
drite  Antoine  »,  1880;  «  Deux  voyageurs  grecs 
du  XV  et  XVm  siècle  »,  1881  (analyse  de 
l'article  de  Sp.  Lambros  sur  Canan  et  Vatatzès)  ; 
trois  textes  grecs  édités,  traduits  et  commen- 
tés, 1881;  1884;  <  Sur  le  catalogue  des  Munus- 
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I  crits  grecs  d'Athos  »,  1881;  €  Ani^ 
inscription  grecque  contestée  quifigorèt 
monum.  >,  1881;  €  Topographie  de  Coo 
noplo  au  moyen-âge  >,  1882-88;  «  Rec 
sur  les  chants  héroïques  grecs  du  moyex 
traduction  et  commentaire ,  1883  ;  difl 
analyses  d'ouvrages  touchant  à  lliistoii 
que  du  moyen-âge. 

Dcstremx  de  Salnt-Chrlstol  (Léonce), 
me,  publiciste,  homme  politique  français 
maire  de  Lablachère,  maire  de  Saînt-( 
ancien  député  de  l'Ardèche  à  l'Asseml 
tionale,  membre  du  Conseil  Supérieur  d 
culture  et  de  la  Commission  supérieure 
contre  le  phylloxéra,   né,  à  Alais    (Ghir 
décembre  1820,  a  publié:  «  Légendes  < 
niques  du   Languedoc  >,  recueil  des  se 
poétiques  et  populaires  des  Cévennes; 
d'économie  rurale    et   d'agriculture  prat 
«  Agriculture  méridionale.  Le  Gard  et 
che  ».  M.  L.  D.  est  aussi  l'auteur  de  €  F 
écrites  dans  Tidiome  provençal,  ainsi  qn 
traduction  en  vers  français  du   drame 
misardo  du  félibre  Paul   Gausson,    et  ( 
man  historique  :    c    Le  Château    de  la 
Blanche  »,  qui  a  obtenu  un  réel  succès 

Dostriché  (Madame),  femme-auteur, 
1823,  à  Saint-Christophe  (Lidre  et  Lo 
elle  habite  une  grande  partie  de  l'ani 
diant  sur  place  tout  ce  qui  se  rattache 
nomie  et  à  l'éducation  rurale,  branche  < 
quelle  sa  compétence  est  reconnue  et  ap 
Parmi  ses  publications,  on  doit  citer: 
dimanches  de  la  mère  Taboureau  »;  <  I 
tion  agricole  »  ;  «  L'instruction  agricole 
fraternité  agricole  »  ;  des  nouvelles  3 
des  lettres  publiées  par  le  journal  Le 
la  Gazette  de  Village;  €  Les  Etats-Uni 
rope  »;  le  Journal  du  Peuple;  son  der 
vrage  touchant  à  Téconomie  sociale,  j 
titre:  <  De  l'assistance  publique  dans  ] 
pagnes  ». 

De  Thenx  de  Montjardin  (chevalier  ] 
érudit  belge,  né,  à  Saint-Broud,  le  23 
bre  1838.  Il  a  collaboré  au  Bibliophile  B 
Bulletin  do  l'Institut  archéologique  liégec 
a  fait  paraître  :  «  Recueil  héraldique  des 
mestres  de  Liège  (1788-1794)  »,  Liège 
«  Bibliographie  liégeoise,  contenant:  1®  le 
imprimés  à  Liège  depuis  le  XVI®  siècle 
nos  jours  ;  2*^  les  ouvrages  publiés  en  I 
et  à  l'étranger,  concernant  l'histoire  i 
cienne  principauté  de  Liège  et  de  la  p 
actuelle  du  même  nom  »,  Bruxelles,  18 
éd.,  id.,  1875  ;  «  Nouveaux  mélangea  hist 
et  littéraires  ».  Liège,  1878;  €  Collecti 
documents  contemporains  relatifs  au  mei 
Sébastien  La  Ruelle,  bourgmestre  de  I 
id.,  id. 

Détré  (André-Charles-Ernest),  écrivo 
çais,  ancien  capitaine  de  la  garde  natiom 
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k  gaerre  de  1870-71,  condamné  à  mort 
Commnne,  principal   collaborateur   à   la 
itmotion  de  la  Bastille,    et   directeur   de 
loitation  de  cet  établissement,  né,  à  Paris, 
février  1845.  Il  débuta,  en  1871,  à  VÉv^ 
it  et  au  Bien  public.  Il  a  publié  deux  re- 
de  nouvelles,  sous  le  pseudonyme  à^Er- 
â^Arjis  :  €  Au  coin  du  feu.  Contes  légers  », 
\\  <  Entre  intimes.  Contes  parisiens  »,  1876, 
ma    son   nom,  avec   le   titre  général:  Les 
iges  parisiens^  ces  romans  :  €  Nina  la  Blon- 
histoire   réaliste  d'une  courtisane  »,  1878; 
ifiée   »,    1882;  <  La  Comtesse   Luciane. 
loires  intimes  d'une   femme    du   monde   », 
;    en    1879,  il  avait  publié  un  voyage  hu- 
ïîque,  sous  le  titre  :  c  En  Suisse.  Impres- 
de  deux  bourgeois  de  Paris  ». 
.Mtroyat  (Léonce),  publiciste  français,  ancien 
àer  de  marine,  ancien  sous-secrétaire  d'État 
la  Marine  Mexicaine,  sous  TEmpereur  Maxi- 
L,   né,  à  Bayonne,  le   7    septembre    1829. 
it  demandé  un  congé  de  non-activité  pour 
lités  temporaires,  depuis  1867,  il  s'occupa 
lettres  et  de  politique.  Il  collabora  à  la  Li- 
ions  le  pseudonyme  de  L.  de  Bourgneuf  ; 
1869,  il  acheta   ce  journal   qui   appartenait 
à  M.  Emile  de  Girardîn,  dont   il    avait  é- 
lé  la   nièce,    mademoiselle   Hélène    Gay,  le 
décembre  1866.  En  décembre  1870,  avec  le 
le  de  généra],  il  organisa  le  camp  de  la  Rô- 
le, qu'il  commanda  en  chef  jusqu'à  l'armis- 
£n  mars  1871,  il  se  démit  de  toutes  ses 
lotions    officielles  et  reprit  sa   plume   d'écri- 
|in.  En  mai  1876,  M.  Détroyat  quitta   la   Li- 
pour  fonder  le  Bon  Sens  qui  devint  VEsta- 
i;  en  1882,  il  fonda  un  nouveau  journal  lit- 
âre  et  politique,  la  Réforme^  de  concert  avec 
Waldeck  Rousseau,   puis    le   Jour   qui   ne 
it  que  quelques  mois.  Enfin,  en  1885,  il  prit 
direction  du  Constitutionnel^  auquel  il  impri- 
une    direction   nettement  républicaine.  On 
doit  une  comédie  en  un  acte  :  €  Entre  l'En- 
le  et  le  Marteau  »,  jouée,  en  1870,  au  Vau- 
rille,  des  librettos  d'opéras  et  de  ballets,  et 
publications  séparées,  à  savoir  :  4c  La  Cour  de 
Le  et  l'Empereur  Maximilien  »,  1868;  €  L'in- 
rention  française  au  Mexique  »,  1869;  <  Le 
itement,  l'organisation    et   l'instruction  de 
lée  française  »,  1870;  €  Le  scrutin  de  liste 
le  Sénat  »  ;  €  La  France,  l'Allemagne  et  l'An- 
)rre  »,  1884;  €  Nos  possessions  françaises 
Indo-Chine  »,  1887;  €  Les    chemins  de  fer 
Amérique  »,  1886. 

ïïens  (Jofto  de),  illustre  poète  lyrique  portu- 
né  le  8  mars  1830,  à  San  Bartolomeu  de 
dues;  il  fit  son  droit  à  Coimbre;  en  1862, 
se  fixa  à  Béja,  où  il  dirigea,  pendant  quel- 
temps,  le  journal  fondé  par  lui:  0  Bejense; 
i868,  il  fut  nommé  député  et  alla  s'établir 
dsbonne.  Ses  poésies  sont  choisies  et  très  ap- 
iéee.  Citons:  €  Flores  do  Campo  »,  Lisbon- 
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ne,  1870;  c  Ramo  de  Flores  »,  Porto,  1870; 
€  Folhas  soltas  »,  id.,  1876;  il  a  aussi  inventé 
une  nouvelle  méthode  pour  l'enseignement  de  la 
lecture,  qu'il  a  expliquée  dans  sa  «  Cartilha  Ma- 
ternai »,  Porto,  1878,  et  dans:  «  A  Cartilha 
maternai  e  o  apostolado  »,  Lisbonne,  1879. 

Denssen  (Paul),  philosophe  et  philologue  al- 
lemand, privat-Docent  de  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Berlin,  né  en  1846;  il  a  publié:  «  Com- 
mentatio  de  Platonis  Sophistse  compositione  et 
doctrina  »,  Bonne,  1869;  <  Die  Elemente  der  Me- 
taphysik  »,  Aix-la-Chapelle,  1877;  <  Das  System 
des  Vedânta  »,  Leipzig,  1883  ;  <  Die  sûtràs  des 
Vedânta  nebst  dem  Commentare  des  Çankara  », 
Leipzig,  1887.  Il  a  traduit  en  allemand  le  livre 
de  Ré  ville  sur  Théodore  Parker. 

Dentsch  (Samuel-Martin),  théologue  allemand, 
professeur  de  théologie  à  l'Université  de  Ber- 
lin, né,  à  Varsovie,  le  19  février  1837,  a  publié  : 
<  Der  Ambrosius  Lehre  von  der  Siinde  und 
Siindentilgung  »,  Berlin,  1867;  «  Drei  Acten- 
stûcke  zar  Geschichte  des  Donatismus  »,  id., 
1875;  €  Die  Synode  zu  Sens  1141  und  die  Ver- 
urtheilang  Abâlards  »,  id.,  1880;  «  Peter  Abâ- 
lard,  ein  kritischer  Theolog  des  zwôlfken  Jahr- 
hunderts  »,  Leipzig,  1883;  «  Luthers  dreizehnte 
Thèse  ûber  die  pâpstliche  Gewalt  vom  Jahre 
1519  »,  Berlin,  1885. 

De  ?ere  Ânbrej  (Thomas),  poète  et  écrivain 
politique  irlandais,  né  en  1814;  il  fit  ses  études 
à  Dublin.  On  lui  doit  :  c  The  Valdenses  »,  nou- 
velle lyrique,  1842;  «  The  Search  after  Pro- 
serpine  »,  poème,  1843;  c  Poems  »,  1853  ;  €  May 
Carols  »,  1857,  reédité  en  1881  ;  <  The  Sisters  », 
1861;  «  The  Infant  Bridai  »,  1864;  €  Irish 
Odes  and  Other  Poems  »,  1869  ;  «  The  Légende 
of  S.-Patrick  »,  1872;  €  Alexander  the  Great  », 
poème  dramatique,  1874;  €  St.-Thomas  of  Can- 
terbury  »,  poème  dramatique,  1876;  «  Légende 
of  the  Saxon  Saints  »,  1879;  c  The  Foray  of 
Queen  Meane  »,  1882.  En  prose,  il  a  publié  : 
€  English  Misrule  and  Lrish  Misdeeds  »,  1848; 
€  Picturesque  Sketches  of  Greece  and  Turkey  », 
2  vol.,  1850;  <  Ireland's  Church  Property  and 
the  right  use  of  it  »,  1867;  «  Pleas  for  Secu- 
larization  of  L-eland  »,  1867;  <  The  Church 
Settlement  of  Ireland  ».  1868  ;  €  Constitutional 
and  Unconstitutional  political  action  »,  1881. 
En  1878,  il  a  publié  un  mélange  d'écrits  reli- 
gieux et  philosophiques  sous  le  titre  :  «  Proteua 
and  Amadous  ». 

De  Yl^ili  (Juste),  archéologue  et  médecin 
italien,  né,  à  Mezzolombardo  (Trentino).  Il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'Université 
de  Pavie,  en  18':^4.  On  a  de  lui:  un  article 
sur  Mezzolombardo,  dans  la  Statistica  Trentina, 
Trente,  1852;  €  Lettera  sulla  origine  di  Mez- 
zolombardo »,  Milan,  id.  ;  €  Lettera  al  profes- 
ser Teodoro  Mommsen  sulla  necropoli  di  S.  Mi- 
chèle »,  dans  le  BulL  Arch,  de  Rome,  1871  ;  c  II 
Sarcofago  di  Lovere  »,  dans  le  Trentino^  Trente^ 
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1873  ;  €  Notizîe  storîclie  sulla  Bocchetta  >,  id., 

1873  ;  €  Descrizione  d'ana  lapide  mitriaca  rîtro- 
vata  yicîno  a  S.  Zeno  nella  Naunia   >,    Berlin, 

1874  ;  4c  II  significato  del  nome  Metz  nei  do- 
cuinenti  medioovali  >,  dans  le  Raccoglitore,  Ro- 
vereto,  1880;  «  Cenni  sulla  vita  di  Giovanni 
Ferrari  di  Mezzolombardo  >,  id,,  id.  ;  €  Il  Ca- 
stello  di  Kônigsberg  »,  id.,  1881  ;  €  Cenni  sulla 
vita  di  Francesco  Filos  »,  id.,  id.  ;  «  Relazione 
sopra  ona  iscrizione  romana  ritrovata  vicino  a 
S.  Micliele  >,  id.,  id.  ;  €  Relazione  sopra  una 
tomba  romana  sooperta  nel  territorio  di  Mezzo- 
tedesco  »,  id.,  id.  ;  c  La  Lapide  mitriaca  di 
S.  Zeno  nella  Naunia  »,  dans  VArckivio  Tren- 
tino,  Trente,  1882  ;  <  I  Sarcofaghî  di  Lovere  e 
di  Mezzacorona  »,  id.,  1883.  Parmi  ses  publi- 
cations médicales,  on  cite  :  «  Dissertazione  sulla 
clorosi  »,  Pavie,  1834;  c  II  Verme  solitario  », 
id.,  1837  ;  €  La  Rafania  »,  id.,  1837  ;  «  La  Leu- 
correa  »,  id.,  1838. 

De  YlUers  (Léopold),  historien  belge,  né,  à 
Mons,  le  16  juillet  1830.  Conservateur  des  ar- 
cliives  de  TÉtat  et  des  archives  communales 
à  Mons,  membre  de  la  Commission  Royale  d'his- 
toire, M.  D.  est  certainement  l'un  des  hommes 
qui  ont  le  plus  contribué  à  reconstituer  le  passé 
de  sa  ville  natale  et  de  son  pays.  A  peine  âgé 
de  dix-neuf  ans,  il  débuta  par  une  <  Notice 
historique  sur  la  procession  de  Mons  »,  Mons, 
1849,  qui  a  eu  plusieurs  éditions;  ec  toute  une 
série  d'autres  publications  consacrées  à  Mons 
et  à  la  province  du  Hainaut,  dont  cette  villo 
est  le  chef-lieu,  succédèrent  à  celle-là:  nous 
devons  mentionner  spécialement  un  c  Mémoire 
historique  et  descriptif  sur  l'église  de  Sainte- 
Waudru  à  Mons  »,  Mons,  18B7;  les  «  Ordon- 
nances et  règlements  de  police  de  la  ville  de 
Mons  »,  id.,  1864;  un  <  Mémoire  sur  les  archi- 
ves de  l'abbaye  d'Aine  >,  id.,  1885;  la  <  Des- 
cription analytique  de  chartulaires  et  de  char- 
triers,  accompagnée  du  texte  de  documents  uti- 
les à  l'histoire  du  Hainaut  »,  id.,  1866-1878  ; 
l'importante  €  Notice  sur  le  dépôt  des  archives 
de  l'État  à  Mons  »,  id.,  1871;  le  €  Cartulaire 
des  rentes  et  cens  dus  au  comte  du  Hainaut 
(1265-1286)  »,  id.,  1873-1875;  les  «  Particula- 
rités curieuses  sur  Jacqueline  do  Bavière  >,  id., 
1879;  et  un  excellent  livre  sur  «  Le  passé  ar- 
tistique de  la  ville  de  Mons  >,  id.,  1880;  nou- 
velle éd.,  illustrée,  id.,  1886.  On  a  encore  de 
lui:  r«  Inventaire  des  cartes  et  plans  conser- 
vés au  dépôt  des  archives  de  l'État  à  Mons  >, 
id.,  1870,  publié  par  ordre  du  Gouvernomont  et 
du  Conseil  provincial;  l'«  Inventaire  analytique 
des  archives  des  commandories  belges  de  l'or- 
dre do  Saint- Jean-de- Jérusalem  ou  de  Malte  », 
id.,  1876;  l'c  Inventaire  analytique  des  archi- 
ves de  la  ville  de  Mons  »,  id.,  1883  et  années 
suivantes.  Pour  la  Commission  Roj'ale  d'histoi- 
re, il  a  édité  le  tom.  III  dos  <  Monuments  pour 
/servir  à  J'histoiro  des  provinces  de  Namur,  du 


Hainaut  et  de  Luxembourg  »,  BruxeQaSi 
le  €  Cartulaire  des  comtes  da  Hainaut 
1882  et  années  suivantes,  et  il  a  donné  a 
letin  de  cette  Commission  une  foule  de 
butions  du  plus  haut  intérêt.  D'autre9  t 
de  M.  L.  D.  sont  épars  dans  la  Biogra^ 
UonaU  qui  paraît  sous  les  auspices  de  1' 
mie  Royale  de  Belgique;  dans  les  publii 
de  l'Académie  d'arehéologie  de  Belgique 
Société  des  Sciences,  des  arts  et  letti 
Hainaut,  de  la  Société  des  bibliophiles  de 
du  Cercle  archéologique  de  Mons,  de  la  I 
archéologique  de  Charleroi.  de  la  Société  ! 
des  Beaux-Arts  et  de  littérature  de  Oa 
la  Société  archéologique  de  T  arrondis: 
d'Avesnes,  dans  le  Messager  des  Scienca 
riqutSj  les  Analectes  pour  servir  h  VhisU. 
cUsiastique  de  la  Belgique^  Mons-charitah 

Derillez  (Barthélémy- Adolphe),  écriva 
ge,  professeur  et  directeur  de  l'École  ] 
ciale  des  mines  du  Hainaut,  né,  à  Bouili 
18  janvier  1816.  Il  faut  surtout  citer  ( 
€  Introduction  à  la  mécanique  appliqua 
arts  »,  Mons,  1843;  <  Essai  sur  la  méc 
des  corps  solides  » ,  Bruxelles ,  1851  ; 
l'exploitation  de  la  houille  à  la  profondei 
moins  mille  mètres,  mémoire  en  réponso 
question  proposée  par  le  gouvernement 
l'Académie  royale  de  Belgique  »,  Liège, 
2™«  éd.  revue  et  augmentée,  id.,  1859  ;  « 
rie  générale  des  machines  à  vapeur ,  i 
la  portée  des  personnes  qui  n'ont  poii 
dié  les  mathématiques  supérieures  »,  id., 
«  Des  travaux  do  percement  du  tunne 
les  Alpes  et  de  l'emploi  des  machines 
l'intérieur  de  mines  »,  id.,  1863  ;  «  Éle 
de  mécanique  considérée  comme  science 
relie  »,  l»"®  partie,  id.,  1886,  nouvelle  é 
id.,  1888  ;  <  Éléments  de  constructions  ci^ 
Mons,  1869,  nouvelle  édition,  id.,  1886  ;  * 
tilation  des  mines.  Études  théoriques  et 
ques  »,  id.,  1875  ;  €  Traité  élémentaire 
chaleur  au  point  de  vue  de  son  emploi  < 
force  motrice  »,  id.,  1881-82  ;  —  et,  da 
autre  ordre  d'idée  :  €  Un  petit  livre  pou 
le  monde  >,  Mons,  1883,  ouvrage  populai 
conomio  politique  auquel  l'auteur  avait  p 
dès  1872  par  un  discours  prononcé  à  la  ^ 
dos  sciences,  des  arts  et  des  lettres  di 
naut  et  qui  a  été  publié  sous  ce  titre  :  < 
sidérations  sur  les  doctrines  socialistes 
l'Association  internationale  des  travaille 
id.,  1872. 

Do  Vit  (Vincent),  latiniste  italien,  né, 
juillet  1811,  à  Mestrino  (arrondissement 
doue),  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca^ 
dans  les  ordres,  et  fut  ordonné  prêtre  ei 
Docteur  en  théologie  à  l'Université  de  I 
en  1837,  il  enseigna,  pendant  sept  ans,  la 
maire  latine  au  Séminaire  ;  de  là  il  passa 
thécaire  à  Rovigo  ;  en  1849,  il  entra   à 
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de  la  Charité  fondé  par  le  Rév.  P.  Rosmini 
rendit  à  Rome.  Nous   avons   de   lui  plu- 
ouvrages  qui  témoignent   de    son    érudi- 
i:  4L  SententisB  M.  Terentii    Varronis   inedi- 
[>,  Patavii,  1843  ;  «  Volgarizzamento  d'un'epi- 
di   Seneca  »,  Rovigo,    1847;  «  Sopra   un 
lice  soonosciuto  del  Secolo  XIV  contenente 
[^volgarizzamento  délia    Storia   di   Giustino  », 
mce,  1849;  €  Le  antiche  lapidi  romane  nel 
lésine  »,  Venise,  1853  ;  €  Notizie  di  Stresa  colla 
dei  Santi  e  Beati  principali  del  Lago  Mag- 
1856  ;  4c  Ven.  Hildeberti  Caenomanensis 
»pi,  Moralis    philosophia   de    Honesto    et 
»,  inséré  à  la  Palaeologia  latiifiaf  au  volume 
^XXT,   édité   à   Paris,    1854;  €  Ëlogio  fune- 
di  Antonio  Rosmini  »,  Milan,  1858;  €  Vita 
8.  Carlo   Borromeo   »,  id.,  id.,  etc.    etc.   Le 
id  ouvrage  de  Tabbé  D.  V.  est  assurément 
ition  du  €  Lessico  latino  »,    d'Egidio   For- 
1,  commencé  en  1858,  à  Prato  en  Toscane, 
entièrement  refondue  dans  un  moule  tout  à 
nouveau.  Comme  supplément  au  «  Lessico  » 
^bé  a  édité  lU  Onomastikon   totius    latinita- 
1^  »,  ouvrage  absolument  original.  Ses  €  Opère 
»,  forment  huit  vol.,  le  dernier  contient: 
[Adria  e   le  sue  antiche  epigrafi  »,  Florence, 
l'avant-demier  a  pour  titre:  €  Discorsi 
l'origine  e  moltiplicazione   del  linguaggio  », 

le,  1887. 
Devits  (Charles),  l'un  des  pseudonymes    du 
laliste  français  Francis  Magnard  (Voyez  Ma- 

Derrient  (Othon),  écrivain  allemand,  fils  du 
^bre  acteur  Edouard  D.,  né,  le  3  octobre 
à  Berlin;  acteur  lui-même,  il  fut  engagé 
1876  à  la  direction  artistique  du  Théâtre-Na- 
lal  de  Mannheim  ;  en  1878,  à  celle  du  théâ- 
de  la  ville  de  Francfort,  et,  depuis  1884,  il 

rige  le  théâtre  de  la  Cour  à  Oldenbourg.  On 
doit:  €  Zehn  Minuten   Aufenthalt  »,  1866; 

Zwei  Kônige  >,  1867;  €  Shakespeare.  Vor- 
^e  »,  1869;  «  Ruinen  von  Athen  nach  Kot- 
le  »,  1870;  €  Iphigenie  auf  Tauris  »,  1870, 

traduction  du  texte  italien  de  Topera  de  Gliick  ; 

Uthal  »,  le  texte  de  Topera  de  Mehul,  1870  ; 

Kaiser  Rothbart  »,  fantaisie  populaire,  1871; 

[Tiberius  Gracchus  »,  1871  ;  €  Was  wir  bieten, 

tspiel  »,  1873  ;  €  Bûhnen  und  Familien.  Sha- 

ipeare  »,  en  collaboration  avec  son  père,  1874- 

•;  €  Goethes    Faust  als  Mysterium    »,    1877, 

éditions  ;  c  Ueber  allen  Zauber  Liebe  », 

Il  ;  <  Briefe  v.  Iffland  u.  Schrôder  an  Wer- 

»,  id.  ;  «  Freudenspiele  a.  Hofe  Herzog  Ernst 

Frommen    »,   1882  ;    c   Luther,    historisches 

terbild  »,  1883,  quatre  éd.,  etc. 
Deiralqne  (G.  J.  Gustave),  naturaliste  belge, 
à  Stavelot,  Secrétaire  général  à  la   Société 
logique  de  Bruxelles  depuis  sa  fondation  ;  il 
depois  1859,  membre  titulaire  de  la  classe  des 
ces  à  l'Académie  Royale  de  Belgique.  Tra- 
■isilear  infatigable,  M.  D.  a  composé  en  debora 
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de  nombreux  ouvrages  dont  la  liste  est  très  lon- 
gue, un  rapport  remarquable  sur  Tunificatîon  de 
la  nomenclature  géologique  aux  deux  Congrès  de 
Bologne  et  de  Berlin  (1881  et  1885).  Il  a  aussi 
publié  une  carte  géologique  de  son  pays  et  des 
provinces  voisines,  Liège,  1879.  Il  a,  en  outre, 
inséré  une  foule  de  notes,  notices,  mémoires, 
rapports,  communications  concernant  la  géologie 
dans  une  foule  de  recueil,  entre  autres,  dans  les 
Bulletins  de  V Académie  Royale  des  Sciences  de 
Belgique^  dans  les  Bulletins  de  V Académie  de 
Médecine  de  Belgique^  dans  les  Annales  de  la 
Société  géologique  de  Belgique^  dans  la  Biogra- 
phie Nationale,  dans  le  BoUettino  del  Reale  Ce- 
mitato  Oeologico  d*Italia. 

Dewar  (Jacques),  savant  écossais,  né  en 
1842,  à  Kinnardine-on-Forth;  il  fit  ses  études 
à  T Université  d'Edimbourg  et  à  Gand  sous  le 
professeur  Auguste  Kekalie,  et  il  est  actuelle- 
ment professeur  de  philosophie  naturelle  expé- 
rimentale à  TUniversité  de  Cambridge,  et  vice- 
président  de  la  Chemical  Society.  On  lui  doit: 
€  The  Oxidation  products  of  Picoline  »;  c  Trans- 
formation of  Chinoline  into  Aniline  »  ;  «  Phy- 
sical  Constants  of  Hydrogenium  »;  €  Spécifie 
Heat  of  Carbon  at  High  Températures  »  ;  c  The 
Physiological  Action  of  Light  »  ;  €  Spetroscopic 
Investigations  »,  etc. 

De  Wille  (baron  Jean- Joseph- Antoine-Ma- 
rie), archéologue  belge,  né,  à  Anvers,  le  24  fé- 
vrier 1808.  Membre  de  TAcadémie  royale  de 
Belgique  et  de  TInstitut  de  France,  M.  De  W. 
a  énormément  écrit.  Voici  les  titres  de  ses  pu- 
blications distinctes  :  c  Description  des  antiqui- 
tés et  objets  d'art  qui  composent  le  cabinet 
de  feu  M.  le  chevalier  F.  Durand  »,  Paris,  1836  ; 
€  Description  d'une  collection  de  vases  peints 
ot  bronzes  antiques  provenant  des  fouilles  de 
TEtrurie  (musée  du  prince  de  Canino)  »,  id., 
1837  ;  €  Description  des  vases  peints  et  des 
bronzes  antiques  qui  composent  la  collection  de 
M.  De  H.  (De  Hagnoncour)  »,  id.,  1839;  €  Des- 
cription de  la  collection  des  antiquités  de  M.  le 
vicomte  Beugnot  »,  id.,  1840;  c  Le  géant  As- 
cus  »,  Blois,  1844;  €  Description  des  médail- 
les et  dos  antiquités  du  cabinet  de  M.  Tabbé 
H.  G.  (Greppo)  »,  Paris,  1856  ;  €  Le  jugement 
do  Paris  »,  Leipzig,  1856  ;  €  Choix  de  terres 
cuites  antiques  du  cabinet  de  M.  le  vicomte  H. 
De  Janzé  »,  Paris,  1857  ;  «  Notice  sur  les  va- 
ses peints  et  à  reliefs  du  musée  Napoléon  III  », 
id.,  1862;  €  Notice  sur  quelques  vases  peints 
de  la  collection  de  M.  Alexandre  Castellani  », 
id.,  1865;  €  Catalogue  de  la  collection  d'anti- 
quités de  M.  Alexandre  Castellani  »,  id.,  1866; 
€  Discours  lu  au  Capitole  le  26  avril  1867,  à 
Toccasion  de  l'anniversaire  de  la  fondation  de 
Rome  »,  id.,  id.  ;  €  Recherches  sur  les  empe- 
reurs qui  ont  régné  dans  les  Gaules  au  III® 
siècle  de  l'ère  chrétienne  »,  Âà.,  \%^%\  ^\iRk 
Satyre   de  bronze   Itoun^  ^  "DoSlo^v^  \%»s^  \^^ 
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fouillos  de  M.  Constantin  Carapanos  >,  id.,  1877. 
Avec  Charles  Lonormant,  il  a  publié  :  «  Élite 
des  monuments  céramographiques  :  matériaux 
pour  l'histoire  des  religions  et  des  mœurs  de 
Tantiquité  >,  Paris,  1837-1861.  Enfin,  après  la 
mort  du  duc  de  Blancas,  il  a  fait  paraître  les 
trois  derniers  volumes  de  la  traduction  que  le 
duc  avait  préparé  de  V€  Histoire  de  la  mon- 
naie romane  »,  de  Th.  Mommsen,  Paris,  1865- 
1873.  —  Les  autres  travaux  de  M.  De  W.  sont 
épars  dans  les  publications  des  sociétés  savan- 
tes et  dans  les  revues  spéciales,  notamment 
dans  les  Mémoires  de  V  Académie  Royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique; 
dans  le  Bulleiin  de  cette  Compagnie,  où  a  paru 
dès  1843  la  relation  d'une  mission  scientifique 
en  Italie  et  en  Grèce  dont  l'auteur  avait  été 
chargé  l'année  précédente  par  le  gouvernement 
belge;  dans  V Annuaire  de  V Académie,  auquel  il 
a  fourni  entre  autres  les  biographies  de  Th. 
Panofka,  de  Charles  Lenormant,  d'Adrien  de 
Longperrier  et  de  François  Lenormant.  On  trou- 
vera aussi  de  nombreuses  communications  de 
lui  dans  les  Bulletins  de  V Académie  d^archéolo- 
gie  et  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéo- 
logie de  Belgique  ;  dans  les  Comptes-Vendus  de 
VAcadémis  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Paris  dans  les  Mémoires  et  les  Bulletins  de  la 
Société  des  antiquaires  de  France,  de  l'Institut 
archéologique  de  Paris,  de  l'Association  pour 
l'encouragement  dos  études  grecques  en  Franco, 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  de 
l'Institut  de  correspondance  archéologique  do 
Rome;  dd^ns  \&  Revue  de  la  numismatique  belge  y 
dans  la  Revue  numismatique,  dans  la  Revue  ar- 
chéologique, dans  la  Revoie  de  philologie  franc^ai se, 
le  Journal  asiatique  ot  les  Mélanges  d'archéologie 
des  PP.  Cahier  et  Martin  de  Paris,  lo  Bulletin 
archéologique  de  VAthéneum  français,  la  Gazette 
des  beaux-arts,  la  Gazette  archéologique  et  lo 
Bulletin  de  correspondance  hellénique  de  Paris, 
VArchœologische  Zeitung,  etc. 

Dezeimeris  (Reinhold),  écrivain  français, 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  président  de  l'Aca- 
démie de  Bordeaux,  conseiller-général  de  la 
Gironde,  né,  à  Paris,  en  1885.  Il  a  publié: 
€  Notice  sur  P.  de  Brach  »,  1858;  €  Recher- 
ches sur  l'auteur  des  épitaphes  de  Montaigne  », 
1861  ;  €  Œuvres  poétiques  de  P.  de  Brach  », 
2  vol.  ;  €  De  la  renaissance  des  lettres  à  Bor- 
deaux au  XVI®  siècle  »,  1884  ;  €  Recherche  sur 
la  récension  posthume  du  texte  des  Essais  do 
Montaigne  »,  1866  ;  €  Dissertation  sur  l'empla- 
cement de  la  villa  d'Ausoue  »,  1867  ;  «  De 
l'Ebromagus  de  Saint-Paulin  »,  1874;  €  Poé- 
sies françaises,  latines  et  grecques  de  Martin 
Despois  »,  1875  ;  €  Leçons  nouvelles  et  remar- 
ques sur  le  texte  de  divers  auteurs  :  Mathurin 
Régnier,  André  Chénier,  Ausone  »,  1876;  €  Let- 
^es  grecqneB   de   C.   Julius   Scaliger  >,  1877; 
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€  Étude  sur  Pierre  Trichet  »,  1878;  c  ( 
tiens  et  remarques  sur  le  texte  de  dive 
teurs  »,  1880;  €  Recherches  sur  les  oi 
de  Sulpice-Sévère  »,  id.  ;  €  Remarques  i 
inscriptions  antiques  de  Bordeaux  »,  id.  ; 
des  sur  le  Querolus  »,  1881  ;  c  Remarq 
corrections  sur  le  texte  de  divers  auti 
1883  ;  €  Remarques  sur  la  situation  de  l's 
ture  en  France  »,  id.  ;  €  Observations 
traité  De  la  Vigne  de  Roaldès  »,  1886. 

De  Zerbi  (Rocco),  homme  politique  e 
rateur  italien,  né,  à  Reggio  (Calabre),  ei 
n  a  commencé  par  servir  à  l'armée  (18 
d'abord  dans  les  chemises  rouges  de  Gai 
ensuite  dans  l'infanterie  régulière  ;  ayant 
le  service,  il  se  lança  dans  le  journalisme  p( 
et  fonda  à  Naples  le  Piccolo  qui  devint 
très-populaire,  grâce  à  la  verve,  au  style  € 
riginalité  des  premiers  Naples  signés  d 
par  son  directeur.  Très-brillant  écrivain, 
de  Z.  a  su  s'acquérir  la  bienveillance  de  s 
citoyens,  et  depuis  1874,  il  est  député  d 
gio.  Il  ajoute  à  son  talent  de  littérateur,  c 
conférencier  ;  nous  avons  de  lui  :  «  Scrit 
tici  »,  un  vol.  ;  €  L'Ebrea  »  ;  «  Il  mio  roma 
€  L' Av velenatrice  »,  romans;  c  Ami 
€  Faust  »;  <  Il  linguaggîo  dell'uomo  prim; 
conférences  qui  ont  été  imprimées  ;  c 
moderna  »,  essai  de  critique.  M.  de  Z.  a 
parole  à  propos  de  questions  militaires 
valos  et  a  fourni  à  la  Nuova  Antologiaàî 
quelques  articles  fort  commentés  sur  des 
do  matériel  militaire  moderne. 

Dhombres  (G),  historien  français,  pro 
au  Lycée  Henri  IV,  à  Paris,  né,  à  Nîmes  i 
en  1844,  a  publié:  «  Précis  d'histoire  doa 
modernes  (1453-1880)  »,  Paris,  Baillèro. 
€  Récits  et  biographies  historiques  »  (e 
boration  avec  M.  G.  Monod),  id.,  1882; 
toire  ancienne,  grecque  ot  romaine  », 
«  Histoire  du  moyen  âge  ot  Histoire  mod 
€  La  Révolution  Française  »,  Paris,  L 
1883.  Depuis  cette  année,  M.  Dhombre 
séré  dans  lo  journal  Tj  Éducation  nationc 
sieurs  articles  ot  essais  qui  n'ont  pas  enc 
réunis  en  volume. 

Dhombres  (Jean- André-Ernest),  th< 
français,  pustour  titulaire  évangelique  à 
depuis  1867,  né,  le  16  mars  1824,  au  Vi^ 
tite  ville  du  département  du  Gard  ;  il  a  i 
études  à  Genève  et  à  Strasbourg.  On  h 
€  Sermons  et  Homélies  »,  deux  séries, 
1878  ;  «  Foi  et  patrie  »,  discours  pro 
pendant  le  siège  de  Paris,  1871  ;  <  La 
protestante  »,  1880;  €  Pensées  morales 
litiques  du  comte  Pelet  do  la  Lozère,  avec 
biographique  »,  1873.  Il  a  collaboré  à  la 
Chrétienne,  à  VEspérance,  au  Christiani 
XIX  siMe,  à  la  Croix,  à  VEncyclopé 
sciences  religieuses, 

Diamilla-Mailer  (Emile),  savant  italiei 
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ipBé,  en  1826  ;  il  étudia  à  Paris  à  l'École  Po- 
iique  et  en  sortit  officier  d'état-major. 
^ena  en  Italie  en  1848,  il  y  prit  du  service 
dans  la  campagne  contre  les  Autrichiens 
i-lors  de  la  prise  de  Borne  en  1849,  retourna 
^ftris,  où  il  fut  admis  comme  employé  à  l'Oh- 
nratoire.  Mais  en  1859  il  quitta  encore  une 
\b  la  France  et  vint  s'établir,  tour-à-tour,  à 
irin,  Florence,  Rome,  et,  en  dernier  lieu,  de 
iQveau  définitivement  à  Turin.  Sa  fille,  mathé- 
Kticienne,  enseigne  les  mathématiques  à  Té- 
lé supérieure  des  femmes  à  Rome,  et  en  est 
sous-directrice.   Nous    avons    de  M.   D.  M. 

0  ouvrages  d'histoire  ainsi  que  des  ouvrages 

1  science.  Citons:  «  Biografie  autografe  ed 
édite  di  illustri  italiani  di  questo  secolo  >,  Tu- 
1,  1853;  <  Trattato  elementare  d'astronomia  », 
uîs,  V.  Masson,  1856  ;  «  Il  polo  artico  >  ; 
U  polo  antartico  >;  «  La  vita  terrestre  e  la 
ta  eterna  »;  «  Le  aurore  polari  »;  «  L^urto 
aoa  comota  contre  la  terra  >;  €  Garta  ma- 
letica  deiritalia  »;  «  Rivista  scientifica  per 
ouio  1872  >  ;  «  Il  terremoto  »  ;  €  Métro  e  chi- 
gramme  internazionale  »  ;  «  La  fine  del  mon- 
»  »  ;  €  Le  leggi  délie  tempeste  »,  1*^  éd.,  Tu- 
n  1881,  2>°«  1887;  €  Astronomia,  magnétisme 
rrestre  »,  1886.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
t>chures  très-importantes  sur  des  sujets  de 
(ographie  et  d'astronomie.  £n  préparation,  un 
Lvrage  en  4  vol.,  dans  lesquels  sont  examinées 
s  questioDS  scientifiques  du  jour.  M.  D.  M., 
eu  une  part  très-active  dans  le  mouvement 
itional  italien,  et  il  a  publié  en  1881 ,  sans  nom 
auteur,  un  volume  intitulé  :  «  Politica  segreta 
aliana  1863-1873  »,  Turin,  Roux  et  Favale; 
>  livre  jette  beaucoup  de  clarté  sur  cette  pério- 
3  historique  et  sur  les  relations  de  Mazzini  et 
i  Roi  Victor-Emmanuel.  Nous  avons  aussi  de 
d  un  épistolaire  politique  intitulé  :  €  Da  Roma 
Corunda  (marzo-giugno  1848)  »,  Turin,  1886. 

Dlan  (Etienne),  le  véritable  nom  de  la  dame- 
iteur  mentionnée  dans  la  première  livraison 
i  Dictionnaire,  sous  son  pseudonyme  de  M, 
rgles.  Elle  a  aussi  signé  de  petites  nouvel- 
9  et  quelques  volumes,  avec  le  pseudonyme 
*voisin.  Elle  est  née,  à  Maquenau  (Alsace), 
.  1856.  Se?  titres  littéraires,  sont  des  tra- 
ictious  de  romans  anglais  dont  le  style  a  été 
marqué.  Citons:  «  Portia  »,  Paris,  Hachette, 
85;  €  Miss  Tommy  »,  Paris,  Didot,  1885; 
Doris  »,  Paris,  Hachette,  1886;  €  Le  Roi 
rthur  »,  Paris,  Didot,  1887;  €  Une  seconde 
9  »,  Paris,  Hachette,  1888;  €  Le  silence  du 
}yen  Maitland  »;  «  Dolores  ». 

DIas  (Antonio-Gonçalvez) ,  poète  brésilien, 
cien  professeur  d'histoire  au  collège  Pedro  II, 
I,  le  10  août  1823,  à  Cachias  ;  il  fit  ses  études 
l'université  de  Coimbre  et  débuta  en  1846  par 
i  recueil  de  vers  publiés  à  Rio  :  <  Primeiros 
kntos  ».  Suivirent:  «  Léonorde  Mendonça  », 
am6|  1847  ;  «  Seguudos  cantos  »,  1848;  c  Ul- 
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timos  cantos  »,  1850;  «  Cantos  »,  1857;  «  Os 
Tymbinus  »,  id.;  «  Diccionarîo  de  lingua  Tu- 
py  »,  1858;  différents  mémoires,  essais,  entr'au- 
tres  :  €  Brazil  e  Oceania  »,  aux  actes  de  l'Insti- 
tut Historique  de  Rio  de  Janeiro  ;  une  édition 
de  Barredo,  avec  une  introduction  sur  les  mi- 
grations des  tribus  indiennes,  des  comptes- 
rendus  de  différentes  missions  scientifiques,  etc. 

Diai  de  Escobar  (Narcisse),  poète  et  auteur 
dramatique  espagnol,  né,  le  25  juin,  à  Malague, 
où  il  fit  ses  études  de  jurisprudence;  ses  poé- 
sies lyriques  ont  été  fort  appréciées  et  ses  dra- 
mes ont  eu  beaucoup  de  succès;  entr'autres: 
€  Un  episodio  morisco  »;  €  Los  jovenes  del 
dia  »;  «  Por  un  pensamiento  »;  <  Por  ella  »; 
<  El  anillo  de  pelo  »;  «  Dos  maridos  y  una 
esposa  »;  €  Dos  para  una  ».  En  collaboration 
avec  d'autres  écrivains,  il  a  publié  des  esquis- 
ses sur  Malagu.  Le  nom  de  Diaz  est  porté 
encore  en  Espagne  par  d  ^autres  écrivains  dis- 
tingués ;  citons  le  mathématicien  Don  Blas  Diaz 
de  Mendivil,  et  les  deux  critiques  collaborateurs 
de  la  Eevista  de  Espafla,  Don  Nicolas  Diaz  de 
Ben  Jumea,  qui  s'est  occupé  surtout  de  Cervan- 
tes et  Don  José  Diaz  de  Molins  auteur  d'arti- 
cles remarquables  sur  le  sentiment  d'honneur 
dans  le  théâtre  de  Calderon. 

Diaz  Terreira  (J.),  jurisconsulte  portugais, 
avocat  à  Lisbonne,  professeur  à  l'Université 
de  Coïmbre,  s'est  signalé  comme  l'un  des  chefs 
du  parti  constitutionnel  et  comme  directeur  du 
Jornal  de  Jurisprudencia. 

Di  Bemardo  (Dominique)  jurisconsulte  et 
avocat  italien,  né,  en  1846,  à  Collesano  (proy. 
de  Salerne);  après  avoir  fait  son  Droit  à  Na- 
ples  et  à  Pise,  il  se  rendit  à  Paris.  Il  suivit  les 
cours  de  la  Sorbonne  et  du  Collège  de  France, 
et  alla  ensuite  poursuivre  ses  études  à  Londres 
et  à  Berlin.  Revenu  à  Palerme  en  1871,  il  écri- 
vit dans  les  journaux  et  en  1875,  il  publia  un 
ouvrage:  €  Il  divorzio  considerato  nella  teoria 
e  nella  pratica  ».  L'année  d'après  une  brochure: 
«  Il  potere  esecutivo  ed  il  potere  giudiziario  ». 
Suivent:  €  L'amministrazione  locale  in  Inghil- 
terra,  Scozia  ed  Irlanda  »;  €  Il  darwinisme  e 
le  specie  animali  »,  Sienne,  1881;  «  L'ammini- 
strazione e  la  sociologia  ».  —  Monseigneur  Li- 
borio  D.  B.,  frère  de  M.  D.  B.,  a  publié  :  €  Pa- 
negirici  »,  Florence,  1878;  €  Orazione  funèbre 
di  Pio  IX  »,  id.,  id.;  et  «  Problemi  sociali  ». 

Dicey  (Edward),  publiciste  anglais,  directeur 
du  journal  The  Observer,  collaborateur  de  la 
Fartnightly  Review,  du  Saint  PauVs  et  du  Mac- 
viillan's  Magazine,  du  Daily  Telegraph,  du  Spec- 
tatar,  ancien  directeur  (pendant  trois  mois  depuis 
l'année  1870),  du  Daily  News,  est  né  en  1832; 
il  a  publié  :  €  A  Memoir  of  Cavour  »  ;  «  Rome, 
1860  »;  «  The  Schleswig-Holstein  War  », 
1864  ;  €  The  Battlefields  of  1866  »;  €  A  Mouth  in 
Russia  during  the  Marriage  of  the  Czarewich  », 
1867;  €  The  Moruing  L^u^  >,  V^'\^\  ^Tv:X^^ 
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Emanuel  >,  dans  la  New  Plutarch  Séries^  1882  *, 
il  a  vivement  péroré  la  cause  de  Tannexioii  de 
l'Egypte  à  la  Grande-Bretagne.  —  Son  frère 
Albert,  professeur  de  la  loi  anglaise  à  Oxford, 
a  publié,  en  1886,  un  livre  remarquable  sur  la 
Constitution  britannique. 

Dickinson  (Guillaume-Howship),  médecin  an- 
glais, depuis  1869  secrétaire  de  la  Pathological 
Society  de  Londres,  depuis  1865  censeur  du 
Collège  of  Physicians,  né,  le  9  juin  1832,  à 
Brighton.  Un  grand  nombre  de  ses  écrits  ont 
paru  dans  les  Transactions  of  the  Medico- Chi- 
rurgical Society.  Citons  :  €  On  the  Action  of 
Digitalis  upon  the  Utérus  »,  1856;  «  On  the 
Pathology  of  the  Kidney  »,  1859,  1860,  1861  ; 
«  On  the  Nature  of  the  so-called  Amyloid  », 
1867  ;  €  On  the  Nature  of  the  enlargement  in 
the  Viscera  »,  1869;  €  On  the  Futility  of 
Counter-irritation  as  a  Method  of  Treatment  »  ; 
4c  On  the  Changes  produced  in  the  Nervous 
System  by  the  Amputation  of  Limbs  »  ;  c  On 
Chronic  Hydrocephalus  »  ;  €  On  Diabètes  »  ; 
€  On  the  Pathology  of  Tetanùs  and  of  Cho- 
rea  »  ;  «  On  the  Pathological  results  of  Al- 
cohol  »  ;  €  On  Albuminaria  »  ;  «  On  Benal  and 
Urinary  affections  »  etc. 

Dickson  (Alexandre),  botaniste  écossais,  pro- 
fesseur de  botanique  à  l'Université  d'Edim- 
bourg; il  est  né,  dans  cette  ville,  le  21  février 
1836.  Il  a  collaboré  aux  Proceedings  et  aux 
Transactions  de  la  Royal  et  de  la  Botanical  So- 
ciety d'Edimbourg,  au  Journal  of  Boiany  et  à  1'^ 
dinburg  New  Philosophical  Journal.  Ses  recher- 
ches sur  la  morphologie  des  organes  reproduc- 
teurs des  conifères  l'ont  placé  au  premier  rang 
parmi  les  botanistes  du  jour  ;  ses  études  récen- 
tes sur  le  Cephalotus  et  le  Népenthès  ont  été 
très  remarquées.  Il  est  docteur  honoraire  des 
universités  de  Dublin  et  de  Glasgow,  membre 
de  la  Société  Linnéeniie  et  président  de  la  So- 
ciété Botanique  d'Edimbourg. 

Dlde  (Auguste),  publiciste,  orateur,  conféren- 
cier, membre  du  Sénat  de  la  République  fran- 
çaise, fondateur  en  1881  de  la  première  revue 
consacrée  à  la  Révolution  Française,  et  qui  se 
publie  encore  sous  la  direction  du  professeur 
Aulard,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  d'///.<- 
toire  de  la  RérohUion,  vice-président  de  la  Fé- 
dération de  1789,  est  né,  à  Nîmes,  on  1840. 
Ancien  collaborateur  du  Bien  Public^  du  Natio- 
nal de  Bruxelles,  du  Journal  Officiel,  du  Lien, 
de  la  Revue  du  protestantisme,  directeur  pondant 
six  ans  du  Protestant  Libéral,  membre  du  synode 
général  de  1872,  siégeant  à  l'extrême  gauche, 
Tun  des  principaux  adeptes  d'Athanase  Coque- 
rel,  il  commença  à  faire  parler  de  lui  par  des 
correspondances  au  National,  qui  le  firent  chas- 
ser de  Nice,  où  il  s'était  réfugié  après  l'attentat 
Orsini,  et  par  sa  thèse  de  doctorat  en  théologie 
passée  à  Strasbourg,  et  dont  le  titre  était  :  «  La 
conversion    do   Saint-Paul  au  Christianisme  ». 
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Didier  (Henri),  pnblioiste  françaîs,  i 
1881  sénateur  inamovible,  né,  à  Fresne 
Woèvre  (Meuse),  le  12  avril  1807.  Il  fi 
droit  à  Paris,  tout  en  collaborant  an  Bon 
il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Sedan  en 
et  il  y  fonda  le  Nouvelliste  des  Ardennet, 
le  4  septembre  1870,  il  fut  nommé  pnw 
de  la  République  au  Tribunal  de  la  Sein 
1879,  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation, 
puis  conseiller  honoraire. 

Didon  (H.),  célèbre  prédicateur  frança 
à  Trouvet,  près  de  Grenoble,  en  1840; 
connu  l'illustre  Lacordaire,  il  entra  da 
couvent  de  Dominicains,  et  en  1862,  à  Toi 
prononça  ses  vœux  dans  les  mains  de  se 
tre  et  prédécesseur.  Envoyé  ensuite  à  R 
y  compléta  ses  études  dans  le  couvent 
Minerve  et  s'y  éprit  d'un  grand  enthou 
pour  la  philosophie  de  Saint-Thomas  d' 
De  retour  en  France,  il  prêcha  dans  l'ég 
Saint-Germain  des  Prés;  puis  il  alla  i 
cer  à  Nancy,  en  1871,  l'oraison  funèbre 
chevêque  Darboy,  Un  an  après,  il  devint 
des  Dominicains  de  la  rue  de  Saint-Je 
Bauvais.  11  entreprit  ensuite  trois  séi 
conférences,  à  la  chapelle  des  Dominicai 
€  L'homme  selon  la  science  et  la  foi  », 
à  Saint-Philippe- du-Roule  sur  c  L'indis 
lité  du  mariage  et  le  divorce  »,  1879  ;  à 
nité  sur  «  L'Église  devant  la  Société 
ne  ».  Les  conférences  sur  le  divorce  av 
interrompues  par  ordre  de  l'archevêque 
ris,  le  père  D.  fut  appelé  à  Rome  pour 
tifier  (1880),  sans  pouvoir  obtenir  auoi 
dience  du  Pape;  il  se  vit  alors,  pendan 
huit  mois,  condamné  au  silence  et  en\ 
couvent  do  Corbara,  en  Corse.  En  188! 
rendit  à  l'Université  de  Leipzig,  pour  y 
en  déguisant  sa  qualité  de  moine,  les  c 
grec  et  d'hébreu.  On  lui  doit:  €  Discoi 
la  confession  »,  Marseille,  1872;  €  Disco 
le  patriotisme  »,  id.  ;  «  Eloge  funèbre  d 
seigneur  Georges  Darboy  »,  Nancy,  1874: 
seignement  supérieur  et  les  universités 
liques  »,  Paris,  Didier,  1876;  «  L'homm 
la  science  et  la  foi  »,  conférences,  id.;  «  < 
ce  qu'un  moine?  quel  est  son  rôle  so< 
1868;  «  Les  Allemands  »,  un  vol.  rema 
publié  chez  Calraann  Lévy;  €  Discours 
Palestine  »  ;  «  Discours  sur  l'Hôpital  Ri 
et  la  Laïcisation  »;  près  de  paraître,  u: 
qui  fera,  sans  doute,  du  bruit:  «  La 
Jésus  ». 

Dieffenbach  (Georgo-Christian),  théol 
poèto  allemand,  docteur  honoraire  de  1' 
site  de  Groifswald,  pasteur  à  Schlitz,  o 
né,  le  4  décembre  1822;  on  lui  doit:  « 
gelische  Haus-  Agendo  *,  1853  ;  «  Wort 
krament  »,  1872;  «  Ein  Hochzeitstra 
1874;  €  Bibelandacliten  »,  1879-84;  «  J 
lische  Hausandachteu  »,   1883;  c  ELleine 
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Btille  »,  1885;  «  Kleine- Epistel- Po- 
886;  4i  Diarium  pastorale  »,  1857-70; 
ieder  »,  1852;  €  Gedicbte  »,  1857; 
eutschen  Frûhlingszoit  »,  1871  ;  «  Ans 
lerlebeo  »,  1878-83;  «  Frôhliche  Ju- 
886;  €  Aus  vier  Reichen  »,  1886. 
^3,  il  publia  une  série  de  livres  pour 
de  différents  auteurs  allemands  ou  tra- 

langues  étrangères. 

ff  (Auguste-Guillaume),   théologue  et 

ecclésiastique    allemand ,    professeur 

de  l'église  à  TUniversité  de  Rostock, 
•ettingue,  le  5  février  1823;  il  reçut 
rat  à  rUniversité  de  sa  ville  natale  en 
tenant  cette  thèse  :  <  De  Carolostadio 
e  de  serve  arbitrio  doctrinae  contra 
efensore  »,  Goettinge,  1850;  parmi 
reuses  publications,  signalons:  c  Die 
r  im  Mittelalter  »,  id.,  1851  ;  «  Lu- 
are  von  der  kirchlichen  Gewalt  »,  Ber- 

«  Die  Kirchliche  Trauung  »,  Rostock, 
îivilehe  und  Kirchliche  Trauung  »,  id., 
"ustin,  Augustin,  Bei-nhard  und  Lu- 
scours,  Leipzig,  1882;  €  Die  Stellung 
zur  Kirche  und  ihrer  Reformation  in 

vor  dera  Ablassstreite  »,  Rostock, 
lUther's  Recht  gegen  Rom  »,  id.  ;  «  Lu- 
ire in  ihrer  ersten  Géstalt  »,  1887. 

(Charles),  géographe  autrichien,  pro- 
bre  de  géographie  à  T Université  de 
résident  du  Club  Alpin,  né,  le  11  dé- 
362,  à  Vienne,  où  il  fut  reçu  docteur 
Il  entreprit  deux  voyages  d*explora- 
j  la  Syrie  en  l'année  1885,  et  dans 
ées  en  1886.  Outre  sa  collaboration 
)tes-rendus  de  l'Académie  dos  Sciences 
,  aux  Miftheilungen  de  la  Société  Géo- 
de Vienne,  au  Jahrhuch  der  K,  K, 
ïen  Reichs-Anstaltj  à  la  Zeitsckrift  des 

u.  Œsten\  Alpen-Vei^eins^  à  la  Zeit- 
r  Deictschen  geologischen  Geseilschaftj 
ïlungen  der  GeseUschaft  filr  Erdkunde 
,  il  a  publié  en  librairie  :  «  Libanon, 
en  der  physischen  Géographie  und  Geo- 

Mittel-Syrien  »,  Vienne,  Hôlder,  1886. 
V  (Joseph),  mathématicien  suisse,  an- 
îsseur  au  Polytechnicum  de  Karlsruhe, 
5e  depuis  1879  la  Société  d'Assurance 
3,  né,  le  6  novembre  1818,  à  Hausen 
Dourg.  On  lui  doit  :  «  Handbuch  der 
id  sphàrischen  Trigonométrie  »,  Stutt- 
7,  3"»o  éd.  ;  €  Die  Differential  und  In- 
schnung  »,  id.,  1868,  2  vol.;  3™«  éd.; 
)  und  Auflôsung  der  hohern  Gleichun- 
.,  1866  ;  «  Théorie  der  elliptischen  In- 
id  Funktionen  »,  id.,  1885;  «  Grundriss 
bionrechnung  »,  Brunswick,  1863;  «  Ab- 
Tummer  Oberflàchon  auf  einander  und 
ng  derselben  und  hohere  Géodésie  », 
etc. 

(Frédéric),  éc^rivain  et  administrateur 
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français,  préfet  du  Doubs  (Besançon),  né,  le  8 
décembre  1850,  à  Héricourt  (Haute-Saône).  Ou- 
tre sa  collaboration  à  la  Vie  Littéraire^  on  a  re- 
marqué un  petit  roman  de  lui,  publié  en  1883 
chez  ïletzel  :  €  La  patrie  avant  tout  ». 

Dieraner  (Jean),  écrivain  suisse,  professeur 
de  littérature  et  de  langue  allemande  à  Técolo 
cantonale  de  Saint-Gall,  depuis  1874,  directeur 
de  la  Bibliothèque  municipale,  né,  à  Berneck, 
dans  le  Rheinthal,  le  20  mars  1842;  il  a  fait 
ses  études  aux  Universités  de  Zurich,  de  Bonne, 
et  au  Collège  de  France;  on  lui  doit:  «  Con- 
tributions à  une  histoire  oritique  de  Trajan  », 
1868  (dans  le  premier  vol.  des  Recherches  sur 
r  histoire  des  Empereurs  Romains^  par  Max  Bu- 
dinger);  «  Mûller-Friedberg,  biographie  d*ua 
homme  d'État  suisse,  1745-36  >,  1884;  c  Let- 
tres de  Jean  Mûller  »,  ainsi  que  divers  essais 
relatifs  à  l'histoire  locale,  dans  les  Communi- 
cations de  la  Société  Historicité  de  Saint-Oall  ; 
<  Histoire  Suisse  »,  plusieurs  volumes,  dont  le 
premier  a  paru  en  1887,  ouvrage  remarquable 
qui  fait  partie  de  la  grande  collection  initiée  par 
Giesebrecht,  sous  le  titre  A^Histoire  des  États 
Européens, 

DIerx  (Léon),  poète  français,  employé  au  Mi- 
nistère de  rinstrnction  publique,  né,  en  1838, 
à  l'île  de  la  Réunion  ;  il  fait  partie  de  ce  groupe 
dit  des  Parnassiens^  les  élus  dont  l'éditeur  Le- 
merre  s'est  fait  le  patron,  en  publiant  leurs  re- 
cueils. H  a  publié  chez  Lemerre  :  «  Poèmes  et 
poésies  »,  1864;  «  Les  lèvres  closes  »,  1868; 
€  Les  paroles  du  vaincu  »,  1871  ;  «  Poésies 
complètes  »,  1872  ;  €  La  Rencontre  »,  scène 
dramatique  représentée  et  publiée  en  1874;  c  Les 
amants  »,  1879. 

Dieterici  (Frédéric- Henry),  orientaliste  al- 
lemand, professeur  des  langues  sémitiques  à 
rUniversité  de  Berlin,  résidant  à  Charlotten- 
bourg,  près  Berlin,  né  le  6  juillet  1821  ;  il  fit 
ses  études  à  Halle,  Leipzig  et  Berlin,  où  en 
1846  il  fut  reçu  docteur;  en  1847,  il  entreprit 
un  voyage  en  Orient  (Egypte,  Arabie,  Palesti- 
ne); on  lui  doit:  «  Mutanabbi  und  Seifuddau- 
la  »,  1847;  «  Alfijjah,  carmen  didacticum  gram- 
maticum  auctore  Ibn.  Matik  »,  id.,  1851  (la 
traduction  de  ce  carmen  a  paru  à  Berlin  en 
1853,  et  fut  suivie  en  1858-59  des  «  Carmina 
Mutanabbii)  »  ;  <  Reisebilder  aus  dem  Orient  », 
Berlin,  1853;  <  Chrestomathie  Ottomane  »,  id., 
1854;  <  Thier  und  Mensch,  arabische  Mârchen  », 
traduction,  id.,  1858;  €  Die  Natur- Anschauung 
und  Naturphilosophie  der  Araber  im  10  Jahr- 
hundert  »,  Posen,  1861,  réimpr.  à  Leipzig,  1876; 
«  Die  Prop&deutik  der  Araber  »,  Berlin,  1865  ; 
€  Die  Logik  und  Psychologie  der  Araber  », 
Leipzig,  1868;  «Die  Anthropologie  der  Araber  », 
id.,  1871;  «  Die  Lehre  von  der  Weltseele  bei 
den  Arabern  im  10  Jahrhundert  n.  Christus  », 
deux  vol.,  Leipzig,  1876-79*,  €  Der  D8.tvf\s\x%\KV3iS^ 
im  10.  uud  19.  3a.\u:\i\xïxaiç>T\.  »,\a.,^  Y^'V^s^^v^ 
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Mârchen  vom  Thîer  and  Mensch  her.  »,  id.,  1879, 
2»  éd.,  1881;  c  Arabisch- deutsches  Handwôr- 
terbuch  ziim  Koran  nnd  Tbier  und  Menscb  », 
id.,  1881;  <  Die  sogenann te  Théologie  des  Ari- 
stoteles  au3  arabisch  en  Handschriften  »,  id., 
1882  (traduction  en  1883);  «  Die  Abhandhm- 
gen  der  Ichwân  Es-Safâ  in  Auswahl  »,  trois 
livraisons,  id.,  1883,  1884,  1886. 

Dietrich  (Auguste),  écrivain  français,  né,  à 
Nancy,  d'une  famille  d'origine  alsacienne,  le  12 
avril  1846  :  après  avoir  achevé  ses  études  littérai- 
res, il  alla  en  1871  se  fixer  à  Paris.  En  1878,  il 
entreprit  dans  rAutriche-IIongrie  un  voyage  qui 
dura  trois  ans  et  demi.  On  lui  doit:  «  Les  maî- 
tresses de  Louis  XV  »,  1881  ;  «  Rouget  de 
Lisle  et  la  Marseillaise  »,  1882;  «  Les  poésies 
de  Jacques  Richard  »,  1885,  réimpr.  en  1888  ; 
«  Jacques  Richard  et  la  Presse  »,  1886  ;  €  Les 
Mensonges  conventionnels  de  notre  civilisation  », 
traduits  de  l'allemand  de  Max  Nordau,  1886  ; 
€  L'Histoire  merveilleuse  de  Pierre  Schlémihl 
par  Cbamisso  »,  suivie  d'un  choix  de  poésies  du 
même  auteur,  en  traduction,  1888,  et  autres  tra- 
ductions de  l'allemand,  telles  que  La  mort  de 
Danton,  drame  de  G.  Bùchner,  avec  préface  de 
Jules  Claretie.  U  a  collaboré  à  la  Reviie  du 
Nord,  au  Droit  des  Femmes,  à  la  Revue  alsa- 
cienne, à  la  Revue  des  idées  nouvelles,  à  la  Re- 
vue politique  et  littéraire,  à  la  Vie  littéraire,  à 
la  Revue  Britannique,  à  la  Gazette  de  Hongrie, 
au  Messager  de    Vienne,  à  la  Presse  de  Vienne. 

Dietrichson  (Lauront-Henry-Segelke),  criti- 
que littéraire  de  Tart  norvégien,  docteur  hono- 
ris causa  de  l'Université  d'Upsal,  professeur 
de  l'histoire  des  Beaux-Arts  à  l'Université  de 
Christiania  depuis  1875,  Directeur  du  Musée 
des  Arts  Industriels  et  des  Estampes  de  la 
môme  ville,  est  né,  à  Bergon,  le  l«r  janvier  1834. 
Il  fit  ses  études  à  Christiania  et  à  Upsal,  où 
il  demeura  comme  professeur  agrégé  entre  les 
années  1861-1866  ;  de  1866  à  1873,  il  fut  Con- 
servateur du  Musée  National  de  Stockolm  ;  pen- 
dant les  années  1868-69,  il  donna  des  leçons 
à  la  Princesse  Royale  Louise  ;  entre  les  an- 
nées 1869-75,  il  enseigna  à  l'Université  tout 
en  dirigeant  la  Société  des  Arts  Industriels.  Il 
entreprit  de  nombreux  voyages  en  Allemagne, 
en  France,  en  Italie,  en  Grèce,  dans  les  Pays- 
Bas,  en  Russie,  en  Angleterre  ;  parmi  ses  ou- 
vrages on  remarque  un  recueil  de  vers  «  01  af 
Liljekrans  »,  1857  ;  €  Samfundsviser  og  Sange  », 
1859,  sous  le  pseudonj'me  de  Jôrgen  Latiner  ; 
€  Laredigtet  ;  Nordens  poetiske  literatur  »  ; 
«  Inledning  i  studiet  of  Danmarks  literatur  », 
1860;  «  Inledning  i  studiet  af  Svoriges  litera- 
tur »,  1862;  <  Johan  Ludvig  Runeberg  »,  1864; 
€  Omrids  af  den  norake  poésies  historié  »,  1866- 
69  ;  «  Det  skônas  world  »,  1867-79  (esthétique 
populaire)  ;  «  En  arbetare  »  (un  ouvrier,  drame 
en  trois  actes,  qui  a  été  traduit  en  allomanil)  ; 
#f    Adolph    Tidemand    »,    étude    biographique, 
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1878-79  ;  <  Michelangiolo  »,  1880  ;  <  Pn 
stens  Verden  »,  1884;  et  une  excellente 
nographie  sur  €  Antinous  »  à  la  suite  ( 
dernier  vo^'age  en  Italie  ot  en  Grèce.  Ei 
et  1876,  il  dirigeait  la  revue  de  Beaux-A 
titulée  :  Tidskrift  fur  bildendt  Konst  och  k 
dus  tri, 

Diets  (Hermann),  pédagogiste  françai 
fesseur  au  lycée  Charlomagne  à  Paris,  Y 
promoteurs  les  plus  actifs  de  la  réforc 
dagogique  qui  s^opère  actuellement  en 
ce,  né,  à  Otfenbach,  en  1846  ;  il  est  coL 
tour  à  la  Revue  politique  et  littéraire  ; 
de  lui  des  traductions  de  l'anglais  (entr' 
la  Science  des  Religions  de  Max  Millier 
éditions  de  textes  allemands  et  des  étud 
dagogiques  pour  la  substitution  des  h 
vivantes  aux  anciennes,  enseignées  par  l 
mes  procédés  classiques.  Son  frère  Jul 
en  1847,  à  rédigé  entre  les  années  187i 
le  journal  Le  Parlement  et  collabore  < 
au  Journal  des  Débats, 

Dietz  (M.),  écrivain  d'art  allemand,  ] 
seur  libre  d'histoire  et  d'esthétique  mi 
à  rUniversité  de  Vienne,  né  en  1857,  a  { 
«  Geschichte  des  musikalischen  Dramas  in 
kreich  wâhrend  der  Révolution  bis  zum 
torium  1787-1795  »,  Vienne,  1885,  réimi 
en  1886  ;  €  Die  gegenwârtigen  musikaliscl 
matischen  Verhâltnisse  und  die  neueste 
zôsiche  Oper  »  (dans  la  Xeue  Wicn,  Ztit 
Jiir  Musik  de  l'année  1879). 

Dietzel  (Henri),  économiste  allemand,  ] 
seur  d'économie  nationale  à  TUniversitt 
mande  de  Dorpat  en  Russie,  né  en  185' 
tr'autres  ouvrages,  on  lui  doit  trois  dit 
tiens  :  4l  Ueber  Wesen  und  Bedeutung  dos 
baus  in  Italien  »  (dans  la  Zeitschrift  /.  . 
Staattoissenschaften,  des  années  1884-85) 
monographie  sur  la  vie  et  la  doctrine  de 
Rodbertus,  Jena,  1886,  et  dans  les  Ilildel 
JahrbUcher  fur  Notionalokonomie  de  la 
année  :  «  Das  Problom  des  litterarischen 
lasser  von  Rodbertus  ».  Citons  encore  : 
ber  das  Verhaltniss  der  Volkswirtschaft 
zur  Socialwirthschaftslehre  »,  Berlin,  18^ 

Dieu  (Alexis-Léon),  homme  de  lettres 
çais,  né  le  3  décembre  1837.  Il  est  fort 
cié  comme  romancier  et  feuilletoniste  S( 
pseudonyme  d'O.scar  Léoni,  et  reconnu  c 
le  plus  fidèle  interprète,  en  France,  des  r 
ciers  italiens  Bersezio,  Caccianiga  et  F 
ses  traductions  de  l'italien  ont  été  loué< 
VIfalia  Militare  de  Rome,  VlUustrazione  It 
de  Milan  et  la  Revue  Internationale  de  Flo 
ainsi  que  par  d'autres  feuilles  de  moindre  i 
tance  de  Venise  et  de  Turin.  M.  D.,  eml 
do  bonne  heure  la  carrière  militaire  et 
battit  en  1859  Tarmée  aatrichienne  à  Mar 
il  y  fut  décoré  de  la  médaille  française  d' 
En  1870-71,  il  prit  part  aux   combats  dt 
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)niy,  Saint-Privat  et  de  l'armée  de  la 
is  blessures  graves  à  Saint-Privat  lui 
i  croix  d'officier  de  la  Légion   d'hon- 
itenant  M.  D.,  est  chef  de    bataillon 
ligne.  Nous    avons  de  lui    plusieurs 
et    variétés'  publiées   la  plupart  aux 
le  France:   €  Le  drame  de  la    Pénis- 
iman  historique;  €  Venise    et  Saint- 
:ude  artistique  dans  la  Revoie  de  Bre- 
endée,  1884.  Il  est  en  train  de  publier 
du:  €  Le  siège  de   Nantes    en  93  >, 
de  la  Loire  de  Nantes,  1888.  Il  a  tra- 
ta  campestre  »  ;  «  Il  bacio  délia  Con- 
ua  >  ;  «  Villa  Ortensia  >  ;  «  Il  dolce 
»;  et  «  Roccolo    di    Sant'Alipio    >, 
Caccianiga;  «  Gli  angioli  délia  terra  »; 
Griovanna  »,    de   V.  Bersezio  ;  «  Oro 
;  <  Amore  ha  cent*occhi  »,  de  S.  Fa- 
lelques  nouvelles  de  Castelnuovo,  Bar- 
Amicis,  chez  les   éditeurs    Hachette, 
or   et    Ghio.  Le    commandant   L.  D. 
e  do  la  Société  des  gens   de  lettres, 
rrospondant  de  TAcadémie  de  Padoue, 
le  la  Couronne  d'Italie. 
jf    (Georges),    médecin    français,   de- 
professeur  de  pathologie  interne  à  la 
médecine  de  Paris,  né,  à  Toulouse, 
In  lui  doit  :  «  De  la  mort  subite  dans 
typhoïde  »,  thèse,  Paris,    Masson   et 
€  Traité  de  l'aspiration  des  liquides 
méthode   médico-chirurgicale  de  dia- 
de  traitement    »,    id.,    1873  ;   «   Des 
ilisés  par  la  physiologie    expérimen- 
a  connaissance  des  maladies  du  sys- 
'ux  »,  thèse  d'agrégation,  Paris,  De- 
75  ;    €    Thoracentèse    par   aspiration 
îurisie  aiguë  »,  1878;   «  Manuel    de 
interne  »,  en  deux  vol.,  1880-83. 
►y  (Marcel- Auguste),  ingénieur  et  ar- 
français,   l'auteur   de    l'heureuse   dé- 
es    palais  de  Darius  et  d'Artaxercès 
et  des   admirables    fouilles    qui    ont 
ro  les  années  1881-85  le  Musée    du 
ne  série  précieuse  d'objets  d'art    se 
à  la  période  la  plus  brillante  de  la 
persane,    né,    à    Toulouse,  le  3  août 
jbuta  comme  ingénieur  des  ponts-et- 
on  Algérie  et  dans  la  Haute-Garon- 
etour  de  la  Perse,  il  a  publié  en  4  vol. 
sultat  de  ses  fouilles,  dans  l'ouvrage 
L*Art  antique  et  l:i  Perso  ». 
y   (Jjine-Rachel    Magre   dame),  fem- 
îédent,   née,  à  Toulouse,  en    1851,  a 
ari  dans  ses  trois  voyages  en  Perse, 
part  active  aux   fouilles  et  au  clas- 
\  objets  ;  on  lui  doit  deux  récits   de 
La  Perse,  la  Susiane  et  la  Chaldée  », 
Suse  »,  1887.  Son    style    est    tres- 
ses  livres  ont  eu  un  retentissement 
e. 
anni  (Gaétan),  homme  de  lettres    et 
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historien  italien,  né,  à  Casteltermini,  le  16  mai 
1831  ;  après  avoir  fait  ses  études  à  l'Université 
de  Palerme,  il  alla  s'établir  notaire  à  Cianciana 
et  y  travailla  à  ses  <  Notizie  storiche  di  Ca- 
steltermini e  suo  territorio  »,  Girgenti,  1869- 
77;  «  SuUa  strada  nazionale  da  Bivona  a  Gir- 
genti per  Cianciana  a  Baffadali  »,  id.,  1870; 
«  Sull'origine  di  Mussomeli  »,  id.,  1848;  <  Sul- 
la  circoscrizione  territoriale  del  Comnne  di  Cian- 
ciana »,  id.,  1878;  «  Nuovi  studii  storici  su 
Casteltermini  »;  «  La  Bibliografia  Castelter- 
minese  »;  «  Le  tradizioni  popolari  di  Castel- 
termini »  ;  <  Notizie  storiche  di  Cianciana  »  ; 
€  Filologîa  e  letteratura  siciliana  »,  1880;  <  La 
critica  di  alcuni  periodici  italiani  »,  1881  ;  plu- 
sieurs notices  historiques  insérées  à  VArchivio 
Storico  Siciliano  en  1882:  <  Sopra  alcune  porte 
antiche  di  Palermo  e  deirassedio  del  1325  », 
Palerme,  1882  ;  <  Sul  porto  antico  e  sulle  mura, 
le  piazze  e  i  bagni  di  Palermo  dal  secolo  X  al 
XV  »,  id.,  1884;  <  La  fonte  di  Ninfa  in  Pa- 
lermo nel  secolo  XVI  »,  id.,  1886;  c  Origine  di 
alcuni  proverbii,  motti  e  modi  proverbiali  Ca- 
stelterminesi  »,  id.,  1885  ;  <  HoraB  subseoivsB  », 
id.,  1886;  €  Usi,  credenze  e  pregiudizi  del  No- 
varese  »,  essai,  id.,  1887;  €  Diavoli  e  giganti 
nel  Canavese  »,  id.,  id.  ;  €  Il  Kalat  Iblatanû  e 
le  sue  adiacenze  »,  id.,  1888;  c  Alcune  usanze 
venatorie  del  Canavese  »,  id,,  id.  ;  c  Venticin- 
que  canti  e  novelline  popolari  siciliane  »,  id.,  id. 
Sous  presse,  chez  Pedone-Lauriel  :  «  Usi,  cre- 
denze e  pregiudizi  nel  Canavese  »,  un  vol.  ; 
€  Délia  vita  e  délie  opère  di  Giannagostino  De 
Cosmi  »,  éducateur  sicilien,  id.,  typ.  du  Oior- 
nale  di  Sicilia^  un  vol.  de  500  pages.  M.  D.  G., 
a  quitté  le  notariat  depuis  longtemps,  pour  se 
consacrer  entièrement  à  ses  recherches  d'histoire 
locale. 

Di  GioTanni  (Vincent),  philosophe  italien, 
professeur  d'histoire  de  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Palerme,  membre  correspondant  de 
l'Institut  de  France,  de  l'Académie  Royale  do 
Belgique,  de  l'Institut  Royal  lombard,  chanoine 
honoraire  de  l'abbaye  de  Monreale,  né,  à  Sala- 
paruta  (prov.  de  Trapani),  en  1832.  Ordonné 
prêtre,  il  ne  tarda  guère  à  se  consacrer  à  l'en- 
seignement d'abord  au  Séminaire  et  au  Lycée, 
ensuite  à  l'Université:  il  fonda,  en  1858,  le  jour- 
nal L'Idée,  en  1861  Religione  e  Patria,  en  1865 
Fm  Sicilia,  en  1869  le  Effemeridi  Siciliane^  qui 
ont  cessé  depuis.  Les  ouvrages  de  M.  D.  G., 
sont  fort  nombreux  et  très-appréciés  en  Italie 
ainsi  qu'à  Tétranger.  En  voici  la  liste:  «  Prin- 
cipii  di  filosofîa  prima  »,  Palerme,  1863;  <  Il 
Miceli  ovvero  dell'Ente  une  e  reale  »,  id.,  1864  ; 
«  Il  Miceli  ovvero  l'apologia  del  sistema  »,  id., 
1865;  €  Domenico  Deschamps  e  Vincenzo  Mi- 
celi »,  id.,  id.;  €  Dell'essenze  eteme  e  del  reale 
nell'ideale  >,  id.,  id.;  <  Délia  storia  délia  filo- 
sofîa a'nostri  tempi  »,  id.,  id.;  c  Dell'attinenze 
tra  il  Panteismo  ed  il  MateriallsrcLQ  ^<^VL^  ^Wr^^ 
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contemporanea  délia  filosofia  >,  Naplea,  1866; 
€  La  storia  délia  filosofia  in  Sicilia  dai  tempi 
antîchi  al  seoolo  XIX  oon  docamenti  inédit!  »,  en 
trois  vol.,  Palerme,  1873-1879.  En  dehors  d'une 
quantité  de  brochures,  pamphlets,  opuscules  et 
articles  de  journaux  et  de  revues  sur  des  sujets 
qui  regardent  la  philosophie  et  la  métaphysique 
et  sur  des  sujets  littéraires,  nous. avons  encore 
de  lui:  «  Scritti  apologetici  »,  Palerme,  1875; 
«  Il  padre  Gfiuseppe  Eomano  e  l'ontologismo  in 
Sicilia  sulla  meta  del  secolo  XIX  »,  id.,  1879; 
€  Prelezioni  di  filosofia  »;  c  La  Religion  e  dell'av- 
venire  »;  €  Séverine  Boezio  ed  i  suoi  imitatori  », 
id.,  1880;  <  Pico  délia  Mirandola  >,  Florence, 
1882;  «  Codice  critico  délia  Bibbia  volgata  >; 
«  Il  Monastère  di  S.  Maria  la  Gadera  >;  c  La 
cronaca  del  ribellamento  di  Sicilia  contre  Re 
Carlo,  seconde  la  lezione  dei  Codici  Palermi- 
tano,  Vaticano,  Modenese  »,  Palerme,  1882; 
«  CiuUo  d'Alcamo,  la  Defensa,  gli  Agostari  e 
le  Costituzioni  del  Regno  nel  1231  »,  Bologne, 
1884-1885;  «  Saggi  di  critica  religiosa  e  filoso- 
fica  »,  Florence,  1887;  €  L'insegnamento  pub- 
blico  in  Païenne  ne*secoli  XIV  e  XV  »,  Pa- 
lerme, 1887  ;  «  L'apologetica  cattolica  e  gli  stu- 
dii  etnografici,  storici,  archeologici  contempora- 
nei  »,  id.,  1887.  L'histoire  de  la  philosophie  en 
Sicile  de  l'abbé  D.  Q.  a  été  choisie  comme 
sujet  d'un  rapport  de  M.  Ad.  Franck  à  l'Insti- 
tut de  France,  et  de  M.  Alfred  Le  Roy  à  l'Aca- 
démie de  Belgique.  M.  l'abbé  D.  G.  est  un  tra- 
vailleur infatigable,  un  écrivain  très-élégant; 
ses  ouvrages  d'histoire  sont  autant  remarqués 
que  ses  œuvres  philosophiques. 

Dlipaet  CCharles),  littérateur  français,  né,  au 
Havre,  en  1838,  Il  arriva  à  Paris  avec  un  vo- 
lume de  vers  précédé  d'une  lettre  de  Lamar- 
tine. Au  nombre  de  ses  publications,  citons  : 
«  Une  chaîne  de  fleurs  »,  1865;  «  Notice  sur 
les  imprimeurs  du  XV®  et  XVI®  siècles  >,  1865  ; 
^  Les  amours  de  la  Duchesse  »,  1866;  €  Prête- 
moi  ton  nom  »,  vaudeville  représenté  au  théâ- 
tre de  Cluny,  1866  ;  «  Blondes  et  Brunes  », 
volume  de  poésies  appréciées  par  Sainte-Beu- 
ve, 1866;  €  Tablettes  d'un  chasseur  »,  1868; 
«  Souvenirs  de  Monaco  »,  id.  ;  «  L'Union  Ibé- 
rique »,  id.  ;  €  Amourette  et  Amour  »,  1869  ; 
€  Les  Jolies  femmes  de  Paris,  20  eaux-fortes 
par  Martial,  ornements  par  Morin  »,  1870,  Li- 
brairie internationale,  grand  succès,  plusieurs 
éditions.  La  guerre  de  1870  ayant  éclaté,  il 
partit  comme  correspondant  du  Gaulois  et  écri- 
vit étape  par  étape,  c  L'Epopée  prussienne  », 
Paris,  Lemerre,  1871,  dont  Jules  Janin  fit  l'é- 
loge. Suivirent:  €  Amours  parisiens  »,  1873; 
«  La  Vierge  aux  cheveux  d'or  »,  id.  ;  «  Sta- 
tuettes parisiennes  »,  1875;  «  Histoire  galante 
de  Henri  IV  »,  id.;  t  S.  M.  l'Impératrice  Eu- 
génie »,  1877;  €  Sonnets  amoureux  »,  1878; 
«  Trois  femmes  martyres  »,  1879;  €  Moi  et 
l'autre  »,  1880,  mention  honorable  à  l'Académie 


Française;  «  Le  Bâtard  da  Bonman  »^ 
€  Le  livre  du  chasseur  »,  devenu  olasnqaii 
€  Béatrice  Oenci  »,  1882;  «  La  chasse  m 
bien  »,  1883;  «  Mémoires  d'un  fnsil  »,  id.; 
frains  des  belles  années  »,  poésieB,  id.; 
Vision  de  Saint-Hubert  »,  1884;  c  Les  Ai 
de  la  Duchesse  »  ;  id.;  c  Karita  »,  1886;  c  Cli 
de  mer  et  de  grèves  »,  1886  ;  «  Contes  dv 
lin  Joli  »,  id.  ;  c  Mémoires  d'un  lièvre  »,  id 
ronné  par  l'Académie;  c  Guide  du  chassi 
1887;  «  Secret  d'alcôve  »,  id.  H  a  coUab 
D'Artagnan  d'Alexandre  Dumas  père,  a^ 
pseudonyme  à^Athos^  à  la  Chasêe  Illustn 
Moniteur  de  la  Chasse,  au  Chasseur  França 
Cloche,  à  VÉvén^ment,  au  Gaulois,  au  Na 
au  Triboulet;  depuis  la  fondation  du  j( 
UAutorité,  il  envoie  chaque  semaine  à  ce 
nal  une  causerie  sur  la  chasse,  sous  le 
La  Vie  rustique»  Au  Congrès  des  profo! 
français  à  Londres,  en  1888,  M.  Diguet 
sentait  la  Société  des  Gens  de  Lettres  de 

Dilke  (SirCharles-Wentworth),  homme 
et  publiciste  anglais,  l'un  des  orateurs  le 
remarquables  du  Parlement  anglais,  prof< 
des  idées  républicaines,  sous-secrétaire 
pour  les  affaires  étrangères  dans  le  mil 
Gladstone  de  l'année  1880,  négotiateur  du 
de  commerce  entre  l'Angleterre  et  la  I 
en  1881-82,  président  au  mois  de  déc 
de  l'année  1882  du  Local  Government  B 
rapporteur,  en  1883,  de  VUnreformed  Co 
tion  Bill  ;  président,  en  1884,  de  la  Co 
sion  Royale  pour  les  maisons  des  ouvriei 
rié,  en  1886,  avec  mistress  Pattison,  la 
du  recteur  du  Lincoln's  Collège  à  Oxfoi 
né,  à  Chelsea,  le  4  septembre  1843.  Après 
achevé  ses  études  de  jurisprudence  à  Caml 
il  entreprit,  en  1866,  un  long  voyage  aux  \ 
Unis,  à  la  Nouvelle-Zélande,  en  Tasmanie  ( 
l'Australie,  en  revenant  par  ITnde  et  TE 
A  son  retour,  il  publia,  en  1868,  deux  v( 
très  intéressants,  sous  le  titre:  €  Greatc 
tain  ;  a  Record  of  Travel  in  English-sp 
Countries  during  1866-67  »,  plusieurs  fois 
primés  ;  il  devint  à  la  mort  de  son  père  p 
taire  de  VAthenœuvi  ;  il  est  aussi  propr 
dos  Notes  and  Queries  et  le  principal  actic 
de  la  Gardeners'  Chronicle,  En  1874,  il 
une  satire,  plusieurs  fois  réimprimée  et  ti 
on  français:  <  The  Fall  of  Prince  Flore; 
Monaco  ».  En  1875,  il  publia  les  essais  or 
de  son  grand-père,  sous  le  titre  de  «  1 
of  a  Critic  ».  Dans  le  même  année,  à  li 
d'un  second  voyage  autour  du  monde,  il 
dans  les  revues  sur  la  Chine  et  le  Japo 
comment,  il  a  publié  dans  les  revues  d 
sais  sur  l'état  actuel  politique  et  milita 
l'Europe,  dont  la  Nouvelle  Revue  de  n 
Adam  a  donné  des  traductions. 

Dilke    (Margaret-Mary) ,   femme-aute 
glaise,  belle-sœur  du  précédent,  née  Sm: 
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57,  mariée  en  1876,  veuve  en  1883.  On  lui 
Efc  des  discours,  des  conférences,  des  articles, 
s  brochures  et  un  livre,  dans  V Impérial  Par- 
wient  Séries,  sur  les  droits  de  la  femme;  elle 
lonné  preuve  de  grande  activité  comme  mem- 
)  de  la  Women*8  Suffrage  Society,  et  de  plu- 
«irs  Clubs  radicaux. 

MUmann  (Christian-Prédéric-Auguste),  il- 
(tre  orientaliste  allemand,  professeur  de  théo- 
rie à  rUniversité  de  Berlin,  Tun  des  premiè- 
I  autorités  pour  la  langue  éthiopienne,  pré- 
lent du  Congrès  International  do  Berlin  en 
31y  dont  il  a  publié  les  actes  en  1882  (2  vol.), 
imbre  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Berlin 
puis  1877,  né,  à  Illigen  (Wurtemberg),  le  25 
ril  1823,  a  publié:  «  Liber   Henock,    aetiopi- 

»,  Leipzig,  1851  ;  c  Das  Buch  Henock,  ûbers. 

erkl.  >,  id.,  1853;  €  Octateuchus  sstiopicus  », 

2  vol.,  id.,  1853-55;  <  Grammatik  der  âtio- 
•chen  Sprache  »,  id.,  1857;  €  Lexicon  lingusB 
iopicae  cum  indice  latino  »,  id.,  1865  ;  «  Cres- 
mathia  setiopica  »,  id.,  1866;  <  Liber  jubilseo- 
DQL  setîop.  »,  1869;  «  Libri  Begum  I-IV  », 
ftipzig,  1871  ;  <  Ascensio  Isaiae  »,  1877;  €  Ue- 
T  den  Ursprung  der  Altestamentlichen  Reli- 
an  »,  Giessen,  1865;  «  Ueber  die  Propheten 
m  Alten  Bundes  nach  ihrer  politischen  Wirk- 
nkeit  »,  id.,  1868  ;  <  Ueber  die  kleinen  Uni- 
arsitâten  »,  Giessen,  1869;  €  Uober  die  Theo- 
g;ie  als  Universitâtswissenschaft  »,  Berlin, 
ï75;  €  Ueber  den  Verfall  des  Islam  »,  id., 
^76;  «  Das  Buch  der  Jubilâen  »,  deux  dis- 
crtations,  1849-51  ;  €  Das  christliche  Adaras- 
rch  des  Morgenlandes  »,  id.,  1852;  €  Ueber 
m  Umfang  des  Bibelcanons  der  abessinischon 
îrche  »,  id.,  1853;  <  Bericht  ûber  das  aetio* 
8che  Buch  Clementinischer  Schriftenten  », 
(68;  <  Ueber  die  Bildung  der  Sammlung  hei- 
jer  Schriften  des  Alten  Testamentes  »,  1858; 
Heînnch  Ewald  »,  1875;  «  Ueber  die  Abfas- 
LDgszeit  des  Periplus  Maris  Erythrsei  »,  1878; 
Ueber  die  Anfânge  des  Axumitischen  ïlei- 
tes  »,  1879;  €  Zur  Geschichte  des  Axumiti- 
hen  Beiches  im  4  bis  6  Jahrhundert  »,  1880; 
Ueber  eine  neuentdeckte  punische    Inscbrift 

Suici  »,  1881;.  €  Ueber  Baal  mit  dem  Wei- 
Lchen  Artikel  »,  1881;  <  Ueber  das  Kalen- 
«rwesen  der  Israeliten  vor  dem  Babylonischen 
dl  »,  1881;  €  Ueber  die  Herkunft  der  ur- 
ischichtlichen  Sagen  der  Hebrâer  »,  1882; 
Beitrâge  aus  dem  Buch  der  Jubilâen  zur 
ritik  des  Pentateuchtextes  »,  1883;  €  Ueber 
e  Kriegsthaten  des  Kônigs  »  ;  «  Amda-  Sion 
)gen  die  Muslim  »,  1884  ;  €  Ueber  die  Regie- 
tng,  insbesondere  die  Kirchenverfassung  des 
ônigs  Zar^a  Jacob  »,  1884;  €  Gedâchtniss-  rede 
it  Cari  Richard  Lepsius  »,  1885;  €  Verhand- 
;ngen  der  fûnften  internation alen  Orientalisten- 
ongress  »,  2  vol.,  Berlin,  1882;  €  Der  Commen- 
ir  zur  Geoesis  »,  5»"«  éd.,  1886  ;  «  Commentar 
1^  Ezodus  and  Leviticus   »,  1880;  €  Commen- 
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tar  zu  Nameri,  Deuteronomium  und  Josua  », 
1886;  nombreuses  communications  à  PAcadémie 
des  Sciences  de  Berlin,  depuis  1877,  contribu- 
tions à  différentes  revues,  encyclopédies,  re- 
cueils, catalogues,  etc. 

Dl  Lorenzo  (Jacques),  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  syphyliatrie  à  l'Université  de  Na- 
ples,  né,  en  1836,  le  12  avril,  auteur  de  plu- 
sieurs mémoires  insérés  au  Oiornale  di  medicina 
militare,  de  1862  à  1872,  ainsi  que  d'autres  pa- 
rus dans  la  Clinica  de  Naples  et  dans  la  Gaz- 
zetta  di  medicina  puhhlica.  Nous  avons  de  lui 
en  librairie:  «  Le  granulazioni  del  collo  del- 
l'utero  studiate  in  rapporte  alla  sifilide  ed  al- 
l'igiene  »,  Naples,  1863;  «  Sunto  patologico- 
clinico  délie  malattie  veneree  e  sifilitiche  »,  Mi- 
lan, 1871;  <  Ascesso  con  piaghe  cleocolitosi  », 
Bologne;  «  Lezioni  di  sifiliatria  »,  Tarente, 
1877.  Plusieurs  mémoires  lus  à  l'Académie  mé- 
dico-chirurgicale de  Naples. 

Dllthej  (Charles),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  la  philologie  classique  à  l'Université 
de  Goettingue,  né  en  1839.  Parmi  ses  publica- 
tions, citons:  €  De  Callimachi  Cydippa  »,  Leip- 
zig, 1883;  «  Analecta  Callimachea  »,  Bonne, 
1865;  €  Observationes  criticse  in  anthologiam 
grœcam  »,  Goettinge,  1878;  €  Epigrammata 
graeca  in  mûris  picta  »,  id.  ;  «  Do  epigramma- 
tis  grsecis  nonnuUis  disputatio  »,  id.,  1881  ; 
«  Observationum  in  epistolas  heroidum  Ovi- 
dianas,  pars  I  »,  id.,  1884;  des  mémoires  dans 
des  recueils  différents. 

Di  Marzo  (Joachim),  écrivain  italien,  biblio- 
thécaire de  la  Camunale  de  Palerme,  chanoine 
au  chapitre  de  la  Cathédrale,  né,  en  1839,  à  Pa- 
lerme, où  il  fonda  en  1871  la  Bihlioteca  storica 
e  ïeiteraria  délia  Sicilia.  Nous  avons  de  lui  une 
traduction  du  latin  en  italien  du  Dictionnaire 
topographique  et  statistique  de  la  Sicile,  en  deux 
volumes:  €  Storia  délie  belle  arti  in  Sicilia  », 
4  vol.,  1861-62  ;  <  Diarii  délia  città  di  Paler- 
mo  »  ;  €  I  G^gini  e  la  scultura  in  Sicilia  nei  se- 
coli  XV  e  XVI  »,  vol.  Icr,  un  volume  in  4P  de 
826  pages  ;  «  Di  Filippo  Paladini,  pittore  fio- 
rentino  délia  fine  del  secolo  XVI  e  de'primordii 
del  secolo  XVII  »,  1882;  «  Una  cassetta  d'avo- 
rio  nella  real  cappella  palatina  di  Palermo  », 
Palerme,  1887. 

Dimltzas  (M.  Georges),  écrivain  hellène,  né,  en 
1830,  en  Roumélie,  où  il  fit  ses  premières  étu- 
des; en  1847  il  se  rendit  à  Athènes,  où  il  acheva 
ses  études  universitaires.  En  1859,  il  se  ren- 
dit en  Allemagne  ;  il  étudia  à  Berlin  et  à  Leip- 
zig, ed  dans  cette  dernière  ville  il  reçut  son 
doctorat  en  philosophie.  Après  avoir  enseigné 
les  lettres  grecques  dans  son  pays  natal  pen- 
dant quelques  années,  et  fondé  un  collège  & 
Salonique,  il  passa  de  nouveau  à  Athènes,  en 
1869,  à  la  direction  du  Lycée  Papadopoulos,  où, 
à  l'aide  d'une  subvention  du  gonvernômAxv.t  \tî^- 
lien,  les  enfanta  dea  W.«\\w^  ^\,iXi\\^  >j»  k>ijQ.VKv^^ 
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pouvaient  apprendre  le  grec  et  Titalien.  En  1871, 
M.  D.  fut  nommé  professeur  de  Géographie  à 
l'École  Supérieure  des  jeunes  filles  {UArsachion). 
On  lui  doit,  ontr'autres  :  €  De  l'épiscopat  indé- 
pendant sous  la  première  dynastie  de  Justi- 
nien,  etc.  »,  1859  ;  «  Histoire  ancienne  de  la  Ma- 
cédoine, traduite  de  Pallemand  d'Abel  »,  Leipzig, 
1860;  €  Topographie  de  la  Macédoine  »,  ouvrage 
couronné  par  la  Société  pour  l'encouragement 
des  lettres  grecques  en  France;  <  Des  antiquités 
de  Mycènes  »,  1880;  «  Voyage  en  Egypte  », 
couronné  par  le  Congrès  international  de  Géo- 
graphie de  Venise,  1880;  €  Histoire  de  Tlsthme 
de  Gorinthe  »,  1883  ;  €  Histoire  d'Alexandrie  », 
1886;  €  Vie  d'Olympias,  mère  d'Alexandre  », 
1887  ;  «  Carte  de  la  péninsule  hellénique  »,  1887, 
et  plusieurs  essais  insérés  dans  les  revues  pé- 
riodiques d'Athènes  et  de  Berlin,  et  dans  la 
Correspondance  hellénique, 

Dlnarte  (Sylvie),  pseudonyme  de  M.  Escra- 

ONOLLE  TaUNAY. 

Di  Natale  (Emile-Marie),  homme  de  lettres 
italien,  né,  à  Syracuse,  le  16  août  1841  ;  après 
une  enfance  et  une  adolescence  tourmentées,  il 
réussit  à  force  de  fermeté  à  entrer  dans  ren- 
seignement, pour  les  langues  étrangères  ;  il  di- 
rige maintenant  les  écoles  des  jeunes  filles  de 
sa  Commune.  Nous  avons  de  lui  plusieurs  piè- 
ces de  vers,  quelques  traductions  de  l'anglais, 
des  discours  d'ouverture,  etc.:  €  Il  cuore  ita- 
liano  »,  vers,  Syracuse,  1868;  «  Dell'influenza 
délia  letteratura  dantesca  sull'educazione  poli- 
tica  délia  Nazione  ?,  discours,  id.,  1872;  «  La 
Vorgine  Mohicana  »,  roman  traduit  de  l'anglais; 
«  Sull'istruzione  ed  educazione  délia  donna,  pen- 
sieri  »,  id.,  1879;  «  Rime  ostrogote  »,  Milan, 
1881;  <  Biografia  del  M<>  G.  Triritera  »,  Malto, 
1887. 

DIncklage- Campe  (baronne  Emma),  roman- 
cière allemande,  néo,  le  3  mars  1825,  dans  la 
terre  do  sa  famille  à  Campe,  arr.  d'Ems.  Elle 
a  beaucoup  voyagé  et  s'est  mise  en  rapport 
avec  nombre  do  personnages  et  écrivains  dis- 
tingués; on  lui  doit:  «  Hochgeboren  »,  1869; 
«  Toile  Goscbichten  »,  1870;  «  Sara  »,  1871; 
€  Geschichten  aus  dem  Emslande  »,  1872;  «  Kin- 
der des  Siidens  »,  1873;  €  Im  Sirokko  »,1877; 
«  Schule  des  Herzens  »,  1879;  <  Wir  »,  1880; 
€  Furstlich  Blut  »,  1883;  <  Die  Amsivarier  », 
1883;  €  Lieb  und  Làuder  »,  1886;  «  Blutjung  », 
1886. 

IMni  (François),  philosophe  et  homme  de 
lettres  italien,  membre  de  plusieurs  académies, 
né,  à  Colle  Valdelsa,  le  l^^  août  1831.  11  fit 
ses  études  de  théologie  et  de  droit  à  l'Uni- 
versité de  Sienne  et  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique qu'il  a  quitté  en  1873.  Il  débuta,  en 
1860,  par  un  livre  inspiré  par  Vincent  Salva- 
gnoli,  intitulé:  «  Costituzione  civile  del  clero  ». 
Pendant  qu*il  était  professeur  au  Lycée  de  Fano, 
en  1864,  il  fut  chargé  par    la    municipalité    de 
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Pesaro  de  faire  le  discours  d'iiiaiigiinti0i 
les  fêtes  en  honneur  de  Bossini.  Ayant  e 
fixé  sa  demeure  à  Florence,  il  y  publia  ei 
sous  le  pseudonyme  de  Francesco  Délia 
son  €  Discoroo  di  filosofia  »,  qui  fit  nn  c 
bruit  et  fut  suivi  par  deux  autres  volum 
1878  et  en  1881.  Citons  encore:  c  Parole 
ignorante  sulla  filosofia  del  libero  arbitric 
no  del  dottor  Herzen  »  ;  <  Gxiida  dei  Baj 
Casciana  »,  Florence,  1875;  des  traduc 
«  Vita  di  Walter-Scott  di  Lockhart  »,  '. 
Giachetti;  €  Geografia  antica  di  Bevan  > 
rence.  Barbera;  «  Somma  contre  i  Gem 
San  Tommaso  d'Aquino  »,  deux  vol.,  ! 
1881-84  (la  dédicace  de  l'ouvrage  n'apps 
point  au  traducteur,  mais  à  l'éditeur)  ;  et 
«  Dizionario  Tomistico  Scolastico  ad  uso 
studenti  di  teologia  e  di  filosofia  »,  Flo 
1883;  et  un  ouvrage  remarquable  en  quat 
lûmes:  c  Délia  ragione  délie  lettere,  in 
zione  allô  studio  délia  letteratura  itali) 
Florence,  1884-87.  Il  a  collaboré  à  plu 
journaux  et  revues,  entr 'autres,  à  la  Gc 
d^Italia,  à  la  Rivista  Cantemporanea^  à  la 
sta  Eiiropeaj  à  la  Ntwva  Frusta  letterari* 
Oazzetta  del  Popolo,  à  la  Patria  et  à  la  i 
Fireme, 

Dini  (Ulysse),  une  des  illustrations  il 
nés  en  fait  de  sciences  mathématiques,  m( 
de  la  Société  italienne  des  Sciences  diti 
XL,  membre  de  l'Académie  des  Lincei  d< 
me,  professeur  de  mathématiques  à  TUniv 
de  Pise,  député  au  Parlement,  né,  à  Pi: 
1846.  Docteur  ès-scionces  dès  1844,  il  ens 
quelques  mois  après  les  mathématiques  él 
taires  au  Lycée  de  Bénévent;  mais  il  qui 
chaire  pour  poursuivre  ses  études  à  Par: 
retour,  il  fut  chargé  successivement  do  plu 
cours  à  l'Université  de  Pise  et  dirigea,  de 
à  1876,  l'Ecole  normale.  Sa  collaboratio 
Comptes-rendus  de  V Académie  de  France 
Annali  di  matematica^  au  Oiomale  di  nu 
tica  di  Napolij  aux  Meniorie  délia  Sociei 
liana  délie  Sclenze^  aux  Atti  delV Accadem 
Linceij  commencée  en  1865,  a  continué  toi 
avec  assiduité.  Nous  avons  de  lui  en  libi 
€  Fondamonti  per  la  teorica  délie  funzi» 
variabili  reali  »,  Pise,  1878;  €  Analisi  in 
simali  »,  Bertini,  id.  ;  €  Sopra  la  série  di 
rier  od  altre  rappresentazioni  analitiche  ] 
funzioni  di  una  variabile  reale  »,  1880,  in- 
de  329  pages. 

Dionisotti  (Charles),  historien  italien, 
seiller  à  la  Cour  do  Cassation  de  Turin, 
Verceil,  on  1824.  Ses  œuvres  peuvent  se 
gor  en  deux  catégories,  juridique  et  litté 
à  la  première  appartiennent  les  suivantes  : 
Corti  d'Appello  di  Torino,  Genova,  Casale 
gliari  »,  Biella,  1843;  «  La  Magistratura  < 
lare  »;  «  La  servitù  dell'acque  seconde  il  ( 
civile  italiano  »,  Turin,  deux  éditions;  à 
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Inde  appartiennent  des  ouvrages  historiques,  à 
fcVoir:  «  Vita  di  Carlo  Botta  >,  Turin,  1866;  €  La 
'aJIe  Sesia  ed  il  Comune  di  Roinagoano  >,  id., 
371  ;  «  Cenni  sull'origine  délia  Corte  d*Appello 
[  Torino  »,  Turin,  1875;  «  Storia  délia  Magi- 
^tura  Piemontese  »,  2  vol.,  Turin,  Roux  et 
'Bvale,  1881  ;  «  Le  famiglie  celebri  medioevali 
airitalia  superiore  »,  id.,  id.,  1887.  Aux  AU- 
iellanee  di  Storia  Patria,  vol.  XXIV,  1885, 
DUS  avons  de  lui  une  commémoration  du  prof, 
asimîr  Danna. 

Birik  (Bernhard),  écrivain  letton,  né,  vers 
Binnée  1820;  il  est  conseiller  de  la  Cour  im- 
Sriale  de  Russie,  rédacteur  en  chef  du  Baltijas 
^estiiesiSj  Tun  des  chefs  du  parti  national  let- 
»n,  Tun  des  fondateurs  de  la  Société  Letton- 
B  de  liiga  où  il  demeure  ;  il  en  a  été  le  pre- 
tier  président.  On  lui  doit  différentes  publica- 
ons  qui  concernent  la  langue  lettonne. 

Dippel  (l-éopold),  botaniste  allemand,  pro- 
ksseur  de  botanique  à  l'École  supérieure  tech- 
[que   de    Darmstadt  ;  on  lui  doit,  entr'autres  : 

Beitrâge  zur  vegetabilischen  Zellenbildung  », 
teipzig ,  1858  ;  €  Das  Mikroskop  und  seine 
Jiwendung  »,  Brunswick,  1867,  1869,  nou- 
Blle  édition,  1872,  1882  ;  c  Die  Blattpflanzen 
ad  derer  Cultur  im  Zimmer  »,  Weimar,  1869, 
&imp.  en  1880;  «  Grundziige  der  allgemeinen 
[ikroskopie  »,  Brunswick,  1885. 

Discailles  (Ernest),  publiciste  belge,  né,  à 
'oumai,  le  7  juillet  1837.  M.  D.,  qui  a  embrassé 
k  carrière  de  renseignement  public,  a  professé 

l'Athénée  Royal,  aux  Écoles  normales  et  aux 
ours  supérieurs  pour  dames  à  Bruxelles.  Actuel- 
>ment  professeur  à  l'Université  de  Gand.  Ou- 
*e  une  collaboration  assez  assidue  à  une  foule 
e  journaux  politiques,  à  la  Revue  de  Belgique, 

la  Revue  (belge)  de  V Instruction  publique,  on 
li  doit:  «  La  ligue  de  l'enseignement  »,  Bru- 
es,  1866;  €  Les  frontières  de  la  Belgique  », 
l.,  1866;  4c  Les  Pays-Bas  sous  le  règne  de 
[arie-Thérèse  »,  Bruxelles,  1872;  €  Adelson 
astiau,  sa  carrière  parlementaire  et  ses  écrits», 
éruwelz,  1878;  «  Histoire  des  concours  géné- 
iux  de  l'enseignement  primaire,  moyen  et  su- 
Srieur  en   Belgique    »,    Bruxelles    1882-1883; 

Le  Général  Van  der  Meersch  avant  la  révo- 
ition  brabançonne  »,  Gand,  1883  ;  <  Guillaume 

Taciturne  et  Marnix  de  Sainte- Aldegonde  », 
ruzelles,  1884,  excellent  petit  livre  populaire 
)uronné  par  l'Académie  Royale  de  Belgique 
irix  de  Keyn)  ;  «  Hommes  et  choses  de  la  ré- 
>lution  brabançonne:  un  Chanoine  démocrate 
scrétaire  du  général  Van  der  Meersch  »,  Bruxel- 
s,  1887. 

IKIsengard  (Louis),  poète  italien,  né,  à  la 
pezia   (prov.  de  Gênes),  le  11  mai  1843;  tour 

tour  sous-officier  aux  Bersaglieri,  aux  volon- 
ires  de  Garibaldi  en  1866,  aux  insurgés  de 
.  Crête  en  1867 ,  maître  de  langues  à  Constan- 
DoplOi  puis  prêtre  aux  écoles  des  Prêtres  de  la 


Mission,  nous  avons  de  lui  un  volume  de  vers 
apprécié  et  intitulé:  €  Poésie  »,  Livoume,  1885. 

Dislère  (Paul),  publiciste,  ingénieur  de  cons- 
tructions navales,  et  administrateur  français, 
depuis  1881  membre  du  Conseil  d'Etat,  né,  le 
l®**  décembre  1840,  à  Douai  ;  il  a  publié  :  €  Note 
sur  la  marine  des  États-Unis  »,  1868  ;  «  La 
marine  cuirassée  »,  1873;  €  Les  Croiseurs;  la 
Guerre  de  course  »,  1876;  €  Notes  sur  la  ré- 
sistance des  murailles  cuirassés  »,  1877  ;  €  Étu- 
des de  statistique  ;  les  budgets  maritimes  de 
la  France  et  de  l'Angleterre  »,  1878  ;  «  Exposé 
sommaire  des  expériences  faites  à  Amsterdam 
sur  la  résistance  des  carènes  »,  id  ;  <  Pensions 
militaires  en  France  et  à  l'étranger  »,  1881  ; 
«  Législation  de  Tarmée  française  et  jurispru- 
dence militaire  »,  1884;  <  Traité  de  la  législa- 
tion coloniale  »,  1886;  «  Notes  sur  l'organisa- 
tion des  colonies  »,  1388. 

Ditscheiner  (Léandre),  mathématicien  et  crys- 
tallographe  allemand,  professeur  de  physique, 
mathématique  et  crystallographie  à  l'école  supé- 
rieure technique  de  Vienne  ;  il  a  publié  de  nom- 
breux mémoires  insérés  dans  les  Actes  de  VA- 
cadémie  des  Sciences  de  Vienne  depuis  Tannée 
1858  ;  citons  :  «  Ueber  die  graphische  Hyper- 
bel-Methode  »,  1859  ;  «  Ueber  die  Zonenflâr 
chen  »  ;  «  Ueber  die  Krtimmung  der  Spectralli- 
nien  »  ;  €  Théorie  der  Bewegungserscheinungen 
in  doppelt-brechenden  Medien  »  ;  «  Ueber  eine 
neue  Méthode  zur  Untersuchung  des  reflectir- 
ten  Lichtes  »  ;  «  Krystallographische  Unter- 
suchungen  »  ;  «  Ueber  die  Farben  dûnner  Kry- 
stallplattchen  »  ;  €  Ueber  die  Elektricitâtsbe- 
wegung  in  Raume  und  die  Nobilischen  Ringe  », 
1878;  «  Ueber  die  Guébhard'schen  Ringe  »,  1882. 

Ditte  (Alfred),  chimiste  français,  professeur 
à  la  faculté  des  sciences  de  Caen,  né,  à  Ren- 
nes, en  1843,  a  publié  :  «  Traité  élémentaire 
d'analyse  qualitative  des  matières  minérales  », 
Paris,  1879;  €  Traité  de  chimie  fondé  sur  les 
principes  de  la  termochimie  ».  Il  a,  en  outre, 
fourni  des  monographies  remarquables  à  V En- 
cyclopédie chimique  de  Frémy  ;  citons  :  <  Exposé 
de  quelques  propriétés  générales  des  corps  » 
<  L'uranium  »  ;  «  L'étain  ». 

Dittenbergrer  (  Carles-Frédéric-Guillaume  ) 
philologue  allemand,  professeur  de  philologie 
classique  à  l'Université  de  Halle,  né  en  1840 
on  lui  doit  :  €  De  Ephebis  Atticis  »,  Goettingue, 
1863  ;  4c  Inscriptiones  Atticse  setatis  romanae  », 
elle  forme  la  seconde  livraison  de  la  troisième 
partie  du  Corpus  Inscriptionum  Atticarum^  Ber- 
lin, 1878-82  ;  «  Sylloge  Inscriptionum  Grseca- 
ram  »,  Leipzig,  1883,  2  vol.,  et  une  foule  de 
mémoires  dans  des  programmes  de  gymnases, 
concernant  la  plupart  les  inscriptions  de  l'At- 
tique.  Citons  encore:  «  Boeôtische  Inschriften  », 
1886. 

DIttes  (Frédéric),  éducateur  allemand^  an- 
cien directeur  du  PttdagoglumÔLQ>'N\ati\i^  V^^Sfe^ 
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81),  actuellement  retraité,  né  le  23  septem- 
bre 1829,  à  Irfersgrûn,  en  Saxe;  on  lui  doit: 
€  Grundriss  der  Erziehunga- und  Unterrichts- 
lehre  »,  1868;  €  Geschichte  des  Unterrichts  », 
1871;  €  Lohrbuch  der  Psychologie  »,  1873; 
4c  Metodik  der  Schule  »,  1874. 

Dittmar  (Guillaume),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur à  rAnderson's  University  de  Glascow, 
né,  le  14  avril  1833,  à  Umstadt  près  Darmstadt; 
il  étudia  la  chimie  à  neidelberg  avec  Bunsen  ; 
il  passa  ensuite  à  Manchester,  k  Edimbourg,  et 
en  1874  à  Glascow.  Il  a  publié  do  nombreux 
mémoires  sur  la  chimie  et  collaboré  au  WaWs 
Dictianary^  à  Vllaad-  Wurterhuch  de  Liobig,  et 
au  Jahresbericht  iiber  die  Fortschritte  der  Ckemie, 

Dittrich  (Adolphe),  ancien  militaire  et  écri- 
vain allemand,  né,  à  Prague,  le  4  janvier  1829, 
retraité  à  Wâhring,  faubourg  de  Vienne;  parmi 
ses  écrits,  on  signale:  c  Die  Verlobte  des  Jun- 
kers  »,  1882  ;  <  Bûrger  und  Soldat  »,  1883. 

Dittrich  (F.),  théologue  et  historion  allemand, 
professeur  de  théologie  au  Lycée  de  Brunswick, 
né,  en  1839  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  <  Dio- 
nysieus  der  Grosse  von  Alexandrien  »,  Fri- 
bourg  1867;  €  Regesten  und  Briefe  des  Car- 
dinals  Gasparo  Contarini  »,  Brunswick,  1881; 
€  Gasparo  Contarini  »,  monographie,  id.,  1885  ; 
c  Die  Nuntiaturberichte  Giovanni  Morone^s  vom 
Reichstage  zu  Regensburg  1541  »,  dans  les 
Ilistorische  Jahrhucher  d,  Gorres-  Ges.  de  l'an- 
née 1883;  €  Beîtràge  zur  Geschichte  der  ka- 
tholischen  Roformation  im  erston  Drittol  des 
16  Jahrb.  »,  id.,  1884-85. 

Dixon  (Rev.  Richard- Wat son),  poète,  théo- 
logien et  historion  anglais,  né,  à  Londres,  en 
1833,  vicaire  de  Warkwort  en  1883;  en  1885 
on  le  proposait  comme  professeur  de  poésie  à 
rUnivorsité  d'Oxford  ;  mais  il  déclina  cette  offre. 
Avec  M.  Burne  Jonos  et  M.  William  Morris,  il 
publia  V Oxford  and  Cambridge  Magazine;  et, 
en  outre,  «  Christ's  Company  and  Other  Poems  », 
1861  ;  €  Historical  Odes  »,  1863  ;  «  Maintenance 
of  the  church  of  Eugland  as  an  Established 
Church  »,  ouvrage  couronné,  1873;  <  History  of 
the  Church  of  England  »,  en  deux  vol.,  1877- 
1880;  €  Mano,  a  pootical  History  »,  1883; 
«  Odes  and  Eglogues  »,  1884. 

Dobbert  (Edouard),  historien  do  Tart  alle- 
mand, professeur  de  Thistoire  de  Tart  et  d'es- 
thétique à  TEcolo  supérieure  technique  de  Ber- 
lin, né  en  183Î).  Parmi  ses  écrits,  citons:  «  Ue- 
bor  das  Woseu  und  den  Geschiiftskreis  der  Midsi 
dominici  »,  Hoidelbcrtr,  1861  ;  «  Dramaturgische 
Versuche  »,  Saint-Pétershourg,  1865;  <  Ueber 
den  Styl  Niccolô  Pisano^s  und  desaen  Ursprung  », 
Municli,  1873;  «  Boitràge  zur  Geschichte  der  ita- 
lienischen  Kunst  gegen  Ausgang  des  Mittolal- 
ters  »,  Leipzig,  1878;  <  Das  Wiederaufleben 
des  griechischen  Kunstgeistes  »,  Berlin,  1876; 
€  Die  Kuntsgeschichte  al  s  Wissenschaft  und 
Lehrgegenstand  »,  id.,  1886;  de  .nombreux  es- 
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sais  et  articles  dans  plusieurs  revues,  jm 
(spécialement   dans    V  Allgemeine  ZMmg 

cueils  ;  citons,  entr'autres  :  <  Der  Triump 
Todes  in  Campo-Santo  zu  Piaa  »,  qui  i 
dans  le  Repertorium  filr  Kunsticissensch 
1881. 

Dobieszewska  (Joséphine,  née  Smigii 
femme-auteur  polonaise,  née,  à  Varsov 
1820.  Ses  premiers  essais  ont  paru  dans 
naeunij  revue  polonaise  dirigée  à  Vilna 
célèbre  Kraszewski,  et  portaient  ce  titre:  < 
tableaux  dans  un  seul  cadre  ».  Suivire 
roman  de  mœurs  publié  à  Saint-Pétera 
chez  Wolf,  sous  le  titre:  «  Héritage  et  tra 
en  1844,  six  volumes  pour  l'enfance,  int 
€  Amusements  agréables  et  utiles  »  ;  en 
un  autre  recueil  pour  la  jeunesse  :  «  D 
mens  intellectuels  ».  Citons  en  outre  sa  c 
ration  à  la  Gazetta  Varszawska,  le  plus 
des  journaux  de  Varsovie,  à  la  revue  La 
domestique  (lldlko  damowe)^  à  un  ouvrage  j 
saints  et  les  saintes  de  la  Pologne,  dans 
elle  fut  aidée  par  M™«  Alexandrine  Bork' 
En  1865,  M°»«  Joséphine  Smigielska  épo 
gismond  Dobieszewski,  docteur  en  médec 
quitta  définitivement  la  Pologne  du  Congre 
se  fixer  en  Galicie.  Établie  depuis  1871  à 
(Lemberg),  elle  y  a  tenu  à  plusieurs  n 
des  conférences  publiques  sur  l'éducatii 
femmes  dans  ses  rapports  avec  les  tendan 
tuelles  de  la  société.  —  Son  mari,  le  doct 
gismund  Dobieszewski,  est  très-connu  à  cî 
ses  nombreux  travaux  sur  la  médecine,  dor 
ques-uns  écrits  en  français  ont  vu  le  jou 
les  revues  médicales  de  Paris,  ainsi  qu 
ses    études  sur  Torganisation  des  hupita 

DobronraTlu  (Constantin),  théologien 
plus  connu  sous  son  nom  de  moine  et  .d' 
qui  est  Ilermoghie.  Il  a  publié,  outr'autr 
langue  russe  :  €  Esquisse  de  l'Église  Cl 
ne  »,  et  un  «  Résumé  de  l'Histoire  de  1 
llusse  ». 

Dobrski  (Conrad),  médecin  polonais,  di 
d'une  revue  médicale  de  Varsovie  La  S 
traduit  en  polonais  les  Lettres  sur  la  I 
logio  de  Vogt,  et  l'Étude  sur  la  Pat] 
avec  la  Thérapie    de  Niemeyer. 

Dohrszanski  (Stanislas),  auteur  drau 
polonais,  directeur  du  Théâtre  de  Léopol 
berg)  en  Galicie,  auteur  lui-même  de  pi 
comédies  applaudies  ;  il  est  le  fils  du  déi 
recteur  de  la  Gazeta  Naradowa^  Jean  Dobr 

Dobsou  (Henry-Austin),  poète  anglai: 
18  janvier  IS^IO,  à  Ph^mouth;  il  fut  < 
ingénieur  civil,  et  en  1856,  au  Ministère  d 
morce,  où  il  est  encore  emploj'é.  Le 
cior  Anthony.  Trollopo  Tayaut  présenté 
mier  comme  poète  au  public  dans  le  SL- 
Magazine^  c'est  à  lui  qu'en  1873,  M.  D.  dé 
premier  recueil  de  vers,  sous  le  titre  de  «  ' 
tes  in  Rhyme,  und  Vers  de  Société  f.  Sui 
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roverbs  in  Poroelain  »,  1877;  «  Old- World 
la  »,  1883;  c  At  the  Sign  of  the  Lyre  », 
>;  il  a  aussi  inséré  des  essais  critiques  etbio- 
thiqnes  au  CornhUl^  au  Blackwood,  au  Ccn- 
',  au  OentlemarCs,  au  Good  Words  et  à  d*au- 

MagazineSf  aux  English  Po^ts  de  Ward,  aux 
ier  Day  Lyrics  de  Davenport,    aux  English 

of  Lfrfters  de  Macmillan,  et  aux  English 
Hkies  de  LoDgman. 

ilochnahl  (Frédéric- Jacques),  agronome,  bo- 
8te  et  cultivateur  allemacd,  né,  le  4  mars 
),  à  Neustadt,  inventeur  d^une  nouvelle  mê- 
le pour  fabriquer  du  vin  artificiel.  Directeur, 
lant  seize  ans,  du  journal  d'agronomie  Po- 
<r,  il  a  publié  :  «  Die  Lebensdauer  der  Kul- 
«flanzen  »,  Berlin,  1854  ;  <  Katechismus  des 
inbaues  >,  Leipzig,  1873  ;  «  Obstkundo  », 
emberg,  1855-60,  en  quatre  vol.  ;  «  Biblio- 
»  Hortensis  »,  id. ,  1861  ;  «  Kûnstliche 
inbereitung  »,  Francfort,  1878;  <  Die  neue 
inbereitung  mit  und  ohno  Keller  »,  id.  ;  «  Der 
mkeller,  etc.  »,  1873-76,  huit  livraisons; 
tdressbuch  der  WeinLândler  in  Deutschland, 
iterreich-  Ungam  und  der  Schweiz  »,  Kreuz- 
b,  1880;  c  Und  Die  Wein-Kultur  als  der 
liste  Ertrag  des  Bodens  »,  Francfort,  1881. 
Doex  (Guillaume),  officier  supérieur  et  écrî- 
1  spécialiste  belge,  né,  à  Bruxelles,  le  27 
let  1830.  Comme  M.  Cupérus  (voir  ce  nom), 
bout  en  s^appuyant  sur  des  principes  sou- 
i  complètement  opposés,  M.  D.,  s'est  voué 
I  propagation  de  la  gymnastique  en  Belgi- 
L  On  a  de  lui  une  foule  do  manuels,  de  bro- 
fes,  de  tableaux  synoptiques,  de  rapports  re- 
£i  à  ce  sujet;  nous  devons  nous  borner  à 
ir:  <  Traité  de  g^innastique  militaire  sans 
kniments  »,  Bruxelles,  1860;  c  Gymnastique 
i  deux  sexes,  créée  spécialement  à  l'usage  des 
lins  d'enfants  »,  id.,  18G3;  €  Guide  pour 
unignement  de  la  gymnastique  des  garçons, 
Ibrme  au  programme  officiel  »,  Namur,  1875 
oibreuses  éditions)  ;  «  Guido  pour  l'onseigno- 
■t  de  la  gymnastique  des  jeunes  filles,  confor- 
«Q  programme  officiel  »,  id.,  1875  (nombreuses 
tiong)  ;  et  l'ouvrage  capital  de  l'auteur  :  <  La 
imastique    rationnelle   »,   Namur,    1884.  M. 

a  été  nommé  inspecteur  de  l'enseignement 
k  gymnastique  dans  son  pays,  et  il  dirige, 
ftàs  1878,  une  revue  mensuelle  intitulée:  La 
^Êuuutigue  Scolaire. 

Maj  (Louis  de),  écrivain  hongrois,  né,  en 
IB,  à  Oldenbourg.  Aussitôt  achevé  ses  études 
^Hongrie,  il  se  rendit  en  1864  à  Vienne,  où 
fti  tarda  pas  à  devenir  l'un  des  rédacteurs  du 
:  Die  Presse,  Revenu  après  quelques  an- 
en  Hongrie,  il  continua  à  envoyer  des  cor- 
iiices  de  Budapest  aux  journaux  de  Vien- 

ili  ea  1868,   il  passa,  comme  employé,  au 

de  la  presse.  En  1871,  le  comte  Jules 

président  An  conseil  et  ministre  des 

I  teugèrea  de  Tempire,  l'emmena  avec  lui 


comme  secrétaire  de  cabinet  ;  en  cette  qualité, 
M.  D.  suivit  aussi  son  chef  au  Congrès  de  Ber- 
lin. En  1878,  il  fut  nommé  conseiller  auprès  du 
Ministère  des  affaires  étrangères.  M.  D,  n'est 
pas  moins  connu  comme  autour  dramatique.  On 
lui  doit,  ontr'autres,  une  brillante  traduction  du 
Faust  de  Goethe,  drame  devenu  populaire:  «  Le 
Baiser  »,  qui  date  de  l'année  1871,  tragédie: 
«  Le  dernier  prophète  »,  comédie  historique  : 
€  Dernier  amour  »,  drame  historique:  <  Marie 
Széchy  »,  1885;  et,  en  outre,  des  poésies,  des 
esquisses  littéraires,  etc. 

Dodge  (Mary-Abigail,  mieux  connue  sous  lo 
pseudonyme  de  Gail  Ilamilton),  femme-auteur 
américaine,  née,  à  Hamilton  (Massachusetts), 
vers  l'année  1830.  Collaboratrice  féconde  de  V At- 
lantic Monthly,  elle  a  publié:  €  Country  Liviug 
and  Country  Thinking  »,  1862;  €  Gala  Day  s  », 
1863;  €  Stumbling  Blocks  »,  1864;  ^  A  new 
atmosphère»,  1865;  «  Skirmishes and  Sketches  », 
1865;  €  Red-Letter  Daxs  in  Applethorpe  », 
1866;  €  Summer  Rest  »,  1866;  «  Wool  Gathe- 
ring  »,  1867;  Woman's  Wrongs  »,  1868;  <  Bat- 
tle  of  the  Books  »,  1879;  «  Little  Folk  Life  », 
1872;  €  Woman's  Worth  and  Worthlessness  », 
1872  ;  €  Twelvo  Miles  from  a  Lomon  »,  1874  ; 
€  Nursery  Noonings  »,  1874;  <  Sermons  to  the 
Clergy  »,  1875;  «  What  think  ye  of  Christ  », 
1877;  €  First  Love  is  Best  »,  1877;  «  Our 
Common  School  System  »,  1880;  «  Divine  Gui- 
dance,  Mémorial  of  Allen  V.  Dodge  »,  1881. 

Dodçe  (Mary-3/a/?es),  femme-auteur  améri- 
caine, directrice,  depuis  1873,  du  St.-Nicholus, 
revue  mensuelle  illustrée  pour  la  jeunesse,  qui 
paraît  à  New-York,  où  M.  D.  est  née  vers  1830. 
Son  nom  de  jeune  fille  était  Mapes  ;  son  pèro, 
mort  en  1866,  était  un  savant  et  un  agronome 
distingué,  remplacé  maintenant  par  son  frèro 
Charles  V.  Mapes.  Elle  a  publié:  «  Irwingtou 
Storîes  »,  1865;  «  Hans  Brinker  or  the  Silvcr 
Skates  »,  1866  (sujet  hollandais  très-bien  réussi, 
sans  avoir  visité  la  Hollande)  ;  «  A  few  frîends  », 
1869;  «  Rhymes  for  Children  »,  1874;  «  Theo- 
philus  and  others  »,  1876;  «  Along  the  way, 
poems  »,  1879;  «  Donald  and  Dorothy  »,  Lon- 
dres, 1883,  New-York,  1884;  avant  d'éditer  lo 
St.-NicholaSy  elle  avait  publié,  pendant  trois  ans, 
en  collaboration  avec  Donald  G.  Mitchel  et  Mrs. 
Harriett  Beecher-Stowe,  le  journal  hebdoma- 
daire: Ilearth  and  Honie.  Tous  ses  livres  ainsi 
que  son  journal  ont  eu  le  plus  grand  succès. 

Dodillon  (Emile),  poète  français,  né  en  1848, 
à  Crèvecœur  (Seine-et-Marne),  a  publié  les: 
€  Écolières  »,  1874  ;  €  La  Chanson  d'hier  », 
1887.  Venu  à  la  suite  des  Parnassiens  et  fin  ci- 
seleur de  rimes,  M.  D.,  s'est  révélé  un  artiste 
amoureux  de  subtilités  et  de  quintessence.  Sui- 
virent plusieurs  romans:  «  Le  Forgeron  de 
Montglas  »;  cLes  vacances  d'un  Séminariste  »; 
«  Le  Moulin  Blanc  »;  *  Hémo  %.  'è^^  <»\v?rcQk^ 
complètes  ont  été  èdilê^a  ç^t  k.  \i^\xi^TT^» 
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Doellinger  (Ignace- Joseph- Jean  Von)^  célè- 
bre théologien  et  historien  allemand,  né,  le  28 
février  1709,  à  Bourbey  ;  il  a  fait  beaucoup  parler 
de  lui  surtout  depuis  1869,  comme  fundateur  et 
chef  du  nouveau  parti  des  vieux  catholiqupfty  qui 
s'est  énergiquement  déclaré  contre  le  Pouvoir 
Temporel  des  Papes  et  contre  le  nouveau  dog- 
me de  rinfaillibilité  du  Pape.  Chapelain  à  Bam- 
berg  en  1822,  professeur  au  Lycée  de  Hesse- 
Hombourg  en  1823,  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique et  de  Droit  canon  à  TUniversité  de 
Munich  en  1826,  cette  ville  est  devenue  son 
théâtre  d'action.  Ancien  membre  du  Parlement 
bavarois,  président  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Munich,  il  commença,  dans  ses  écrits,  par 
témoigner  toute  sa  haine  contre  les  Protestants, 
et,  en  dernier  lieu,  contre  la  Papauté,  en  deve- 
nant lui-même  presqu'un  antipape  allemand. 
Citons,  entr*autres:  €  Die  Lehre  von  der  Eu- 
charistie in  den  drei  orsten  Jahrhunderîen  >, 
Mayence,  1826;  «  Lehrbuch  der  Kirchenge- 
schichte  »,  1843;  «  Die  Reformation,  ihre  inne- 
re  Entwickelung  und  ihre  Wirkungen  >,  trois 
vol.,  1846-48;  «  Luther  »,  esquisse,  1851;  €  Hip- 
polytus  und  Callistus  »,  Ratisbonne,  1853; 
«  Christenthum  und  Kirche  »,  1860;  <  Kirche 
und  Kirche  »,  «  Papstum  und  Kirchenstaat  », 
Munich,  1861  ;  «  Vergangonheit  und  Gegenwart 
der  katolischen  Théologie  »,  RatisbonnC;  1863; 
«  Die  Papstfabeln  des  Mittelalters  »,  Munich, 
1863,  où  il  nie  la  prétendue  donation  de  Cons- 
tantin; «  Die  Univorsiiàten  sonst  und  jetzt  », 
Munich,  1867;  «  Urkunde  zur  Geschichto  dos 
Konzils  von  Trient  »,  1876;  €  Aventin  und 
seine  Zoit  »,  Munich,  1877;  <  Das  Haus  Wit- 
telsbach  und  seine  Bedoutung  in  der  deutscbon 
Geschichte  »,  id.,  1880,  etc. 

Doetter  (Cornélius),  naturaliste,  voyageur  en 
Afrique,  professeur  de  minéralogie  et  pétrogra- 
phie à  l'Université  do  Gratz,  a  publié  :  «  Die 
Bestimmung  dor  petrographisch  wiclitigeron  Mi- 
neralien  durch  das  Mikroskop  »,  Vienne;  1870; 
<  Die  Vulkane  der  Capverden  und  ihre  Pro- 
ducte  »,  Gratz,  1882;  €  (Jeber  die  Capverden 
nach  dem  Rio-Grande  und  Futah-Djallon.  Rei- 
seskizzen  ans  Nord-  West-  Afrika  »,  Leipzig, 
1884;  plusieurs  mémoires  dans  les  Actes  deVA- 
cadémie  des  sciences  do  Vienne,  publiés  de  1875 
à  1882. 

Dohm  (Hedvige),  femme-auteur  allemande, 
née,  le  20  septembre  1833,  à  Berlin,  mariée,  on 
1855,  avec  l'écrivain  humoriste  Ernest  Dohin, 
fondateur  du  célèbre  Kladderadatscfi,  veuve  de- 
puis 1883,  a  travaillé  pour  l'émancipation  dé  la 
femme,  et  publié  :  «  Der  Jesuitismus  im  Haus- 
stand  »,  1873;  «  Die  Frau  in  der  Wiasenschaft  », 
1874;  €  Der  Frauen  Natur  und  Rocht  »,  1876. 

Dohrn  (Rodolph),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  gynécologie  à  l'Université  de  Koenigs- 
berg,  né  en  1836  ;  il  a  été  l'un  des  fondateurs 
deVArchivfiir  Gyndkologie  ;  tous  ses  nombreux 


essais  et  mémoires  scientifiques  se  rtpp 
aux  maladies  des  femmes,  et  ont  été  i 
dans  des  revues  et  des  recueils,  tels  qui 
chiv  cité  plus  haut,  la  Monatschrifï  fiir  Oeb 
le  Virchow's  ArchiVy  les  Verhandiungen  d.  i 
Vorsàmmlung  zu  Gie^sen  de  Tannée  li 
Schriftd.  Marh.  naturforsch,  Ges.j  la  VofJ: 
Sa/nmlung  klin,  Vovtrdge^  dans  la  Statîsi 
turforsch,  Versammiung  sru  Casftel  de  1 
1878,  dans  la  DexUsch.  med.  Wochensch 
dans  la  CentrahL  fiir  Gyii'okohjgie  de  1 
1886. 

Doinel  (Jules),  historien  et  paléogr<aph 
çais,  archiviste  du  Loiret,  résident  à  0 
né,  le  8  décembre  1848,  à  Moulins  (Allier) 
ancienne  famille  Normande.  On  lui  doit  d« 
sies  :  <  Noctium  phantasmata  »,  1870 
collier  de  la  Reine  »,  1872  ;  «  Les  Pas 
1873;  «  La  Mandole  »,  sonnets,  1876;  * 
1880  ;  des  livres  d'histoire  :  €  Blanche  d 
tille  »,  1870  ;  «  Cartulaire  de  Voisins  », 
«  Inventaire  des  Archives  du  Loiret  ♦,  18 
2  vol.  in  4*'  ;  «  Documents  du  XVI*  siècU 
des  Archives  orléanaises  »,  1876;  €  Lis 
étudiants  de  l'Université  d'Orléans  en  1 
1876  ;  €  La  Maison  de  la  famille  de  Pierre 
frère  de  la  Pucelle  »,  1877;  «  Note  su 
maison  de  Jeanne  d'Arc  »,  1876;  €  Noi 
documents  sur  Jean  du  Lvs,  neveu  de  «1 
d'Arc  »,  1880;  «  Concino  Concini  ;  sa  m 
d'après  une  relation  inédite,  Orléans,  18^ 
cours  de  publication  :  «  Histoire  populair 
communes  du  Loiret  »  ;  «  Giess  à  trave 
âges  ». 

Doinel  (Alexis),  romancier  et  publicîste 
çais,  né,  à  Rochefort  (Charente-Inférieur 
1816;  après  un  long  voyage  dans  les  Gu; 
rentré  à  Paris,  il  collabora  au  Messager 
riSj  au  Figaro  littéraire,  au  Nain  jaune,  à 
vue  Européenne,  à  la  Revue  Contemporaine 
Journal  de  Bordeaux,  dont  il  est  encore 
dacteur  en  chef,  et  où  il  défend  la  pol 
bonapartiste  du  prince  Napoléon.  Sous  le 
donymo  de  Tohg  Flok,  il  a  publié  des  roi 
«  Confessions  d'amour  »  ;  €  Le  rêve  de 
vien  »,  1868;  «  Par  le  trou  de  la  serrnr» 
un  volume  de  vers:  «  La  première  enfati 
Christ  ».  Il  a  aussi  collaboré  à  la  coll 
des  classiques  français  de  M.   Chaix. 

Dolent  (Jean),  critique  littéraire,  cr 
d'art  et  romancier  français,  né,  à  Paris. 
juin  1835  ;  collaborateur  des  journaux  I 
mocratie  (1868),  La  Vie  littéraire,  Le  Ne 
(1861)),  il  a  publié  en  librairie:  €  Une  vo 
Merles  »,  portraits  littéraires,  Paris,  Dentu, 
«  Le  Roman  de  la  Chair,  avec  cent  dess 
épuisé;  «  L'Insoumis  »,  roman,  1871;  * 
le  Déluge  »,  variétés  artistiques  et  litléi 
1871;  €  Petit  Manuel  d'art  à  l'usage  des 
rants,  avec  six  eaux-fortes  »,  Paris,  Lei 
1873,   épuisé;    <   Fend-le-vent ,    histoire 
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S  >i  publiée  dans  le  volume  Les  Nouvelles  à 
§9»r-forte^  Paris,  Lemerre;  €  La  Parade  des 
ifeeurs  »,  dans  le  volume  :  Le  lUrre  des    Tètes 

BoîSj  Paris,  Charpentier;  «  La  Parade  de 
.Dette  >,  Paris,  Bellemand;  «  Amoureux 
krt  »,  avec  le  portrait  de  Tauteur  par  Brac- 
Bmond  et  une  eau-forte  par  Eug.  Carrière, 
ris,  Lemerre,  1888.  —  En  1885  et  1886,  il  a 
"it  la  critique  des  Salons  à  la  Revue  Contem- 
'xiine  ;    en  1882,  il  avait  inauguré  au    Musée 

Louvre  les  «  Conférences  artistiques  ». 

Dollnowsliiy  publiciste  et  prêtre  polonais,  en- 
•  dans  les  ordres  en  1837,  curé  de  Cycov,  né 

1814;  on  lui  doit  deux  traités  sur  la  culture 
i  abeilles,  devenue  sa  spécialité. 

Ilollfas  (Charles),  éminent  publiciste,  philo- 
>he  et  nouvelliste  français,  fondateur,  avec 
fftzer,  de  Tancienne  Revue  Germanique  (1857), 
eenue  ensuite  sous  sa  direction  La  Revue  Mo- 
nue^  collaborateur  distingé  du  journal  Le  Temps, 
puis  sa  fondation,  né  à  Mulhouse,  le  27  juillet 
27;  il  a  fait  ses  premières  études  en  Suisse 

son  Droit  à  Paris.  On  lui  doit:  <  Lettres 
îlosophiques  »,  1851;  «  Le  Calvaire  »,  1855; 
Essai  sur  la  philosophie  sociale  »,  1856;  «  Re- 
lation et  révélateurs  »,  1857;  «  Liberté  et 
ntralisation  »,  1858;  <  La  Confession  de  Ma- 
leine  ;  le  Saule  ;  le  Docteur  Fabricius  »,  nou- 
lles,  1859;  «  Études  sur  TAUemagne  »,  1864; 
Méditations  philosophiques  ;  le  Dix-neuvième 
»cle  »  ;  une  traduction  avec  Nefftzer  de  la 
mvelle  Vie  de  Jésus  de  Strauss;  «  Mardoche, 

Revanche  du  hasard,  la  Villa  »,  nouvelles, 
65;  €  De  la  nature  humaine  »,  1868;  <  Con- 
lérations  sur  l'histoire,  le  monde  antique,  la 
ivanche  de  Sadowa  »,  1872;  «  Dialogue  sur 
Montagne,  Loi  et  Miracle  »,  lettre  au  Père 
racinthe,  1874;  «  L'âme  dans  les  phénomènes  de 
conscience  »,  1876;  <  Le  Roman  de  Darwin  », 
77;  €  Les  Caprices  de  l'amour  »,  récits  et 
nvelles,  Paris,  Calmann  Lévy,  1882;  trois 
Qvelles  publiées  au  Temps,  dans  ces  der- 
^res    années:    <    Le   Pasteur   de    Saint-Blai- 

»;  €  Histoire  d'un  Musicien  »;  «  L'Insti- 
irice  », 

]>ombr^a  (Roger),  pseudonyme  d'une  femme 
lettres  suisse,  mademoiselle  Velliamy,  née, 
Écballens,  en  1840.  On  lui  doit:  €  Croquis 
lagoois,  nouvelles  »,  Neuchâtel,  1883  ;  «  Nou- 
aux  croquis  villageois  »,  Lausanne,  1885;  «  Les 
staré,  esquisses  de  la  vie  de  petite  ville  », 
iris,  Pion,  1885. 

Bouibrowski  (Stanislas-Philippe),  archéologue 
[onais,  conservateur  du  Musée   d'Agen    (Lot 

Garonne  en  France),  né  en  1830,  à  Jasio- 
wka.  H  fit  ses  études  à  Maryampol,  et  ayant 
\  s'établir  en  France,  il  y  fréquenta  les  cours 

médecine,  étudia  aussi  la  peinture  à  Bor- 
ïïaXj  et  présenta  à  l'Exposition  annuelle  de 
Àe  ville  des  tableaux  qui  ont  eu  du  suo- 
U  On  lui  doit   de  curieuses  et  savantes  étu- 
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des  sur  les  dolmens  de  la  Bretagne  et  sur  les 
cavernes  sépulchrales  préhistoriques.  Il  est  mem- 
bre du  Musée  préhistorique  de  Bordeaux  et  cor- 
respondant pour  la  paléontologie  de  plusieurs 
sociétés  savantes  de  Paris.  Il  a  aussi  publié 
un  €  Essai  sur  les  oiseaux  sans  ailes  de  la 
Nouvelle-Zélande  »;  une  «  Etude  sur  la  pé- 
riode antéhistorique  dans  l'Amérique  du  Sud  », 
et  d'autres  travaux  d'histoire  naturelle  et  d'ar- 
chéologie. 

Dombrowski  (Raoul),  écrivain  polonais,  né, 
d'une  ancienne  famille  polonaise  à  Prague,  le 
3  juin  1833.  Entré  dans  Tarmée,  il  était  officier 
à  l'âge  de  16  ans  ;  pendant  sa  garnison  à  Ve- 
nise il  fit  connaissance  et  devint  l'ami  du  poète 
Stephan  Milenkovics,  et  il  se  passionna  lui- 
même  pour  la  littérature;  la  mort  de  son  père 
l'obligea  à  quitter  l'armée,  à  rentrer  dans  son 
pays  et  à  s'occuper  d'agriculture.  S'étant  fixé 
sur  ses  biens  d'Ullitz  et  Jesna  près  Pilsen,  il 
s'y  maria  en  1859,  et  depuis  lors  se  consacra 
entièrement  à  l'agronomie  et  à  la  poésie.  On  a 
de  lui:  «  Die  Urproduktion  und  Industrie  ge- 
geniiber  den  Forderungeu  unserer  Zeit  »,  1869; 
«  Das  Reh  »,  1876;  «  Aus  dem  Tagebuch  eines 
Wildtôdters  »,  1877;  4c  Lehr-  und  Handbuch  fur 
Jàger  »,  1878;  €  Der  Fuchs  »,  1883;  €  Split- 
ter  »,  1884;  <  Waldbrevier  »,  1885;  €  Bie 
Geweihbildung  der  europâischen  Hirscharten  », 
1885  ;  €  Der  Wildpark  »,  1886  ;  «  Allgemeine 
Encyklopàdie  der  gesammten  Forst-  und  Jagd* 
wissenschaften  »,  1886. 

Dominé  (Marc-Edmond),  officier  français, 
lieutenant-colonel  depuis  1881,  né  le  3  septem- 
bre 1848,  à  Vitry-le-Frauçois  (Marne).  Il  s'est 
signalé  par  la  brillante  défense  de  Tyen-Quan 
au  Tonquin,  dont  il  publia  en  1885,  le  rapport  & 
Paris  sour  le  titre:  «Siège  de  Tuyen-Quan  ». 

Domlnici  (Hector),  auteur  dramatique  italien, 
né,  à  Pérouse,  en  1838.  Il  est  le  fils  de  l'avo- 
cat François  Dominici  et  de  la  marquise  Emi- 
lie Bourbon  Del  Monte  Santa  Maria.  Il  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale  ;  en  1859,  il  s'en- 
rôla comme  volontaire  dans  l'armée  toscane, 
qu'il  quitta  cependant  après  quelque  temps 
pour  se  livrer  entièrement  au  théâtre.  M.  D. 
a  donné  à  la  scène  :  «  Gli  imbrogli  del  Ki- 
pote  »  ;  «  Giovani  e  vecchi  »  ;  «  Maria  »,  suc- 
cès de  l'année  1862  ;  €  La  Camorra  »  ;  «  Ada 
o  l'angelo  délia  famiglia  »  ;  «  La  Dote  »  ;  «  Un 
passe  falso  »  ;  <  La  Moda  »  ;  «  La  Legge  del 
cuore  »  ;  «  I  tiranni  domestici  »  ;  €  L'amica 
Valeria  »  ;  €  Le  due  strade  »  ;  €  Triste  pas- 
sato  »  ;  <  Una  Società  anonima  »  ;  «  Misteri 
d'Amore  »  ;  «  Le  donne  virtuose  »,  etc. 

Dommartin  (  Léon-Jean- Antoine  ) ,  écrivain 
belge,  mieux  connu  sous  le  pseudonime  de  Jean 
d'Ardenne,  avec  lequel  il  a  un  peu  raillé  le 
chauvinisme  flamand,  est  né,  à  Spa,  le  11  sep- 
tembre 1839.  Il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
belges  et  français,  et  publié  en  librairie  :  €  L'Ai* 
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denne  belge,  française,  grand-dacale  »,  1881; 
«  Les  Côtes  de  Flandre  »,  1884. 

Donà  (Pierre),  philologue  italien,  professeur 
de  lycée,  né  le  25  avril  1824,  reçu  docteur  en 
philosophie  à  Fadoue  en  1844,  a  publié:  <  Ele- 
gia  latina  De  Amicitia  »,  dédiée  à  M.  Diego  Vi- 
trioli,  Rovigo,  1869  ;  «  Traduzione  di  Grazio 
Falisco  »,  Padoue,  1876  ;  <  Tre  squarci  dol  No- 
vellino  »,  traduit  en  grec,  id.,  1876;  «  Selinunte  », 
Trévise,  1879;  lettre  d'érudition  adressée  à  Mon- 
seigneur Jacopo  Bernardi  ;  <  Grammatica  greca 
con  Antologia  e  Lessico  »,  Padoue,  Résumé  de 
la  morphologie  de  Curtius,  avec  uae  méthode 
plus  simple  pour  la  syntaxe,  plusieurs  éditions; 
«  Tunisi,  cenni  storici  »,  id.,  1882;  «  Grazio 
Falisco  :  Il  Cinegetico  yolgarizzato  col  teste  a 
fronte  e  con  note  storico-filosofiche  »,  id.,  tip. 
del  Seminario,  1883. 

Donaldson  (James),  philologue  et  homme  de 
lettres  écossais  ;  depuis  1886,  recteur  ou  doyen 
(senior  principal)  de  l'Université  de  Saint- An- 
drew eu  Ecosse,  ancien  professeur  de  grec  et 
d'humanités  à  Edimbourg  et  à  Abordoen,  né  le 
26  avril  1831,  à  Aberdeen;  il  fit  ses  études 
dans  cette  ville,  au  New-Collège  de  Londres  et 
i\  l'Université  de  Berlin.  On  lui  doit  :  «  Modem 
Greek  Grammar  for  the  use  of  classical  stu- 
dents  »,  1863;  «  Lyra  Gra?ca;  spocimôns  of 
the  Greek  Lyric  Poets  from  Callinos  to  Rout- 
zos  »,  avec  des  notes  critiques  et  une  intro- 
duction biographique,  1854;  «  Critical  history 
of  Christian  Litoraturo  and  Doctrine  from  the 
Death  of  the  Apostles  to  the  Niceno  Council  », 
on  trois  vol.,  1804-66  ;  «  The  Ante-Nicone 
Christian  Library  »,  en  collaboration  avec  le 
Rev.  Alex.  Roberts,  en  24  vol.,  1867-72;  «  Lec- 
tures on  the  history  of  Education  in  Prussia 
and  England  and  on  Kindrcd  Topics  )>,  1874; 
des  articles  sur  les  caractères  de  Plaute,  sur 
la  situation  de  la  femme  dans  l'ancienne  Grèce 
et  à  Rome,  sur  l'Eglise  chrétienne  primitive 
dans  la  Contemporanj  Revieic;  sur  l'éducation, 
dans  la  Chamher^a  Infonnafinn  for  the  peopîe  ; 
sur  le  langage  grec,  dans  la  Kitto's  Cyclojuvdia  ; 
€  On  tho  expiatory  and  substitutionary  Sacri- 
fices of  the  Greeks  »,  dans  les  Edimbttrf/h 
Royal  Sociefy's  Transactions  ;  des  essais  et  ar- 
ticles différents,  dans  VEncydopedla  Britannica^ 
dans  VEdimlmrgh  RevieWj  dans  la  Scottish  Rc- 
view  ;  pendant  plusieurs  années,  il  a  dirigé  le 
Muséum  or  Enylish  Journal  of  éducation. 

Donatl  (César),  nouvelliste  italien,  haut  fonc- 
tionnaire au  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
chevalier  do  l'Ordre  du  mérite  civil  de  Savoie, 
né,  à  Lugo  en  Romagne,  le  28  septembre  182G. 
En  1849,  il  passa  avec  sa  famille  en  Toscane, 
et  il  fit  son  Droit  à  Piso,  mais  sans  pouvoir 
l'achever,  la  mort  de  son  père  et  les  charges 
d'une  nombreuse  famille  qui  lui  tombait  sur  les 
bras  ayant  réclamé  sa  présence  à  Florence,  où 
il   se  voua   à   renseignement  privé  et   au  jour- 


nalisme. Admis  en  1869  an  Minist&re  de 
truction  publique,  il  atteignit  sa  poritio 
tuelle  de  chef  de  division,  après  avoir  été 
dant  quelques. années,  à  la  tôto  des  galei 
des  musées  de  Florence.  En  dehors  de  sa  c( 
ration  aux  journaux,  VEco  d'Europa,  lo  l 
tore,  VIndicatore  LetterariOj  V IndipendenMa 
na,  la  Rivista  Europeaj  la  Nuova  Aniologii 
on  lui  doit  :  «  Per  un  gomitolo  !  »  ;  «  i 
Natura  »  ;  c  Diritto  e  Rovescio  »  ;  «  I  ra 
del  Frate  »,  traduit  du  français  ;  <  Tra  1 
ne  »  ;  «  Povera  vita  !»  ;  «  Poglie  secche 
cits  et  nouvelles,  2'"®  éd.,  Florence,  Le 
nier,  1884  ;  «  Rivoluzione  in  miniatora  i 
meilleur  ouvrage  ;  «  Buon  anno  !  »,  nouve 
fantaisies  ;  «  La  Signora  Manfredi  »,  V 
Civelli,  1883  ;  <  Bozzetti  Romani  »,  Rome 
maruga,  1884;  id.,  id.,  RoUa,  1886;  < 
bizzarre  »,  Florence,  Barbera,  1888. 

DouatI  (Jérôme),  orientaliste  italien,  c 
vateur  du  Musée  Indien  de  Florence,  seci 
de  la  Société  Asiatique  italienne,  profess 
bre  de  sanscrit  à  l'Institut  des  Etudes 
rieures  de  Florence,  conseiller  de  la  6 
d'Anthropologie  et  d'Ethnologie,  né,  à  Pé 
en  1857  ;  il  y  fit  son  droit  ;  ensuite,  il  p 
Florence,  où  il  obtint  son  doctorat  en  p 
gie  et  philosophie.  On  lui  doit,  entr'autre 
canto  del  Latine  »,  distingué  par  une  m 
honorable  au  concours  de  Montpellier; 
garizzamento  del  terzo  idillio  di  Teocrit< 
alcune  inda<2:ini  suUa  fillomanzia  degli  ant 
Pérouse,  1878  ;  «  Mangalavâdah  >,  texte 
lustration  d'un  petit  traité  manuscrit  de 
Sophie  indienne,  id.,  188-1;  «  Sopra  alcun 
leti  tibetani  dol  Museo  nazionale  di  Anti 
gia  di  Firenze  »,  Florence,  1885  ;  «  La 
lina  dei  Gatti  nell'Umbria  *,  1887  ;  <  Ca 
del  Museo  Indiano  »,  id.,  id.  ;  <  Maestri 
lari  neirindia  Brahmanica  »,  essai  rem 
blo,  id.,  1888.  Il  est  maintenant  occupé 
description  des  manuscrits  brahmaniques 
Bibliothèque  Nationale  de  Florence. 

Doueaud  (Jean),  historien  et  archivis 
lien,  omploj'é  aux  Archives  de  Gênes,  i 
1841,  à  Porto-Maurizio  ;  il  fit  son  Droit  à 
versité  de  Gênes,  où  il  fut  reçu  docteur  er 
Dans  les  années  18G4-65,  il  fréquenta  l'I: 
des  Etudes  Supérieures  de  Florence  ;  il  se 
en  1866  à  Porto-Maurizio  où  il  fut  élu  cod 
municipal;  de  1870  à  1875,  il  fut  juge  de  pai 
sa  ville  natale  et  il  fonda  un  nouveau  j 
administratif  et  littéraire,  fusionné  aprèi 
que  temi)s  avec  un  autre  journal  qui  vit  e 
ïjUnio)U'.  Eu  1876  il  fut  nommé  sous-arc 
à  Gônos.  On  lui  doit:  <t  Annina  »,  récit  1; 
du  XV<^  siècle.  Gênes,  1871  ;  «  Storia  ( 
tica  Comunità  di  Porto-Maurizio  »,  avec 
ciens  statuts  de  la  ville,  Oneille,  1875  ;  * 
origiui  del  Comune  e  degli  antichi  pai 
Geuova  e  nella  Liguria  »,  Gênes,  1878;  c 
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imunzio  sotto  î  monaci  di  S.  Benedetto  »,  Por- 
^Kanrizio,  1880;  4i  II  commercio  e  la  navi^a- 
iîne  dei  Oenovesî  nel  medio   evo  >,  Ouoglia, 


Boneaad  da  Flan  (Alfred) ,  écrivain  maritime 

polygraphe  français,  ancien  professeur  d'his- 
tse  de  rUniversité,  professeur  retraité  de  lit- 
rature  à  rÉcole  navale,  aujourd'hui  conserva- 
or  de  la  Bibliothèque  du  Port  de  Brest,  né, 
Taris,  le  26  août  1824.  Il  a  débuté  comme 
nëcepteur  des  enfants  de  M.  Hachette,  le  cé- 
bro  éditeur-libraire.  Parmi  ses  publications, 
osîeurs  ont  remporté  des  médailles  ou  des 
mx  d'académie  ;  citons  dans  ce  nombre  :  «  Sur 
9  causes  de  la  substitution  du  drame  à  la  tra- 
t«Ue  >,  1869  ;  «  Histoire  élémentaire  de  la  lit- 
rature  française  »,  1875;  «  Le  Roman  réa- 
rfce  »,  1878  ;  «  Les  origines  de  la  langue  fran- 
îse  »  ;  «  Luce  de  Lancival  »,  1880  ;  «  His- 
Ire  de  l'Académie  de  Marine  »,  1886  ;  et,  en 
L-tre  :  c  La  Germanie  de  Tacite  >,  traduction; 
lia  Milonienne  de  Cicéron  »,  avec  sommaire 

notes;  «  Géographie  physique  et  politique 
k  la  France  »  ;  «  Notions  élémentaires  et  mé- 
odiques  de  géographie  moderne  >  ;  «  Les  gloi- 
s  maritimes  de  la  France  »  ;  «  Histoire  de  la 
Anne  française  »  ;  c  Histoire  de  la  Prusse  »  ; 
3Totions  pratiques  de  droit  maritime  interna- 
ïnal  et  commercial  »  ;  «  La  Maison  de  Sa- 
►îe  »  ;  €  Le  Port  de  Brest  »  ;  «  Notice  bio- 
"«phique  sur  le  comte  de  Gomes  »  ;  c  La  Ma- 
Do  française  au  XVIII^  siècle  »  ;  <  La  Marine 
ançaise  et  ses  arsenaux  »  ;  «  Le  Borda  ou 
École  Navale  ». 

Donlol  (Jean -Henri- Antoine) ,  historien  et 
femme  politique  français,  ancien  préfet  de  Gre- 
>l)le(1871),  de  Nantes  (1872),  de  Nancy  (18'/3), 
*  Marseille  (1876),  de  Nice  (1877),  de  Bor- 
éaux (1879),  depuis  1882  directeur  de  l'Im- 
rimerie  Nationale  de  France,  membre  corres- 
t>ndant  de  l'Institut,  né,  à  Biom,  en  Auvergne, 
QL  1818.  Il  suivit  les  cours  de  la  Faculté  de 
>roit  de  Paris  et  exerça  la  profession  d'avocat 
Biom  et  à  Clermont-Ferrand  ;  nommé  d'abord 
>iiBeiller  de  préfecture  du  Puy-de-Dome  après 
t  Révolution  de  1848,  il  devint  successivement 
aus-préfet  de  Florac  la  même  année,  et  de 
Villeneuve  d'Agen  en  1849.  Bévoqué  par  le 
*rince-Président  en  1850,  il  rentra  à  Clermont, 
b  il  passa  toute  la  durée  de  l'Empire,  se  li- 
ïtLnt  à  des  études  d'histoire  et  d'économie 
tolitique  fort  appréciées.  On  a  de  lui:  c  L'an- 
ienne  Auvergne  >,  t.  III,  l^*  partie.  Moulins, 
847;  €  Histoire  des  classes  rurales  en  Fran- 
B  >,  trois  éd.,  1857,  1863,  1868  ;  <  Cartulaire 
l«  Brîoude  »,  1862;  «  Cartulaire  de  Sauxillan- 
;«8  »,  1864;  «  La  Bévolution  française  et  la 
féodalité  »,  1874;  «  Les  Patois  de  la  Basse 
^vergne  »,  1877.  Il  a,  en  outre,  édité  les  «  Let- 
f%a  du  Conventionnel  Soubrany  ».  H  travaille 
Ataellement  à  un  ouvrage  très -important  dont 


les  trois  premiers  volumes  ont  paru  :  «  Histoire 
de  la  participation  de  la  France  à  l'Établisse- 
ment des  États-Unis  d'Amérique  »,  correspon- 
dance et  documents;  citons,  en  outre,  de  nom- 
breux articles  dans  la  Journal  des  économistes^ 
le  Journal  d'agriculture  pratique^  le  Journal 
de  V Agriculture  et  plusieurs  rapports  sur  la  pri- 
me  d*honneur  régionale  des  départements  du  Sudr- 
Est  (de  1862  à  1869). 

Donnadien  (Marie-André-Frédéric),  poète  et 
avocat  français,  président  de  la  Société  Archéo- 
logique Scientifique  et  Littéraire  de  Béziers, 
l'un  des  cinquante  majoraux  du  Félibrige,  Pré- 
sident de  la  Maintenance  Languedocienne  du 
Félibrige,  chevalier  de  l'Ordre  Boyal  de  la  Cou- 
ronne de  Boumanie,  Membre  de  la  Société  pour 
l'étude  des  Langues  Bomanes  de  Montpellier, 
né,  à  Béziers  (département  de  l'Hérault),  le  9 
juillet  1843;  il  fit  son  droit  à  Paris  ;  il  a  servi 
comme  maréchal-des-logis  dans  l'artillerie  mo- 
bilisée du  département  de  l'Hérault,  pendant  la 
guerre  franco-allemande  de  1870-71  ;  rentré  dans 
ses  foyers  et  marié  en  1886,  il  s'occupe  exclu- 
sivement depuis  lors  de  littérature,  d'art  et 
d'archéologie.  Son  ouvrage  le  plus  important  est 
un  volume  de  350  pagos,  orné  de  vingt-doux 
oaux-fortes  et  comprenant  quatorze  notices  ou 
portraits  littéraires,  avec  le  titre  :  «  Les  Pré- 
curseurs des  Félibros  »  ;  mais  on  doit  encore 
signalor:  «  Au  Quartier  Latin  »,  poème  (en 
français),  tiré  à  100  exemplaires,  épuisé,  Paris, 
Jouaust,  1885;  «  Le  Félibrige  et  l'idée  latine 
à  Marseille  le  25  novembre  1882  »,  Montpellier, 
1883  ;  «  Santo  Mario  del  Soulel,  pouemo  on 
lengo  d'oc  »,  id.,  1884  ;  «  William-Charles  Bo- 
naparte-Wyse  »,  portrait  littéraire,  id.,  «  Le 
Budget  de  Béziers  en  1620  »,  Béziers,  1886; 
«  La  naissenso  del  Bei  »,  Montpellier,  1888  ; 
poésies  diverses  en  français  et  en  langue  d'oc 
dans  divers  recueils. 

Donnât  (Léon),  ingénieur,  économiste  et  pu- 
bliciste  français,  depuis  1885,  conseiller  muni- 
cipal de  Paris  (quartier  de  la  Muette),  né,  à 
Balaruc-les-Bains,  le  14  Juillet  1832;  il  a  été  com- 
missaire et  membre  du  jury  dans  les  Expositions 
internationales  de  Londres  (1862),  et  d'Amster- 
dam (1869).  Depuis  1875,  il  voyagea  beaucoup, 
et  il  publia  les  résultats  de  ses  observations 
économiques  dans  ces  ouvrages  :  «  L'État  de 
Californie  »,  1878  ;  «  L'Élection  des  fonctionnai- 
res publics  »,  1878;  <  Lois  et  mœurs  républi- 
caines »,  1880;  €  Les  Deux  Chambres  et  la 
révision  »,  1881  ;  «  Le  programme  de  la  Démo- 
cratie >,  1881;  €  La  politique  expérimentale  », 
1885.  H  appartient  au  parti  républicain  radical 
libéral. 

Donner  (Othon),  philologue  et  linguiste  finlan- 
dais, professeur  de  sanscrit  et  de  linguistique 
comparée  à  l'Université  do  Helsingfors,  député 
à  la  diète  finlandaise,  né,  à  Gamlakarleby  en 
Finlande,   le   15   décembre   1835  ;  il  a  fait  ses 
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études  à  lîelsingfors.  Berlin,  Tubingae,  Paris 
et  Londres.  Ses  ouvrages  sont  très-apprécîés  ; 
citons  :  «  Das  Personalpronomen  in  den  Altai- 
schen  Sprachen  >,  Berlin,  1865;  «  Sîtâhara  >, 
Helsingfors,  id.  ;  <  Kalevipoeg  >,  Suomi,  1866; 
€  Findapitriyajna,  das  Manonopfer  bel  den  In- 
dem  >,  Berlin,  1870;  c  Der  Mythus  von  Sampo  >, 
Helsingfors,  1871;  «  Ofversikt  af  den  finsk- 
ugriska  sprakfortknîngens  bistoria  »,  1872  (en 
suédois)  ;  «  Vergleicbendes  Wôrterbuch  der  finn. 
ngrischen  Sprachen  »,  son  ouvrage  capital,  Hel- 
singfors et  Leipzig,  en  trois  parties,  I,  1874,  II, 
1876,  m,  1888;  «  Lieder  der  Lappen  »,  Hel- 
singfors, 1876  ;  «  Die  gegenseitige  Verwandt- 
schaft  der  finn.  ugrischen  Sprachen  »,  id.,  1879; 
€  Uebcr  don  Einfiuss  des  Litauischen  auf  die 
finnischon  Sprachen  »,  dans  la  Zeitschrift  f. 
allgem,  Sprachen^  1884. 

Dor  (Henri),  médecin-oculiste  suisse,  rési- 
dent à  Lyon,  professeur  honoraire  de  TUnivor- 
sité  de  Berne,  né,  à  Vevoy,  en  Suisse,  en 
1835;  il  a  publié:  <  De  la  Cataracte  chez  les 
diathésiques  et  en  particulier  dans  la  phospha- 
turie  »,  Genève,  1878;  «  Compte-roidu  statisti- 
que do  la  clinique  ophtalmologique  de  TUniver- 
sité  do  Berne,  du  6  mai  1867  au  15  octobre 
1877  »,  id.,  1878;  «  Rupture  du  ligament  sus- 
penseur  du  cristallin  »,  id.,  1878;  c  Échelle 
pour  mesurer  l'acuité  do  la  vision  chromatiquo  », 
id.,  1878  ;  «  Étudo  sur  Thygiène  oculaire  au  Ly- 
cée de  Lyon  »,  extrait  du  Lyon  médical^  1878; 
«  Nouvelles  recherches  sur  la  détermination 
quantitative  de  la  vision  chromatique  »,  en  col- 
laboration avec  le  docteur  A.  Favre,  1878  ; 
«  Notice  sur  le  chlorhydrate  du  pilocarpine  », 
1878;  «  De  révolution  historique  du  sena  des 
couleurs;  réfutation  des  théories  do  Gladstone 
et  de  Magnus  »,  dans  les  Mémoires  de  V Acadé- 
mie des  Sciences  de  LyoUy  1879;  <  Rapports  an- 
nuels de  la  clinique  ophtalmologique  de  M.  le 
prof.  D.  Dor  i\  Lyon,  1877  »,  1877.  --  Sa  femme, 
née  Hutchinson,  à  Leith,  en  Ecosse,  en  1845,  a 
publié  :  «  Souvenir.s  du  Congrès  d'Alger,  Tunis 
et  la  Kabylie  »,  Lyon,  1882. 

Dorchaiu  (Auguste),  poète  français,  né,  à 
Cambrai,  en  1857.  Il  a  fait  ses  études  classi- 
ques au  Lycée  do  Rouen  et  son  Droit  à  Paris. 
Il  débuta  dans  la  Nouvelle  Revue  par  les  «  Etoi- 
les filantes  »;  suivit  un  volume  publié  en  1881, 
chez  Lemerre,  et  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise: «  La  Jeunesse  Pensive  ».  A  propos  du 
centenaire  do  l'Odéon  (1882),  il  a  fait  jouor  : 
€  L'Odéon  et  la  Jeunesse  »,  publié  chez  Le- 
merre; lors  do  rinanguration  de  la  statue  d'A- 
lexandre Dumas  sur  la  place  Malcsherbos  (1883) 
il  fit  un  poème  :  «  Alexandre  Dumas  »,  a-pro- 
pos en  vers  dit  au  théâtre  de  l'Odéon  et  publié 
chez  Lemerre;  il  a  fait  représenter  à  l'Odéon 
(1885)  :  €  Conte  d'Avril  »,  comédie  en  vers  en 
quatre  actes  et  six  tableaux,  publiée  chez  Le- 
merre,  gui  lui  valut  de  l'Académie  française  une 
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médaille  en  or.  H  a  collaboré  avec  Oopp< 
livret  de  «  Maître  Ambros  »,  tiré  de  S 
peare,  drame-lyriqae  en  quatre  actes,  mi 
de  Charles  Widor  JQué  à  l'Opérar-Comiqi 
1886;  en  1887,  il  a  fait  dire  à  la  Go 
française  quelques  vers:  €  A  Bacîne  ». 

Pordi  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à  ! 
di  Valsugana  (Trentino),  le  11  août  1812 
docteur  en  jurisprudence  à  Padone;  il  fi 
la  suite  élu  président  du  Collège  des  a' 
à  Trente.  On  lui  doit  des  poésies,  un  volai 
€  Ballate  »,  1858,  une  nouvelle:  c  Due 
le  »,  Trente,  1875,  une  monographie:  < 
vita  e  délie  opère  di  Oiambattista  Tad 
Trente,  1857. 

Dore  (François),  poète  italien,  né,  à  F 
dans  la  province  de  Sassari,  en  1833  ;  il 
études  littéraires  à  Nuoro  et  à  Sassari,  ( 
1861,  il  obtint  aussi  son  doctorat  en  jui 
dence.  Il  a  publié  dans  le  dialecte  du  Log 
un  poème  en  onze  chants,  avec  le  titre: 
trionfo  di  Eleonora  d'Arborea  »;  et  aussi 
maledetto,  ossia  un  consigliere  délia  Pro 
di  Sassari  »,  Cagliari,  1882  ;  «  Per  la  ve 
per  la  moralità  dell'avv.  Giuseppe  Serisi  i 
sari,  1887. 

Dorer  (Edmond),  poète  et  critique  litt 
suisse-allemand  (fils  du  poète  et  homme 
tique  Edouard  Dorer,  mort  en  1864),  est 
18  juiif  1831,  à  Baden,  en  Argovie.  Après 
suivi  à  l'Université  de  Leipzig  ses  étn^ 
philologie  et  de  philosophie  commencées 
la  maison  paternelle  et  dans  le  Gymna 
Munich,  le  mauvais  état  de  sa  santé  l'o 
à  résider,  pondant  quelques  années,  da 
Midi;  il  en  profita  pour  se  livrer  sur  les 
mémos  à  une  étude  approfondie  de  la  1 
ture  et  de  la  civilisation  espagnoles  (1S6 
en  1881,  son  poème  en  Thonnour  de  Cal 
fut  couronné,  avec  le  prix  réservé  pour  le 
vains  allemands,  par  l'Académie  de  Madri 
mort  de  son  père  le  ramena  pour  quelque 
en  Suisse.  A  partir  do  1870,  M.  D.  s'est 
Dresde,  où  il  continue  ses  travaux  litté; 
Ses  écrits  peuvent  se  grouper  en  deux 
A)  Poésie  :  <ç  Sonnets  »,  1872,  2  vol.  ;  €  . 
de  Haller  »,  poème  jubilaire,  1877;  «  Véi 
Légende  »,  1878;  <  Feuilles  bigarrées  », 
«  Le  Cancionero  »,  poésies  traduites  de 
gnol,  1879;  «  Fleurs  de  Grenade  »,  1880; 
deron  »,  1881;  «  Camoens  »,  1885;  c  Coi 
de  carnaval  »,  1885  ;  «  Les  deux  sœurs  », 
imité  do  l'espagnol,  1886;  «  Rodolphe  de 
bourg  »,  poème  épique,  1886  ;  B)  Histoire  l 
re:  «  Roswitha,  la  nonne  de  Gandersheim  », 
€  La  littérature  sur  Cervantes  en  AUema 
1877;  (2«  éd.,  en  1881,  sous  le  titre:  «  L 
vres  de  Cervantes  et  la  critique  germaniq 
«  Goethe  et  Calderon  »,  1881  ;  «  Le  cod 
Schack  »,  1885;  «  Henri  de  Villena  »,  1886 
Végétarianisme  et  le  poète  »,  1886;  «  Li 
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dn  de  Ooethe  avec  le  monde  des  animaux  », 
187. 

.  Doria  (marquis  Jacques),  uaturaliste  italien, 
K,  à  la  Spezia,  le  1^^  novembre  1840,  de  la 
mille  la  plus  illustre  de  Gênes;  il  est  le  fils 
X  sénateur  Georges  Doria  et  do  la  marquise 
bérèse  Doria-Durazzo.  Il  se  passionna  de  bon- 
»  heure  pour  les  sciences  naturelles,  et  il  fit 
»  grands  progrès  avec  l'aide  et  les  conseils 
%  plusieurs  naturalistes,  auxquels  il  s'attacha, 
la  que  Ferdinand  Rosellini,  De  Notaris,  Lesso- 
hj  De  Filippi  et  Negri.  Dans  la  petite  île  de 
Lietto  il  découvrit  le  Phyllodactyhis  europaeus, 
>ptile  qui  appartient  presqu'excluvement  à  la 
fcrdaigne.  En  1861,  il  fonda,  à  ses  frais,  aidé 
u:  les  professeurs  Lessona  et  De  Filippi  VAr- 
tâvio  per  la  Zoolotjia^  VAnatomia  e  la  Fisiolo- 
o,  passé  ensuite  à  Modène  ;  il  partit  après 
lelques  mois  pour  la  Perse  avec  Lessona  et 
e  Filippi,  s 'associant  à  la  mission  politique  con- 
^  par  l'État  au  ministre  Gerruti  ;  après  le 
bpart  de  ses  camarades,  il  continua  pour  son 
^inpte  ses  tournées  et  ses  recherches  scienti- 
lues  en  Perse,  parcourant  des  régions  pres- 
a'inconnues  pour  les  européens.  Rentré  en  Ita- 
Ei,  il  se  lia  d'amitié  avec  Odoardo  Beccari, 
ft  botaniste  de  génie,  qu'il  suivit  en  1865  à 
omeo.  Ils  travaillèrent  ensemble,  comme  deux 
Ares,  à  collectionner  pendant  une  année  dans 
B  forêts  de  Sarawak,  Doria  pour  la  zoologie, 
Qccari  pour  la  botanique;  mais  la  santé  du 
arquis  Doria,  compromise  par  le  climat  de  la 
[àlaisie,  l'obligea  après  une  année  à  retour- 
3r  en  Europe;  son  ami  resta  sur  place  à  col- 
etionner  pour  lui.  Revenu  à  Gênes,  il  com- 
rit  qu'il  fallait  classer  ses  importantes  collec- 
ons,  et  il  fonda  absolument  à  ses  frais,  non 
kns  difficulté,  l'admirable  Museo  Civico  di  Storia 
'cturale  qui  mériterait  bien  le  nom  de  Museo 
k>ria  ;  l'œuvre  fat  complétée  par  la  fondation 
1  1860  des  Annali  del  Museo  Civico  di  Storia 
'ûturalej  qui  renferme  presque  tous  les  mé- 
oires  et  les  écrits  de  ce  grand  naturaliste, 
"aiment  digne  en  tout  de  son  nom  illustre.  Son 
aaée  est  devenu  le  vrai  centre  de  la  vie  scien- 
iqae  italienne  ;  là  on  organise  des  expéditions 
intaines,  on  distribue  des  matériaux  aux  sa- 
ints, on  encourage,  on  soutient,  on  protège, 
at  ce  qui  peut  servir  à  faire  avancer  les  scien- 
8  uaturelles.  Les  voyageurs  italiens:  Cliarles 
aggia,  Horace  Antinori,  Louis-Marie  et  Henri 
Albertis,  Arthur  Issel,  le  capitaine  Bove,  Sé- 
8 tien  Martini  et  tant  d'autres  ont  toujours 
>uvé  dans  ce  modeste,  aimable  et  généreux 
vant,  admiré  de  loin,  adoré  de  près,  l'appui 
plus  sympathique  et  les  encouragements  les 
08  positifs.  —  Suivent  les  titres  des  derniers 
Smoîres  insérés  par  le  marquis  Doria  dans  ses 
tnali:  en  collaboration  avec  W.  Peters:  «  Le 
■ooiere  dell*Yacht  Corsaro  del  capitano-arma- 
re  ZSnrico  D^ Albertis  :  <  I.  Note  erpetologiche  e 


descrizîone  di  una  nuova  specie  di  Lacerta  délie 
Isole  Ganarie  >,  1881  ;  €  Enumerazione  dei  mam- 
miferi  raccolti  da  0.  Beccari,  L.  M.  D' Albertis 
ed  A.  A.  Brujin  nella  Nuova  Guinea  propria- 
monte  detta  »,  1780-81,  avec  Oldfield  Thomas  ; 
«  Note  interne  ad  alcuni  chirotteri  appartenenti 
al  Museo  Givico  di  Genova  e  doscrizioue  di  duo 
nuovo  specie  del  génère  phyllorhina,  1887  ;  et, 
puis  :  «  Materiali  per  lo  studio  délia  fauaa 
tunisina  » ,  Gênes,  Sordomuti,  1885,  extrait  ; 
«  I  chirotteri  trovati  finora  in  Liguria  »,  id., 
id.,  1887,  id.  ;  «  Nota  intorno  alla  distribuzione 
geografica  del  Choropomys  penicillatus  Peters  », 
id.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Note  erpotologiche:  I.  Alcuni 
nuovi  sauri  raccolti  in  Sumatra  dal  dott.  0.  Bec- 
cari »,  id.,  id.,  1888,  id.  Le  marquis  M.  J.  D. 
mériterait  depuis  longtemps  d'être  nommé  sé- 
nateur du  Royaume  ;  c'est  le  vœu  de  toute  l'Ita- 
lie savante  qui  l'y  appelle  :  ajoutons  que  c'est 
l'ambition  la  plus  chère  à  son  cœur. 

Dorian  (Tola),  femme  auteur  russe,  née  prin- 
cesse Mestchersky,  mariée  en  1872  à  M.  Ghar- 
les  Dorian,  fils  de  l'ancien  ministre  de  la  Dé- 
fense Nationale.  On  lui  doit  des  traductions  de 
Shelley  (Cenci,  1883;  Hellas,  1884;  Prométhée, 
1885);  de  Swinburne  (l'Ode  à  Victor  Hugo); 
des  nouvelles  insérées  dans  les  Revues  :  «  Don- 
na »  ;  «  La  Vierge  de  l'Ukraine  »  ;  «  La  Les- 
ghienne  »  ;  c  Baissa  »  ;  «  Une  mère  »  ;  «  La 
mort  du  paysan  »,  et  un  recueil  de  vers:  €  Li- 
vre de  vers  lyriques  »,  Paris,  Marpon  et  Flam- 
marion. 

Dorienx-Brodbeck  (Betly-Madeleine), femme- 
auteur  suisse,  née,  à  Bâle,  le  17  avril  1837,  se 
fit  remarquer  dès  sa  jeunesse  par  une  imagi- 
nation exubérante  ;  on  lui  doit  un  volume  de 
€  Poésies  lyriques  »,  et  la  traduction  de  «  Mi- 
reille »,  de  Mistral  (1880),  qui  lui  a  valu  son 
admission  dans  l'Académie  dos  Félibres. 

Doring  (Auguste),  philosophe  allemand,  di- 
recteur du  Gymnase  de  Dortmund,  et  depuis 
1886  professeur  libre  de  philosophie  à  TUniver- 
sité  de  Berlin,  né,  en  1834,  à  Elberfeld  ;  on  lui 
doit  :  €  Shakospeare's  Hamlet,  seinem  Grundge- 
danken  und  Inhalt  nach  erlautert  »,  Hamm, 
1865;  «  Johann  Lambach  und  das  Gymnasium 
zu  Dortmund  1543-82  »,  Berlin,  Calvary,  1875; 
€  Die  Kimstlehre  dos  Aristoteles  »,  Jena,  1876; 
«  Ueber  den  Begriff  der  Philosophie  »,  Dort- 
mund, 1878  ;  €  Grundzuge  dor  allgemeineu  Lo- 
gik  »;  Dortmund,  1880;  c  Philosophische  Gii- 
terlehre  »,  Berlin,  Gartner,  1888. 

D'Ormeyllle  (Charles),  poète  et  journaliste 
italien,  né,  on  1842,  à  Rome,  où  il  fit  son  Droit  ; 
mais  le  théâtre  l'attirait  et,  à  peine  âgé  de  vingt 
ans,  il  écrivit  une  tragédie  «  Norma  »  que  ma- 
dame Ristori  a  fait  apprécier,  ainsi  qu'un  dra- 
me écrit  exprès  pour  elle  :  c  II  supplizio  d'un 
cuore  ».  Mais  il  dut  renoncer  à  cotte  carrière 
incertaine  pour  composer  des  librettoa  d'^^^x^^ 
pour  MarcheUi,  îoïX(i\i\ç>\ï\^  ^^m^^^  YvQ.^xi^A^\îv.- 
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bani,  Benedict,  Bandegger,  Flotow,  Verdi  et 
autres  ;  en  1868,  il  entreprit  aussi  à  Milan  la 
direction  de  la  Oazietta  dei  Teatri;  parmi  les 
librettos  d'opéra,  citons  le  <  B,uy-Blas  >,  dont 
en  1887  a  paru  à  Milan  chez  F.  Lucca  uiio 
traduction  française;  «  I  burgravi  »,  drame-ly- 
rique, prologue  et  trois  actes,  Milan,  F,  Lucca, 
1881;  «  Ugo  e  Parisina  >,  prologue  et  trois  actes, 
id.,  Recliiodei,  1881  ;  «  Aida  »,  «  Sardanapalo  », 
quatre  actes,  Turin,  Giudici  et  Strada,  1887;  <  Ar- 
minio  »,  quatre  actes.  Milan,  Rechiedei,  1886  ; 
€  Adelia  di  Monferrato  »,  trois  actes,  typ.  délia 
Pacô,  1884;  c  Gabriclla  di  Belle-Isle  >,  trois, 
actes,  Milan.  Citons,  aussi,  deux  rapports  :  c  Re- 
lazione  del  giuri  drammatico  per  Panno  3*^  », 
Milan,  Pirola,  1882  ;  «  Relazione  del  comitato 
pel  teatro  drammatico  italiano  »,  id.,  Golio,  1886. 

Dom  (Frédéric-Ernest),  physicien  allemand, 
professeur  de  physique  à  l'Université  de  Halle, 
né  le  27  juillet  1848,  à  Guttstadt  (Prusse).  On 
lui  doit  plusieurs  mémoires  sur  réloctricité, 
qui  ont  paru  dans  les  Annalen  der  Physik  und 
C/iemie  de  Poggendorff  et  Wiedemann,  et  dans 
la  Elektrotechnische  Zeitsehrift  do  Berlin.  Citons 
encore:  <  Die  Station  zur  Messung  von  Erd- 
tomperaturen  zu  Konigsberg  und  die  Berichti- 
gung  dor  dabei  verwandton  Thermonioter  », 
Konigsberg,  1872;  c  Beobachtungen  der  Sta- 
tion zur  Messung  der  Temperatur  der  Erde  in 
Vorschiedon  Tiefeu  in  botan.  Garton  zu  Ko- 
nigsberg »,  doux  mémoires,  id.,  1880,  1882. 

DorruccI  (Léopold),  liommo  do  lettres  italiou, 
né,  à  Sulmona,  lo  15  février  1815  ;  il  fit  sos 
études  dans  sa  ville  natalo  et  à  Naples,  où  il 
embrassa  Totat  ecclé.siastique.  Il  débuta  dans  le 
Glornale  Abruzzesa  et  dans  lo  Glomalo  EncAclo- 
jfcdico  napoldano  (1839,  1840)  et  par  des  vers 
publiés  à  Naples.  Rentré,  en  1865,  à  Sulmona, 
il  s'y  voua  à  reusoiguoment,  en  fondant  une 
nouvelle  institution  qui  portait  son  nom.  A  cause 
do  la  part  qu'il  avait  eue  dans  le  mouvement 
révolutionnaire,  son  collège  fut  fermé,  et  il  s'ap- 
pliqua à  la  prédication,  tout  en  poursuivant  ses 
occupations  littéraires.  En  1858,  il  publia  à 
Naples  «  Un  domestico  ricordo  »,  mais  la  grande 
œuvre  littéraire  de  sa  vie  a  été  la  traduction 
des  poésies  do  son  grand  compatriote  Ovide 
(Erùidi-Fasti-Metamorfosi) ,  publiée  en  deux 
volumes  à  Florence,  chez  Barbera,  1879-1885. 
En  1860,  il  fut  élu  député  au  Parlement  Natio- 
nal ;  il  y  resta  jusqu'à  la  iin  de  la  huitième 
session  législative,  pour  retourner  à  renseigne- 
ment dans  sa  ville  natale,  qui  doit  à  son  ini- 
tiative la  création  do  rÉcole  normale  pour  les 
femmes  et  plusieurs  autres  institutions.  Outre 
son  chef-d'œuvre,  la  traduction  d'Ovide,  le  i)ro- 
fcsseur  D.  a  encure  publié:  <  Relazione  intorno 
aile  Scuole  tecniche  e  ginnasiali  di  Sulmona  », 
Naples,  1866  ;  <  Discorso  per  le  osequio  del 
canonico  Masiangioli  ;»,  id.,  1868  ;  <  Relazione 
per   la   solenuo   premiaziouo   fatta   agli  alunni 
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délie  Scuole  comunali  di  Sulmona  »,  id^ 
une  série  d'articles  publié  dans  la  Qtitxuk 
Suhnona  (1874-76). 

DSssekel  (Edouard),  poète  suisse,  joj 
Tribunal  d'Aarau  depuis  1847,  né,  le  29 
bre  1810,  à  Léon,  village  près  de  Lenz 
dans  l'Argovie;  il  a  fait  ses  études  de  joi 
dence  à  Berne  et  à  Heidelberg.  Les  prc 
d'ailleurs  assez  rares,  do  sa  muse  se  distîi 
par  l'élévation  des  sentiments,  par  une  s 
thique  pénétration  de  la  nature,  par  la  so 
plastique,  et  par  un  heureux  mélange  d( 
dresse  élégiaque  et  de  bonne  grâce  intime, 
mentionnerons  particulièrement  :  «  Le  T« 
Sorrente  »  ;  €  Pra  Diavolo  >  ;  c  Le  Bât 
voyageur  »  ;  «  Le  Triple  Retour  >  ;  c  La 
pelle  du  Hameau  >  ;  «  Vingt  poésies:  un  c 
de  Noël  >,  1848;  c  Poésies  lyriques  >, 
(2«  éd.  augm.,  an.  1872)  ;  pièces  de  poési 
sérées  dans  les  Alpenrosen  (1848-64),  da 
Suisse  (1860-66),  qu'on  va  prochainement 
nir  sous  le  titre  de  «  Gerbe  automnale  > 

Dossi  (Charles-Pisani) ,  écrivain  italie 
d'une  famille  de  Milan,  en  1849,  à  Castoggi 
Voghora,  en  Piémont.  Ses  premiers  récit 
été  publiés,  en  1866,  lorsqu'il  n'avait  qu( 
sept  ans.  Il  a  fait  son  droit,  se  préparan 
carrière  diplomatique  ;  il  occupe  actuell 
une  position  très-élevée  au  ministère  des 
res  étrangères,  car  il  jouit  de  toute  la  coi 
do  monsieur  Cri.spi.  Gros  bonnet  de  la 
maçonnerie  italienne,  collaborateur  de  la 
wia,  de  la  Trihuna^  du  Diritto  et  d'autre: 
naux  démocratiques,  il  a  publié  séparément 
berto  Pisani  »;  <  Nero  su  Bianco  »  ;  <s:  Il 
de'  Cieli  »  ;  «  Ritratti  umani  »  ;  «  La  ( 
Felice  >  ;  «  La  desineuza  in  -/l  >  ;  «  L'î 
nero  su  bianco  ;»,  Rome,  Pinelli,  1881  ;  <  '. 
lonia  felice,  utopia  lirica  »,  4"^»*  édition, 
Sommaruga,  1883;  «  Ritratti  umani  dal  ca 
d'un  medico  >,  Rome,  1883;  «  I  mattoidi 
nio  concorso  pel  monuinento  in  Roma  a  \ 
Emanuele  II  »,  note,  Rome,  Sommaruga, 
*  La  desinonza  in  A.  Ritratti  umani  »,  2 
Rome,  1884. 

Double  (  Josoph-Eugène-Lucien  ) ,  hi 
français,  né,  îi  Paris,  le  4  octobre  184 
thèses  historiques  ont  paru  originales,  tel 
la  revendication  de  l'empereur  Claude, 
diminution  de  Charlomagne;  au  nombre 
ouvrages,  on  remarque:  «  Los  Chroniqn 
pays  de  Rémollée  et  de  Thor  »,  1867; 
née  triste  »,  recueil  do  nouvelles,  lît 
«  L'empereur  Claude  »,  1876;  *  L'en 
Titus  »,  1877;  <  Les  Césars  de  Pair 
1877;  <  Brunehaut  y^,  1878;  <  Le  Roi 
bert  »,  1879;  «  L'empereur  Charlema 
1881;  «  Promenades  à  travers  deux  siè 
quatorze  Salons  »,  1886. 

Doucet  (Charles -Camille),    illustre    p< 
auteur    dramatique  français,  depuis  187C 
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ire  perpétuel  de  l'Académie,  né,  à  Paris,  le 
i  mai  1812.  Au  sortir  du  Collège  Saint-Louis 
B80),  il  entra  d'abord  chez  un  avoué,  puis  chez 
L  notaire  ;  au  bout  de  six  ans,  il  quitta  cette 
ace  pour  entrer,  en  1837,  dans  Tadministra- 
on  de  la  liste  civile,  comme  secrétaire  du  ba- 
in Pain,  au  cabinet  du  roi  Louis-Filippe.  La 
évolution  de  février  le  rendit  à  la  vie  privée 
i  à  ses  travaux  littéraires  ;  en  1850,  il  devint 
lef  de  cabinet  du  directeur  des  Beaux-Arts 
C.  De  Guizard,  puis  successivement  chef  du 
oreau  des  théâtres  au  Ministère  d'État  et  de 
k  Maison  de  l'Empereur  en  1853  ;  chef  de  di- 
ision  en  1859,  directeur  en  1863,  et  enfin,  lors 
e  la  suppression  de  la  surintendance,  directeur- 
énéral  de  l'administration  des  théâtres  (1866)  ; 
»  7  avril  1865,  on  Ta  élu  membre  de  TAca- 
émie  française  en  remplacement  d'Alfred  de 
^gny.  M.  C.  D.  a  été,  pendant  quinze  ans, 
icmbre  du  Conseil  Général  de  l'Yonne  pour  le 
muton  de  Villeneuve-l'Archevôque  et  il  a  été 
plusieurs  fois  et  est  encore  président  de  la  So- 
âëté  dos  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques, 
iirecteur-général  des  théâtres,  c'était  bien  la 
kUce  qui  convenait  à  ce  lettré,  qui  avait  une 
Prédilection  toute  particulière  pour  l'art  dra- 
lUtique.  Si  chères  que  lui  fussent  ces  fonc- 
ions, il  n'hésita  pas  à  en  faire  le  sacrifice  au 
Bndemain  même  de  la  Révolution  du  4  septem- 
bre, manifestant  ainsi  son  attachement  pour  ceux 
Itie  la  fortune  trahissait.  M.  D.  a  écrit,  en  vers 
légants,  nombre  de  comédies  «  décentes  et 
cariantes  ».  Son  premier  essai,  un  vaudeville, 
\ait  été  représenté,  au  théâtre  du  Panthéon,  dé- 
nis longtemps  disparu  ;  il  était  intitulé  :  «  Le 
Eillionaire  >  et  ne  fut  jamais  imprimé.  En  août 
839,  il  donnait  aux  Variétés,  avec  la  collabo- 
ition  de  Bayard,  une  comédie  en  trois  actes  : 
Léon,  ou  propos  de  jeune  homme  >;  depuis, 
travailla  tout  seul  pour  le  théâtre,  sans  re- 
lercher  les  succès  faciles  ou  bruyants.  Jamais 
ne  flatte  les  appétits  grossiers,  et  de  toutes 
)8  pièces  si  gracieusement  ciselées  on  peut 
rer  une  leçon  morale.  Citons  :  «  Un  jeune 
»mme  »,  comédie  en  trois  actes  en  vers,  1841  ; 
L'Avocat  de  sa  cause  »,  satire  contre  l'abus 
t  bel  esprit  chez  les  femmes,  1842;  <  Le  ba- 
n  Lafleur  »,  trois  actes  en  vers,  1842,  repris 
i  1851  ;  €  La  Chasse  aux  fripons  »,  trois  actes 
.  vers,  1846,  comédie  de  mœurs  digne  de  Re- 
tard ;  €  La  Considération  »,  quatre  actes  en 
»rs,  1860;  «  Les  £nnemis  de  la  maison  >, 
ois  actes  en  vers,  1850,  repris  en  1854;  c  Le 
oit  défendu  »,  trois  actes  en  vers,  1857;  «  Le 
Juin  1806  »,  1842  ;  «  Le  Dernier  Banquet  de 
147  »,  à  propos-revue,  deux  actes  en  vers, 
147;  «  Le  Chant  du  cygne  »,  drame  en  vers. 
kDS  être  des  pièces  de  théâtres,  peuvent  en- 
are  être  mentionnées  ici  ;  «  Versailles  »  ;  «  Ve- 
■qnez  >  ;  «  La  barque  d'Antonio  et  le  16  mars 
66  ».  Toutes  les  pièces  de  M.  D.  sont  aujour- 


d'hui imprimées  en  4  volumes,  sous  les  titres  : 
«  Comédies  en  vers  »,  Paris,  Lévy,  1858,  2  vol.; 
€  Œuvres  complètes  »,  id.,  1874,  2  vol.  Son  der- 
nier volume,  paru  chez  Calmann  Lévy,  sur  «  Les 
Concours  littéraires,  et  les  prix  décernés  par  TA- 
cadémie  Française  >  est  un  modèle  de  bon  goût 
et  de  critique  courtoise  et  impartiale. 

Doudet  (M°*«),  pseudonyme  b'ttéraire  de  l'au- 
teur-éditeur Théodore  Lefhvre,  né,  en  1836,  à 
Paris.  On  lui  doit,  publiés  par  lui-même,  des 
livres  pour  Tenfance  :  «  Bébé  saura  bientôt  lire. 
Grand  alphabet-album,  avec  gravures  coloriées  », 
1876;  <  Bébé  sait  lire.  Contes,  historiettes  en- 
fantines, avec  grav.  col.  »,  1877;  «  Bébé  de- 
vient savant,  lectures  amusantes  et  instructives 
sur  les  premières  connaissances,  avec  gravures 
col.  »,  1878;  €  La  Poupée  de  Bébé,  aventures 
merveilleuses  d'une  poupée  qui  parle,  avec  gr. 
col.  »,  1878;  «  La  ménagerie  de  Bébé,  nouvel 
alphabet  des  animaux,  avec  grav.  col.  »,  1878; 
«  Les  premières  leçons  d'une  mère,  petites  lec- 
tures instructives  »,  1879;  «  La  petite  sœur 
de  Bébé,  histoire  d'une  petite  maman' de  sept 
ans  »,  avec  grav.  col.,  1879  ;  «  Les  Étrennes  de 
Bébé,  avec  grav.  col.  »,  1881. 

Bonen  (Orentin),  pasteur  réformé  et  publi- 
ciste  français,  agent  de  la  Société  biblique  pro- 
testante de  Paris,  né,  à  Templeux-le-Guérard 
(Somme),  en  1830.  Fils  d'ouvrier,  il  fit  ses 
premières  études  à  Saint-Quentin,  et  fut  quel- 
ques temps  ouvrier  tisserand  ;  il  poursuivit 
ses  études  à  Lille  et  à  Strasbourg,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  théologie.  Outre  de  nombreux 
articles  dans  une  vingtaine  de  revues  diffé- 
rentes, il  a  publié:  <  Essai  sur  l'oraison  do- 
minicale »,  1853  ;  «  De  la  vérité  chrétienne 
et  de  la  liberté  en  matière  de  foi  >,  1857;  4:  Es- 
sai historique  sur  l'Église  réformée  du  dépar- 
tement de  l'Aisne  »,  1860;  c  Catalogue  rai- 
sonné des  Bibles  et  Nouveaux  Testaments  », 
1868;  €  Histoire  de  la  Société  Biblique  pro- 
testante de  Paris  >,  1868;  «  Notes  sur  les  al- 
térations catholiques  et  protestantes  du  Nou- 
veau Testament  »,  1868;  «  Ce  qui  manque  à 
la  France  »,  1870  (en  collaboration  avec  A.  Co- 
querel  fils)  ;  «  La  Théologie  biblique  »,  ouvrage 
posthume  d'Eugène  Haag,  1871;  «  Intolérance 
de  Fénelon  »,  d'après  des  documents  pour  la 
plupart  inédits,  1872  (2«  éd.,  1875)  ;  «  Clément 
Marot  et  le  Psautier  huguenot  »,  1878-79,  2 
vol.,  ouvrage  imprimé  aux  frais  de  l'État  «  Los 
Premiers  Pasteurs  du  désert  »,  1879,  2  vol., 
ouvrage  auquel  l'Académie  française  a  décerné 
le  prix  Montyon;  4c  Etienne  Dolet,  ses  opi- 
nions religieuses  »,  1882. 

Douglass  (Frédéric),  publiciste  américain,  mu- 
lâtre, né  esclave,  à  Tuckbrahoe,  en  Maryland, 
vers  l'année  1817.  Il  demeura  dans  l'esclavage 
jusqu'en  1838,  année  où  il  s'échappa  et  se  ré- 
fugia à  New-Bedford  (Massachussctts)  ;  il  étu- 
dia et  donna  essor  à  un  talent  distingué  d'ora- 
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teur  et  de  conférencier,  qu'il  employa  ponr  dé- 
fendre la  cause  abolitioniste.  En  1845,  il  publia 
une  sorte  d'autobiographie  sous  le  titre:  c  My 
Bondage  et  my  Freedom  »,  réimprimée  et  aug- 
mentée en  1856  et  en  1881.  Il  visita  l'Angle- 
terre en  1859,  où  il  eut  beaucoup  de  succès  com- 
me orateur;  il  y  retourna  pour  quelques  mois 
en  1886;  à  Rochester  (New-York)  il  fonda 
deux  joumax  hebdomadaires,  et,  en  1870,  à  Wa- 
shington, The  New  National  Era.  En  1872,  il 
a  été  président  du  Comité  électoral  de  New- 
York,  et,  en  1877-81,  U.  8.  Marshall  pour  le 
distrit  de  Columbia,  de  1881  à  1886  Commis- 
sUmner  of  Deeds  pour  le  même  district. 

Douglas  (Bobert-Kennaway),  orientaliste  an- 
glais, ancien  conservateur  des  livres  chinois  et 
japonais,  au  British  Muséum,  ancien  profes- 
seur de  chinois  au  King's  Collège  de  Londres, 
et  actuellement  directeur  (govemor)  du  Dulwich 
Collège,  né,  le  23  août  1838,  à  Larkbear  House, 
près  Ottery  St.-Mary  (Devonj,  fut  appliqué  au 
Ministère  des  Affaires  Etrangères,  pour  le  ser- 
vice consulaire  des  interprètes  en  Chine,  puis 
comme  interprète  auprès  de  la  Légation  Bri- 
tannique de  Péking,  et  à  la  suite  de  Tétat- 
major  du  général  sir  Charles  Staveley,  en  1862, 
vice-consul  à  Taku,  revenu  en  Angleterre,  en 
1864  II  a  publié  :  «  Two  Lectures  on  the  Lan- 
guage  and  Literature  of  China  »,  1875;  c  The 
Life  of  Jenghiz  Khan  »,  1877;  «  Confucianism 
andTaouism  »,  1879;  «  China  »,  1882.  Il  a  com- 
pilé le  catalogue  des  livres  et  manuscrits  chi- 
nois du  British  Muséum,  publié  en  1876.  Il 
a  été  secrétaire-général  du  Congrès  des  Orien- 
talistes de  Londres,  en  1874,  et  délégué  au 
Congrès  de  Saint-Pétersbourg,  en  1876. 

Doaniergne  (Emile),  publiciste  français,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  la  Faculté 
de  théologie  protestante  de  Montauban,  ré- 
dacteur du  journal:  Le  Christianisme  au  XIX^ 
si^xle,  né,  à  Nîmes,  le  25  novembre  1844,  a 
publié:  <  Le  positivisme  et  la  morale  indé- 
pendante »,  1869;  «  Un  chapitre  d'apologétique 
chrétienne  au  dix-neuvième  siècle  »,  1871;  «De 
variis  fidei  Christian»  viribus  »,  1871  ;  c  La 
crise  de  l'Église  réformée  de  France  »,  1875; 
€  Du  sort  des  minorités  évangéliques  »,  1877  ; 
«  L'Église  réformée  et  le  protestantisme  libé- 
ral »  ;  «  Notes  pour  un  catholique  »,  1877  ; 
€  La  veille  de  la  loi  de  l'an  X«  »,  1879  ;  «  Uti- 
lité de  l'étude  du  seizième  siècle  et  des  origi- 
nes de  la  réforme  française  »  ;  c  La  réforme 
française  d'après  les  historiens  et  d'après  l'his- 
toire »,  1881  ;  «  La  Création  et  l'évolution  : 
THomme  préhistorique  »,  1^^  vol.  de  la  Petite 
Bibliothèque  du  chercheur ,  1883. 

Dore  (Alfred),  historien  et  publiciste  alle- 
mand, fils  du  célèbre  physicien,  professeur  d'his- 
toire à  l'Université  de  Bonne,  né  le  4  avril 
1844  ;  il  étudia  d'abord  à  Heidelberg  et  à  Berlin 
7s  médecine  et  les  sciences  naturelles  ;  en  1870, 
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nous  le  trouvons  à  la  direction  des  Orem 
de  Leipzig,  et  de  1872  à  1874  directeur  de  li 
velle  revue  :  Filr  neuen  Reich,  Professeur 
toire  d'abord  à  l'Université  de  Breslau, 
quelques  années,  il  passa  à  celle  de  Bonne.  ( 
doit  :  <c  De  Sardinia  insula  contentioni  intei 
tifices  Romanes  atque  imperatores  materia 
bente  »,  dissertation  de  doctorat,  Berlin, 
€  Die  Doppelchronik  von  Reggio  und  die 
len  Salimbene's  »,  Leipzig,   1873;    «   Deu 
Geschichte   »,    1883  ;  «  Die   Forsters   un( 
Humboldts    »,   Leipzig,  1884  ;  «  Das  Zei 
Friedrichs  d.  Grossen  und  Joseph  II  >►, 
«  Kônigsfeier  am  Rhein  »,  Leipzig,  1886. 
D'Oyldlo   (François),    brillant    philologi 
écrivain  italien,  professeur  de  langues  et  li 
tures  néolatines  et  de  grammaire  grecque 
tine  à  l'Université  de  Naples,  membre  du 
seil  Supérieur  de  rinstruction  publique,  mt 
résident  de  l'Académie  des  sciences  mora 
politiques,  né  à  Campobasso  le  5  décembre 
il  a  fait  ses  études  classiques  dans  sa  vil 
taie  et  à  Naples,  ses  études  philologiques  i 
niversité  de  Pise.  Professeur  d'abord  de  g: 
de  latin  au  Lycée  de  Bologne  (1870-1874 
suite  au  Lycée  Parini  de  Milan  (1874-76),  d 
passa  à  l'Université  de  Naples.  En  dehors 
grand  nombre  de  petits  articles  dans  la  Pc 
ranza  et  dans  le  Corricre  délia  sera  de  Milan, 
la  Rivista  critica  de  Naples,  dans  la  Ras 
SettimanalCj  dans  la  Coltura,  dans  le  Giorn 
Filologia  roinanza,  dans  le  FanfuUa   délia 
menica  et  dans  la  Domenica  Letteraria  de  I 
citons  ses  premiers  :  c  Saggi    critici  »  ;  « 
l'origine  doll'uuica  forma  flessionale    del 
italiauo  »,  Pise,  1872;  <  Dello  voci  italian 
raddoppiano  uua  consonanto  prima  délia  \ 
accentata  »,  dans  la    Romanîa    (1877);  <t 
voci  italiane  che  producono  un  raddoppiai 
nella  consonanto  iniziale  délia  parola  vegue 
dans  le  Projmgnatore  ;  «  Degli  studii  del 
Canello  intorno  al  Vocabolismo    tecnico 
no  »,  dans  le   GiornaJe    di    Filologia    Roi 
de  Tannée  1878;  «  Doll'Alfabeto  Volgare, 
moria  del  sig.  Mirabolli  »\  «  Del  Libre 
Sclirôder  sui  composti  greci  e  latini  »,  da 
Rivista  di    Filologia    classica   de  Turin;  h 
duction  du  beau  livre  du  prof.  Whitney  < 
la  liîiguistica  moderna,  ossia  la  vita    o    L 
luppo  del  linguaggio  p,  Milan,    1879  ;    la 
de  la  «  Storia  délia    letteratura    latina  :», 
mencée  par  le  prof.  Tamagui  pour  Téditeu] 
lardi,  de  Milan;  mémoire  «  Sulla   quant it 
natura  délie  vocali  in  posizione  »,  dans  1 
scellanea  Caix- Canello  ;  mémoire,  <  Sui  r 
romanzi  di  viginti,  triginta  »,  etc.,  et  une 
sur  VUmlautj  dans  la  Zeitschrift  fllr  roma 
philologie;    «    Gramniatica    italiana    »,    ds 
Grundriss  der  Romanischen  Philologie;  <v 
voci  italiauo  cho    raddoppiano    una    conso 
prima  dolla   vocale  accentata  »,  et  c  Sui 
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Cîullo  d'Alcamo  »,  dans  la  Romania  ; 
me  parole    che    producono   il   raddop- 

della  consonante  iniziale  segnente  >, 
"^ropugiiatore  ;  c  Critica  glottologica  >  ; 
)ne  osca  di  Nesce  >  ;  «  Una  iscrizione 
bichissima  »,  dans  la  Eivista  di  Jîlolo- 
ica;  «  Donato  Provenzale  >,  dans  le 
Sforico  délia  Lette ratura  Italiana  ;  «  Al- 
asto  sul  Contraste  di  CiuUo  d^Alcamo  » 
libro  X  di  Quintîliano  »,  dans  le  Gior- 
oletano  ;  «  Questioni  di  geografia  pe- 
a  »  ;  «  Ancora  di  Sennuccio  del  Bene  »; 
idizio  del  De  Sanctis  smentito  da  un 
.0  »,  dans  les  Atti  délia  Reale  Accade- 
Tapies  ;  4c  La  lingna  dei  Promessi  Spo- 
jc  Metamorfosi  di  Ovidio  annotate  per 

:*,  Naples,  Morano;  «  Discussioni  man- 
•  ,  Città  di  Castello,  Lapi;  «  Qramma- 
nuola  »;  <  Grammatica   portoghese   e 

en  collaboration  avec  le  prof.  Monaci 
3L  les  Chrestomatbies,  dans  les  Manua- 
guol  et  portugais  ;  «  Sulla  fonetica  del 
li  Campobasso  »  ;  «  Ricerche  sui  pro- 
sonali  e  possessivi  neolatini  »  ;  «  Spi- 
romauze  dalle  pagine  di  un  latinista  », 
'chivio  Glottologico  Italiano;  «  SulPIn- 
aiitico  francese  dol  Littré  »  ;  €  Sulla 
va  di  Dante  »  ;  «  Su  un  famoso  verso 
dette  Ciullo  d'Alcamo  »  ;  «  Sulla  can- 
ire  fresche  e  dolci  acque  »  ;  «  Su  Ma- 
ura  »  ;  <  Sul  secentismo,  spagnolismo  »; 
sso  e  la  Lucrezia  Bendidio  »  ;  «  Sugli 
jnnali  universitarii  »  ;  «  SuUe  Commis- 

concorsi  universitarii  »,  etc,  dans  la 
ntologia,  où  il  a  aussi  inséré  des  re- 
la  littérature  italienne.  Talent  original, 
vec  verve;  polémiste  habile  et  adroit, 

nerf  et  do  feu,  il  introduit  dans  la 
hilologîquo  le  sentiment  de  la  moder- 
ine   éloquence    qui   lui    appartient   en 

lîo  (Henri),  mathématicien  italien,  pro- 
'algèbre  et  de  géométrie  à  TUniversité 
,  dont  il  a  aussi  été  le  Recteur,  mem- 
usieurs  académies  scientifiques  et  é- 
,  frère  aîné  du  précédent,  né,  à  Cam- 
en  1843.  Il  étudia  les  mathématiques 

à  l'école  privée  de  son  oncle  et  beau- 
lille  Sannia,  d'où  il  passa  à  l'école  des 
-Chaussées,  et  ensuite  dans  Penseigne- 
bord  dans  le  Lycée  Principe  Umberto 
s,  et,  en  dernier  lieu,  par  concours,  à 
ité  de  Turin.  On  a  de  lui,  dans  le 
di  Mafematiche  de  Battaglini  '•  «  Nuova 
le  délia  teoria  délie  curve  di  2^  or- 
oordinate  trilineari  »,  1868;  «  Le  re- 
îtriche  in  coordinate  omogonee  »,  1873; 
arve  di  3^  ordine  circoscritte  in  un 
>ro  complète  »,  1872;  dans  les  Annali 
atica  de  Brioschi  et   Cremona:  «  Stu- 

geometria   proiettiva    »,    1873;    «   I 
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complessi  e  le  congruenze  lineari  nella  geome- 
tria  proiettiva  »,  1875;  dans  les  Atti  delVAc- 
cademia  dei  Lincet,  trois  mémoires  «  Sa'com- 
plessi  e  le  congruenze  lineari  in  geometria 
proiettiva  »  ;  c  Sulle  funzioni  metriche  fonda- 
mentali  negli  spazii  di  quante  si  voglîano  di- 
mensioni  »  ;  dans  les  Atti  delV Accademia  di  To- 
rino:  €  Sulle  proiezioni  in  geometria  metrico- 
proiettiva  >;  c  Sui  determinanti  di  determi- 
nanti  »  ;  <  Su'sistemi  indeterminati  di  eqaazioni 
lineari  »  ;  «  Sulle  cubiche  gobbe  »,  dans  les 
Atti  delVIstituto  Lomhardo^  etc.  En  librairie,  il 
a  publié:  «  Le  proprietà  fondamentali  délie 
curve  di  2®  ordine  », .  leçons  éditées  par  Loe- 
scher,  Turin,    1876;  nouvelle  édition,  en  1882; 

<  Elementi  di  geometria  »,  en  collaboration 
avec  le  prof.  A.  Sannia  (la  septième  édition  a 
paru  à  Naples   en    1887,    chez   B.   Pellerano)  ; 

<  Le  proprietà  fondamentali  délie  superficie  di 
2^  ordine  studiate  sulla  equazione  générale  di 
2^  grade  in  coordinate  cartesiane  »,  Turin,  Loe- 
scher,  1883;  c  II  primo  libro  di  Euclide  espo- 

'sto  »,  Naples,  Pellerano,  1887;  €  I  libri  I  e  II 
di  Euclide  esposti  »,  id.,  1888.  Citons,  en  outroi 
comme  ouvrage  intéressant  pour  l'histoire  des 
mathématiques  c  Cenni  biografici  sui  materna- 
tici  Chelini,  Tortolini,  Bellavitis,  Plana  »,  insé« 
rés  dans  les  Meniorie  délia  Società  italiana  délie 
Scienze  detta  dei  ZL,  de  l'année  1887. 

Dozon  (Auguste),  écrivain  français,  corres- 
pondant de  l'Institut,  ancien  consul-général  de 
France  dans  la  péninsule  des  Balkhans,  né,  à 
Châlons-sur-Mame,  en  1822  ;  on  lui  doit  plusieurs 
publications  remarquables:  «  Poésies  populai- 
res serbes  »,  traduction  et  introduction,  1859; 
«  Chants  populaires  bulgares  »,  1874;  €  Chants 
populaires  de  la  Bulgarie  »;  «  Le  Chevalier 
Jean  »,  conte  magjar  de  Pôtôfi,  avec  traduc- 
tion de  poésies  lyriques  du  môme  poète,  1877; 
«  Manuel  de  la  langue  Chkipe  ou  Albanaise  », 
1878  (comprenant  contes,  chansons  et  autres 
textes  inédits,  Grammaire,  Vocabulaire)  ;  €  Con- 
tes Albanais  »,  recueillis  et  traduits;  €  L'épo- 
pée Serbe,  chants  populaires  héroïques  de  la 
Serbie,  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  de  la 
Croatie,  de  la  Dalmatie  et  du  Monténégro  p, 
Paris,  Ernest  Leroux,  1888. 

Drack  (Maurice),  pseudoyme  à^ Auguste  Poi- 
tevin, critique,  romancier  et  auteur  dramatique 
français,  collaborateur  de  la  Lanterne,  né,  à  Pa- 
ris, en  1834  ;  on  lui  doit  :  c  Madame  Lise,  his- 
toire Parisienne  »,  1879;  «  L'Occasion  »,  pro- 
verbe en  un  acte,  id.  ;  «  La  Petiote  »,  drame 
en  cinq  actes  et  six  tableaux,  1880;  «  La  San 
Felice  »,  drame  en  cinq  actes  et  sept  tableaux, 
tiré  du  roman  d'Alexandre  Dumas  père  ;  «  Les 
Bandits  du  grand  monde  »,  1884  ;  «  La  Goutte 
de  sang  »,  1885  ;  €  Les  Ruffians  de  Paris  »  ; 
«  La  Dent  du  rat  »,  id. 

DragaoheTitch  (Jean),  illustre  écrivain  mili- 
taire  de  Serbie,   né   ou  l?a^^  ^^^.i.'^w^^^b»  ^ 
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a  fait  ses  étudo>)  au  gymnase  et  à  rAcadémîo 
militaire  do  Belgrade  et  a  dirigé  pendant  sept  ans 
le  premier  journal  militaire  de  la  Sorbio:  Voîn 
(La  Guerre),  et  publié,  ontr'autros:  c  Ajduk 
Veliko  >,  drame  héroïque;  des  <  Chansons  »;  une 
«  Gosmométrie  »;  une  c  Géographie  pour  les 
écoles  élémentaires  >  ;  «  Principes  de  Géogra- 
phie militaire  »;  <  Eloquence  militaire  »,  etc. 

Drasrendorff  (Jean -Georges-Noël),  chimiste 
do  la  llussie  allemande,  conseiller  d'état  russe, 
professeur  de  pharmacie  à  l'Université  de  Dor- 
jiat  (Russie),  né  en  1836.  Son  «  Manuel  de  to- 
xicologie >,  publié  en  1868  en  allemand,  parut 
en  1873  en  français,  chez  Savy,  avec  de  nom- 
breuses additions  et  augmenté  d'un  précis  sur 
d'autres  questions  do  chimie  légale  par  E.  Rit- 
tor;  Jules  Morel  publia  à  Gand,  en  1874,  une 
traduction  française  do  son  essai  en  allemand 
€  Sur  la  recherche  des  substances  amères  dans 
la  bière  »,  et,  en  1876,  Te  Analyse  chimique 
de  quelques  drognes  actives  et  de  leurs  prépa- 
rations pharmaceutiques  >. 

Draghicchlo  (Grégoire),  écrivain  italien,  maî- 
tre et  apôtre  do  la  gymnastique  à  Triesto,  où 
il  dirige  aussi,  depuis  nombre  d'années,  un 
journal  de  gymnastique  intitulé  :  ^ffns  sana  in 
corpore  sano.  On  a  de  lui  :  «  Impressioni  o  note 
sullo  stato  délia  Ginnastica  in  Vorona,  Milano, 
Torino,  Piacenza  e  Firenze  »,  Trieste,  1874 
(couronné  à  l'Exposition  Gymno-didactiquo  de 
Bologne  de  la  même  année)  ;  <  L'ultimo  giorno 
dell'anno  ossia  Rivoluzione  e  Congresso  >►,  id., 
1875;  €  Memoriale  Ginnastico  ad  uso  dei  Ca- 
pisquadra  »,  id.,  1876  (couronné  à  l'Exposition 
didactico-gymnastique  de  Rome  de  la  même 
année);  «Calendario  ginnastico  per  l'anno  1877  » 
(couronné  à  la  même  Exposition)  ;  «  Qnadro 
sinottico  degli  esercizi  a  corpo  libero  ad  uso 
dei  Maestri  e  délie  Maestro  dello  Scuole  po- 
polari  »,  id.,  1877;  «  Calendario  ginnastico  per 
l'anno  1878  »,  id.  ;  c  Piano  Ginno-didattico  ad 
nso  délie  Scuole  popolari  e  cittadine  maschili  e 
femminili  di  otto  classi,  ordinato  in  série  set- 
timanali  »,  id.,  1879.  De  nouvoaux  remaniements 
des  mêmes  ouvrages,  et  réimpressions,  avec  des 
additions,  ont  été  faites  en  Italie  depuis  1880. 

Drago  (Raphaël),  publiciste  italien,  depuis 
1879  secrétaire-général  de  la  Municipalité  de 
Gênes  et  docteur  agrégé  de  la  Faculté  de  juris- 
prudence; depuis  1887,  chargé  d'un  cours  do 
comptabilité  générale  de  l'Etat  dans  PUniver- 
sité  de  Gènes.  11  est  né,  dans  cette  ville,  en  1836. 
On  lui  doit  dos  rapports  sur  l'état  météorolo- 
gique de  la  ville  ne  Gênes,  pour  les  années 
1853-57,  en  résumé,  et  pour  les  années  1857- 
62,  en  détail:  <  Sulla  relazione  dei  Fenomeni 
Meteorologici  colle  variazioni  dei  Magnetismo 
terrestre  »,  exposition  des  théories  du  père 
Secchi,  Gênes,  Sordo-muti,  1870;  c  Intorno  ad 
un  parère  légale  sopra  una  questione  di  pro- 
prietà  letteraria  insorta  tra   Alessandro  Man- 
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zoni  e  l'editore  Le-Monnîer  >,  id.,  1861;  «8g 
pra  Talienazione  dei  béni  immobili  appartenenj 
aile  Opère  Pie  >,  1864;  «  Sulla  CostituzioniBl 
dolla  querela  presentata  al  Procuratore  dei  B 
contre  Tex-Ministro  comm.  Ubaldino  Penizn  i 
Gênes,  typ.  délia  Gazzetta  dei  Trihunali,  1861 
*  Sulla  competenza  dei  Senato  dei  Regno  pi 
giudicare  di  reati  imputât!  ai  suoi  membri  i 
id.,  1866  ;  €  Cenni  sul  Regio  Istituto  dei  Sordo 
Mûri  in  Genova  >,  Gênes,  Sordo-muti,  1861! 
«  Qnestioni  di  proprietà  letteraria  »,  id,,  1861 
«  Qnestioni  di   Diritto    Comunale  »,  id.,  187B 

<  Ginquo  qnestioni  di  Diritto  amministrativo  i 
id.,  1886;  <  Lo  scioglimonto  dei  Consigli  oi 
munali  e  i  Delegati  straordinarii  »,  id.,  1886. 

Dra^manoff  ( Michel  ),  publiciste  russe  i 
ukrainien,  établi  à  Genève,  né  en  1841,  à  Oi 
diatch,  dans  la  province  de  Poltava.  H  fit  m 
études  de  gymnase  à  Poltava,  et  son  cours  d'u 
versité  à  Kiew,  où  il  so  distingua  de  homi 
heuro  par  un  discours  politique  prononcé  à  Van 
casion  d*un  banquet  en  l'honneur  du  professeï 
de  médecine  et  curateur  de  l'Université.  Pin 
goif,  démissionnaire  à  cause  de  ses  idées  tr^ 
libérales  aux  yeux  du  gouvernement  nusi 
Ses  études  achevées,  après  avoir  enseigné  pei 
dant  quelque  temps  au  Gymnase  de  Eiew,  il  h 
chargé  d'un  cours  d'histoire  ancienne  à  l'Univi 
site  de  Kiew  et  entreprit  un  premier  voyage 
rétrangor;  en  1874,  il  fut  nommé  professeur  a 
dinaire;  mais  ses  idées  fédéralistes,  développa 
dans  ses  discours  d'ouverture  de  cours  et  dai 
ses  publications,  surtout  dans  les  articles  conti 
lo  Ministre  de  l'Instruction  publique,  insérés  du 
lo  Viesfnik  Evropy  de  Saint-Pétersbourg,  et  fli 
«  Le  mouvement  littéraire  ruthène  on  ukrainie 
dans  la  Russie  et  la  Gallicie  »,  parus  dans  1 
Vérité  de  Léopol  et  dans  la  Rivista  Europea  de! 
Do  Gubernatis,  le  forcèrent  à  quitter  sa  chiâ 
et  à  s'expatrier.  Réfugié  à  Genève,  il  y  fondai 
journal  Gromada  (La  Commune),  et  il  y  pubï 
plusieurs  brochures  politiques  sur  des  questiol 
slaves  et  russes.  M.  D.,  n'est  pas  seulemM 
connu  comme  un  polémiste  robuste  et  coaragen 
mais  aussi  comme  un  folk-loriste  distingué,  k 
nombro  de  ses  écrits  et  ouvrages,  citons: «L'a 
pereur  Tibère  »  ;  «  De  la  valeur  historique  i 
TEmpire  Romain  et  do  Tacite  »  ;  «  Les  Femffli 
dans   le  premier  siècle  de  TEmpire  Romain  i 

<  Le  Palatin  de  Rome  et  les  nouvelles  fouilles 

<  Sur  l'état  actuel  et  les  problèmes  de  l'Histoi 
ancienne  »;  <  Sur  la  lutte  pour  la  liberté  de 
pensée  dans  les  XVI®  et  XVII*  siècles  »;  «S 
la  langue  populaire  ukraïuienne  »  ;  «  Sur  \& 
ment  local  et  les  dialectes  populaires  dans  \ 
écoles  »;  <  La  politique  orientale  de  l'Allen 
gne  et  le  système  de  russification  en  Pologi 
et  dans  la  Russie  occidentale  »;  «  Les  Pol 
nais  et  les  Juifs  dans  la  Russie  Occidentale  : 
«  La  question  de  la  Littérature  petite-rassifl 
ne  »;  €  Une   affaire   pure   exige   des  moytl 
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■nr  »  (en  firançais);  «  Les  Turcs  en  Turquie 
ï  en  dehors  de  la  Turquie  »;  <  La  servitude 
itérienre  et  la  guerre  de  délivrance  >  ;  €  Les 
rantages  de  la  dernière  guerre  »;  «  Le  pan- 
lavisme  fédéraliste  »,  en  français,  inséré  dans 
AUiance  Latine;  «  Cosaques  et  Turcs  »;  <  De 
nelle  manière  notre  propre  sol  appartient  à 
'antres  »  ;  «  Chants  historiques  du  peuple 
etit-Rnssien  »,  2  vol.,  1874-75,  ouvrage  pu- 
lié  en  collaboration  avec  M.  Antonovitch,  cou- 
)nné  par  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  tra- 
nit  en  français  à  Paris,  par  Chodzko;  «  Se- 
ts et  traditions  du  peuple  Petit-Bussien  » 
es  légendes  chrétiennes  de  ce  recueil  ont  été 
adoites  en  français  et  publiées  par  la  Revue 
w  traditions  populaires);  «  Esprit  des  chants 
i^litiques  modernes  du  peuple  Ukrainien  », 
enève,  1880;  c  Chants  politiques  du  peuple 
îkrainien  des  XVIII«-XIX«  siècles  »,  2  vol., 
B8S-85,  Genève;  «  La  Pologne  historique  et 
i  démocratie  moscovite  »,  id.,  1882;  <  La  fé- 
ératîon,  essai  du  programme  politico-social 
krainien  »,  id.,  1884;  plusieurs  articles  politi- 
nes  dans  le  journal  russe  Slovo  (La  parole), 
e  Oenève  (1881-83)  ;  des  contributions  diffé- 
antes  an  folk-lore  dans  les  revues  françaises 
t  slaves;  plusieurs  brochures  politiques;  la 
léface  an  poème  de  Chevtchenko  «  Marie  »,  etc. 
Dragomiroff  (Michel),  général  et  écrivain  mi- 
Itaire  russe,  l'un  des  héros  de  la  dernière  guerre 
urco-msse,  blessé  à  Chipka,  ancien  professeur  et 
«puis  directeur  de  Técole  militaire  de  Tétat- 
lajor  de  Saint-Pétersbourg,  a  publié,  entr'au- 
res,  des  <  Leçons  de  tactique  »;  €  Esquisses 
or  la  GKierre  austro-prussienne  »,  etc. 

Ih-agonetti  (marquis  Jules),  écrivain  italien, 
Is  de  l'illustre  patriote  et  Sénateur  feu  mar- 
ais Louis  Dragonetti,  né  à  Aquila  (Abruzzes), 
ers  l'année  1820.  Il  fit  ses   études   littéraires 

Rome,  de  1835  à  37,  dans  Tarchigymnase 
41  Sapienza,  ayant  comme  professeurs  Emiliano 
arti,  Barlocci  et  Pieri.  Ayant  pris  une  part 
ctive  au  mouvement  politique  de  1848-49 , 
a  retour  de  la  réaction  bourbonienne  il  fut 
)rcé  de  s'expatrier;  réfugié  en  France,  il  col- 
kbora  au  Courrier  Franco-Italien^  que  publiait 

Paris  M.  Hyacinthe  Carini;  en  1860,  il  fut 
ommé  colonel  de  la  garde  nationale  d'Aquila; 

cette  époque  il  collabora  à  la  Rivista  di  Firenze 
'Atto  Vannucci  et  au  Risorgimento^  et  publia 
es  essais  de  traduction  de  THistoire  de  la  Ré- 
olution  française  par  Carlyle.  En  1873,  il  publia: 

Di  due  lettere  autografe  di  Torquato  Tasso  »  ; 
n  1886  :  «  Il  comm^ndatore  Fabio  Cannolla  Se- 
latore  del  Regno  »,  Teramo,  1886;  «  Spigola- 
are  nel  carteggio  letterario  o  politico  del  mar- 
hese  Luigi  Dragonetti  »,  avec  une  notice  bio- 
luphique  et  des  notes  historiques  fort  intéres- 
•ntes,  Florence,  Cellini,  1886-87;  «  Le  Prigioni 
èi  Tre  Abmzzi  nel  1831  »,  Teramo,  1887. 
Drftnard  (Eugène),  bibliographe  et  juriscon- 
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suite  français,  ancien  juge  au  Tribunal  civil  de 
Béthune,  ancien  conseiller  à  la  Cour  de  Limo- 
ges, président  du  Tribunal  d'Arbois,  né,  à  Étam- 
pes,  en  1831.  On  lui  doit  :  <  Bibliographie  géo- 
graphique et  historique  du  Boulonnais  »  ;  <  De 
la  séparation  des  pouvoirs  et  de  la  jurisdiction 
administrative  »,  1873  ;  c  Questions  sur  l'ordre 
et  la  faillite  »,  1876  ;  «  Bibliographie  raisonnée 
du  droit  civil  »,  1878;  €  Traité  des  effets  de 
complaisance,  en  droit  civil  et  commercial  et  en 
droit  pénal  »,  1880;  «  Manuel  dos  juges-com- 
missaires aux  ordres  et  contributions,  suivi  de 
formules  »,  1881  ;  «  Bibliographie  géographique 
et  historique  de  la  Picardie  »,  id. 

Drape jron  (Ludovic),  historien  et  géographe 
français,  directeur  do  la  Revue  de  Géographie 
fondée  à  Paris  en  1877,  professeur  d'histoire 
et  de  géographie  au  Lycée  Charlemagne,  secré- 
taire général  de  la  Société  de  Topographie  de 
France,  membre  de  la  Société  de  Géographie  et 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  Géographiques 
de  France  et  de  l'étranger,  né,  à  Limoges,  le 
26  février  1839.  H  commença  ses  études  à  Barce- 
lone, où  son  père  avait  fondé  la  première  fa- 
brique de  porcelaine  que  l'Espagne  air.  possédée, 
les  continua  à  Limoges  et  les  compléta  à  Pa- 
ris. Ancien  élève  de  l'École  Normale  supérieure, 
il  enseigna  successivement  l'histoire  e  la  géo- 
graphie à  Besançon  et  aux  lycées  Napoléon  et 
Charlemagne  de  Paris.  Docteur  de  la  Sorbonne 
en  1869,  il  voyagea  en  Suisse,  en  Italie,  en  Angle- 
terre et  en  Espagne.  Dans  le  nombre  de  ses  pu- 
blications très-appréciées,  citons  :  «  De  B«rgun- 
disB  historia  et  ratione  politica  Merovingorum 
œtate  »,  thèse,  1869;  €  L'Empereur  Héraclius  et 
l'Empire  Byzantin  »,  id.  ;  c  Organisation  de 
l'Austrasie  et  création  de  l'Allemagne  »,  id.  ; 
«  Séparation  de  la  France  et  de  l'Allemagne 
aux  IX®  et  X«  siècles  »,  1870  ;  «  L'aristocratie 
romaine  et  le  Concile  »,  1870;  «  L'Europe,  la 
France  et  les  Bonaparte  »,  1871  ;  ses  articles 
pendant  le  siège  de  Paris,  dans  V Electeur  Li- 
bre; €  Les  Deux  Folios  de  Paris,  juillet  1870, 
mars  1871  »,  1872;  «  Nouvelle  Méthode  d'en- 
seignement géographique  »,  1875  ;  «  De  la  Sub- 
stitution d'un  épiscopat  germain  à  l'épiscopat 
romain  en  Gaule,  sur  les  Mérovingiens  et  les 
Carlovingiens  »,  id.  ;  <  Essai  sur  le  carac- 
tère de  la  lutte  de  l'Aquitaine  et  do  l'Austrasie 
sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens  », 
présenté  à  l'Institut.  Au  Congrès  Géographique 
international  de  Pai  is,  en  1875,  il  formula  tout 
un  plan  de  réforme  de  l'enseignement  de  la  Géo- 
graphie ;  tel  fut  le  début  de  sa  vigoureuse  cam- 
pagne en  faveur  de  cette  science  ;  il  la  poursui- 
vit aux  Congrès  Internationaux  de  Bruxelles 
(1874),  de  Venise  (1881),  où  il  présida  la  sec- 
tion de  l'enseignement,  et  dans  les  Congrès  Na- 
tionaux tonus  à  Paris,  à  Bordeaux,  à  Toulouse 
et  à  Nantes  (1878-86).  En  1876,  il  fonda  la 
Société  de  Topographie  d^  Ftwiç.^^  ^ii  "S^W^ 
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la  Rnme  de  Oéographiej  qui  compte  aujourd'hui 
vingt-quatre  volumes  gr.  in  8^  avec  cartes  et 
gravures.  En  1884,  à  la  Sorbonne,  cVaccord  avec 
l'ancien  ministre  Bardoux,  il  exposa  l'économie 
d'une  Ecole  Nationale  de  Géographie  ;  il  prétend, 
avec  raison,  que  la  terre  appartiendra  à  qui  la 
connaîtra  le  mieux.  Citons  encore  do  ce  géogra- 
phe et  publicisto  actif  et  entreprenant,  qui  est  Tun 
des  collaborateurs  les  plus  distingués  de  la  Revue 
bleue  et  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  ;  «  Les 
Institutions  géographiques  nécessaires  »,  con- 
férence, 1884,  précédée  de  «  La  Géographie  et 
la  politique,  suivies  d'applications  de  la  géo- 
graphie à  l'étude  de  Thistoire  »,  1880;  «  M. 
Thiers,  historien  et  liomme  d'état  »,  1887  ;  «  Un 
projet  français  de  conquête  et  de  partage  de 
l'empire  ottoman  sous  Louis  XIV  »,  1877  ; 
<  La  Constitution  politique  de  Carthage  d'après 
Aristote  et  Polyhe  »,  1882;  «  Les  Carlovin- 
giens  en  Limousin,  ou  de  la  transmission  des 
institutions  féodales  à  la  partie  ouest  du  mas- 
sif central  »,  1884  ;  «  Jeanne  d'Arc  interprétée 
par  la  géographie  »,  1884-86  ;  «  Le  Sens  géo- 
giaphique  du  cardinal  Richelieu  à  propos  do  son 
troisième  centenaire  »,  1885  ;  «  Le  réseau  dy- 
nastique »  ;  «  Le  diagnostic  topographique  de 
Napoléon  »,  1887  ;  «  L'Egypte,  l'Islamisme  et 
les  puissances  ».  Parmi  les  documents  inédits 
qu'il  a  publiés  figurent  :  c  Le  voyage  de  Jean 
Navières  au  Canada  en  1734  »  ;  «  L'éducation 
géographique  des  rois  de  France  Louis  XVI, 
Louis  XVII  et  Charles  X  par  P.  Buacho,  pre- 
mier géographe  de  Louis  XV  »,  1887. 

Dranssln  (Hippolyte),  pasteur  et  journaliste 
français,  depuis  187G  rédacteur  do  VÉglise  TA- 
hre,  né,  à  Alais  (Gard),  en  1845;  il  a  publié  dans 
plusieurs  journaux  politiques  une  série  d'arti- 
cles contre  les  jeux  de  Monaco.  Il  a  collaboré 
à  V Encyolopcdie  des  sciences  refigieuseSj  à  la  Re- 
vue Chrétienne^  et  publié  on  1883  un  volume  do 
«  Portraits  historiques  »,  contenant  dos  études 
sur  Jules  Favre,  Guizot,  Thiers,  Gambetta,  Ga- 
ribaldi  et  Victor  Hugo. 

Drech8el  (E«lmond),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  de  Leipzig,  colla- 
borateur des  Jahresherichto  iiber  d,  Forfschr,  d. 
Anat  u.  Physiol.  de  Hofmann  et  Schwalbe,  et 
du  Handhuch  der  Physiologie  de  Hermann,  des 
Annales  de  Liobig,  etc.,  né  en  1841,  a  publié: 
€  Leitfaden  in  das  Stndium  der  chemischen  Reac- 
tionen  »,  Leipzig,  1875  ;  «  Beobachtungen  liber 
die  Glykolrîiiure  » ,  1863  ;  c  Réduction  der 
Kohlensanre  zu  Oxalsiiure  »,  18G8;  «  Ueber 
carbominsilure  Sulze  »,  1878;  «  Ueber  die  Am- 
monplatindiammonium  vorbindungen  »,  1882; 
€  Ueber  die  Einwirkung  von  Phtalsâureanhy- 
drîd  auf  Amidosiiuren  »,  1883  ;  <  Elektrolysen 
u.  Elektrosynthesen  »,  1884;  c  Ueber  einen 
schwefol-  und  phosphorhaltigen  Bestandtheil 
der  Leber  »,  1886;  «  Elektrolyse  der  Capron- 
^âarû  mît  Wechselstrômon  »;  1886. 
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Dreehsler  (Gustave),  éoonomiBie  et  agi 
me  allemand,  professeur  d'économie  agrico 
l'Université  de  Goettingue,  né  en  1833.  0: 
doit  :  <  Die  Statîk  des  Landbaues  »,  Go( 
gue,  1869;  €  Die  landwirtschaftliche  Pach 
trag  »,  ouvrage  couronné.  Halle,  1871  ;  « 
schàdigungsberechnung  fur  expropriirte  G: 
stiicke  »,  Goottingue,  1874;  «  Organisatioi 
landw.  Studium  am  der  Univers itàt  Gôtting 
id.,  1875  ;  «  Das  Wirtschaftsystem  in  Lup: 
Berlin,  1883;  «  Ueber  Diingungsversuche  i 
1884;  «  Das  landwirtschaftlche  Studium  ai 
Universitàt  Goettingen  »,  programme,  id., 
plusieurs  contributions  au  Joum,  f,  Lam 
schaftj  depuis  1873. 

Dreres  (Gnido-Maria),  écrivain  alleman 
le  27  octobre  1854,  à  Hambourg.  En  18( 
entra  dans  l'ordre  de  RR.  PP.  jésuite 
fut  consacré  prêtre  en  1882.  Il  s'est  ar 
spécialement  à  l'histoire  de  rhj'mnologie  li 
et  à  la  recherche  des  matériaux  nécess 
pour  son  ouvrage  principal  :  c  Analecta 
nica  medii  œvi  ».  Parmi  ses  publication! 
tons  :  €  Stimmon  durch  dcn  Lenz  » ,  " 
€  Ein  Wort  zur  Gesangbuchfrage  »,  1884  ; 
Christ  hie  merk  !  »,  1885  ;  «  Die  Hymnei 
hanns  v.  Jenstein  »,  1886  ;  c  Kranze  und 
chenjahr  »,  ivi. 

Drcret  (M'"®  Louise)  femme-auteur  fran 
née  Chafanel,  à  Grenoble,  en  1835.  On  lui 
«  Nouvelles  et  légendes  dauphinoises  », 
noble,  1869-1885,  en  trois  vol.  ;  «  La  vall 
la  Bourue  »,  id..  1878;  «  En  diligence  do  I 
çon  à  Grenoble  »,  id.,  1880  ;  «  Voyage  au 
de  la  lumière,  suivi  d'excursions  au  Mon 
chais,  près  Grenoble  »,  id.,  1SS5  (ce  d( 
écrit  a  été  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Ferry). 

Dreyfus  (Camille),  publiciste  et  homme 
tique  français,  depuis  1885,  député  do  la  i 
né,  à  Paris,  le  19  août  1851.  A  Tàge  de  1\ 
il  se  battit  bravement  aux  avant-postes.  , 
le  siège,  il  professa  les  mathématiques  pe 
deux  ans.  Entré  dans  le  journalisme,  il  rô 
U  Avenir  de  la  Sarthe^  ce  qui  lui  valut  cinq 
do  prison  pour  outrages  au  maréchal  do  Mac 
hon  ;  il  collabora  au  Libéral  de  la  Vendée  e 
ensuite  prendre  place  dans  la  presse  parisi 
tout  en  continuant  ses  études  de  mathémati 
Après  avoir  collaboré  activement  à  la  Lan 
M.  D.  fonda  en  avril  1884  un  journal  ra 
La  Nation.  En  dehors  du  journalisme,  il 
blié  :  «  Le  Tunnel  du  Simplon  et  les  im 
français  »,  1879  ;  «  Les  traités  de  commoi 
id.  ;  €  Les  Budgets  do  l'Europe  et  des  t 
Unis  »,  1882  ;  «  L'évolution  des  mondes  < 
sociétés  »,  1888  ;  et  traduit  de  Tan^laLs  :  « 
gleterre,  son  gouvernement  et  ses  instituti 
par  A.  De  Fonblanque. 

Dreyfus  (Ferdinand),  publiciste  et  homE 
litique  français,  député  de  Tarrondisscme 
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lambouillet,  rapporteur  de  diverses  commis- 
ioDBy  pendant  la  législature  1881-85,  né,  à  Pa- 
is, le  5  mai  1849;  il  collabore  depuis  1871  au 
onmal  Le  Siècle. 

Drohojowska  (M'»«  la  Comtesse,  née  Symon 
B  Latroîche),  femme  de  lettres  française,  née, 
Saint-Chély  (Lozère),  en  1822.  Ses  publica- 
ions  sont  très  nombreuses.  Citons  :  <  La  Jeune 
Ue  dans  la  famille  et  dans  le  monde  »,  V°  sé- 
ie  ;  <  Le  travail  et  Tordre,  conseils  et  récits  », 
866;  <  Causeries  du  soir  »,  18G7-1876;  «  Cha- 
ides  et  proverbes  en  action  »,  1867  ;  «  Ma- 
ame  Louise  de  France,  fille  de  Louis  XV  », 
lille,  1868;  c  Mère  et  fille,  ou  la  protection 
es  animaux  dans  la  famille  »,  id.  ;  c  Récits 
îstoriqaes,  ou  les  soldats  martyrs  »,  1869  ; 
Où  fle  trouve  le  bonheur  »,  Lille,  1870-79  ; 
Les  Vertus  du  peuple  glorifiées  par  TAcadémie 
'rançaise,  choix  de  lectures  »,  1870  ;  «  A  travers 
Océanie  »,  Lille,  id.  ;  «  Le  Dévouement  d*un 
1b,  histoire  contemporaine  »,  id.,  id.  ;  c  L'Egyp- 
a  et  le  canal  de  Suez  »,  1870  ;  «  Angélique 
kggioli  (XVI«  siècle)  »,  1871  ;  «  Album  des 
Scoles.  Galerie  des  hommes  utiles,  1^^  série  », 
875;  c  Qualités  et  défauts  des  jeunes  filles  », 
d.;  <  La  Fée  du  logis  »,  1877;  <  Les  Grandes 
ttdustries  de  la  France  »,  3  vol.  1881-82-83; 
i  Les  grands  agriculteurs  modernes  »,  Tours, 
.881  ;  €  Les  Grands  inventeurs  modernes  », 
.880;  €  Les  savants  modernes  et  leurs  œu- 
rres  »,  7  vol.,  Lille,  1882,  etc.  La  comtesse  D. 
i  aussi  publié  quelques  volumes  sous  le  pseu- 
ion3ine  de  C,  d'Aulnoy, 

Drosinis  (Georges),  poète  et  nouvelliste  hellc- 
16,  né  en  1859,  h.  Missoloughi.  Il  a  publié  des 
ecueils  de  poésies,  sous  le  titre:  «  Toiles  d'a- 
aignée  »,  et  «  Stalactites  »,  des  Idylles,  des 
^ettres  Champêtres  en  prose,  des  Nouvelles 
t  des  Mémoires.  Ses  vers  ont  do  Télégance 
i  de  la  vivacité.  Excellente  est  la  prose  do 
es  descriptions  de  la  vie  champêtre. 

Droayn  (François-Joseph-Léo),  archéologue, 
teîntre  et  graveur  français,  né  le  12  juillet 
816  à  Izon,  dans  la  Gironde,  qu'il  a  souvent 
Qustrée  de  sa  plume,  de  son  pinceau  et  de 
ion  burin;  nous  ne  citerons  ici  que  ses  succès 
le  plume:  <  Choix  des  types  les  plus  remarqua- 
bles de  Tarchitecture  religieuse  au  moyen-âge 
lans  le  département  do  la  Gironde  » ,  avec 
rravures  à  l'eau-forte,  Bordeaux,  1810;  <\  Bor- 
leaux  vers  1450  »,  id.,  1874;  c  Variétés  giron- 
lines,  ou  essai  historique  et  archéologique  sur 
'ancien  diocèse  de  Bazas  »,  trois  vol.,  1878-83, 
.vec  eaux-fortes  et  planches;  €  La  Guyenne 
nilitaire,  histoire  et  description  des  villes  for- 
îfiées,  forteresses  et  châteaux  »,  1885,  avec 
62  eanx-fortes. 

Urojsen  (Gustave),  historien  allemand,  fils  du 
élèbre  historien  de  ce  nom,  professeur  d'his- 
»ire  à  l'Université  de  Halle,  né,  cji  1838,  à 
lerlÎD  î  il  fit  ses  études  à  Berlin,  Jena  et  Goet- 


tingue;  il  débuta  dans  renseignement  comme  pro- 
fesseur à  PUniversité  de  cette  ville  ;  de  Goettin- 
gue  il  passa  à  Halle.  On  lui  doit  :  «  Albrechts 
I.  Bemtihungem  um  die  Nachfolge  im  Reich  », 
Leipzig,  1862  ;  «  Gnstav  Adolf  »,  deux  vol.,  id., 
18G9-71  ;  «  Schriftstiicke  von  Gustav  Adolf  », 
Stockholm,  1877  ;  <  Horzog  Bernhard  von  Wei- 
mar  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1885;  c  Allgemeiner 
historischer  Handatlas  »,  id.,  id.,  et  des  mono- 
graphies spéciales  dans  différents  recueils  his- 
toriques. Depuis  1880,  il  publie  lui-même  à 
Halle  les  Matenalien  zur  neutre.n  Geschichte^ 
ot,  en  outre,  les  Ilalleschen  Abhandlungen  zur 
iieueren  Geschichte. 

Droz  (Antoine-Gustave),  romancier  et  pein- 
tre français,  collaborateur  de  la  Vie  Parisienne 
et  de  la  Bévue  des  Deux  Mondes  y  né,  en  1832, 
à  Paris,  Tauteur  d'un  livre  spirituel  devenu  fa- 
meux et  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions:  «  Mon- 
sieur, Madame  et  Bébé  »,  1866  ;  on  lui  doit  en- 
core :  €  Entre  nous  »,  1867  ;  «  Le  cahier  bleu 
de  mademoiselle  Cibot  »,  1868  ;  «  Autour  d'une 
source  »,  1869;  c  Un  paquet  de  lettres  »,  1870; 
«  Babolein  »,  1872;  «  Les  Étangs  »,  id.  ;  «  Une 
femme  gênante  »,  1875  ;  «  Un  paquet  de  let- 
tres »,  1870-80;  €  Tristesses  et  sourires  », 
1884;  €  L'Enfant  »,  1885.  Son  père  était  un 
sculpteur  renommé. 

Droz  (Nuraa),  publiciste  et  homme  politique 
suisse,  actuellement  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  la  Confédération,  est  né  le  7  janvier  1844 
à  la  Chaux-de-Fouds,  dans  une  modeste  famille 
d'horlogers  ;  il  entra  lui-même,  après  avoir  ter- 
miné son  école  primaire,  en  apprentissage  chez 
un  graveur  ;  autodidacte  admirable,  eu  1860,  il 
obtint  le  brevet  d'instituteur;  en  1862,1e  Gymna- 
se de  Nouchâtel  le  compta  au  nombre  de  ses 
maîtres  ;  en  1864,  il  se  tourna  vers  la  politique 
et  rédigea  Le  National  Suissej  journal  radical 
de  la  Chaux-de-Fonds.  Los  élections  de  1869 
lui  ouvrirent  les  portes  du  Grand  Conseil,  où 
il  conquit  bientôt  une  des  premières  places, 
^ràce  à  la  facilité  de  son  élocution  et  à  l'ar- 
deur de  son  libéralisme.  Directeur  du  départe- 
ment de  l'instruction  publique  et  des  cultes  en 
1871,  il  y  travailla  en  faveur  de  la  liberté  de 
conscience  ;  président  du  conseil  des  États  en 
1875,  il  dirigea  successivement  les  départements 
de  l'intérieur  (1875),  du  commerce  et  de  l'agri- 
culture (1879-86),  des  affaires  étrangères  (1881- 
89),  et  fut  porté  deux  fois  par  ses  collègues  au 
fauteuil  de  la  présidence  (1881-86).  Parmi  les  lois 
dues  à  son  activité  et  à  son  zèle  infatigable,  on 
doit  mentionner  ici  celle  sur  la  protection  de 
la  propriété  littéraire  et  artistique,  pour  laquelle 
il  a  présidé  à  Borne  plusieurs  congrès  interna- 
tionaux. M.  D.  a  été,  en  1882,  l'un  des  négo- 
ciateurs du  traité  de  commerce  franco-suisse. 
Ses  vues  sur  la  politique  fédérale  et  les  plus 
importantes  questions  économiques  à  l'ordre  du 
jour  sont  dopuia  un^  dvz^mçi  3Cîi.\i\i^^^  Nxi^^^rL^^^^î» 


860 


DEtr 


par  Ini  dans  la  Bibliothèque  Universelle  de  Laa- 
sanne,  en  une  série  d^artîcles  où  le  fond  de  la 
pensée  égale  la  beauté  du  style.  En  librairie,  il 
a  publié  :  deux  nouvelles  historiques,  parues  en 
1876  sous  le  voile  de  l'anonyme  :  <  Le  Canari, 
ou  un  proscrit  de  1793  »,  et  c  Abraham  Nicola, 
ou  le  passage  des  alliés  en  1813  »;  «  L'arti- 
cle 27  de  la  Constitution  fédérale  »  (relatif  à 
l'obligation  et  à  la  liberté  scolaire),  1879;  c  La 
propriété  industrielle  »,  1882;  c  Manuel  d'ins- 
truction civique  à  l'usage  des  écoles  primai- 
res supérieures,  secondaires  et  complémentaires 
ainsi  que  des  jeunes  citoyens  »,  1884,  un  des 
meilleurs  livres  qui  aient  paru  dans  le  domaine 
de  la  pédagogie,  aussi  clair  par  la  forme  que  sub- 
stantiel par  le  contenu  :  «  Cours  élémentaire 
d'instruction  civique  »,  1885. 

Drozda  (Joseph  V.),  médecin  tchèque,  pro- 
fesseur libre  de  médecine  interne  à  l'Université 
de  Vienne,  né  en  1850.  Outre  sa  collaboration 
en  langue  tchèque  au  sixième  volume  de  VOd- 
homd  pathologie  a  thérapie  d'Eiselt,  il  a  fourni 
plusieurs  mémoires  en  allemand  sur  les  affec- 
tions internes  à  la  Wiener  med.  Wochenschrift^ 
depuis  1876  (entr'autres,  en  1883,  «  Ueber  mu- 
sikalische  Herzgerâusche  >),  à  la  Wiener  med. 
Presse  (citons  :  «  Ueber  tomporâre  aphatische 
Zustânde  »,  de  l'année  1885),  depuis  1882;  au 
Deutsch.  Arch,  fiir  klin,  Med.j  de  l'année  1880, 
et  à  la  Wiener  Klinik  do  l'année  1881. 

Druckcr  e  Tedesohi,  maison  italienne  de  li- 
brairie, fondée  à  Vérone  par  feu  Sigismond 
Drucker  (remplacé  en  1879  par  son  fils  Charles 
et  par  M.  Donato  Todoschi,  encore  aujourd'hui 
co-propriétaire).  Cette  Maison  eut  à  endurer  des 
poursuites  do  la  part  du  Gouvernement  Autri- 
chien, à  cause  de  T  introduction  dans  l'état 
Vénitien  de  livres  défendus  et  de  l'hospita- 
lité accordée  aux  libéraux  do  la  ville.  Au 
nombre  de  ses  publications  marquantes,  signa- 
lons :  «  Il  Nuovo  Codice  di  commevcio  »,  illustré 
par  les  avocats  Cuzzeri,  Supino,  Bolaffio,  Mar- 
ghieri,  Vivante,  Ascoli  et  Calucci  ;  le  Comnienfo 
al  Codice  di  procedura  civile  de  l'avocat  Cuzzeri, 
avec  les  cinq  volumes  de  VAnnuario  qui  l'ont 
suivi;  les  cinq  volumes  de  VAnnuario  di  diritto 
cmnmcrciale^  rédigé  par  l'avocat  Bolaffio  ;  la  belle 
série  des  Classici  Latini,  texte  et  notes  :  les 
prix  modérés  de  cette  collection  lui  ouvrent  la 
concurrence  avec  les  éditions  de  Teubnor  do 
Leipzig.  Cette  série  a  mérité  une  médaille  d'ar- 
gent à  l'Exposition  do  Turin  de  l'année  1884. 

Drude  (Oscar),  naturaliste  allemand,  profes- 
seur de  botanique  au  Polytochnikum  de  Dresde, 
né  en  1852  ;  les  palmes  sont  sa  spécialité.  Ci- 
tons au  nombre  de  ses  publications  :  €  Ueber 
d.  Bliithengestaltung  und  die  Verwandtschafts- 
verhâltnisse  des  Genus  Parnassia  Linnaea  x>, 
1875  ;  «  Palmae  Australasicae  »,  id.  (en  colla- 
boration avec  Wendland);  «  Ueber  die  Tren- 
jinng  der  Palmen  Amerikas  von  denen  der  al- 
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ten  Welt  »,  dans  la  Botanisehe  ZeiJtung  de 
«  Ueber  den  Bau  und  die  systematische  Si 
der  Gattung  Carludovica  »,  id.,  1877;  c  j 
wahlte  Beispiele  zur  Erl&uterung  der  I 
bildung  bei  den  Palmen  »,  id.,  id.  ;  < 
Nomenclaturfragen  »,  id.,  1879;  «  Ueb 
natûrliche  Venvandschaft  von  Adoxa  und 
sosplenium  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Florenreicl: 
Erde  »,  dans  les  Mittheïlungen  de  Pete 
de  1884. 

Druffel  (Auguste),  historien  allemanc 
fesseur  d'histoire  à  l'Université  de  Muni 
en  1841  ;  on  lui  doit  :  «  Kaiser  Hoim 
Vierte  u.  seine  Sôhne  »,  Regensbourg, 
«  Beitrâge  zur  Reichsgeschichte  1516-53  i 
vol..  Munich,  1873-80-82  ;  c  Des  Vigliu 
Zwickem  Tagebuch  d.  Schmakaldischen  ] 
griegs  »,  id.,  1877  ;  «  Ignatius  von  Loy< 
der  Rômischen  Curie  »,  id,,  1879  ;  c  Moni 
tridentina,  l'®  livr.  »,  id.,  1884;  plusieu: 
moires  dans  les  Actes  de  V Académie  des 
ces  de  Munich,  depuis  l'année  1875. 

Drnmont   (Edouard-Adolphe),   littérati 
journaliste  français,  collaborateur  de  la  . 
Théâtrale,   du    Contemporain,    de    la    Rex 
Mfjnde  catholique,   de  la    Revue    de  Fran 
Oaulois,    du  Journal  officiel,  de  la  Libei 
Petit  Journal,  du  Monde,  né,  à  Paris,  le 
1844,  fit  en  1886  parler  de  lui  par  deux 
l'un  avec  Charles  Laurent,  directeur  du 
et  Tautre  avec  M.  Arthur  Meyer,  directe 
Gaulois,  à  la  suite  d'un  livre   où   il   pro 
son  aversion  pour  les   Sémites  :    €    La    ! 
juive,  essai  d'histoire   contemporaine  ». 
doit    encore  :    €   Je    déjeune    à   midi    », 
comédie  en  un  acte,  en    collaboration    a^ 
Edmond  Dollfus,  1874  ;  c  Les  Fêtos  nat: 
de  Paris  »,   1878  ;  c  Mon  vieux  Paris  », 
couronné  par  l'Académie  Française  ;  *  L 
nier   des    Cremolin  »,  roman,  1879  ;    <    I 
inédits   du  Duc  do  Saint-Simon  ;  lettres 
poches  de  l'ambassade  d'Espagne  »,  1880 
Journal  dos  Anthoine  ;  la  Mort  do  Louis  l 
1880 ,    d'après    un  manuscrit    communiqi 
Victorien  Sardou  ;  «  Le  Vol   des    diamai 
la  Couronne  au  Garde-meuble   »,  1885, 
do  la  lievue  de  la  Révolution, 

Druon  (Henri),  littérateur  français, 
proviseur  du  Lycée  de  Poitiers,  meml 
l'Académie  de  Stanislas  à  Nancy,  né,  à  C 
Cambrésis  (Nord),  en  1819.  On  a  de  lui: 
et  œuvres  do  Synésius  »,  1859,  thèse  de 
rat,  augmentée  et  republiéo  en  1878,  ch< 
chette,  sous  ce  titre:  «  Œuvres  de  S> 
précédées  d'une  étudo  biographique  e1 
raire  »,  ouvrage  couronné  par  TAcadémie 
çaise  ;  c  Le  Remplaçant  » ,  nouvelle, 
Martin,  1881  ;  «  Etude  sur  le  chevalier  d< 
flers  »,  dans  les  Annales  de  TAcadémie  < 
nislas;  «  Los  Français  dans  l'Inde  au  17^ 
siècles  »,  Paris,  Martin,  188G;  fies  édition 
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es  de  Flutarqne  et  de  Platon;  des  romans 

essais  difiPërents  qui  ont  paru  dans   le  Cor- 
'ani  sans  signature  ;  dans  la  môme  revue 

18  sous  son  nom  :  «  Le  suffrage  universel  et 
pa  loi  électorale  >  ;  <  De  la  Providence  d'après 
Ebdnt-Augustin  >. 

Dmskowits  (Hélène),  publioiste  et  oonféren- 
eière  autrichienne,  d'origine  polonaise,  résidant 
«n  Suisse,  née,  le  2  mai  1858,  à  Hietzing  près  de 
Tienne,  manifesta  de  bonne  heure  de  brillantes 
aptitudes  pour  les  sciences  comme  pour  les 
■rts;  en  1875,  elle  obtint  deux  diplômes  au  Con- 
servatoire de  Vienne,  l'un  pour  le  piano  et  l'har- 
ftnonie,  l'autre  pour  ses  études  supérieures  à 
l' école  des  pianistes  ;  en  1878 ,  après  avoir 
fréquenté  les  cours  de  l'Université  de  Zurich, 
^Ue  y  reçut  son  doctorat  en  philosophie  et 
philologie.  Depuis  cette  époque,  M^®  D.  a  beau- 
coup voyagé,  donnant  des  conférences  littéral- 
Ères  applaudies  dans  plusieurs  villes  de  la  Suisse 
allemande  et  de  l'Allemagne  du  Sud  ;  aujour- 
d'hui, elle  demeure  à  Zurich,  où  tout  en  corres- 
pondant avec  plusieurs  journaux,  elle  «consa- 
«re  ses  loisirs  à  des  travaux  littéraires  de 
son  goût.  Parmi  ses  publications,  citons  :  <  Le 
Don  Juan  de  Lord  Byron  >,  1878;  «  Percy 
S.  Shelley  »,  1884;  <  Trois  femmes  poètes  an- 
iglaises  »,  1885  ;  €  Les  modernes  tentatives  pour 
zemplacer  la  religion  »,  1886;  c  La  responsa- 
bilité et  l'imputation  demeurent-elles  possibles 
lans  la  liberté  de  la  volonté?  »,  1887;  <  L'im- 
possibilité de  l'utilitarisme  »,  id.;  «  Considéra- 
tions sur  la  nouvelle  doctrine  »,  id. 

Dubail  (Edmond),  géographe  et  historien  mi- 
litaire, ex-professeur  d'art  militaire  à  l'École 
spéciale  militaire  de .  Saint-Cyr,  né  le  15  avril 
1851,  à  Belfort  (Haut-Rhin),  a  publié  :  «  Les 
Cartes-Croquis  de  Géographie  Militaire  »,  avec 
un  exposé  des  principales  campagnes  depuis 
Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours;  c  Géographie 
de  l'Alsace-Lorraine  avant  et  depuis  1870  >  ; 
€  Atlas  de  TEurope  militaire  »  ;  €  Précis  d'his- 
toire militaire  >,  en  deux  parties,  1878,  avec 
Atlas;  «  Texte-atlas  »,  nouvelle  méthode  prati- 
que pour  l'enseignement  de  Ja  géographie,  trois 
cours,  Paris,  G.  Masson,  1888  ;  «  Globe  terres- 
tre »,  Eelmer  éd. 

Dobarry  (Armand-Ernest),  poète,  romancier, 
historien  et  écrivain  scientifique  français,  offi- 
ûer  de  l'ordre  des  Saints  Maurice  et  Lazare, 
incien  rédacteur  en  chef  du  journal  L'Italie,  à 
Fnrin  et  à  Florence,  qu'il  quitta  pour  se  rendre 
i  Rome,  comme  correspondant  de  U Illustration, 
le  la  Liberté  et  de  V  Opinion  NatUmah]  pendant 
ia  guerre  de  1870-71  correspondant  du  Jour- 
vd  deé  Débats,  puis  rédacteur  en  chef  du  Pays 
1871),  collaborateur  du  Figaro  (1875),  directeur 
Mlitique  de  la  Gazette  (1876),  rédacteur  princi- 
ml  da  Hautement  (1877),  successeur,  comme 
nolgarisatenr  scientifique,  de  Jules  Verne  au 
\iu$ée  des  famUles,  est  né  on  183G.  Ses  ouvrages 
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sont  nombreux  et  brillants;  plusieurs  ont  eu 
l'honneur  de  traductions  étrangères.  Citons  : 
«  Deux  mois  de  l'histoire  de  Venise  »,  1869  ; 
«  le  Roman  d'un  baleinier  »,  1869;  c  les  Drames 
de  l'Orient»,  1870;  «  Petite  France  »,  recueil 
de  nouvelles,  1873;  <  Quatre  célébrités:  Saint 
Janvier  et  son  miracle,  Alexandre  Dumas,  Masa- 
niello,  Rochambeau  »,  1874;  «  L'Alsace-Lorraine 
en  Australie,  histoire  d'une  famille  d'émigrants  », 
1874;  €  Trois  histoires  de  terre  et  de  mer  », 
id.;  €  le  Brigandage  en  Italie  »,  1875;  «  la 
Belle-sœur  d'un  pape  »,  1878;  c  Histoire  de 
la  Cour  de  Rome  ;  le  Vatican  »,  1879  ;  «  Le  Sac 
de  Rome  par  un  Bourbon  »,  roman  historique; 
€  Voyage  au  Dahomey  »,  1879  ;  «  l'Allemagne 
chez  elle  et  chez  les  autres  »,  1880;  «  Splen- 
deurs et  misères  de  la  Cour  de  Rome  »,  his- 
toire anecdotique  de  la  papauté  depuis  son 
origine,  1881;  «  les  Aventures  d'un  dompteur, 
d'un  éléphant  blanc  et  de  deux  pifPerari  »,  1882  ; 
€  Un  prêtre  dans  la  maison  »,  id.;  €  Le  boire 
et  le  manger  »,  histoire  anecdotique  des  ali- 
ments, 1883;  «  les  Colons  du  Tanganyika  »,  id.  ; 
«  Perdus  sur  la  mer  de  Corail  »,  1884  ;  «  Aven- 
tures périlleuses  de  Narcisse  Nicaise  au  Con- 
go »,  1885;  «  Monsieur  le  Grand-Turc  »,  id.; 
«  l'Amour  au  Monastère  »,  1886  ;  c  La  Mer  », 
id.  ;  «  La  jolie  Cabotine  »,  1887. 

Dnboc  (Charles-Edouard,  plus  connu  sous  le 
pseudonyme  de  Robert-Waldmiiller) ,  écrivain 
allemand,  né,  à  Hambourg,  le  17  septembre  1822, 
d'une  famille  d'origine  française  du  Havre  ;  il 
étudia  la  peinture,  la  musique  et  les  belles-let- 
tres ;  il  apprit  plusieurs  langues  étrangères  ;  il 
visita  plusieurs  pays  (France,  Angleterre,  Suè- 
de, Norvège,  Danemark,  Pologne,  Suisse,  Ita- 
lie, Grèce)  ;  il  se  maria  et  s'établit  à  Dresde, 
où  s'est  développée  en  grande  partie  sa'  bril- 
lante activité  littéraire.  De  1874  à  79,  il  a 
présidé  la  Schiller-Stiftung  et  mérité  ensuite 
la  décoration  de  l'Ordre  du  Faucon  de  Wei- 
mar,  pour  la  publication  des  «  Memoiren  einer 
Furstentochter  »,  1883.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  citons  comme  excellentes  :  «  Un- 
term  Schindeldach  »,  1851  ;  <  Dichters  Nacht- 
quartiere  »,  1853  ;  «  Merlins  Foiertage  »,  id.  ; 
€  Gedichte  »,  1857;  «  Lascia  passare  »,  id.  ; 
«  Dorfidyllen  »,  1860;  «  Wanderstudien  »,  1861  ; 
«  Gehrt  Hansen  »,  1862;  «  Die  kleine  Gipsgies- 
serin  » ,  1869  ;  c  Des  wohlseligen  Eusebius 
Hussler  Selbstbekenntnisse  »,  1871;  c  Die  Ver- 
lobte  »,  1879;  «  Das  Vermàchtnis  der  Millio- 
nârin  »,  1870;  «  Schloss  Roncanet  »,  ]»874; 
€  Don  Adone  »,  1883  ;  «  Maddalena  »,  id.  ; 
«  Blond  oder  Braun  »,  1884;  «  Um  eine  Per- 
le »,  1885;  «  Nidiace  »,  id.;  c  Das  Geheimnis  », 
1887. 

Dnboc  (  Charles- Jules  ),  écrivain  allemand, 
frère  puîné  du  précédent,  né,  à  Hambourg,  le 
10  octobre  1828  ;  il  étudia  la  philosophie  à  G\^%- 
sen  et  à  Berlin,  ^t  ^xvlt^^xW,  ôi^  \c>xi^^  No^^^^'e^ 
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jasqu  à  l' Australie  ;  après  avoir  dirigé  pondant 
qaolques  années  la  National  Zeîtung  de  Ber- 
lin, il  se  retira  comme  son  frère  à  Dresde, 
où  il  réside,  et  où  il  a  publié  :  «  Geschiclite  der 
engliscben  Presse  »,  1873;  €  Psychologie  der 
Liebo  >,  1874  (quatre  éditions  depuis)  ;  <  Ge- 
gen  den  Strom,  gesammelte  Aufsâtze  »,  1877  ; 
€  Das  Leben  ohno  Gott  »,  1878  ;  «  Der  Opti- 
mismus  als  Weltanschauung  »,  1881;  €  Beben 
imd  Ranken  »,  1877-79  ;  «  Plaudereien  und 
Mehr  »,  1884;  «  Die  Tragik  vom  Standpunkt 
des  Optimismus  »,  1886. 

Dubois  (Edmond-Marcel),  géographe  français, 
maître  de  conférences  do  géographie  à  la  Sor- 
bonne,  collaborateur  de  la  Rev^ue  bleue f  de  la 
Revite  internationale  de  V Enseignement  et  de  la 
Revue  d^Éducation,  né,  à  Paris,  le  26  juillet 
1856,  a  publié:  c  De  Go  insula  »,  thèse,  1884; 
c  Les  liguos  Étolienne  et  Achéonne  »,  Paris, 
Thorin,  1884;  <  Notions  élémentaires  de  Géo- 
graphie générale  »,  Paris,  Hasson,  1884;  <  Géo- 
graphie de  l'Europe  »,  id.,  1886;  <  Géographie 
de  la  France  »,  id.,  1886;  «  Cours  de  Géogra- 
phie pour  l'enseignement  secondaire  spécial  », 
en  quatre  vol.,  1886-88. 

Du  Bols  (Henri-Félix-Ernest),  théologien 
suisse,  ancien  ministre  évangélique  à  Dom- 
bresson,  Verrières,  Travers  (1860-74),  profes- 
seur de  dogmatique  et  recteur  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Nouchatel,  né,  le  5  janvier  1838, 
aux  Buttes,  village  de  Val  de  Travers  dans  le 
Canton  de  Neuchâtel.  Ses  écrits  sont  publiés 
dans  la  Revue  de  théologie  et  de  philosophie  de 
Lausanne,  dans  la  Rame  Chrétienne  de  Paris 
et  dans  VEncyclopédie  des  Sciences  religieuses^ 
où  il  inséra  des  articles  sur  l'histoire  do  Neu- 
châtel. A  part,  il  publia  :  4(  L'Idée  morale  do 
Dieu  »,  1876  ;  «  La  Science,  ses  droits  et  sus 
devoirs  »,  id.  ;  €  Du  rôle  do  la  religion,  et  spé- 
cialement du  Christianisme  dans  la  vie  de  l'in- 
dividu et  dans  celle  de  la  société  »,  1879  ; 
«  Idéal  »,  1881. 

Du  Bois-McUy  (Charles),  peintre,  romancier, 
historien  et  érudit  suisse,  chevalier  do  la  Cou- 
ronne d'Italie,  décoré  d'une  médaille  de  sauve- 
tage par  le  gouvernement  italien  en  1883,  mem- 
bre correspondant  de  la  Députation  Royale  de 
Turin  et  d'autres  sociétés  littéraires,  membre 
effectif  do  l'Institut  genevois,  né  le  5  mai  1821, 
à  Genève,  où  il  réside.  Il  débuta  par  la  pein- 
ture, suivant  les  traces  do  son  illustre  maître 
le  paysagiste  Calamo,  qu'il  accompagna  dans  ses 
excursions  sur  les  montagnes  et  en  Hollande; 
puis  il  visita,  seul,  l'Italie,  et  à  Capri,  appliqua, 
pour  la  première  fois  son  talent  do  peintre  à  la 
littérature.  On  lui  doit:  «  Nouvelles  montagnar- 
des »,  1858,  l»-"  éd.  ;  1884,  3"»e  6d.  illustrée  ; 
€  Majorie  ou  l'invasion  des  Français  en  Va- 
lais »,  Lausanne,  1864;  «  Souvenir  de  Jacques 
Couévin  »,  Genève,  1869;  «  Pierre  Fatio  ot  les 
troubles  populaires  de  l'année  1707  »,  Genève, 
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1870;  <  Mémoires   d'an   fugitif  »,   id., 
€  Voyage  d'artiste    en   Italie  »,  id.  ;  €  La 
gnourie  de  Genève   et   ses   relations 
res  »,  Genève,    1880;  «  Histoire    du   traité 
Turin  (1764)  »,  id.  ;  «  Le  Récit  de  Nicolas  H| 
serviteur  de  Monsieur  l'Amiral  »,  Genève,  Il 
«  Les  Mœurs  Genevoises  de  1700  à  1760  », 
éd.,  Genève,    1875,    1882;  c  Eve  de    la  Pi 
épisode  de  la  guerre  de   Genève    (1289-90) 
Genève,  1886,  et  une  foule    d'articlos   inséi 
dans  les  journaux  et  dans  les  revues. 

Dubois-Beymond  (Emile),  illustre  savant 
lemand,  professeur  de  physiologie  à  l'UniverBÎt 
de  Berlin,  membre  de  TÀcadémie  des  scienc 
depuis  1851,  fils  d'un  haut  fonctionnaire  d^ori( 
française,  est  né,  à  Berlin,  le  7  novembre  18] 
n  y  fit  ses  études.  Ses  travaux  scientifiques 
ont  fait  un  grand  nom  dans  le  monde   savant] 
citons  :  <  Untersuchungen  tiber  tierisohe  Elel 
zitàt  »,  1884-85  ;  €  Gedâchtnisrede   auf  Johi 
nés  Millier  »,  1860;  «  Beschreibung    der   V( 
richtungen  und  Versuchsweisen  zu  elettro-ph] 
siologischen   Zwecken    »,  186B  ;   «   Abhandh 
gen  liber  Muskel-  und  Nervenphysik   »,  187J 
77;    €   Untersuchungen   am  Zitter-  aali-  Gi 
notus  electricus  »,  Leipzig,  1881,  deux  volui 
de  «  Reden  »  (discours  littéraires,  philosopl 
ques,  biographiques,  historiques  et  scientifiques] 
1885-87.  Parmi    ses   discours   ont  été  spéciale 
ment  admirés  celui  :  €  Ueber  die  Grenzen  d< 
Naturerkennens  »,  1882  ;  et  un  discours  sur 
colonie  française  à  Berlin  ;  citons  encore  :  <  Uo-'j 
ber  socundiir-  elektromotorische  Erscheinungeai 
an  Muskeln,  Nerven  und  elektrischen  Organen  >,j 
1884;  €  Lebendo  Zitterochen  in  Berlin  *,  1885;- 
€  Ueber  Sichtbarwerden  des  Hanches  bei  wa^^ 
mer  Luft  »,  1886;  et  son  premier  écrit  :  «  Qua  • 
apud  veteres  de  piscibus    electricis   extant  a^ 
gumenta  »,  Berlin,  1843.  Depuis  1876,  il  est  di- 
recteur de  la  partie   physiologique   de    VArchiv 
fiir  Anatomie  iind  Physiologie. 

Dubost  (Antonin),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  député  de  Tlsère,  ancien  colla- ^ 
boratour  de  la  Revue  de  philosophie  positive  de 
M.  Littré,  né,  à  TArbroslé,  le  6  avril  1844,  a 
publié:  «  Les  suspects  »,  étude  faite  en  colla- 
boration avec  M.  Eug.  Téiiot,  sur  Tapplication 
de  la  loi  sur  la  sûreté  générale  ;  «  Des  condi- 
tions de  gouvernement  en  France  »,  Paris,  Ge^ 
mor-Baillère  ;  «  Danton  et  la  politique  contem- 
poraine »,  chez  Charpentier  ;  <(  Danton  et  les 
massacres  de  septembre  »,  chez  Degorce-Cadot; 
4c  La  situation  actuelle  et  le  régime  parlemen- 
taire », 

Dttbr  (Henri),  historien  suisse,  professeur  li- 
bre d'histoire  ancienne  et  do  philologie  classique 
à  l'Université  de  Berne,  né  en  1848,  a  publié: 
«  De  Catilinaj  Sallustiani  fontibus  ac  fide  », 
thèse  de  doctorat,  1872  ;  <  Les  ouvrages  mo- 
dernes relatifs  à  la  conjuration  de  Ciitilina  », 
1875  (dans  les  Annales  de  pédagogie  et  de  philo- 
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i);  «  Les  Hongrois  et  les  Sarrasins  »  (dans 

1.  Annales   du    Qluh    Alpin  Suisse),  1879-80; 

Campagnes  des  Romains    dans   les  Al- 

»,  id.,  1881  ;  €  Notices  de  tout   genre   sur 

Alpes,    extraites   des    écrivains    de   Panti- 

►,   id.,   1882;    <    Les   Routes  Romaines 

18  les  Alpes  »,  id.,  1884-86;  «  Un  combat  au 

Qet  de  Rome  »,  dans  le  Bunâ,  de  l'année  1887. 

Babrac  (A),  médecin,  publiciste,  poète  fran- 

r*  I,  délégué  du  Congrès  des  sociétés  savantes 
la  Sorbonne  à  Paris,  résidant  à  Magnac- 
Laval  (Haute- Vienne),  est  né,  dans  cette  ville 
jp  29  çiai  1843.  Il  a  été  plusieurs  fois  couron- 
pjé  dans  les  concours  littéraires  ;  on  lui  doit  : 
I  Les  étoiles  >,  poésie,  1886;  «  Les  Larmes  >, 
HL,  1887;  «  A  Balzac  »,  ode,  1887;  «  A  Alfred 
|e  Musset  »,  1886;  €  A  V.  Hugo  »,  1886;  «  Le 

Eve  de  Chanzy  »,  1888;  «  De  la  mortalité 
18  quelques  groupes  professionnels  »,  mé- 
lloire  lu  et  applaudi  à  la  Sorbonne  en  1887. 

Dabrae  (Ferdinand),  jurisconsulte^  français, 
pésidcnt  du  tribunal  civil  de  Barbezieux  (Cha- 
lente),  né  à  Civray  (Vienne),  le  28  janvier  1827; 
bollaborateur  du  Journal  du  Ministère  Public. 
•t  des  Annales  d'Hygïhne  publique  et  de  méde- 
ime  légale.  Il  a  publié  chez  J.-B.  Baillère  et 
Ils  un  €  Traité  de  jurisprudence  médicale  et 
pharmaceutique  ». 

BQbrnJeand  (Albert),  journaliste  chroniqueur 
français,  collaborateur  tour-à-tour  du  Gaulois 
•ons  M.  Rob.  Mitchell,  du  Soir  sous  M.  An- 
drieux,  du  XIX  Siècle,  du  Voltaire,  du  Figaro, 
éeVÉc?io  de  Paris  fondé  en  1884  par  M.  Au- 
Télien  SchoU,  né,  à  Paris,  le  21  février  1862  ;  il 
s  souvent  employé  les  pseudonjnnos  de  Puck  et 
de  Albert  Darnelle,  Après  avoir  collaboré,  au 
temps  où  il  était  encore  sur  les  bancs  du  ly- 
cée Charlemagne,  à  une  petite  feuille  éphémère 
du  quartier  latin  :  La  Ligue  des  Pohtes,  M.  A.  D. 
devint  le  principal  associé  de  l'importante  mai- 
son de  librairie  Nadaud  et  C»®.  Au  bout  de  cinq 
années  de  silence,  il  fit  paraître,  seul,  un  pam- 
phlet hebdomadaire  intitulé  :  «  Les  Propos  d'un 
frondeur  »,  dont  la  collection  est  devenue  ra- 
rissime. 

Dnbnt  De  Laforest  (Jean -Louis),  romancier 
français,  ancien  chroniqueur  du  Figaro,  sous  le 
pseudonyme  de  Jean  Tolbiac,  écrivain  puissant 
et  plein  de  vie,  qui  a  introduit  dans  le  roman 
moderne  un  nouvel  élément  scientifique,  ce  qui 
ît  dire  de  lui  à  M.  H.  Fouquier,  qu'il  était  «  un 
c  écrivain  frotté  de  savant  »,  est  né  d'une  an- 
tenne famille  du  Périgord,  à  Saint-Pardoux 
Dordogne),  le  24  juillet  1833.  Il  fit  ses  études 
classiques  à  Périgueux  et  à  Limoges,  son  Droit 
i  Bordeaux;  Conseiller  de  la  Préfecture  de 
'Oise,  il  quitta  le  service  pour  se  vouer  entiè- 
"ement  à  la  littérature.  Il  a  publié  en  volumes: 
t  Les  Dames  de  Lamète  »  ;  <  Tête  à  l'envers  »  ; 
L  Un  Américain  de  Paris  »  ;  «  La  Crucifiée  »  ; 
:  Le  Bôve   d'un  viveur  »;  «  Belle-Maman  »; 
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«  Le  Faiseur  d'hommes  »  ;  €  Mademoiselle  Tan- 
tale »  ;  «  Contes  à  la  Paresseuse  »  ;  €  Les  Dé- 
vorants de  Paris  »  ;  <  L'Espion  Oismarck  »  ; 
la  €  Baronne  Emma  »  ;  <  Le  Gaga  »  ;  poursuivi 
en  Cour  d'assises;  «  Contes  pour  les  Baigneu- 
ses »  ;  la  «  Bonne  à  tout  faire  »  ;  «  Le  Cor- 
nac »  ;  €  Documents  humains  »  ;  €  Mademoi- 
selle de  Marbœuf  »,  études  de  pathologie  so- 
ciale »;  <  L'Homme  de  joie  »,  dans  le  Oil- 
Blas, 

Du  Camp  (Maxime),  illustre  écrivain,  auteur 
d'une  sorte  de  poème  épique  infini,  en  prose 
brillante,  sur  la  vie  moderne  bien  réelle  de 
Paris,  et,  depuis  1880,  membre  de  l'Académie 
française,  où  il  a  remplacé  Saint-René-Taillan- 
dier. Il  est  né,  à  Paris,  le  8  février  1822  ;  ses 
études  terminées,  il  fit  en  1844-45  un  voyage 
en  Orient.  En  1848,  il  combattit  l'insurrection 
de  juin,  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale, 
fut  blessé  et  reçut  la  croix  de  la  légion  d'hon- 
neur. Il  fut  chargé,  l'année  suivante,  par  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  d'une  mission 
gratuite  en  Orient,  et  parcourut  l'Egypte,  la 
Nubie ,  la  Palestine ,  l'Asie-Mineure,  prenant 
sur  son  chemin  des  vues  intéressantes.  A  son 
retour,  en  1851,  il  rapporta  une  collection  de 
clichés  photographiques  destinés  à  l'illustration 
du  grand  ouvrage  qu'il  publia  peu  après  et  dans 
lequel  ce  genre  d'illustration  fut  employé  pour 
la  première  fois.  En  1851,  il  prit  part  à  la  fon- 
dation de  la  Revue  de  Paris,  à  laquelle  il  col- 
labora jusqu'à  sa  suppression  en  1859.  H  a  éga- 
lement collaboré  à  la  Remie  des  Deux  Mondes,  à 
la  Revue  de  France,  au  Moniteur  Universel  et 
au  Journal  des  Débats,  Dans  ses  deux  volumes 
de  «  Souvenirs  littéraires  »  (1882-83),  d'un  in- 
térêt saisissant,  on  trouve  des  détails  curieux 
et  attrayants  sur  une  foule  d'écrivains  qu'il  a 
connus  et  étudiés  de  près,  entr'autres,  sur  Théo- 
phile Gautier,  Gustave  Flaubert,  Louis  Bouilhet, 
Louis  de  Cormenin.  En  1860,  il  prenait  part  à 
la  campagne  de  Garibaldi  en  Sicile,  et  ses  sou- 
venirs personnels  de  cette  campagne  merveil- 
leuse se  trouvent  dans  son  livre  «  Expédition 
des  Deux  Siciles  »,  1861  ;  ses  publications  sont 
nombreuses,  et  développent  de  plus  en  plus  la 
haute  conscience  de  l'écrivain,  dont  le  langage 
ouvert  et  sincère  lui  a  fait,  sans  doute,  beau- 
coup d'ennemis  parmi  les  hommes  passionnés 
des  différents  partis,  mais  lui  a  assuré  Tadmi^ 
ration  non  moins  sincère  des  esprits  élevés  et 
impartiaux.  Citons  :  «  Souvenirs  et  paysages 
d'Orient,  Smyrne,  Éphèse,  Magnésie,  Constan- 
tinople,  Scio  »,  1848;  «  Egypte,  Nubie,  Pales- 
tine, Syrie  »,  1851  ;  «  Le  livre  posthume,  mé- 
moires d'un  suicidé  »,  1853;  «  Le  Nil,  lettres 
sur  rÉgypte  et  la  Nubie  »,  id.  ;  €  Les  chants 
modernes  »,  poésies,  1855  ;  «  Les  Beaux-Arts 
à  l'Exposition  Universelle  de  1855  »,  id.  ;  «  Les 
six  aventures  »,  1857;  €  Le  Salon  de  1857  », 
id.  ;  €  Les  ConvictioTia  >,  çQfe«\<i^^  V^^^^^  <i.^\i 
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Kollande,  lettres  à  nne  amie  »,  1859  ;  €  Le  Sa- 
lon de  1859  »y  id.  ;  <  Le  Salon  de  1861  >,  id.; 
«  L^homme  au  bracelet  d'or  »,  18G2  ;  «  Le  che- 
valier du  cœur  saignant  »,  id.  ;  <  Les  Buveurs 
do  cendro  »,  18G6;  «  Les  Beaux-Arts  à  TEx- 
position  de  1867  »  ;  €  Les  forces  perdues  », 
1867  ;  <  Orient  et  Italie,  souvenirs  de  voyage 
et  de  lectures  »,  1868  ;  €  Paris,  ses  organos, 
80S  fonctions,  sa  vie  »,  1869-75,  6  vol.  in-8°; 
«  Souvenirs  de  l'année  1848  »,  1878  ;  €  Les 
ancêtres  de  la  Commune;  TAttentat  Fiesclii  », 
1877;  €  Les  Convulsions  de  Fans  »,  1878,  ou- 
vrage que  les  communards  ne  lui  ont  point 
pardonné;  <  Les  Sauvetages  pendant  la  Com- 
mune »,  1879;  «  La  Commune  à  THôtel  de  la 
Ville  »,  1880  ;  €  La  Charité  privée  à  Paris  »  ; 
«  Le  Manteau  déchiré,  conte  de  Noël  »,  1886; 
«  La  Vertu  en  France  »,  1887  ;  <  Paris  bien- 
faisant »,  1888;  €  Une  Histoire  d'amour  »,  id. 

Da-Gas8o  (Baron  Pierre-Emmanuel- Albert), 
écrivain  militaire,  historien  et  romancier  fran- 
çais, colonel  d'état-major  démissionnaire,  con- 
seiller honorairo  à  la  Cour  des  Comptes,  of- 
cior  des  Saints  Maurice  et  Lazare  à  la  suite 
de  la  campagne  d'Italie  (1859),  commandeur 
de  plusieurs  ordres,  marié  en  1841  à  la  fille 
du  général  Girard  duc  de  Ligny,  né,  à  Bour- 
ges (Cher),  en  1813,  a  publié  les  <  Mémoires 
du  Roi  Joseph  »,  en  dix  vol.  ;  les  «  Mémoires 
du  Prince  Eugène  de  Beauharnais  »,  en  dix 
vol.  ;  «  Influence  dos  inventions  modernes  sur 
l'art  de  la  guerre  »  ;  «  Vie  du  général  Vau- 
damme,  en  2  vol.;  «  Vie  du  duc  de  Padoue  », 
en  2  vol.  ;  «  Le  Maréchal  Marmont,  duc  de  Ra- 
guse  »  ;  €  Les  Rois  frères  de  Napoléon  I*''  »  ; 
€  Les  vertus  militaires  »  ;  «  Les  erreurs  mili- 
taires de  Lamartine  »  ;  «  Traités  de  Luneville, 
Amiens,  Morfontaîno  »  ;  «Le  coup  d'état  anec- 
dotique  »  ;  <  Monsieur  Patau  »  ;  €  Les  Origi- 
nos  »  ;  €  Le  Panthéon  fléchois  »  ;  «  L'ancien 
théâtre  en  France  »  ;  «  Rambures  »  ;  «  Le  Mar- 
quis de  Pazaval  »;  <  Conscrit  de  l'an  VIII  »; 
«  Quatorze  de  Dames  ;  «  Les  Deux  belles 
sœurs  »,  etc. 

Dn-Casse  (Baron  Robert),  historien  français, 
ÛU  du  précédent,  commandeur  de  l'Ordre  d'Isa- 
belle la  Catholique,  attaché  d'ambassade  démis- 
sionnaire depuis  1880,  né,  à  Paris,  en  1849,  a  pu- 
blié :  «  L'Amiral  Du-Casse,  étude  sur  la  France 
maritime  et  coloniale  (règne  de  Louis  XIV)  », 
Paris,  Berger-Lévrault,  1876;  €  Le  Volontaire 
de  1793,  général  du  premier  Empire,  Jean- 
Baptiste  Girard,  duc  de  Ligny  »,  id.,  Dillet, 
1880;  «  Le  Mameluk  tunisien,  général  fran- 
çais »  ;  «  L'Espagne  de  1830  à  1840  ». 

Du  GhaiUn  (Paul-Belloni),  explorateur  fran- 
co-américain, résidant  à  New-York,  voyageur 
en  Afrique,  où  il  fit  la  découverte  du  gorilla,  est 
né,  à  Paris,  le  31  juillet  1835;  son  père  étant 
marchand,  il  le  suivit  dans  un  premier  voyage 
Bur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique;  il  y  apprit 
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les   langues  du  pays   et   fit  d'importantfl» 

lections  d'histoire  naturelle.  En  1862,  il 
aux  Etats-Unis  avec  une  cargaison  d'éMnft^ 
il   y   publia  une  série   d'écrits    sur  le  Oal 
Il  retourna  en  Afrique  en  1855,  et  y  séjc 
pendant  quatre  ans,  parcourant  des  régions 
toriales  inconnues  ;  ce  fut  dans  cette  expéditii 
qa*il  tua  les  premiers  gorillas.  Revenu  en  18591 
New- York,  avec  tout  un  musée  d'histoire  ni^ 
relie,   qui   passa  ensuite,  en  grande  partie,  n^ 
collections  du  British  Muséum^  l'histoire  de  cetii 
expédition  est  racontée  dans  le   livre  intitnli 
«  Explorations  and    Adventures   in   Eqaaton 
Africa  »  ;  il  fit  un  troisième  voyage  en  Afri^ 
on  1863-65,  dont  les  résultats  sont  consi{ 
dans  l'ouvrage  :  «  A  Journey  to  Ashago  Land 
1867;  suivirent  des  conférences,  des  livres 
pulaires,  tels  que  :  €  Stories  of  the  Gorilla 
try  »,  1868;  «  Wild  Lifo  under  the  Equaton 
1869;  €   Lost   in    the   Jungle    »,    1869;  < 
Apingi   Kiugdora  »,  1870;    «   The    Country 
the  Dwarfs  »,  1871.  Par  amour  des  contrast 
après  avoir  visité  le  centre  de  l'Afrique,  il 
treprit  un  voyage  dans    les    régions   du  Ne 
de  l'Europo,  qu'il  a  décrit  sous  le  titre:  « 
Land  of  the  Midnight   Sun  »,  1881,  traduit 
français,  sous  le  titre  :  «  Le  Pays  du  Soleil 
minuit  »,  Paris,  Calmann  Lévy,  1882,  suivi 
«  Laponia  »,  1883. 

Buetaartre  (Pierre-Étîenne-Simon),  bol 
français,  membre  de  l'Académie  des  Sciem 
-retraité  comme  professeur  à  la  Faculté  des 
ces  de  Paris  depuis  1886,  né,  à  Portiri 
(Hérault),  en  1811,  a  publié:  «  Le  quatrième 
dernier  volume  du  Manuel  Général  des  plant 
arbres  et  arbustos  de  Jacques  et  Hérincque. 
1862;  «  Éléments  de  botanique  »,  1867;  « 
port  sur  les  progrès  de  la  botanique  phydc 
gique  »,  1868  ;  «  Observations  sur  le  genre 
1871;  €  Observations  sur  le  lilium  Thomsi 
num  »,  1872;  «  Quelques  observations  sur 
caractères  anatomiques  des  zostera  et  des 
docea  »,  1873;  «  Quelques  observations  sur] 
germination  et  sur  la  formation  première 
quelques  espèces  de  lis  »,  1874;  €  Une 
de  deux  heures  au  jardin  de  Tlsola  Bella, 
le  Lac  Majeur  »,  1874;  «  Notions  sur  !'< 
nisation  des  fleurs  doubles  »,  1878;  €  Obs( 
tions  sur  les  marroniers  hâtifs  »,  1879;  « 
tice  sur  le  jardin  du  Hamma,  près  d'AlgtfJ 
1880;  «  Observations  sur  les  fleurs  doubles 
bégonias  tubércux  »,  1880;  «  Note  sur  le 
nia  Socotrana  »,  1886. 

Dnctaâtean   ( Jean-Julien-Bené) ,    orienl 
polyglotte,  archéologue  et  ethnographe  fn 
membre,  président,  fondateur  et  transfoi 
de  plusieurs    sociétés  et  journaux,   tour- 
étudiant,  ténor,  comédien,  musicien,  ouvrier, 
ployé,  écrivain,  collecteur,  orateur,  homme 
litique,  etc.  Né  le  11  mai  1833,  collaborai 
M.  Oppert  et  de  M.  De  Bosny,  il  a  inséré 
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|a  d'articles  et  mémoires  dans  le  Bulletin  de 
^kitiée  Oriental^  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
it d'Ethnographie^  dans  les  Mémoires  du  pre- 
tr  Congrhs  des  Orientalistes j  dans  les  Mémoi- 
'  de  la  Société  Américaine,  dans  les  Archives 
ta  Société  Américainej  dans  la  Correspondance 
tienne,  dans  le  Museon  de  Louvain,  dans  le 
Heitino  délia  Società  Africana  de  Naples,  dans 
fédération  des  peuples  Greco-Latins,  dans  le 
are  de  la  Loire,  dans  V Annuaire  de  la  So- 
le française  de  numismatique  et  d*archéolo- 
I  6tc  etc. 

Haché  (Emile),  médecin  français,  membre 
Tespondant  de  l'Académie  de  médecine,  mem- 
»  du  conseil  d'hygiène,  secrétaire  général  de 
Société  Médicale  de  l'Yonne,  né  en  1814,  à 
ixerre,  a  publié:  €  Une  question  de  races 
AS  le  département  de  l'Yonne  »,  1860;  «  Re- 
hes  sur  la  vie  moyenne  dans  les  cantons 
t  communes  du  département  de  l'Yonne  >, 
;  -«  Étude  historique  sur  les  enfants  as- 
s  de  TYonne  >,  1865;  «  De  la  distribution 
races  humaines  à  la  surface  du  globe  >, 
;  €  Le  dépôt  de  mendicité  »,  1876;  <  La 
stion  des  tours  pour  les  enfants  abandon- 
>,  1878;  «  Distribution  géologique  et  géo- 
iphique  de  la  taille  ». 

Ihiehesne  (l'abbé  Louis),  archéologue  et  an- 
aire  français,  actuellement  professeur  à  l'Ins- 
it  catholique  de  Paris,  maître  des  conféren- 
à  récole  des  hautes  études,  ancien  membre 
l'École  françaiBO  de  Rome,  est  né,  à  Saint- 
an  (Ille~et-Vilaine),  le  13  septembre  1843. 
dant  sa  présence  à  l'École  française  de  Ro- 
il  fit  deux  voyages  en  Orient,  l'un  à  Salo- 
e,  au  Mont-Athos,  en  Thessalie,  et  à  Patmos 
4),  l'autre  dans  le  Sud  de  TAsie-Mineure 
6).  Les  résultats  du  premier  voyage  ont 
publiés  en  collaboration  avec  M.  Bayer,  son 
pagnon,  dans  les  Archives  des  Missions  ;  sur 
second,  il  a  publié,  de  concert  avec  M.  Col- 
on, quelques  articles  dans  le  Bulletin  de  la 
espondance  hellénique.  Au  nombre  de  ses 
lis,  citons  ses  deux  thèses  de  l'année  1877; 
De  Macario  Magneta  »  ;  «  Étude  sur  le  TAber 
ificalis  »  ;  «  Vita  S.ti-Polycarpi,  àuctore  Pio- 
|io  »,  un  «  Catalogue  de  manuscrits  grecs  de 
ne  II  »,  et  un  grand  nombre  do  mémoires  et 
rarticles  dans  la  Revue    des    questions   histori- 

E,  dans  la  Bévue  Archéologique,  dans  le  Bul- 
de  correspondance  hellénique,  dans  les  Mé- 
kn^  de  V École  de  Rome,  et  dans  la  Revue  Poi- 
tevine et  Saintongeoise.  Son  principal  ouvrage 
Ht  Tédition  du  Liber  Pontificalis,  2  vol.  in-4«*, 
Paris,  Thorin,  1886-89. 

llncMc*  (Nicéphore),  archiprêtre,  patriote  et 
ierivain  serbe,  né,  en  1833,  dans  l'Herzégovine  ; 
t  étudia  à  Belgrade.  Deux  fois  il  refusa  l'éve- 
il qn'on  lai  offrait,  désirant  se  consacrer  tout 
Htter  aux  intérêts  de  son  pays.  Dans  le  menas tè- 
b  Digi  en  Herzégovine,  il  fonda  une  école  pour 


le  peuple,  et  près  de  Mostar  le  premier  sémi" 
naire  théologique  de  la  province.  Ayant  préparé 
avec  Vucalovic'  l'insurrection  herzégovienne  de 
l'année  1861,  il  y  commanda  un  bataillon  ;  à 
la  conclusion  de  la  paix,  il  fut  exolu,  avec  Vu- 
calovic', de  l'amnistie.  Nommé  directeur  des 
écoles  et  du  séminaire  théologique  fondé  par 
lui  au  Monténégro,  il  reçut  du  Prince  plusieurs 
missions  pour  l'étranger.  Appelé  en  1867  par  le 
prince  Michel  en  Serbie,  il  fut  nommé  président 
du  comité  pour  les  écoles  serbes  subvention- 
nées disséminées  en  Turquie.  La  guerre  de  1876. 
ayant  éclaté  entre  la  Serbie  et  la  Turquie,  il  y 
commanda  les  volontaires  du  corps  d'Ibar;  fut 
blessé,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui.  Il  comr 
battit  encore  en  brave  pendant  la  guerre  de 
1877-78;  à  la  paix,  il  fut  nommé  président 
du  tribunal  suprême  ecclésiastique  de  la  Serbie, 
et,  en  1880,  bibliothécaire  et  membre  du  Con- 
seil de  l'Instruction  publique.  En  sa  qualité  de 
député  au  Parlement  serbe,  il  s'y  signala  par 
la  fermeté  de  son  caractère  et  par  son  éloquence. 
Il  est  écrivain  très-élégant;  ses  travaux  histo- 
riques et  géographiques  lui  ont  valu  l'admission 
à  la  Société  littéraire  de  Belgrade  et  à  la  So- 
ciété d'histoire  diplomatique  de  Paris.  M.  D.  est 
commandeur  de  Tordre  de  Takowo  et  de  l'Or- 
dre de  l'Aigle  Blanche  de  la  Serbie,  de  l'Ordre 
monténégrin  de  l'Indépendance  et  de  l'Ordre 
russe  de  Sainte-Anne. 

Buclanx  (Emile),  savant  français,  élève  de 
Pasteur,  ancien  professur  de  physique  et  de 
météorologie  à  l'Institut  National  Agronomique, 
professeur  de  chimie  biologique  à  la  Sorbonne, 
né,  à  Aurillac  (Cantal),  en  1840,  a  publié:  «  Fer- 
ments et  maladies  »,  1882,  nouv.  éd.  en  1886, 
sous  le  titre:  <  Le  microbe  et  la  maladie  »; 
€  Chimie  biologique  »  (formant  le  tome  IX, 
l»*»  section,  V^  fascicule  de  V Encyclopédie  chi- 
mique de  M,  Frémy)  ;  «  Étude  sur  la  nouvelle 
maladie  de  la  vigne  ». 

Dncoudray  (Gustave) ,  historien  français,  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'École  normale  des  institu- 
teurs do  la  Seine  et  à  l'École  normale  supé- 
rieure de  Saint-Cloud,  ancien  élève  de  M.  Victor 
Duruy  et,  pendant  son  ministère,  attaché  à  son 
cabinet,  né,  à  Sens  (Yonne),  le  30  octobre  1838; 
parmi  ses  nombreuses  publications,  ont  eu  le 
plus  grand  succès  :  l'<  Histoire  contemporaine  », 
traduite  on  espagnol  ;  le  «  Cours  d'histoire  pour 
renseignement  spécial  »,  en  six  volumes;  l'«  His- 
toire sommaire  de  la  civilisation  »,  une  vérita- 
ble encyclopédie  historique  (un  livre  compact 
de  1100  pages),  traduit  en  anglais.  M.  D.,  tout 
en  gardant  sa  fierté  nationale,  dominé  dans  ses 
écrits  par  un  sentiment  supérieur,  rend  un  juste 
hommage  au  mérite  des  autres  peuples;  ses  ou- 
vrages ont  eu  de  nombreuses  éditions;  citons 
encore:  <  Cours  d'histoire  pour  renseignement 
primaire  »,  3  vol.;  «  Cent  récîtç^  ^'Vl\v^\,wc^  ^^ 
France  »;  «  Cent  Tidla   âiYàôWrc^   ç^wiX»^'Oi:^ci- 
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raine  »;  €  Cours  d'Histoire  à  Tusage  de  l'en- 
seignement secondaire  des  jeunes  filles  »,  en 
5  volumes. 

Ducret  (Etienne),  chansonnier  français,  né,  à 
Dijon,  le  12  mars  1829.  D'abord  enfant  de  chœur, 
puis  élève  dans  un  externat  clérical,  il  fut  tour- 
à-tour  professeur,  clerc  d'avoué,  commis  mar- 
chand, puis  comédien.  C'est  à  Lyon  qu'il  débuta 
comme  acteur  et  comme  chansonnier.  A  Paris, 
la  €  Marseillaise  de  la  Paix  »,  chantée  par  M°»» 
Bordât ,  devint  populaire  ;  «  La  Marseillaise 
des  Écoles  »,  eut  aussi  du  succès.  M.  D.  est 
membre  de  la  Société  des  auteurs  et  composi- 
teurs de  musique  et  de  la  Lice  Chansonnière,  Il 
est,  en  outre,  l'auteur  d'un  «  Théâtre  de  Gui- 
gnol »,  en  jargon  lyonnais,  illustré  par  Banson. 

Dacrocq  (Théophile-Gabriel-Auguste),  juris- 
consulte français,  professeur  de  Droit  adminis- 
tratif à  la  faculté  de  Droit  de  Paris,  membre 
correspondant  de  l'Institut,  né,  à  Lille,  en  1829, 
a  publié:  «  Des  Églises  et  autres  édifices  du 
culte  catholique  »,  Paris,  Thorin,  1866;  €  Le 
Conseil  d'État  et  son  histoire  »,  conférence, 
1867  ;  €  La  Cour  des  Comptes  et  son  histoire  », 
id.  ;  «  Cours  de  Droit  administratif  »,  1862, 
plusieurs  éditions  ;  «  Le  sesterce  et  l'histoire 
de  sa  fabrication  »,  1876  ;  <  La  Corvée  dos 
grands  chemins  et  sa  suppression  en  Franco 
et  spécialement  en  Poitou  »,  1882;  <  Usages 
funéraires  dans  l'ouest  do  la  France,  sous  l'em- 
pire du  décret  du  23  prairial,  an  XII,  sur  les 
sépultures  »,  1884;  «  Étude  sur  la  loi  munici- 
pale du  6  avril  1884  »,  1886. 

Dncros  (Louis),  littérateur  français,  depuis 
1886,  professeur  do  littérature  française  à  la 
Faculté  dea  Lettres  de  Poitiers,  ancien  profes- 
seur au  Gymnase  de  Strasbourg,  ancien  maître 
de  conférences  do  littérature  étrangère  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Bordeaux,  né,  à  Nîmes,  le 
27  décembre  1846,  a  publié  ;  «  Schoponhauer  : 
Les  Origines  do  la  Métaphysique  »,  Paris, 
Germer-Bailli  ère,  18^4  ;  <f  Henri  Heine  et  son 
temps  »,  Paris,  Didot,  1886;  «  J.-J.  Rousseau  », 
Paris,  Lecène  et  Oudin,  1887;  «  Goethe  et  le 
Romantisme  français  »  (dans  le  Bulletin  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Poitiers),  1886-87;  t  Étu- 
des critiques  sur  Victor  Chorbuliez  et  Edmond 
Scherer  »  (parues  dans  la  Revue  bleue),  1881-82. 

Dndik  (Beda-Franz),  historien  tchèque,  bé- 
nédictin, ancien  abbé  du  Couvent  de  Trobitsch, 
ancien  professeur  d'université,  historiographe 
de  la  province  de  Miihron,  retraité  depuis  quel- 
ques années,  né,  à  Kojetem,  le  29  janvier  1815. 
Il  a  fait  SOS  études  à  l'Université  d'Olraûtz,  et 
entrepris  do  nombreux  voyages  en  Europe.  Ses 
ouvrages  montent  à  ime  soixantaine;  son  chef- 
d'œuvre  est  r«  Allgemeine  Geschichto  Mâhron  », 
en  huit  gros  vol.;  citons,  en  outre:  «  Geschich- 
to der  Schweden  in  Mâhreu  und  Bohmen  »  ; 
«  Geschichto  Waldenstein  »  ;  «  Statuton  der  Cl- 
in ûtzer  Dioecâse  von  1349  bis  15G8  »;  «  Statu- 


ton  des  Prayerd  Provinidal 
un  voyage  en  Orient^  pIusieurB 
les  Actes  de  VÂcadimie  de  FZèiiM. 

Bufay  (Charles),  médedn  et  homme 
français,  président  de  PÂBSOoiation  méda^ 
Loir  et  Cher,  depuis  1864  ;  dépaté  du  U 
Cher,  en  1871  ;  sénateur  de  la  Bépubii^ 
puis  1879,  né  à  Blois  (Loir  et  Cher)  le  94 
1815.  On  a  de  lui:  €  De  l'affection  variolM 
«  L'Épidémie  de  choléra  de  1849  >  ;  <  L 
vro  typhoïde  »;  «  L'Éthérisation  »;  >  L'H 
thérapie  »  ;  «  Le  Sonnambulisme  provo^ 
distance  et  à  Tinsu  du  sujet  (dans  la  j 
Philosophique,  mémoire  reproduit  par  la  j 
Scientifique)  :  et  un  ouvrage  littéraire  fort  i 
ciè:  «  Un  érudit  du  XIX.^  siècle:  Arman 
schet  et  son  œuvre  »,  1888. 

Duff  (Sir  Moiintstuart-Elphinstono-Gl 
homme  d'état  et  publiciste  anglais,  anciei 
recteur  de  PUniversité  d'Aberdeen  (18e< 
dernièrement  gouverneur  de  Madras  (188! 
et  actuellement  retraité  à  Londres,  né,  en 
a  étudié  et  obtenu  son  doctorat  en  droit  ; 
niversité  de  Oxford;  député  au  Parlemei 
1857,  sous-secrétaire  d'état  pour  les  Indet 
le  cabinet  Gladstone  (1868-74),  et  une  se 
fois  en  1868-74,  et  puis  de  nouveau  avec  I 
me  premier-ministre,  sous-secrétaire  d'éta 
les  Colonies,  il  a  publié  différentes  notes  < 
voyages  aux  Indes,  soit  comme  touriste 
comme  botaniste  (sur  la  flore  des  Nilghiris 
comme  gouverneur,  montrant  un  esprit 
caustique  et  un  rare  talent  d'observatic 
tons,  aussi:  <  Studios  in  European  politi 
«  Elgin  Spoeches  >  ;  «  A  Political  Survey 
femme,  Anna  Julia  Webster  de  Ealing  ei 
dlesox,  S'est  distinguée  pendant  le  gou^ 
ment  de  son  mari  aux  Indes  par  son 
d'orateur  dans  une  série  de  conférences  ç 
a  tenue  à  Madras  pour  l'amélioration  de  li 
dition  sociale  de  la  femme  hindoue. 

Dnfferin  (Frédéric-Tempîe-Blackwood,  1 
illustre  homme  d'état  anglais,  actuellemen 
bassîideur  du  Royaume-Uni  à  Rome,  iss 
ne  famille  irlandaise,  est  né,  à  Florent 
1826.  Reçu  docteur  en  droit  à  Tuniversit 
Oxford,  depuis  chambellan  de  la  Reine,  c 
de  mission  à  Vienne  en  1855,  commissaii 
glais  en  Syrie  en  1860,  sous-secrétaire  ( 
pour  les  Indes  en  18G4,  au  département 
Guerre  en  18G6,  chancelier  du  duché  de 
castre  en  1868,  gouverneur-général  du  C 
(1872-78),  docteur  honoraire  des  Universit 
Dublin  et  d'Oxford  en  1879,  ambassad 
Saint-Pétersbourg  (1870-81),  à  Constant: 
(1881-82)  ;  contrôleur-général  pour  les  ai 
de  l'Egypte  au  Caire  (1885-84),  enfin  Vie 
aux  Indes,  pendant  trois  ans,  dans  lesquels 
le  mérite  et  le  bonheur  d'enrichir  la  coti 
d'Angleterre  d'une  nouvelle  possession,  pa 
nexion   de   la   Haute   Birmanie,  ce  qui  1 
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titre  de  Marquis  d'Âva.  Fin  diplomate, 
pmdont,  mais  énergique,  il  a  aussi  ré- 
^^des  qualités  brillantes  comme  écrivain;  ci- 
I  :  «  Letters  from  liigb  latitudes  »  ;  «  The 
lorable  Impulsia  Gusbington  »,  satire  snr 
^rand  monde  contemporain  ;  «  Irisli  emigra- 
i  and  the  tenure  of  land  in  Ireland  »;  «  M. 
pB  plan  for  tbe  pacification  of  Ireland  exami- 
.  >  ;  <  Contributions  to  and  Inquîry  into  tho 
;e  of  Ireland  ».  Pendant  la  famine  dos  an- 
■  1846-47,  il  avait  déjà  visité  l'Irlande  et 
i  :  «  Narrative  of  a  Journey  from  Oxford  to 
bboroen    during   the    year  of  the   Irish    fa- 

B    ». 

Daffj  (sir  Charles  Gavan),  homme  politique 
abliciste  irlandais,  né,  en  1816,  à  Mouaglian. 
'âge  de  vingt  ans,  il  était  déjà  sous-direc- 
'  du  Dublin  Moming  Register^  et  peu  de 
ps  après  directeur  d'un  journal  répandu  do 
ast  ;  revenu  en  1842  à  Dublin,  il  y  fonda 
\   Thomas   Davis  et  John  Dillon  lo  journal 

N'ation,  qui  devint  Torgane  de  la  Jeune  Ir- 
,e  ;  il  y  inséra  son  essai  :  «  The  Ballad  Poe- 
of  Ireland  »  qui,  tiré  à  part,  a  eu  près  de 
■ante  éditions.  En  1846,  se  séparant  du 
i  de  la  Jeune  Irlande,  il  fonda  avec  quelques 
I    V  Irish   Confédération^    et   ensuite   la    Tc- 

Leagne.  Élu  membre  de  la  Chambre  des 
munes,  il  organisa  le  parti  indépendant  ir- 
ais. En  1856 ,  il  émigra  en  Australie  ;  il 
ça,  pendant  quelques  temps,  la  profession 
ocat  à  Melbourne;  en  1857,  il  fut  nommé 
LStre  des  Trave^^ux  publics,  en  1858  Ministre 
rrîculture,  premier  Ministre  en  1871,  en  1877 
ddent  de  l'Assemblée  législative.  Il  est  main- 
nt  président  du  Comité  do  Direction  de  la  Ga- 
i  Nationale  de  Victoria.  En  1880,  il  a  publié 
ondres  des  souvenirs  de  jeunesse,  sous  le 
I  :  «  Young  Ireland  ;  a  fragment  of  Irish 
Lory  1840-50  »,  et  trois  ans  après,  une  suite 
même  ouvrage,  sous  le  titre  :  «  Four  Years 
[rish  History  1845-49  ». 
Dafoar  (Charles),  savant  suisse,  professeur 
«tronomie  à  l'Académie  de  Laiisanne,  rési- 
tX  depuis  1852  à  Morges,  né  le  20  septembre 
87  ;  il  a  écrit  :  «  Nouvelle  méthode  pour  cal- 
br  les  éclypses  du  soleil  et  les  occultations 
koiles  »  ;  «  Sur  les  mirages  à  la  surface   du 

0  Léman  >;  <  Sur  la  scintillation  dos  étoiles  >  ; 
Sur  la  détermination  de  la  température  par  la 
irche  d'un  thermomètre  non  équilibré,  et  non- 
•n  théorème  d'algèbre  à  ce  sujet  >  ;  «  De  la 
ndenaation  de  la  vapeur  sur  la  glace  »  (on 
Daboration  avec  le  prof.  Forel,  après  dos  ex- 
riences  faites  sur  le  glacier  du  Rhône)  ;  «  De 
Itération  de  la  forme  des  images  à  la  surface 

eaux    ».   Tous  ces  travaux  ont  été  publiés 
118  le  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Scien- 

1  Naturelles. 
Ihifovr  (Marc-Adolphe),  archiviste  français, 

ieervateiir  de  la  Bibliothèque  et  dos  Archives  1 
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de  la  ville  de  Corbeil,  membre  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine-et- 
Oise,  né,  à  Corbeil,  le  14  juillet  1827;  a  pu- 
blié: «  Relation  du  Siège  de  Paris  en  1590 
(traduction  française  inédite  de  Pouvrage  ita- 
lien: Relatione  delPAssedio  di  Parigi  col  dise- 
gno  di  quella  città  e  de'luoghi  circonvicini,  di 
Filippo  Pigafetta,  Roma,  1591)  >,  Paris,  1875; 
€  Histoire  du  Siège  do  Paris  par  Henri  IV, 
d'après  un  manuscrit  nouvellement  découvert  >, 
Paris,  1881;  «  Relation  du  Siège  de  Corbeil 
en  1590  (traduite  du  latin  du  jésuite  Dondini  : 
De  Rébus  in  Gallia  gestis  ab  Alexandro  Par- 
nesio,  Nuremberg,  1671)  »,  avec  introduction 
et  notes,  Fontainebleau,  1886j  «  Notes  sur  la 
ville  de  Corbeil  rédigées  pour  le  Dictionnaire 
topographique  de  Seine  et  Oise  »,  Versailles, 
1886  ;  «  Un  atelier  monétaire  à  Corbeil  de  1664 
à  1658  »,  Fontainebleau,  1884. 

Dafonr  (Théophile),  érudit  et  archiviste  pa- 
léographe suisse,  avocat  (1867),  ancien  prési- 
dent de  la  Cour  d'Appel  (1876-84),  élève  de 
l[Écolo  dos  Chartes  et  de  l'École  des  Hautes- 
Études  de  Paris  (1869-73),  directeur  des  Ar- 
chives de  l'État  (1877),  directeur  de  la  Biblio- 
thèque publique  de  la  ville  de  Genève,  prési- 
dent de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie, 
né,  à  Genève,  le  4  octobre  1844.  On  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Notice  bibliographique  sur  le  Ca- 
valier de  Savoie,  le  Citadin  de  Genève  et  le 
Fléau  de  Taristocratie  genevoise  >,  1877;  «  No- 
tice bibliographique  sur  le  catéchisme  et  la 
confession  de  foi  de  Calvin  et  sur  les  autres 
livres  imprimés  à  Genève  et  à  Neuchâtel  dans 
les  premiers  temps  de  la  Réforme  (1533-40)  », 
1878  ;  €  Jean- Jacques  Rousseau  et  M'"®  de  Wa- 
rens,  notes  sur  leur  séjour  à  Annecy  d'après 
des  pièces  inédites  »,  1878;  «  Notes  sur  le  cou- 
vent de  Sainte-Claire  à  Genève  (1476-1535)  », 
1879;  «  William  Windham  et  Pierre  Martel, 
relations  de  leurs  doux  voyages  aux  glaciers  de 
Chamonix  (1741-42),  avec  une  introduction  et 
des  notes  »,  1879;  «  Doux  relations  de  l'Esca- 
lado,  suivies  d'une  lettre  de  Simon  Goulart  », 
1886;  <  Clément  Marot  et  le  psautier  hugue- 
not »,  1881  ;  €  Giordano  Bruno  à  Genève  (1679), 
documents  inédits  »,  1884;  «  Quelques  lettres 
du  général  G.-H.  Diifour  »,  1884;  «  Un  opuscu- 
le inédit  de  Farel  »,  1885;  <  Notice  sur  Jean 
Perrissin  et  Jacques  Tortorel  »,  1885;  «  Ro- 
get  »,  1886;  «  Bàle,  Zurich  et  Genève  en  1658, 
fragment  de  lettre  d'un  anglais  »,  1886,  etc.  — 
Son  frère  aîné  Louis  Dnfour-Vernes,  né  le  1^^ 
septembre  1839,  archiviste  à  Genève,  a  publié 
quelques  opuscules,  entr'autres:  <  Recherches 
sur  Jean- Jacques  Rousseau  et  sa  parenté  », 
1878. 

Dufonr  (l'abbé  Valentin),    archéologue  fran- 
çais, ancien  aumônier  de  la  prison    de   Mazas^ 
ancien  sous-bibliothéGaiib   lît  V^t>\.^  <^^  ^*^^> 
né,  à  Paris,  en  18Î6,  s'e^l  \.o>a^o\3cc'a   woiM-^^  ^"^ 
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érudît  de  l'histoire  de  cette  grande  ville.  Par- 
mi ses  pablications,  citons  :  «  Les  Charniers 
des  églises  de  Paris,  recherches  historiques 
et  critiques  »,  trois  séries  iu-8o,  Paris,  La- 
porte,  18G6-84;  €  Une  famille  de  peintres  pa- 
risiens au  XIV®  et  XV«  siècle,  documents  et 
pièces  originales  »,  Paris,  Willem,  1877;  «  Le 
Vieux  Paris,  ses  derniers  vestiges  »,  Paris, 
Détaille,  1878,  recueil  de  gravures  avec  noti- 
ces, introduction  par  Paul  Lacroix;  €  Biblio- 
graphie artistique,  historique  et  littéraire  de 
Paris  avant  1789  »,  Paris,  Laporte,  1882;  «  Col- 
lection des  anciennes  descriptions  de  Paris, 
avec  introduction,  notes  et  commentaires  »,  Pa- 
ris, Quantio,  1878-83,  en  huit  volumes. 

Dugast-Matifeiix  (Charles),  écrivain  français, 
licencié  en  droit,  ancien  secrétaire  de  Bûchez, 
et,  en  cette  qualité,  collaborateur  de  VBistoire 
parlevientaire  de  la  Révolution  françaisej  né,  en 
1812,  à  Matifeux  (Vendée),  résidant  à  Nantes, 
a  publié:  «  Essai  sur  la  vie  de  Grégoire  », 
1833;  €  Notice  sur  Goupilleau  de  Fontenay  cons- 
tituant et  conventionnel  »,  Nantes,  1844;  «No- 
tice sur  Bachelier,  ancien  président  du  comité 
révolutionnaire  de  Nantes  »,  Fontenay,  1849; 
«  Documents  relatifs  aux  États  Généraux  de  1789 
en  Poitou  »,  id.,  1850  ;  €  Commerce  honorable 
et  son  auteur  »,  Nantes,  1857;  «  État  du  Poi- 
tou sous  Louis  XIV  »,  Fontenay,  1865;  «  Cor- 
respondance littéraire  inédite  de  Louis  Racine 
avec  René  Chovaye  de  Nantes  »,  Paris  et  Nan- 
tes, 1858;  €  Nantes  ancien  et  le  pays  nantais  », 
Nantes,  1878,  2  vol  ;  <  Carrier  à  Nantes,  pré- 
cis de  la  conduite  patriotique  et  révolution- 
naire des  citoj^ens  de  Nantes,  en  réponse  aux 
inculpations  de  Carrier,  Robespierre  et  Julien  », 
1885. 

Dngné  (Ferdinand),  poète  et  auteur  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  18  février  1815; 
on  lui  doit  :  «  Les  Treize  »,  drame  en  5  actes, 
tiré  do  Balzac,  18G8;  «  Les  couteaux  d'or  », 
drame  en  cinq  actes,  tiré  de  Paul  Féval,  18G9; 
<k  Cocagne  »,  drame  en  collaboration  avec  Ani- 
cet  Bourgeois  ;  <  Les  éclats  d'obus  »,  poésies, 
1871;  €  Ismùne  »,  comédie  en  trois  actes  en 
vers,  1863  ;  *  Satires  et  poèmes  »  ,  1876  ; 
«  Les  épaves  >,  poésies,  1881;  «  Tibère  »,  dra- 
me en  cinq  actes  ;  «  Le  donjon  dos  étangs  », 
drame  historique  en  cinq  actes,  1882  ;  <  Thé- 
roigne  »,  drame  en  cinq  actes,  1887. 

Dahn  (Frédéric  von),  philologue  et  archéo- 
logue allemand,  professeur  d'archéologie  à  Tuni- 
versité  de  Heidelberg,  né  à  Lubock  en  1851.  Il 
fit  ses  études  à  l'université  de  Bonne,  et  entre- 
prit de  longs  voyages  archéologiques  en  Italie, 
en  Grèce  et  dans  l'Asie-Mineure.  Il  débuta,  en 
1873,  par  Tédition  (Leipzig,  Teubner)  des  Dra- 
conta  carminûj  en  grande  partie  inédits.  Suivirent 
sa  dissertation  «  De  Menelai  itinere  Aegyptio 
Odysseae  carminis  IV  Episodio  »,  Bonne,  1874; 
Ja  eontinuat'wu    des  Antikc  Bildtverkc  in  lîom^ 
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de  Maitz,  en  trois  vol.,  Leipzig,  1881-82;  et' 
foule   de   savants  mémoires  dans   les   reom 
archéologiques  de  Rome,  d'Athènes    et   d'i 
magne,   dans   VArchadogische   Zeitung,  dans  b| 
Rheînisches  Musoeum^  dans  la  revue  Vom  Fdà\ 
zum  Meer  4i  Der  neue  satyr  von  Pompei  », 
18;s2  ;  dans   la  Zeitschrift  filr  Numismatik,  eto.! 

DQhriug    (  Eugène-Charles  ) ,   économiste  ei 
philosophe  allemand,    ancien  privat-Doceni  dei 
rUniversité  de  Berlin  (1865-77),  né  le  12  jan-^ 
vier   1833,  a  publié:  €  Kapital  und    Arbeit  »,] 
1865  ;  «  Kritische  Grundlegung  der  Volkswixt- 
schaftslehre  »,    1866  ;  «  Geschichte    der  Philo-] 
Sophie   »,    1869;  «  Kursus  der  National&kôno- 
mie  »,  1873;  €  Kritische   Geschichte   der  Me-^ 
chanik  »,   1875;    «    Logik  und  Wissenschafts» 
théorie  »,  Leipzig,  1878  ;  «  Die  Judenfrage  ala] 
Rassen-  Sitten-  und  Kultur-frage  »,  Carlsruhe,! 
1881  ;  «  Der  Werth  des  Lebens  »,  1881  ;  €  Diaj 
Ueberschàtzung  Lessing's  und  dessen   Anwalt* 
schaft  fiir  die  Juden  »,  Carlsruhe,  1881  ;  €  Sê^ 
che,  Leben  und  Feinde  »,  id.,  1882. 

Dnjardln  (Edouard),  homme  de  lettres  fran- 
çais, fondateur  et  directeur,  pendant  trois  ans;, 
de  la  Revue  WagnériennCy  directeur  depuis  1886^ 
de  la  Revue  Indépendante,  né,  à  Saint-Gervait 
(Loir  et  Cher),  en  1861;  a  publié:  «  Les  haur 
tises  »,  13  contes  en  prose  ;  «  A  la  gloire  d'ÂiH 
tonia  »,  poème  en  prose,  1887;  «  Les  laurien 
sont  coupés  »,  roman;  «  Litanies  »,  mélopédf 
pour  piano  et  chant;  «  Pour  la  vierge  du  roo^ 
aident  »,  poème  en  prose.  Par  ses  œuvres  Ut* 
téraires  personnelles,  M.  É.  D.,  se  rattache  aa 
mouvement  appelé  symbolique.  La  Rewe  Inde- 
pendante^  au  contraire,  est  dirigée  par  lui  dans 
le  sens  le  jplus  largo  du  progrès  et  sans  dis- 
tinction d'écoles;  il  n'y  publie  d'ailleurs  que 
de  très -rares  articles. 

Dujardiii-Beaametz  (George-Octave),  médecia 
français,  attaché  à  l'hôpital  Cochin  de  Paris, 
membre  de  l'Académie  de  médecine  et  du  Con- 
seil d'hygiène  et  de  salubrité  du  département 
de  la  Seine,  né,  à  Barcelone  (Espagne),  le  27 
novembre  1833,  de  parents  français.  Secrétaire 
de  la  rédaction  du  Bulletin  de  thérapetdique,  il 
a  publié:  «  Clinique  thérapeutique  »,  trois  vol., 
cinq  éd.,  la  dernière  on  1888;  «  Les  nouvollea 
médications  »,  trois  éd.,    la    dernière  de  1887; 

<  L'Hygiène  alimentaire  »,  deux  éd.,  la  seconde 
on  1888;  «  L'nj'giène    thérapeutique   »,   1888; 

<  L'Hygiène  prophylactique  »,  1888;  «  Diction- 
naire de  thérapeutique  »,  en  quatre  vol.  ;  <  For- 
mulaire »,  deuxième  éd.,  en  collaboration  avec 
Yvou,  1888;  «  Les  Plantes  médicinales  françai- 
ses et  étrangères  »,  avec  M.  Egasso.  1888.  En 
collaboration  avec  le  docteur  Audigé,  en  1879, 
il  avait  publié  :  «  Recherches  expérimentales  sui 
les  alcools  ». 

Dnka  (Théodore),  écrivain  hongrois,  né,  h 
25  juin  1825,  à  Dukafalva,  département  de  Si 
ros  (d'où  il  tire  son  prédicat  de  noblesse}}  ad 
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■18  en  1846  an  barreau,  il  participa  à  la  révo* 
btion  de  1848-49,  d'abord  comme  secrétaire 
•a  ministère  des  finances,  pxiis,  en  qualité  de 
lientenant  à  la  suite  du  général  Gôrgey.  Fait 
prisonnier  par  les  Russes,  il  se  rendit  à  Lon- 
dres après  sa  libération  et  il  y  fît  ses  études 
de  médecine.  Reçu  docteur,  à  la  fin  de  Tan- 
née 1853  il  fut  envoyé  par  le  gouvernement 
anglais,  en  qualité  de  médecin  militaire,  au  Ben- 
gale. En  1877,  il  fut  pensionné,  avec  le  gra- 
de de  colonel,  et,  depuis  ce  temps,  il  vit  re- 
tiré à  Londres.  On  doit  signaler  deux  de  ses 
écrits,  à  cause  de  Pintérêt  du  sujet  :  «  Life  and 
Works  of  Alexandre  Csoma  de  KôrÔs  >,  Lon- 
dres, 1885,  Trubner;  «  On  the  Brahui  Gram- 
mar  »,  dans  le  Journal  of  the  Royal  Asîatic  So- 
ciety »  de  Tannée  1887  ;  inutile  de  dire  qu'il  est 
membre  de  la  Société  Asiatique  de  Londres. 

Dnlk  (Albert),  voyageur  et  écrivain  allemand, 
né,  le  17  juin  1819,  à  Kônigsberg  ;  sa  vie  très- 
igitée  et  très-variée  compte  dos  voyages  en 
Italie,  en  Egypte,  en  Arabie,  en  Norvège  ;  mais 
depuis  1877 ,  il  paraît  avoir  cessé  d*  écrire 
on  lui  doit  des  drames  :  «  Oria  »  ,  1841 
'<  Simson  »,  1859  ;  <  Jesus-Christ  »,  1865 
€  Konrad  II  »,  1867  ;  «  Lea  »,  1874  ;  <  Vil- 
la >,  1875  ;  des  comédies  :  «  Das  Mâdchen- 
kleeblatt  »  ;  €  Die  Gemsjagd  »  ;  et,  en  outre, 
€  Der  Tod  des  Beviisstseins  und  die  Unster- 
blichkeit  >,  1863  ;  «  Tier  oder  Mensch  »,  1872  ; 
€  Stimme  der  Menschheit,  christliclie  Glauben- 
lebre  »,  1875  ;  «  Was  ist  von  der  christlichen 
Kirche  zu  halten?  »,  1877;  «  Fahrten  durch 
Korvegen  »,  id. 

Damas  (Alexandre),  célèbre  romancier  et  au- 
teur dramatique  français,  membre  de  TAcadémie 
Française  depuis  janvier  1874  ;  fils  naturel  du 
non  moins  célèbre  romancier  et  auteur  drama- 
tique du  même  nom,  écrivain  brillant  et  origi- 
nal, plein  de  surprises,  poussant  toutes  ses  thè- 
ses morales  et  sociales  jusqu'au  paradoxe,  est 
né,  à  Paris,  le  28  juin  1824.  Enfant  précoce  et 
extraordinaire,  il  débuta  à  dix-sept  ans  par  un 
petit  volume  de  poésies,  intitulé:  «  Péchés  de 
jeunesse  »,  et  après  avoir  suivi  son  père  dans 
on  voyage  en  Espagne  et  dans  l'Afrique  sep- 
tentrionale, il  donna,  en  1847,  un  roman  un  six 
?olnmes  qui  éveilla  la  curiosité  publique,  intitulé: 
«  Histoire  de  quatre  femmes  et  d'un  perroquet  ». 
Bnivirent  quelques  autres  romans,  dont  quelques 
uns  d'un  intérêt  poignant,  mettant  en  scène  le 
pins  souvent  un  demi-monde  idéalisé,  poursui- 
vant et  démasquant  nombre  de  préjugés  et  d'hy- 
pocrisies, tirant  une  conclusion  morale  inatten- 
daè  d'une  peinture  de  mœurs  peu  faite  pour 
édifier.  Citons:  «  Le  Homan  d'une  femme  », 
1848;  «  Césarine  »,  1848,-  «  La  dame  aux  Ca- 
nélias  »,  1848;  «  Le  docteur  Servans  »,  1849; 
t  Antonine  »,  1849;  «  Trois  hommes  forts  », 
I8B0;  €  Tristan  le  Roux  »,  1850;  <  Diane  de 
EjfB  »y  1861;  «  Les   Bevenants  >,  18d2;  <  Le 
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Régent  Mustel  »,  1852;  €  Sophie  Printemps  », 
1863;  «  Contes  et  nouvelles  »,  1853;  «  La  Da- 
me aux  perles  »,  1854;  «  La  boite  d'argent  », 
1856;  €  Vie  à  vingt-ans  »,  1856;  «  L'aflFairo 
Clemenceau  »,  1864.  Ce  qui  frappait  le  plus  dans 
les  romans  de  M.  D.  était  la  puissance  drama- 
tique de  certaines  situations  ;  la  critique  ne  man- 
qua point  d'en  faire  la  remarque  et  le  jeune 
auteur  fut  encouragé  à  s'essayer  au  théâtre,  en 
dramatisant  d'abord  ses  propres  romans  tels 
que  la  «  Dame  aux  Camélias  »,  qui  eut  un  suc- 
cès colossal,  et  «  Diane  de  Lys  »,  qui  datent  . 
de  1853;  suivirent  «  Le  Demi-Monde  »,  œu- 
vre de  grand  maître;  «  Le  fils  naturel  »,  1868; 
«  Le  père  prodigue  »,  où  il  met  spirituellement 
en  jeu  son  propre  père,  1859;  «  L'ami  des  fem- 
mes »,  1864;  €  Le  supplice  d'une  femme  », 
1866;  €  Héloïse  Paranquet  »,  1866;  €  Les  idées 
de  Mad.Aubray  »,  1867;  €  Une  visite  de  no- 
ces »,  1871,  pièce  hasardée;  €  La  Princesse 
Georges  »,  1871;  «  La  femme  de  Claude  », 
1873  ;  €  Monsieur  Alphonse  »,  1873  ;  «  L'Étran- 
gère »,  1877;  «  La  Comtesse  Romani  »,  comé- 
die en  trois  actes,  publiée  sous  le  pseudonyme 
de  Gustave  de  Jalin  »,  1877;  «  Les  Danicheff  >; 
<  La  princesse  de  Bagdad  »;  «  Denise  »,  1886; 
«  Francilien  ».  Chaque  pièce  développe  une  thè- 
se plus  ou  moins  nouvelle  ;  Fauteur  étudie  la 
société  au  point  de  vue  pathologique,  et  il  ne 
s'occupe  que  des  maladies  morales  les  plus  extra- 
ordinaires ;  un  esprit  sceptique  domine  toute  la 
pièce  et  devient  contagieux  au  lecteur  et  au 
spectateur,  qui  en  gagne  facilment  le  dégoût  de 
la  vie  et  de  l'humanité;  à  ce  point  de  vue, 
M.  D.,  a  fait  par  son  œuvre  beaucoup  plus  de 
mal  que  de  bien  et  un  peu  troublé  par  une 
nouvelle  moralité  interlope,  le  jugement  du  pu- 
blic au  sujet  de  certains  principes  de  morale 
absolue  auxquels  on  ne  devait  point  toucher. 
Pour  lui,  le  monde  est  une  sorte  d'immense  hô- 
pital, où  il  y  a  beaucoup  de  maladies,  qu'il  s'a- 
girait de  soigner;  mais  il  est  douteux  que  les 
moyens  thérapeutiques  adoptés  par  cet  auteur 
soient  les  meilleurs  et  les  plus  sages;  on  ad- 
mire son  esprit,  son  courage  et  l'on  voudrait 
aussi  rendre  justice  à  sa  logique;  mais  son 
point  de  départ  étant  presque  toujours  une 
exception,  on  doit  se  défendre  de  la  suivre  à 
des  conclusions  qu'il  tire  très-habilement,  mais 
qui  ont  toujours  le  défaut  d'être  poussées  trop 
loin  et  de  créer  un  principe  général  sur  une 
monstruosité.  Comme  Alfieri,  comme  Victor  Hu- 
go, M.  D.,  a  donné  des  préfaces  admirables  à 
ses  drames,  où  il  se  donne  tout  l'esprit  possi- 
ble pour  se  faire  donner  raison  du  public  qui 
le  lit  même  lorsqu'il  s'est  déclaré  centre  lui  à  la 
représentation  de  ses  pièces  ;  il  écrit  la  prose 
avec  une  verve  puissante  ;  son  style  est  éclatant, 
riche  et  imagé,  et  ses  brochures  ont  toujours 
produit  de  l'effet;  citons;  <«.  li^\,\x^^à  ^\a  \^"^ 
choses  du  jour  »  -,  ^  li'Yiomm^^m'aiô  >  s  ^  ^v^^- 
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là!  »  ;  «  Les  femmes  qui  tuent  et  les  femmes  qui 
votent  >,  1872-80;  «  La  question  du  divorce  », 
1880;  €  Lettre  à  M.  Naquet  »,  1882;  «  La 
recherche  de  la  paternité;  Lettre  à  M.  Rivet 
député  »,  1883.  Toute  l'œuvre  de  M.  A.  D.  fils 
a  été  publiée  chez  Péditeur  Lévy;  «  Les  En- 
tr'actes  »,  en  trois  vol.,  1878-79;  le  «  Théâtre 
Complet  »,  en  cinq  vol.,  1882-85,  et  séparément 
les  nouvelles  pièces  et  tous  les  autres  écrits 
d'occasion. 

Dnméril  (Alfred),  érudit  français,  professeur 
et  doyen  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Toulouse, 
collaborateur  de  la  Revue  Contemporaine^  des 
Recueils  de  V Académie  de  Dijon^  et  de  V Acadé- 
mie des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-lettres  de 
Toulouse,  des  Annales  des  Facultés  des  Lettres 
de  Bordeaux  et  de  Toulouse,  de  la  Revue  Géné- 
rale du  Droit,  etc.,  né,  en  1826,  à  Saint-Omer, 
a  publié:  €  Étude  sur  Charles-Quint  »,  Paris, 
1856;  €  De  senatu  romano  sub  imp.  Auguste 
Tiberioque  »,  deux  éditions,  1856-59. 

Dllmichen  (Jean),  égyptologue  allemand,  de- 
puis 1872  professeur  d'égyptologie  à  P Univer- 
sité de  Strasbourg,  né,  en  Silésio,  le  15  octo- 
bre 1833  ;  fit  ses  études  à  Glogau,  à  Berlin 
et  à  Breslau;  élève  de  Lepsius  et  de  Brugsch, 
il  entreprit  quatre  grands  voyages  scientifiques 
en  Egypte,  d'où  il  remporta  des  collections  et 
des  observations  précieuses.  On  lui  doit  :  «  Geo- 
graphische  Inschriften  altagypt.  Denkmâler  », 
Leipzig,  1865-86  ;  «  Bauerkuude  der  Tempelan- 
lagen  von  Dendera  »,  Leipzig,  1885  ;  «  Altii- 
gypt.  Kalenderinschriften  »,  id.,  1866;  «  Histo- 
rische  Inschriften  altagypt.  Denkmiilor  »,  on 
deux  vol.,  id.,  1867-69;  «  Altagypt.  Tempolin- 
schriften  »,  2  vol.,  id.,  1867  ;  <  Die  Flotte  einor 
agyptischen  Kônigin  aus  dem  17  Jahrh.  vor  un- 
serer  Zeitrochnung  und  altagypt.  Militàr  im 
festlichon  Aufzngo  auf  einom  Monumouto  aus 
derselben  Zeit  abgebildet  »,  Leipzig,  1868  (tra- 
duit en  anglais  par  Anna  Dumichen)  ;  dans  la 
môme  année  :  «  Der  altagypt.  Felson-  tempel 
von  Abu  Simbel  und  seine  Bildwerke  und  In- 
schriften »,  Berlin,  1869  ;  «  Resultate  einer  auf 
Befehl  Sr.  Majestiit  d.  Kaisers  Wilhelm  nach 
.^gypten  entsondeten  archàolog.  Expédition  », 
deux  vol.,  Berlin,  1869  ;  «  Eine  vor  3000  Jah- 
ren  abgefasste  Getreiderechnung  »,  id.,  1870  ; 
€  Ueber  die  Tempel  und  Griiber  im  alten  Mgyx>- 
ten  und  ihre  Bildworke  und  Inschriften  »,  Stras- 
bourg, 1873  ;  «  Die  erste  bis  jotzt  aufgefundene 
sichere  Angabe  uber  die  Regierungs-zeit  oines 
iEgypt-Konigs  aus  dem  alten  Reich  welche  uns 
durch  den  medic.  Papyrus  Ebers  ûberliefert 
wird  »,  Leipzig,  1874  ;  «  Baugeschichte  des 
Dendera-tempols  und  Beschreibung  der  einzel- 
nen  Theile  des  Bauwerkes  nach  den  an  seinon 
Mauem  befindlicheii  Inschriften  »,  Strasbourg, 
1877;  «  Die  Oasen  der  Lib.  Wûste  »,  id.,  1878; 
€  Die  kaleudarischon  Osterfest-Listen  im  Tem- 
pel  von  Meàinet-  Habu  »;  id.,  1881  ;  «  Erinne- 


rung  an  Richard   Lepsios  >,  id^  188i  ;  -«  gg 
Grabpalast  des  Patua  Menap  in  dar  tUli^K 

Nekropolis  »,  Leipzig,  1884-85;   plusîoarB  fljB 
sais  dans  la  Zeitschrift  fur  Aegypi.  8pr»        9 

Diimmler  (Ernest),  historien  allemand,  piM 
fesseur  d'histoire  à  l'université  de  Halle,  l^J 
des  rédacteurs  des  Monumenta  Germanîae^  oll 
depuis  1876,  se  concentre  toute  son  activités 
avant  cette  époque,  il  avait  publié:  «  De  Am 
nulfo  Francorum  rege  »,  Berlin,  1852  ;  €  Dd 
Bohemica  conditione  Carolinis  imperatoriboa  »J 
Leipzig,  1854;  «  Piligrim  von  Passau  »,  id.  id.d 
«  Das  Formelbuch  des  Bischofs  Salomo  vod 
Konstanz  »,  id.,  1857;  €  Geschichte  des  om 
frânkischen  Reiches  »,  deux  vol.,  Berlin,  1852-69 
en  1887,  a  paru  la  seconde  édition  ;  «  Auzilitiil 
und  Vulgarius  »,  Leipzig,  1866  ;  «  Die  Wittenl 
berger  Universittâts-und  Facultatis-Statuten  jj 
1508  »,  Halle,  1867;  «  Gesta  Berengarii  impM 
ratoris»,  id.,  1871;  «  Anselm  der  Perîpatetiker  »J 
id.,  1872;  «  Ermenrici  epistola  ad  GrimoaldmÉ 
archicapellanum  »,  id.,  1873  ;  «  Kaiser  Otto  dfljl 
Grosse  »,  en  collaboration  avec  R.  Kôpke,  idJ 
1876;  «  Rhytmorum  ecclesiasticorum  Caroliin 
spécimen  »,  Berlin  1881;  et  plusieurs  mémoin 
res  dans  les  revues  et  dans  les  recueils  histol 
riques.  1 

Diimmler  (Ferdinand),  archéologue  allemand 
professeur  libre  d'archéologie  classique  à  l'anH 
versité  de  Giessen,  né,  en  1859;  on  lui  doit  a 
€  Antisthenica  »,  dissertation  de  doctorat,  Ber-: 
lin,  1882;  «  Do  Antisthenis  logica  »,  Bonne,! 
1881  ;  4c  De  figuris  plasticis  quibusdam  Tarentij 
reportis  »,  id.,  1883;  «  De  amphora  Corinthia- 
Caere  reporta  »,  id.,  1885;  et  diiférents  mémoi- 
res dans  le  Reinisches  Muséum  et  dans  les  An- 
iialcs  de  V Institut  Archéologique  de  l'annéo  1887,; 
dans  le  Bullettino  delVIstituto  Archeologico  de  \k\ 
même  année,  od  il  a  écrit  eu  italien:  €  Sopra- 
una  fibula  d'ora  trovata  presse  Palestrina  ».    , 

Dûment  (Auguste),  romancier  et  publicistei 
franco-belge,  fondateur  et  rédacteur  en  chef  de- 
là Satire  Illustrée  (qui  a  cessé  de  paraître  en: 
1886),  né,  à  Namur  (Belgique),  le  5  juillet  1843, 
petit-fils  de  vétérans  français  de  l'armée  de 
Sambro-et-Meuse.  Il  a  servi  dans  l'armée  Belge, 
et  combattu  à  Mentaua  avec  Garibaldi;  après 
la  bataille  de  Sedan,  il  organisa  une  bande  de 
francs-tireurs  belges,  avec  laquelle  il  se  jet» 
dans  les  Ardennes.  Refoulé  dans  le  nord,  il 
entra  comme  lieutenant  à  Tarmée  du  général 
Faidhorbe.  Blessé  aux  combats  de  Bapaume 
et  de  Saint-Quentin,  il  quitta  l'armée  française 
en  1872  ;  il  voyagea,  en  visitant  successivement 
TAmérique,  le  Sénégal  et  les  Indes;  revenu  pauvre 
en  France,  sa  patrie  d'adoption,  après  deux  ans 
de  travail,  il  réussit  comme  romancier,  publiant 
successivement:  <  Les  Cyniques  »;  «  Henri  delà 
Vernière  »,  premier  volume  de  la  série  des  €  In- 
fâmes »,  dont  les  deux  derniers  sont  <  Jacquea 
Souliot  »,  et  «  Les  Éperons  d'or  »;  «  Le  der* 
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sabbat  »  ;  «  Le  Cadavre  »  ;  c  Monsieur  le 

Résident  »;  «  Le  fils  du  Maître  de  Forges  »; 

La  Légende  de   l'Étoile   du   Sud  »,  virulent 

idoyer  en  deux  vol.,  contre  la  peine  de  mort, 

ité  chez  Dentn. 

Bnmontell  (Fulbert),  écrivain  français,  colla- 
irateur  scientifique  au  journal  :  La  France^  et 
d'autres  journaux,  où  il  écrit  aussi  des  por- 
traits littéraires  et  des  articles  de  politique, 
fÊX  né,  à  Vergt  (Dordogne),  en  1831  et  a  publié: 
c  Les  députés  de  la  Seine  :  Gambetta,  Thiers, 
Jancel,  E.  Picard,  etc.,  portraits  intimes  »,  1866; 
«Portraits  politiques,  les  Septembrisés  »,  1872; 
3  Jardin  d'acclimatation,  portraits  zoologiques  », 
1874;  €  Voyage  au  pays  du  bien  »,  1878; 
*  Les  carillons  de  Noël  »,  1880  ;  «  Histoire 
iBaturelle  en  action  »,  1882;  «  Les  sept  fem- 
bes  du  colonel  d'Arlet  »,  1884;  «  Contes  jau- 
nies »,  1886. 

Bnnan  (Charles-Stanislas),  philosophe  fran- 

is,  depuis  1881  professeur  de  philosophie  au 

liège  Stanislas,  né,  à  Nantes,  en  1849;  a  pu- 

ilié:  «  Zenon  et  Eleatici    argumenta   »,   thèse 

ine  de  doctorat;  «    Essai    sur   les    formes  à 

iori  de  la  sensibilité    »,    thèse   française    de 

orat,  1884;  «  Les  Théories  métaphysiques 

monde  extérieur  »,  dans  la    Revue   PhilosO' 

ue  de  1855  ;  «  Le  Concept  de  Cause  »,  id., 

;  €  L'Espace  Visuel  et  Pespace   tactile  », 

1888. 

l  Dnnajewski  (Julien),  économiste  et  homme 
^*état  polonais,  ancien  professeur  d'économie 
Swlitique  à  l'université  de  Cracovie,  député  à 
la  diète  de  Galicie,  ministre  des  finances  de 
J'empire  autrichien,  membre  de  l'Académie  des 
iciences  de  Cracovie,  frère  do  l'évêque  de  Cra- 
eovie,  auquel  l'empereur  François-Joseph  vient 
d'accorder  le  titre  de  prince,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  fort  estimés  en  langue  polonaise,  parmi 
lesquels  on  nous  signale:  <  La  Terre  et  le 
crédit  »  (Ziemid  i  Kredyt),  et  «  Règles  pour 
battre  la  monnaie  »  (Zazady  bicia  monetyj. 

Dunekley  (Henry),  publiciste  anglais,  depuis 
1883  docteur  honoraire  de  l'Université  de  Glas- 
gow, né,  le  24  décembre  1823,  à  Warwick,  en 
1855  directeur  de  V Examiner  and  Times  de  Man- 
chester; on  1850  il  avait  déjà  publié  un  essai 
couronné  :  «  The  glory  and  the  shame  of  Bri- 
bain  »  ;  suivi  en  1853  d'un  autre  ouvrage  cou- 
ronné :  «  The  Charter  of  the  Nations  ».  En  1877 
les  lettres  sur  les  questions  du  jour,  publiées 
lans  le  Manchester  Weekly  Times^  signées  Verax 
[produisirent  beaucoup  d'effet;  cinq  de  ces  lettres 
)nt  paru  à  part  sous  le  titre  :  «  The  Crown 
ind  the  Cabinet  »  ;  ce  fut  un  grand  succès  de 
ibrairie  ;  en  1878,  un  nouveu  volume  de  «  Let- 
tara  »,  a  paru. 

Diliikelberç  (Guillaume-Frédéric),  économiste 
rt  ingénienr  allemand,  professeur  d'économie 
igricole  à  la  Landwirtschaftliche  Akademie  de 
Poppelsdorfy  né    en   1819;  on  lui  doit:    €  Die 
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Landwirtschaft  und  das  Capital  »,  Wiesbaden, 
1860;  «  Der  Landwirth  als  Techniker  »,  Brun- 
swick, 1865-66;  «  Der  Wiesenbau  in  seinen 
landwirthschaftlichen  und  technischen  Grundzû- 
gen  »,  id.,  1865,  2«  éd.,  1877;  «  Der  nassaui- 
sche  Weinbau  »,  Wiesbaden,  1867;  «  Cultur 
technische  Skizzen  liber  eine  Bereisung  Tirols 
im  August  und  September  1871  » ,  Insprûck, 
1872;  «  Die  Technik  der  Berieselung  mit  stâd- 
tischon  Canal wasser,  seine  Reinigung  und  Ver- 
werthung  »,  Bonne,  1876;  «  Die  Schiffahrts-Ca- 
nâle  in  ihrer  Bedeutung  fiir  die  Landes-Melio- 
ration  »,  id.,  1877;  €  Die  Culturtechnik  in  ihrer 
systematische  Anwendung  auf  Vorarlberg  und 
die  Melioration  seiner  Rheinebene  »,  id.,  1878; 
«  Encyklopàdie  und  Méthodologie  der  Culturte- 
chnik »,  Brunswick,  1883. 

Danrayen  (  Windham- Thomas -Windham- 
Quîn,  lord),  publiciste  anglais,  ancien  officier, 
ancien  correspondant  du  Daily  Télégraphe  col- 
laborateur du  Nineteenth  Century^  sous-secré- 
taire  d'état  pour  les  colonies  (1885-88),  né  le 
12  février  1841,  a  publié  séparément:  «  The 
Great  Divide  »;  €  Notes  on  Irish  Architectu- 
re »  ;  «  The  Soudan,  its  history,  geography  and 
characteristics  ». 

Biinsberç  (E.),  poète  et  instituteur  letton, 
vieillard  de  70  ans,  dont  les  poésies,  d'un  ca- 
ractère généralement  gai,  ont  beaucoup  de  vogue. 

Diintzer  (Jean-Henri),  critique  littéraire  al- 
lemand, spécialiste  pour  la  littérature  qui  con- 
cerne Goethe  ;  depuis  1846,  bibliothécaire  du 
gymnase  catholique  de  Cologne,  né  le  12  juil- 
let 1813  ;  le  7  février  1885  on  a  célébré  le  cin- 
quantième anniversaire  de  son  doctorat.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Goetho's  Faust  in  seiner 
Einheit  und  Ganzheit  »,  1836;  «  Zu  Goethe's 
Jubelfeier  »,  1849  ;  «  Franenbilder  aus  Goethe's 
Jugendzeit  »,  1852  ;  €  Freundesbilder  aus  Goe- 
the's  Leben  »,  1853  ;  «  Goethe's  Faust  »,  1850-57; 
<  Neue  Goethe-Studien  »,  1861;  «  Goethe  und 
Karl  August  »,  1861-65;  «  Aus  Goethe's  Fro- 
undeskreise  »,  1868;  «Charlotte  von  Stein  », 
1874-76;  «  Goethe's  Leben  »,  1880;  *  Schil- 
1ers  Leben  »,  1881;  «  Lessings  Leben  »,  1882  ; 
€  Christof  Kaufmann  »,  id.  ;  «  Abhandlungen  zu 
Goethe's  Leben  und  Werken  »,  1885  ;  €  Lie- 
besfriefe  Goethe's  an  Frau  von  Stein  »,  1860,  etc. 

Dnplessis  (Georges -Victor-Antoine  Gr.),  lit- 
térateur et  iconographe  français,  conservateur 
du  département  des  estampes  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  né,  à  Chartres,  le  19  mars  1834,  a 
publié  :  <  La  Gravure  française  au  Salon  do 
1855  »  ;  le  «  Livre  des  peintres  et  graveurs  de 
l'abbé  de  MaroUes  >,  1855;  <  Notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  Gérard  Andran  »,  1858;  €  His- 
toire do  la  gravure  en  France  »,  1862;  «  Cos- 
tumes historiques  des  XVI«,  XVII«  et  XVIII® 
siècles  »,  2  vol.,  1864-73;  les  trois  derniers  vo- 
lumes du  Peintre  graveur  français  de  Rob^x^ 
Dumesnil,  1865  •,  c  "Eastsii  ô?vxxi^  \>\\i\vc\^T^^vv^  ^^ 
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nérale  des  Beaux -Arts  >,  1867;  «  Les  Merveilles 
de  la  Gravure;  Michel  de  MaroUes  amateur 
d'estampes  »,  1869  ;  «  Le  Cabinet  du  Roij  col- 
lection d^estarnpeSf  commandées  par  Louis  XIV», 
1873;  «  Un  curieux  au  XVII®  siècle  »  ;  «  Les 
Ventes  de  tableaux,  dessins,  estampes,  etc.  au 
XVII®  et  XVIIP  siècle,  essai  de  bibliographie  », 
1874;  «  Histoire  du  portrait  en  France  »,  1875; 
le  texte  des  Albums  d* héliogravures  d^Amand 
Durand^  1876;  «  Gavarni  »;  «  Le  livre  de 
Bijouterie  de  René  Boy  vin  d'Angers  »  ;  €  In- 
ventaire de  la  collection  de  M.  Michel  Hennin  », 
B  vol.;  €  Histoire  de  la  gravure  »,  Paris,  Ha- 
chette, 1880. 

Dnponchel  (Adolphe),  ingénieur  français,  atta- 
ché à  l'administration  des  Ponts-et-Chaussées, 
né,  à  Plorac  (Lozère),  en  1821;  il  a  publié: 
€  Avant-Projet  pour  la  création  d'un  sol  fertile 
à  la  surface  des  landes  de  Gascogne  »,  Mont- 
pellier, 1864;  «  Eaux  de  Nîmes,  projet  de  dé- 
rivation »,  Nîmes,  1865;  «  Traité  d'hydraulique 
et  de  géologie  agricole  »,  Montpellier,  1868; 
«  Le  Phylloxéra,  guérison  probable  »,  id.,  1874; 
«  Le  chemin  de  fer  trans-saharien,  jonction  co- 
loniale entre  l'Algérie  et  le  Soudan  »,  1878; 
«  Les  Taches  solaires  réglées  par  l'excentricité 
des  mouvements  planétaires  »,  1882;  <  Théorie 
des  alluvions  artificiels,  fertilisation  des  landes 
et  réservoirs  d'aménagement  des  eaux  de  crue 
dans  la  région  des  Pyrénées  »,  1882. 

Dupont  (Edouard-François),  savant  bolge, 
né,  à  Dinant,  le  31  janvier  1841.  Directeur  du 
Musée  Royal  d'histoire  naturelle  h  Bruxelles 
et  membre  de  l'Académie  dos  sciences,  des  let- 
tres et  des  beaux-arts  de  Belgique,  M.  D.  a 
fourni  d'importantes  études  au  Bulletin^  aux 
Mémoires  et  à  V Annuaire  de  l'Académie,  de  re- 
marquables contributions  au  Congrès  internatio- 
nal d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistori- 
ques tenu  à  Bruxelles  en  1872  et  au  Congrès 
international  des  sciences  anthropologiques  tenu 
à  Paris  en  1878.  Il  a  écrit  pour  Touvrage  de 
Le  Hon  :  «  L'Homme  fossile  »,  une  notice  bio- 
graphique et  dos  notes  ;  pour  la  Patria  Belgica 
doux  chapitres  :  «  Orologie  de  la  Belgique  »  et 
«  Los  Populations  préhistoriques  de  la  Belgi- 
que »  ;  pour  les  Bulletins  de  la  Société  géolo- 
gique do  France  et  de  la  Société  d'anthropologie 
de  Paris,  quelques  articles.  Enfin,  on  lui  doit 
les  ouvrages  suivants  :  «  Notices  préliminaires 
sur  les  fouilles  exécutées,  sous  les  auspices  du 
gouvernement  belge,  dans  les  cavernes  do  la 
Meuse  »,  Bruxelles,  1867  ;  «  Les  temps  préhis- 
toriques on  Belgique  »,  id.,  1871,  2»"«  éd.,  id., 
1872.  En  ce  moment  (1889),  M.  D.  achève  de 
rédiger  la  relation  d'un  voyage  scientifique  qu'il 
a  fait  tout  récemment  au  Congo. 

Dnpré-Lasale  (Honoré-Casimir-Emile),  juris- 
consulte et  magistrat  français,  depuis  1874  con- 
seiller de  la  Cour  de  Cassation  de  Paris,  né,  à 
Jbyon^  le  28  février  1817;  on  lui  doit:  «  Éloge 


historique  de   Cochîn  »,  1842;  c  Du  dro 

bonheur,  étude  sur  le  socialisme  »,  1851;  < 
cionno  et  la  nouvelle  magistrature  »,  1868; 
chel  do  l'Hcspital  avant  son  élévation  an 
de  Chancelier  de  France  »,  1875,  ouvragi 
ronné  par  l'Académie  Française;  <  Noti< 
M.  Sigismond  Glandaz  »,  1877;  <  Jacqnes 
président  au  Parlement  de  Bretagne, 
1577  »,  1883;  «  Discours  et  Réquisitoi 
1886. 

Bapuj  (Antoine),  historien  français,  \ 
seur  d'histoire  au  Lycée  de  Brest,  né,  à 
sière  (Loire),  en  1835,  a  publié:  «  De  ( 
Romanorum  amicis  aut  prœceptoribus  a  se 
belle  punico  ad  Augustum  »,  thèse  de  do* 
1879;  et  «  Histoire  de  la  réunion  de  la 
tagne  à  la  France  »,  1881,  2  vol. 

Dapny  (Charles-Ernest),  écrivain  fn 
ancien  professeur  de  lycée,  depuis  le  1 
1888  chef  de  cabinet  au  Ministère  de  Pli 
tien  publique,  collaborateur  de  la  Nouvelle 
et  de  la  Revue  de  renseignement  secondai. 
à  Lectoure  (Gers),  le  29  février  1849,  a  j 
«  Les  Parques  »,  poème  philosophique,  coi 
par  l'Académie  française,  1883  ;  «  Les  G 
Maîtres  de  la  littérature  russe  au  XIX 
(Gogol,  Tourguéneff,  Tolstoi)  »,  1885;  « 
Hugo,  l'homme  et  le  poète,  ses  œuvres  », 
€  Victor  Hugo,  son  œuvre  poétique  »,  id 

Dupuj  (Théodore-Hyppolite),  littérateu 
çais,  professeur  do  littérature  française  i 
cademia    Scientifico-Lrtferaria    de    Milan, 
arriva,  en    1859,  comme   précepteur    du  i 
général  Uhrich,  qu'il  devait   préparer  à  1 
militaire  de  Saint-Cyr  ;  est  né,  en  Toura 
10   décembre    1832.    Il    a  publié:    €    Qn 
échos  littéraires  sur  la  poésie  l3Tique  »  ; 
sidérations  sur  la   littérature    française  i 
ne  »,  1885  ;  <  De  la  critique  littéraire  »; 
langes  littéraires  et  historiques  »  ;  «  Un 
liste  sceptique  et  un  poèto  satirique  du  1 
siècle  »  ;  «  La  poésie  en  prose  ». 

Duqnet  (Alfred),  historien  militaire,  pu 
te  ot  avocat  français,  ancien  rédacteur  oi 
de  la  Nouvelle  Revue,  collaborateur  de  la 
politique  et  littéraire,  sous-intenclant  mil 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  .  Paris,  né,  à 
théry  (Seine  et  Oise)  lo  3  août  1842:  en  ( 
d'articles  remarquables,  il  a  publié  à  Pariî 
Michel  Lévy  :  <  Irlande  et  Franco  »,  1871 
Charpentier  :  «  La  Guerre  d'Italie  (18i 
1882;  «  Froeschwiller,  Chàlons,  Sedan  », 
<  Les  grandes  batailles  de  Metz  »,  1888; 
derniers  jours  do  l'armée,  du  Rhin  »,  18 
a,  en  préparation,  toute  l'histoire  de  la  { 
de  1870-71. 

Dnrand  (M™«  Alice;  voir  Henry  Grév 

Dnrand  (Joseph- Pierre,  dit  Durand  de 
plus  connu  peut-être  sous  lo  pseudony 
Philips),  socialiste,  philosophe,  physiolo^ 
philologue   français ,   propriétaire    du    de 
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lac,  près    Rodez    (Aveyron),    né,    à    Gros, 
de  Rodez,  le  16  juin  1826;  il    débuta   à 
'huit   ans    par    un  écrit  au  titre  grandiose: 
^Conp  d-œil  sur  la  théorie  générale  ou  prin- 
pes  de  l'algèbre  universelle  »,  dont  il  publia 
^  tard  des  extraits  ;  son  père,  grand  agricul- 
ibr  de  PAveyron,  étant  Fouriériste,  le  fils  en 
lopta   les  principes  et  les  proclama  dans  une 
Srie  d'articles  publiés  dans    la  Démocratie  pa- 
rque. Ayant  cependant  pris  une  part  trop  ao- 
îre  aux   mouvements  révolutionnaires  de  Tan- 
1848,  et  surtout  fait  ouvertement  de  la  pro- 
de    socialiste,    ainsi   que   le   prouve    son 
iculo:  <    Petit   catéchisme  politique    et  so- 
I,  ou  la  Politique  et  le   Socialisme    mis  à  la 
;ée  de  tout  le  monde  »,  le  coup  d'État  du  2 
imbre   le   força  à  s'expatrier.  A  Londres,  il 
dsta  à  des  expériences    d'hypnotisme  impor- 
des  Etats-Unis  sous  le  nom  d'électro-bio- 
;ie,  et  il  devint  lui-même  hypnotiste,  faisant 
conférences  sur  l'hypnotisme  à  Bruxelles,  à 
lève,  à  Alger,  à  Marseille,  se  donnant  pour 
médecin  américain  du   nom    de  Philips.  Le 
ié  et  le   résultat   de    ses   conférences    se 
lavent    dans    le   livre:  «  Électro-dynamisme 
i,  ou  les  relations  physiologiques  de  l'Esprit 
i  de  la  Matière,  démontrées  par  des  expérien- 
nouvelles    et    par   l'histoire    raisonnée    du 
(tème  nerveux  »,  1855.  Passé  en   Amérique, 
se  fit  naturaliser  citoyen  des  États-Unis,  se 
à  Philadelphie  et  se  fit  recevoir  docteur  en 
lecine  en  1857.    En  1860,    après   l'amnistie, 
^ips  revint  à  Paris,  y   donna   de   nouvelles 
iférences  et  publia  son  «  Cours  théorique  et 
ktiqiie  de  braïdisme  ou  hjrpnotisme  nerveux», 
suivirent:  «  Influence    réciproque   de  la 
iée,  de  la  sensation  et  des  mouvements  vé- 
itifs    »,    1862;   «  Dieu,    les   miracles    et   la 
âence,  lettre  à  M.  Ad.  Guéroult  »,  1863;  «  Es- 
de  physiologie  philosophique  »,  1806;  «  La 
losophie   physiologique  et  médicale  à   l'Aca- 
ie  de  médecine  »,  1868;  «  Les  Origines  ani- 
les  de  l'homme    éclairées  par  la  physiologie 
Tanatomie  comparative  »,  1871  ;  <  Ontologie 
psychologie  physiologiques  »,  1871;  «   Étu- 
de  philologie    et   de  linguistique    aveyron- 
ises  »,  1879,  in-^o. 
Durand  (Louis),  théologien  suisse,  professeur 
théologie  systématique  à  l'Académie  de  Lau- 
ine,  frère  du  poète  Henri  D.  dont  il  publia  les 
ivres  posthumes,  né,  à  Vevej,  en  1817  ;  il  fit 
^  études  à  Lausanne,  à  Berlin  et  à  Erlangen  ; 
Il  remplit  les  fonctior.s   pastorales    de    18-16   à 
'1868  en  France  ;   rentré  en  Suisse,  il  prit  une 
^art  active  à  la  réorganisation   de    l'église  na- 
tionale vaudoise,  fonda  le  journal  Les  deux  pa- 
îMea;  membre  de  l'Assemblée   constituante    on 
^061,  de  la  Commission  synodale  jusqu'où  1881, 
Ipofessear  à  Lausanne  depuis    1869.   Indépen- 
■nunent  de  plusieurs   rapports   sur  la  marche 
p»  l'Église  nationale  vaudoisa  et  de  divoraes 
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brochures  de  circonstance,  nous  possédons  de 
lui  :  €  Jésus-Christ,  Dieu-homme,  ou  Homme- 
Dieu,  deux  doctrines,  deux  morales,  deux  so- 
ciétés »,  1850;  «  Petit  catéchisme  historique 
et  biblique  »,  1853  ;  «  Le  réveil  religieux  et 
réglise  de  multitude  »,  1854;  «  Du  Péché  », 
id.;  €  La  prédication  Chrétienne  en  présence 
des  besoins  du  jour  »,  1857  ;  <  Le  règne  de 
Dieu  »,  1869;  <  L'Église  nationale  du  canton 
de  Vaud  et  le  Christianisme  libéral  »,  1865  ; 
«  Histoire  biblique  »,  1874.  M.  D.  s'est,  en  ou- 
tre, efforcé  de  développer  le  goût  de  la  musi- 
que religieuse  et  patriotique  dans  la  Suisse  ro- 
mande par  trois  publications  successives  ;  «  L'É- 
cole Musicale  »  ;  <  Les  Échos  du  Léman  >  ; 
«  Recueil  pour  chœurs  d'hommes  ». 

Dnrand  (Paul),  écrivain  militaire,  chef  de  ba- 
taillon au  57^  régiment  d'infanterie,  né  le  10 
juin  1838,  à  Cadirlac-sur-Garonue  (Gironde), 
a  publié  dans  le  Journal  des  Sciences  militaires  : 
€  Réflexions  sur  la  Discipline  dans  l'armée  fran- 
çaise »,  Paris,  1882,  Baudoin  éd.;  «  Quelques 
conséquences  de  la  réduction  du  service  mili- 
taire »,  id.,  1883;  €  Considérations  sur  le  com- 
bat offensif  d'infanterie  »,  id.,  1887. 

Durand-GIayo  fCharl es-Léon),  ingénieur  fran- 
çais, depuis  1884  professeur  des  cours  de  rou- 
tes et  de  chimie  appliquée  et  directeur  du  labo- 
ratoire à  l'École  des  Ponts-et-Chaussées,  né,  à 
Paris,  en  1830.  On  lui  doit:  «  Chimie  appliquée 
à  l'art  de  l'ingénieur  »,  1885;  €  Routes  et  che- 
mins vicinaux;  routes,  tracés,  rédaction  de  pro- 
jets, construction,  entretien,  chemins  vicinaux  », 
1885,  en  collaboration  avec  M.  Léopold  Marx. 

Durand  de  Dlstroff  (Anatole-Benoît),  avocat 
et  littérateur  français,  membre  de  l'Académie 
de  Metz,  né,  à  Metz,  le  11  janvier  1835;  il  s'est 
occupé  d'histoire  locale  et  a  publié  :  <  Les  bords 
de  l'Orne  »,  1864;  «  Notice  historique  sur  Mar- 
digny  »,  1868;  <  Éloge  historique  de  M.  de 
Boucheporn  »,  Metz,  1866. 

Duraiidean  (Joachim),  littérateur  français, 
ancien  chef  d'institution  à  Paris,  né,  à  Vitteaux 
(Côte  d'or)  le  23  mai  1835.  Collaborateur  de  la 
Libre  Conscience,  de  la  Revue  politique  et  litté- 
raire, de  la  Vie  Littéraire  et  de  V Instruction 
puhlù/uej  il  a  publié  :  «  Le  Dante  »,  et  €  Les 
nouvelles  géorgiques  »,  poèmes  ;  «  La  Comédie 
à  cent  actes  »,  fables,  deux  éditions;  <  Aimé 
Piron  ou  la  vie  littéraire  à  Dijon  au  XVIII® 
siècle  »  ;  le  premier  volume  du  «  Théâtre  de 
l'infanterie  Dijonnaise  »,  Dijon,  Librairie  nou- 
velle, 1888  ;  €  les  poésies  d'Aimé  Piron  en  pa- 
tois bourguignon  »,  Dijon. 

Dnrand-Morîinbeau  (H.),  publiciste  français, 
mieux  connu  sous  le  pseudonyme  de  Henri  Des 
Houx  (voir  ce  nom).  Il  est  commandeur  de  l'or- 
dre d'Isabelle-la-Catholique  et  du  Nicham  If- 
tikar  et  a  collaboré  aux  doux  livres  signés 
comte  Paul  Vasili  :  c  Lî^  Socv^\.^  ^^  '^oisia  >  ^ 
et  €  La  Société  de  î^i^  >• 
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Bnrdik  (Joseph),  philosophe  et  poète  tchè- 
que éminent,  professeur  de  philosophie  à  FUni- 
versité  de  Prague,  né,  en  1837,  à  Horice,  près 
Koeniggrâtz  en  Bohême  ;  outre  un  recueil  d'es- 
sais littéraires,  et  plusieurs  articles  insérés  dans 
les  revues,  il  a  écrit  :  €  Leibnitz  et  Newton  »  ; 
«  Sur  la  poésie  et  le  caractère  de  Byron  >  ; 
«  Esquisse  historique  de  la  nouvelle  philoso- 
phie >  ;  €  Psychologie  pour  les  Écoles  »  ;  «  Du 
caractère  dos  femmes  >  ;  «  Une  nouvelle  opi- 
nion sur  les  tempéraments  »;  «  Sur  le  mérite 
de  la  doctrine  de  Herbert  »  ;  €  Esthétique  uni- 
verselle »  ;  «  Critique  »  ;  €  La  Poétique  ou 
l'Esthétique  de  la  Poésie  »,  1881  ;  «  Histoire 
de  la  Philosophie  moderne  »,  depuis  Kant  jus- 
qu'à nos  jours,  1885;  deux  tragédies:  «  Sta- 
nislas et  Ludmila  >,  1881;  «  La  Carthaginoi- 
se »,  1882. 

Durdik  (Pierre),  philologue  et  pédagogiste 
tchèque,  frère  du  précédent,  depuis  1870  pro- 
fesseur au  Gymnase  communal  de  Prague,  de- 
puis 1887  professeur  libre  de  pédagogie  à  l'U- 
niversité de  Prague,  né,  en  1845,  à  Horice  ;  on 
a  de  lui:  «  Medée  >,  d'Euripidcs,  traduction 
tchèque,  Prague,  1878;  €  Trachinionses  »,  de 
Sophocle,  trad.  tchèque,  Prague,  1883;  €  De 
l'influence  de  la  nouvelle  psychologie  sur  la 
pédagogie  »,  Prague,  1 883  (en  langue  tchèque)  ; 
«  Pédagogie  pour  les  Ecoles  moyennes  »,  Pra- 
gue, 1882-88,  trois  vol.  (en  langue  tchèque)  ; 
€  Rousseau  et  Postalozzi  »,  Prague,  1888. 

Durègre  (Henri),  mathématicien  allemand,  pro- 
fesseur dos  mathématiques  à  l'université  de  Pra- 
gue, né,  le  13  juillet  1821,  à  Danzick,  a  publié: 
«  Bossel'B  Lebon  und  Werkcn  »,  Zurich,  1861; 

<  Théorie  der  olliptischen  Functionen  »,  Leip- 
zig, 1861,  quatre  éditions,  la  quatrième  de  1887; 
«  Elemente  der  Théorie  der  Functionen  oinor 
complexen  voranderlichon  Grosse  »,  Leipzig, 
1864,  trois  éd.,  la  troisième  de  1882;  «  Dio 
ebenen  Curven  drittcr  Ordnung  »,  id.,  1871  et 
plusieurs  mémoires  et  notes  dans  la  Schlâmilch's 
Zeitschrift  fiir  Mathcmatik  (1864-69)  ;  dans  les 
Math,  Annal.  (1868-72)  ;  dans  le  Journal  de 
Crelle  (1873)  ;  dans  les  Actes  de  V Académie  des 
Sciences  de   Vienne  (1874-81). 

Dnret  (Théodore),  écrivain  français,  né,  à 
Saintes  (Charente-Inférieure),  le  19  janvier  1838. 
On  lui  doit:  «  Lettres  sur  les  élections  »,  1863; 

<  Los  peintres  français  en  1867  »,  1867;  <  Voya- 
ge en  Asie,  le  Japon,  la  Chine,  la  Mongolie, 
Java,  Ceylan  et  l'Inde  »,  1874,  magnifique  re- 
lation du  grand  voyage  entrepris  en  Orient, 
avec  M.  Cernuschi;  «  Histoire  do  quatre  ans, 
1870-73  »,  1876-81,  en  quatre  vol.;  «  Les  pein- 
tres impressionistes  »,  1878;  «  Critique  d'avant- 
garde  »,  1885.  Maître  d'une  grande  fortune,  il 
avait  fondé  à  Paris,  en  1868,  un  journal  anti- 
impérialiste :  La  Tribune, 

Durlcr  (Louis-Emile),  journaliste,  avocat  et 
hommo  p6\\i\qxie  français,  bâtonnier  de  l'Ordre 
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des  avocats,  depuis  1887  aiicien  secritii] 
néral  au  Ministère  de  la  Justice  (1871-T 
à  Paris,  le  19  décembre  1828;  oatre  dfl 
clés  nombreux  donnés  au  Sthcîe  et  à  dit 
autres  journaux  ou  revues,  il  a  publié  u 
cours  €  Sur  l'origine  et  le  caractère  du 
tère  public  en  France  »,  1854,  ses  discou 
nonces  comme  bâtonnier  en  1887  et  ei 
et  un  grand  nombre  de  plaidoyers  inséd 
les  journaux  judiciaires. 

Durîer  (Charles-Henri),  alpiniste  fi 
frère  du  précédent,  vice-président  du  C 
pin  de  Paris  et  membre  honoraire  de 
Club  de  Londres,  né,  à  Paris,  le  15  dé 
1830.  Outre  ses  articles  de  critique  lii 
insérés  au  Sûcle,  des  nouvelles,  le  roman 
Molly  »,  et  de  nombreux  articles  inséré 
les  Annuaires  du  Club  Alpin,  il  a  publié  ( 
un  ouvrage  devenu  classique  «  Le  Mont-I 
couronné  par  l'Académie  Française. 

Dnrm  (Joseph),  architecte  allemand, 
seur  d'architecture  à  l'école  technique  sup 
de  Carlsruhe,  né    en  1837;  on   lui    doit 
Vierortbad  in  Carlsruhe  »,  Berlin,  1875  ; 
gofûhrte  Bauwerke  »,  2  vol.,  Carlsruhe  1€ 
«  Polychrome  und  constructive  Détails  d« 
chischen  Baukunst  »,  Berlin,  1880  ;  <  D 
kunst  der  Qriechen  »,  Darmstadt,  1881  ; 
neue  Friedhof  in  Carlsruhe  »,  1880  ;  <  Di 
delberger  Scliloss  und  die  Meisterfrage 
lin,  1884  ;  «  Dio   Baukunst   der    Etraski 
Rômer  »,  Darmstadt,  1885  ;  des  mémoin 
différentes  revues. 

Dnroni  (Jean),  auteur  dramatique  ituli 
on    1838,  à  Milan  ;   lancé    dans    le    mon( 
M.  Leone  Fortis,  comme  petit  courrier  < 
de  ses  journaux,  il  commença  de   bonne 
à  se  frotter  avec  les  gens  de  lettres  et 
goût  lui-même  pour  la  littérature,  surton 
le  théâtre,  auquel  il  donna  une  série  de 
populaires    eu   patois  milanais,  dont    pb 
ont  eu   le  plus   franc  succès.  Nous    en  i 
suivre  ici  les  titres  :  <  Ona  notizia  falsa  j 
actes  ;  <  I  foough  artificiaj  »,  un  acte  ;  * 
cobaleno    in    d'on    cumô  »,  un    acte  ;    < 
fioeu  e  Stevenin  »,  un    acte  ;   «  El  sbali 
tosa  »,  quatre  actes  ;    «  La  mal  maridad 
pesg  imbattuda  »,  quatre  actes;  «  Ona 
famiglia  »,  quatre   actes  ;  t  I  deslipp    d 
Bartolammee  »,  un  acte  ;  «  La  caritaa  pel 
€  Stevenin  a  Colmogna  »,  un  acte  ;  «  El 
ballarin  »,  trois   actes  ;  «  On    dolor    de 
un    acte;    <  El  sciopero    de   madamin  », 
actes  ;  <  La   dota  d'on    carogli  »,   trois 
«  Chi   sprozza   ama  »,  doux   actes  ;  *  Se 
doppia  »,  4  actes,  la  meilleure,  peut-être 
pièces;  <  Ona  stoffa  tutta  lana  »,  trois 
«  Dopo   el  matrimoni  »,  un    acte  ;  «  lue 
in  vers  d'ona   medaja  »,  doux    actes  ;    «  1 
calzett  »,  trois  actes  »  ;  on  collaboration  : 
tin  bon  stomegh  »,  cinq  actes;  «La  ghit 
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pidivarî  >,  un  acte;  €  Meneghin  à  l'EsposI- 
&  de  Milan  »,  un  acte  ;  en  italien:  <*Errori 
jjîjgrime  »,  cinq  actes;  <  Per  farsi  una  posi- 
io  »,  quatre  actes;  «  Una  fotograôa  prezio- 
»,  un  acte.  Toutes  ces  productions  ont  été 
irimées  à  Milan,  chez  Péditeur  G.  Barbini. 
lient  inédites  :  €  La  demolizion  del  Lazza- 
(  >,  un  acte,  en  patois  ;  «  H  roinanzo  di  Clau- 
a  »,  deux  actes,  en  italien.  Depuis  quelques 
ées  cependant,  malgré  ces  beaux  succès, 
Doroni  n'ayant  point  amassé  de  fortune, 
bé  forcé  d'eiccepter  un  modeste  emploi  de 
isier,  qu'il  garde  encore  à  Tinternat  Calchi- 
tggi  de  Milan. 

Dnmj  (Victor),  illustre  historien  français, 
ien  sénateur  et  ministre  de  Tinstruction  pu- 
ae  sous  le  second  empire  (1863-69),  ancien 
Fessenr  de  lycée  et  inspecteur  général  des 
es,  né,  à  Paris,  le  11  septembre  1811.  Pen- 
t  son  ministère,  il  créa  VÉcole  pratique  des 
tes  études,  il  développa  l'enseignement  pri- 
re,  les  écoles  moyennes  pour  les  femmes, 
1  pablia  (1868)  les  Rapports  officiels  sur 
progrès  des  Lettres  et  dos  Sciences  en  Pran- 
Parmi  ses  grands  travaux  historiques,  par 
[uels  il  sut  mettre  à  la  portée  de  tout  le 
ide  les  derniers  résultats  des  recherches  des 
iits  et  de  la  critique,  on  doit  signaler  :  «  Géo- 
phie  historique  de  la  République  romaine  et 
rSmpire  »,  1838;  «  Géographie  historique 
Moyen-âge  »,  1839;  «  Géographie  histori- 
)  de  la  Prance  »,  1840;  «  Histoire  des  Ro- 
dus  et  des  peuples  soumis  à  leur  domination  », 
l  chef-d'œuvre  plusieurs  fois  remanié,  et  re- 
jUiô    dernièrement    en    sept    volumes    en-8'^ 

avec  3000  gravures  dessinées  d'après  Tan- 
te et  100   cartes    ou   plans,    sous    le    titre  : 

Istoire  des  Romains,  depuis  les    temps  les 
recalés  jusqu'à  Tinvasion   des  barbares  », 
;e    traduit   en    allemand    et    en   anglais  ; 
[Atlas  de  Géographie  historique  universelle  », 

il;    «    Histoire    sainte    d'après   la   Bible  », 

;  «  Abrégé  de  l'Hstoire  de  France  »,  1848; 
Histoire  grecque  »,  1851  ;  <  Histoire  de  Pran- 

»,  1852;  €  Histoire  de  la  Grèce  ancienne  >, 
ouvrage  couronné    par  l'Académie   Pran- 

»,  dont  une  nouvelle  édition  remaniée  en 
pois  vol.  en-8<»  vient  de  paraître  chez  Hachette 
jns  le  titre:  <  Histoire  des  Grecs  depuis  les 
impales  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  de  la 
Wce  en  province  romaine  »,  édition  enrichie  d'en- 
iron  2000  grav.  dessinées  d'après  l'antique  et 
1 50  cartes  ou  plans  ;  «  Histoire  populaire 
ntemporaine  »,  1864;  «  Introduction  générale 
Fhistoire  de  la  Prance  »,  1865  ;  <  Histoire  gé- 
tnde  »,  1877  ;  «  Histoire  des  temps  modernes  », 
nivelle  édition,  1880;  «  Causeries  de  voyage  »; 
Les  Papes,  princes  italiens  ».  Ami  de  l'Italie, 
[foné  à  l'Empire,  il  s'engagea,  malgré  son 
^  comme  volontaire  dans  la  guerre  de  1870. 
pès  la  chate  de  l'Empire,  il   se   retira  dans 


son  cabinet  de  travail,  où  par  ses  deux  his- 
toires monumentales  il  a  fourni  le  moyen  à  ses 
lecteurs  de  faire,  sans  quitter  leur  fautenil,  une 
visite  instructive  dans  tous  les  musées  de 
l'Europe.  Nous  constatons  avec  plaisir  que  l'Italie 
a  dans  M.  Duruy  un  ami  fidèle  et  éclairé. 

Dnruy  (George),  romancier  psjxhologiste  des 
plus  délicats  et  historien,  fils  du  précédent,  né,  à 
Paris,  le  10  mars  1853.  De  1875  à  1885,  il  enseigna 
rhistoire,  tour-à-tour  à  Alger,  à  Versailles  et  au 
Lycée  Henri  IV  do  Paris  ;  depuis  quelques  an- 
nées, c'est-à-diro  depuis  ses  beaux  succès  com- 
me romancier,  il  s'est  retiré  de  renseignement. 
Comme  historien,  il  a  publié  :  <  Histoire  de 
Turenne  »  ;  «  Histoire  sommaire  de  la  Prance»; 
«  Petite  histoire  populaire  de  la  Prance  »,  ou- 
vrages destinés  à  l'enseignement  primaire;  «  Pour 
la  France  »,  livre  de  lectures  patriotiques;  «  Le 
Cardinal  Carlo  Carafa,  étude  sur  le  Pontificat 
de  Paul  IV  »,  Paris,  Hachette,  1883,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Française;  «  De  Poe- 
tis  apud  Valcellas  induliis  »,  thèse  de  docto- 
rat, id.  ;  «  Biographies  d'hommes  célèbres  », 
1882;  comme  romancier,  il  a  fait  paraître  d'abord 
dans  la  Bévues  des  Deux  Mondes,  depuis  en  vo- 
lumes séparés  chez  Hachette,  quatre  romans  qtd 
révèlent  un  talent  d'observateur  très-fin;  €  An- 
drée »,  1884;  «  Le  Garde  du  Corps  »,  1885; 
<  L'Unisson  »,  1887;  «  Victoire  d'àme  >,  1888. 
—  Son  frère  aîné  Albert,  né  en  1844,  a  publié  : 
€  L'Instruction  publique  et  la  Révolution  »,  Pa- 
ris, Hachette,  1882;  «  Hoche  et  Marceau  »,  id., 
1886. 

Dusoller  (François- Alexis-il/cirfe),  littérateur, 
publiciste,  et  homme  politique  français,  député 
de  la  Dordogne  en  1881,  sénateur  du  même 
département  en  1886,  fils  de  l'ancien  député 
et  préfet  Thomas  Dusolier,  mort  en  1877,  est 
né,  à  Nontron  (Dordogne)  le  21  septembre  1836. 
Collaborateur  de  VArtiste,  de  l'ancien  Figaro 
littéraire,  de  la  Revue  Européenne,  de  la  Revue 
Fantaisiste^  de  la  Revue  Française,  de  la  Revue 
Nouvelle,  de  la  Vie  Littéraire,  du  Nain-Jaune, 
du  Boulevard,  du  Courrier  Français,  du  Temps, 
de  la  République  française,  etc.,  a  publié  en  li- 
brairie :  4c  Ceci  n'est  pas  un  livre  »,  1860; 
«  Nos  gens  de  lettres,  leur  caractère  et  leur 
œuvres  »,  1864,  trois  éditions  ;  <  Propos  litté- 
raires et  pittoresques  de  Jean  de  la  Martrillo  >,  (il 
a  signé  parfois  avec  le  pseudonyme  de  Jpan  de 
la  Martrifle  et  de  Etienne  "Maurice);  <  Politique 
pour  tous  »,  1869  ;  «  Ce  que  j'ai  vu  du  7  août 
1870  au  1er  février  1871  »,  1874,  2^^  éd.  1878. 

Dussienx  (Louis-Etionnoj,  géographe  et  his- 
torien français,  ancien  professeur  à  Técolo  de 
Saint-Cyr,  né,  à  Lyon,  le  5  avril  1816,  a  pu- 
blié :  <  Géographie  générale  »,  Paris,  LecoflFre, 
1866;  «  Généalogie  de  la  maison  de  Bourbon 
de  1266  à  1869.»,  1869,  seconde  édition  1872; 
«  Les  volontaires  de  1792  et  le  aiiYH\û^  \ûI^v 
taire  obligatoire  >,  îi.  \  <<^^\.o\x^  ^^iVL^x^'îi»  ^'^ 
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la  guerre  de  1870-71,  2«  éd.,  en  deux  volu- 
mes, 1874;  «  Géographie  physique,  politique, 
agricole,  industrielle,  commerciale  et  administra- 
tive de  la  France  et  de  ses  colonies  »,  3»*  éd., 
1873;  <  Abrégé  de  la  géographie  de  la  France 
et  do  ses  colonies  »,  1875  ;  <  Cours  de  géo- 
graphie rédigé  d'après  les  programmes  officiels 
de  1866  »,  4  vol.,  1869-75;  «  Essai  historique 
sur  les  invasions  des  Hongrois  en  Europe,  et 
spécialement  en  France  »,  1879  ;  «  les  Grands 
Faits  de  l'histoire  do  France,  racontés  par  les 
contemporains  »,  1878-80,  en  8  vol.  ;  «  Le  châ- 
teau de  Versailles,  histoire  et  description  », 
1881,  2  vol.  ;  <  Les  grands  Faits  de  Thistoire 
de  la  géographie  »,  1882-84,  en  5  vol.;  <  Le 
siège  de  Belfort  »,  1882;  <  L'armée  en  Fran- 
co »,  histoire,  en  trois  vol.,  1884;  €  Grands 
généraux  de  Louis  XIII  »,  notices  historiques, 
1887;  «  Étude  biographique  sur  Sully  »,  id. 

Dnssouchet  (Jean- Jacques), grammairien  fran- 
çais, ancien  professeur  à  Tours  (1874),  puis  au 
Lycée  Henri  IV  (Paris),  né,  à  La  Rochefou- 
cauld (Charente),  le  7  décembre  1843,  devint 
on  1875,  le  collaborateur  de  M.  A.  Brachet, 
qui  s'efforçait  de  faire  passer  dans  renseigne- 
ment universitaire  les  explications  historiques 
qu'il  avait  données  sur  la  langue  française 
dans  sa  Grammaire  historique  (1866)  et  dans 
son  Dictionnaire  ttymolofjiqne  (1872).  Depuis 
cette  époque,  M.  D.  a  publié,  à  la  librairie  Ha- 
chette, uno  vingtaine  do  volumes  pour  rensei- 
gnement primaire  et  renseignement  secondaire, 
embrassant  à  la  fois  la  théorie  ot  la  pratique, 
la  grammaire  et  les  exercices.  Toutes  ces  pu- 
blications, en  collaboration  avec  M.  Brachet, 
forment  trois  cours  :  «  Cours  de  grammaire 
française  rédigé  conformément  aux  programmes 
de  renseignement  secondaire  des  jeunes  filles, 
de  renseignement  spécial  et  de  l'enseignement 
primaire  supérieur  »,  quatre  vol.  ;  «  Nouveau 
cours  de  Grammaire  Française  rédigé  conformé- 
ment au  programme  du  22  janvier  1885,  à  Tu- 
sage  de  l'enseignement  secondaire  »,  huit  vol.; 
«  Cours  complet  de  grammaire  française,  fondé 
sur  l'histoire  de  la  langue:  Théorie  et  exerci- 
ces »,  6  vol.  (dont  trois  pour  l'élève  et  trois 
pour  le  maître). 

Dutailly  (Gustave),  botaniste  et  homme  po- 
litique français,  ancien  professeur  de  botanique 
à  la  faculté  des  Sciences  de  Lyon,  directeur  du 
Jardin  botanique  et  des  serres  de  Lyon,  député 
de  la  Haute-^Iarne,  né,  à  Meuvy  (Haute-Marne), 
le  2  août  1840.  Outre  sa  thèse  de  doctorat  ès- 
sciences  naturelles  :  «  Sur  quelques  phénomènes 
déterminés  par  Tapparition  tardive  d'éléments 
nouveaux  dans  los  tiges  et  les  racines  des  dyco- 
tylédones  »,  Paris,  Doin,  1880,  il  a  publié  une  cin- 
quantaine d'articles  et  de  mémoires,  sur  la  bota- 
nique et  la  physiologie  végétale  dans  les  recueils 
suivants  :  Bulhtiii  de  la  S'n'U'té  Linnéanne  de 
Parîs^  Mém'nres  de  la  Société  botanique  de  I^yon^ 
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cernent  -des  sciences. 

Datasta  (Henri),  publiciste  et  administnl 

français,  maire  de  Toulo»  (1878-88),  au 
professeur  de  philosophie  aux  Lycées  de  Cal 
et  de  Toulon,  fondateur  du  journal  qnot» 
Le  Petit  Var  (1880),  créateur  du  Musée  ei 
la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Toulon,  et 
l'Ecole  Rouvière,  collaborateur  de  la  Presse  » 
tifique  des  Deux-Mondes^  de  VÉgalitéy  de  la 
ne  République^  né,  à  Bordeaux,  le  11  oct 
1843.  Il  a  publié  un  <  Cours  de  Philoso 
élémentaire  »,  1869;  et  «  Le  Capitaine  ^ 
ou  TArmée  sous  la  Restauration  »,  Paris, 
can,  1884.  Pendant  les  deux  épidémies  cho 
ques  de  1883  et  de  1855,  M.  D.,  fit  pre 
comme  maire,  d'un  dévouement  et  d'une 
vite  admirables,  et  fut  décoré  do  la  L^ 
d'honneur  le  17  juillet  1884,  étant  lui-n 
atteint  du  choléra;  ce  fut  le  ministre  en  pers 
qui  lui  remit  la  croix  à  son  chevet. 

Durai  (César),  publiciste  et  homme  poli' 
français,  député  de  la  Haute-Savoie,  raair 
Saint-Julien,  membre  de  Tlnstitut  uationa 
nevois  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  i 
Saint-Julien  (Haute-Savoie) ,  le  20  janvier  '. 
On  lui  doit:  «  Un  curé  de  Collonges  soui 
lève,  il  y  a  cent  ans  »,  Saint- Julien,  1 
«  Ternier  et  Saint-Julien  »,  id.,  1879;  € 
Terres  de  Saint-Victor  et  Chapitre  dans 
cion  bailliage  de  Ternier  »,  id.,  1880;  «  P: 
de  Sorciers  à  Viry,  bailliage  de  Ternie 
1534  k  1548  »,  Genève,  impr.  ceutr.,  1881; 
famille  Paget  »,  Annecy,  1881;  «  L'admin: 
tion  municipale  de  la  Commune  et  du  Cf 
de  Viry  de  l'an  I^^»'  à  Tan  VIIo  de  la  Répub 
française  »,  Saint-Julien,  1883;  <  L'admini 
tion  de  la  Commune  de  Saint-Julien  per 
la  Révolution  française  »,  id.,  188G. 

Dnval  (Georges),  critique  et  romancier 
çais,  né,  à  Paris,  le  2  février  1847,  a  coHj 
à  un  grand  nombre  de  journaux  parisiens 
tit  Jounialy  Peujjle  Siouverain^  Gaulois,  Fi 
Liberté^  etc.,  et  particulièrement  à  VÉvéne 
011  il  donne  des  chroniques  depuis  Tan 
M.  D.  a  fait  représenter  do  nombreuses  { 
do  théâtre,  parmi  lesquelles  à  TOdéon:  < 
taire  chez  Houdon  »;  à  la  Renaissance:  < 
Voltigeurs  de  la  32«  »;  à  Cluny:  <  Faub 
etc.  On  a  de  lui  quatorze  romans:  <  Chast 
«  Le  Petit  Abraham  »  ;  <  Un  Amour  so 
Révolution  ^>;  <  La  morte  galante  »;  <  I 
racle  de  Tabbé  Dulac  ->  ;  «  Artistes  et  Cabol 
«  Vauluisaut  et  Boulau  »  ;  «  Le  premier  Au 
€  Les  orphelins  d'Amsterdam  *;  «  Vieill 
toire  »  ;  «  Paris  qui  rit  »  ;  «  L'Homme  îi  1 
me  noire  »;  «  Uno  Virginité  »;  «  Un  co 
fusil  »;  un  volume  do  poésie  sous  le  titre  :  « 
rette  »,  plusieurs  volumes  do  critique  arti 
et  littéraire,  biograi)liio,  etc.:  «  Histoire 
Littérature  révolutionnaire  #  ;  «  La  Galei 
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îlais-royal  »  ;  €  Terpsicore  >  ;  «  L'année  théâ- 
■le  »,  3  vol.;  €  Frédéric  Lemaître  »;  «  Vir- 
oie  Déjazet  »  ;  «  Dictionnaire  des  Métaphores 
i  Victor  Hugo  >;  €  Le  Carnaval  parisien  », 
volumes. 

Daral  (  Louîs-François-Marin  ) ,  archiviste 
uiçais,  ancien  archiviste    du    département  de 

Creuse ,  actuellement  du  département  de 
>me,  à  Alençon,  né,  à  la  Ferté-Macé  (Or- 
),  le  27  février  1840;  a  publié:  «  Cartu- 
re  de  PAbbaye  royale  de  Notre-Dame  des 
lâletiers  >,  Niort;  «  Un  jurisconsulte  répu- 
icain  au  XVI®  siècle  »,  Limoges,  1871; 
Cahiers  de  la  Marche  et  assemblée  du  dépar- 
ment  de  Guéret  »,  Paris,  Dumoulin,  1873; 
Archives  révolutionnaires  du  département  de 

Creuse  »,  Guéret,  1875;  «  Esquisses  Mar- 
oises:  superstitions  et  légendes,  histoire  et 
itique  »,  Paris,  Champion;  «  Les  députés  de 
)me  de  1780  à  1815  »,  Alençon;  <  Cahiers 
8  doléances  du  baillage  d'Alençon  »,  id.,  1887; 
Essai  sur  la  topographie  ancienne  du  dépar- 
ment  de  l'Orne  »,  Paris,  1882;  <  Documents 
mr  servir  à  Thistoiro  de  la  fabrication  du 
>int  d' Alençon  »,  Alençon,  1885. 

Durai  (Mathias  M.),  médecin  anatomiste  fran- 
is,  professeur  d'histologie  à  la  faculté  de  mé- 
icine  de  Paris,  professeur  d'anatomie  à  l'École 
is  Beaux-Ai-ts,  directeur  du  laboratoire  d*an- 
ropologie  à  l'École  des  Hautes-Études,  membre 
i  l'Académie  de  médecine,  né,  à  Grasse  (Var), 

7  février  1844  ;  il  était  prosecteur  d'anato- 
•mie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg 
1  1870;  après  la  cession  de  l'Alsace,  il  passa 
Pr.ris.  Outre  plusieurs  mémoires  d'embryolo- 
.6  insérés  dans  les  Annales  des  Sciences  natti- 
Ues,  dans  le  Journal  d'Anatomie  et  dans  les 
rchives  de  Neurologie,  il  a  publié  :  €  Précis  de 
ichnique  microscopique  et  historique  »,  Paris, 
B78;  <  Précis  d'anatomie  à  Tusage  des  artis- 
is  »,  Quantin,  1881  ;  «  Leçons  sur  la  physio- 
)gie  du  système  nerveux  »,  Doin,  1883;  «  Cours 
e  physiologie  »,  Baillière  et  fils,  1883;  «  Ma- 
luel  de  Taiiatomiste  »,  1882;  «  Dictionnaire 
isael  des  sciences  médicales  »,  1885. 

Darauchel  (Léon),  poète  et  romancier  fran- 
çais, fondateur  de  la  réunion  littéraire  Lps,  Pa- 
•isiens  de  Paris  (1880),  collaborateur,  depuis 
874,  de  plusieurs  journaux  {VArtiste,  la  Vie 
'Mtéraire,  le  Paris  Moderne,  VÉcho  et  le  Progrès 
h  VfHse,  la  Mosaïque,  la  Revue  générale,  le  7V 
i»  illustré,  le  Journal  des  Artistes),  né,  à  Paris, 
n  1850,  a  publié,  en  1875,  un  premier  recueil 
e  vers  :  <  Le  Médaillon  »,  Paris,  Jouaust;  puis 
di  Clé  des  Champs,  poésies,  avec  eaux-fortes, 
^aris,  Lemorre,  1831  ;  «  Le  Petit  Soldat  », 
oème,  suivi  de  «  Joseph  Bara,  son  histoire  et 
I  légende  »,  1881;  <  Rouget  de  Lisle  à  Choisy- 
KKoi  »,  1882,  et  un  roman  forestier  apprécié: 
La  Moussière  ». 

Daranx  (Jules),  homme  politique  et  pbilolo- 
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gue  français,  député  à  l'Assemblée,  ancien  mi- 
nistre de  rinstruction  publique  (1883),  né,  à 
Nancy,  le  2  mai  1827,  a  donné,  chez  Delagrave, 
une  nouvelle  édition  de  Virgile,  et  chez  Gar- 
nier,  les  livres  :  «  De  Signis  »  et  «  De  Sup- 
pliciis  ». 

Durerger  (Arthur),  principal  pseudonyme 
d'un  écrivain  belge,  M.  Arthur  Boghaerf,  lequel 
a  donné  cette  forme  française  à  son  nom  fla- 
mand, qu'on  traduirait  en  latin  par  de  Pomerio. 
Toutefois,  dans  les  derniers  temps,  M.  B.  a  joint 
son  nom  réel  à  celui  de  son  collaborateur  M* 
Jules  Jassin  sur  le  titre  de  «  Le  Combat  con- 
tre la  phtisie  »,  Valence,  1888;  il  a  mis  l'ana- 
gramme de  son  nom,  Robert  Ilarthaug,  à  la  pre- 
mière page  de  son  livre  :  «  A  travers  le  monde  : 
Paris  »,  Bruxelles  et  Paris,  1888  ;  il  a  signé 
enfin  des  initiales  A.  B,  F.  (Arthur  Boghaert- 
Vaché:  l'auteur  a  épousé  M^^®  Blanche  Vaché) 
un  volume  intitulé:  «  L'Examen  électoral  », 
Bruxelles,  1889,  ainsi  que  les  préfaces  des  édi- 
tions posthumes  de  deux  œuvres  remarquables 
dues  à  deux  académiciens  belges  :  «  Traité  gé- 
néral de  littérature  française,  par  Eugène  Van 
Bemmel  »,  id.,  1888,  et  «  Les  Gueux  des  bois, 
ou  les  patriotes  belges  de  1566,  par  H.-G. 
Moke  »,  id.,  1889.  —  Nous  renvoyons  à  la  no- 
tice Boghaert  pour  l'énumération  des  productions 
antérieures  de  cet  écrivain. 

DuTeyrler  (Henri),  géographe  et  explorateur 
français,  né,  à  Paris,  le  8  février  1840;  en  1867, 
il  visita  l'Algérie,  le  Sahara  Algérien,  en  pous- 
sant jusqu'à  El  Golèa;  de  1859  à  1861,  il  ex- 
plora le  Sahara  Tunisien ,  terminant  son  vo- 
yage d'exploration  par  le  Fezzân  et  Tripoli  ; 
pour  cette  exploration,  il  reçut  la  grande  mé- 
daille d'or  de  la  société  de  géographie,  dont  il 
devint  le  secrétaire  en  1865,  et  le  président 
en  1884.  En  1874,  il  avait  accompagné  le  com- 
mandant Roudaire,  dans  son  exploration  des 
chotts  algériens,  en  vue  de  la  création  d'une  mer 
intérieure  et  dont  il  leva  des  cartes  très-exac- 
tes. Ses  voyages  les  plus  récents  ont  eu  le  Ma- 
roc pour  théâtre.  En  1884,  il  accompagna  la 
mission  de  M.  Féraud  à  Fez  et  à  Mekinez  ; 
deux  ans  plus  tard,  il  entreprit  l'exploration 
du  Rîf  par  l'est  ;  mais,  ayant  atteint,  le  premier, 
Melîla,  par  terre,  en  partant  d'Oran,  il  fut 
obligé  d'interrompre  là  le  voyage,  à  cause  des 
menaces  formelles  des  indigènes  et  de  l'impos- 
sibilité de  trouver  un  guide.  On  doit  à  M.  Du- 
veyrier:  «  Coup  d'œil  sur  les  pays  des  Beni- 
Mezab  et  sur  celui  des  Chaamba  occidentaux  », 
1859  ;  «  Excursion  dans  le  Djerid  »,  1860; 
«  Exploration  du  Sahara,  les  Touaregs  du  Nord  », 
1864  ;  «  Histoire  des  explorations  au  sud  et  au 
sud-ouest  de  Géryville  »  ;  «  Cari  Clans  von  der 
Decken  »  ;  «  Livingstone  et  ses  explorations 
dans  la  région  des  lacs  de  l'Afrique  orientale  », 
1873  ;  «  Voyage  au  Sahara  par  NorbQct  "D^>ûx- 
neaux-Dupèrè,  1814\  <  ^B.ç^cii\,  ^\xc  \\n.  \sÎYe»>b\«^ 
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(les  choits  du  Sahara  >,  1876  ;  «  De  Mogador 
au  Djebel  Tabagoudt  >  ;  «  Itinéraire  de  Methili 
à  Hassi  Berghâwi  et  d'El  Goleâ  à  Methili  »; 
«  Sculptures  antiques  do  la  province  marocaine 
de  Sous  >  ;  «  Traversée  de  la  zone  sud  de  l'A- 
frique équatoriale  par  Cameron  >,  1876;  «  Po- 
sitions géographiques  en  Afrique  »,  1884;  «  Afri- 
que nécrologique  >,  1874  ;  «  La  dernière  partie 
inconnue  du  litoral  da  la  Méditerranée  ;  le  Rif  », 
1888;  <  De  Tanger  à  Fas  et  Meknas  >,  1885; 
nombreux  mémoires  au  Bulletin  de  la  Société 
de  Géographie^  ou  dans  V Année  Géographique, 
dont  il  a  repris  la  publication,  avec  M.  C.  Mau- 
noir,  secrétaire  général  de  la  Société. 

Duzxl  (Fierro),  homme  de  lettres  italien,  né, 
à  Florence,  le  7  janvier.  Élève  des  ïtït.  Pères 
Bamabites;  docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Pise  (1859);  professeur  au  gymnase  de  San 
Miniato  (18G3)  ;  au  lycée  Cicognini  de  Prato 
(1865);  à  l'École  Supérieure  des  jeunes  filles 
(1866) ;  inspecteur  des  écoles  (1871)  ;  membio 
A'ésîdent  et  rédacteur  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie de  la  Crusca  (1874)  ;  directeur  de  Vlsti- 
txito  Zei  de  Florence.  Dès  1867,  M.  D.  aidé 
par  l'élite  de  ses  concitoyens  réussit  à  insti- 
tuer des  écoles  pour  le  peuple  {Sciiole  ma- 
schili  pel  popolo),  où  les  jeunes  garçons  ainsi 
que  les  ouvriers  adultes  vont  apprendre  le 
soir  les  rudiments  de  la  science.  Ces  écoles 
sont  en  pleine  prospérité,  ce  qui  fait  beaucoup 
d'honneur  à  M.  D.  Passionné  pour  la  littérature 
classique  et  renseignomeut  primaire  à  la  fois, 
il  a  publié:  <  Délia  vita  di  Andréa  Doria  di 
F.  D.  Guorrazzi  »,  Florence,  typ.  Galileiana, 
1862  ;  «  Alcuni  principali  fatti  clie  informano  le 
lettere  italiane  »,  Florence;  «  Scelte  lettere  iné- 
dite del  secolo  XVI  >,  Florence,  typ.  Nazionale, 
1860;  «  Ricordi  di  Almoro  III  Piaani  »,  Flo- 
rence, Arte  délia  stampa,  1880;  «  Le  orazioni 
politiche  del  secolo  XVI,  scelte  »,  Florence, 
Barbera,  1866;  «  I  saltarelli  del  Bronzino  pit- 
tore  »,  Bologne,  Romagnoli;  «  Poésie  scelte  in 
ogni  secolo  délia  lettoratura  italiana  »,  Floren- 
ce, Barbera,  1864;  <  Le  novolle  di  Giovanni 
Boccaccio  scelte  e  commentato  ad  uso  dello 
scuole  »,  id..  Barbera,  1865;  «  Il  primo  ed  il 
seconde  libre  délia  bambina  »,  id.,  Paggi,  1867- 
87;  €  La  bambina  »,  id.,  id.,  id.;  <  Il  seconde 
libre  délia  bambina  >,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il  fanciul- 
lo  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Terzo  libro  di  lettura  per  le 
fanciuUe  »,  1887;  «  Il  Bambiuo,  primo  libro  di 
lettura  >,  1878-86;  «  Terzo  libro  di  lettura  j)er 
i  fanciulli  »,  1887  ;  «  L'amico  degli  asili,  libric- 
cino  di  lettura  per  le  classi  infuntili  »,  Florence, 
Arte  delta  sfampa^  1871-75;  <i  Società  délie 
scuole  maschili  pel  popolo  di  Firenze,  relazio- 
ni  »,  1876  ;  «  llacconti  storici  raccolti  ad  uso 
délia  gioventù  italiaua  »,  5'"«  édit.,  augmentée 
avec  notes  1881  ;  «  Versi  e  prose  ad  uso  dolle 
scuole  elementari  »,  Turin,  Paravia,  1882  ;  «  Pa- 
role dette  nella  distribuzione  dei  certificati  allu 
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signorine  délia  Souola  Snperiore  Hajolarini 
Florence,  Fioretti,  1884;  les  écrits  de 
et  de  Tavema  réédités  par  lui.  Les  oni 
didactiques  de  M.  Dazzi,  dont  M.  Paggi  est  Vi 
diteur   presqu'exclusif,  ont  eu   do   nombi 
réimpressions  et  tiennent  toujours  la  corde 
les  écoles  primaires.  M.  D.  a  été  le  coUaborateor^ 
du  regretté  M.  Fanfani  à  la  compilation  des  devt] 
Dictionnaires  que  nous  devons  à  ce  dernier. 

Dwosky  (François),  historien  tchèque,  archi- 
viste à  Prague,  et  orateur  de  talent,  né  en  1839,  i 
à  Sobotka,  a  publié:  «  Écrits  anciens    de  fem-, 
mes  bohèmes  »;   <  Suzanne  Cerninova  »  ;  <  Mi>; 
moires  sur  les  Écoles  bohèmes  »  ;  <  Lettres  de 
Léon   de   Rozmitàl  >;  <  Perchta  z  Razmberk& 
dite  la  Femme  blanche  »  ;  <  Nos    tableaux  uk 
ciens  >;  et  plusieurs  essais   dans   les  Revues. 
En   collaboration   avec   Mademoiselle    Krasno-. 
horska,  il  a  écrit  le  drame  :  «  Le  femme  de  H»-. 
vaut  >,  et  il  est  le  rédacteur  de  la  partie  bo- 
hème du  grand  ouvrage  intitulé:  <  Les  Diètes 
Bohèmes  >,  dont  cinq  gros  volumes    ont  para.^ 

Djbowskl  (Benoît),  naturaliste  polonais,  pro-i 
fesseur  de  zoologie  à  l'Université  de  Léopol' 
(Lemberg),  très  connu  par  ses  grands  voyages^ 
au  Kamtschatka  et  par  ses  études  sur  la  Si- 
bérie. Ses  travaux  fort  consciencieux  et  remplit; 
d'érudition  se  trouvent,  en  grande  partie,  însé^j 
rés  dans  le  Kosmos^  revue  scientifique  qui  se^ 
publie  en  Galicie. 

Dybowski  (Jean),  agronome  polonais,  profes- 
seur à  rÉcole  d'agriculture  à  Grignon  en  Fran- 
ce, n  a  publié  un  «  Traité  sur  la  culture  po- 
tagère >,  Paris,  1886. 

Dydynski  (Théodore),  jurisconsulte  polonais, 
conseiller  d'État,  professeur  de  Droit  romain  à 
l'Université  de  Varsovie,  né  le  31  mars  1836, 
à  Posen,  a  publié  des  ouvrages  fort  estimés, 
citons  :  «  Instituts  de  Gajus  >,  texte  et  traduc- 
tion polonaise,  avec  commentaire  >,  1880;  «Des 
lois  agraires  à  Rome  »,  en  polonais,  1883; 
4c  Dictionnaire  latin-polonais  pour  les  sources 
du  Droit  romain  »,  1884;  «  Cours  élémentaire 
du  Droit  romain  »,  on  langue  russe,  1881. 

Dyer  (William-Turner-Thistleton),  botaniste 
anglais,  directeur  du  Kew  Garden  à  Londres, 
où  il  remplaça  son  beau-frère,  Téminent  et 
regretté  botaniste  Sir  J.  D.  Hookor,  né,  à 
Westminster,  le  28  juillet  18-13,  a  publié:  «Flora 
of  Middlesex  »,  1869  (en  collaboration  avec  le 
D.r  Trimou,  le  savant  directeur  du  Jardin  bo- 
tanique de  Peradeniya  dans  Tîle  de  Ceylan); 
l'édition  anglaise  de  How  Crops  Grow  (en  col- 
laboration avec  le  professeur  Church);  et  l'édi- 
tion anglaise  du  Manuel  de  Botanique,  de  Sach, 
en  collaboration  avec  A.  W.  Bonnott. 

DjTgasinskl  (Adolphe),  nouvelliste  polonais, 
professeur  de  littérature  k  Varsovie,  né  en  1839, 
à  Niegostavice  dans  le  gouvernement  de  Kielzy, 
fit  ses  études  à  Varsovie.  Deux  volumes  de  ses 
nouvelles  ont  été  recueillis  en  1882,  à  Varsovie, 
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b  tître  de  Zogniw  zycia  ;  plusieurs  nouvel- 
ce  recueil  ont  eu  Thonneur  de  la  traduc- 
1  allemand,  en  anglais  et  en  russe;  Pau- 
itroduit  souvent  dans  ses  récits  des  ani- 
auxquels  il  donne  une  personnalité  inté- 
te.  M.  D.  a  aussi  donné  des  traductions 
onais  ou  des  extraits  des  ouvrages  de 
11,  Mill,  Max  Mûller,  Whitney,  Eoth,  Le- 
3ert,  Schopenhauer ,  et  publié  des  livres 
ires  d'éducation  et  de  vulgarisation  scien- 

II  a  collaboré  à  plusieurs  revues  et  jour- 
e  Pologne  ;  citons  :  Athenœum^  Iwitj  Niwa, 
owîce,  Glos^  Tygodnik  ilhistroioany^  etc. 
ednszycka  (Comtesse  Anastasie,  née  Talo- 
,  pédagogiste  polonaise,  malheureusement 

depuis  quelques  années  dans  une  maison 
té  à  Cracovie,  a  publié,  entre  les  années 
t  1883,  des  livres  d'éducation  en  langue 
ise  fort  appréciés;  citons:  <  Quelques 
s  sur  l'éducation  des  femmes  >,  1871  ; 
jd.,  1874;  «  Causeries  d'une  nièce  »,  1872; 
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«  Le  parti  que  prend  une  mère  »,  1877;  «  En- 
tretiens sur  l'éducation  »,  1876;  <  Le  Livre 
d'une  jeune  femme  >,  1881;  «  Lettres  d'une 
gouvernante  »,  1883. 

Vziednszjcki  (Comte  Albert),  homme  politi- 
que et  homme  de  lettres  polonais,  député  à  la 
Diète  de  G-alicie;  parmi  ses  nombreux  écrits 
qui  touchent  à  la  philosophie,  à  la  littérature, 
à  l'esthétique  et  à  l'histoire,  on  signale  et  on 
apprécie  fort  un  bel  ouvrage  archéologique  et 
esthétique  sur  «  Athènes  >.  • 

Dziednszjckl  (Comte  Vladimir),  économiste 
polonais,  propriétaire  de  grands  biens  en  Ga- 
licie,  dans  le  Grand-duché  de  Posen  et  dans  la 
Pologne  dite  du  Congrès,  député  à  la  Diète  de 
Léopol  et  au  Beichsrath  de  Vienne,  né  en  1827, 
s'est  fait  connaître  par  ses  travaux  sur  l'éco- 
nomie, l'agriculture  et  l'industrie.  H  a  fondé 
un  musée  de  sciences  naturelles,  et  il  possède 
dans  son  château  de  Potuszyce  une  bibliothèque 
renommée. 
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tlake    (Lady),    femme    écrivain    anglaise, 

du  peintre  et  écrivain    d'art  de  ce  nom, 

m  1866,  est  née,  vers  1816,  à  Norwich  ; 

fit  connaître  sous  son    nom    de  famille, 

ith  Righy^  en  1841,  par  un  livre  intitulé  : 

ers  from  the   Shores  of  the  Baltic  »,  ou 

ait  accompagné  sa  sœur,  mariée  avec  un 

3sthonien.  Suivirent  :  «  Livonian  Taies  », 

<  History  of  Our  Lord  »  ;  «  Life  of  John 

»  ;  «  Five  great  Painters  »  ;  «  Dress  >  ; 

ic   ».    Ces    ouvrages   ont  eu   du   succès. 

collaboré  à  la  Quarterly  Review  et  à  l'JE^ 

gh  Review. 

ling  (Adolphe),  écrivain    allemand,    rési- 
Cologno,  né  le  24  octobre  1827,  à  Ham- 
après  avoir  étudié  à  Heidolberg  et  voya- 
Brésil,  il  s'établit  en  France,  d'où,  après 
réuni    en    doux    volumes    ses    premiers 
sous  le  titre  :  <  Vermischten  Schriften  », 
il  envoya    en    Allemagne    plusieurs  cor- 
iancos    parisiennes,   réunies  en  1867  en 
volumes,    sous  le  titre:  «  Lebende   Bil- 
îdem  modernen  Paris  »,  traduits  en  1870, 
ires,  sous  le  titre  de  :  «  Sketches  of  mo- 
*aris  ».  Il  avait  obtenu  la  chaire  de  lan- 
de littérature  allemande  à  l'Académie  de 
irce  de  Paris,    lorsqu'on   1870,  la  guerre 
Sclaté,  il  fut  chassé  de  la   France,  et  il 
•ur-à-tour,  sa   demeure    à    Dusseldorf,  à 
e  et  à  Metz,  où  il  publia  le  «  Deutsche 
eralbum  ».  En  1873,  il  se  rendit  au  Caire, 
'  enseigner  l'allemand    à  l'Académie   mi- 
Revenu  en  Allemagne  en   1878,   il   pu- 
même  année,  à   Stuttgard,    ses  reminis- 
de  voyage,   sous  le  titre  :  <  Bildern  aus 
►,  en   deux  vols.    Citons   encore;   €  Die 


Wunder  der  Pariser  Weltanstellung  von  1867  », 
1867;  «  Die  Krone  des  Orients  »,  poésies,  1867; 
«  Thûrine,  eine  bretonische  Dorfgeschichte  »,  Co- 
logne, 1870;  €  Kaleïdoskop  aus  den  Kriegsjahren, 
1870-71  »,  id.,  1871  ;  «  Der  Regenbogen  »,  poé- 
sies, 1872  ;  une  traduction  fort  réussie  du  Néron 
de  Barbier;  «  Fûrstin  und  Professer  »,  avec  des 
détails  intéressants  sur  Heine,  Cologne,  1880; 
€  Das  heutige  iBgypten  »,  1886;  <  Memoiren 
der  Grâfin  Remusat  und  der  Generalin  Durand  », 
1884-87;  «  Napoléon  III  und  sein  Hof  »,  1887. 

Ebellng  (Frédéric-Guillaume),  historien  alle- 
mand, né,  le  16  janvier,  à  Halle,  a  publié  :  <  Fa- 
bius Gossler  »,  1860;  «  Zehn  Jahre  im  Zucht- 
haus  »,  1860;  <  Sieben  Bûcher  franzôsischer 
Geschichte  »,  1866;  <  Beitrage  zur  Geschichte 
und  Politik  des  17  Jahrhunderts  »,  1866;  €  ilfon- 
plaisir  »,  1866;  <  Knaw  und  Briihl  »,  1885. 

Eberhardt-Biirck  (Adelaïs),  femme-auteur  al- 
lemande, née,  le  23  juillet  1836,  à  Marktflecken 
Schônau,  près  Heidelberg;  son  père  étant  pas- 
teur à  Badenweiler,  elle  s'y  maria  en  1863, 
avec  le  vicaire  de  son  père,  et  le  suivit  ensuite 
à  Schatthausen,  à  Baierthal  et  à  Adelsheîm, 
petite  ville  où,  depuis  1881,  son  mari  est  pasteur 
et  doyen.  On  lui  doit  :  <  Emelka  »,  1866  ; 
€  Markgraf  Ernst  und  Ilda  »,  1860;  «  Freud 
und  Leid  im  heiligen  Krieg,  ein  Liederkran!^ 
aus  Deutschlands  grossem  Jahr  »,  1871  ;  «  Die 
Macht  der  Liebe  »,  1876  ;  «  Hildegarde  »,  1876; 
«  Idéal  und  Wirklichkeit  »,  1878;  €  Nathanaol 
Traugott  »,  1879;  «  Maria  die  Kleidermache- 
rin  »,  1886. 

Eberlein  (Richard),  écrivain,  marchand,  ban- 
quier et  homme  politique  allôm^Ax^^ttv.^Ts^T^  ^w 
Parlement  de  Meming^u  fli^^m^  \W\^^  xi^  ^^  ^ 
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mars  1821,  à  Possneck,  a  publié:  «  Ueber  den 
letzten  Grimd  der  Dinge  »,  1882;  «  Staat  und 
Gesellschaft  der  Zukunft  *,  1885;  «  Zur  Ver- 
sohnung  des  Idoalon  und  Realen  >,  1886;  des 
drames:  €  Die  Brader  »,  1879;  *  Der  goldeno 
Pantoôel  »,  1885  ;  des  nouvelles  :  «Der  Flûcht- 
ling  »,  1881  ;  «  Das  gehoimnis8Vt)lle  Haus  », 
1882;  €  Die  Ffarrerfa mille  »,  1884;  «  Sympa- 
thiache  Seelen  >,  1887. 

Ebermayer  (Ernest),  savant  allemand,  ancien 
professeur  de  chimie  et  d'histoire  naturelle  aux 
Ecoles  Industrielles  de  Noerdlingen  et  de  Lan- 
dau (dans  le  Palatinat  du  Rhin)  (1853-58)  ; 
de  chimie  et  de  minéralogie  à  l'Institut  Fores- 
tier Central  d'Aschaffenbourg  (1858-78),  et  pro- 
fesseur actuel  de  chimique  agricole,  d'agricul- 
ture et  de  météorologie  à  T Université  de  Munich, 
depuis  1878,  est  né,  le  2  novembre  1829,  à  Reh- 
lingen,  près  Pappenheim  en  Bavière.  On  lui 
doit:  «  Die  physikalischen  Einwirkungon  des 
Waldes  auf  Luft  und  Boden  und  seine  klima- 
tolog.  Bedeutung  >,  Aschalfonbourg,  1873;  «  Die 
gesammte  Lehre  der  Waldstreu  mit  Riïcksicht 
auf  die  chem.  Statik  des  Waldbaues  »,  Berlin, 
1876  ;  €  Physiologischo  Chemie  der  Pflanzen  », 
id.,  1882;  <  Die  Beschaffenheit  der  Waldluft 
und  die  Bedeutung  der  athmosphor.  Kohlcnsau- 
oro  fttr  die  Waldvegetation  »,  Stutgard,  1885  ; 
€  Untersuchungen  iiber  den  SauorstoiFgehnlt 
der  Waldluft  »,  dans  le  Forst- tviasemfchaftL 
Centralhlattj  1886;  «  Einfliiss  des  Waldes  auf 
die  Bodenfeuchtigkeit  und  auf  die  Sichorwas- 
sermengen  »,  dans  les  Forschungen  auf  d.  Ge- 
biete  der  Agnc-  Phf/sik,  1889. 

Ebers  (George-Maurice),  illustre  égyptolo- 
gue  allemand,  qui  a  donné  son  nom  à  une  sé- 
rie de  Papyrus  qu'il  a  découverts,  est  né,  à 
Berlin,  le  l*"^  mars  1837.  Après  avoir  étudié 
la  jurisprudence  à  G-oettingue,  il  suivit  les  cours 
d'égyptologie  de  Brugsch,  de  Lepsius  et  de 
Bock.  Reçu  docteur  en  1865,  à  Jena,  il  entre- 
prit, en  1869-70,  un  long  et  intéressant  voyage 
en  Egypte  et  en  Nubie;  à  son  retour,  il  fut 
nommé  professeur  à  l'Université  de  Leipzig. 
Dans  un  second  voyage  en  1872,  il  découvrit 
dans  la  nécropole  de  Thèbes  et  rapporta  en 
Allemagne  la  série  de  papyrus  qui  se  conserve 
actuellement  dans  la  Bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Leipzig.  Ce  recueil,  qui  contient  un 
traité  complet  de  médecine,  fut  publié  en  1875, 
chez  l'éditeur  Engelman  de  Leipzig.  Le  pro- 
fesseur E.  n'est  pas  seulement  un  grand  sa- 
vant, mais  aussi  un  écrivain  de  talent,  ainsi 
que  le  témoignent  ses  nombreuses  publications, 
entr'autres,  un  roman  plusieurs  fois  réimprimé, 
qui  sous  le  titre  :  «  La  fille  du  Roi  d'Egypte  », 
est  un  exposé  de  la  vie  et  des  mœurs  de  l'an- 
cienne Egypte;  «  Disquisitiones  de  Dynastia 
vicesima  sexta  regum  segyptiorum  »,  Berlin, 
1865;  une  €  Dissertation  sur  l'Egypte  et  les 
livres  àe  Moïse  »;  Leipzig;  1868  ;  la  t  Description 


d'un  voyage  an  Sînaï  par  Gosen  »,  îi, 
<  Uarda  »,  roman,  Stuttgard,  1877,  en  tr 
lûmes  ;  «  Homo  sum  »,  roman  ;  l'ouvrage 
rablemont  illustré  et  reproduit  à  Milan 
tipogvafia  Lombarild,  sous  le  titre:  <  L 
in  parole  o  in  immagini  »  ;  «  Die  Schwes 
roman,  qui  en  était,  en  1883,  à  sa  quato 
édition;  €  Die  Frau  Burgmeisterin  >, 
«  Ein  Wort  »,  1883;  «  Serapis  »,  1885; 
Nilbraut  »,  1887.  Citons  encore  :  «  Der  Kf 
en  deux  vols.,  1881  ;  «  Eine  Frage,  I 
1881  ;  «  Richard  Lepsius,  ein  Lebens! 
1883;  €  Cicérone  durch  das  aîte  und  ne 
gypten  »,  en  2  vols.,  1886;  «  Elisen  ;>, 
on  vers,  1887.  En  collaboration  avec 
Guthe,  il  publie  à  Stuttgard,  un  grand  o 
illustré  sur  la  Palestine:  €  Pala^stina  ». 

Ebert  (Adolphe),  écrivain  allemand, 
seur  d'histoire  littéraire  à  l'Université  d< 
zig  depuis  1862,  né  le  l«r  juin  1820  à  ' 
on  lui  doit:  «  Quellenforschungen  aus  c 
schichte  Spaniens  »,  1849;  «  Handbuch 
lienischen  National-literatur  »,  1854;  < 
meine  Goschichte  der  Literatur  des  3l 
tors  »,    1874-87. 

Ebner-E8chcnbaoh  (Baronne  Marie),  i 
auteur  allemande,  mariée  depuis  1849  a 
officier  de  l'armée  autrichienne,  à  Viei 
elle  demeure,  née  le  13  septembre  1830,  à 
witz  (Mahron),  a  publié:  «  Die  Priuzes: 
Banalien  »,  1872;  «  Erzàhlungeu  »,  1875 
zena  »,  1876;  4c  Aphorismon  »,  1880;  < 
lungon  »,  1881  ;  «  Zwei  Comtessen  >, 
€  Neue  Dorf-  und  Schlossgeschichten  », 

Ebrard  (Jean -Henri- Auguste),  fécon< 
graphe  allemand,  ancien  professeur  de 
gîe  à  Zurich  et  à  Erlangen,  et  depuis  18 
seiller  retraité  du  Concistoire  de  Spire, 
18  janvier  1818  à  Erlangen,  a  publié,  < 
très:  t  Einer  ist  euer  Meister  »,  1856; 
dolf  von  der  J^falz  »,  1860;  «  Hormann  j 
€  Die  Grenzeiche  »,  1802;  «  Schlesw 
stein  »,  1863;  ♦  Werner  »,  1864;  <  Di 
von  Urach  »,  1869;  <  Der  Vogelstel 
Eschlippthal  »,  1871  ;  «  Ein  Leten  in  Lie 
1872  ;  €  Cheirisophos  Reise  durch  Bô« 
1872;  <  Ein  deutscher  Mann  »,  1878;  * 
in  den  Sevannes  »,  1880;  <  Ein  Todter 
id.  ;  €  Ricordo  »,  1831  ;  «  Der  Schllisa 
Herzen  »,  comédie,  Erlangen,  1886.  Ses 
cations  littéraires  ont  paru  le  plus  t 
sous  ces  pseudonymes  :  Sigm,  Shirm^ 
Flajïimhergy  Christian  Deutschj  Docfor 
mann  junior.  Bien  plus  nombreuses  eucc 
ses  publications  scientifiques;  citons: 
senschaftlicho  Kritik  der  evang.  Geschi 
Francfort,  1842  (trois  éditions)  ;  «  Chr 
Dogmatik  »,  Konigsberg,  1851-32;  2»û»  éd 
63;  «  Wo  ist  Babel?  Sendschreiben  an 
Ida  Hahn-Hahn  »,  Leipzig,  1852  ;  «  V< 
gen  ûber   praktische  Théologie  »,  Koni 
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3B4;  €  Handbnch  der  Christ.  Kirchen-nnd 
►ogmengeschichte  »,  quatre  vol.,  Erlangen,  1865- 
î  ;  €  System  der  mnsikalischen  Akustik  »,  Er- 
.ngen,  1866;  <  Handbuch  der  mittelgâlischen 
prache  »,  Vienne,  1870  ;  €  Apologetik  »,  deux 
dL,  deux  éditions,  1874,  1878. 
Ebstein  (Guillaume),  médecin    allemand,  né, 

>  27  novembre  1836,  en  Silésie;  il  fit  ses 
tudes  à  Breslau  et  à  Berlin  ;  il  fut  nommé 
rofesseur  de  médecine  en   1874    à   l'Universi- 

>  de  Goettingue,  où  il  dirige  la  Clinique  et 
k  Polyclinique  ;  il  est  spécialiste  dans  tout  ce 
li  concerne  la  digestion,  les  maladies  intesti- 
%les  et  la  diète  relative.  Parmi  ses  nombreux 
ivrages  scientifiques,  on  doit  signaler  :  <  B»é- 
dive  des  Typhus  »,  Breslau,  1879  ;  €  Nieren 
Irankheiten  »,  Leipzig,  1876  ;  <  Die  Natur  und 
lehandlung   der    Gicht    »,    Wiesbaden ,    1882  ; 

Das   Regimen  bei    der   Gicht    »,    id.,    1885; 

Die  Natur  und  Behandlung  der  Hamsteine  », 
l.,  id.  ;  €  Die  Pettleibigkeit  :  Corpulenz  urid 
ire  Behandlung  nach  physiolog.  Grundsâtzen  », 
i.,  1886,  ouvrage  devenu  classique  et  plusieurs 
îis  réimprimé;  «  Die  Zukerharnfuhr  ihre,  Theo- 
ie  und  Praxis  »,  Wiesbaden,  1887. 

Echegaray  (Don  José),  illustre  auteur  dra- 
latique  et  savant  espagnol,  né,  en  1835,  à  Ma- 
rid,  et,  depuis  1868,  professeur  des  mathéma- 
iques  et  de  la  physique  à  TÉcole  des  Ingé- 
ieurs.  Ses  travaux  scientifiques  lui  ont  valu 
honneur  de  faire  part  de  l'Académie  des  Scien- 
es.  Parmi  ces  travaux,  citons:  4:  Memoria  so- 
re  los  trabajos  de  perforation  del  tunel  de 
)s  Alpes  »,  Madrid,  1860;  <  Problemas  de 
l^eometria  Analitica  »,  id.,  1865  ;  «  Discurso 
obre  la  historia  de  las  matematicas  puras  en 
IspaÛa  »,  id.,  1866  ;  c  Teorias  modernas  de  la 
sica  unidad  de  las  fuerzas  materiales  »  ;  ce 
vro  en  était  en  1883  à  sa  troisième  édition. 
!omme  poète  dramatique,  M.  E.  arriva  d'un 
•ait  à  la  célébrité  par  son  coup  d'essai  en  1874; 
%  comédie  :  <  La  Esposa  del  Vengador  »,  tra- 
aite  en  allemand  par  Fastenrath  fut  représen- 
te avec  le  plus  grand  succès,  elle  est  remarqua- 
le  par  la  force  dos  caractères,  Taction  dramati- 
ae,  et  la  beauté  de  la  langue.  Suivirent  :  c  La 
Itima  noche  »,  1875  ;  «  En  el  pufio  de  la  es- 
ada  »,  1876  ;  <  0  locura  0  santidad  »,  1878, 
radaite  en  portugais  par  Freitas  ;  «  En  el  pi- 
ir  y  en  la  cruz  »,  1879;  «  En  el  seno  de  la 
merte  »;  <  Mar  sin  orillas  »,  1880;  «  La  muerte 
a  los  labios  »,  1881  ;  <  El  gran  Galeoto  », 
L,  traduite  en  français  par  M.  de  Rute,  en 
liemand  par  Paul  Lindau  ;  «  Haraldo  el  Nor- 
lando  »,  1882  ;  «  Conflicto  entre  dos  debéres  », 
885;  €  Vida  alegre  y  muerte  trista    »,    1887; 

Dos  Fanatismos  »,  id.  En  1884-86  on  a  pu- 
lié  à  Madrid  Tédition  des  <  Obras  dramaticas 
seogidas  d'Echegaray  ». 

Eehegaray  (Michel),  auteur  dramatique  espa- 
paol|  frère  du  précédent;    ses   comédies   sont 
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fort  gaies  et  des  études  fidèles  de  mœurs;  ci- 
tons, entr'autres,  «  Sin  familia  »,  et  «  Echar 
de  Clave  ». 

Echerao  (Arthur-Auguste  d*),  littérateur,  cri- 
tique d'art  et  sculpteur  français,  inspecteur  gé- 
néral de  l'assistance  publique,  maire  de  Sèvres, 
né,  à  Guéret  (Creuse),  le  26  février  1832.  Il  a 
toujours  écrit  sous  le  nom  de  G.  Dargenty. 
Collaborateur  de  la  Revue  JFVançaise  (1860),  de 
la  République  Française,  de  la  Justice^  de  VArt, 
du  Courrier  de  VArt  (depuis  1880),  rédacteur 
unique  du  journal  L'Art  Ornemental,  qui  a  paru 
do  1883  à  86,  il  a  publié  des  Salons,  des  critiques 
d'art,  des  nouvelles  dans  plusieurs  journaux,  et, 
séparément,  chez  Lemerre  «  Le  Boman  d'un 
exilé  »,  1872;  et  à  la  librairie  de  VArt,  en  2  vol., 
«  Eugène  Delacroix  »,  par  lui-môme,  1885;  «  Le 
Baron  Gros  »,  1887. 

Echeverri  (Camille- Antoine) ,  brillant  écri- 
vain et  avocat  de  la  Colombie,  né,  à  Medellin, 
où  il  demeure,  le  14  juillet  1828.  A  Medellin,  il 
a  publié:  El  Puehlo,  El  Indice  et  La  Balanza 
et  collaboré  à  ces  journaux:  El  Neo  Oranadino, 
El  Oasis,  El  Libéral,  El  Tiempo,  La  Tarde,  El 
Correo  de  Colombia,  La  Igualdad.  Il  a  aussi 
donné  plusieurs  articles  politiques  au  journal 
d'opposition  El  Polvorin,  Citons  encore  ses  bro- 
chures: €  El  clero  catolico  romano  y  los  go- 
biernos  politicos  »;  <  Antioquia  »;  <  Defensa 
de  Mauel  S.  Lopez  »;  <  Defensa  de  Manuel 
Echeverri  B.  »;  «  Defensa  de  Luis  UmaiVa 
Jimemo  »  ;  ses  €  Conferencias  »  de  Medellin  ; 
une  traduction  en  vers  du  drame  de  Victor 
Hugo  :  4L  Lucrèce  Borgia  »  ;  un  prologue  en  vers 
à  la  Memoria  cientifica  sobre  et  cultivo  del  maiz 
de  M.  Grégoire  Gutierrez  y  Gonzales. 

Eek  (Ernest),  jurisconsulte  allemand,  profes- 
seur de  Droit  romain  à  l'Université  de  Berlin, 
né  en  1838  ;  on  lui  doit:  «  De  Natura  pœna- 
rum  secundum  jus  canonicum  »,  Berlin,  1860; 
«  Die  doppelseitigen  Klagen  »,  id.,  1870;  «  Die 
Verpflichtung  des  Verkâufers  zur  Gewâhrung 
des  Eigenthums  » ,  Halle ,  1874  ;  plusieurs  es- 
sais et  articles  dans  les  revues  et  dans  les  re- 
cueils spéciaux,  surtout  dans  VEncyclopaedie  et 
aux  Zeit-  und  Streitfragen  de  HoltzendorfF. 

Eckardt  (Jules),  écrivain  allemand,  ancien 
employé,  successivement,  au  Sénat  de  Hambourg, 
au  Ministère  de  l'Intérieur  et  au  Ministère  des 
affaires  étrangères  à  Berlin.  Consul  d'Allema- 
gne à  Tunis  depuis  1885,  est  né,  le  1*'  août 
1836,  à  Wolmar  en  Livonie.  Il  fit  ses  études  à 
Dorpat,  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Berlin,  et  il 
débuta  dans  la  presse  comme  rédacteur  de  la 
Rigasche  Zeitimg,  Il  collabora  ensuite  aux  Grenz* 
boten  de  Freytag,  aux  Hamburgîsche  Correspon- 
denten  et  à  la  Boersenhalle,  Parmi  ses  écrits, 
qui  concernent  principalement  la  Russie,  nous 
citerons  :  «  Beitràçe  zur  Geschichte  des  Kon- 
vention  von  Tauroggen  »,  18G5\  <t  Xi\fi>  '^^^v 
schen  Proviu^Qu  'EUxa^\wi^^  >,  V^^^^  4^"^^^»^- 
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lands  loilândliche  Zustande  seit  Aufhebung  der 
LeibeelngeuBchaft  »,  id.  ;  <  Baltische  uud  rus- 
sîscho  Kulturstudion  >,  1869  ;  «  Jungrussiscli 
und  Altlivlàndisch  »,  1871,  deux  éditions;  «  Liv- 
land  in  18  Jahrhundert  »,  1876  ;  «  Gabriel  Mer- 
kel  liber  Dentschland  in  der  Schiller-Goethe- 
Zeit  »,  id.  Les  écrits  dont  suivent  les  titres 
ont  paru  anonymes  ;  «  Au  s  der  Peterburger  Ge- 
sellschaft  »  (de  1873  à  1878,  on  en  a  publié  six 
éditions)  ;  «  Russland  vor  und  nach  dom  Krie- 
ge  »,  1879;  «  Berlin  und  Potersbourg  »,  1880; 
€  Von  Nikolaus  I  zu  Alexander  III  »,  1881; 
€  Russische  Wandlungen  »,  1882. 

Eokstoin  (Ernest),  poète  et  publiciste  alle- 
mand, né  le  6  février  1845,  à  Giessen  ;  il  £t 
ses  études  dans  cette  ville,  à  Bonne  et  à  Berlin  ; 
en  1868,  il  entreprit  un  voyage  à  Paris,  où  il 
acheva  son  poème  humoristique  <  Schach  der 
Kônigin  »,  publié  en  1870,  à  Stuttgard.  H  col- 
labora d*abord  à  la  Neue  Frète  Presse,  à  la 
Deutsche  Dichtcrhalle,  au  Schaïkthàtig.  Il  voya- 
gea en  Italie,  en  Franco,  en  Suisse,  en  Espa- 
gne. Parmi  ses  travaux  les  plus  originaux,  nous 
citerons  :  «  Die  Stumme  von  Sevilla  »,  Stutt- 
gard, 1871  ;  «  Venus  Urania  »,  poème  com- 
mencé à  Rome,  et  publié  à  Stuttgard  en  1872; 
<  Der  Besuch  im  Karzor  »,  1875  ;  «  Ans  Se- 
kunda  und  prima  »,  1876:  «  Initium  fidelitatis  », 
id.  ;  €  Satirische  Zeitbilder  »,  1877  ;  «  Das  hoho 
Lied  vom  deutschon  Professer  »,  id.;  €  Sturm- 
nacht  »,  1878  ;  «  Murillo  »,  1879  ;  «  Exerci' 
tiu  Salamandrae  »,  1880;  «  Die  Claudier  », 
1883  (trois  éditions  ;  ce  roman  historique  qui 
contient  des  tableaux  de  la  vie  romaine  sous 
les  empereurs  a  été  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues); «  Prusias  >,  1883;  «  Das  Vermachtnis  », 
1885;  «  Aphrodite  »,  id.  ;  «  Violante  »,  1886; 
«  Pia  »,  roman  du  XIII  siècle,  Leipzig,    1887. 

Edclmann  (Guillaume),  écrivain  suisse,  pas- 
teur à  Môrsch\^'yl,  près  do  Rorschach  sur  les 
bords  du  lac  do  Walleustadt,  depuis  1878,  né 
le  30  mai  184B  à  Hagenwyl;  on  a  de  lui  plu- 
sieurs proses  dans  les  Ruses  Nouvelles,  journal 
pour  la  jeunesse  suisse,  et  deux  recueils  marqués 
d*une  forte  empreinte  confessionelle:  «  Les  mes- 
sagers de  paix  »,  1875;  «  La  légende  de  Sainte- 
Cécile  »,  18«7. 

Edcr  (Joseph-Marie),  chimiste  allemand;  de- 
puis 1882,  professeur  de  chimie  à  l'École  In- 
dustrielle de  Vienne,  né  le  16  mars  1855,  à 
Krenis  sur  le  Danube;  il  a  publié:  «  Die  Che- 
mischen  Wirkungen  des  farbigen  Lichtes  »,  1879, 
traduit  en  anglais  et  en  allemand;  «  Ueber  die 
Reaktionen  dor  Chromate  auf  Gélatine,  Gummi 
und  anderen  Sul)stanzon  organ.  L^rsprungs  », 
1878,  couronné  avec  une  méflaille  d'or  par  la 
Société  photographique  de  Vienne;  «  Die  Pho- 
tographie mit  Chlorsilbergelatine  »,  en  société 
avec  le  capitaine  Pizzighelli,  1881;  c  Théorie 
und  Praxis  der  Photographie  mit  Bromsilberge- 
Jatlae  »,  troisième  édition,  1886;  «  Die  Moment- 
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photographie  and  ihre  Auwendnng  anl  Ki 
und  Wissenschaft  »,  1866;  c  ÂnBfûhrlîohe 
buch  der  Photographie  »,  1882-87;  en  1881^ 
il  fonda  le  Jahrbuch  filr  Photographie  und  B»r. 
2>roduktionS'-technik, 

Edersheim  (Alfred),  théologien  Israélite  dr 
l'Autriche,  converti  au  protestantisme,  lecteur 
<  On  the  Septuagint  »,  à  l'Université  d'Ozforl, 
né,  à  Vienne,  le  7  mars  1825  ;  il  fit  ses  études 
Hongrie,  à  Berlin  et  à  Edimbourg;  il  arempG 
les  fonctions  do  pasteur  et  de  prédicateur, 
diâerents  endroits  de  l'Ecosse  et  de  l'Angb» 
terre,  donné  plusieurs  traductions  de  rallemaiil 
en  anglais,  et  de  nombreux  essais  aux  revues. 
Son  grand  ouvrage  est  la  «  Bible-History  »,« 
sept  volumes  ;  citons  encore  :  €  The  Temple^i 
its  Ministers  and  services  as  at  the  Time  of 
Christ  »  ;  €  Sk'etches  of  Jewish  Social  Life  in 
the  Days  of  Christ  »  ;  <  The  Life  and  Tiuwi 
of  Messiah  »,  en  deux  vol.;  <  The  acts  aid 
Writings  of  the  Apostles  of  Jésus  the  MessialiK 

Edgren  (Anne-Charlotte),  femme-auteur  snt 
doise,  née,  le  16  octobre  1849,  à  Stockholm;  àuà 
ses  nouvelles  et  dans  ses  drames,  elle  a  vaiUaifr 
ment  soutenu  la  cause  de  l'émancipation  de  b 
femme.  Citons  parmi  les  premières:  «  Ur  lifvet  i| 
recueil  en  quatre  volumes,  Stockholm,  1882;  et 
parmi  les  seconds  :  «  Skadespelerskan  »,  1873; 
€  Under  toffeln  »,  1876;  <  Elfvan  »,  1880;  «  Sannt 
gvinnor  »,  1883  ;  €  En  raddande  engel  »,  id.; 
€  Hurman  gor  godt  »,  1884. 

Edgren  (Auguste-Hjalmar  E),  indianiste  et 
philologue  suédois,  professeur  libre  de  sanscrit 
à  l'Université  de  Lund,  né  en  1840,  a  traduit 
du  sanscrit  le  drame  Malavxkâ  deKalidAsa  (1877) 
et  la  légende  de  Nala  (1880),  composé  une  gram-l 
maire  sanscrite  (1884),  et  publié  :  c  Ur  Ame- 
rikas  skônliteratur  »,  1878-79;  «  Fôrenta  st»- 
ternas  folkskolor  och  hogre  làrosàten  »,  1879; 
«  Nybôrjarens  liirobok  i  engelska  spràket  >, 
1883. 

Edgren  (Anne-Charlotte  E.,  née  Leffler),: 
belle-sœur  du  précédent,  femme-auteur  suédoi-, 
se,  né  en  1849,  mariée  en  1872,  débuta  en  1869; 
sous  le  pseudonyme  de  Carlot,  par  «  Hàndol- 
sévis  ».  Suivirent,  sous  Panonyme,  pour  le  théâ- 
tre, «  Skadespelerskan  »,  1873  ;  sous  le  pseu- 
donyme de  Abriin  Leifson:  <  Under  toffeln  », 
1876;  «  Pastorsadjunkten  »  et  «  Elfvan  »,  1880; 
un  recueil  de  nouvelles  «  Ur  lifvet  »,  1882,  plu- 
sieurs éditions  ;  «  En  raddande  ângel  »,  1883. 

Edholm  (Edouard  M.  E.),  médecin  et  écrivain 
militaire  suédois,  né  en  1831,  s'est  consacré 
surtout  à  l'étude  de  la  médecine  militaire.  Os 
lui  doit  :  «  Rese-  anteckingar  af  en  militàrlà- 
kare  »,  1864-65  ;  t  Bantings  kur  mot  korpn- 
lens  »,  1867,  trois  éditions  ;  €  Helso-  och  f5r- 
bandslàra  for  nndorbefiilsskolor  »,  1876,  deuï 
éditions  ;  «  Handbok  i  militar  helsovârd  och 
sjukvârd  for  arméns  befal  »,  1878  ;  €  Om  swen- 
skaharens  helsovârd  »,  1880.  Depuis  1872,  il  est 
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de  l'Académie  des  sciences  do  Stock- 
e  1863  à  71,  il  a  collaboré  au  journal 
et  depuis  1876  à  la  Tidskrift  i  militor 
d. 

id  (Erik-Oskar-E.),  historien  finnois,  né 
;  il  a  publié:  «  Helsingfors   historiska, 
Iska  och  statistika  notiser  >,  1866;  <  M. 
j  lefnad  och  resor  »,  1868. 
id  (Erik-E.),  physicien  et  météorologiste 

docteur  de  T Université  d'Upsal  depuis 
embre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
m,  connu  surtout  à  cause  de  ses  travaux 
îtricité,  né  en  1819;  il  a  publié:  «  Om  de 
nsstrômmar,  som  upkomma  vid  ôppnan- 
slutandet  af  en  galvanisk  kedja  »,  1848  ; 

0  vid  fasta  kroppars  volymfôràndring 
uande  viirmefeno mener  »,  18G1  ;  «  Un- 
ng  om  galvaniska  induktionsstrômmars 
v^eckling  »,  1864;  <  Quantitativ  bestàm- 

varmefenomer,  som  uppkomraa  vid  me- 
olymfôràndring  »,  1865;  «  Théorie  des 
mes  électriques  »,  1875,  en  français;  <  Bi- 

kannedomen  om  Sveriges  klimat  >  ; 
rologiska  iakttagelser  >  ;  c  Sur  Torigine 
itricité  atmosphérique,  du  tonnerre  et 
)ro  boréale  »,  Stockolm,  Nilsson,  1885, 
ais. 

n  (Alfred),  esthéticien  finlandais,  doc- 
)bilosophie  depuis  1859,  né  en  1833  ;  il  a 
:  Hegel  s  lâra  om  konstformerna  »,  1856, 
L  det  tragiska  »,  1859. 
nd  (Charles),  auteur  dramatique,  roman- 
yageur  et  publiciste  français-polonais, 
Pologne,    en    1821  ;   son   vrai  nom   est 

Choieçki.  On  lui  doit  :  ^  La  paix  et  la 
,  1848;  «  La  Pologne  captive»,  1856; 
nirs  d'un  Dépaysé  »,  1857  ;  «  Voyages 

Mers  polaires  »,  1859;  quatre  romans 
rin  Caravan  »,  1880;  «  Herald  »,  1881; 
cheronne  »,  1883;  «  Le  trésor  du  Guè- 

1  ;  sept  pièces  de  théâtre  :  «  La  Floren- 
iuq  actes  à  FOdéon,  1858  ;  «  L'aïeule  », 
3s  à  l'Ambigu,  1862  ;  «  Le  Dompteur  », 
3s  à  l'Ambigu,  1865  ;  «  Le  Fantôme  », 
à  rOdéon,  1872  ;  «  La  Baronne  »,  qua- 
j  à  rOdéon,  1872  ;  «  La  Bûcheronne  », 
ctes  li  la  Comédie-Française,  1888. 

nd  (Jacques),  écrivain  hongrois,  pro- 
de  la  langue  et  littérature  hongroise  au 
le  Déva  en  Transylvanie,  est  né  à  Va- 
26  juillet  1854.  Il  fit  ses  études  à  Ko- 
ot  à  Budapest  ;  pondant  quelque  temps 
;na    à  Pancsova,  et    depuis    dix    ans  il 

à  Déva.  Collaborateur  de  plusieurs 
:  et  revues  il  publia,  en  1880,  un  volu- 

Poésies  »,  qui  fut  très  bien  accueilli, 
i  1884,  d'un  volume  en  prose  intitulé  : 
y  Historiàk  »  ;  histoires  sicules,  d'un 
)lume  de  <  Poésies  »,  et  d'un  volume 
elles.  M.  Ed.  est  membre  de  la  Société 
re  Petofi  do  Budapest. 
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Edwards  (Alphonse- i/î7ne),  éminent  natura- 
liste français,  membre  de  l'Institut  et  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  professeur  et  administra- 
teur au  Muséum  d'histoire  naturelle,  fils  de 
l'illustre  naturaliste  H.  Milne-Edwards,  né,  à 
Paris,  le  13  octobre  1835,  a  publié  :  <  De  là 
famille  des  Solanacées  » ,  1864  ;  €  Histoire 
des  crustacés  podophtalmaires  fossiles  »,  1865; 
«  Recherches  anatomiques  et  paléontologiques 
pour  servir  à  l'histoire  des  oiseaux  fossiles  de 
la  France  »,  1866-71  ;  €  Recherches  sur  la  faune 
ornithologique  éteinte  des  îles  Mascareignes  et 
de  Madagascar  »,  1886-74;  <  Précis  d'histoire 
naturelle  »,  1868;  «  Recherches  pour  servir  à 
l'histoire  des  mammifères  »,  en  collaboration  avec 
son  père,  1870;  «  Mammifères  et  oiseaux  de  Ma- 
dagascar »  ;  en  collaboration  avec  M.  Grandîdier  : 
€  Les  expéditions  du  Travailleur  »,  1883;  «  L'ex- 
pédition du  Talisman  »,  1884  ;  la  même  année 
il  a  reçu  la  grande  médaille  d'or  de  la  Société 
Géographique  de  France.  On  doit  encore  citer 
un  grand  nombre  de  rapports,  notes  et  mémoi- 
res communiqués  à  l'Académie  des  sciences,  et 
aux  Annales  des  sciences  géologiques ,  dont  il  di- 
rige la  partie  paléontologique,  et  aux  Annales 
des  sciences  naturelles^  dont  il  dirige  la  partie 
zoologique.  Dans  les  années  1880,  81,  82,  83,  M. 
E.  a  dirigé  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'At- 
lantique des  explorations  des  fonds  sous-marins 
qui  ont  été  extrêmement  fructueuses  pour  la 
science,  tant  pour  la  mesure  de  la  profondeur 
qu'elles  ont  rectifiée  et  les  constatations  thermo- 
métriques que  par  la  découverte  de  nombreux 
spécimens  inconnus  d'une  faune  vivante  à  près 
de  3000  mètres  de  profondeur. 

Edwards  (Miss  Amelia  Blandford),  femme- 
auteur  et  égyptologue  anglaise,  née  vers  l'année 
1835;  elle  débuta  en  1853  dans  les  revues  et 
dans  les  journaux,  et  se  fit  de  bonne  heure 
apprécier  par  ses  romans  et  par  ses  relations 
de  voyages.  Au  nombre  des  premiers,  citons  : 
€  My  Brother's  Wife  »,  1855;  <  Hand  and 
Glove  »,  1859,  «  Barbara's  History  »,  1864; 
€  Half  a  Million  of  Money  »,  1865  ;  €  Deben- 
ham's  Vow  »,  1870;  «  In  the  Days  of  my  Youth  ». 
1873;  «  Monsieur  Maurice  »,  id. ;  «Lord  Brao- 
kenbury  »,  1880,  plusieurs  éditions,  traduction 
allemande,  française  et  russe,  reproductions  aux 
États-Unis,  en  Australie  et  à  la  Nouvelle-Zé- 
lande. On  lui  doit  encore  des  rédactions  d'ou- 
vrages étrangers,  un  volume  de  «  Ballads  »,  1866, 
deux  livres  de  voyages  :  <  Untrodden  Peaks  and 
Unfrequented  Valloys  »,  1873  ;  «  A  Thousand 
Miles  up  the  Nile  »,  1877;  des  contributions 
sur  l'Egypte  au  journal  The  Acade7ny,  à  VEney- 
clopedia  Britannica  ;  un  compte-rendu  des  «  Ré- 
cent archaeological  Discoveries  in  Egypt  ».  Miss 
E.  a  assisté  à  plusieurs  Congrès  Internatio- 
naux des  Orientalistes,  et  elle  est  membre  de 
la  Bïblical  Archaeological  Society^  de  la  Society 
for  the  Prom^otion  of  ILdhxô.^  StudA.e.s^Nv:.^-Y^^- 
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aident  de  la  BrUtol  and  West  of  England  Na- 
tional Society  for  Women^a  Suffrage^  secrétaire 
honoraire  de  VEgypt  Exploration  Fund. 

Edwards  (F.),  journaliste  français,  fondateur 
et  directeur  du  journal  Le  Matin,  né -le  10  juil- 
let 1856  à  Constantinople,  d^un  père  aoglais 
qui  fit  sa  fortune  comme  financier,  établi  en 
Orient  à  cause  de  la  guerre  de  Crimée,  et 
d'une  mère  française  ;  il  a  fait  ses  études  au  ly- 
cée do  Paris  qui  s'est  appelé  d'abord  Bonaparte, 
puis  Fontanes,  enfin  Condorcet  ;  il  n'avait  que 
vingt  ans,  lorsqu'il  fut  engagé  par  M.  de  Vil- 
lomessant  à  entrer  au  Figaro,  où  il  introduisit 
le  premier  le  grand  reportage  à  la  façon  du 
New-York  Herald,  débutant  par  un  long  récit 
télégraphique  sur  le  naufrage  de  la  frégate- 
école  Eurydice  coulée  en  vue  de  l'île  de  Wight. 
A  la  mort  de  M.  de  Villemessant,  il  se  retira 
avec  M.  Cornély  do  la  rédaction  du  Figaro,  et 
passa  au  Gaulois,  comme  reporter  en  chef.  Li- 
cencié, après  quelques  temps,  avec  les  princi- 
paux rédacteurs  du  Gaulois,  il  fut  reçu  comme 
secrétaire  de  la  rédaction  au  nouveau  journal 
Le  Clairon,  dont  la  rédaction  en  chef  était 
confiée  à  M.  Cornély;  après  deux  ans  et  quel- 
ques mois  de  ce  service  laborieux,  un  groupe 
d'Américains  vint  lui  proposer  la  fondation  d'un 
nouveau  journal  en  anglais,  sous  le  titre  :  llie 
Moming  News  qui  est  devenu  dans  ses  mains 
Le  Matin,  dont  à  l'aide  d'une  réclame  monstre 
et  d'une  rédaction  distinguée,  le  succès  fut  con- 
sidérable et  immédiat.  Une  fois  lo  succès  assuré, 
les  bailleurs  de  fonds  américains  se  dirent  que 
les  rédacteurs  coûtaient  trop  cher,  et  engagèrent 
M.  Edwards  à  en  congédier  la  moitié.  Sur  le 
refus  net  du  Directeur  qui  avait  un  tiers  do 
propriété  dans  le  journal,  ils  le  renvoyèrent  sans 
compliments.  Le  londomain  de  son  départ,  il 
faisait  paraître  avec  ses  collaborateurs  congé- 
diés Le  Matin  Fran<;ais,  Attaqué  devant  le  tri- 
bunal de  commerce,  il  s'arrangea  par  la  fusion 
des  deux  Matins  en  un  soûl,  devenu  bientôt  la 
propriété  exclusive  do  M.  Edwards  et  de  la  So- 
ciété qui  l'exploite.  Le  journal  dépense,  dit-on, 
26,000  francs  par  mois  seulement  pour  frais  de 
télégraphie. 

Edwards  (Miss  Matilda-Barbara  Betham), 
femme-auteur  anglaise,  née,  à  Westerfield  (Suf- 
folk),  en  1836  ;  elle  débuta  à  dix-neuf  ans  par 
le  récit:  c  The  White  House  by  the  Sea  »,  plu- 
sieurs fois  réimprimé,  traduit  en  norvégien  et 
en  d'autres  langues.  Elle  a  collaboré  au  Punch, 
au  Graphie,  à  la  Pall  Mail  Gazette,  au  Macmil- 
lan^s  Magazine.  Parmi  ses  romans  qui  ont  eu 
le  plus  de  succès,  citons  :  «  John  and  I  >  ; 
<  Doctor  Jacob  >  ;  «  Kitty  »  ;  «  The  Sylves- 
tres »  ;  «  Bridged  >  ;  «  Exchange  no  Robbery  »  ; 
€  Dîsarmed  >  ;  «  Pearls  »  ;  «  Love  and  Mar- 
riage  »  ;  plusieurs  éditions  anglaises  et  améri- 
caines, tradutious  françaises,  allemandes  et  nor- 
végiennes. Citons  encore  :  «  A  Winter  with  the 


Swallows  in  Algeria  »  ;  €  A  yoar  in  Westm* 
France  >;  an  volume  de  poésies:  «  Poenu  i|- 
publié  en  1885,  et  qui  contient  aussi   des  t» 
ductions  du  grec,  de.  l'espagnol  et  de  rallemani 

Eekhond  (Georges),  poète  et  romancier  belge^ 
plein  de  talent  mais  à  tendances  pessimistes,  an- 
cien rédacteur  du  Précurseur  d'Anvers,  actnelb- 
ment  critique  littéraire  de  V Étoile  Belge,  est  né,  • 
à  Anvers,  le  27  mai  1854.  On  a  de  lui  un  recueil 
de  vers:  <  Myrtes  et  Cyprès  »,  1877;  <  Zig- 
zags poétiques  »;  «  Les  .Pittoresques  >,  1879; 
des  romans  :  «  Kees  Doorik  »  ;  <  Les  Kermes- 
ses »,  1884;  «  Les  Milices  de  Saint-François  », 
1886;  €  Les  Nouvelles  Kermesses  »,  1887; 
€  La  Nouvelle  Carthage  »,  1888,  roman  oh  k 
vie  contemporaine  de  la  ville  d'Anvers  est  re- 
présentée d'une  manière  très-vive. 

Efremofl  (Pierre),  bibliographe  russe,  né  en 
1830;  après  avoir  achevé  ses  études  dans  l'U- 
niversité de  Moscou,  il  publia  des  éditions  très 
soignées  des  écrivains  classiques    russes,  avec  J 
des  notices  fort   intéressantes   sur   leur  vie  et 
leurs    œuvres  ;    les   nouveaux   documents  pour 
l'histoire  de  la  littérature  russe  au  siècle  passé 
qu'il  a  livrés  au  public  lui  ont  gagné  la  recon- 
naissance de  tous  les  littérateurs  russes.  H  est  ] 
collectionneur  passionné  do  livres,  manuscrits,  | 
estampes,  portraits  attenants  à  l'histoire,  à  la  ' 
littérature,  au  théâtre  russe  depuis    le   XVII*  ^ 
siècle  jusqu'à  nos  jours.  | 

E^elhaaf  (Gottlob),  écrivain  allemand,  né  le  j 
1er  mars  1848,  à  Gerabronn,  fit  ses  études  lit-  j 
téraires  à  l'Uaivorsité    de  Jena,    pour    devenir  ^ 
professeur  de  littérature  ;  il  a  publié  los  «  Grumi- 
ziigo  der  deutschon  Literaturgeschichte  »,  dont 
la  troisième  édition  a  paru  en  1884;  «  Der  ita- 
lienische  Kricg  »,  1879;  «   Grundzûge   der  Ge- 
schichte  »,  1885;  «  Deutsche  Geschichte  «ur  Zeit 
der  Reformation  >,  1885;  «  Analekten  zur  deut- 
schen  Geschichte  »,  1886. 

Egrenolff  (Pierre),  érudit  et  philologue  alle- 
mand, reçu  docteur  à  Strasbourg  en  1874,  pro- 
fesseur au  Gymnase  de  Heidelberg  depuis  1877, 
né,  près  de  Wiesbaden,  en  1851  ;  a  publié  :  c  A- 
nouymi  epitoma  grammatical  »,  1877;  «  Erote- 
mata  grammatica  ex  arte  Dionysiana  oriunda  », 
1880;  un  texte  groc  do  Jean  Philoponos,  1880; 
«  Die  orthoepischen  Stiicke  der  byzantinischen 
Literatur  »,  1887  ;  plusieurs  essais  dans  les 
revues. 

Eger  (Georges),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur libre  do  Droit  à  l'Université  de  Breslau, 
né  en  1848;  il  publia  pour  son  doctorat:  «Die 
BegrifF  der  Stellvertretung  nach  romischem  und 
gemeinem  Rechte  »,  Breslau,  1871.  Suivirent: 
<^  Commentar  zum  Roichshaftpflichtgesetzt  », 
Breslau,  1876,  une  troisième  édition  en  1886; 
«  Die  Einfùhrung  einos  intemationaleu  Eiseu 
bahnfrachtrechtes  »,  Berlin,  1877,  traduit  la 
mémo  année  eu  français  ;  «  Das  deutsche  Fracht 
recht  mit  besondorer  Berûcksichtiguug  des  Ei 
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eabahnfrachtrechtes  »,  id.,  1879-86;  «  Dio 
Tothw  endigkeiteiner  Revision  des  Preuss.  Ent- 
ignungsgesetzes  »,  Breslau,  1881;  <  Die  Elran- 
en-  und  Unfallversicherungs-  Qesetze,  Cominen- 
ir  »,  id.,  1886;  c  Handbuch  des  preussischen 
^senbaimrechts  »,  id.,  1886;  «  Beitrâge  zur 
iéhie  von  der  Énteignung  »,  1886. 

Eç^eiingr  (Jules),  illustre  indianiste  allemand, 
épais  1876  professeur  de  sanscrit  à  TUniver- 
ité  d^Édimbourg,  est  né,  le  12  juillet  1842,  à 
Cecklingen  dans  TAnbalt.  Après  avoir  étudié 
Breslau  et  à  Berlin,  il  passa  en  1867  en  An- 
leterre,  où,  en  1869,  il  fut  nommé  secrétaire  et 
îbliothécaire  de  la  Société  Asiatique  de  Londres, 
'armi  ses  importants  travaux  scientifiques,  il 
lut  citer  :  <  Kâtantra  »,  avec  le  commentaire 
e  Durgasinha,  Calcutta,  1874r-78  ;  «  Vardbar 
Lana's  Tanaratnamamahodadbi  »  ,  Londres  , 
379-80 ;.«  Çatapatha-Brâlamana,  translated  ac- 
>rding  to  tlie  text  of  the  Madhyandina  Scbool  >, 
dL  I,  Oxford,  1882  ;  <  Catalogue  of  Buddhist 
anscrit  Manuscripts  in  tbe  possession  of  tbe 
loyal  Asiatio  Society  »,  1876,  etc. 

Eggrer  (Victor),  philosophe  français,  fils  de  Til- 
istre  helléniste  mort  en  1885,  élève  de  TÉcole 
ormale  supérieure  de  Paris  (1867-70),  actuelle- 
lent  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nan- 
y,  né,  à  Paris,  le  14  février  1848,  a  publié  pour 
on  doctorat,  en  1881,  deux  thèses  remarquables  : 
De  fontibus  Diogenis  Laertii  »  et  <  La  pa- 
ole  intérieure,  étude  de  psychologie  descrip- 
ive  »  et  une  belle  série  d'articles  et  essais 
lans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  dans  les  An- 
taies  de  la  Faculté  de  lettres  de  Bordeaux,  dans 
a  Bévue  philosophique^  dans  la  Critique  philo- 
ophiquey  dans  le  Dictionnaire  usuel  des  scienr 
es  médicales j  dans  le  Dictionnaire  encyclopédi- 
me  des  sciences  médicales,  où  il  s'est  révélé  ana- 
yste  puissant,  fin  observateur  et  écrivain  aussi 
ilégant  que  précis. 

Eggleston  (Edouard),  écrivain  américain,  an- 
îien  ministre  méthodiste,  ancien  directeur  pour 
a  partie  littéraire  et  puis  directeur  en  chef  de 
' Independenty  journal  hebdomadaire  religieux, 
lucien  directeur  du  journal:  The  Hearth  and 
Uamey  fondateur  d'une,  nouvelle  église  indépen- 
dante à  New- York.  En  1879,  il  renonça  à  son 
ministère  pour  s'adonner  entièrement  à  la  lit- 
térature et  à  la  prédication.  On  lui  doit  :  «  The 
Hoosier  Schoolmaster  »,  1871  ;  «  The  End  of  the 
World  »,  1872  ;  «  Mystery  of  Metropolisville  », 
1873;  «  The  Circuit  Rider  »,  1874;  «  School- 
master' Stories  for  Boys  and  Girls  »,  id,;  «Roxy  », 
1878;  «  The  Hoosier  Schoolboy  »,  1883  ;  «  Queer 
Stories  for  Boys  and  Girls  »,  1884.  En  colla- 
boration avec  d'autres  écrivains,  il  publia  de 
1878  à  89  une  série  de  monographies  sur  les 
c  Famous  American  Indians  ». 

l^U  (Emile),  théologien  et  historien  suisse, 
lepais  1880  professeur  libre  d'histoire  ecclésias- 
iqae  à  l'Université  de  Zurich,  né,  lo  9  janvier 


1848,  à  Flaach  dans  le  Canton  de  Zurich;  il 
réside  depuis  1876-86  comme  pasteur  à  Mett- 
menstetten  ;  en  1871,  il  entreprit  un  voyage  en 
Allemagne,  en  Suède  et  dans  le  Danemark.  On 
lui  doit  :    4    EeldzUge    in    Arménien    »,    1868  ; 

<  Die  Schlacht  von  Cappel  »,  1873;  «  Les  ori- 
gines du  Nouveau  Testament  »,  Genève,  1874; 
€  Die  Ziiricher  Wiedertâufer  zur  Reformations- 
zeit  »,  Zurich,  1878  ;  «  Actensammlung  zur  Zii- 
richer Reformationsgeschichto  »,  id.,  1879;  «  Alt- 
christliche  Studien  :  Martyrien  und  Martyrolo- 
gien  âltester  Zeit  »,  id.,  1886  ;  c  Zwingli's  Lehr- 
buchlein  »,  en  latin  et  en  allemand,  1884,  plu- 
sieurs articles  dans  différentes  revues  suisses 
et  dans  l'Almanach  de  Zurich. 

Egli  (Jean- Jacques)  géographe  suisse,  pro- 
fesseur de  géographie  à  l'Université  de  Zurich, 
né,  le  17  mars  1825,  à  Uhwiesen-  Lausen  dans 
le  Canton  de  Zurich,  fils  d'un  instituteur  qui  le 
plaça  dès  son  baptême  sous  le  patronage  de 
Rousseau,  est  membre  correspondant  de  plu- 
sieurs sociétés  géographiques  en  Suisse  et  à 
l'étranger.  Il  a  publié  plusieurs  manuels  de  géo- 
graphie pour  les  différentes  écoles  primaires  et 
secondaires  de  la  Suisse,  et,  en  outre  :  «  Ueber 
die  Hôhlen  des  Ebenalpstocks  im  Canton  Ap- 
penzell  »,  Saint-Gall,  1866;  «  Die  Entdeckung 
der  Nillquellen  »,  Zurich,  1867  ;  «  Nomina  geo- 
graphica  »,  Leipzig,  1872  ;  <  Neue  Erdkunde  >, 
Saint-Gall,  1873  (septième  édition  en  1887)  ; 
€  Taschenbuch  schweizer  Géographie  »,  Zurich, 
septième  édition  en  1883;  4  Die  Schweiz  >, 
Leipzig,  1886  ;  différents  articles  et  essais  dans 
les  revues,  dans  le  Conversations  Lexikon  de 
Meyer,  dans  le  Geograph»  Handbuch  de  An- 
drée, etc. 

Egnilai  (Léopold),  avocat,  littérateur  et  po- 
lyglotte espagnol,  né,  à  Mazarron  (dans  la  pro- 
vince de  Murcie),  le  29  septembre  1829,  pro- 
fesseur, depuis  1864,  de  littérature  universelle 
et  espagnole  à  T Université  de  Grenade,  où  il 
demeure  tristement  dans  la  maison  princière, 
devenue  aujourd'hui  sa  propriété,  de  los  Seno- 
res  de  Castril;  deux  fois  marié,  deux  fois  veuf, 
sa  maison  de  veuf  est  maintenant  vide  et  sans 
enfants.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit 
à  Madrid,  il  y  avait  fondé  le  journal  :  Lm  Alham» 
bra,  qui  engagea  bientôt  une  campagne  assez 
vive  contre  l'école  de  Kraus,  représentée  en 
Espagne  par  M.  Julien  Sanz  del  Rio,  profes- 
seur à  l'Université  de  Madrid.  En  société  avec 
l'orientaliste  arabisant  M.  Franc.  Xavier  Simo- 
net,  en  1863,  il  fonda  un  autre  journal  antiré- 
volutionnaire, malgré  son  titre:  La  Esperama 
del  puéblo.  On  lui  doit  :  <  El  talisman  del  Dia- 
ble »,  légende  orientale,  1853;  <  El  Haza  de 
la  Escaramuza  >,  légende    de    Grenade,    1857  ; 

<  La  Muerte  de  Jajnadatta  y  la  Elecion  de 
esposo  de  Draupadî  >,  1861,  .deux  épisodes  tra- 
duits du  sanscrit,  avec  le  texte  à  côté  ;  «  Estu- 
dio  sobre  Don  Lulii  dvà  Qio\i^oic^^  kî^^\.^  ^\^^ 
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causas  del  culteranismo  on  Espafla  >,  1864; 
«  Impagnaoion  de  la  teorîa  estetica  de  Hegel 
sobre  ol  desarroUo  historico  de  la  lîteratura  y 
del  arte  »,  1866;  «  Edtudio  sobre  el  valor  de 
las  letras  autiguas  en  el  alfabeto  oastellano  », 
1874;  «  Don  Diego  Fernandez  de  Cordoba  y 
Don  Alvaro  de  Aguilar  »,  1880;  «  Sobre  el  lugar 
que  fné  Fliberis,  estudio  archaeologico  >,  1881  ; 
«  Las  pinturas  de  la  Alhambra  »,  1881;  «  El 
proceso  de  Diego  de  Almagro  »,  1881  ;  «  Glo- 
sario  etimologico  de  las  palabras  espaiiolos  de 
origen  oriental  »,  1886,  œnvre  d'érudition  dont 
r Académie  Espagnole  fait  le  plus  grand  cas. 

Egyertyânfff  (Etienne),  pédagogiste  hongrois, 
directeur  de  PÉcole  normale  supérieure  de  TÉ- 
tat  à  Budapest,  membre  du  Conseil  ;;énéral  de 
Tinstruction  publique,  président  de  TAssocia- 
tion  générale  des  instituteurs  et  institutrices  dos 
Ecoles  bourgeoises,  vice-président  du  Comité  de 
rOrphelinat  des  orphelins  d'instituteurs,  mem- 
bre du  Comité  porm;inont  du  Musée  pédagogi- 
que national,  rédacteur  du  Neptanitôk  Lapja 
(journal  officiel  des  Instituteurs),  né,  à  Tibéd, 
(Udvarhely),  le  25  décembre  1824.  Après  avoir 
entrepris,  aux  frais  de  TÉtat,  plusieurs  voyages 
pédagogiques  en  Suisse  et  en  Allemagne,  ap- 
pelé en  1873  à  la  direction  de  TÉcole  normale 
supérieure  de  Budapest,  il  y  apporta  un  déve- 
loppement successif,  qui  en  fait  à  présent  une 
institution  modèle.  Outre  le  journal,  qu'il  dirige 
avec  beaucoup  de  tact,  et  que  TÉtat  fait  distri- 
buer gratis  aux  instituteurs,  M.  £.  a  publié  en 
hongrois  :  €  Premiers  exercices  pour  enseigner 
à  lire,  à  écrire  et  à  dessiner  »  ;  «  Livres  de  lec- 
tures »,  trois  vol.,  en  collaboration  avec  MM. 
Aar.  Kiss  et  Guill.  Kadô  ;  <  Exercices  de  gram- 
maire »,  2  vol.;  <  Collection  de  chœurs  pour 
les  jeunes  filles  et  les  garçons  »,  en  collabo- 
ration avec  le  musicien  Bartalus  ;  «  Portefeuille 
de  chansons  en  quartette  »,  on  collaboration 
avec  le  même  ;  <  L'esprit  d'opposition  dans  les 
écoles  »,  brochure  ;  «  Logique  pratique  »,  d'a- 
près le  D^  Dittes  ;  <  La  Méthodique  des  Éco- 
les primaires  »,  avec  M.  Kiss  d'après  les  prin- 
cipes du  D^  Dittes;  <  Le  passé  et  le  présent 
de  l'Ecole  normale  supérieure  de  Budapest  », 
un  gros  vol.  ;  «  Manuel  collectif  des  connais- 
sances pour  les  Écoles  primaires  »,  en  collabo- 
ration avec  MM.  Kiss  et  Emericky  ;  de  nom- 
breux articles. 

Eheberg  (Charles-Théodore),  économiste  al- 
lemand, professeur  d'économie  nationale,  science 
de  la  finance  et  de  statistique  à  l'Université  de 
Erlangen,  collaborateur  des  Elementi  délia  Scien- 
za  délie  finxime  de  M.  Cessa,  professeur  à  Pavie, 
né  en  1865;  il  a  publié:  «  Ueber  das  altère  deut- 
sche  Mùnzwesen  und  die  Hausgenossenschaft  », 
Leipzig,  1879;  «  Agrarische  Zustande  in  Ita- 
lien »,  id.,  1886;  «  Ueber  deu  gegenwàrtigon 
Stand  der  Wucherfrage  »,  dans  la  Zcitschrift 
fUr  Gesetzgebungj  etc.,  de  l'année  1880;  «  Der 
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italienische  Weizenbau  and  die  Frage  der 
zôUe  in  Italien  »,  dans    la   môme  revue 
revisione  délia  tariffa  doganale  del  1879 
mania  »,  dans  le  Giomale  degli   Eeonoi 
autres  essais  dans  différentes  revues. 

Ehrlich  (Alfred-Henri),  écrivain  ail 
critique  musical  et  professeur  au  Conseï 
de  Stem,  né,  à  Vienne,  le  6  octobre  18 
publié:  €  Abenteuer  eines  Emporkomml 
18(31;  «  Kunst  und  Handwerk  »,  1862; 
dem  Musikerleben  »,  1882;  «  Lebenskni 
Kunstleben  »,  1885;  «  Hazardspiel  der 
le  »,  1886. 

Eichbanm    (Charles-Frédéric) ,    écriv 
lemand,  professeur  d'art   vétérinaire   à 
versité   de    Oiesson,   né  en  1852;  il  a 
«   Brusthôble    des   Pferdes    »,    Leipzig, 
4c  Grundriss  der  Geschichte   der    Thierl 
de  »,  Berlin,  1885,  et  des  mémoires  noi 
dans  les  revues  spéciales,  telles  que  la 
jahrschrift  filr    WissenscJiaftlicke    Veterii 
dr.y  VArchiv  filr  Wissenschaftliche  und  pn 
Thierkeilkunde,  la  KocKs  Revue  fUr    Tl 
kundOf  la   Tjeitschrift  filr   vergleichende 
heilkundCf  etc. 

Eiclihorn  (Cristophe),  historien  de  la 
ture  et  de  l'art  suédois,  bibliographe,  e 
à  la  bibliothèque  Royale  de  Stockholm, 
1837  ;  ri  a  publié  :  <  Upptackta  svenska  ] 
nymer  och  homonymer  »,  1859;  <  Un< 
ning  om  schriften:  Les  anecdotes  de  S 
1863;  «  Frosa-dikteu  i  Sverige  under  : 
tiden  »,  1865;  €  Svenska  studier  »,  1^ 
trois  éditions;  <  Svenska  byggnadskon 
1871;  «  Bellman  och  hans  senaste  bio 
1879;  <  Bellman  pâ  Djurgârden  »,  etc. 
encore  sa  traduction  du  Decamerone  d< 
cace,  dont  la  troisième  édition  a  paru  ei 

Eichhorst  (Hermann),  médecin  allemau 
fesseur  de  clinique  médicale  à  T Univers 
Zurich,  collaborateur  de  la  Realencykhpi 
Eulenberg,  né  en  1849;  il  a  publié,  en  del 
phisieurs  mémoires  dans  les  revues  se 
ques  :  «  Progressive  perniciôse  Ansemie  » 
zig,  1878  ;  «  Tropische  Beziehungen  des  ] 
Vagus  zum  Herzmuskel  »,  Berlin,  1879;  < 
buch  der  physikalîschen  Untersuchungs 
dcn  innerer  Krankheiten  »,  en  deux  vol., 
wick,  1881;  2«  éd.  en  1886;  «  Handbuc 
speciellen  Pathologie  und  Thérapie  », 
volumes,  trois  éditions.  Vienne,  1883,  1884 
Eickhoff  (Antoine),  publiciste  allemand 
ricain,  né  le  11  septembre  1827,  près  Lip 
11  fit  ses  études  dans  cette  ville  en  v 
nant  surtout  les  langues  modernes.  A  V\ 
19  ans,  il  partit  pour  l'Amérique;  il  arri 
Nouvelle-Orléans,  puis  il  s'établit  à  Saint- 
où,  pendant  quelque  temps,  il  donna  des 
et  dirigea  un  petit  journal.  En  1849,  t 
trouvons  à  Dubuque  (Jowa),  directeur  d'ui 
journal;  quelques  mois  après,  &  LouisviUc 
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ar  clti  Beohachtfr  in  Ohio,  en  1851  à  New-York 
recteur  de  V Ahendzeihmg  fondée  par  M.  Fréd. 
ipp.  Depuis  ce  temps,  toute  son  activité  s'est 
veloppée  à  New-York,  où  il  se  fit  valoir  comme 
imaliste  et  comme  homme  politique  du  parti 
mocratique.  H  a  été  tour-à-tour  directeur  de 

Nerv-Yorker  Staatszeitungy  feuille  d'agitation 
mocratique  du  parti  allemand,  candidat  au 
krlement,  membre  de  l'Assemblée  Législative, 
)mbre  du  Congrès;  pendant  la  guerre,  atta- 
é  comme  écrivain  et  traducteur  à  l'état-major 

gouverneur  Seymour  le  commissaire  général, 
puis  1879  correspondant,  pendant  les  séances 

Congrès  de  Washington,  de  la  New-Yarker 
aatszeitung^  qu'il  avait  dirigé  de  1854  à  58; 
puis  1885,  il  est  auditeur  du  Trésor  à  Wa- 
ington.  En  1882,  il  publia  à  New- York  un 
vrage  historique:  «  In  der  neuen  Heimat  », 
ur  le  cinquantième  jubilé  de  la  Société  alle- 
mde  de  New- York. 

Eimer  (Gustave-Henri- Théodore),  naturaliste 

anatomiste  allemand,  professeur  de  zoologie 

d'anatomie  comparée  à  l'Université  de  Tu- 
ngae,  né  en  1843;  il  a  publié:  «  Zoologische 
udien  auf  Capri  »,  Leipzig,  1873-1874;  «  Die 
aduse  »,  Tubingue,  1878,  et  une  foule  de  mé- 
>irefl  importants  dans  VArchiv  de  Virchow, 
ns  les  Wiirzhiirger  Verh,j  dans  VArchiv  de 
hnltze,  dans  V Annuaire  du  Wurtemberg,  dans 
irchiv  fur  Naturgeschichte,  dans  les  Zoologi- 
he  Anzeigen,  dans  le  Biolog.  Centralblattj  dans 
lumboldt. 

Eisele  (  Fridolin-Frédéric-Hermann  ),  juris- 
nsulte  allemand,  professeur  de  Droit  romain 
l'Université  de  Fribourg,  né,  en  1837,  à  Sig- 
uringen,  en  Prusse;  membre  de  la  Chambre 
s  députés  prussienne  ;  de  1867  à  1872 ,  a 
blié:  «  Die  matérielle  Grundlage  der  Ex- 
ptîo  »,  Berlin,  1871  ;  €  Ueber  das  Rechtsver- 
Itniss  der  respublic»  in  publico  usu  »,  Bâle, 
73  ;  €  Zur  Geschichte  der  processualen  Behan- 
ing  der  Exceptionen  »,  Berlin,  1876;  «  Die 
mpensation  nach  romischem  and  gemeinem 
>cht  »,  Berlin,  1876;  «  Cognitur  und  Procu- 
;ur  »,  Fribourg,  1881;  €  Unverbindlicher  Ge- 
Dzînhalt  >,  id.,  1885;  <  Die  actio  ùtilis  des 
ssionars  »,  id.,  1887;  des  mémoires  et  des 
:îcles  entre  les  années  1866-87  dans  ces  re- 
es  :  Archiv  filr  civil.  Praxis^  Ihering^s  Jahràil- 
sm  filr  Dogmatik,  Zeitschrift  filr  zweizerisches 
*eutj  Miinchener  Vierteljahrschrift^  Gôttingen  Ge- 
vrte-  Ameigen,  2kit3ckrift  der  Savigny  Stiftung 
r  Rechtgeschichte, 

Eisenlolir  (Auguste),  égyptologue,  professeur 
noraire  d'égyptologie  à  l'Université  de  Hei- 
Iberg,  né  en  1832  ;  il  a  publié  :  «  Analytische 
*klârang  des  demotischen  The  lies  der  Roset- 
oa  »,  première  partie,  Leipzig,  1869;  «  Reise 
ai  iBgypten  »,  1869-70;  «  Prûfung  der  Mûnz- 
FoQTmvorschl&ge  der  prenssischen  Regierung  », 
lidelbergi  1871;  «  Der  grosse  Papyrus  Har- 
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ris  »,  Leipzig,  1872;  «  Ein  mathematischcs 
Handbuch  der  alten  -Sgypter  »,  traduction  et 
commentaire  d'après  un  papyrus  du  British  Mu- 
séum, Leipzig,  1877,  des  essais  dans  la  Zeit- 
schrift filr  œgypt,  Sprache, 

Eisenschitz  (Ignace),  médecin  autrichien,  pro- 
fesseur libre  pour  les  maladies  dos  enfants  à 
l'Université  de  Vienne,  né  en  1839.  Il  a  publié  de- 
puis 1868  une  série  de  mémoires  importants  dans 
plusieurs  revues  médicales;  citons:  «  Mitthei- 
lungen  aus  dem  St.-  Josef-  Kinderspital  zu  Vien- 
ne »,  1868-1869;  «  Ueber  Behandluogen  der 
Diphteritis  »,  id.,  1877;  «  Die  Vaccination  mit 
animaler  Lymphe  »,  1881  ;  «  Die  Kinderernâh- 
rung  im  Sâuglingsalter  »,  1881  ;  4:  Die  Ernâhrung 
hereditâr  syphilitîscher  Kinder  »,  1882;  «  Die 
Ernahrung  fieberhaft  erkrankter  Kindor  »,  1883; 
«  Ein  Beitrag  zu  Phlebitis  und  Arteritis  um- 
bilicalis  »,  1886;  «  Ueber  epidemische  Choiera 
im  Kindesalter  »,  1886. 

Eisler  (Maurice),  philosophe  allemanil,  direc- 
teur d'école  et  maître  de  religion  au  Gymnase 
supérieur  de  Nikolsbourg  depuis  1853,  né  le  2(7  . 
janvier  1823,  à  Protznitz  (Moravie)  ;  après  avoir 
étudié  à  Prague,  il  s'est  consacré  spécialement 
à  des  recherches  sur  la  philosophie  juive  du 
moyen-âge.  Son  ouvrage  principal  est  une  sé- 
rie en  trois  parties  de  «  Vorlesungen  liber  die 
jiidische  Philosophien  des  Mittelalters  »,  1870- 
1876-1883;  citons  encore  quelques  essais  re- 
marquables: <  Die  Quellen  des  Spinozistischen 
Systems  »,  1882;  «  Ibn  Daud  und  sein  Buch: 
Die  erhabene  Religion  »,  1886  ;  <  Ibn  Zadik  und 
sein  Buch:  Der  Mikrokosmos  »,  1887. 

Eitner  (Ernest-Gustave),  écrivain  allemand 
de  Posnanie,  né  le  9  octobre  1835,  à  Lissa 
(prov.  de  Posen).  Ancien  professeur  et  direc- 
teur des  Gymnases  de  St.-Maria  Magdalona  et 
de  Wohlau,  docteur  en  philosophie  de  l'Univer- 
sité de  Breslau,  depuis  1881,  il  dirige  le  Gym- 
nase de  Gôrlitz.  On  lui  doit,  entr'autres  :  €  Ja- 
kob  Baldes  Leben  und  Carakter  »,  1863;  «  Jus* 
tiiii  historiarum  libri  »,  1865;  <  Ausgewâhlte 
Sinngedichte  von  Friedr.  v.  Logau  »,  1870; 
€  Priedrichs  von  Logau  sàmmtliche  Sinnge- 
dichte »,  1872;  €  Doctor  Stoinbach  and  die 
Gottschedianer  »,  1872;  «  Bilder  aus  dem  altrô- 
mischen  Leben  »,  1874;  «  Die  Kûnstlerschule 
zu  Rhodus  »,  1880;  €  A.  Siilpicins  Maximus, 
ein  Qlfjàhriger  Dichter  »,  1884;  t  Luther  und 
das  deutsche  Haus  »  ;  «  Die  Realsohulo  zu  Gôr- 
litz unter  Kaumann's  Direkt.  »,  1887. 

Eitner  (Martha)  est  le  nom  véritable  à^Erich 
Norden,  femme-auteur,  née,  le  14  février  1851, 
à  Kottvitz,  près  liaumbourg  (Allemagne)  de- 
meurant, depuis  1884,  chez  son  père,  surinten- 
dant du  diocèse  de  Wolhau-Winzig.  Elle  fit 
son  début  littéraire  en  1880,  sous  le  pseu- 
donyme de  M,  V.  Hanfeld^  par  une  nouvelle 
qui  a  paru  dans  le  Reichsboten,  Suivvr^xi^»^  ^^xNSîi 
le  pseudonyme  d'Erich   NoTdeu;   ^'^X^'^^^V» 
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dor  Verhaltnîsse  »,  1881;  c  Das  kranke  Hann- 
chen  »,  1883;  €  Verloren  uud  Wiedergefunden  », 
1884;  «  Mit  Gott  und  ohne  Gott  »,  1884;  «  Un- 
der  Gottes  starker  Hand  »,  1885;  «  Treu  bis 
ans  Grab  »,  1885  ;  <  Nachhanse  »,  1885  ;  «  Saat 
and  Rente  »,  1886;  c  Heimatlos  »,  1886;  «  Die 
Rose  von  Benares  »,  1887:  «  Gib  Senith  »,  1887; 
«  Der  Blaamûller  »,  1887. 

Eklnnd  (Per  Gustaf-E.),  théologien  suédois, 
professeur  à  Lund,  né  en  1846;  il  a  publié: 
«  Grundragen  af  den  kristiga  troslM.ran  »,  1880; 
2*  édition  en  1881  ;  «  Om  eden  s&rskildt  sason 
obligatorisk,  Kirkans  allmânna  hîstoria,  i  ôfver- 
RÎgt  framstàlld  »,  1883;  «  Sammandrag  af  kyr- 
kans  albu&nna  historia  ». 

Ekmau  (Frédéric~Laurent-E.),  chimiste  et 
hydrographe  suédois,  professeur  à  PÉcole  su- 
périeure technique  de  Stockolm  depuis  1870, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Stoc- 
kolm depuis  1876,  né  en  1830;  il  a  publié:  c  Om 
sammanhanget  mellan  glassorters  olika  isole- 
ringsformaga  fôr  elektficitet  och  deras  kemiska 
sammansattning  »,  1869;  €  Om  hafs vattnet  utmed 
bohuslànska  kusten  »,  1870;  «  Oin  hydrogra- 
fiska  fdrh&llanden  inom  Màlarodaleus  vattenom- 
raden  »,  1876. 

Elbs  (Charles),  chimiste  allemand,  professeur 
libre  de  chimie  à  TUnivorsité  de  Friburg,  né 
en  1858;  outre  de  nombreux  essais  publiés 
dans  ces  dernières  six  années  dans  les  Berkkt. 
der  deutsche  chem.  Ges,,  il  a  publié  séparément  : 
♦  Beîtràge  zur  Kenntniss  des  Amarins  »,  Fri- 
bourg,  1881;  «  Beitràge  zur  Kenntniss  des 
^Chlorpikrins  »,  id.,  1881. 

Éléonore  (Princesse  de  Reuss),  femme-poète 
allemande,  fille  du  comte  Hermann  de  Stolberg- 
Wemigerode,  mariée  en  1855  avec  le  prince 
Henri  LXXIV  de  Reuss,  veuve  depuis  1886, 
retirée  dans  ses  terres  à  Ilsenbourg  (Harz),  est 
née  le  20  février  1835,  à  Gedern  (Ilsenbourg), 
et  a  révélé  son  talent  littéraire  par  une  série 
de  recueils  poétiques;  c  Gesammelte  Blâtter  », 
1867;  €  Die  Sieben  Sendschreiben  »,  1872; 
«  Gedichte,  erste  Sammlung  »  (réimprimé  en 
1882)  ;  €  Gedichte,  zweite  Sammlung  »,  1880. 

Elimar  (le  Duo  de  d'Oldenbonrg),  auteur  dra- 
matique allemand  qui  écrit  sous  les  pseudony- 
mes de  Joh,  Maler  et  de  A,  Gunther^  né  le  3 
janvier  1844,  à  Oldenbourg,  résidant  dans  son 
château  de  Erlau,  près  de  Vienne.  Il  est  le  fils 
du  Grand-Duc  Paul-Frédéric-Auguste  d'Olden- 
bourg; il  étudia  le  Droit  à  T  Université  de 
Bonn  ;  en  1865  il  entra  dans  Tannée  et  y  resta 
jusqu'en  1875,  à  la  veille  de  son  mariage  avec 
la  baronne  Nathalie  de  Friesenhof.  On  lui  doit 
des  comédies,  écrites  de  1876  à  1886:  c  Zu 
glùcklich  »  ;  «  Herr  von  Lohengrin  »  ;  «  In 
Hemdârmeln  »  ;  c  Ein  passionirter  Raucher  i  ; 
«  Domrôschen  »;  «  Edle  Zeitvertreibe  »;  €  Nicht 
Noues  unter  der  Sonne  »  ;  <  Hans  im  Gluck  »  ; 
<  Ein   gnter   Mensch  »;  c  Der  arme  Hugo  ». 
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Eliot  (Arthur) ,  philologae  amérieai 
fesseur  de  langues  romanes  à  PUniver 
Baltimore,  né  vers  Tannée  1845,  a  étu 
Etats-Unis,  à  Florence,  à  Athènes  et  à  1 
on  lui  doit  plusieurs  essais  attenant  à  L 
logie  romane,  dont  nous  espérons  ponvc 
ner  les  titres  au  Supplément. 

KHot  (Charles -Ouillaume),    chimiste 
thématicien  américain,  né,  à  Boston,  le  i 
1 834.  Ancien  professeur,  président  de  VL 
May,  depuis  1869  a  exercé  une  grande  in 
sur  rinstruction  aux    États-Unis.  Il  a  s 
écrit  dans  les  journaux    scientifiques  et 
en    collaboration  avec  F.  H.  Storer,  un 
of  Inorganîc   Chemistry  »,  1866,  et  un 
of  Qualitative  Chemical  Analysis  »,  1871 

Eliot  (Samuel),  publiciste  et  professai 
ricain,    ancien    professeur  et  président  ( 
nity  Collège  à  Hartford,  directeur   de 
Supérieure  des  Demoiselles  à  Boston  (18' 
surintendant  des  Écoles    publiques   de 
de  1878  à  80,  né,  à  Boston,  le  12  décembr 
il  a  publié  :  «  Passages  from  the  history 
berty  »,  1847  ;  de  ce  grand  livre,  il  avait 
un  premier  essai  en  1840,  sous  le  titre  : 
Liberty  of  Rome  ».  En  1853,  suivit  une 
de  partie  :  «  The   Early  Christian»  ».  £ 
il  donnait:  <  A  Manual   of  the    United 
History  between  the  years  1792  and  1850 
velle   édition   remaniée  en  1877  ;  «  Poe 
Children  »,  1880. 

Elisabeth  de  Roumanie  (Voir  Carmen  t 

Elisseéf  (Alexandre),  voyageur  russe 
Swéaborg,  en  Finlande,  le  13  août  ISl 
d'un  pauvre  officier  de  l'armée.  Il  a  été  ( 
médecin  militaire  au  Caucase,  dans  l'As: 
traie  et  en  Finlande,  où  il  a  composé  un  rec 
chants  populaires.  H  voyagea  ensuite  en  J 
en  Perse  et  en  Arabie,  et  il  publia  di 
journaux  et  dans  les  revues  de  la  Ru! 
nombreuses  relations  sur  ses  voyages. 

Ellero  (Pierre),  éminent  jurisconsulte 
vain  italien,  citoyen  et  patricien  de  la  i 
que  de  Saint-Marin,  ancien  professeur  d» 
et  de  procédure  pénale  à  l'Université  d( 
gne,  depuis  1880  conseiller  de  la  Cour  c 
sation  à  Rome,  est  né,  le  8  octobre  1 
Pordenone;  il  fit  son  droit  à  l'Université 
doue.  Nommé  en  1860  professeur  de  i 
phie  du  Droit  à  VAccademia  Scientijii 
rmHa  de  Milan,  après  un  an,  il  passa  à 
versité  de  Bologne ,  où  il  forma  tou 
école  à  laquelle  appartiennent  Joseph 
Henri  Ferri,  Achille  Loria,  Charles  M 
et  plusieurs  autres,  et  il  fonda  la  mê 
née  le  Giornale  per  Vaholizione  delta  j 
Diorte,  et  en  1868,  VArchivio  giuridico, 
admirable,  dirigée  ensuite  par  le  profess 
rafini,  à  laquelle  nous  devons  la  renaissa 
études  historiques  du  droit  en  Italie.  Ei 
67,  il  fut  élu  député  an  Parlement  Nati< 
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pris  part  aux  travaux  des  difFérentes  coin- 
ôtsions  italiennes  et  étrangères  pour  la  réforme 
a  Code  pénal.  Gomme  écrivain,  il  débuta  en 
358  par  une  brochure  :  «  Délia  pena  capitale  ^j 
lîvie  de  nombreux  écrits  politiques  et  ju- 
âiques  réunis  ensuite  dans  le  cours  de  trois 
18,  1874,  1876,  1876,  en  trois  volumes,  sous 
>8  titres  :  «  Opuscoli  criminali  »  ;  «  Scritti 
dnori  >;  4  Scritti  politici  ».  Écrivain  aussi 
evé  que  hardi,  il  aborda  Pun  des  premiers  en 
;alîe,  la  question  sociale,  qui  est  devenue  le  titre 
ô  l'un  de  ses  livres  les  plus  importants,  et  qui 
^nnent  le  plus  à  réfléchir.  Suivirent  en  1878: 
La  Tirannide  borghese  »;  en  1879:  «  La  Riforma 
vile  »  ;  et  depuis  :  «  La  Sovranità  popolare  ». 
hilosophe  et  patriote,  démocrate  et  gentilhom- 
me, M.  E.  réunit  en  lui  les  qualités  de  nos  écri- 
adns  de  premier  ordre  ;  dans  la  lecture  de  ses 
ivrages,  Tintelligence  trouve  une  forte' nourri- 
ure  et  le  sentiment  s'élève.  Nous  renvoyons 
onr  de  plus  amples  détails  sur  la  portéo  mo- 
lle et  civile  de  l'œuvre  de  M.  E.  au  livre 
e  M.  Joseph  Brini,  professeur  de  TUniversité 
e  Parme,  qui  a  pour  titre  :  «  Le  opère  sociali 
i  Pietro  Ellero  »,  Bologne,  Zanichelli,  1887. 

Ellieot  (le  très-ré v.  Charles- John),  écrivain 
cclésiastique  anglais,  évêque  de  Gloucester  et  de 
Iristol,  fellow  de  l'Université  de  Cambridge,  né, 

Whitwell  près  de  Stamford,  le  26  avril  1819. 
1  débuta  en  1842  par  un  ouvrage  deux  fois 
onronné  :  «  The  History  and  Obligation  of  the 
kbbath  ».  Suivirent  :  «  Treatise  on  Analyti- 
al  Statics  »,  1851;  «  Critical  and  Orammati- 
al  Commentaries  on  the  Epistles  to  the  Galar 
ians  »,  etc.,  1854-58  ;  un  essai  :  c  On  the  Apo- 
ryphal  Gospels  »,  dans  les  Cambridge  Essays 
.e  l'année  1856;  «  The  Broad  Way  and  the 
îarrow  Way  »,  deux  sermons,  1863  ;  c  Consi- 
erations  on  the  Révision  of  the  English  Ver- 
ion  of  the  New  Testament  »  1870;  «  Six 
adresses  on  the  Seing  of  God  »,  1879  ;  <  Pre- 
ent  Dangers  of  the  Church  of  England  »,  1881  ; 

Are  we  to  modify  Fundamental  Doctrines  ?  », 
885  ;  €  Diocesan  Progress  »,  discours  annuels, 
879-86  ;  il  a  aussi  dirigé  la  publication  en  trois 
oL,  compilée  par  différents  écrivains,  sous  le 
lire  :  «  New  Tostament's  Commentary  for  En- 
;li8h  readers  »,  et  aussi  l'autre  série  pareille 
n  quatre  volumes  :  «  Commentary  on  the  Old 
?estament  »,  1884. 

Ellis  (Robinson),  éminent  latiniste,  ancien 
professeur  de  latin  dans  TUniversité  anglaise  du 
collège  de  Londres,  professeur  de  littérature  la- 
ine à  l'Université  d'Oxford,  fellow  du  Trinity 
vollège,  docteur  honoraire  de  l'Université  de 
)ablin,  né  le  5  septembre  1834,  à  Barming 
Kent)  ;  a  publié  une  nouvelle  édition  du  texte 
le  Catulle  en  1867,  reimprimée  en  1878:  <  Me- 
rical  Translation  of  Catullus  »,  1871  ;  «  A  com- 
nentary  on  Catullus  »,  1876;  <  The  Ibis  of 
)vid  >|  1881;  <  Anecdota   Oxoniana  »,  1885; 


«  The  Fables  of  Arianus  »,  1887;  «  Cammoni- 
torium  of  Orientius  »,  qui  forme  le  XVI«  vol. 
des  Scriptores  Ecclesiastici  Latini  de  Vienne, 
1887;  nombre  d'articles  dans  VAcadeniy  de  Lon- 
dres, dans  le  Jotinial  of  Philology  de  Cambrid- 
ge, dans  le  Journal  of  Philology  d'Amérique, 
dans  les  revues  allemandes  Eheinisckes  Muséum^ 
Hermès,  Philologus,  etc. 

Ellissen  (Hans),  libraire  et  écrivain  allemand, 
né  le  l®r  janvier  1845  à  Leipzig,  où  est  sa  mai- 
son de  librairie.  En  dehors  d'une  série  d'articles 
de  bibliographie,  de  critique  et  de  quelques  pe- 
tites nouvelles  insérées  dans  les  journaux,  il  a 
publié  séparément:  €  Der  Schonsten.  Gedichte  », 
1869;  «  Kriegstimmungen  einos  Daheimgeblie- 
ben.  Gedichte  »,  1870;  «  Talisman  gegen  das 
Unglùck.  In  fremden  und  eigenen  Gedanken  », 
1872;  €  Nirvana,  Verse  eines  Gefesselten  », 
1876;  €  Die  BerûUmtheiten  der  Weltnach  Stand 
und  Beruf  geordnet  »,  1882;  c  Das  neue  Lied 
von  D'  Eisenbart  »,  une  troisième  édition  on  a 
paru  en  1886. 

Elm  (Hugo),  critique  et  littérateur  allemand, 
professeur  de  sciences  naturelles  et  de  la  scien- 
ce du  commerce  et  feuilletoniste  à  Dresde,  né 
le  7  mars  1843,  à  Géra.  On  lui  doit:  c  Spiel 
uni  Arbeit  »;  «  Spritzarbeit  »;  4  Laubsâgear- 
beit  »;  c  Theatermeister  »;  €  Weihnachtsbuch  »; 
€  Knackniisse  »  ;  et  encore  :  «  Die  Elsâsserin  », 
1865;  «  Der  Fluchtling  »,  1867;  «  Im  Jakobs- 
thurm  »,  1869;  c  Brunnennymphe  »,  1870; 
<  Das  Forsthaus  »,  1871;  c  Weinachtstage  >, 
1871;  €  Der  lange  Advokat  »,  1874;  c  Die 
Fùrstin  »,  1879;  «  Im  Bann  des  Nihilismus  », 
1880;  <  Das  Geheimnis  des  rothen  Bûches  », 
1880;  Satan  im  Fraok  »,  1881;  <  Eine  Braut  », 
1882;  «  Der  Findling  »,  1882;  «  Seitab  vom 
Wege  »,  1882;  c  Im  Streit  »,  1885;  «  Die  Kin- 
der des  Staatsanwalts  »,  1836;  4  Edle  Brûder  », 
1886;  «  Im  Kampf  um  eine  Krone  »,  1886; 
«  Die  Perruche  des  Alton  »,  1886  ;  «  Die  Dame 
ohne  Herz  »,  1886;  «  Der  versilberte  Cicero  », 
1886;  4  Mara  »,  1887;  <  Eine  Tochter  des  Vol- 
kes  »,  1887;  4  Schôn  Lika  »,  1887;  4  Das 
Gluckskind  »,  1887. 

Elmgren  (Sven-Gabrîel),  historien  et  biblio- 
graphe finlandais,  bibliothécaire  et  professeur  à 
Helsingfors,  né  en  1817;  il  a  publié:  <  Ofversigt 
af  Finlands  litteratur  ifran  ar  1542  till  1770  », 
1861,  4  Id.  ifran  ar  1771  till  1863  »,  1865; 
4  Beskrifning  ôfver  Pargas  socken  »,  1848; 
4  Finska  Efàmerider  »,  1854;  4  Beskrifning 
ôfver  St.  Marten's  socken  »,  1857;  4  Nadendals 
Klosterruiner  »,  1863.  Do  1850  à  1854,  U  ré- 
digea le  journal  littéraire  intitulé:  Litteraturblad 
for  allemdn  mcdhorgerlig  bildning, 

Elpis  Xelena,   pseudonyme  littéraire  de  ma- 
dame Espérance  von  Schtoarz  (et  qui  est  la  tra- 
duction en  grec  de  son  nom)  femme-auteur  al- 
lemande, fille  du  banquier  Brandt  do  Ra.\s\.bck^as%^ 
née,  le  8  novembre  \ft^\,  \3c  ^oxiMÎCi^iîiX.^  y^^'^  ^^ 
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Londres.  Elle  a  été  élevée  à  Genève  et  à  Rome; 
deux  fois  mariée,  elle  entreprit  un  long  voyage 
en  Orient,  avec  son  second  mari  le  banquier  von 
Schwarz  de  Hambourg.  La  Grèce  et  Tltalie  ont 
gagné  son  cœur;  Athènes,  Pîle  de  Crète  et  Rome, 
où  elle  a  le  plus  souvent  demeuré  l'ont  retenue 
longtemps.  Parmi  ses  écrits,  on  dehors  do  la  tra- 
duction allemande  des  mémoires  de  Garibaldi 
qu'elle  a  connu  personellement  :  «  Donkwiirdig- 
keiten  >,  1861,  2  vol.,  on  doit  citer  :  €  Mcmoiren 
eines  spanischen  Piasters  »,  1857,  en  deux  par- 
ties :  <  Hundort  und  ein  Tag  auf  meinem  Pferd 
and  ein  AusHug  nach  der  Insel  Maddalena  », 
1860  ;  €  Ein  Blick  auf  Kalabrien  und  die  Lipari- 
schen  Insein  ins  Jahr  1860  »,  1861  ;  «  Garibaldi 
îm  Varignano,  1862,  und  auf  Caprera,  186 ■^>  », 
1864;  €  Der  junge  Stelzentànzer  »,  1866;  <  Die 
Insel  Kreta  unter  der  ottomanischen  Verwal- 
tung  »,  1867;  «  Von  Rom  nach  Kreta  »,  1870; 
«  Kreta-Biene  oder  kretische  Volkslieder,  Sa- 
gen,  etc.  »,  1874  ;  un  roman  :  <  Gemma,  oder 
Tugend  und  Laster  »,  1877. 

ElsasB  (Adolphe),  philosophe  et  physicien 
allemand,  professeur  libre  de  physique  à  l'Uni- 
versité de  Marbourg,  né  en  1855,  à  Elberfeld 
(Prusse  Rhénane);  a  publié:  «  Ueber  erzwungene 
Schwingungen  woicher  Fàdon  »,  Elberfeld,  1881  ; 
«  Untersuchungen  ûber  erzwungene  Membran- 
schwingungem  »,  Halle,  1882:  «c  Der  Schall,  eine 
populâre  Darstellung  der  physik  Akustik  », 
Leipzig,  1886;  «  Uebor  die  Psychophysik  />, 
Marbourg,  1886;  <-^  Ueber  die  Nobili'schen  Far- 
benringe  und  verwandte  elektrochem.  Erschei- 
nungon  »,  id.,  1886,  et  mémoires  nombreux 
dans  les  Annalen  der  Physik^  dans  le  Philuso' 
phische  Monahhefte^  etc. 

Elster  (Louis),  économiste  allemand,  ancien 
professeur  libre  de  l'Université  de  Halle  (1880- 
83) ,  professeur  au  Polytechnikum  d' Aix-la- 
Chapelle  (1883)  ;  profossour  d'abord  à  PUni- 
versité  de  Koiiigsborg  (1883-1888),  puis  pro- 
fesseur d'économie  nationale  à  l'Université  de 
Breslau,  ué,  à  Francfort,  le  26  mars  1856; 
il  a  publié  :  «  Die  Lebensversicherung  in  Deut- 
schland  »,  Jena,  1880;  «  Die  Postsparcasson  », 
id.,  1881  ;  «  Soll  das  Recht  auf  die  Lebensver- 
sicherungssumme  zum  Nachlass  des  Versichor- 
ten  gehoren  >>,  Berlin,  1882;  plusieurs  essais 
dans  les  Jahrhuclwr  fur  National  Œkonomîc 
tnid  Statistîk.  Il  dirige  les  Statwissenschaftlichen 
Studlcn^  dont  ont  paru  deux  vol.  depuis  1886, 
et  en  collaboration,  lo  Ilandivorterhuch  der  Staat- 
ivissenschaffcr},  qui  paraît  depuis  1889  à  Jena. 

Elster  (Othon),  publiciste  allemand,  officier 
retraité  depuis  1883,  rédacteur  du  Brauiisctuceîg 
Tagehlatt  de  1884  à  1887,  actuellement  direc- 
teur du  Krtuznacher  Tagehlatt  à  Kreuznach,  né 
le  11  novembre  1852,  a  publié:  «  Nunqnam  re- 
troraum ,  Geschichte  der  braunschweigischen 
Truppen  »,  1884;  <  Wessen  Schuld  »,  Rome, 
1885;  €  Am  BIvouakfeuer,  Manuver  und  Gami- 
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songeschichten  aus  EIsass-Lothringea'  »,  19 
<  Elfriedens  Geburtstag  »,  1886;  «  Hanfii 
tage  »,  comédie,  1887;  «  Eine  Jugendsûiuk 
drame,  1887. 

Elze  (Frédéric-Charles),  écrivain  allemi 
né  le  22  mai  1821,  à  Dessau.  Il  fit  ses  étu 
à  Leipzig,  à  Berlin,  à  Londres  et  à  Édimboi 
s'adonnant  spécialement  à  la  philologie  angb 
dont  il  est  actuellement  professeur  à  l'Uni 
site  de  Halle.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  ( 
rons:  «  Euglischer  Liederschatz  »,  1851, 
sieurs  fois  reimprimé  ;  *  Shakespeare's  Hamli 
1857,  édition  critique  ;  «  Die  englische  Spn 
und  Literatur  in  Deutschland  »,  1864;  «A 
ter  Scott  »,  étude  biographique,  1865;  *. 
englische  Hexameter  »,  1867;  «  Lord  Byro 
étude  biographique  (dont  la  troisième  éditic 
paru  en  1886)  ;  «  William  Shakespeare  »,  é1 
biographique,  1876;  «  Abhandlungen  zu  î 
kespeare  »,  1877  ;  <  Vermischte  Blâtter  »,  1 
«  Gedichte  »,  première  édition  en  1878,  secc 
édition  en  1881;  «  Notes  on  Elizabethan  ] 
matists  »,  1880;  «  Grundriss  der  englischen  '. 
lologie  »,  1887. 

Elzéar  (Pierre),  pseudonyme  de  M.  Pi 
Elzéar  Bonnier,  avocat,  littérateur,  conféren 
français,  né,  à  Paris,  le  25  novembre  1849. 
lui  doit:  c  Les  Écoliers  d'amour  »,  comédii 
un  acte,  Paris,  Michel  Lévy,  1876  ;  <  La  I 
me  de  Roland  »,  Bruxelles,  1882;  «  Chris 
Bernard  »,  1882;  «  Jack  Tempête  »,  1882;  * 
Briou  »,  1883,  mélodramme;  €  L*Onclo  d'*- 
tralio  »,  1886,  un  peu  dans  le  genre  et  c 
le  goCit  des  petits  romans  de  Paul  de  Kc 
€  Le  Nabab  »,  drame,  en  collaboration  ave( 
Daudet,  1881  ;  «  Bug-Jargal  »,  drame  en  ! 
tableaux,  tiré  du  roman  de  Victor  Hugo  ;  <  J 
Tempête  »,  tiré  de  son  propre  roman  et  joi 
PAmbigu.  Depuis,  M.  Elzéar  a  fait  des  co 
rences  applaudies  en  Belgique  et  en  Holla 
sur  ce  sujet:  «  L'Art  et  PAmour  ». 

Emants  (Marcel),  écrivain  hollandais,  di 
tour,  avec  deux  de  ses  amis,  du  journal  : 
Drapeau  (Bauier),  qui  se  publie  à  la  Haye, 
le  12  août  1848,  à  Voorbourg  i^rès  de  la  H; 
où  il  a  fait  son  Droit;  marié  en  1873,  il 
treprit  avec  sa  femme  un  voyage  de  deux 
en  Italie,  en  Autriche  et  en  Suisse.  En  187; 
perdit  sa  femme,  et  il  continua  à  voyager  ( 
écrire.  On  a  de  lui:  «  Julien  Tapostat  »,  • 
me,  1874  ;  plusieurs  comédies,  entr'autros  :  < 
oiseau  prisonnier  »  ;  «  Adolphe  van  Gerle  »,  • 
me  historique,  1888,  et,  en  outre:  «  Voyagi 
Suède  »;  <  Esquisses  »,  plusieurs  articles  ot  i 
velles  insérées  dans  les  journaux  et  dans  lea 
vues,  surtout  dans  Cecilia^  Nederland^  Kunath 
Banier;  «  Lilith  »,  poème  épique  en  trois  cha: 
1879,  2'"o  éd.,  1885;  «  Jong  Holland  »,  roi 
en  deux  vol.,  1880;  c  Le  Long  du  Nil  »,  r 
de  voyage,  1882;  <  Godenschemering  (Cré] 
cule  des  Dieux),  poème  épique  en  cinq  cha 
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,  2^*   éd.,   1885;  €  Gondakhers  Illnsie  », 

ît  roman,    1884;  «  Uifc  Spanje  >,  récit  d'un 

yage  en  Espagne  »,  1886. 

Emerson  (Ben  H.),  naturaliste  américain,  pro- 
::iesseur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  TAm- 
^rst  Collège  (Massachussets),  membre  de  VUni- 
ikd-States  Oeological  Survey^  né,  en  1843,  à 
Nashua,  a  fait  ses  études  au  Collège  de  Am- 
lierst  en  1866,  à  Goettîngue  en  1870,  à  Berlin 
«n  1871  ;  il  a  publié  :  <  Die  Liasmulde  von 
Harkaldendorf  »,  1870  ;  «  The  Geology  of  Fro- 
l)iâher  Bay  and  Field  Bay  »,  1882;  €  A  great 
Pyke  in  New- Jersey  »,  id  ;  «  Dykes  of  Mica- 
eions  etc.  »,  1882;  <  The  Deedfield  Dyke  and 
its  Minerais  »,  id.  ;  «  The  Geology  of  N.  Hamp- 
«hire  »,  1887. 

Émery  (Marie),  nom  de  plume  d'une  femme- 
auteur  franco-hollandaise.  Madame  Vandenbu- 
sche,  née,  à  Dunkerque,  en.  1816;  on  lui  doit: 
-€  Princesse  et  esclave  »,  1866  ;  «  Une  Chaîne 
p)risée  »,  id.  ;  «  Aymar  »,  Lille,  1867;  «  Les 
3fardis  de  Marguerite,  causeries  de  jeunes  fil- 
les »,  id.  ;  4c  Le  pèlerinage  de  grâce  »,  1868  ; 
<  Une  Saison  à  Spa  »,  Tournai,  1868;  €  Une 
léritière  »,  1674;  «  L'Aîné  de  la  famille  », 
pièce  en  deux  actes,  Lille,  Lefort,  1885;  «  Le 
testament  »,  proverbe  en  un  acte,  id.  —  Sous  le 
pseudonyme  de  Thomas  Émery  ont  paru  d'excel- 
lentes critiques  littéraires  de  Mademoiselle  Mé- 
légari  dans  la  Revtie  Internationale  de  Florence. 

Eminescn  (Michel) ,  éminont  poète  lyrique 
roumain,  né,  à  Botosani,  le  l^'^  janvier  1850; 
il  fit  ses  études  à  Cernowitz,  à  Vienne  et  à 
Berlin.  Nommé  d'abord  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité de  Yassy,  puis  directeur  du  journal  con- 
servateur de  Bucarest  Tempul  jusqu'en  1883, 
atteint  d'une  terrible  maladie,  il  se  retira  pen- 
dant an  an  auprès  du  professeur  Leidersdorf 
dans  les  environs  de  Vienne  ;  il  se  trouve  ac- 
tuellement en  convalescence  à  Botosani.  Fen- 
dant sa  maladie,  M.  E.  a  réuni  en  un  volume 
ses  poésies  qui  avaient  paru  dans  le  Convor- 
hiri  Literare  ;  et  ce  volume,  dont  la  seconde  édi- 
tion parut  en  1885,  plaça  M.  £.  au  rang  des 
premiers  poètes  de  son  pays. 

£mion  (Jean-Baptiste-Marie-Victor),  juris- 
consulte et  administrateur  français,  ancien  avo- 
cat à  la  Cour  d'appel,  ancien  sous-préfet,  né  à 
Paris  en  1826,  a  publié  :  «  De  la  contrainte  par 
corps  »,  1867  ;  <  La  Liberté  et  le  courtage  des 
marchandises  »,  id.  ;  «  Manuel  pratique  et  juri- 
dique des  expropriés  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique »,  1866  ;  c  La  Taxe  du  Pain  »,  1867  ; 
«  Le  Fermier  et  la  Loi  »,  1874  ;  «  La  Respon- 
sabilité des  fonctionnaires  et  les  droits  des  ci- 
toyens »,  1875  ;  <  Les  vins  fuchsines  et  la  jus- 
tice »,  1878;  «  Commentaire  de  la  loi  sur  le 
yinaigre  et  sur  l'acide  acétique  »,  id.;  «Le  ré- 
gime des  boissons  »,  id.  ;  «  Dictionnaire  de  ju- 
rispradence  hypothécaire  »,  1880;  <  Législation 
^t  jurisprudence  commerciales  »,  1883. 
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Emier  (Joseph),  historien  tchèque,  profes- 
seur à  l'Université  de  Prague,  directeur  d'une 
revue  historique,  né  le  10  janvier  1836,  dirige 
la  publication  des  Fontes  de  l'histoire  de  Bo- 
hême, et  a  publié,  entr'autros,  les  <  Décrets  et 
règlements  de  la  Société  des  frères  bohèmes  »; 
les  «  Reliquiae  tabularum  terras  reg.  Bohemiœ, 
citationum  vetustissimse  »  et  les  <  Eeliquiss 
tabularum  terras  reg.  Bohemiee  anno  1641  com- 
bustarum  ». 

Emma  (  pseudonyme  littéraire  de  madame 
Emilie  Ferretti),  née  Viola,  femme-autour  ita- 
lienne, née,  le  27  décembre  1844,  à  Milan,  ma- 
riée en  1866  ;  elle  s'est  distinguée  par  sa  col- 
laboration à  la  Nuova  Antologia,  à  la  Nazione 
et  à  d'autres  journaux,  où  elle  fit  briller  dans 
une  série  d'esquisses  do  critique  littéraire  un 
esprit  délié  et  sympathique,  d'une  finesse  d'ob- 
servation peu  commune.  Elle  publia  en  outre 
dos  proverbes  :  «  Chi  non  risica  non  rosica  », 
1871  ;  des  nouvelles  et  dos  récits  brillants  et 
agréables  ;  <  La  marchesa  Dora  »  ;  «  Une  scontro 
sulle  lineo  doU'altro  monde  »  ;  «  G-abriella  »  ; 
<c  A  quarantacinque  anni  »  ;  «  La  leggenda  di 
Valfreda  »  ;  «  H  testaraento  del  Nonno  »  ;  <  Una 
fra  tante  »,  etc.  M°*®  Ferretti  connaît,  parle  et 
écrit  le  français,  l'anglais  et  l'allemand;  elle 
peint  le  paysage  avec  un  goût  d'amateur  très- 
prononcé;  dernièrement  le  Ministère  des  affaires 
étrangères  lui  a  confié  une  inspection  des  écoles 
nationales  de  jeunes  filles  en  Orient. 

Emmert  (Charles),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  médecine  légale  et  de  toxicologie  à 
l'Université  de  Berne,  né  en  1813,  a  publié, 
comme  thèse  de  doctorat  en  1835  à  Berlin  : 
€  Observationes  quaedam  microscopicœ  in  parti- 
bus  animalium  pellucidis  institutse  de  inflamma- 
tione  »,  et  ensuite,  à  Berne:  «  Uober  die  Endi- 
gungsweise  der  Nerven  in  den  Miiskeln  »,  1836; 
€  Beitràge  zur  Pathologie  und  Terapie  »,  1842, 
1 846  ;  €  Lehrbuch  der  Chirurgie  »,  en  quatre  vo- 
lumes, 1847-67,  réimprimé  à  Leipzig,  en  1870; 
«  Die  Unterleibbruche  »,  Stuttgard,  1867  ;  «  Der 
Criminal-Process  Demme-Trûmpy  von  gerichtâr- 
ztliche  Standpunkte  aus  dargestellt  »,  Vienne, 
1866;  €  Gerichtlich-Medicinisches  »,  Berne,  1872; 
€  Ueber  Stàdtereinigung  und  ûbor  die  Canali- 
sation der  Stadt  Born  »,  id.  ;  «  Der  Gesotzent- 
wurf  betreifond  die  Freizûgigkeit  der  Médicinal 
Personen  in  der  Schweiz.  Eidgenossonschaft  be- 
sprochen  »,  Berne,  1877  ;  «  Ueber  ôffentliche 
Gesundheitspflege  als  akadem.  Lehrfach  und  als 
Gesundheitsamt.  »,  id.  ;  «  Aerztliches  Gutach- 
ten  ûber  einen  Fall  von  Erfriorungstod  »,  id., 
1883.  Il  a  été  recteur  de  l'Université,  et,  en 
cette  qualité,  en  1871,  il  prononça  un  discours  : 
€  Ueber  chirurgische  Operationen  und  ihre  In- 
dicationen  ». 

Emmert  (Emile),  médecin  oculiste  de  la  Suisse 
allemande,  professeur  libre  à  TUniveraité  d^  "B^x- 
ne,  né  en  1844,  a  "p\}î\)V\fe  lou^  ^^^  ^\3lnx^%^^  ^^\và  ^^ 
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ville  natale:  «  Die  Organe  des  Sebens  in  den  ver- 
schiedenen  Thierkreisen  »  ;  <  Ueber  die  Earben 
und  ihre  Beziebungen  zum  menncblicben  Auge  », 
deux  discours,  1872;  «  GesicLtswahrnehmungon 
und  Sinnestâuschungen  »,  1873;  €  Ueber  ôifent- 
liche  Qesundheitspfloge  »,  1873;  «  Ueber  Refrac- 
tions- und  Accomodations-  Verhàltuiss  des  men- 
schlichen  Auges  nach  eigenen  Untersuchungeu  », 
1876  ;  c  Ueber  functionelle  Stôrungen  des  men- 
schlichen  Auges  »,  id.  (traduit  en  français  on 
1877)  ;  <  Zur  Thérapie  der  Opbtulmia  neonato- 
rum  >,  1877;  «  Das  menschliche  Auge  in  den 
verschiedenen  Lebens-  Perioden  und  seine  Pfle- 
ge  »,  id.  ;  <  Die  Augenentziindung  Neugebore- 
ner  »,  id.  ;  4  Auge  und  Schàdel  »,  Berlin,  1880. 
Il  a  publié  en  outre  une  sorte  d'annuaire  :  Jah- 
resbericht  de  sa  cbinique  privée. 

Emminghaas  (Hermann),  médecin  allemand, 
professeur  de  psychiatrie  à  l'Université  de  Pri- 
bourg,  né  en  1846,  on  lui  doit  :  «  Allgemeine 
Psychopathologie  »,  Leipzig,  1878  ;  «  Werth  und 
Bedeutung  des  klinischen  Unterriohtes  in  der 
Psychiatrie  »,  dans  le  programme  de  l'Univer- 
sité de  Dorpat  do  l'année  1880,  et  plusieurs  con- 
tributions à  différents  recueils,  tels  que  le  Hand- 
buch  der  Kinderkrankheiten  de  Gerhardt,  le  Iland- 
buch  do  médecine  légale  de  Maschka,  etc. 

Euio  (Angelo),  physicien  italien,  professeur 
de  physique  au  Lycée  de  Fano,  issu  d'une  très 
noble  famille  vénitienne,  né,  à  Venise,  le  6  mars 
1852,  reçu  docteur  ès-soiencos  à  Turin  en  1881; 
il  enseigna  d'abord  i\  S^'^racuse  en  1882,  à  Pa- 
ïenne en  1885.  Il  débuta  par  la  thèse:  «  In- 
fluenza  doUa  teniperatura  sul  coefficiente  d'at- 
trito  del  morcurio  efUuoute  per  un  tubo  di  ve- 
tro  capillaro  »,  1881,  dont  l'année  suivante  pa- 
rut à  Leipzig  la  traduction  en  allemand  dans  les 
Beibliitter  de  Wiodemann  zu  den  Annalen  der 
J*hj/sik  und  Chemie,  Suivirent:  «  SuU' impossi- 
bilité j)ratica  del  moto  perpétue  meccanico  », 
Trévise,  18vSl,  une  foule  do  mémoires,  essais, 
notes,  articles,  dans  les  Atti  délia  R,  Accademia 
délie  Scienze  de  Turin,  dans  la  Riviata  Scienti- 
Jko-indusfnale  de  Florence,  dans  VArchivio  per 
V xintropologia  e  VEfnolugia  de  Mantegazza,  dans 
la  OulUira  de  Bonghi  et  autres  recueils  ;  plu- 
sieurs de  ces  articles  ont  été  traduits  en  alle- 
mand dans  les  BeibUitter  de  Wiedemann  et 
en  français  :  «  Sur  la  résistance  des  fils  métal- 
liques rigides  ou  vibrants  »,  Paris,  1883,  etc., 
citons  encore  sa  t  Prolusione  al  corso  di  Le- 
zioni  sulla  Fisica  sporimentale  »,  Syracuse,  1883. 

EiKlcumnn  (Frédéric),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  libre  du  Droit  romain  à  l'Université 
de  Berlin,  né  on  1857,  a  publié  :  «  Beitràge  zur 
Geschichte  der  Lotterie  und  zum  heutigen  Lot- 
terie-  Rechte  »,  Bonn,  1881  ;  «  Die  Lehre  von 
der  eiiiptio  rei  aeparatœ  und  emptio  spei  »,  Vien- 
ne, 1885. 

Eudcmann  (Guillaume),  jurisconsulte  alle- 
mand,  d'abord  j)rofesseur  do  Droit    et  Conseil- 
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1er   de   Cassation   à   Jena,   pois   profdflseqr 
Bonn  en  1875,  Conseiller  intime  en  188B| 
né,  le  24  avril  1825,  à  Marbonrg;  on  lui  de 
entr*autres:  «    Die   Beweislehre   des    Zivilpn*| 
zesses  »,  1861  ;  «  Das  Prinzip  der  Bechtskraft  \< 
1862;    «   Das   deutsche   Handelsrecht   »,   1861; 
(quatre   éditions,    la   quatrième   est  de   1887); 
«  Die  Bedeutung  der  Wucherlehre  »,  1866;  c  Sto- 
dien  in  der   kanonist  Wirtschafts- und  Bechtt- 
lehre    »,  1874-1883;  €  Die   Haftpflicht  der  Ei- j 
senbahnen    »,   1877;  <  Das    deutsche  Zivilpro- 
zessrecht  »,  trois  vol.,  1868-1878-1880;  «  Hand- 
buch  des    Handels-  See  und  Wechselrechts  > 
trois  vol.,  Leipzig,  1881-83;  «  Eisenbahnrecht»,^ 
1886. 

Endmlat  (Ferdinand-Jules),  écrivain  ail»* 
mand,  ancien  militaire,  professeur  et  pnblicisti 
en  Schleswig-Holstein,  Hambourg,  Itzehoe  et 
Strasbourg,  ancien  directeur  des  Blëtter  fur 
detUsche  Dichtung  (1859),  archiviste  à  Dussel- 
dorf  depuis  1876,  né,  à  Berlin,  le  24  aoâi 
1828,  a  publié  :  «  Gedichte  »,  1857  ;  c  Von  ei- 
nom  Verlorenen  Posten  »,  souvenirs  du  Schle- 
swig-Holstein, id.  ;  <  Geschichten  und  Gestal- 
ten  »,  récits  et  poésies  lyriques,  1863. 

Engel  (Charles-Dietrich-Léonard),  littérateur- 
et  musicien  allemand,  résidant  depuis  quelques 
années  à  Dresde,  est  né  le  21  février  1824,  àOl-i 
dembourg;  il  entreprit,  comme  joueur  de  violoB|- 
des  voyages  artistiques  en  Allemagne,  en  Hol- 
lande, en  Russie,  oh  il  passa  plusieurs  années 
chez  le  prince  Démétrius   Narischkine,  et  &  la; 
Chapelle  et  au  Théâtre  Impérial   de   Saint-Pé-i 
terabourg.  Pensionné,  il  se  rôtira  en  Allemagne. 
On   lui    doit:  «  Deutsche   Puppenkomôdien  >, 
huit  petits  vol.  1874-79;  <  Bibliotheca  Faustia- 
na  >,  1874;  «  Joh.  Faust,  allegorisches  Drama», 
avec  introduction,  1877;  seconde  éd.,  1782;  «Das 
Volksschauspiel    D^  Faust    »,    1882;  «  Zusam- 
menstellung  der  Faustschriften  vom  16  Jahrhun- 
dert  bis  Mitte  1884  »,  1885;  c  Das  300  jàhrige 
orste   Faustbuch    »,    1887;   «   Die   Don    Juan- 
Sage  auf  der  Bûhne  »,  1887. 

Engel  (Kdouard),  littérateur  allemand,  em- 
ployé au  Rcîchstag  de  Berlin,  né  le  12  novem- 
bre 1851,  à  Stolp  dans  la  Poméranie  ;  il  a  éto- 
dié  la  philologie  et  surtout  les  langues  romanes 
et  le  grec  à  l'Université  de  Berlin;  il  entreprit 
des  voyages  intéressants  en  Italie  et  en  Grèce, 
après  avoir  rédigé  pondant  quatre  ans  (1879- 
83),  le  Ma (j min  fur  die  Litaratur  des  In-  und 
Auslandes.  11  a  publié  quelques  livres  fort  ap- 
préciés :  €  Lord  Byron  »,  1876  ;  «  Geschichte 
dor  franzôsibchon  Literatur  »,  1882;  »  Geschich- 
te der  englischen  Literatur  »,  1883,  doux  som- 
maires très -judicieux;  «  Die  Uebersetzungsen- 
cho  in  Deutschland  »,  1884;  <  Heines  Mémoi- 
ren  »,  1885;  <  Griechische  Friihlingstage  »i 
1887. 

Engel  (Ernest),  illustre  économiste  et  statisti: 
cien  allemaud,  né,  à  Dresde,  le  26  mars  1821,  an- 
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Bien  directeur  du  bureau  de  la  Statistique  à  Dres- 
le  (1850-58),  fondateur  et  ancien  directeur  de 
la  nouvelle  Société  d'assurance  hypothécaire  à 
Dresde  (1858-60),  directeur  du  Bureau  de  Stati- 
stique de  Berlin,  depuis  1860.  En  1862,  il  y  a 
inssi  fondé  un  Séminaire  de  Statistique,  dans 
eqnel,  par  son  enseignement,  il  a  formé  de  nom- 
breux élèves  fort  distingués  et  contribué  gra- 
laellement  à  transformer  la  Statistique  en  une 
lonvelle  science  La  Démologie,  en  opposition 
ivec  V Ethnologie,  Outre  le  journal  de  statistique 
in'il  publie  depuis  1860,  l'annuaire  de  la  sta- 
tistique officielle  de  la  Prusse  qu'il  publie  de- 
>uis  1863,  la  Correspondance  statistique,  et  les 
;ravaux  de  son  bureau,  des  discours  et  des  no- 
bes  dans  les  Congrès  de  statistique,  M.  E.  a 
publié  séparément  :  c  Die  Methoden  der  Volks- 
Bâhlung  »,  1861  ;  c  Land  und  Leute  Preussens  », 
1862;  «  Beitràge  zur  Statistik  »,  1870;  «  Die 
moderne  Wohnungnot  »,  1874;  «  Die  Zeitalter 
les  Dampfes  »,  1880;  c  Das  Bechnungsbuch 
3er  Hausfrau  »,  1881. 

Engel  (François),  voyageur  et  naturaliste 
&llemand,  bibliothécaire  et  assistant  au  Musée 
ie  FEcole  Supérieure  d'Agriculture  de  Berlin, 
Dé  le  21  juillet  1834  dans  le  Mecklembourg,  a 
entrepris  un  long  voyage  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale et  il  a  pris  part  comme  volontaire  à 
la  guerre  de  1870.  Outre  des  essais  dans  les 
revues  scientifiques,  on  lui  doit:  <  Studien  un- 
ter  den  Tropen  Amerikas  »  (deux  éditions,  la 
Beconde  est  de  1879)  ;  <  Wegeblumen  ans  dem 
Elânzel  eines  Wanderburschen  »,  1883. 

Engel  (Frédéric?),  mathématicien  allemand, 
professeur  de  mathématiques  à  l'Université  de 
Leipzig,  né,  en  1861,  à  Lugau  près  Chemnitz 
3n  Saxe,  a  étudié  à  Berlin,  à  Leipzig  et  à  Chris- 
tiania, et  publié  différents  mémoires  dans  les 
Berichie  der  Leipziger  Oesellscfiaft  (1882-89)  et 
lans  les  Mathematische  Annalen  (]884r-88)  ;  sé- 
parément :  €  Théorie  der  Transformationsgrup- 
pen  unter  Mitwirkung  von  D"^  F.  Engel  boarbeitet 
7on  S.  Lie  »,  première  partie,  un  vol.  de  632  pa- 
^es,  Leipzig,  Teubner,  1888. 

Engel  (Joseph),  anatomiste  allemand,  né,  le 
29  janvier  1816,  à  Vienne,  où,  après  avoir 
achevé  ses  études,  il  fut  nommé  en  1840  as- 
sistant à  la  chaire  d'anatomie  pathologique;  il 
passa  ensuite  à  Zurich  et  à  Prague  comme  pro- 
fesseur, et  ce  ne  fut  qu'en  1856  qu'il  obtint  la 
chaire  d'anatomie  pathologique  à  l'Université  de 
Vienne,  qu'il  a  depuis  tant  illustré.  On  lui 
ioit:  <  Entwurf  einer  patholog.  anatom.  Propa- 
leutik  »,  Vienne,  1816;  «  Speziollo  pathol.  Ana- 
bomie  »,  id.,  1856  ;  <  Lehrbuch  dor  pathol.  Ana- 
tomie  »,  id.,  1865;  «  Untersuchungen  iiber 
Schâdelformen  »,  id.,  1850;  «  Kompendiiim  der 
bopograpL  Anatomie  »,  id.,  1859  ;  «  Anthei- 
[nng  zxix  Beurtheilung  des  Leichenbefuudes  », 
id.|  1846;  «  Sektionsbeschreibungen  »,  id.,  1854^ 
it  plusieurs  monographies  spéciales  sur  l'anato- 
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mie  microscopique,  sur  la  physiologie,  sur  le 
développement  des  os,  des  poils,  des  plumes, 
sur  les  cellules,  etc. 

Engelhard  (Maurice),  administrateur  et  pu- 
bliciste  français,  ancien  conseiller  Municipal  de 
Paris,  où  il  exerce  la  profession  d'avocat,  est 
né,  à  Strasbourg,  en  1820.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres  :  <  Des  banques  agricoles  »,  1850  ;  «  La 
chasse  dont  la  Vallée  du  Rhin  »,  1864;  c  La 
Réforme  de  la  magistrature  »,  Paris,  Marpon 
et  Flammarion,  1880;  «  Souvenirs  d'Alsace: 
chasse,  pêche,  industries,  légendes  »,  id.,  Ber- 
ger-Lévrault  ;  «  La  contrebande  politique  sur  la 
frontière  du  Rhin  pendant  le  second  empire  », 
1883  ;  €  Les  chevreuils,  bécasses  et  bécassines  », 
Nancy,  1884. 

Engelhardt  (Edouard),*  jurisconsulte  et  diplo- 
mate français,  ministre  plénipotentiaire,  délégué 
de  la  France  à  la  conférence  de  Berlin  de  1885, 
membre  de  l'Institut  de  Droit  international,  né, 
à  Rothan,  dans  les  Vosges,  en  1828,  a  publié 
trois  ouvrages  remarqués  :  <  Du  Régime  con- 
ventionnel des  fleuves  internationaux;  études 
et  projet  de  règlement  général,  précédés  d'une 
introduction  historique  »,  Paris,  Colillon,  1879  ; 
«  Le  Droit  d'intervention  et  la  Turquie,  étude 
historique  »,  1880  (extrait  de  la  Revue  du  Droit 
international)  ;  «  La  Turquie  et  le  Tanzimat, 
ou  Histoire  des  réformes  dans  l'Empire  Otto- 
man depuis  1826  jusqu'à  nos  jours  »,  en  deux 
vol.,  Paris,  Colillon,  1882-83. 

Engelhardt  (Hermann),  botaniste  allemand, 
professeur  au  Realgymnasiuin  do  Neustadt-  Dres- 
den,  depuis  l'année  1869,  né  le  10  mars  1839, 
à  Oberhohndorf,  près  Zwickau;  a  publié,  en- 
tr'autres  :  c  Flora  der  Braunkohlenformation  im 
Kônigreich  Sachsen  »,  ouvrage  couronné:  «  Be- 
schreibung  einiger  tertiârer  Thierûberreste  von 
Seifhennersdorf  »;  «  Tertiàrpflanzen  aus  dem 
Leitmeritzer  Mittelgebirge  »;  c  Kurze  Geschich- 
te  der  kaiserl.  Leopold-  Karolinischen  deutschen 
Akademie  der  Naturforscher  bis  zum  Jahre 
1878  »;  €  Ueber  die  Rhôn  und  die  Rhôner  »; 
<  Ueber  bosnische  tertiàrpflanzen  »  ;  «  Die 
Tertiàrflora  des  Jesuitengrabens  bei  Kundratitz 
in  Nordbôhmen  »;  c  Ein  Blick  in  Nordbôh- 
men  »;  «  Ein  Blick  in  Nordbôhmens  Kohlen- 
gebiet  »;  c  Ein  Besuch  in  der  vulkanischen 
Eifel  »;  <  Briefe  ûber  Einfuhrung  der  Kinder 
in  die  Natur  »  ;  c  Auf  welche  Weiso  ist  der 
Unterricht  in  der  Volkschule  nachhaltiger  zu 
gestalten  ?  »  mémoire  couronné  :  <  Zur  Bota- 
nik,  auf  Seminarien  »;  «  Die  SchuUuft  »;  «  Ueber 
die  Behandlung  der  Géologie  auf  Realschulen  ». 

Engelhardt  (M™®  Sophife,  née  Novosiltzoff), 
femme  de  lettres  russe,  née,  à  Moscou,  en  182H  ; 
on  lui  doit  des  romans  et  une  traduction  en 
français  des  Œuvres  de  Pouchkine, 

Engellen   (Auguste-Charles-Hermann),    écri- 
vain et  pédagogiste  allemand^  dk^çX^vvx  \^^^- 
coles  municipales   aie  BeT\m  ^^y^\^  V^'^^  ^^^ 
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le  24  août  1832,  à  Landsberg,  snr  Warthe; 
outre  plusieurs  contributions  à  dijBfér entes  re- 
vues, il  a  publié  avec  M.  Fr.  Henning:  €  Ge- 
schichte  der  Stadt  Landsbeorg  a.  d.  W  »,  1857  ; 
€  Sammlung  von  Musteraufsàtzen  fur  die  Volk- 
schulen  und  die  Mittelklassen  hoherer  Knaben- 
u^d  Mâdchen-  Schulen  »,  six  éditions,  la  sixiè- 
me de  1885;  «  Leitfaden  fur  den  deutschen 
Sprachunterricht  » ,  V^  partie  1862  ;  quatre- 
vingt  éditions;  2*^™"  partie,  trente-huit  édi- 
tions; «  Der  deutsche  Sprach- unterricht  in  der 
Volksschule  und  der  Sominarlehrer  Striibing  », 
1863  ;  €  Grammatik  der  neuhochdeutschon  Spra- 
cbe  >,  trois  éd.,  la  troisième  en  1883  ;  c  Schul- 
grammatik  der  neuhocbdeutschen  Sprache  », 
cinq  éditions,  la  dernière  de  1884;  «  Grund- 
riss  der  Gescbichte  der  neuhocbdeutschen  Gram- 
matik und  der  Méthode  der  grammatischen  Un- 
terricht in  der  Volksschule  »,  1885  ;  ot,  en  col- 
laboration avec  Henri  Fochner  :  c  Deutsches 
Lesebuch  »,  1873;  «  Uebungsstoff  fiir  den  Un- 
terricht in  der  deutschen  Rechtschreibung,  me- 
tbodisch  geordnet  »,  trois  éditions,  la  troisième 
en  1886. 

Engcll-GHuther  (M'"®  Juliane),  femme-auteur 
allemande,  résidante  à  Hirsfelden  faubourg  de 
Zurich,  est  née  le  3  août  1829,  à  Salze,  dans 
le  Mecklembourg.  D'abord  institutrice,  elle  par- 
tit, très-jeune  encore,  pour  le  Brésil  et  y  fonda 
un  pensionnat;  revenue  en  Europe,  elle  se 
maria  avec  M.  En^ell,  et  elle  vécut  pondant 
quelques  années  avec  lui  à  Berlin;  ensuite  elle 
s'en  sépara  ot  s'établit  en  Suisse,  où  elle  deman- 
da des  ressources  au  travail  littéraire.  Son  ac- 
tivité s'ost  tournée  do  préférence  vers  les  ques- 
tions sociales:  émancipation  do  la  femme,  émi-  I 
gration,  pédagogie,  qu'elle  a  traitées  à  diver- 
ses reprises  dans  la  presse  quotidienne.  Do 
1872  à  1876,  elle  rédigea  la  revue  Le  Bazar, 
Ses  voyages,  en  la  familiarisant  avec  les  lan- 
gues étrangères,  lui  permirent  de  donner  de 
fréquentes  traductions  en  allemand  du  français, 
do  l'anglais,  du  hollandais,  de  Titalien,  du  por- 
tugais et  de  l'espagnol.  On  cite  d'elle,  parmi  les 
ouvrages  destinés  à  la  jeunesse  :  c  Weihnachts 
Abende  in  Brasilien  »,  avec  des  illustrations. 

Kngelmann  (Emilo),  poète  allemand,  l'un  dos 
chercheurs  les  plus  zélés  dans  le  domaine  de  la 
poésie  légendaire,  né  le  26  août  1H37,  à  Kirch- 
heim;  quoique  forcé  par  des  circonstances  do 
famille  à  entrer  dans  le  commerce,  il  cultiva 
la  littérature  avec  passion.  Son  remaniement 
des  chants  des  Niebilungcn  dans  un  esprit  pa- 
triotique jouit  d'une  grande  popularité  et  a  valu 
à  l'autour  un  portrait  "de  sa  Majesté  l'Empereur 
(l'uillaume.  Outre  un  grand  nombre  d'essais  in- 
sérés dans  les  revues,  il  a  publié  séparément  : 
€  Volksmàrchen  und  GOttersagen  aus  germa- 
nischer  Vorzeit  »,  1878;  2«  éd.,  en  1881;  «  Id. 
neue  Folge  »,  18-^2;  *  Miirchenbilder  aus  ger- 
manischer  Vorzeit  »,  1882;  <  Aus  dem  Schwa- 
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benland,  acht  Lieder  im  Volkaton  >,  1888;  «  ! 
schônsten  Mâren  und  Heldensagen  der  y< 
1884;  «  Das  Nibelungenlied  fur   das   di 
Haus  »,  1885;  c  Das  Gudrunlied  »,  1886;  ci 
Frithiofs-  Sage  fiir  das  deutsche  Haus  »,  If 
«  Der  Minnesânger  »,  1887  ;  «  Parzival  », 

Engelmann  (Jean),  jurisconsulte  de  la 
sie  allemande,  professeur  de  Droit  russe  à  TUtt^ 
versité  de  Dorpat,  né  en  1832,  a  publié  en  nutt:| 
<  Le  Droit  de  propriété  d'après  la  loi  ruase»^' 
Saint-Pétersbourg ,  1859;  et  en  allemand  :  c  Dw 
Verjahrung  nach  russischem  Recht  »,  Dorpat,  18St 
(complété  et  corrigé  en  langue  russe,  Saini*: 
Pétersbourg,  18G8)  ;  <  Die  Leibengenschaft  i^ 
Russland  »,  Leipzig,  1884;  et  plusieurs  mémoirai 
dans  différents  recueils  russes  et  allemands.  Da 
écrit  sur  le  Droit  pénal  russe  pour  le  HandhuA 
des  deutschen  Strafrechts  in  Einzelbeitràgen  de] 
Holtzendorflf. 

Engelmann  (George- J.),  médeoin-accouchenr 
allemand  des  Etats-Unis,  résidant  à  Louisvilloi 
au  nombre  do  ses  ouvrages,    nous    en.  citerou 
trois  qui  ont  eu  l'honneur  d'une  traduction  fran- 
çaise: €  Les  histéro-névroses  et  leurs  rapporta] 
avec    l'histéro-névrose    menstruelle    de    l'esto- 
mac »,  traduit  par  le  docteur   Raoul    Fauqnei^ 
Paris,  Delahaye,  1880;  c  La  Pratique  des  Ae* 
couchements  chez  les  peuples  primitifs.   Étadi 
d'ethnographie  et  d'obstétrique  »,  éd.  français» { 
remaniée  et  augmentée  par  le  D'  Paul  Rodet,{ 
avec  83  fig.,  Paris,  Baillère  et  fils,  1885;  «  De 
Taccouchement  comparé  dans  les    races  humai-i 
nés  »,  traduit    par  le  D^  Eug.    Verrier,   Paris, 
F.  Savy,  avec  10  grav.,  lS>>b, 

EngcstrSom  (Laurent  S.  Benzol  s  tjerna),  écri- 
vain suédois  de  la  Pologne,  qui  réside  à  Dresde, 
né  on  1829 ,  a  traduit  du  suédois  en  polo- 
nais les  tragédies  du  Roi  Charles  XV  de  Suède, 
et  publié,  entr'autres,  des  «  Esquisses  de  voya- 
ge »  et  une  étude  sur  le  poète  suédois  <  Isaia 
Tegner  »,  avec  des  extraits  traduits  de  soa 
œuvre. 

Engler  (Adolphe),  botaniste  allemand,  pro- 
fesseur do  botanique  à  l'Université  de  Breslau, 
né,  le  25  mars  1844,  à  Sagan  en  Silésie,  reça 
docteur  à  Breslau  en  186G  sur  la  présentation 
de  la  thèse:  <  Ex  génère  Saxifraga  »,  puis  profes- 
seur do  gymnaso  à  Breslau,  conservateur  du  Jar- 
din botanique  de  Kiel,  professeur  à  l'Université 
de  Breslau,  a  publié:  c  Monographie  der  Gattung 
Saxifraga  L.  »,  Breslau,  1872  ;  c  Versuch  einer 
Eïitwicklungsgeschichte  der  Pflanzenwelt,  insbe- 
sondere  der  Florengebiote  seit  der  Tertiar  pério- 
de »,  deux  parties,  Leipzig,  1879,  1882  ;  <  Ueber 
das  Pflanzenleben  unter  der  Erde  >,  1880;  t  Fùh- 
rcr  durch  den  k.  botan.  Garten  d.  Univ.  zu  Bre- 
slau, 1885  ;  «  Beitrîlgo  zur  Naturgeschichte  und 
Verbreitung  des  Genus  Saxifraga  L.  >,  1867, 
et  plusieurs  autres  mémoires  dans  différents 
recueils. 

Englisch  (Joseph),  médecin  et  chirurgien  al* 
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flttnand,  professeur  libre  de  chirurgie  à  TUni- 
^Tsité  de  Vienne,  né  en  1835,  a  publié  depuis 
pB6d  une  longue  série  de  mémoires  dans  les 
BUies  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne,  dans 

gi  Wiener  med.  Presse^  dans  les  Wiener  med, 
lahrbiicher,  dans  les  Jahrbucher  fur  Kinder- 
m^lkunde ,  dans  la  Zeîtschrift  fiir  praktische 
^sHeilkunde,  dans  les  JahrbUcher  fiir  Pddiatrie^ 
dans  la  Wiener  Klinik^  dans  le  Med,  chir.  Con- 
Éraîblatty  dans  la  Wiener  vied,  Wochenschrift  et 
dans  d'autres  recueils.  Il  a  collaboré  à  la  Real- 
Sneyklopàdie  d'Eulenburg,  et  inventé  de  nou- 
veaux instruments  de  chirurgie. 

Enne  (Francis),  romancier,  journaliste  et  ad- 
ministrateur français,  ancien  employé  à  la  mai- 
rie du  6«  arrondissement  de  Paris,  né,  à  Nesle 
(Somme),  en  1844.  Il  a  collaboré  à  une  foule 
de  petits  journaux  radicaux  politiques  ou  litté- 
raires, tels  que  la  Critique,  la  Jeunesse,  la  Etie 
de  Jules  Vallès,  le  P^re  Duchesne,  le  Jour- 
mal  du  Peuple,  Il  fonda  le  Républicain  du  Fi- 
fdsûre  à  Brest,  où  il  passa  trois  ans,  la  Ré- 
publique de  la  Sarthe  au  Mans;  puis  il  entra 
oomme  secrétaire  de  rédaction,  tour-à-tour, 
à  la  Marseillaise ,  au  Mot  d' ordre,  au  Ré- 
vHl,  au  Radical,  qu'il  quitta  en  1887  pour  aller 
prendre,  en  Algérie,  la  rédaction  en  chef  de 
VÉcho  d'Oran;  et  il  vient  de  fonder  à  Alger 
là  Écho  de  U Algérie,  organe  radical.  En  dehors 
Se  son  activité  comme  journaliste,  il  a  publié: 
€  Le  Panthéon  Républicain  »,  suite  de  biogra- 
phies, en  collaboration  avec  M.  0.  Monprofit, 
1873-75  ;  «  D'après  nature  » ,  doux  séries , 
1879-1881  ;  «  L'Abbé  Delacallonge,  mœurs  clé- 
ricales >,  1880;  <  La  Vie  Simple  »,  1882;  «  Bru- 
talités »,  1884;  des  romans  en  feuilleton:  <  Une 
baronne  de  Bohème  »;  «  Bons  cœurs  »  ;  «  L'Hys- 
térique ». 

Enneeems  (Louis),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  Droit  Romain  à  l'Université  de 
ICarbourg,  né  en  1843;  en  dehors  de  plusieurs 
essais  dans  différentes  revues  de  jurisprudence, 
1  a  publié  :  c  Ueber  Begriff  und  Wirkung  der 
Suspensivbedingung  und  des  Anfangstermin.  », 
ïoettingue,  1871  ;  <  Friedrich  Cari  von  Sa- 
rigny  und  die  Richtung  der  neueren  Rechtwis- 
lenschaft,  nebst  einer  Auswahl  ungedruckter 
Briefe  »,  Marbourg,  1879  ;  «  Ein  Hofrecht  fur 
Sessen  Beschlûsse  des  Communallandtages  fur 
len  Reg.  Bez.  Cassel,  nebst  Begrtindung  »,  Cas- 
lel,  1882. 

Ennes  (Antoine),  auteur  dramatique  et  jour- 
laliste  portugais,  né,  en  1848,  à  Lisbonne.  Ses 
Irames  sont  tout  aussi  populaires  au  Brésil 
lu'en  Portugal.  Monsieur  Louis  Gualtieri,  le 
n&ri  de  l'actrice  Oiacinta  Pezzana,  a  traduit 
}our  elle  en  italien  le  drame  de  M.  E.,  intitulé  : 
I  Le  Divorce  »  ;  M™«  Marie  Rattazzi-Rute  l'a 
ïraduit  en  français.  Le  drame  «  Le  Saltimban- 
pie  »  a  été  remanié  en  italien  par  M.  Valentino 
Jarrera  et  joué  sur  la  scène  italienne.  M.  E.  a 


traduit  en  portugais,  sans  l'autorisation  de  l'il- 
lustre auteur  l'c  Istoria  Universale  di  Cesaro 
Cantù  »,  qui  a  protesté.  Il  avait  débuté  dans 
le  monde  littéraire  en  1872  par  la  direction  de 
la  Oazetta  do  Povo,  suivie  en  1877  par  le  jour- 
nal 0  Paiz,  organes  oflBciels  du  parti  progres- 
siste dit  historique,  et  au  théâtre,  en  1874,  par 
le  drame  politique  :  <  Les  Lazaristes  »,  suivi 
d'«  Eugénie  Milton  »,  pièce  en  quatre  actes, 
1874;  €  Les  Enfants  trouvés  »,  drame  en  quatre 
actes,  1875  ;  «  L'émigration  »,  drame  en  cinq 
actes,  1878. 

Ephraïm  (Armand),  littérateur  français,  pro- 
fesseur de  philosophie  au  Lycée  Louis-le-Grand, 
puis  à  celui  de  Saint-Louis  à  Paris,  né  le  21 
décembre  1852,  à  Haguenau  (Alsace);  il  a  col- 
laboré au  Temps,  et  à  la  Vie  Littéraire,  et  en 
1883-84  rédigé  le  journal  Le  Soir;  en  1880, 
il  a  donné  au  théâtre,  avec  Adolphe  Adorer  : 
<  La  première  du  Misanthrope  »,  en  1887  <  L'A^ 
gneau  sans  tache  ». 

Ephrnssi  (Charles),  écrivain  français,  dont 
la  spécialité  sont  les  études  sur  Albert  Durer. 
Citons:  <  Étude  sur  le  triptyque  d'Albert  Du- 
rer, dit  le  tableau  d'autel  de  Heller  »,  Paris, 
libr.  des  Bibliophiles,  1877;  «  Les  Bains  de 
femmes  d'Alberc  Durer  »,  id.,  1881  ;  «  Albert 
Durer  et  ses  dessins  »,  Paris,  Quantin,  1881  ; 
€  Un  voyage  inédit  d'Albert  Durer  »,  Paris, 
1881  (extrait  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts),  Eu 
1876,  il  avait  publié:  «  Notes  biographiques 
sur  Jacopo  de  Barbarj,  dit  le  Maître  au  cadu- 
cée, peintre-graveur  vénitien  de  la  fin  du  XV® 
siècle  ». 

Epkema  (E.),  écrivain  '  hollandais,  directeur 
des  Écoles  de  Zalt-Bommel,  depuis  1865  col- 
laborateur de  plusieurs  journaux  néerlandais  et 
de  l'ancienne  Rivista  Minima  de  Milan,  traduc- 
teur de  l'italien  en  hollandais  des  romans  de 
M.  S.  Farina:  Il  Tesoro  di  Donnina;  Frutti 
Proibiti;  Oro  Nascosto;  de  Barrili:  Il  Ritratto 
del  Diavolo,  et  de  l'ouvrage  de  M.  A.  Berto- 
lotti  :  Benvenuto  Cellini  e  gli  orefici  che  lavora* 
rono  in  Roma  nella  prima  inetà  del  secolo  XVI, 
est  né  en  1835,  à  Amsterdam.  On  lui  doit  en- 
core :  «  Prosopographia  Juvenalis  »,  1854;  <  Lee- 
boek  van  de  Geschiedenis  der  Oudheid  »,  Gro- 
ninguo,  1883;  c  Leeboek  de  algomeene  Ges- 
chiedenis »,  en  deux  volumes  illustrés,  id.,  1884  ; 
en  collaboration  avec  le  professeur  Mussafia  : 
«  Italiaansche  Sprakkunst  in  regels  en  voor- 
beelden  »,  Arnhom,  1882. 

Eppler    (Christophe-Frédéric) ,    écrivain   ec- 
clésiastique  allemand,  pasteur  à  Birsfelden  en 
Suisse  depuis    1877,  est  né  le   10  juillet  1822 
à  Kirchheim  sur  le  Neckar.  On  lui  doit  en  al 
lemand:  €  La   harpe    missionnaire    »,   poésies 
1852;  «  Histoire  de   la   création  de  la  commu 
nauté    évangelico-arménienne   à   Scharmachi  » 
1873;  «  La  mission  de  Madagascar ^  ^^tql»(^<(^^ 
dans  les  larmes  et  mo\a^o\i  ^^tl^  \^  V^^.^  ^ 


1874;  <  CharlâB-Bodolphe  Hagenbach  >,  esquis- 
se biographique,  1876;  «  Le  trésorier  tJu  pays 
des  Maures  >,  1877;  <  Fleura  et  fruité  de  Tar- 
bro  de  vie  »,  poéaios,  1886. 

Epgtein  (Aloïa),  médecin  allemand,  profes- 
seur et  directeur  de  la  clinique  dos  maladies  dos 
enfanta  b,  l'Université  allemande  de  Pragno,  de- 
puis 1887  médecin  en  chef  do  l'hoepice  doa 
enfants  assistés  k  Prague,  lauréat  de  l'Acadé- 
mie do  médecine  à  Paris,  membre  de  l'Acadé- 
mie Impériale  allemande  Leopoldo— Carolina,  né, 
en  1849,  h  Kamonitz  an  der  Linde  (Bohê- 
me). On  loi  doit  :  «  Beitrag  zur  Kenntnîs 
des  systoliacben  Schàdetgerâuaches  der  Kin- 
der »,  Pragne,  1878;  c  Ueber  Tuberculose  iu 
Siiuglingsalter  »,  Leipzig,  1879;  «  Ueber  aop- 
tische  Erkrankungen  der  Scbleimhaute  bei  Kin- 
dorn  »,  Prague,  1879;  <  Uebar  Epithelperlen 
im  der  mundhôblo  neugeborener  Kinder  »,  Pra- 
gue, 1886  ;  «  Ueber  die  Gelbsuclit  bei  neuge- 
borenon  Kindorn  »,  Leipzig,  1880  (traduit  en 
italien  par  le  doct.  Ant.  Vizioli,  Naples,  1882)  ; 
«  Uobor  Soor  bei  Kindern  »,  Prague,  1880; 
•  TJebor  aouten  Brochdurcbfall  der  Siiuglinge 
und  aeine  Behaudlung  »,  1881;  «  Ueber  Ma- 
genauBspuIungen  bei  Sfluglingon  »,  1882;  <  Zur 
Hygiène  der  Muodhole  neugeborener  Kinder  », 
Prague,  1883;  «Studion  zur  frage  dor  Findelans- 
talten  »,  Prague,  1883;  <  Statistische  und  hy- 
gienische  Erfahrungen  ans  der  Findelanstnlt  in 
Prag  »,  1885,  *  Beitrag  zu  don  Bildungsfohlern 
dea  Horzens  »,  1886;  <  Uober  antiaeptiscUe 
Maaasnabmen  in  der  hygiène  dos  nengeborenen 
Kindes  »,  Berlin,  1888. 

Rras  (WoH'gang),  économiste  allemand,  mem- 
bre de  pluaieurs  aociétés  scientifiques,  en  1871 
syndic  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Broslau, 
né  le  14  avril  1843,  à  Schonfold  près  Groasen- 
hain;  il  a  publié:  «  Dor  Zwangstaat  und  dio  deut- 
flchen  Sozialisten  »,  1868;  <  Zeitfragon  auf  dem 
Gebiete  dor  Volkswirtscbait  und Geaetzgebung  », 
1869;  *  Handolspolitîsche  Auigaben  nach  dem 
Kriego  »,  1871  ;  «  Daa  Roicbsoiaenbabnprojekt  », 
1876;  .  Dor  Wiihrungatroit  »,  1886;  «  Daa 
Branntweinmonopol  »,  1886. 

Erb  (Guillaume),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  pathologie  spéciale,  do  thérapie  et  de 
clinique  médicale  à  l'Université  de  Heidolhorg, 
né  en  1840;  en  dehors  de  trois  monographies 
séparées:  c  Die  Pikrinaauro,  ihre  physiolog.  und 
therapeut.  AVirkuugeu  »,  Wur^bourg,  18114;  t  Ue- 
ber Spinalo  Myoais  und  reflectoriacbo  Pupilliir- 
starre  »,  Leipzig,  1880;  <  Die  Thomson'eche 
Krankeît  {Myolonia  cungenita)  »,  Leipzig,  1886; 
et  une  leçon  d'ouvorture:  <  Uobor  die  neuore 
Entwicklung  dor  Ner  von  pathologie  und  ihre  Bo- 
deutung  fur  don  medicin,  Untorricht  »,  Leipzig, 
1880;  il  a  publié,  depuis  1866,  une  foule  de  mé- 
moires, notes  et  articles  scientifiques  dans  dif- 
férents recueils,  surtout  dans  VArchiv  de  Vir- 
ehaw,   dans   YÂrchiv  fur    kliniache   Med.,  dans 
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VArekiv   de    Moos-Koapp,   dans    __ 
Psyck.  und  Nerv..  dons  le  OkjUratbatt  ^  ... 
Wisaenach.,  dans   la  Berliwr  EUniscJtt  Wo 

schrift,  etc. 

Ercbmann-ChatrlBn,  le  nota  réuni  de 
écrivains  français  qu'on  dirait  des  frèrea, 
nu3  célèbres  par  leur  collaboration  littéraire; 
d'eux  est  Emile  Erckmann,  né,  la  20 
Phalsbourg  dans  la  Ueurthe,  fils  d'un  Kl 
l'autre  Alexandre  Ghatrian,  né  dans  li 
de  Soldateuthal  près  Abreschwiller  (Mei 
le  18  décembre  1826;  après  qïelquea  débats 
térairea  peu  encourageants,  l'un  d'eux  se 
dans  sa  boutique  de  livres  de  jurisprodi 
l'autre  entra  dans  lea  chemins  de  fer  de  1' 
maia  aana  rompre  leur  société.  En  1859,  ils 
tinrent  ensemble  quelques  faveurs  dn 
pour  c  L'îHuatre  doctenr  Mathaeas  »,  Apria,' 
ne  fut  qu'une  suite  non  inten-ompne  de  sm  ' 
En  y  ajoutant  de  l'humour,  ilg  saisirent  tout 
qu'il  y  a  de  plua  pittoresque  et  do  romaneaqi 
dans  l'histoire  française  de  la  fin  du  siècle 
aé  et  du  commencement  de  ce 
entre  celui  de  Wulter-Soott  et  celui  d'Alexaac 
Dumaa  père,  un  nouveau  genre  de 
torique.  La  note  de  leurs  ouvrages  est  bien 
gue;  citons,  parmi  les  romans,  tes  contes  et 
nouvelles:  «  Contes  fantastiques  >,  1860; 
tes  de  la  Uontague  »,  1860;  «  Maître  Di 
Eock  »,  1861;  «  Contes  des  Borda  dn  Rhin 
1862;  *  Le  Fou  Yégof  »,  1862;  «  Le  JouaM 
de  Clarinette  »,  1863;  <  La  Taverne  da  jambol 
de  Mayence  »,  1863  ;  <  Madame  Thérèse  ou  Lb| 
Volontaires  de  1792  »;  «  L'Ami  Fritz  »,  186*! 
«  Histoire  d'un  conacrît  de  1813  »,  1864;  <  L'Ifr 
vaaion-Watorloo  »,  1866;  «  Histoire  d'un  Ho» 
me  du  Peuple  »,  1865;  «  La  Maiaon  Forestiè- 
re »,  1866  ;  <  La  Guerre  »,  1866  ;  <  Le  Bloco»  », 
1867;  «  Histoire  d'unPayaan  »,  1868;  «  Bi-i^aditfj 
Frédéric  »;  *  Maître  Gaspard  Fis  »;  «  Hîstiïj 
re  d'un  Conservateur  »;  <  L'Isthme  de  Sne^ 
souvenirs  d'uu  ancien  chef  de  Cbantier  >;  «  Le|j 
vieux  de  la  Vieille  »,  1882;  <  Les  Rantzan  «,1 
1884;  <  Contes  Voagiens  >;  <  Le  Gran^-p4r*| 
Lebi<;re  »;  <  Le  Banni  >;  <  Epoques  mémoni*! 
blés  de  l'histoire  de  France  >,  1884,  etc.  Qai^ 
que  la  France  républicaine  ait  refusé  à  ces  d( 
auteurs  une  partie  de  la  sympathie  que  lui 
cordait  la  France  Impériale,  les  nouvelles  etli 
romans  de  MM.  Erckmann-Chatrian  ont  en 
grand  auccèa  de  librairie,  non  pas  seulement 
France,  mais  dans  leurs  traductions  en  anglùs,| 
eu  allemand,  en  italien,  en  russe,  etc.  Au  thélp| 
tre,  ils  ont  donné  ensemble:  <  L'ami  Friti  »,' 
trois  actes  joués  avec  succès  au  Théâtre  Fran-. 
çais  en  18TC;  «  Alsace!  »,  drame  en  cinq  octoi 
et  huit  tableaux,  1881;  <  La  Taverne  des  tra- 
bans  »,  opéra-comique  en  trois  actes,  musique 
de  Maréchal,  1882;  <  Les  Rantzan  »,  comédi*' 
en  quatre  actes,    1882;  «  Madame   Thérèse  *■■ 
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ïbapîae  >,  opérar-oomique  en  un  acte,  mnsiqne 
Le  a.  Sellanick,  1883;  «  Itlyrtillo  »,  opéra  on 
quatre  actes,  musique  de  M.  Lacome,  188ô;  <  La 
ïaerre,  J^aatténa  et  Soararol  >,  drame  militaire 
■n  cinq  actes  ot  neuf  tableaux,  1885.  On  lear 
loit,  en  ODtre,  deux  oavrages  phîloaopbiqnea  : 
i  Qnelqaea  mots  sur  l'esprit  biimaia  >,  1880; 
t  L'Art  et  les  Idéalistes  »,  1885. 

Erhcn  (Joseph),  géographe  et  statisticien 
bcbéqiie,  membre  de  plusieurs  sociétés  snvantes, 
entr'autres,  de  l'Institut  Internationa!  de  Sta- 
tistique de  Rome,  chevalier  de  l'Ordre  russe 
de  Sainte-Anne,  ancien  professeur,  depuis  1870 
directeur  du  bureau  municîpiil  de  statistique  de 
la  ville  de  Prague,  est  né,  L  Adlerkoalolet,  le 
39  avril  1830;  il  a  pria  part  comme  délégué  de 
k  ville  de  Prague  aux  Congrès  Internationaux 
de  Statistique  do  Saint- F  et  ors  bourg  (1872),  et 
de  Budapest  (187fi),  au  jubilé  des  Sociétés  de 
Statistique  do  Paria  et  de  Londres  (1885),  au 
Uoagràs  démographique  do  Vienne  C1HH7)  ;  on 
lui  doit,  en  dehors  do  nombreux  articles,  rap- 
port.i,  discours  et  brochures:  *  Klémonts  de 
Réograpliio  »,  Olmutz,  1863  (en  tchèque,  plu- 
aienrs  éditions);  <  Les  Duchés  de  Carinthie 
at  de  (Jrni'e  »,  Prague,  18(i6  (traduit  en  alovène, 
1866);  «  Géographie  et  statistique  de  l'Empire 
RusHe  »,  Prague,  18'î8  (en  tchèque)  ;  «  Théorie 
de  la  statistique  de  l'industrie  »,  Prague,  18G2 
[en  tchèque  et  en  allemand)  ;  <  Statistique  de 
la  ville  de  Pragne  »,  Prague,  1872  (ea  tchèque 
St  en  allemand);  des  petits  annuaires  de  la 
itatistiqiie  de  Prague  pour  les  années  1871- 
t886;  des  globes,  dos  cartes,  d&à  plans,  des 
ïtlas. 

Erdmann  (Benne),  philosophe  allemand,  pro- 
'easeur  de  philosophie  à  l'Université  de  Breslan 
lepuis  1884,  né  le  30  mai  1851,  a  fait  ses  étu- 
lefi  à  Berlin,  et  enseigné,  do  1878  à  1884,  à 
.'Université  de  Kiel.  On  lui  doit:  <  Martin 
Cnutzen  and  seiue  Zeît  »,  Leipzig,  187(i;  <  Die 
A.xiome  dor  Géométrie  *,  id. ,  1877;  <  Kant's 
Kriticiamus  in  dor  ersteii  und  în  der  zwoiten 
&uflage  der  Kritik  der  reineu  Vornunft  »,  id., 
1878;  «  Reflexioneu  Kant's  zur  Krit.  Philoso- 
phie >,  premier  vol.,  première  partie;  t  Refle- 
siouen  zur  Anthropologie  »,  II  vol.  ;  «  Rcflo- 
sionen  zur  Kritik  dor  rcinen  Yernunft  *,  id  , 
1882,  1884;  .  Refloxionen  zur  Kant's  hand- 
achriftliche  Aufiîeichuuagen  »,  id.,  188G;  do  nou- 
velles éditions  critiques  dos  ouvrages  de  Kant, 
plusieurs  fois  réimprimées,  do  nombreux  essais 
psychologiques,  logiques,  historiques  critiques, 
dans  plusieurs  revues  philosephiquea  et  dans 
la  D^ntuchr.  Jiundschau;  il  a  aussi  collaboré  au 
volume  dos  Philos.  Âbhandlungen  21/  Ebren  ZA- 
kn  de  l'année  1887. 

Erdmann  (David),  théologien  allemand,  ancien 
prédicateur  et  pasteur,  professeur  lionorairo  de 
théologie  à  l'Université  do  Broslau,  né  le  28 
ioillet   1828   à  Oustehiese   (Neumark);    on  lui 


ERD  897 

doit:  1  Lieben  nnd  Lieden  der  ersten  Christen  », 
1854;  <  De  primœ  epistola;  Joanneœ  argumento, 
nexu  et  consilio  »,  1865;  <  Kommentaro  zu  deu 
Bûchem  Samuelis  »,  1871;  «  Brief  Jakobi  », 
1880;  «  Luther  und  die  Hohonzollcrn  »,  1883; 

<  Dante   als  Zeuge   des  Ëvangeliiims  »,  1887; 

<  Luthers  Beziohungen  za  Schlesiou,  insbesou- 
dere  zu  Breslau  »,  1887. 

Eriltuann  (Edouard),  illustre  philosophe  de 
la  RuEsie  allemande,  professeur  de  philosophie 
h.  l'Université  de  Halle,  né,  le  13  juin  1805,  à 
Wolmar  dans  la  Livouie,  a  fait  ses  études  à 
Dorpat  et  à  Berlin,  et  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle  il  est  professeur  à  Halle.  Parmi  sos  nom- 
breux ouvrages,  on  doit  citer:  <  Vorsuch  einer 
w-iasenschafllichen  DarstoUung  der  GoscJiichte 
der  neueren  Philosophie  »,  trois  vol.,  I,  Riga, 
1834-3G,  II  et  III,  Leipzig,  1840-53;  .  Vorlesuu- 
gen  liber  Glaubon  und  Wisson  »,  Berlin,  1837; 
*  Leib  und  Secle  nach  ihrcm  Begriff  und  ihrem 
Verhilltniss  zu  oinaudor  »,  Halle,  1837;  «  Natur 
und  Schopfnng  »,  Leipzig,  1840;  «  Orundriss 
der  Psychologie  »,  id.,  IH-tO;  une  cinquième  éd. 
en  1873;  «  Grundrîss  der  Logik  und  Mutaphy- 
sik  »,  Halle,  1841:  une  quatrième  éd.  on  1863; 
«  Vermiscbte  Aufsiitzo  »,  Leipzig,  1846;  <  Grun- 
driss  dor  Geschichte  der  Philosophie  »,  en  deux 
vol.,  Berlin;  troisième  éd.,  en  1878;  «  Ernsto 
Spicle  »,  conférences,  Berlin,  1855;  troisième 
éd.,  on  1875;  *  Ueber  Schelling  »,  Halle,  1857; 

<  Psychologische  Briefe  »,  sixième  éd.,  Berlin, 
1882,  nombreux  discours,  essais,  articles. 

Erdmann  (£douard-£.),  géologue  suédois,  né 
en  1840,  a  publié  à  Stockolm  :  <  Om  borgolja  », 
18C9;  <  Beskrifuing  iifver  Skânes  stenkolsfîi- 
rando  formation  »,  1872;  «  De  allmannaste  af 
Sveriges  berg-och  jordarter  »  ;  «  Om  stenkul 
och  stenkolsbomingar  i  Skàne  »,  1B73;  «  Po- 
pular  Geologi  »,  1874;  une  seconde  édition  on 
1876;  •  Om  atonkolslagren  i  Skàue  »;  «  Geo- 
logiska  vilggtaflor  »,  deux  éd.,  la  seconde  en 
1875;  <  Om  steiikolsindustriens  utvecklinf;  i 
Sverige  »,  187f<,  paru  dans  la  X-inUth  Tid»krift. 

Er<lmann  (Gustave-Adolphe),  écrivain  alle- 
mand, qui  enseigne  depuis  1881  dans  l'Institut 
pour  les  enfants  des  militaires  au  Chflteau  d'An- 
naburg,  né,  le  16  juillet  1859,  à  Ahrenshagen, 
prés  Stralsunde,  a  publié,  entr'autres;  «  Ge- 
scbiohte  des  kônigl.  Militar-  Kuahon-  Er^ichungs- 
Instituts  zu  Schloss  Annaburg  »,  1883;  *  Die 
Ratsversammlung  der  Akou  in  Wulhalla,  ein 
Traum  von  don  alten  Gorniauischcn  GiJttem  », 
1886;  <  Ilolda,  ein  Elfontraum  .,  188tî;  €  Ge- 
schichte der  Entwiokolnng  >,  1887. 

P.rdmaun  (Oscar),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur do  philologie  allemande  è,  l'Université 
do  Broslau,  rédacteur  do  la  belle  revue  alle- 
mande Nord  und  Sud.  né,  en  1S4B,  à  Thorn,  on 
Prusse.  Il  a  publié  :  <  De  Pîndari  usu  syntacti- 
co  »,  Halle,  1867;  <  Untersuchum^î^'ia  vAiat  ivù 
Syntfti  der  &piQ.c\i«  Otînft? ;*  >,  «o.  ito-wi.  ■çi«'C-\«i%, 
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Halle,  1874-7(5;  «  Uebor  F.  M.  Klinger's  drama- 
tîsche  Dichtungon  »,  Kônigsborg,  1877;  c  Grund- 
ziige  der  deutachen  Syntax  nach  ihrer  geschicht- 
lichen  Entwickliing  dargestellt  >,  première  par- 
tie, Stuttgard,  1886.  Dana  les  Abhlandhmgen 
de  PAcadémie  de  Berlin  de  Tannée  1880,  se 
trouve  une  dissertation  du  prof.  E.  :  €  Uober 
die  Wiener  und  Heidelborger  Handschrift  des 
Otfrid  ». 

Erdmannsd^rfer  (B.),  éminent  historien  alle- 
mand, professeur  d'histoire  à  TUnivorsité  de 
Heidelberg,  né,  le  24  janvier  1833,  à  Altenbourg; 
îl  a  publié  :  «  De  Commercio  quod  inter  Venetos 
et  Germanise  civitates  savo  modio  intercessit  >, 
1858;  €  Herzog  Cari  Emanuel  I  von  Savoyen 
und  die  deutsche  Kaiserwahl  von  1619  »,  Leip- 
zig, 1862;  «  Urkunden  und  Actenstûcke  zur  Ge- 
schichto  des  Kurflirsten  Friedrich  Wilhelm  von 
Brandenburg  »,  cinq  vol.,  Berlin,  1864r-84;  «  Graf 
Georg  Friedrich  von  Waldeck  »,  id.,  18G9  ; 
€  Das  Zeitalter  dor  Novelle  in  Hellas  »,  id., 
1870;  €  Ak.  Godàchtnissrede  auf  Friedrich 
Christoph  Schlosser  »,  Heidelberg,  1876;  c  Ans 
den  Zeiten  des  deutschen  Furstcnbundes  >, 
discours  académique,  id.,  1885,  et  plusieurs  es- 
sais dans  les  Preuss,  Jahrbiîcherj  dans  Vllisto- 
rische  Zeitschrift,  dans  les  Gelzer's  Protestant- 
Monatsheften^  dans  la  Zeitachrift  fiir  preussische- 
GeschivJite  et  dans  la  Zwiedineck*s  Zeitschrift 
flir^ lige meine  Oesch ichte, 

Erede  (Joseph),  ingénieur  italien;  il  a  pu- 
blié, ontr'autres  :  «  La  celorimonsura  cogli  stru- 
monti  comuni  *,  Pistoia,  1875;  c  Elenienti  di 
Goometria  pratica  e  topografica  »,  Gênes,  1871- 
72;  une  seconde  édition  à  Florence,  en  1883; 
«  Doscrizione  di  un  toodolito  registratore  », 
Rome,  Civelli,  1880;  c  Manualo  di  Geometria 
pratica  »,  Milan,  Hoepli,  1881;  «  Sopra  una  critica 
del  motodo  poligonare  >,  Rome,  Civelli,  18S6; 
€  Su  alcuni  errori  in  fatto  di  rilevamcnto  catasta- 
le  »,  Romo-Florenco,  Caruosecchi,  1886;  «  Il  rile- 
vamonto  gralico-numerico  »,  Rome,  Civelli,  1887. 

Erhard  (Auguste),  littérateur  français,  colla- 
borateur du  tujtxvo  ot  du  Voltaire^  né,  en  1847, 
à  Paris,  où  il  fit  son  Droit;  on  lui  doit:  c  Let- 
tre à  MM.  les  étudiants  de  Paris  »,  qui  lui  va- 
lut les  éloges  de  Victor  Hugo,  Louis  Blanc  et 
Edgar  Quinot,  1869;  c  Cuiites  en  vers  »,  1876; 
«  La  Recherche  de  la  paternité  »,  réponse  à 
M.  Alexandre  Dumas,  1883  ;  «  La  Princesse 
casse-cou  »,  avec  une  préface  de  Jules  Clare- 
tie,  nouvelle,  suivie  de  «  Franconnette,  Le  Meur- 
trier, L'Assassin,  Les  Maris  d'Eudoxio,  Un  Sa- 
ge »,  1884;  4c  Contes  panachés  »,  1885;  «  Por- 
lorette  »,  publiée  d'aburd  dans  le  Voltaire  (^1887), 
tres-fîiscutéo  dans  la  presse  et  qui  valut  î\  Tau- 
tyur  une  étude  remarquable  d'Honry  Fouquier 
publiée  au  G  il- U  las  ;  des  monologues;  une  pe- 
tite pièce:  «  Les  Lunatiques  »,  au  Théâtre 
Saint-Honoré  ;  une  autre  pièce  :  c  Cache-ca- 
che  »,  au  Vaudeville  (octobre  1875). 
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Erlksen  (André-Emile),  historien  nonré 
ancien  maître  et  inspecteur  des  écoles  à 
stiania,  depuis  1877  directeur  de  l'école 
rinstimction  supérieure  du  peuple  à  Tn 
né,  le  9  janvier  1841,  à  Christiania,  a  pi 
entr'autres,  en  norvégien:  <  Sur  l'esch 
dans  les  deux  Scandinavies  »,  1661,  coiu 
avec  médaille  d'or  par  FUniversité  de  Chi 
nia;  €  Norsk  Liisebog  »,  en  collaboration 
P.  A.  Paulsen,  18()8,  plusieurs  éditions;  i 
toire  de  la  Norvège,  de  la  Suède  et  du  ] 
mark  »,  plusieurs  éditions,  la  quatrièni 
1880;  €  Choix  des  écrivains  norvégiens  < 
nois  »,  1874-75;  «  Manuel  d'histoire  nation 
1879;  «  Histoire  de  la  littérature  danoi 
norvégienne  »,  plusieurs  éditions;  €  Hi; 
universelle  >,  1880;  il  a  aussi  publié  un  j 
latin  de  Halvard  Gunar,  et  le  recueil  en 
volumes  des  <  Œuvres  de  Petter  Daï 
1874-77. 

Erichsen    (Jean-Eric),    physiologue   ai 
d- origine  norvégienne,  né  en  1818,  élevé 
sidant  à  Londres,  membre  de  plusieurs  so* 
savantes,  chirurgien  extraordinaire  de  la  ! 
d'Angleterre,  il  a  présidé  le  Collège  Royî 
Chirurgiens  Anglais  et  la  Société  Royale  d 
decine  et  de  Chirurgie  au  Congrès  Interna 
Médical  de  1881.  On  lui  doit,  entr'autres: 
perimental   Inquiry  into  the  Nature  and  '. 
ment  of  Asphyxia  »,  couronné  en  1845   p 
Royal  I lu  m  ane  Society  ;  €  Concussion  of  th 
ne    »,    mais  surtout  «  Science  and  Art  oi 
gery  »,  ouvrage  classique  plusieurs    fois 
primé,  traduit  en  allemand,  en  espagnol,  e 
lien  et,  en  partie,  aussi  en  chinois. 

Erichson  (Louis-Alfred),  théologien  p 
tant  alsacien,  ancien  pasteur  à  Schiltighe 
Kaisersberg  et  à  Hûrtigheim,  présentome: 
recteur  du  Collège  de  Saint-Guillaume  et 
plissant  les  fonctions  de  vicaire  do  l'églii 
Saint-Thomas  à  Strasbourg,  né,  à  Mïmstei 
sace),  en  1843.  On  lui  doit  :  c  Jésus  e 
questions  sociales  »,  1866  ;  «  Le  proti 
tisme  à  Kaysersberg  »,  1871;  c  Geschich 
Mittheilungen  iiber  Hiirtigheim  »,  1872; 
bor  die  Abnahme  der  Theologie-Studin 
in  Elsass-Lothringon  »,  1875  ;  «  Die  ev£ 
Gcmoindo  zu  Benfeld  in  al  ter  und  neuer  Z 
1877;  €  Matthaeus  Zell ,  der  erste  els 
sche  Reformater  »,  1878;  c  Das  Marb 
Religions  Gespraech  iïber  das  Abondmal 
Lihr  1522  nach  ungedruckten  Strassburge 
kundon  »  ,  1^80  ;  c  Denkschrift  der  tl 
gisclien  Studontonverbindung  Wilhelmitai 
Strassburg  »,  1882  ;  4c  Eiu  feste  Burg  ov. 
Entstehung,  Inhalt  und  Gcschichte  des  Lv 
liedos  »,  1883;  «  Zwingli;  Tod  und  d« 
Beurtheilung  durch  Zoitgenossen  »,  1883; 
rich  Zwingli  und  die  elsilssîschen  Refor 
ren  »,  1884;  <  Das  Strassburger  XJniver 
fest  vom  Jahr  1621  »,  id.;  <  L'Eglise  frai 


3  Strasbourg  au  16"  aiMe  »,  1886;  divers  ar- 
dn  âana  le  Progti»  religietu:,  le  Kirehenbote, 
.  PnltttanHuehe  Kirdum-Zeitvnij,  VEneyclopé- 
'm  dei  sciences  religieuse»,  la  Zeitschrifi  filr 
trcJttn-Geschiehte  ào  Brieger,  les  Zeitstimmert 
ta  fier  reformirten  Kirrhe  der  Schieeiz,  le  Bul- 
ttn  de  la  Société  de  Phialoire  du  protestantisme 
•ançaii,  la  Theohgitche  Literatuneitunij  de  Scliil- 
sr,  la  lient-Encydopiidie  fiîr  Théologie  und  Kir- 
ie  de  Herzog  et  Plitt. 

Erlksson  (Jacques-E.),  botaniste  suédois,  né 
Q  1^48;  depuis  1878,  il  dirige  k  Stockolm  la 
'teimkii  tffidijards-f'irenigfn»  Tidxkrifi,  en  so- 
iété  arec  M.  Asel   Pihl. 

Erk  (Frédéric),  physicien  allemand,  profos- 
eai  libre  de  météorologie  à  l'Université  de 
lonich,  né  en  18û7;  il  a  publié,  entr'autres, 
ans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Mimicli 
fl  1883:  «  Die  Bestimmung  wahrar  Tages- 
littel  der  TemperEitiir  unter  besouderer  Be- 
tcksiuhtigung  langjiiiiriger  Beobaclitungen  von 
[Uncben  »,  avec  une  introduction  de  W.  Be- 
nld  ;  <  Ueber  die  Darstellung  der  atundli- 
beu  und  jàhrlichen  Vortheilung  der  Tempera 
ir  durch  eiu  eiazigea  Diagramm  und  deaaon 
'ervendnng  in  dur  Météorologie  »,  dans  in 
Itteonjlagische  Zeitickrift  de  l'année  1885;  *  Der 
'ûhnsturni  vom  16  und  10  octobor  1885  uml 
une  Wirkuujîen  im  bayriachen  G-ebirge  »,  id., 
Î8C;  .  Dio  vertikale  Vuitheilung  nud  die  Jlaxi- 
alione  des  Niodorachlags  am  Nordubhange 
îr  bajTiflchen  Alpou  im  Zeitraume  november 
B3  bis  november  1885  »,  îd.,  1887;  et  encore 
ins  laRevne  du  club  alpin  allemand  et  autrl- 
lien  de  l'année  1880:  «  Die  metcorologisoben 
eobaclituugen  auf  dem  Wendelstein  ». 

Erler  (Joseph),  poète  et  littérateur  autri- 
lien,  né  d'une  famille  tyrolienno,  fi  Trieate,  le 
ftolit  1857;  depuis  quelques  années  commis- 
liro  de  police  à  Ala.  Il  a  publié:  «  Jleiu  Laud 
irol  »,  1877;  <  Der  Geigenmacher  von  Tirol  », 
178;  «  Dos  Kaisers  Ehreiikranz  »,  1879;  «  Ans 
ir  Souinierzeit,  Des  Prinzeu  Meiaterachutz  », 
J80;  <  Vom  Bodensee  sium  Arlberg  »,  1882: 
Essaya  »,  18H6-8G. 

Erman  (Charles-Henri),  juriaconi^ulto  suisso, 
■ofesseiir  de  Droit  Romain  k  l'Académie  de 
ausannu  depuis  1883,  ne,  £i  Berlin,  1o  15  jau- 
er  1857,  d'une  i'amillo  originaire  de  Schaf- 
use,  fut  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Université 
»  Berlin  en  1883,  sur  la  présentation  de  cette 
lèse:  <  L'Histoire  à  Rome  des  quittances 
cactes  de  solvibilité  ». 

Ermlsch  (Hubert-Maximilien),  historien  al- 
mand,  archiviste  à  Dresde,  né  lo  23  .juin  1850, 
Torgau;  il  s  publié  à  Breshiu  plusieurs  es- 
ùs  aur  l'histoire  do  la  Silésie  do  1135  à  1852, 
;  publie  à  Dresde,  avec  M.  Othon  Tosse,  la 
ùte  du  Codex  diplomnticiiti  Saxoniif,  common- 
\  par  Qeradorf;  citons  encore  de  lui:  «  Das 
Ichsische  Bergrucht  des  Mittclalters  •,  1S87  ; 


<  Stndien  zur  Goscbicbte  der  siicbsisch- bohmi- 
achen  Beziehungon  1464^71  »,  1887;  <  Geschich- 
te  des  Benidiktiaor-klostera  zu  Chemnitz  >, 
commencé  dans  lo  Wther'a  Archiv  fUr  die  SSchvi- 
gchc  Geschicble,  continué  dans  le  Xeu  Archivfar 
SilchniAche  Gcschichle  vnd  AltertumulcaHde,  dont 
il  est  l'éditeur  depuis  1880. 

Ernoiif  (Baron  Alfred-Auguste),  publiciste 
français,  aussi  fécond  que  consciencieux  et  exact 
dans  ses  utiles  vnlgarifiations,  né,  k.  Paris,  te 
21  septembre  1817.  Au  nombre  de  ses  publica- 
tions nous  signalons:  c  Noiivdlos  études  sur  la 
révolntion  française  »,  2  vol.,  Paris,  1852-54; 
*  Histoire  de  Waltrado,  de  Lothaire  II  et  de  leurs 
descendants  »,  1850;  <  Deux  inventeurs  célè- 
bres: Philippe  de  Girard,  Jacquard  »,  18G7;  *  Le 
général  Kleber  »,  18(57;  <  L'art  des  jardins  », 
en  deux  vol.,  1868;  «  Histoire  de  trois  ouvriers 
français  :  Richard  Lenoir,  Abraham  Louis  Bré- 
guet,  Michel  Brézin  »,  1867;  *  Les  oiseaux 
chanteurs  des  bois  et  des  plaines  »,  aaonyme, 
Paris,  Rothschild,  186^),  plusieurs  éditions  de- 
puis; t  Les  Français  en  Prusse  1807-1808  >, 
1872;  (  Histoire  des  chemins  de  fer  français 
pendant  la  guerre  franco-prussienne  »,  1874; 
«  Denis  Papin,  sa  vie  et  son  oeuvre  »,  id.  ; 
(  Souvenirs  d'un  ofticier  polonais  »,  scènes  de 
la  vie  militaire  eu  Espagne  et  en  Russie,  1877; 
c  Histoire  de  Marot,  duc  de  Bassauo  »,  1878; 

<  Pierre  Latour  du  Moulin,  inventeur  du  ton- 
nage à  vapeur  »,  id.  ;  «  Cachemire  et  fjetlt 
Thibet,  d'après  la  relation  de  M.  F,  Drew  », 
1877;  <  Les  Inventeurs  du  gaz  et  de  la  photo* 
graphie:  Lebon  d'Huiabstein,  Nicèphore  Niepce, 
Daguerro  »,  id.  ;  <  Du  Weser  au  Zarabése,  ex- 
cursions dans  l'Afrique  australe  »,  1879;  <  Sou- 
venirs militaires  d'un  jeune  abbé,  soldat  do 
la  République  1793-1801  »,  1881;  .  Histoire 
de  quatre  inventeurs  français  :  Sauvage,  Hoil- 
mano,  Thimonnier,  Giifard  »,  1884,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française;  <  Paulin  Ta- 
labot,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  lâSG;  «  Compo- 
siteurs célèbres  :  l'art  musical  au  XIX  siècle  », 
1888. 

Ernat  (Adolphe),  ingénieur  allemand,  profes- 
setir  do  l'art  de  la  construction  doa  machines 
au  Polytechnicum  de  Stuttgai-d,  né  en  1845;  il  a 
publié  à  Berlin  un  ouvragu  important  en  deux 
viil.,  uvoc  atlas,  sous  le  titre  :  «  Die  Hebezouge, 
Théorie  und  Krîtik  ausgefùhrter  Contniction  », 
et  plusieurs  essais  et  articles  sur  le  même 
sujet  dans  la  Zeitschrifi  d.  l'rrein  de.ut»ch,  la- 
•fini^nve,  depuis  l'année  1832. 

Krust  (Amélie-Siona  LÉVï  dame),  actrice, 
conférencière,  poète  et  femme  de  lettres  fran- 
çaise; né,  à  Miitzig  (Alsace),  le  14  avril  1834. 
Elle  reçut  dos  leçons  de  Provost  au  Conserva- 
toire, où  elle  remporta  un  prix  de  tragédie  qui 
lui  valut  ses  débuts  au  Théâtre-français  on 
1850.  Elle  parut,  sous  le  nom  de  Siaiia  Ixr\\^ 
dans  les  joun«a  i6\ca  tT»'^\'\\\«;i*,  'j.  tyvfe  i»  ^■»j- 
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chel.  Après  avoir  joué  deux  ans  la  tragédie  à 
rOdéon,  elle  quitta  le  théâtre,  abjura  le  mosaïsme 
et  épousa,  en  1854,  le  compositeur  violoniste 
Ernst.  Devenue  veuve  à  Nice,  on  1865,  M°^®  E. 
se  consacra  à  des  lectures  publiques  dans  les- 
quelles elle  fit  goûter,  tour-à~tour,  les  diffé- 
rents poètes  en  vogue  de  la  France  contempo- 
raine, donnant  des  conférences  à  rAthénéo,  puis 
à  la  Sorbonne  (1869)  et  s'attribuant  le  titre  de 
<  Lectrice  en  poésie  des  cours  de  la  Sorbonne  ». 
Au  mois  d'avril  1878,  elle  prêta,  en  même  temps 
que  Mounet-Sully  et  madame  Favart,  son  con- 
cours aux  fêtes  qui  eurent  lieu  à  Mâcon  pour 
rinauguration  de  la  statue  à  Lamartine.  Depuis 
(en  1881)  elle  a  donné  des  séances  à  Lille,  et 
continue,  rhapsode  moderne,  son  apostolat  poé- 
tique. Elle  publia:  c  Rimes  françaises  d'une 
alsacienne  »,  1873  ;  <  Rimes  françaises  d'une 
alsacienne,  anciennes  et  nouvelles  »,  1880;  c  Nos 
Bébés  »,  1883  ;  «  L'Œuvre  dramatique  de  H. 
Berlioz  »,  1884  ;  <r  Richard  Wagner  et  le  drame 
contemporain  »,  1887.  On  annonce  comme  de- 
vant paraître  prochainement  un  volume  de  «  Sou- 
venirs ». 

Eru8t  (Jacques),  écrivain  de  la  Suisse  alle- 
mande, né,  le  7  juillet  1823,  à  Wintorthur.  Il 
fut  atteint  dès  sa  quatorzième  année  d'une  ma- 
ladie de  répino  dorsale,  qui  le  condamna  pour 
toujours  à  l'emploi  dos  béqiiilles  ;  mais  il  se 
consola  de  ses  infirmités  par  les  lettres,  la 
mufique  et  la  pointure.  Le  comraorce  lui  pro- 
cura une  honnête  ai.siince  qui  lui  permit  do  se 
livrer  on  toute  liberté  à  ses  occupations  favori- 
toa.  Ses  nouvelles,  écrites  en  allemand,  sont  très 
agréables  et  fort  instructives  pour  los  mœurs 
populaires  de  la  Suisse  allemande.  Citons  :  €  Ver- 
res doux  à  boire  »  (Glàsor  Siisstrunk),  1860; 
«  Joseph  Kraft,  le  menuisier  »,  1861  ;  *  Los 
Magnats  de  village  »,  1865  ;  <  Quatre  nouvel- 
les »,  1866  (La  promonade  nuptiale,  Eu  Voya- 
ge, Les  dilettantes,  Cécile). 

Eroll  (marquis  Jean),  érudit  et  littérateur 
italien,  né,  le  17  novembre  1813,  à  Narni  ;  il  a 
étudié  au  collège  de  Senigaglia,  la  patrie  de 
Pie  IX,  avec  le  marquis  Joaquim  Pecci,  qui  de- 
vait devenir  Pape  à  son  tour,  et  avec  lequel 
le  jeune  patricien  de  Narni  rivalisait  souvent 
par  des  impromptus  en  vers;  il  passa  ensuite 
à  Rome  et  y  étudia  l'histoire  ecclésiastique  sous 
l'abbé  Vizzardelli,  la  loi  sous  los  professeurs 
Capogrossi  et  Villani  ;  il  continua  ensuite,  pour 
son  propre  compte,  ses  études  littéraires,  histo- 
riques, archéologiques  et  géologiques,  et  fré- 
quenta la  société  des  hommes  de  lettres  et  des 
savants  les  plus  distingués,  italiens  et  étrangers, 
qui  se  trouvaient  alors  à  Rome.  Ancien  directeur 
de  la  Sociotà  Filodrammatica  de  Narni,  membre 
de  plusieurs  sociétés  littéraires  et  scientifiques, 
inspecteur  des  Fouilles  de  son  district,  il  vient 
d'être  nommé  sovio  beneitifrUo  de  la  Società  Dan- 
icifca  italiana  à  la  suite  du  généreux  cadeau  qu'il 


vient  de  lui   faire  de  tous   ses   livres  «0 

nant  la  Divina  Commedia  et  son  aateur.  1 

ste  de  ses  ouvrages  est  aussi  longue  qvi 

riée  ;  nous    ne  donnerons  ici  que  les  plu 

portants  :  «  Vite  di  S.  Alessio,  di  S.  Orsoli 

S.  Silvestro  I  »,  1841,  livre  couronné  ;  €  C 

favole  in  versi    »,   Terni,  1847;    <  Notiz: 

Ponte  Rotto  di   Auguste,  fabbrîcato  sul 

Nera  presse  Narni  »,  Rome,  1848;  <  Il 

de'Borboni  in  Narni,  racconto  storico  fatt 

la  scorta  di   alcuni   documenti  »,  Terni, 

«  Notizie  de' Vescovi  Eroli  »,  id.,  1852  ;  < 

di  monsignor  Gatone  Arcivescovo  di  Avigo 

traduite  en  français  par  M.  L'Espinasse;  < 

gio  délia  versione  poetica  del  Sacro  Libre 

Sapienza  »,  1854,  la  traduction  en  entier  ! 

plus  tard  à  Narni  (1859J  avec  <  Alcuni 

sulla  Divina  Commedia  »;  «  Narrazione  i 

sopra  il  Santuario  délia  Madonna  del  Po 

Narni  »,    Rome,    1856;  <  Miscellanea   St 

Narnese  »,  ifl.,  2  vol.,   1858-62;  «  Notiz; 

célèbre  Ponie  di  Auguste  e  di  altri  autichi 

demi  ponti  fabbricati  suUe  vie  consolari  ; 

Narni  »,  id.,  1862  ;  <  Iscrizioni  di  Tarqu 

(dans    V Album   de   Rome    et    dans  le  Gi 

Scienfifico,  Affrario^  Letterario  de  Pérouse), 

«  Piccolo  Quaresimale    pe*giovanetti    (di 

Monitore  délie  sciiole  e  délie  f ami ffliCy  1862) 

Madonna  del  Libre,  pittura  di  Raffaello  » 

le  journal  Bartolommeo  Bnrglwsi^  id.)  ;  «  { 

dolla  traduziono  délie  sentcuzo  di  Diouisic 

no  a  SUD  figlio  e  dollo  sontonze  di  Publie  ! 

^<  Descrizione  délia  tavela  dipinta  dal  G 

daio  e  figurante  la  coronaziono  di  Maria  V 

in  Cielo,  esistente    in  S.  Giovanni  di    Nï 

Milano,  1839;    «  Vita    deirimperatore  N 

(dans  le  Bartolommeo    Borghfsiy    1871)  ; 

getti   antichi   rinvenuti  nel  1874  presse 

di   Fano,    frazione    di   Fossombroni  »   (d 

journal  11  Raffaello^  1875)  ;  «  Erasme  Gîi 

lata  da  Narni,  suoi  monumenti  e  sua  fami 

Rome,    1876  (un    gros    vol.  in  8**)  ;  «  Co 

per  la  monografia  di  Francesco   Sforza  ] 

di    Milano    »    (dans    le   journal    11    Buon 

1876)  ;  €  Favole    esopiano  di  Fodro    », 

1877  ;    «    Monumento    sepolcrale    del    cai 

Bonaventura  da   Peraga,    padovano  »   (d; 

Buonarrotij    1878)  ;  €    Prose   e  versi  »,  . 

1888  ;  €  Il  Dio  Mitra  a  Terni  »  (dans  h 

narrotij  1880)  ;  <  Monografia  délia  Madoni 

periale  di  Narni  »,  1884;  «  Oggetti  antic 

vati  in  Terni  dal  1880  al  1885  »,  Rome, 

«    Iconografîa   délie  strade   consolari  roc 

(cet  écrit  fera  partie  du  second  volume 

bientôt  paraître  des  *  Prose  e  versi  ». 

Erpenbrodt  (Wolrad),  écrivain  allemai 
jourd'hui  directeur  d'un  pensionnat  de  jeun 
cens  à  Clarens  sur  les  bords  du  lac  de  G 
né,  à  Coblentz,  le  10  juin  1860,  s'est  fai 
tageusement  connaître  sous  le  psoudony 
E,    Volvad  par  diverses  productions  litté 
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BÎes  écrites  d'Arco  »,  1881  ;  «  Bertrade  », 
,  1883;  «  L'Epine   blanche  et  l'airain  v, 
l  de  vers,  1884;  «  Contes  »,  1886. 
rante   (Vincent),   poète,    patriote,   homme 

italien,  président  de  section  au  Conseil 
,  ancien  membre  du  Tribunal  Supérieur 
Guerre  et  de  la  Marine,  Sénateur  du  Ro- 
,  né,  à  Palerme,  le  16  juillet  1813.  Après 
étudié  chez  les  Jésuites  et  à  TUniversité 
erme,  il  débuta  comme  poète  par  un  ou- 
sur  la  Maison  des  Fous,  inséré  dans  le 
1  La  Ruota,  Ayant  pris  une  part  très  ac- 
i  la  révolution  sicilienne  de  1848-49,  il 
'cé  de  s'exiler,  tout  en  continuant  à  expri- 
le  la  manière  la  plus  noble,  en  beaux 
ses  sentiments  patriotiques.  Mais  c'est 
.t  après  la  résurrection  politique  de  l'Ita- 
le  la  plupart  de  ses  écrits  ont  vu  le  jour, 
citerons  :  *  Tragédie  liriche  »,  deux  volu- 
Elome,  typ.  du  Sénat,  1874;  deux  nouvel- 
ikgédies  :  <  La  San  Felice  »  et  «  Solimano 
nde  »,  Rome,  Barbera,  1877  ;  deux  poè- 
€  L'idéale  »  et  <  La  Libertà  »,  Rome, 
u  Sénat,  1878  ;  <  Storia  dell'Impero  Osma- 
k    Osman    alla    pace   di  Carlowitz  »,  à  la 

imprimerie,  en  deux  volumes  ;  et  enfin, 
lume  de  poésies  lyriques,  sous  le  titre: 
^onvalescenza  ». 

rera  (Albert),  brillant  et  fécond  économiste 
,  né,  à  Venise,  le  14  avril  1842.  Il  fit  son 
à  Padone,  et,  depuis  1867,  il  a  enseigné, 
.-tour,  avec  éclat,  l'économie  politique  dans 
stituts  techniques  de  Venise,  de  Milan  et 
iples,  où  il  fait  aussi  des  cours  d'écono- 
Dmmerciale  et  coloniale,  ainsi  que  de  sta- 
le  à  rUniversité.  On  lui  doit  entr'autres: 
•ia  e  statistioa  délie  Industrie  Venete  », 
9,  1870,  un  beau  vol.  in  8^  de  798  pages, 
ye  couronné  par  VIstituto  Venetà]  «  Tabel- 
tistiche  e  documenti  »,  suite  du  même  vol. 
les  Alti  del  R.  IstUuto  Veneto)  ;  <  Storia 
conomia  politica  nei  secoli  XVII  e  XVIII 
Stati  délia  Repubblica  Veneta  »,  Venise, 
(ouvrage  couronné  par  VIfttituto  Veneto)  ; 
alia  Industriale,  con  particolare  riguardo 
riatico  superiore  »,  Turin,  Loescher,  1873, 
1.  de  337  pages  ;  €  Le  nuove  istituzioni 
niche  nel  secolo  XIX  »,  Milan,  Trêves, 
l.  de  367  pages  ;  c  Le  Finanze  dei  grandi 
li  »,  Florence,  Pellas,  1882,  un  vol.  de  283 
;  <  Elementi  di  Economia  politica  »,  tra- 
n  italienne  de  l'ouvrage  de  M.  de  Lave- 
ivec  26  monographies  additionnelles  et  des 
du  traducteur  »,  Milan,  Vallardi,  1887; 
tuzioni  industriali  popolari  »,  Turin,  Para- 
888,  un  vol.  de  280  pages  ;  c  Manuale 
piccole  industrie  »,  Milan,  Hoepli,  id.  ; 
operazioni  di  crédite  agrario  e  le  cartelle 
e  »,  Vérone,  Tedeschi,  1889;  «  Il  Nuovo 
B  di  Commercio  del  Regno  d'Italia  »,  po- 
sé et  commenté,    uu    vol.    de  580  pages, 


ESC 


901 


Florence,  Pellas,  1883  ;  <  I  Magazzini  generali, 
le  note  di  pegno  e  le  fedi  di  deposito  nella  sto- 
ria, nelle  consuetndini  e  nella  legislazione  », 
Venise,  Ongania  ;  <  La  Riforma  del  Credito 
Fondiario  »,  Turin,  Loescher,  1886;  «  Daniele 
Manin  e  Venezia  »,  Florence,  Le  Monnier,  1876; 
€  Elementi  di  Etica  e  Diritto  »,  Naples,  Mo- 
rano,  en  deux  vol.;  nombreux  articles  et  essais 
dans  les  revues  italiennes  les  plus  accréditées. 

Erskine  (Clara),  femme-auteur  américaine, 
écrivain  d'art  fort  distinguée,  née  le  28  août 
1839,  à  Saint-Louis  (Missouri,  United-States), 
où  elle  a  été  élevée  et  où  elle  a  habité  long- 
temps ;  elle  demeure  d'habitude  à  Boston.  On  lui 
doit  quelques  ouvrages  d'art  fort  intéressants  : 
€  Handbook  of  Legendary  and  Mythological 
Art  »,  1870;  <  Painters,  Sculptors,  Architects 
and  Engravers  »,  1873;  <  Artists  of  the  XIX*»» 
Century  »,  1879;  <  Paintiiig  »;  €  Sculpture  »; 
«  Architecture  for  Students  and  Beginners  », 
trois  vol.  1883-86;  c  Christian  Symbols  and 
Stories  of  the  Saints  »,  dédié  à  l'archevêque  de 
Boston,  1886;  un  roman:  «  Eleonor  Maitland  », 
1881;  des  essais,  des  esquisses,  etc. 

Eça  de  Qiieiros  (José-Maria),  illustre  roman- 
cier portugais  de  l'École  réaliste,  consul  du  Por- 
tugal à  Bristol  (en  Angleterre),  membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Lisbonne,  né,  le  25  no- 
vembre 1846,  à  Povoa  de  Varzim.  Il  fît  ses 
études  à  l'Université  de  Coimbre;  il  rédigea, 
pendant  une  année,  un  journal  politique  à  'Èvo- 
ra;  il  entreprit  ensuite  des  voyages  en  Espagne, 
en  Egypte,  en  Syrie,  en  Palestine;  à  son  retour, 
il  fut  nommé  consul  pendant  une  année  à  la 
Havane,  puis  à  Newcastle,  à  la  suite  d'un  rap- 
port remarquable  sur  l'émigration  portugaise, 
enfin  à  Bristol.  Parmi  ses  romans  de  mœurs  les 
plus  appréciés,  il  faut  citer  :  <  0  crime  do  Padre 
Amaro  »,  1874,  revu  et  réimprimé  en  1880;  <  0 
Primo  Basilio  »  ;  <  A  Reliquia  »;  «  0  Manda- 
rim  ».  En  collaboration  avec  Ramalho-Ortigao, 
il  a  écrit  :  «  0  mysterio  da  estrada  de  Cintra  »; 
il  collabora  aussi  à  la  publication  critico-satiri- 
que  :  As  Tarpas, 

Esbach  (G-.),  médecin  français,  d'origine  al- 
lemande, chef  du  laboratoire  de  chimie  médicale 
à  l'hôpital  Necker  à  Paris  ;  on  lui  doit  :  c  Mo- 
difications de  la  phalangette  dans  la  sueur,  le 
rachitisme  et  l'hippocratisme  »,  Paris,  Delahaye, 
1876  ;  €  Les  Calculs  urinaires  et  biliaires,  phy- 
siologie, analyses  thérapeutiques  »,  Paris,  Mas- 
son,  1885  ;  <  Le  Diabète  sucré,  ou  Névrose  as- 
similatrice  du  foie;  exposé  théorique,  traite- 
ment alimentaire,  physique  et  moral  »,  id. 

Esoalante  (Amos),  romancier  espagnol;  il  a 
publié  sous  le  pseudonyme  de  Jtcan  Garcia^  des 
romans  fort  bien  écrits,  et  des  descriptions 
brillantes  de  voyage. 

Escalona  (Roch),  médecin,  philosophe  et  publi- 
ciste  italien,  directeur  et  professeur  au  ^y^^^^*^^ 
de  Bosa  en  Swcà^àga^^  ôi^^xsi%  \^^^  t^^^X^^^V 
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septembre  1837,  à  Ispani  (Salerne),  a  pris  part 
à  toutes  les  campagnes  italiennes  de  Garibaldi  ; 
il  a  été  tour-à-tour  médecin,  journaliste,  pro- 
fesseur de  gymnase,  collaborateur  des  journaux 
UEpoza^  Il  Nomade  e  le  Roma  do  Naples,  direc- 
teur du  journal  La  Libéria  de  Campobasso  ;  on 
lui  doit  :  <  Protosofia  '  »,  Naples,  1863  ;  c  An- 
troposofia  »,  id.,  1864;  c  Filosofia  délia  storia 
délia  Filosofia  »,  1889;  «  Il  Papato:  Primate  e 
Temporale  »,  Naplen,  1860;  <  Su  di  un  nuovo 
diritto  fra  lo  Stato  e  la  Chiesa  »,  id.,  1861  ; 
€  SuUa  fallibilità  del  Pa])a  e  sulla  questione 
del  Temporale  »,  id.,  id.  ;  <  Garibaldi,  Rivolu- 
zione  délie  Due  Sicilie  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  di 
un  parte  laborioso  »,  id.,  1876  ;  <  Studii  di  cli- 
uica  »,  Campobasso,  id.  ;  «  Origini  e  nesso  dello 
lingue  e  lettorature  greca,  latina,  francese  ed 
italiana  »,  Naples,  1882;  «  Programma  di  Don 
Cirillo,  candidate  al  Parlamento  »,  vers,  1879  ; 
il  a  édité  le  dytbirambe  La  Svinatura  di  Bar- 
higi  Mezzaharba,  Campobasso,  1878. 

Escande  (  Joseph- Antoine-Georges-Front) , 
homme  politique  et  publiciste  français,  collabo- 
rateur de  la  République  Franqaisej  du  Voltaire, 
de  VExpresSj  de  la  Gironde,  de  la  Remie  Libé- 
rale, docteur  en  médecine,  ancien  maire  de  Saint- 
Cyprien,  conseiller-général  et  à  présent  député 
de  la  Dordogne,  né,  à  Saint-Vincent-de-Cosse 
(Dordogne),  le  13  avril  1847.  En  1888,  il  a  pu- 
blié, chez  Alcan,  un  volume:  «  Iloche  en  Irlan- 
de >,  et  il  prépare  une  c  Histoire  du  Direc- 
toire ». 

Esclieiiaaer  (Auguste),  écrivain  français,  an- 
cien pasteur  à  Bordeaux,  à  Lille,  à  Strasbourg, 
vice-président  du  bureau  do  bienfaisance  du 
6«  arrondissement  de  Paris,  né,  à  Cette,  on 
1827,  a  publié  :  €  L*observation  du  jour  de  re- 
pos, son  principe  et  ses  fruits  »,  Strasbourg, 
1866;  €  Echos,  poésies  »,  Paris,  Sandoz  et 
Fisohbacher,  1873,  2™«  éd.,  1879  ;  «  La  Morale 
Universelle  »,  id.,  1874,  2^^  éd.,  1883,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Française  ;  c  Le  Re- 
pos du  dimanche  au  point  do  vue  hygiénique  », 
id.,  1876;  «  L'Fîspagne,  impressions  et  souve- 
nirs, 1880-81  »,  Paris,  Ollondorff,  1882,  2'°»  éd., 
Sandoz  et  Fischbacher,  1884;  <(  La  Moralité 
dans  Tart  »,  1889.  M.  E.  est  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  littéraires  et  de  bienfaisance, 
président  de  la  Société  d'études  philosophiques 
et  sociales  et  rédacteur-gérant  de  son  Bulletin 
mensuel,  et  président  de  la  Société  française 
contre  la  Vivisection  et  rédacteur  de  son  Bul- 
letin. Il  collabore  aussi  au  Courrier  de  la  Gi- 
ronde, sous  le  pseudonyme  de  la  Fresnaye. 

EHcheiiich  (Théovloro),  médecin  allemand, 
professeur  libre  de  Pédiatrie  à  PUniversité  de 
Munich,  assistant  à  la  clinique  des  enfants  ma- 
lades, né,  à  Rorsbach  (Bavière),  en  1857  ;  on 
lui  doit  :  c  Die  Darmbakterien  des  Sau^^lings 
uud  ihre  Bc/ii'liuiig  zur  Physiologie  dor  Vor- 
àiimmg   >,   Stu^tgard,    1886;    et  depuis  Tannée 


1883,  une  foule  d'essais,  mémoires,  artidi 
différentes  maladies  de  l'enfance,  dans  les  • 
biicher  fur  Kinderheilkunde^  dans  la  Iki 
med,  Wochenschrift,  dans  VAertzliche  InieUî^ 
latt,  dans  la  Berliner  klinische  Wochentc 
dans  VArchiv  fUr  klinische  Med,,  dans  les  Fo 
d.  Med.,  dans  les  Mittheïlungen  de  la  di 
de  Wurzbourg,  dans  la  Miinchener  mcd.  IF 
schrift,  1886;  plusieurs  de  ses  écrits  se  tro 
réunis  dans  ses  c  Beitrâge  zur  antisepti 
Behandlung  der  Magendarmkrankhei  tei 
Saeuglings  »,  Hambourg,  1888. 

Escher  (Hermann),  historien,  érudit  et 
ciste  suisse,  bibliothécaire  de  la  ville  d( 
rich,  est  né,  le  1 7  août  1857,  à  Reutte  pi 
Fussen,  dans  les  Alpes-Bavaroises,  d'ut 
mille  patricienne  de  la  Suisse  qui,  à  part 
XVIP  siècle,  a  donné  à  Zurich  une  série  i 
terrompue  de  savants,  d'hommes  d'état  < 
philanthropes  ;  il  a  passé  son  enfance  à  I 
et  à  Coire,  étudié  à  Zurich  et  à  Strasbou 
publié  :  <  Les  partis  religieux  dans  la 
fédération  et  leurs  rapports  avec  Tetra 
1527-1531  »,  thèse  de  doctorat,  1881  ;  i 
campagnes  des  Suisses  dans  l'Italie  super 
1500-1516  »,  l'-e  partie,  1886;  et  édité 
le  VI  tome  des  Sources  de  VHistoire  S 
«  Fratris  Felicis  Fabri  descriptio  Sueviœ 
<  Récits  du  voyage  du  chroniqueur  Jean  S 
en  1544  ». 

Escherich  (Gustave  von),  mathématici( 
lomand,  professeur  des  mathématiciues  à 
vorsité    de  Vienne,  né  eu  1849.   En   dehc 
nombreux  mémoires  dans  les  actes  et  mén 
de    TAcadémie   des  sciences  de  Vienne    c 

1884,  il  a  publié  séparément  à  Leipzig.  En 
*  Einleitung  in  die  analytische  Geometri 
Baumes  ». 

Escobar  (Alfred),  publiciste  espagnol,  c 
aux  Cortes,  rédacteur  en  chef  de  VEpoca  do 
père  Ignace  nommé,  par  le  Roi  Alphonse 
marquis  de  Valdeiglesias,  ot  indiqué  plu 
fois  comme  ministre  dans  les  combinaison 
sorvatrices,  est  le  directeur.  On  sait  que  Le 
ca  est  lo  journal  politique  le  plus  ancien 
plus  important  de  Madrid,  et  qu'il  se  disi 
surtout  par  la  modération  des  idées  qu'il 
Lient.  M.  Escobar  a  modernisé  le  vieux  jo 
eu  lui  donnant  l'aspect  des  grands  jou 
étrangers;  plus  avancé  que  son  père,  il  s"e 
d'adoucir  la  haine  dus  journaux  démocra 
contre  La  Epoca;  écrivain  aimable  d'aillei 
chroniqueur  de  salon,  il  est  un  agréable  me 
doublé  d'un  journaliste  de  valeur. 

Kîacobar  (Eusebio),  jeune  poète  et  jourr 
colombien,  né,  en  1855,  à  Tunja  ;  en  1882,  i 
nait  à  Santa  Fè  de  Bogota  de  brillantes 
messes. 

EscoflSer  (M.  A.  Henri),  romancier  fra 
fils  d'un  notaire;  depuis  1873,  rédacteur  ei 
du  Petit  Journal  de  Paris,  où  il  signe   T 
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^Mimm  ses  chroniques  quotidiennes,  et  insère 
Bb&qae  année  une  revue  du  Salon  très-appré- 
^ée,  est  né  le  18  mars  1837,  à  Sérignan  près 
l*Orange  (Vaucluse);  quelques  uns  de  ses  ro- 
mans, à  cause  de  certaines  hardiesses  dans  l'é- 
kade  physiologique,  ont  été  fort-discutés;  mais 
bn  n'a  pas  manqué  de  les  remarquer  et  do  les 
lire  avec  curiosité.  En  voici  les  titres:  c  La 
ârève  des  patrons  et  des  bourgeois  »,  1874; 
«  Le  Mannequin  »,  1875;  «  Les  Femmes  fata- 
1m  »,  1876;  «  La  Vierge  de  Mabille  >,  1876; 
-€  Chloris,  la  goule  »,  1878;  «  Le  Mercier  de 
Xyon  »,  1878;  «  Le  Collier  maudit  >,  1879; 
*<  Blonde  aux  yeux  noirs  »,  1884;  <  Madame 
JLipert  »,  1888. 

Efleosnra  (Patricio  de  la),  historien,  juriscon- 
■  «Ite,  homme  politique,  diplomate,  poète,  roman- 
der  et  critique  littéraire  espagnol,  né,  à  Madrid, 
*^le  5  novembre  1807,  a  été  Tun  des  rédacteurs 
tlsfi  plus  renommés  de  la  ReviMa  de  Espana;  si- 
ggnalons  dans  cette  revue  ses  études  sur  «  Enrique 
ÎTin  de  Inglaterra  juzgado  pour  un  aventurero 
"^espaHol  à  su  servicio  »,  1876;  <  Roger  de  Flor 
^.0  los  Espafioles  en  Oriente  »,  tragédie  historique 
gen  trois  actes  en  vers,  représentée  en  1846  et  pu- 
isée en  1877  ;  c  Introdacion  a  la  critica  teatral  : 
reonsideraciones  générales  sobre  et  teatro  y  su 
:lii8toria  »,  et  en  outre,  publiés  séparément,  des 
••poèmes:  c  El  Bulto  vestido  de  Negro  Capuz  », 
et  €  Herman  Certes  in  Cholula  »;  des  drames: 
<  Corte  del  Buen  retire  »,  représenté  en  1837; 
€  Barbara  Blomberg  »;  c  Don  Jaime  el  Con- 
quistador »  ;  <  La  Aurora  del  Colon  »  ;  <  El 
Higoamota  »,  représenté  en  1838;  c  Las  Mo- 
eedades  de  Hernan  Certes  »,  représenté  en 
1844;  des  romans  historiques:  <  El  Conde  de 
Candespina  »,  publié  en  1832;  <  Ni  Rey  ni  Ro- 
qae  »,  1836;  «  El  Patriarca  del  Valle  »,  1846. 
On  lai  doit,  en  outre,  une  €  Historia  Constitu- 
oional  de  Inglaterra  »,  1859.  Dans  sa  jeunesse 
il  avait  étudié  los  mathématiques  à  Paris,  sous 
Lacroix,  et  passé  quelques  mois  à  Londres.  A 
Bon  retour  en  Espagne  en  1826,  il  était  entré 
dans  Tartillerie,  où  il  servit  avec  le  grade  d'offî- 
eier;  exilé  deux  fois  comme  Carliste,  il  rentra 
en  Espagne  en  1846  ;  nous  le  trouvons  ensuite 
Bous-secrétaire  d'État  en  1847,  envoyé  extraor- 
dinaire au  Portugal  en  1855,  ministre  de  Tin- 
térienr,  ambassadeur  en  Allemagne  1872-74. 

Eseott  (Thomas-Hay-Sweet),  philologue  et 
pabliciate  anglais,  ancien  professeur,  de  1882  à 
86  directeur  de  la  Fortnighty  Review  de  Lon- 
dres, né  à  Tounton,  le  26  avril  1844;  il  a  pu- 
blié nne  traduction  de  Juvénal  et  de  Perse,  en 
1866,  une  traduction  de  Plaute  en  1867,  et  un 
ouvrage  remarquable  qui  a  été  traduit  en  plu- 
sieurs langues  étrangères  :  <  England,  its  peoplc, 
politics  and  pursuits  »,  1879. 

Eseovar  (Emîlio-Macias)  ,  écrivain  de  Co- 
lombie, docteur  en  Droit,  né,  le  10  mai  1833, 
à  Carthagène,  est  auteur  de  deux  pièces  de  théâr 


tre  :  «  El  Virey  Solis  »  et  «  Apotéosis  del  Li- 
bertador  »  ;  d'un  recueil  de  contes  en  vers  : 
«  Cantos  del  bardo  »  et  d'une  série  d'articles 
politiques  dans  les  journaux  du  parti  conserva- 
teur auquel  il  appartient,  et  dans  La  Illustra- 
cioriy  où  il  faisait  la  chronique  de  l'étranger.  On 
parle  de  plusieurs  écrits  inédits  de  cet  auteur: 
€  Leccioues  de  Economia  politica  »;  d'un  recueil 
de  vers:  €  Amor  y  Libertad  »;  des  drames  et 
des  comédies  :  «  El  Hidalgo  y  el  Oidor  »  ;  c  El 
Casamiento  por  venganza  »  ;  «  Una  leccion  a 
la  coqueta  »  ;  <  Caprichos  de  las  mujeres  ». 

Eserasrnolle  (Ved.  Ta  una  y). 

Esguerra  .(Joaquim),  écrivain  de  Colombie, 
a  inséré  uue  série  d'articles  sur  VAstronomîa 
elenientaly  dans  La  Escuela  No)fnal  et  publié 
à  part  un  c  Diccionario  geografico  de  los  Esta- 
dos  Unidos  de  Colombia  »,  Bogota,  1879. 

Esgnerra  (Nicolas),  avocat,  publiciste  et  ora- 
teur parlementaire  colombien,  membre  de  l'As- 
semblée de  Santander,  a  rédigé,  pendant  quel- 
que temps,  El  Diario  de  Cundiiiamarca^  et  de 
1878  à  81  publié  la  Revista  Mercantil 

Esmarch  (Frédéric),  illustre  médecin  et  chi- 
rurgien allemand ,  professeur  de  chirurgie  à 
l'Université  de  Kiel,  né,  le  9  janvier  1823,  à 
Tônning,  d'un  père  qui  exerçait  la  médecine.  En 
dehors  d'une  série  nombreuse  d'essais,  mémoi- 
res, articles  insérés  dans  différentes  revues  spé< 
ciales  depuis  l'année  1849,  il  a  publié,  séparé- 
ment, toute  une  série  d'ouvrages  importants, 
lesquels  lui  ont  valu  une  haute  renommée  non 
seulement  en  Allemagne,  mais  à  l'étranger;  ci- 
tons: «  SymbolsB  ad  histologiam  ranarum  pa- 
thologicam  »,  Kiel,  1848  ;  <  Ueber  Resectionen 
nach  Schusswunden  »,  id.,  1851;  c  Beitr&ge  zur 
prakt.  Chirurgie  »,  deux  parties,  id.,  1859,  1860; 
<  Rathschlâge  die  AnschafTung  und  Yerarbei- 
tung  von  Hilfsmitteln  fur  die  Kriogslazarethe 
betreffend  »,  id.,  1864;  c  Ueber  chronische  Ge- 
lenksentzùndungen  »,  id.,  1865,  2»"«  éd.,  1867  ; 
«  Rathschlâge  fiîr  die  Eltern  scrophulôser  Kin- 
der »,  id.,  1865  ;  «  Yorlesungen  fiir  angehende 
Militarârze  und  freiwillige  Krankenpfleger  », 
Berlin,  1867,  2«»«  éd.,  1871  ;  «  Ueber  d.  Kampf 
der  Humanitât  gegen  die  Schrecken  des  Kriegs  », 
Kiel ,  1869  ;  «  Der  erste  Verband  auf  dem 
Schlachtfelde  »,  id.,  id.,  2'»«  éd.,  1870  (traduit 
en  anglais  par  Guy,  en  français  par  Yemeuil, 
en  russe  par  Hahnhardt,  etc.)  ;  c  Ueber  Vor- 
bereitung  von  Reserve-Lazarethen  »,  Berlin, 
1870  ;  €  Ueber  Gelenkneurosen  »,  Kiel,  1872  ; 
€  Die  erste  Hilfe  bei  Verletzungen  »,  conférence 
populaire,  Hannovre,  1875  ;  c  Handbuch  der 
kriegschirurgische  Technik  »,  ouvrage  couronné, 
Hannovre,  1877,  3'n«  éd.,  Kiel,  1885  (traduit  eu 
anglais  par  Clutton,  en  français  par  Rouge,  en 
japonais  par  Isiguro)  ;  «  Die  erste  Hilfe  bei 
plôtzlichen  Ungliicksfallen  »,  cinq  conférences, 
Leipzig,  1882  (traduit  en  presque  toutes  U«V^\^- 
gues  vivantes  de  Y^xxtoçç!^^  ^  ^^x^^Oc^aos^^^T^SL 
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ersten  HilfHleistung  in  Ungliicksfâllen  >,  Kiel, 
1882  ;  «  MittheiluDgen  ans  der  chirurg.  Klinik  zii 
Kiel  >,  id.,  1883  ;  «  Ueber  Samarither-  Schantu- 
len  »,  conférence,  id.,  1884;  c  Principiis  obsta!  », 
trois  conférences,  id.,  id.  ;  c  Samuriterbriefe  », 
id.,  1886.  Après  la  mort  de  sa  première  femme, 
qui  était  fille  de  M.  Strobmeycr,  il  se  remaria 
on  1872  avec  la  princesse  Henriette  de  Scblos- 
wng-Holstein. 

Esmein  (  Joan-Paul-Hippol3'te-Emmanuel- 
Adhémarjf  jurisconsulte  français,  ancien  profes- 
seur de  droit  industriel,  et  depuis  1881,  pro- 
fesseur de  l'histoire  générale  du  Droit  Français  à 
la  Faculté  de  Droit  de  Paris,  et,  en  outre,  maî- 
tre de  conférences  à  TEcole  pratique  des  Hau- 
tes-Études, depuis  1886,  pour  le  Droit  cano- 
nique, est  né,  à  Tourvérac  (Charente),  le  1**"^ 
février  1848;  on  lui  doit:  <  Histoire  de  la  pro- 
cédure criminelle  en  France  et  spécialement  de 
la  procédure  inquisitoire  depuis  le  XIII®  siècle 
jusqu'à  nos  jours  »,  ouvrage  couronné  par  l'In- 
stitut, Paris,  Laroso,  1881  ;  «  Étudos  sur  les 
contrats  dans  lo  très-ancien  Droit  Français  », 
id.,  1883;  *  Sur  Thistoiro  de  l'usucapion  »,  id., 
1886;  €  Mélanges  d'histoire  de  Droit  et  de  cri- 
tique ».  En  1878,  pour  son  doctorat,  il  avait 
publié  chez  lo  même  éditeur:  €  Le  délit  d'adul- 
tère à  Home  et  la  loi  Julia  (De  adulteriis  coer- 
cendis),  étude  de  Droit  pénal  Romain  ». 

Espersoii  CIgnace),  jurisconsulte  italien,  né, 
en  ^822,  à  Sassari,  retraité  en  1877  avec  le  ti- 
tre honoraire  do  Président  do  Section  do  la  Cour 
d'appel  ;  on  dehors  de  quelques  mémoires  juri- 
diques, on  lui  doit  un  livre  publié  en  1878,  à 
Milan,  sous  le  titre  :  €  Note  e  giudizi  sulPul- 
timo  période  storico  délia  Sardegna  ». 

Esperson  (Pierre),  jurisconsulte  italien,  pro- 
fesseur de  Droit  international  à  l'Université  do 
Pavie,  membre  do  l'Institut  de  Droit  Interna- 
tional depuis  sa  fondation,  est  né,  le  2  mars 
1833,  à  Sassari,  où  il  fit  son  Droit  et  fut  reçu 
docteur  en  1854  et  professeur  agrégé  on  1857; 
il  enseigna  la  philosophie  du  Droit  et  le  Droit 
civil  à  l'Université  de  Sassari  do  l'annéo  1860 
jusqu'à  1865;  à  la  fin  de  Tannée  1865  il  passa  à 
l'Université  de  Pavie,  comme  professeur  du 
Droit  international,  à  la  suite  d'un  concours  ; 
il  fut  aussi,  pondant  plusieurs  années,  chargé 
du  cours  de  Droit  administratif.  Parmi  sos 
écrits,  nous  citerons:  «  I  rapporti  giuridici  tra 
i  belligeranti  o  i  neutrali  »,  Turin,  1865;  <  Il 
principio  di  nazionalità  applicato  aile  relazioni 
civili  »;  <v  La  quostione  anglo-americana  del- 
VAïabama  discussa  seconde  i  principii  del  Di- 
ritto  intcrnazionalo  »,  Florence,  1869;  <  L  iritto 
cambiario  intornazionale  i»,  id.,  1870;  «  Le  Gou- 
vernement de  la  défense  nationale  a-t-il  le 
droit  de  conclure  la  paix  avec  la  Prusse  au  nom 
de  la  Franco?  »,  id.,  1870;  c  La  Russia  e  il 
Trattato  di  Parigi  del  1856  »,  id.,  1871;  «  Di- 
j'itto  dijjlomatico  o  giurisdizione  internazionalo 
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marittima  »,  en  deux  vol.,  I:  «  Délie  leguoBÎ' 
Rome-Turin-Florence,  1872;  H,  premi&re 
tie  :  <  Dei  Consolati  »,  Milan,  1874,  seeoi 
partie:  <  Giurisdizione  intornazionale  maritii 
ma  >,  Milan,  1877  ;  <  L'Angleterre  et  les  wfM 
tulations  dans  l'île  de  Chypre,  au  point  de  m 
du  Droit  international  »,  Oand,  1879;  <  H  sa-' 
condo  Congresso  giuridico  italiano  e  il  Diritto: 
privato  internazionale  »,  Rome,  188C;  c  Le 
Droit  international  privé  dans  la  législation  itir 
lionne  »,  Paris,  1880-85;  «  Certezza  del  Di 
ritto  Internazionalo,  sua  inflnenza  nella  legisli- 
zione  »,  Pavie,  1882;  <  Intelligenza  deU*ai1i-j 
colo  58  del  nuovo  Codice  di  Commercio  »,  S(k{ 
me,  1886;  «  La  le^ge  salla  nataralizzazione  isi 
Italia  »,  Rome,  1886;  «  Condizione  gioridici 
dello  straniero  in  Italia  e  dell'italiano  airesteroi 
giusta  la  legislazione  e  la  giurispradenza  it*- 
liana,  le  legislazioni  e  le  giurisprudenze  stn- 
niere,  e  i  trattati  in  vigore  tra  Tltalia  e  le  Po- 
tonze  estere  »,  ouvrage  d'une  importance  ca- 
pitale. 

Espinas  (Alfred-Victor),  éminent  philosophe 
français,  depuis  1881  professeur  et  actaellement 
doyen  de  la  Faculté  dos  lettres  de  Bordeaux,  né, 
le  23  mai  1844,  à  Saint-Florentin  (Yonne).  Col- 
laborateur de  la  Revue  Philosophique^  des  ^ti-i 
nalen  de  la  Faculté  de  Bordeaux^  de  la  Ewwt\ 
Internationale  de  V Enseignement^  l'un  des  repré- 
sentants les  plus  renommés  de  la  philosophie^ 
évolutionniste  de  M.  Herbert  Spencer,  dont  il 
a  traduit,  en  collaboration  avec  M.  Ribot,  lei; 
«  Principes  do  Psychologie  »,  2  vol.  in-8*,  1874. j 
On  lui  doit  deux  thèses  remarquables  de  docto-^ 
rat  ;  c  De  cîvitate  apud  Platonom  quœ  fiât  una  », 
1877;  €  Les  sociétés  animales,  étude  de  psy- 
chologie comparée  »,  1877  ;  un  beau  livre  sur  la 
philosophie  contemporaine  positiviste  italienne: 
«  La  philosophie  expérimentale  on  Italie  »,  Pbf 
ris,  Germor-Baillière,  1880;  *  Idée  de  la  péda- 
gogie »,  leçons  d'ouverture  à  un  courH  de  pé- 
dagogie à.  la  Faculté  do  Bordeaux,  l'édition  clas- 
sique du  VIII  livre  do  la  République  de  Platoa, 
1881,  et  du  VI,  précédé  d'une  introduction  sur 
Torigino  et  les  principes  de  la  politique  plato- 
nicienne, Paris,  1886. 

Kspino  (Romualdo-Alvarez),  écrivain  espa- 
gnol, né,  en  1839,  à  Séville;  ayant  achevé  ses 
études  do  philosophie  et  de  jurisprudence,  il 
iut  nommé  professeur  à  l'Institut  provincial  de 
Cadix.  Ses  ouvrages  littéraires,  critiques  et  phi- 
losophiques ont  eu  en  Espagne  le  plus  grand 
succès.  Nous  signalons  tout  particulièrement,  son 
«  Ensayo  historico-critico  del  toatro  espa&ol  ». 

Espinosa  (Alphonse— >Morono),  écrivain  espa- 
gnol, né,  en  1840,  à  Cebroros,  dans  la  province 
d'Avila.  En  1874,  il  fut  nommé  professeur  à 
Salamanque,  et  ensuite  à  l'Institut  provincial 
de  Cadix.  Comme  philosophe,  il  suit  les  traces 
de  la  philosophie  allemande,  et  surtout  le  sys- 
tème du   professeur  Krause;  mais  il  n'est  pas 
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toins   conna   cainme   historien,   géographe   et 
oète.  Sea    poésies,    dont  il  s.  pubtié  ilièérentii 
Bcaeile,  Hont  très -est!  m  tic  a  en  Espagne. 

E^pora  {.Tean-M.),  écrivain  de  la  République 
irgcutinc;  on  1887  il  a  publié  un  volume  cl'£;;(- 
odios  Nacionali'-s  qui  a  été  fort  bien  reçu  par  la 
iresiic  argentine  et  adopté  comme  livre  de  texte 
lanH  les  écoles  de  la  République. 

Esprlelta  (Manuel  Z.  de  la),  publiciste  co- 
ombion,  né  à  Carthagène,  oii  i!  fit  sea  premiè- 
■eu  étudoa  et  «e  fit  recevoir  docteur  en  Droit; 
L  Panama  il  a  rédigé  :  En  Ccntintla  eu  1863, 
La  /irinti  en  IHtîG,  L'Aurora  on  18fi8,  El  Ihun 
^tittido  en  1873,  El  ImpuUo  en  1879,  La  Li- 
•rrlad  en  1881  ;  il  a  traduit  du  français  :  <  Las 
"olegiales  île  Saint-Cyr  >  do  DumikS  pèro  (dra- 
ae  représenté  au  théâtre  de  Cartliagôuo)  ;  El 
enor  Alf'oriso  do  Dumas  Kh,  inséré  dans  le 
ournal  do  Carthagène  .E/ 7*ori-eHii';  Los  l'udres 
r  Ion  /liJQs,  Gonférencoa  do  Logoavé  ;  Los  Four- 
•hambaiilt  d'Emile  Augior. 

Emelbom  (Charles),  auteur  dramatique  allo- 
nand,  employé  dans  les  chemins-de-fer  du  Wur- 
«mberg,  né  lo  31  mai  1852,  à  Alzey  (Hoase)  ; 
m  lui  doit  doux  drainos:  «  Eudoxia  »  et  «  Has- 
Inibal  Weib  >  ;  une  potite  pièce  :  <  Ein  Heiratsge- 
mcU  »  ;  un  poème  :  •  Des  Pfalzgrafen  Tochter  », 
Toia  éditions;  <  Bleifoderskizzon  ». 

Esripoff  (GrégoireJ,  érudit  russe,  archiviste 
>a  Palais  impérial  do  Hoscon,  a  imblié:  *  Jean 
Pososckoff  »  ;  .  Le  schisme  rusae  au  XVm- 
liècle  »  ;  «  Recueil  do  documents  sur  l'affaire 
la  Tsarewitch  Alexis,  fila  do  Pierre  I  ». 

ENtèrex  (Raphaël)  ,  ingénieur  et  publiciate 
lolombien,  né,  à  Bogota,  en  1H38,  a  collaboré 
kQx  journaux  El  Moiiitor  Indiisirial,  El  Cr'misfa, 
Et  fSi/ij'ilan'i,  Lti  llliislraeion,  aignant  du  pseudo- 
lyuie  de  Abilnla^U.  En  180G,  il  rédigea  le  jour- 
lal  La  Jnt/ependencid.  Il  a  aussi  composé  un 
Irame  intitulé:  El  Ooreison  i/  el  tiunur. 

Estlandor  (Charlos-Oustave),  illustre  écrl- 
rain  finlandais,  historien  littéraire,  critique,  ap- 
>récié  comme  promoteur  do  la  coltnro  natio- 
lale  dans  son  pays,  profcisseur  d'ssthéliquo  et 
le  littérature  moderne  à  l'UnivorMité  de  Hel- 
lingfora,  membre  du  Conseil  Supérieur  do  l'En- 
leignement  aocoudaire  en  Pinlaudo,  président 
le  la  Société  de  littérature  Suédoise  et  do  la 
Jociété  des  Beaux-Arta  on  Finlande,  membre  do 
a  Commiasiou  archéologique,  est  né,  lo  31  jan- 
vier 1834,  i  Lappfiàrd,  dans  la  provinco  d'Os- 
Tobothnie  ;  il  étudia  au  Gymnaso  de  "Wasa, 
shef— lieu  de  cotto  province,  et  b,  Helaingfora  ; 
•eçn  docteur,  il  entreprit  des  voyages  scienti- 
îques  en  Allemagne,  en  Pranco,  en  Espagne, 
in  Italie;  il  étudia  ii  Berlin  hous  Waagon  et 
S.  Quhl,  à  Paris  aons  Paulin  Meyor.  Il  fit, 
lenda&t  co  long  voyage,  un  séjour  do  deux 
oois  en  Provence,  oii  il  se  Ha  avec  les  t'éli- 
brea  Mistral  et  Aubanel.  En  1873-74,  il  en- 
treprit lui   seoond   grand   voyage   en    AUonia- 
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gne,  en  Autriche,  on  Italie,  en  Suisse  et  dans 
la  Belgique  pour  étudier  l'organisation  des  dif- 
l'érentoa  écoles  artistiques  et  professiouneUes,  et 
il  son  retour  à  Helaingfora,  il  s'y  prépara  à  la, 
création  de  l'Athenieum  dont  lu  Palais  vient 
d'être  inauguré  ;  en  ISdS-S-i,  il  fit  un  troisiè- 
me voyage  en  Autriche,  en  Italie  et  en  Sicile. 
Depuis  l'année  187G,  il  dirige  la  lievue  Finlan- 
daise (Finsk  'lïdskrift),  qni  paraît  une  fois  par 
mois  en  livraisons  do  84  pages  ;  parmi  ses 
ouvrages,  tous  écrits  en  suédois,  dont  non  s 
donnons  ici  les  titres  on  français,  signalons  : 
c  Richard  Cœur-de-lion  dans  l'histoire  et  dans 
la  poéaie  »,  thèse  de  doctorat,  Helaingfora, 
1858;  «  Chants  populaires  do  Robin  Hood  >, 
thèse  pour  devenir  maître  do  conférences,  id. , 
1859;  *  Le  Cid  »,  traduit  en  suédois,  avec  in- 
troduction historique  ot  critique  ;  <  Histoire  des 
Boaux-Arts  depuis  la  fin  du  dernier  siècle  », 
Stockholm,  18G7;  «  Exposé  de  l'histoire  de  la  lit- 
térature provençale  »,  Helaingfors,  18G8;  c  Piè- 
ces inédites  du  roman  do  Tristan,  précédées  de 
recherches  sur  son  origine  et  aou  développe- 
mont  »,  en  françaia,  id.,  18C6  ;  *  Les  Beanx- 
Arts  et  les  Arts  Industriels  en  Fiutande  »,  id., 
1871  ;  «  Notes  do  voyago  sur  les  écoles  artis- 
tiques et  industrielles  en  Allemagne,  en  Autri- 
che, en  Suisse  et  en  Belgique  »,  id.,  1876  ;  *  Les 
Excavations  d'Olympia  »,  id.,  1878  ;  «  Santa 
Maria  dell'Ammiraglio  in  Païenne  »,  id.,  1884 
(traduit  en  italien  par  M.  Mattia  Di  Martino, 
Païenne,  1885);  <  Les  opinions  esthétiques  de 
Rnneborg  »,  id.,  1887. 

Estlander  (Jacques-Auguste  E.),  médecin  et 
chirurgien  finlandais,  frère  aîné  du  précédent, 
né  en  1831,  professeur  k  l'Université  de  Hel- 
singfors,  a  publié  en  françaia  :  <  Méthode  d'au- 
toplastio  de  la  joue  ou  d'une  lèvre  par  un  lam- 
beau emprunté  k  l'autre  lèvre  »,  et  eu  suédois  ; 
<  Om  det  relativa  viirdet  af  do  olika  bohandlings 
metboderna  fiJr  organiska  strikturer  i  ui-inrO- 
rot  »,  1859;  <  Om  le  mal  perforant  du  pied  », 
1870;  <  Om  brand  i  de  uedie  cxtrcmiterna 
efter  tyfns  >  ;  *  Nagra  iakttagelaer  angnendo 
sarkomornas  temporatur  »,  lfi77;  «  Don  Anti- 
soptiska  behandiingona  inverkan  p^  dddligheton 
vid  aàrakador  pâ  hufvudut  »,  1879;  «  Resektion 
af  rcfben  vid  kroniskC  ompyem  >  ;  ■  Kliniska 
bidrag  till  kannedomeu  om  oscoosarkomet,  i 
ofverkâken  »  ;  en  1870-77  il  avait  publié  daua 
la  Finsk  'Itdskrift  des  «  Amoi-ikaniaka  bref  »  ; 
on  1877,  l'université  d'Upsal  lo  nomma  docteur 


Estriiila  (Josi-ph-Enimanuol),  écrivain  ot  ora- 
teur do  la  République  Argentiuo,  directeur  du 
Collège  national  de  Buenos- Ayres,  né  en  1843  ; 
il  a  publié,  cntr'autres  :  <  El  CatoUcismo  y  la 
Demooracia  »;  «  Euaayo  sobre  los  Uomuue- 
ros  ■;  <  Locionea  sobre  la  Historia  Argon- 
tina  »;  «  La  Politica  liboru,l  Wio  \a.  "îw^-àv^ 
do  Resaa  ».  Par  \iu  comçv.ù-ï'Hi'iM.  &.(*  \û.-wi^«' 
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1887  de  VAsociacîon  Catolicn  de  Buenos-Av- 
res  nous  apprenons  qu'il  en  était  à  cette  épo- 
que le  président. 

Estreicher  (Casimir),  bibliographe  et  histo- 
rien littéraire  polonais,  ancien  bibliothécaire  di3 
rUnivorsité  de  Varsovie,  directeur  de  la  biblio- 
thèque dos  JagellouH  à  Cracovie,  et  membre  do 
l'Académie  des  Sciences  do  cette  ville,  né,  lo 
27  novembre  1827,  à  Cracovie,  s'est  fait  surtout 
connaître  par  des  ouvrages  intéressants  sur  la 
littérature,  le  théâtre  et  la  civilisation  de  la  Po- 
logne. On  lui  doit,  ontr'autres,  des  monographies 
sur  Miçkiewicz  (Vienne,  18G9),  sur  Janozki  (Cra- 
covie, 1861»),  sur  Kraszewski  (id.,  1879),  sur  Pol 
(Leipzig,  1881),  une  Description  de  la  Biblio- 
thèque des  Jagcllons  (Cracovie,  1882).  Il  vient 
de  publier  lo  dixième  volume  in  8'*  de  sa  grande 
Bibliofiraplne  polunaisp^  Cracovie,  1889,  compre- 
nant le  résumé  chronologique  de  la  littérature 
polonaise  depuis  le  XV«  jusqu'au  XVIII*  siè- 
cle; il  y  manque  encore  la  nomenclature  des 
principaux  ouvrages  polonais  publiés  au  XIX® 
siècle,  catalogue  qui  formera  à  lui  stjul  plu- 
sieurs volumes.  M.  E.  appartient  au  parti  cra- 
covien  des  stanczijki  (ainsi  appelé  de  Stanczyk, 
le  fou  célèbre  do  Sigisraond-Auguste,  roi  de  Po- 
logne, dont  un  des  écrivains  de  ce  parti  publia 
le  prétendu  Portefeuille),  qui  rejette  Tidée  de 
l'indépendance  nationale,  et  dont  les  coryphées 
sont  M.  Estreicher,  M.  Stanislas  Korzmian  et 
lo  comte  Stanislas  Taruowski. 

Estreniera  (Joseph),  autour  dramatique  espa- 
gnol, dont  les  pièces  de  genre  sont  très  goûtées 
à  cause  do  la  peinture  exacte  des  mœurs  de  la 
bourgeoisie  espagnole. 

Estrey  des  Frâmes  (Comte  G.-H.-J.  Mey- 
ners  d'),  médecin  et  écrivain  français,  ancien  mé- 
decin d'ambassade  et  chargé  par  le  Gouverne- 
ment français  de  missions  scientiliques,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  né,  en  1829,  à 
La  Haye.  Il  dirige  à  Paris  les  Annales  (Je  l'E.rtn- 
ntr.  Orioit  et  la  Rtvue  Internationale  (h's  Sciences 
inédicah's.  Kn  dehors  de  sa  collaboration  aux 
journaux,  il  a  publié  deux  ouvrages  remartjua- 
bles  :  €  La  Pap<:»uasie  »,  Paris,  Challamel  aîné, 
1881  ;  et  «  L\-\rt  médical  eu  Chine  y>,  id.,  188B, 
et  une  broclinre  «  Disette  probable  dans  ITude 
en  1880  »,  id.,  1880. 

Etenaud  (.Toan-Alfred) ,  écrivain  français, 
directeur  dus  Postes  et  des  Télégraphes  du  dé- 
parteiiH-nt  de  Lot-et-Garonne,  né  le  30  novem- 
bre 18130,  à  Saint-Martin  (Charente  inférieure); 
à  vingt  ans,  il  publiait  une  notice  hist.ori(iue 
importante  «  Sur  la  ville  de  Marans  ».  De  18()0 
à  1878,  il  a  fait  paraître  cinq  ouvrages  impor- 
tants sur  la  télégrapliio;  deux  surtout  ont  été 
fort  appréciés:  <■  Méthode  de  transmission  de  la 
lecture  des  signaux  Murse  »,  et  «  La  Télégra- 
phie éluctrique  en  France  et  en  Algérie  »,  en 
deux  vol.,  précédée  d'une  notice  «  Sur  la  télé- 
^raphie  aérienne  ». 
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Eternod  (Auguste-Charles-Fraoçoîs),  Kvnirl 
Suisse,  professeur  ordinaire  d^hîstologie  nomnli'^ 
et  d'embryologie  à  1* Université  de  Genève,  ni, 
à  Mexico,   le  l^^i*   juin  1854,  a  fait   ses  premiè-!] 
res  études  dans  un  collège  franco-espagnol  de  ' 
Mexico,  puis  à  une    école    secondaire  de  Baol-  j 
mes  (Canton  de  Vaud)  et  à  recelé  indastrieD» 
de  Véve}',  ses  études  supérieures  à  Lausanne, 
à  Leipzig,  à  Bâle,  à  Genève,  où  il  a  été  nommé 
professeur  en  1880;  on  lui  doit:  «  Recherchée 
sur  les  affections  chroniques  des  ganglions  tra- 
chéo-bronchiques  et  sur  les  suites  de  ces  affec- 
tions   »,  Genève  1879;  <   Structure    et   genèse 
cellulaires  »,  dans  la  Eevue  Médicale  de  la  Snim 
Romande,  id.,  1881;   <  Guide  technique  da  La- 
boratoire d'histologie  normale  » ,  autographié, 
plusieurs  éditions  depuis  1882,  imprimé  en  1886; 
€  Sur  un    cas  de    régénération  de   la  rate  à  li 
suite   de  ^extirpation   totale   chez  le    renard  • 
(Extrait  de  la  Reloue  Médicale  de  la  Suisse  Bo- 
ntande),  id.,    1885;    «    Des    illusions    d^optiqos 
dans    les    observations    au  microscope   »,  id.; 
«  Des  lois  mathématiques  et  mécaniques  régis- 
sant  la    distribution   des  prismes  de  l'émail  », 
dans  la    Revue   et    Arch.    Suisses   d^odontolagitt 
pathologie   et    thérapeutique    des    maladies  de  h 
bouche  et  des  dents,  décembre  1877  ;  et  pluaienn 
autres  mémoires  et  articles  dans  la  Revue  mi' 
dicate  de  la  Suisse  Romande,  dans  la  Z^itschrifi 
fiir  wissenschaftliche  Mi/croskopie  und  fur  mikro- 
sL'opisi'he  Tfchnih'j  dans  le  Tagehlatt  der  58  Ver- 
stnnmlting   deutscher  Naturforscher    und  Aei'de^ 
Strasbourg,  1885,  etc. 

l-ltienne  (Eugène),  littérateur  français,  pro- 
fesseur au  Lycée  et  chargé  d'un  cours  de  fran- 
çais à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  né,  î 
Saint-Mard-sur-le-Mont  (^ Marne),  en  1843;  il 
a  publié  eu  1883  ses  deux  thèses  de  doctorat: 
«  Do  Diminutivis,  intensivis,  collectivis  et  in 
malani  partem  abeuntibus,  in  franco-gallico  ser- 
mono,  nominibus  »,  et  «  La  Vie  do  Saint -Tho- 
mas le  martyr,  poème  historique  du  XII«  siè- 
clo,  composé  par  Garnier  de  Pont-Sainte.  Ma- 
xence,  étude  historique,  littéraire  et  philologi- 
que »,   1883. 

Étincidle,  pseudonyme  littéraire  de  M'"*  la 
Vicomtesse  de  Pp:RRONy,  née  Henriette-Marie 
Biard  d\\unet,  en  1850;  elle  a  publié  dans  le 
Figaro  une  série  d'articles  brillants  qui  ont  été 
réunis  en  1882  en  deux  vol.,  chez  Rouveyre,  sons 
le  titre  de  :  «  Carnet  d*un  mondain,  gazette  pari- 
sienne, an ocdo tique  et  curieuse  »,  avec  cent  il- 
lustrations en  noir  et  cinq  planches  en  couleur, 
]»ar  A.  Ferdinandus. 

Etner  (^Sigismond),  physiologiste  autrichien, 
professeur  de  physiologie  à  l'Université  do  Vien- 
ne depuis  1875,  membre  correspondant  de  TA- 
cadéniio  impériale  dos  Sciences  à  Vienne  et  de 
plusieurs  sociétés  scientifiques  autrichiennes  et 
étrangères,  né,  à  Vienne,  en  1846;  il  a  publié  un 
grand  nombre  do  mémoires,  essais,  notes,  artî- 
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anr  des  sujets  de   microscopîe,  de  physio- 

gie  et  do  physique,    qui    ont    paru    dans    les 

nnalcH  de  V Académie  Impériale   de  Vienne,  et 

ins  VArchive  de  Physiologie  de  Pfliîgor. 

Ettnr  Garit,  pseudonyme  littéraire  du  poète 

romancier  danois  Charles  Buosuoll,  né,  en 
fâO,  à  Fridericia.  Il  débuta  à  dix-huit  ans  par 
Organisten  i  Jelling  »  et  «  De  to  Studenter  >, 
lîvirent  en  1839:  <  Slâgtskabet  »  (traduit  en 
lemand    sous   le    titre  :    Die    Verwandschaft)  ] 

Smaae  Fortàllinger  »  (Petits  récits)  ;  et  après  : 

Smuggelerens  Son  >  (traduit  en  1848  en  al- 
mand,  sous  le  titre:  Schnmgglers  Sohn)y  ro- 
an    qui  révéla  son  grand   talent  ;    le   drame  : 

Ejaghs  Sonner  »,  représenté  sous  l'anonyme, 
;  «  Sakuntala  »,  couronné  par  une  médaille 
'or  universitaire;  €  Dikkgrovens  »;  «  Hede- 
lanâen  »  (traduit  sous  le  titre  :  Der  Ileidemann 
a  allemand,  en  1846)  ;  c  Foldinghro  »  (de  l'an- 
ée  1840);  €  Madsalune  »  (1841);  c  Livets 
lonâicter  >  (traduit  en  1845  en  allemand  sous 
%  titre:  Lebens  Conftikte)  1844;  <  Smaae  Bil- 
îder  »,  petits  tableaux  et  un  recueil  de  poê- 
les :  «  Skyggebilleder  »  (Tableaux  sombres)  ; 
t  toute  une  série  de  romans,  de  nouvelles 
t  de  drames  où  dominent  l'imagination  et  le 
aient  inventif  avec  le  sentiment  patriotique  ; 
ilasiours  ont  été  traduits  en  allemand.  Le  dra- 
ae  €  Nordenskjold  »,  1879,  a  eu  le  plus  de  ro- 
irésentations.  La  publication  des  œuvres  com- 
dètes  d'Etlar  Karit  a  commencé  en  1859,  et 
mibrasse  une  quarantaine  de  volumes  ;  dans  le 
lombre,  il  faut  comprendre  les  descriptions  de 
les  voyages  dans  l'Afrique  septentrionale  :  c  A- 
■abore  og  Kabyler  »,  1868,  et  en  Hongrie  ;  «  Un- 
Harn  og  Siebenbiirgen  »,  1817. 

Ettel  (Conrad),  écrivain  autrichien,  employé 
(ans  les  chemins-de-fer  autrichiens  du  Nord 
Nord-Bahn),  né  le  17  janvier  1847,  à  Neuhof, 
très  Stemberg  en  Moravie  ;  il  a  publié  :  «  Eisen- 
Mthn-und  Telegraphen  Lieder  »,  1881;  «  Wie- 
ler  Weis'und  Frauenpreis  »,  1884;  «  Idéale  und 
idole  »,  1885';  4c  Grundziige  der  natûrlichen 
rVeltanschaung  »,  trois  éditions,  la  troisième 
•n  1887. 

Ettig  (Jean-François),  poète  allemand,  maî- 
re  supérieur  à  Grimma,  né  le  20  décembre 
850,  à  Borna,  en  Saxe  ;  on  lui  doit  :  <  Stunden 
1er  Weihe  »,  1877;  «  Der  Weg  des  Lebons  », 
879;  €  Familienleben  und  Familionerziehung 
a  poetischen  Bildern  »,  1881;  <  Harfonklan- 
;e  »,  1886. 

Etrivières  (Jean  Des),  pseudonyme  de  la 
élèbre  conférencière  M'"®  Astj/e  de  Valsayre 
(ont  les  duels  et  les  algarades  ont  eu  un  cer- 
ain  retentissement;  en  1886,  elle  provoqua  la 
maréchale  Booth  de  l'Armée  du  Salut  pour  l'o- 
kliger  à  se  mesurer  avec  elle  sur  lo  torrain. 

Eneken  (Rodolphe-Christophe),  philosophe  al- 
emand,  né,  à  Auricli  dans  la  Frisio-Oriontalo, 
5  6  janvier  1846;  après  txvoïr  uchové  sos  cours  ' 
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de  philosophie  à  l'Université  de  Goettingue,  il 
fut  nommé  professeur  do  gymnase  à  Berlin,  et 
puis  professeur  de  philosophie  à  Bâle  (1871) 
et  à  Jena  (1874).  Il  débuta  par  un  essai  inti- 
tulé: €  Die  Méthode  der  Aristotelischen  For- 
schung  »,  Berlin,  1872.  Suivirent:  «  Ueber  Bil- 
der  und  Gleichnisse  in  der  Philosophie  »,  Leip- 
zig, 1880;  «  Beitrâge  zur  Geschichte  der  neueru 
Philosophie,  vornehmlich  der  Deutschen  »,  Hei- 
delberg,  1886;  <  Die  Philosophie  des  Thomas 
von  Aquino  und  die  Kultur  der  Neuzeit  »,  Hal- 
le, 1886.  Mais  on  signale  surtout,  pour  Pimpor- 
tanco  des  vues  philosophiques,  ses  grands  ou- 
vrages: €  Geschichte  und  Kritik  der  Grundbe- 
griffe  der  Gegenwart  »,  1878,  traduit  en  anglais 
par  le  professeur  Phelps  ;  c  Geschichte  der  Phi- 
losophische  Terminologie  »,  1879;  <  Prolego- 
mena  zu  Forschungen  iïber  die  Einheit  des 
Geisteslebens  »,  Leipzig,  1885,  où  il  essaye  de 
concilier  Tidéalisme  avec  le  positivisme;  l'ou- 
vrage en  entier  a  paru  en  1888  à  Leipzig,  Veit, 
und  C®,  sous  le  titre  :  «  Die  Einheit  des  Geistesle- 
bens in  Bewustsein  und  That  der  Menschheit  ». 
A  la  fin  de  cette  année  paraîtra  chez  le  même 
éditeur  un  ouvrage  qui  sera,  sans  doute,  égale- 
ment remarqué,  sous  le  titro  :  <  Die  Lebensau- 
schaungen  der  grosson  Denker.  Versuch  einer 
Entwickelungsgoschichte  des  Lebenproblems  ». 

Eudel  (Paul),  journaliste  et  critique  d'art 
français,  ancien  rédacteur  du  Courrier  de  Nan  • 
tes  et  du  Phare  de  la  Loire^  né,  à  Crotoy  (Som- 
me), le  23  octobre  1837.  Les  chroniques  sur  la 
curiosité,  parues  dans  le  Figaro,  la  Vie  Moderne, 
V Illustration^  V Indépendant  et  dans  de  nombreu- 
ses revues  d'Art,  furent  fort  remarquées  et  lui 
créèrent  une  spécialité  dans  le  monde  littéraire. 
Après  la  nomination  de  M.  Jules  Claretie  à  l'ad- 
ministration de  la  Comédie-Français,  M.  E.  le 
remplaça  au  journal  Le  Temps  pour  la  chroni- 
que hebdomadaire.  En  librairie,  il  publia:  «  Le 
Quartier  Saint-Pierre  à  Tîlo  de  la  Réunion  »  ; 
<  La  Vente  Hamilton  »,  Charpentier;  «  Le  Ba- 
ron Charles  Davillier  »  ;  <  Aimé  Desmottes  »  ; 
«  Soixante  planches  d'orfèvrerie  »,  Quantin;  «  Le 
bruquage  ou  les  contrefaçons  dévoilés  »,  Dentu; 
€  Pornic  et  Gommelon  »,  Schwob  ;  «  Collections 
et  collectionneurs  »,  Charpentier;  «  Constantino- 
ple,  Smyrne  et  Athènes  »,  Dentu;  c  Los  Coulis- 
ses nantaises  »,  Grimaud;  «  Les  ombres  chinoi- 
ses de  mon  père  »,  Rouveyre.  Chaque  année,  M. 
E.  publie,  chez  Charpentier,  un  vol.  in-12o  con- 
tenant une  revue  des  ventes  et  des  événements 
principaux  dans  le  monde  des  collectionneurs, 
intitulé:  L* Hôtel  Drouot  et  la  Curiosité;  cet 
ouvrage  est  précédé  d'une  préface  écrite  par 
un  écrivain  en  renom;  cette  revue  commencée 
en  1882,  compte  déjà  huit  volumes. 

Eades-Deslonçchamps    (Eugène) ,    naturaliste 
français,  professeur   de   zoologie  à    la    Facalt4 
des  Sciences  de  Cîvl'W,  ivfb^  ^w.\\^   v:.^\a\.^  n^^^  ^v^ 
1830  ;  il  a  çuWiè  ;    <  li^  5my^  \lvit\xi>à.\l^^  liVv^^^i^ 
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paléontolofçiqiies  des  divers  niveaux  jurassiques 
de  la  Normandie,  comprenant  la  description  et 
riconographio  do  tous  les  fossiles  vertébrés  et 
invertébrés  qu'ils  renferment  >.  1877-7.S,  U»  et 
2«  livraisons  ;  <  Catalogue  descriptif  des  trochi- 
lidôs  ou  oisoaux-mouclies  aujourd'hui  connus,  re- 
vu d'après  les  exemplaires  du  musée  do  Caën  >, 
!»••  fascicule,   1881. 

Kiilenbnrg  (Albert),  illustre  médecin  allemand, 
ancien  professeur  à  l'Université  de  GreifswaW, 
actuellement  professeur  à  TUniversité  de  Ber- 
lin et  directeur  de  la  Clinique  dos  maladies 
nerveuses,  né,  à  Berlin,  le  10  août  1840;  il  a  pu- 
blié: «  Die  hypodermntische  Injection  der  Arznei- 
mittel  »,  Berlin,  18G5  (troisième  édition  en  1875, 
traduction  italienne  du  prof.  Ria);  «  Lehrbuch 
der  Nerven-Kranklieiten  »,  Berlin,  1871  (2«  éd. 
en  1878,  traduction  italienne)  ;  «  Die  Pathologie 
des  Sympathicup,  en  collaboration  avec  le  D*" 
P.  Guttmann  »,  Berlin,  1873  (traduction  italien- 
ne);  €  Die  hydro-olcktrischen  Baîder  »,  Vien- 
ne, 1883;  un  grand  nombre  d'essais,  notes, 
rapports  pharmacologiqucs,  névropatliologiques, 
électrothérapeutiques  dans  différentes  revues  et 
recueils.  Il  a  édité  en  15  vol.  à  Vienne  la  Rea/- 
Encyclopœdie  dw  t/osammfen  IMlkuntlr^  1880- 
1883;  la  seconde  édition  paraît  depuis  1885  et 
sera  achevée  en  17  volumes,  en  1890. 

Knropacns  (David-Emmanuel-Daniel),  lingui- 
ste finlandais,  né  en  1820;  il  a  publié  avec  M. 
A.  Varelius,  h  Ilolsingforrf,  un  «  Svonskt-  finskt 
handhjxicon  »>,  1853. 

Eusoliio  (Frédrric),  latiniste  italien,  profes- 
seur do  littérature  lutine  à  l'Université  do  Gê- 
nes, a  fait  SOS  études  et  fut  reçu  docteur  on 
philologie  à  FUnivorsité  do  Turin,  où  il  a  ])u- 
blié,  chez  Bnna:  <  Imwiortalitîi,  oormc  >,  187î); 
*  Do  vocabulo  Nu. mm  ex  duobns  Lucrotianis  lo- 
ris injuria  a  Lachniano  expnncto  >,  18>sl  ;  «  Scn- 
tentia?  vetornm  :   Do  mundi  orhj'uto.  >,  18St2. 

Eusial Iliade  '^î^ava),  g.amniairicn  gr(!C,  pro- 
fesseur do  ^roc  niodoriie  au  Lyrée  ot  à  l'Ecolo 
supérieure  de  comnierco  de  Marseille,  ancien 
professeur  au  C(^llè;;o  national  de  Constantino- 
ple,  né,  nn  1^10^  à  Ath(';nes;  il  a  publié  une 
«  Nouvelle  grammaire  élémentaire  du  grec  mo- 
derne »,  Marseille,  1.^71:  une  troisième  édition 
revue,  corrigée  et  augmentée  a  ])aru  en  1870. 

Entin^  Mules  i,  éniinont  orientaliste  et  épi- 
graj)hîste  allemand,  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  philosophique  de  Strasbourg,  ancien  l»i 
l)liothécaire  à  Tubinguc,  et  premier  bibliothé- 
caire de  la  Bibliotlul-que  Universitaire  de  »Stras- 
bourg  depuis  188G,  est  né  le  11  juillet  1839  à 
Stuttgard.  Il  a  éliulié  les  langues  sémitiques  en 
Allemagne,  k  Paris,  à  Londres,  à  Oxford,  a  en- 
trepris des  voyages  seioTititiques  très  importants 
en  Orient,  à  trois  reprises,  en  1807-70  sur  les 
bords  do  la  Méditerranée  d'où  il  rapporta  de 
nombreux  calques  d^nscriptions  qu'il  a  donnés 
//  Ju  JJIblîothùqnc  (lo   Strushuiir<;:  en    1883-81, 
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et  non  sans  danger,  dans  l'intérieur  de  l'An)»^ 
où  il  a  découvert  une  foulo  d'inscriptions  Ofr^ 
batéeunes  et  proto-arabîqnes,  et  l'ancienne  stè- 
le araméenne  de  Thoima  da  4"™®  siècle  avant 
.T.-C,  ainsi  qu'une  vieille  inscription  hébraï- 
que de  la  synagogue  de  Palmyre  du  3«  sîèdft 
de  rère  chrétienne;  et  dans  cette  même  année 
dans  la  Haute-Égj'pte,  dans  la  péninsule  du 
Sinaï  et  dans  la  vallée  du  Jourdan.  Parmi  ses 
publications,  citons  :  «  Qolasta,  oder  Lehren  und 
Gesfingo  von  der  Taufo  und  dem  Ansgang  der 
Seelo  >,  Stuttgard,  1867;  €  Punische  Steine  •, 
Saint-Pétersbourg,  1871;  «  Erlâuterung  einer 
zwoiten  Opferverordnung  ans  Carthago  »,  Stras- 
bourg, 1874;  €  Secbs  phônikische  Inschriftn 
ans  Idalion  »,  id.,  1875;  «  Catalog  der  Eais. 
Universitiits-  und  Landes-Bibliotek  ;  Arabîscha 
Litteratur  >,  id.,  1877;  <  Beschreibung  der 
Stadt  Strassburg  und  des  Munsters  >,  id.,  1881; 
une  quatrième  éd.  on  1887  ftraduîto  en  anglais 
1884,  :i«  éd.  en  1887,  en  français  1886)  ;  «  Ta- 
bula scripturaî  hebraicre  »,  id.,  1882;  €  Samm- 
lunic  der  carthagischen  Inschriften  »,  I  vol.,  id., 
1883  ;  «  Nubatiiische  Inschritten  ans  Ârahien  », 
Berlin,  1885;  «  In.schriftliche  Mittbeilungen  », 
dans  la  ZcUschriff  d.  Deutsch.  MorgenlHnd.  GW. 
1875-76;  4f  Epigraphische  Miscollen  »,  dans  les 
Actiis  dp  r Académie  des  ScienceJt  de  Berlin,  1885, 
etc.  M.  E.  a  été  nommé  président  du  Clubdei 
Vosges,  dont  il  avait    écrit  Thistoire   en  1881: 

*  Der  Vogesenclub  und  seine  Gescbichte  »  ;  en 
18S8,  il  illustra  les  anciennes  pierres  bébraïi|ues 
de  r Alsace  (Ff.st.schrîft  des  protcnt.  Gymnamimt 
S(i'assh}iftn, 

Kvangelisti  (Joseph),  écrivain  italien,  né,  à 
Vérone,  le  30  juin  1818,  employé  à  la  Bibli"- 
tluMpie  communale  de  sa  ville  natale,  a  publié: 
«  Canzoncine  morali  per  il  pojxdo  ».  Vérone, 
1872;  *<  Racconti  sociali  >  (extraits  du  Gi'ir- 
unie  (fi  Vadnra  do  l'année  1874)  :  «  Guirlielmo  I 
iii  Italia,  Canto  »,  id  ,  1875;  *:  Novolle  e  Bo/;- 
zotti  »>,  id.,  1877;  «  Tel  monumeuto  in  Veron» 
a  G.  Aleardo  Aleardi,  Canto  >,  id.,  1878  ;  <  L«- 
gnano.    Sotte    secoli    dopo,  Canto  »,  id.,    187tî: 

*  Niîlla  inau«;urazione  del  monumeuto  a  Gin- 
seppo  Garil)aldi  in  Verona,  Poésie  >,  id..  1887: 
«  Verona-Almanacco  »,  id.,  1888;  *  Nolla  inan- 
^riirazione  del  monumeuto  a  Paolo  Cîiliari,  Poé- 
sie >,  id.,  1880. 

Evans  (  Arthur-.John),  voyageur,  ethnolojrn»'. 
archéologue  et  publiciste  anglais,  né,  on  185 !♦ 
à  Wash-Milles,  a  fait  ses  études  à  Oxibrd  et 
à  Goottingue  ;  il  visita  d'abord  les  côtes  de  \\ 
Baltique  à  la  recherche  des  rites  payens  des 
Finnois  et  des  Lapons;  ensuite  la  Dahnatie  et. 
la  Péninsule  Balcanique,  envoyant  des  corres- 
pondances au  Mtn^chvstf'r  nitardian,  réunies  en- 
suite sous  le  titre  d'«  Illvrian  Letters  »,  dans 
lesquelles  il  soutenait  la  cause  des  insurgés  con- 
tre la  domination  tnrquc,  et,  malgré  le  danger, 
poursuivant  sos  recherohos  ethnologiques  ot  ar- 


EVA 

léologiques,  dont  les  résultats  se  trouvent  dans 
18  «  Antiquarian  Besearches  in  Illyrîcam  », 
aérées  dans  VArchœoîogia  ot  dans  la  Numis- 
atic  Chronicle.  Chassé  de  Bosnie  et  de  Dal- 
atîe  par  le  gouvernement  autrichien  irrité  do 
i  liberté  de  langage,  il  retourna  en  Angleterre 
r  s'établit  depuis  1883  à  Oxford,  où  il  donna 
le  série  de  conférences  :  «  On  the  Slavonic 
anqnest  of  Illyricum  »;  en  1884,  il  obtint  la 
irection  de  VAshmolean  Muséum,  Il  est  mein- 
re  de  plusieurs  sociétés  savantes  anglaises,  de 
Â.cadémie  de  Belgrade,  et  décoré  de  Tordre 
3rbo  de  Takova. 

ETans  (Edouard-Payson),  écrivain  remarqua- 
le  américain,  résidant  depuis  nombre  d'années 
Munich,  collaborateur  assidu  de  VAllgemeine 
^teitun^j  est  né,  en  1833,  à  New- York.  Il  fit 
es  études  à  l'Université  de  Michigan  (États- 
Fnis)  et  en  Allemagne  à  P  Université  de  Qoet- 
tDgue;  de  1861  jusqu'à  1870,  il  enseigna  la 
ingae  et  la  littérature  allemande  à  TUni vér- 
ité de  Michigan  ;  puis  il  revint  encore  une  fois 
tudier  en  Europe,  en  suivant  à  l'Université  de 
fanich  les  cours  de  vieux  allemand,  de  sanscrit, 
le  zend,  de  pehlwi  et  de  persan.  Il  a  collaboré 
ux  revues  américaines  :  The  North  American 
îeview,  Tïie  Nation,  Ilours  ai  Home,  Western 
^cnthly,  Unitarian  Review  ;  outre  ses  nombreux 
ssais  dans  les  revues,  il  a  traduit  en  anglais 
à  Vie  de  Leasing  de  Stahr,  le  Livre  de  Co- 
[uerel:  «  Des  premières  Transformations  histo- 
Iqnes  du  Christianisme  »  ;  et  il  a  publié  un 
ésamé  de  l'Histoire  de  la  littérature  allemande, 
in  «  German  Reader  >  ;  <  A  Book  'of  Bcasts 
)8ychologically ,  mythically,  symbolically  and 
aridîcally  considered  »,  un  volume  d'essais  en 
illemand  sur  des  sujets  américains,  tirés  on 
grande  partie  de  VAUgemelne  Zaitung  et  complé- 
tés; ses  essais  sur  <  Hafiz  of  Scliîraz  »;  <  Lin- 
gaistic  Paleontology  »;  «  The  Arian  Homestead  * 
et  4L  Crude  Science  in  Aryan  Cuits  »,  ont  paru 
dans  VAUantie  Monthhj  de  Boston. 

Erans  (Elisabeth  E.),  femme  du  précédent, 
née  Gibson,  romancière  et  artiste-peintre  amé- 
ricaine, née  en  1883;  on  lui  doit  des  poésies,  des 
essais  dans  les  revues  :  North  American  Reinew, 
Uarper^s  Monthly,  LippincotVs  Magazine,  Netv 
Quarterly  Magazine,  un  traité  :  «  The  Abuse  of 
Hatemity  »,  des  romans  et  des  nouvelles  qui 
ont  en  le  meilleur  accueil  ;  citons  :  c  Laura  : 
an  American  Girl  »  ;  «  Pension  Irgendwo  »  ; 
€  Confession  »  ;  «  Afterglow  >►  ;  «  Mother  Fri- 
da  »  ;  «  A  Spoiied  Career  >. 

Erans  (John),  archéologue  anglais,  président 
]e  la  Société  Numismatique  do  Londres  depuis 
1875,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Londres 
lepuis  1885,  l'un  des  membres  du  Comité  du 
Sritiflh  Muséum,  né  en  1823,  a  publié  :  <  The 
>oio8  of  the  anoient  Britons  »  ;  <  The  Ancient 
ftoae  Implements,  Weapons  and  Ornamonts  of 
iraat  Britain  »,  1872,  traâaît  en  français  par 
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W.  Battier,  sous  le  titre  :  «  Los  âges  de  la 
pierre.  Instruments,  armes  et  ornements  de  la 
Grande-Bretagne  »,  Paris,  G.  Baillière,  1878  ; 
€  Tlie  ancient  Bronze  Implements,  AVeapons,  and 
Ornaments  of  Great-Britain  and  Ireland  »,  1881, 
traduit  on  français  par  W.  Battier,  sous  le  titre: 
€  L'âge  du  bronze.  Instruments,  armes  et  or- 
nements de  la  Grande-Bretagne  et  de  Tlrlande  », 
1882;  €  Petit  Album  de  l'âge  du  bronze  de  la 
Grande-Bretagne  »,  Londres,  1876,  plusieurs 
articles  et  essais  dans  VArcheologia  et  dans  la 
Numismatic  Chronicle, 

Erans  (Sébastien),  poète  et  publiciste  anglais, 
ancien  directeur  de  la  Birmingham  Daily  Ga- 
zette, et  directeur  du  journal  conservateur  heb- 
domadaire The  People  depuis  1881,  né  le  2 
mars  1830.  Outre  plusieurs  essais,  lectures,  poé- 
sies, etc.  il  a  publié  :  «  Brother  Fabian's  Ms.  and 
other  Poems  »,  1865  ;  €  In  the  Studio,  a  déca- 
de of  Poems  ». 

Erellin  (François-Jean-Marie-Auguste),  lit- 
térateur français,  ancien  professeur  de  lycée, 
chef  de  bureau  au  Ministère  de  rinstructiou  Pu- 
blique depuis  1882  et  inspecteur  d'académie  en 
résidence  à  Paris  depuis  1883,  délégué  inspec- 
teur général  pour  les  études  de  philosophie,  né, 
à  Nantes,  le  15  décembre  1836.  II  a  publié  ses 
deux  thèses  de  doctorat  en  1880-81  :  €  Quid  do 
rébus  corporels  vel  incorporels  senserit  Bosco- 
wich  »  ;  €  Infini  et  quantité,  étude  sur  le  concept 
de  l'infini  en  philosophie  et  dans  les  sciences  ». 

Everett  (Joseph-David),  savant  anglais,  pro- 
fesseur de  philosophie  naturelle  au  Queen's 
Collège  de  Belfast  depuis  1867,  né,  à  Eushmero, 
près  Ipswich,  le  11  septembre  1831  ;  on  lui  doit 
des  articles  remarquables:  <  On  Mirage  »,  dans 
le  Philosophical  Magazine  de  1873,  une  traduc- 
tion et  un  remaniement  du  Traité  de  Physique 
de  Deschanel  1870-72,  un  volume  intitulé:  «  Il- 
lustrations »,  1875;  un  Traité  élémentaire  do 
physique,  1877;  «  On  vibratory  Motion  and 
Sound  »,  1882;  €  Outlines  of  Natural  Philoso- 
phy  for  Schools  »,  1885. 

Eyers  (Edouard),  auteur  dramatique  suédois, 
né  en  185^;  a  fait  représenter,  à  Stockholm  et 
publié  deux  drames  historiques:  <  Kristian  II  », 
et  «  Gustaf  Banér  »,  1882. 

Evers  (Ernest-Edouard),  nouvelliste  allemand, 
pasteur  à  Tetenhiill  dans  le  Schleswîg  et  ré- 
dacteur de  Vlmmergriin  depuis  1885,  né  le 
15  août  1844,  a  étudié  à  Berlin;  il  débuta  on 
1875  par  son  premier  récit  ;  tous  les  autres  sui- 
virent de  près.  Citons  parmi  ses  écrits  :  €  Mar- 
tjen  Flors  Gosuncjheit  »  ;  €  Vom  Berge  der  Se- 
ligkeit  »  ;  <  Rogate  »  ;  <  Steinsmùhlen  »  ;  «  Klein 
und  Gross  »;  <  Der  Herr  am  Bord  »;  «  Der 
Wilderer  »;  <  Ehestand- Wehestand  »;  <  In 
die  neue  Welt  »;  <  Im  Walde  »;  €  Aus  der  gros- 
sen  Zeit  »;  €  Das  Leben  im  Licbt  *\  <t  Q\^- 
ckenklàngo  »  ',  ^îl  Gna4ôTic\>\^\\^Ti  >  \  <^  K.yq.^Y^'î^^^ 
Cottes  ». 
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Erershnsch  (Oscar),  médecin  ocuUsto  allo- 
mand,  ancien  professeur  à  Munich,  actuello- 
ment  professeur  pour  les  maladies  des  youx  et 
directeur  de  la  clinique  relative  à  l'Université 
d'Erlanguen,  né,  le  20  mai  1853,  à  Haspe  en 
Westphalio,  a  étudié  à  Soest  (Wostphalie)  la 
théologie,  la  philologie  à  Tubiuguo,  et  la  mé- 
decine à  Bonne,  à  Berlin  et  à  Strasbourg  ;  on 
lui  doit:  <  Einleitung  zu  den  Untersuchungs- 
methoden  des  Auges  »,  Munich,  1882;  «  Mit- 
tlioilungen  ans  dor  Universitàts-Augenklinik  in 
Mùnchen  »,  en  collaboration  avec  Rothmund, 
un  vol.,  id.,  id.  ;  «  Doutschd  Augenhcilkundo  an 
der  Wende  dos  18  und  19  Jahrhunderts  »  (ex- 
trait de  la  Munchener  med,  Wochenschrifi  do 
Tanné  1887).  Fondateur  et  directeur,  avec  le 
D*"  Berlin,  de  la  Z^itachrlft  fiir  vergleichvnde 
AugenhcUkunrlo^  collaborateur  do  V Annuaire  de 
Nagel  sur  les  progrès  de  TOculistique,  le  pro- 
fesseur E.  a  publié  plusieurs  mémoires  dans 
le  Centralhlaft  far  Prakt.  Aiff/fnhei/h'untJ^,  dans 
les  Monatsbfff'tter  fiir  AnfjenheiîkiDiday  dans  la 
Miindu'.ner  rned,    Wochonschriffy  et  ailleurs. 

Erola  (Philippe),  bibliographe  et  érudit  si- 
cilien, directeur  de  la  Bibliothèque  Nationale  do 
Palerme,  né,  à  Balestrate,  dans  la  province  do 
Païenne,  le  27  avril  1815.  Il  a  étudié  la  philo- 
sophie et  la  théologie  au  Séminaire  do  Mazara 
del  Vallo,  la  médecine  et  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Palerme,  où,  en  1837,  il  fut,  reçu  doc- 
teur; d'abord  curé  à  Balestrate,  examinateur 
synodal  des  diocèses  de  Monrealo  et  Ma/.ara,  il 
fut  appelé  en  1848  à  faire  part  du  Sénat  sicilien 
et  placé  i\  la  direction  «le  la  Bibliothèque Nationalo; 
la  réaction  bourbonienne  le  força  de  s'expatrier; 
revenu  à  Palerme  en  18G0,  il  rendit  doi)uiM  lors 
les  plus  grands  services  à  la  Bibliothè(iue  dont 
il  a  repris  la  direction.  Au  nombre  de  ses  écrits 
citons:  «  Lu  Rebellamentu  di  Sicilia  »,  d'après 
un  manuscrit  inédit  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, Palerme,  1S82,  avof^.  des  notes;  *  Ricordo 
del  primo  ceutenario  délia  Biblioteca  NazionaU* 
di  Palermo  »j  id.,  1882;  «  Sopra  un  documonto 
che  rischiara  l'edizione  délie  poésie  di  Seba- 
Btiano  Bagolino  pubblicata  in  Palerino  nei  priuii 
anni  del  secolo  XVII  »^  id.,  18h3;  *  Sulla  stani- 
pa  siciliana  fuori  di  Palermo  o  di  Messina  nei 
socoli  XVI  e  XVII,  ricordi  bibliografi<^«)-lette- 
rarii  »,  id.,  1885;  «  Balestrate,  il  sue  passato 
ed  il  suo  présente  »,  id.,   1887. 

Évnml  (W),  pseudonyme  do  l'auteur  d'un 
ouvragij  furt  inl  tressant  paru  en  1883  à  Bru- 
xelles, chez  Van  Trigt,  sous  ce  titre  :  «  Lucas 
de  Levde  et  Albert  Durer.  La  Vie  et  l'œuvre 
de  Lucas  du  Leyde,  son  écule,  ses  gravures, 
ses  peintures,  ses  dessins,  catalogues  et  i)rîx 
de  cinq  cents  do  ses  ouvrages,  1470-1530  ». 

E^vald    (Albert-Louis) ,    historien    allemand, 

professeur    d'iiistoirc-    modorno    (it    de    srimce 

jjolitique  à  l'L'nivi'rsité    du   Mallr,  né  en    l>îî8; 

C'ju  dohoi'si  do  6i.v   iirtick'.'i    dans    la    IlistoriadiG 
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Zntschrift  de  Sybel,  et  dans  V AUprtuBSÎBclii^  Jfo- 
natschriflj  il  a  publié  en  quatre  volumes  :  c  Bia 
Eroberung  Preussens  durch  die  Deutschen  », 
Halle,  1872-8G. 

Ewald  (Charles- Antoine),  émînent  médecin 
allemand,  professeur  à  TUniversité  de  Berlin,  né  ' 
le  30  octobre  1845  ;  il  a  publié  :  «  Beitrâge  xnr 
Histologie  und  Physiologie  der  Speicheldrûsea 
des  Hundes  ;►,  dissertation  inaugurale,  Berlin; 
<  Die  Lehre  von  dor  Verdaung,  Einleitung  in 
die  Klinik  der  Verdaungkrankheiten  »,  douxe 
leçons,  Berlin,  1879;  «  Die  Arzneiverordnangs- 
lehre  *,  Berlin,  1883,  réimprimé  en  1886  Boud 
le  titre:  «  Klinik  der  Verdaangskrankheiten t, 
Berlin,  1886  ;  et  une  foule  de  mémoirea,  essaii, 
articles  importants,  dans  VArchiv  de  Virchow, 
dans  VArchii'  de  Du  Bois,  dans  VArchiv  de  Mo- 
ger,  dans  VArchiv  ftir  Anatomie  und  PhysvAo- 
gie,  dans  la  Bcrliner  Klin,  Wochenschrifty  qu'il 
rédige  lui-même,  depuis  1882,  dans  la  llealnr 
cyclnpt'idie  d'Eulonbourg,  etc. 

EiraW    (Hermann-Frédéric) ,    romancier  ilfr 
nois,  né,  le  13  décembre   1821,  à    Copenhagae. 
Il  débuta  en  18G0  par  r«  Histoire  de   la  Jeu- 
nesse   de    Wladimir   Krone   »,   peinture  fidèle 
du  llif/h-Lifti    danois,   traduit  en    allemand  ptf 
Reinliardt,  qui    o*btint   immédiatement    le  plai, 
grand  succès,  ainsi  que  les  romans   de  mœnra 
dont  nous  allons  donner  les   titres.    «  Pamilea 
Nordby  »,    18G2,  plusieurs  éditions,    traduction 
allemande;  «  Frantz  Bockmann  »,  1863;  4f  Johan- 
nés  Falk  »,  1865;  c  Svenskerne  paa  Kronborg  ■, 
1867;  <  Knud   Rydljerges  Uugdomseventyr  >, 
1S1Î8;    «   Hyvad    Ellen    vilde    »,    1869;    «   Den 
iSk'otske  Kvinde  paa  Xjelo  »,  1871;  «  Agathe», 
1S73;  «  Blaiica  »,  1873;  «  Mindre  Fortiillinger  •, 
1873;  «  Knud    Gyldenstjerne  »,  1875;  «  NieU  \ 
Braho  »,  1877;  «  Neyere  Fortallinger  »,  1878; 
€  Sniaao  Fortiillinger  »,  1880;  <  Anna  Harden-  . 
berfï  »,  18><0.  Plusieurs  de  ses  romans  ont  été  . 
traduits  en  allemand,  et  obtinrent  en  Allemagne 
presque    le  môme  accueil  qu'eu    Danemarck.  Il 
est    réaliste    dans  le    meilleur  sens  du    mot  et 
avec  un  but  élevé  et  moral. 

Ewald  (Paul),  paléographe  allemand,  profes- 
seur libre  de  Diplomatie  à  TUniversité  de  Ber- 
lin, né  en    1851:    on   lui  doit;    4^  Walram  von  ^ 
Nauraburg  »;  «  Zur    Geschichte    der  publicisi-j 
Litteratur  des  11  Jahr.  »,  Bonne,  1874;  <  Exem-1 
pla  scrii)tura^  visigoticïH  XL  tabulis  exprossa», 
en   collaboration    avec    M.    G.    Loewe,    Heidel- 
berg,  1S83. 

Ewerbork  (François),  architecte  allemand, 
professeur  d'architecture  à  TÉcole  Technique 
supérieure  d'Aix-La-Chapelle,  né  en  1839;  ea 
d<dvors  de  ses  mémoires  dans  la  Zeitachrift  t'Uf 
hlldnxde  fuiusf^  et  dans  d'autres  recueils,  il  a 
publié:  «  Die  Renaissance  in  Bclgien  und  Hol- 
land  »,  Leipzig,  1876,  première  et  seconde 
partie. 

Exuer    (^Adol[»he),  jurisconsulte    autrlchieUf 
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>rofe8B0Hr  de  Droit  Romuin  à  rUnÎTersitâ  de 
^ienoe,  né  en  1841;  ou  lui  dcit,  outr'nutrefi  ; 
!  Die  Lebre  vom  Recht«erwerb  durch  Tradi- 
ion  >,  Vienne,  1867;  <  Das  Institut  der  Pfaiid- 
enhta  priLnotation  »,  Vienne,  18G8;  e  Die  Auf- 
;abe  dor  romanistiachen  Wisseaschaft  in  8taa- 
Bn  mit  oodifioirten  Prîvatrecht  »,  Zurich,  1869; 
Das  Publicitât  Princip  »,  Vienne,  1870:  *  Kri- 
ik  deH  Ffandreohtabegrilïes  »,  Leip>iig,  187î<; 
Daa  iiaterreichjscbo  Hypothekeorocht  »,  id., 
876;  <  Der  Begriff  der"  holieron  Gewalt  (r(s 
tajor)   .,  Viônne.  1883. 

Fxncr  (Frauçoin),  physicien  antrichien,  pro- 
esaear  de  physique  h  i'Univeraitù  de  Vienne, 
lé  en  1449;  il  a  publié:  <  Uebor  die  Abhiingig- 
:eit  dor  Elasticititt  des  Kantacbuks  von  (1er 
TemperatuT  »,  dans  les  Ac.les  de  V Âundtiiiie  des 
ScUnces  de  Vienne,  1874;  depuis  lors,  ont  paru 
laoa  le  même  recueil  plus  d'une  vingtaine  de 
nâmoirea  se  rapportant  à  l'électricité. 

Exner  (Guillaume-François),  tochnologia te  au- 
trichien, professeur  de  technologie  mécanique 
St  forestière  k  l'École  supérieure  d'agriculture 
ile  Vienne,  né  en  l&iO;  il  a  publié,  entr'autres: 
«  Das  k.  k.  polytechniaohe  Institut  in  Wien, 
uine  Orundung,  seine  Entwicklung  und  sein 
îetziger  Znatand  »,  Vienne,  1861;  «  Die  Tape- 
ton-  und  Buntpapier'  Industrie  »,  avec  préface 
de  M.  Ch.  Karmarsch,  Woimar,  1869;  <  Bei- 
trage  zur  Geaohichte  der  Gewarbe  und  Erfin- 
dungou  (Estorreichs  »,  2  vol..  Vienne,  1873; 
<  Die  mechanischen  Hilfsuiittel  dos  Steinbild- 
buera  »,  Vienne,  1877  ;  ■  Dio  Werkaouge  und 
HaBohînen  znr  Holzbearboitung  »,  trois  vol., 
Weimar,  1878-82;  <  Lob  produits  dos  exploi- 
tations et  les  industries  forestières  *  (dans  les 
SapifirtH  du  Jury  liilei'nafiimal- de  V Exposition 
Univtrsctle  iiiternaliimah  ih  1H78).  Il  a  fondé  le 
Unsée  Technologique  industriel  do  Vienne  et  il 
en  rédige  los  AUttlinV ungin. 

Esuer  (Sigismond),  pby.siologiste  autriehion, 
professeor  de  physiologie  à  l'Université  de  Vien- 
ne, né  on  1846;  on  lui  doit  en  dehors  de  plu- 
■ianrs  eaaais  et  mémoires  sur  l'optique  physio- 
logiqne,  sur  la  physiologie  rtea  nerfs  et  sur  la 
microscopie  des  dilFérents  organes,  insérés  dans 
les  recueils  spéciaux,  «  Leitiadon  boi  der  mi- 
kroakopischen  Untersuchung  thieriacher  Gewe- 
be  »,  Leipzig,  1873,  seconde  éd.  eu  1878;  .  Un- 
terauchungen  iiber  die  Localisation  der  Func- 
lionen  in  der  Grosshirnrinde  des  Mensclicn  », 
Vienne,  1881  ;  «  Ueber  die  Physiologie  des  Flie- 
gcns  nnd  Schwebons  in  don  bildouden  ICuiis- 
toD  »,  Vienne,  1882.  Il  publie  avec  le  docteur 
Svl  le  Centralblntt  fur  l'Iir/sii/l'/^ie  depuis  lo 
mois  d'avril  de  l'année  1887. 

Eye  (Jobann-Ludwig-August),  écrivain  alJt- 
nond,  né,  lo  24  mai  18'28,  k  Fi'trstenau  ;  nprè.4 
tvoir  présidé  la  section  dos  collections  artis- 
iqnea  et  archéologiques  du  OermaniurÂe  Mit- 
leum,  ftpréa  avoir  fondé  on  1875  an  Muaéo  d'art 
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Industriel  k  Dresde,  il  se  rendit  au  Brésil,  oil 
lus  beautés  ot  le  charma  do  la  nature  tropicale 
l'ont  retenu  ;  parmi  ses  ouvrages,  citons  :  <  Kunst 
und  Leben  der  Vorzoit  »,  1854;  <  Deutscbland 
vor  300  Jahren  in  Leben  nnd  Kunst  »,  1857; 
«  Eine  Monschenseele  »,  1863;  «  Wesen  und 
Wert  des  Daaeins  »,  1870,  seconde  édition  en 
1H86;  «  Das  Reich  des  SchiSnen  »,  1878;  <  Dio 
Dcntscbon  in  Brasilien  >,  1885. 

Efimnx  (Albert-Laurent- Légpold),  diploma- 
te et  écrivain  français.  Consul-général  on  0- 
riont,  on  disponibilité  depuis  1878,  né  le  7 
janvier  1843;  on  lui  doit:  <  Scènes  do  la  Vie 
Orientale  »;  trois  curieuses  nouvelles,  sona  les 
titres  ;  <  La  montagne  ICurde  »  ;  «  La  Chanson 
de  Farizadés  »;  <  La  Maison  du  Boy  >;  «  Expo- 
sé pratique  de  la  procédure  civile  française  dans 
les  Échelles  du  Levant  »,  1875. 

Eyqneni  (Franz),  historien  ed  administrateur 
français,  ancien  sous-préfet  des  Sables  d'Olonne 
(1880-83),  depuia  sons-préfet  de  Figeac  (Lot), 
né,  à  Bordeaux,  en  1856,  a  publié  une  «  Étude 
sur  Gonsalve  de  Cordoue,  dit  le  Grand  Capitai- 
ne »,  suivie  do  documenta  et  d'uue  lettre  auto- 
graphe inédite  de  ce  chef  de  guerre  espagnol. 

Efrniid  (Achille),  autour  dramatique  et  jour- 
naliste français,  rédacteur  au  ministère  de  la 
justice,  né,  au  Puy,  en  1821  ;  on  lui  doit,  en- 
tr'autres :  €  Un  Cousin  retourné  do  l'Inde  », 
opérette-bouffe  en  un  acte,  musique  de  Jules 
Bovery,  on  collaboration  avec  V.  Rouasj',  Paria, 
1870  ;  «  République  ou  Monarchie?  »,  id.,  Denlu, 
1872  ;  <  Brin  d'Amour  »,  opérette  en  un  acte, 
musique  de  Louis  Hetîer,  1876;  <  Conférenco- 
llonologiio  »;  «  L'étemollo  comédie  »,  un  acte, 
1877;  <  Mademoiselle  Pivert  »,  comédie  en  deux 
actes,  1878  ;  «  Le  Rat  de  vîilo  et  le  rat  dos 
champs  »,  opérette  en  un  acto,  musique  de  Ger- 
main Laurons,  1881  ;  «  Comédios  ot  opéret- 
tes, avec  une  préface  de  M.  Saint-Germain  », 
1883. 

Eyre  (lo^  très-rév.  Charles),  explorateur  et 
homme  d'Etat  irlandais,  ancien  prélat  catholi- 
que-romain, gouverneur  do  la  Jamaïque,  né  en 
1817,  4  Aakam  Bniyau  Hall  (York),  a  publié 
en  18-15  un  livre  iraport-ant,  intitulé:  <  Discovo- 
rics  in  Central  Australia  ». 

Eyriefi  (Gustave),  artiste-peintre  et  journa- 
liste parisien,  né,  à  Paris,  un  1H17,  est  le  di- 
recteur politique  de  VAgimcc  Lilirc  qui  fait  con- 
currence à  l'Agence  Havaa.  Ancien  collaborateur 
du  l'r-f/n-s  de  Lyon  (18fï(i),  de  la  TAhertè  sous  JI. 
do  Gtrardin,  do  la  Presse,  du  Moniteur  Universel, 
de  VKi-lio,  rédacteur  en  chef  du  Salon  J'arisieii 
ut  du  Glohe,  c'eut  lui  qui  a  fourni  les  eaux-foi*- 
tea  et  le  texte  aux  <  Châteaux  Historiques  de 
France  »,  1'-"  série,  2  vol.,  Poitiers,  1880. 

EjBsetto  (Alexandre),  jurisconsulte,  adminis- 
trateur et  écrivain  français,  ancien  membre  du 
Conaeil-Générat  du  Gard,  conaftiUiit  ^  V^  d^-o-t 
d'appel  do  Pon4îc.\ièry   lj.ni(i-'ÎTaû'^«\»«i^,  ^  \i^- 
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blîé,  entr'aiitres,  <  Histoîro  de  Beaucaire  depuis 
lo  XIII*  sioolo  jusqu'à  la  Révolution  de  1789, 
ouvrage  composé  sur  documents  inédits  »,  Paris, 
(îauguet,  1867  ;  €  Jurisprudence  et  doctrine  de 
la  Cour  d'appel  de  Pondichéry  en  matière  do 
Droit  hindou  et  de  Droit  musulman  »,  en  deux 
volumes,  Pondichéry,  1879,  imprimerie  du  Gou- 
vernement ;  le  premier  volume  contient  le  Droit 
hindou,  le  second  le  Droit  musulman. 

Eyth  (Maximilien),  ingénieur,  voyageur  et 
écrivain  allemand ,  né  le  6  mai  1886  ;  après 
avoir  achevé  ses  études  à  Carlsruhe  et  à  Stutt- 
gard,  il  se  rendit,  en  1861,  à  Leeds  en  An- 
gleterre comme  ingénieur  de  la  Fabrique  de 
Machines  Agricoles  do  Powler  ;  et  en  cette  qua- 
lité il  visita,  depuis  18G3,  l'Egypte,  l'Amérique 
du  Nord,  les  Indes  Occidentales,  P Autriche- 
Hongrie,  la  Russie,  la  Roumanie  ;  en  Egypte 
il  resta  longtemps  comme  ingénieur  du  Prince 


Halim-Pacha.  De  retour  de  ses  lonipi. 
ges,  il  commença  la  publication  dd  cinq 
mes  de  descriptions,  qui  ont  été  pabliéî 
le  titre  de  «  Wanderbnch  einea  Ingéniei 
1871-79.  On  lui  doit  encore  un  poème  < 
mar  »,  plusieurs  éditions,  la  d"'^'  on  1876;  €  ^ 
toufel  »,  1878;  <  Monch  und  Landsknei 
1881. 

Ezam,  pseudonyme-anagramme  de  Yî 
professeur  d'histoire,  aujourd'hui  sénateur 
polyte  Maze,  né  en  1839,  gendre  du  c^ 
économiste  Blanqui,  et  fondateur  de  la  . 
des  institutions  de  prévoyance. 

Ezcurra  y  Farde,  nouvelliste  et  prêtre 
République  Argentine,  a  publié  à  Buenos-; 
trois  séries  de  nouvelles,  aous  le  titre  de 
queûas  novelas  del  pais  »  qui  ont  été  remar 
et  reproduites  por  le  journal  local  :  Im  V 
la  Iglesia  en  1887. 
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Vak  (11  Bruno  (l^abbé  François),  savant  ma- 
tbéniaticieu    et   physicien    italien,    docteur   ès- 
scionces  de  l'Université   de   Paris,    professeur 
d'analyse  et  do    géométrie    supérieure  à  l'Uni- 
vorsité  de  Turin,  issu  d'une  noble  et  ancienne 
t'iimille  du  Monferrat,  est  Fauteur  do  plusieurs 
appareils  scientifiques  pour  l'observation   de  la 
lune,    pour    apprendre   aux   aveugles    à    écrire,  ' 
pour  appliquer  à  chaque  horloge    une   sonnerie  " 
t'îloctriquo,  etc.;  on  librairie,  il  a  publié:  «  Mé- 
moire sur  les  colonnes  Dorscs  »,  Paris,  1850; 
€  Théorie  générale  de  Télimination  »,  id.,  1850  ;  ; 
«  Théorie  des  formes  binaires  »,    cet    ouvrage  : 
important  a    été  traduit  par  le    D"*    Walter   et  i 
publié,  en  allemand,  à  Loipzi»»:,  chez   Teubner  ;  ; 
«  Calcolo  degli    errori  »,  Turin,  18G7,    ouvrage 
republié,   en    français,  à  Paris,    sous    le    titro  :   . 
<c  Calcul  des  Erreurs  >,  chez  Gauthier-Villars.  \ 
Citons  encore  du  môme  auteur:  <  Memorie  so-  : 
l)ra  lo  stabilimento    d'un    Osservatorio   Magne- 
tico  e  Meteorologico  in  Toriuo  »,  Turin,  1853; 
«  Biografia  del  barone  Agostino  Cauchy  »,  id., 
1857  ;  <  Sui  vantaggi  délie  sciouze  »,  discours  ; 
«  Suirimportanza  degli  studii  matomatici  »,  dis- 
cours ;  <  Sunti  di  Fisica,  Meteorogia  e  Chimica 
ad  uso  dei  Licoi  »,  Turin,  1871  ;    <    Id.  per  le 
«cuole  magistrali  nuiscliili  e  femminili  »,id.,  1870; 
«  Sunti  di  Morale  per  le  scuole  magistrali  ma- 
schili  e  femminili  con  sontouze  morali  di  autori 
groci  c  latini  »,  doux   l'iditions;  il    a    aussi  pu- 
blié quelques  ouvrages    ascétiques,  entr'antres: 
<  Piccolo  omaggio  délia  scienza  alla  Divina  Eu- 
caristia  »  ;  ^  Tl    Divoto    dei    Morti    »  ;  «  L'ora 
d'adorazione  »;  <  Manuale  dell'Operaio  Cristia- 
no  »  ;  <  Saggio  di  catéchisme  ragionato  »  ;  «  Lira 
cuttolica  »,  et  il  a    traduit    de    l'allemand  l'ou- 
yra^o  do   Veith  sar  VEucharistie  ;  il  a  aussi  mis 


en  musique  plusieurs  hymnes  et  chante  ( 
se.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  1 
Joseph  Faà  di  Bruno,  recteur-général  de  h 
^ocieth  dclle  Missioni  auquel  on  doit  aussi 
ques  ouvrages  ascétiques. 

Fabié  (Antoine-Marie),  littérateur  pol 
plie  espagnol,  l'un  des  collaborateurs  les 
distingués  de  la  Rfi.vista  de  Espaûa  ;  il  y 
digé,  pendant  deux  ans,  la  revue  de  la  ; 
que  étrangère  (1868-G9),  inséré  les  biogra 
do  Joaquim  Domingo  Becquer  (1880),  de 
ryor  (1881),  de  l'archevêque  de  Mexico 
do  Zumarraga  (18S2)  ;  une  série  d'article 
les  bronzes  do  Lascuta,  Bonanza  et  Alj 
(1887)  ;  un  essai  sur  la  terre  et  les  ôtn 
la  peuplent  (18G8);  une  série  d'articles  sni 
gine  des  langues  d'après  les  écrivains 
gnols  (1808^9). 

Fabié  (François),  poète  et  auteur  dri 
que  français,  fils  d'un  ouvrier,  né,  en  lî 
Durenque  (Aveyron)  ;  ancien  professeur  à 
Ion,  il  enseigne  actuellement  au  Lycée  C 
magne  de  Paris.  Il  a  fait  jouer  au  Théâtr 
lande:  «  Le  moulin  de  Roupeyrac  »,  pièc 
tijjue  en  quatre  actes,  en  vers,  1879  ;  «  M 
et  Montespan  »,  un  acte  en  vers,  1879; 
déon:  *  Placet  au  roi  »,  un  acte  en  vers, 
et  à  la  Comédie-Française:  <  A  propo 
Corneille  »,  1835;  <«  A  propos  sur  Kac 
188G;  et  pul)lié  chez  Lemerre:  «  La  Poés 
Bétos  *,  188G,  ouvrage  couronné  par  l'Aca 
Française;  «  La  nouvelle  poésie  des  Bê 
1881;  <  Le  Clocher  »,  1887;  *  Amende 
rable  à  la  Terre  »,  plaquette,  1888. 

Fabra  (Nilo-Maria),  écrivain  espagno 
tour  de  quelques  ouvrages  agréables  de  1 
ture  légère,  est  député  aux  Certes,  et  dir 
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â'ona   Agence  qui  porte  son  nom 
t  qni  eat  nne  espèce  de  snconrsate   eHpngnoIe 
e  l'agence  Havas. 

Fnbre  CAmaut- Joseph  ),  publiciate,  profos- 
enr  et  homme  politique  fracçain,  ancien  de- 
nté de  l'Avoyron,  actuellement  maître  do  con- 
Jrences  à  l'Ecole  normale  eupérieure  de  Sè- 
rea,  eat  né,  à  Kodoz,  lo  10  décembre  1813.  Il 
attaché  son  nom  à,  une  tentative  ayant  pour 
bjet  l'institution  d'une  fèto  nationale  en  l'hon- 
eur  de  Jeanne  d'Arc  (1884).  Il  a  écrit  dans 
InHÏeura  journaux  et  fait,  pendant  un  an  (1879- 
O),  1b  feuilleton  dramatique  an  'J'êléffraphc,  sous 
3  pseudouj-me  do  Pliiliiite.  II  a  publié:  «  Cours 
«  pliilosophîe  »,  suivi  de  «  Notions  d'histoire 
lo  philosnphio  »,  1870;  <  Notions  de  philoso- 
ihio  >,  1874;  «  Hiatoiro  de  la  philosophie  », 
m  deux  vol.,  1877-188S.  Il  a  entrepria  une  sé- 
ïe  de  livres  d'éducation  populaire,  sous  le  ti- 
re >V<  École  do  l'homino  et  du  citoyen  .,  1881 
it  aimi-ea  Buivautes.  Dans  cette  sério  figurent; 
■  Los    Libérateurs    autiquos  »  ;  «    Washington 

0  libérateur  do  l'Amérique  »,  1882;  <  Jeanne 
l'Are  libératrice  de  la  France  »,  1883,  nouv. 
W.  en  1884;  «  Procès  do  condamnation  de 
Feanne  d'Arc  traduit  du  latin  d'après  lea  textes 
inthentiquea  deapiocès  verbaux  otïïciols  »,  1884; 
»  Procès  de  réhabilitation  do  Joanue  d'Arc, 
-aconté  et  traduit  d'après  les  toxtos  latins  of- 
iciela  »,  2  vol.,  aoua  co  titre:  «  Jeanne  d'Arc 
Jt  le  peuple  de  France  »,  1888. 

Fnbre  {l'abbé  Antonin),  littérateur  français, 
incien  professeur,  curé  de  Champigny,  né,  à 
Rimes,  le  16  octobre  1837;  a  publié:  *  Do  la- 
tinis  Fleoherii  carmiuibus  »,  thèse  de  doctorat, 
Paris,  Didier,  1872;  «  Fléchier  orateur,  1672- 
IfiDO,  étude  critique  »,  Phris,  Perrin  éditeur, 
1^86  ;  €  La  jennease  de  Fléchier  »,  2  vol.,  id., 
Didier,  1882;  «  Correspondance  do  Fléchier 
ivec  il""  Des  Honbières  ot  sa  fillo  »,  id.,  1872  ; 

1  Los  ennemis  de  Chapelain  *,  id.,  Thorin,  1888; 
I  La  Satire  des  S/itires  par  l'abbé  CotÎQ,  avec  no- 
ies et  commentaires  »,  id.,  1888. 

Fnbre  (Ferdinand),  illustre  romancier  fran- 
faia,  écrivain  élégant  et  délicat,  conservateur 
L  la  Bibliothèque  Mozarine,  né,  dernier  do  dis 
mfantfl,  i  Bédarieux,  en  1830.  Son  éducation 
le  fit  successivement,  au  Collège  de  Bédarieux, 
juia,  chez  un  oncle,  l'abbé  Fui.  Fabre,  curé  de 
jamplong,  ensuite  au  petit  Séioinairo  do  Saint- 
?arÎ8,  et  enfin  au  Grand  Séminaire  do  Montpcl- 
îer,  où  il  ne  resta  que  neuf  mois  ot  ne  retint 
joint  les  ordres.  Il  arriva  h.  Paris  en  184i), 
rt  fut,  pendant  une  dÎKaiue  d'années,  tantftt  siv 
irétairo,  tantôt  précepteur  dans  quelques  grau- 
les  familles,  où  on  le  traitait  avec  des  éirards 
ïarticuliers.  Il  employait  aes  loisirs  à  étudier  à 
Ibnd  sa  langue,  ii  euivro  des  cours  ot  à  •:  ae 
jorger  avec  passion  »  do  tout  ce  qu'il  pouvait 
ipprendre,  comme  il  lo  raconte  dans  le  Man/uis 
ù  Pierrtrue.  Ce  n'est  qu'après  un  long  travail 
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de  préparation,  qu'en  1882  a  paru  son  pre- 
mier roman  :  <  Les  Courbezon  »  qni  fut  un 
succès  (sept  éditions),  ot  lai  procura  l'hon- 
neur de  remplacer  Jules  Sandeau  i  la  Masa- 
riiie.  Suivit  une  série  de  jolis  romans,  aussi 
bien  écrits  qu'intéressants  ;  «  Le  roman  d'un 
peintre  »  ;  «  Julien  Savignao  »  ;  <  Le  Marquis 
de  Pierrerue  »  ;  «  M"«  do  Mitlavielle  »  ;  «  Le 
Chevrier  >  ;  <  L'Hospitalière  »  ;  *  Mon  oncle 
Célestin  »  ;  <  Le  Roi  Ramire  »  ;  <  Lucifer  »  ; 

•  Barnabe  >  ;  «  Monsieur  Jean  >  ;  <  Madame 
FuHtor  >  ;  «  L'Abbé  Tigrane  »  :  «  Toussaint 
Galabrn  >  ;  «  Ma  vocation  ».  Noua  ignorons  si 
M,  Fabre  s'est  déji,  porté  sur  les  rangs  de  l'A- 
ciidémio  Françaiac  ;  mais,  aux  hommes  do  goCit, 
il  doit  parattro  parfaitement  désigné  et  bien  pré- 
paré pour  cet  honneur. 

Fabre  d*Envlea  (Jules),  écrivain  ecclésiasti- 
que français,  ancien  profosaeur  de  théologie  à 
la  Faculté  de  Paris,  chanoine  do  Saint-Donis, 
né,  à  Castrea  (Tarn),  on  1821;  il  a  publié,  on- 
tr'ftutrcs:  <  Cours  do  philnsophio,  ou  Nouvelle 
Exposition  des  principes  de  cette  srionce  »,  2 
vol.,  Paris,  Durand,  1803-67;  <  Lo  Dictionnaire 
allemand  enseigné  par  l'analyse  ét3"inologiiiuo 
des  noms  propres  »,  3  vol.,  1881-85,  Toulouse, 
Privât;  une  traduction    du    livre    du    prophète 

•  Daniel  »,  1888,  et  une  nouvelle  édition  de 
l'ouvrage  de  Juvenal  Annanionsis:  •  Sulis  iiitel- 
ligentia  lumen  indeJirAcns  »,  1878. 

Fahretll  (Ariodante),  illustre  archéologue  ita- 
lien, ancien  député  à  l'Assemblée  Constituante 
do  Rome  et  au  Parlement  italien,  sénateur, 
chevolier  du  Méi-ite  civil  de  Savoie,  professeur 
d'archéologie  à  l'Université  de  Turin,  membre 
et  président  de  l'Académie  des  Sciences  de  Tu- 
rin, membre  des  Lincei,  do  l'Institut  de  Fran- 
co, directeur  du  Musée  de,-»  Antiquités  i  Turin, 
directeur  dos  fouillos  dans  la  province  de  Tu- 
rin, Diref:tenr  des  AUi  (hUa  S-nMh  di  ArchKu- 
Inij'm  «  di  Belle  Arti,  etc.  etc.,  est  né,  à  Péronso, 
le  V'-'  octobre  181G.  Il  étudia,  dans  sa  villo  na- 
tale, les  langues  classiques  avec  Mozzanutte, 
l'archéologie  avec  Vcrmiglioli,  les  nciencen  na- 
turelles avec  Purgotti  et  Brusclii,  et  à  Bolo- 
gne, de  1837  k  3y,  avec  Alensandrini,  Ange- 
lolli,  Medici,  Ranzani.  Il  débuta  par  des  études 
aur  l'histoire  de  TOmbrie  au  mnyeu  Age;  et  de 
1M42  à  1845,  il  publia  en  cinq  volumes  i  Mou- 
tcpulciano,  les  «  Biografie  dei  Capîtani  ven- 
turieri  dcll'Umbria  »;  do  1850  !i  1851,  à  Flo- 
rence, en  collaboration  avec  F.  Bonaini  et  P. 
L.  Polidiirî,  les  «  (.'rouacbe  o  Rtorlo  inédite  délia 
cittiv  di  Purugia  dal  1150  al  156;î  ».  Ayant  pria 
une  part  aolivo  au  mouvomout  iusurroction- 
nel  de  1818— 1!.),  il  dut  so  réfugier  on  Piémont, 
où  il  se  voua  prosqu'eiitierement  aux  études 
archéologiques  ot  prépara  son  ouvrage  monu- 
mental qui  est  lo  <  Corpus  inscriptionum  itali- 
carum  autiquioria  mvi  »,  Tu.tin,  V*^)"^,  «w^K 
de  plusieurs  Bttp{i\^v&«'a.^«,  u^  ie^  ■asi'wi'i  ^"t  "Ki'^i- 
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moires  sur  différentes  inscriptions  anciennes. 
La  liste  de  ses  publications  est  bien  longue. 
Citons  :  «  D'alcane  iscrizioni  etrusche  scoperto 
in  Porugia  sul  finire  dol  1852  >,  1853  ;  «  Sopra 
due  iscrizioni  etrusche  cbo  si  conservano  negli 
St&ti  Sardi,  Tuna  in  Genova,  l'altra  in  Torîno  », 
Turin,  1855  ;  €  Di  ima  iscrizione  etrusca  sco- 
porta  nel  territorio  di  Yolterra  »,  Florence, 
1856  ;  €  Analogia  délie  antiche  lingue  italicho 
con  la  greca,  la  latina  e  coi  dialetti  vivent!  », 
id.,  1806  ;  «  Sopra  un'antica  iscrizione  scoperta 
nel  Novarese  >,  Turin,  18G4;  «  Osservazioni 
Ropra  una  Iscrizione  Umbra  scoperta  a  Fossato 
di  Vico  »,  id.,  1872j  «  Sunto  di  gramraatica 
osco-sannitica  »,  dans  la  Nuova  Enciclopedia 
Popolara  do  Turin  ;  <f  Nota  sopra  sei  laminette 
di  bronzo  lettcrato  anticho  délia  Lucania  »,  Bo- 
logne, dans  les  Mcmorie  délia  Sociefà  di  Htoria 
Patria  delVEmilia  ;  c  Dei  noini  personali  presse 
i  popoli  deiritalia  antica  »,  Turin,  1872;  «  Let- 
tere  d'argomento  archoologico  »,  dans  le  Bul- 
lettîno  df.irjstifuf.o  archeolft(/ico  ;  «  Il  Musoo  di 
antichità  di  Torino,  notizie  »,  Turin,  1878: 
«  Raccolta  numismatica  dol  R.  Museo  di  anti- 
chità di  Torino;  Monoto  consolari  »,  id.,  1876; 
€  Mosaico  di  Acqui  »,  id.,  1878  ;  «  Elogio  funè- 
bre del  conte  Conestabile  »,  Pcrouse,  1878  ; 
«  Bodingomago  o  i  suoi  monumenti  » ,  id. , 
id.,  1881  ;  4c  Gli  scavi  di  Carrù  »,  id.,  1879  ; 
«  Degli  studi  archcologici  in  Piemonte  »,  id., 
1881  ;  <  Relaziono  Hopra  un  lavoro  dcl  signor 
Corrado  Lango,  dal  titolo  :  Der  Cupide  des  Mi- 
chel an  gelo  in  Turin  »,  id.,  1883;  «  Discorso  por 
la  commemoraziono  dol  primo  ccntcnario  di-IIa 
R.  Accademia  delio  scionze  di  Torino  »,  id., 
1884;  «  La  prostîtuziono  in  Perugia  noi  so- 
coli  XIV®  0  XV«,  doouraenti  inoditi  »,  id.,  1885; 
^  Necropoli  dclla  Cascinctta  nolla  provincia  di 
Novara  »,  id.,  id.;  «  Atti  délia  Società  di  Ar- 
cboologia  e  Belle  Arti  pf;r  la  provincia  di  To- 
rino »,  1883-80,  id.,  1887;  «  Iscrizioni  Pede- 
montano  »,  id.,  1885;  «  Il  giuramonlo  del  Po- 
dostà  socondu  lo  stat.uto  pcrugino  dul  1271)  », 
id.,  1886  ;  <  Regio  Museo  di  Torino,  ordinato 
0  descritto  da  A.  Fabretti,  F.  Rosfi>i  o  R.  V. 
Lanzono  »,  id.,  18«s8;  «  Statuti  o  ordinamonti 
Huntuarii  intorno  al  vestire  degli  uomini  e  délie 
donne  in  Perugia  daU'anno  1206  al  1366  *,  id., 
id.  ;  €  Notizie  degli  scavi  di  antichità  dal  gon- 
naio  all'ottobre  •>,  dans  les  -1^'/  delîa  II.  Acca- 
demia di'i  Linrei,  vol.  XI,  ser.  3*;  «  Documonti 
di  Storia  perugina  »,  !«*■  vol.,  Turin,  1887; 
«  Cronache  duUa  città  di  Porugia  »,  en  deux 
vol.,  Turin,  1887-88. 

Fabrîcalorc  (Brut us),  littérateur  italien,  pro- 
fesseur do  littôraturo  italienne  au  7^.  EdHcaln- 
rio  Principosstf  Clotihlo.  do  Naples,  né,  à  Sarno, 
on  1824;  il  fit  ses  études  de  mathématiques  à 
Naples  suivant  les  cours  des  professeurs  Tucci, 
Do  Angelis  et  Battaglini,  ses  études  littéraires 
kjous  la  direction  du  chauuinc  Lucignano,  du  pro- 
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fesseur  Const.  Eutimiades,  du  Marquis 
Puoti  et  de  François  De  Sauctis.  Il  aida  d'aboil 
le  marquis  Puoti  dans  la  compilation  du  Diàxmé 
rio  domestico  ;  bientôt  Puoti  lui  confia  dans  soi 
propre  Institut  renseignement  de  la  langue  cA 
de  la  littérature  italienne,  ot  remploya  commi 
aide  dans  plusieurs  travaux  littéraires,  éditioni 
et  traductions  d'ouvrages  classiques.  Après  h 
mort  de  Puoti  en  1847,  M.  F.  entreprit  la  di- 
rection de  son  Institut,  qui  continua  jusqu'en 
1859  à  donner  un  enseignement  libéral  à  h 
jeunesse  napolitaine,  malgré  les  contraintes  fit 
les  persécutions  du  gouvernement  bourbonien. 
Il  dirigeait  en  même  temps  la  Stamperia  drf 
Vaglio  ot  la  revue  Antologia  Contemporanea,  Ik; 
1859,  le  Gouvernement  supprima  la  revue  et 
ferma  l'imprimerie  ;  ce  ne  fut  qu'en  1860,  aprèi 
rentrée  de  Garibaldi  à  Naples,  que  M.  F.  eut 
la  possibilité  de  reprendre  d'une  manière  active 
son  enseignement  et  ses  publications  littérai- 
res. En  1861  il  fut  nommé  député  d'Angri  et 
il  resta  au  Parlement  jusqu'en  1866.  £n  1867, 
il  reprit  son  enseignement  privé,  et  en  1867  il 
accepta,  sans  renoncer  à  renseignement  privé, 
la  chaire  de  littérature  italienne  à  VEducatorw 
Principcssa  CloWde,  On  lui  doit  la  traductioa 
de  l'Histoire  de  Sicile  de  Hugon  Falcandus  et 
de  la  Chronique  de  Saba  Malaspina;  une  Gram-^ 
maire  de  la  Langue  italienne  et  une  Grammaire 
de  la  Langue  latine;  deux  textes  italiens  iné-, 
dits  mentionnés  dans  le  Catalogue  dos  Testidi 
hintjttn  de  Zambrini;  plusieurs  essais  et  arti- 
cles dans  les  journaux,  revues  et  étreuncs  de 
Naples,  des  traductions,  dos  préfaces,  des  dis- 
cours; dans  le  livre  de  M.  Antona-Traversi, 
intitulé  :  Xuovi  Stitdii  letterarii,  Milan,  1889,  se 
trouve  son  «  Brève  discorso  dette  nolle  esequie 
di  Giuseppina  Guacci-Nobile  ». 

Fabricliis  (Ernest),  archéologue  allemand, 
professeur  libre  d'archéologie  classique  et  d'his- 
toire ancienne  à  l'Université  de  Berlin,  né  en 
1857;  il  a  voyagé  en  Italie,  en  Grèce,  dans  TAsie 
Mineure  (1882-86)  et  publié:  «  De  Architectura 
Gra?ca  commontationes  epigraphicDô  »,  Berlin, 
1831  ;  «  Der  Baucontract  an  Delos  >  (dans  ^//«^ 
771PS,  1882;  «  Die  Skenothek  des  Philon  »,  id., 
1882;  «  Memoria  sui  rostri  del  fôro  Romano  », 
dans  les  Annali  delV Istitut')^  1883;  <  Inschrif- 
ten  aus  Lesbos  »,  dans  les  Mittheilungen  de 
rinstitut  Archi'îologique  d'Athènes,  1884;  *  Al- 
torthiimor  auf  Kreta  »,  1881-86,  cinq  parties 
(dans  cotte  île,  avec  Fréd.  Halbherr,  il  a  fait  la 
découverte  do  la  loi  de  Gortynium);  €  T>if^  Soiilp- 
turen  vun  Saunion  »,  id.,  1884;  «  Alterthuiner 
auf  Samos  »,  id.,  1884;  *  Ein  bemaltes  Orab 
auf  Tanagra  »,  id.,  1885;  «  Der  Tempel  dea 
Apollon  Chresterios  bei  Aigai  »,  id.,  1885; 
<^  Eine  pergermonische  Landstadt  »,  id.,  1886; 
<  Das  Platilische  Weihgeschenk  in  Delphi  », 
dans  les  Annales  de  P Institut  archttthujiqHe,  ai 
Icinandj  1886, 
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■  (S&TÎna),  éâiicatrîco  italienne,  fille 
DD  oapitftine  hongrois;  elle  enseigne  depuis 
entât  trente  ans  l'histoire  dans  les  éoelee  nor- 
ales  italiennes;  actuellement  directrice  d'un 
etîtnt  à  Rome.  En  dehors  des  articles  insé- 
H  dans  les  journaux  et  surtout  dans  l'^^ucn- 
re  Italiaw>,  on  lui  doit  :  «  Storia  d'ItalJa  dai 
■imi  tempi  fino  ai  nostri  giorni,  narrata  al  po- 
)lo  »,  Milan,  Vallardî,  1863,  ouvrage  couronné 
1  Congrès  pédagogique  de  Milan  de  la  même 
luée  et  distingué  à  l'Exposition  des  travaux 
is  femmes  à  Florence  en  1871  ;  <  Bingrafie 
1  uso  délie  scuole  magistrali  e  normali  *,  Flu- 
mce,  Paggi,  1873;  2"  éd.,  1877;  *  Lezioni  di 
«ria  moderna  ad  uso  délie  Scuole  normali  », 
-,  1878. 

Facdoll  (Charles),  poète  et  traducteor  îta- 
en,  né,  le  4  août  1840,  à  Vérone;  il  fit  son 
roît  à  Fadoae  ;  en  18C9,  il  entra  dans  l'ensei- 
lement  littéraire  et  il  y  resta  pondant  dix  ans. 
orant  cette  période,  il  publia  son  petit  ouvrage 
Sdagogique  couronné  :  *  Il  Vademecum  del 
Maestro  >,  qui  a  eu  l'honneur  do  trois  éditions; 
:  nu  antre  livre  do  pédagogie:  <  La  sapienzn 
ella  Ttta  dedotta  dai  libri  »,  ainsi  que  la  trn- 
uction  en  italien  de  quatre  écrits  de  Jean  Macé: 
Il  geuio  e  !a  piccola  cittii;  Il  Gigante  del- 
Â.lsazia;  L'annivorsario  di  Waterloo;  Storia  lU 
a  grano  di  frumeuto  >.  Maid  M.  F.  s'est  fait 
irtout  connaître  et  apprécinr  comme  traducteur 
égant  et  fidèle  de  poètes  anglais  et  américains, 
ar  ses  versions:  c  Pellegrinaggio  d'Aroldo  », 
e  BjTon,  Florence,  Barbera,  1873;  «  Idilli, 
iriche,  Miti  e  Leggende,  Enoc  Ardea  »,  de 
ennyson,  Vérone,  Kayser;  nouvelle  édition  ù 
loronce,  chez  Le  Monnier,  avec  l'addition  des 
Quadri  drnramatici  »  ;  <  Evaiigolina  »,  de 
ongfellow  (l'auteur  lui-même  en  fut  ravi),  et 
itrea  poésies  du  même  poète.  Citons  encore, 
1  dehors  de  ses  propres  poéaies  lyriques,  un 
isconrs  prononcé  en  1883  pour  l'inauguration 
a  monument  élevé  à  Âleardo  Aleardi,  h.  Vé- 
one. 

Fi^e  (Emile),  littérateur  et  publiciste  fran- 
ais,  né,  à  Tulle,  le  22  décembre  1822,  vice- 
irétiident  du  conseil  de  préfecture  de  la  Cor- 
ràze.  Il  faisait  partie  du  petit  cénacle  de  jeu- 
nes gens,  qui  se  réunissait  en  1815  et  184(>  à 
Pwsy  chez  Déranger.  Collaborateur  depuis  1843 
lie  plusieurs  Feuilles  de  la  région  limoiDilne,  il 
Ma  eu  1860  la  Ri-vue.  .tu  Limousin,  qui  a  duré 
Sann;  il  a  aussi  collaboré  à  la  Vie  Hlft'ruire  do 
Paris,  et  il  collabore  depuis  1881  au  Feu-Follet, 
revue  mensuelle  qni  paraît  à  Tulle.  Président 
i»  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
la  Corrèze,  il  a  publié  dîtTérentes  notices  snr 
»  Chanac,  la  famille  Fouqiiet,  Cabanis,  Miche- 
et,  Charles  Lachaud  :  <  Un  voyage  de  Turenne 
i  Uiesche  >;  «  La  prise    de  "Tulle  en  168&  »; 

EuBtorge  de  Beanîicu  >  ;  «  Pierre  do  Mon- 
enaur  >;  «  Pierre  do  Bessc  ';  <  Lea  Baluze». 
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Ttf»  (René),  histomn  françaîe,  fils  du  pré- 
cédent, né,  à  Tulle,  le  S  juin  1848;  il  est  avo- 
cat à  la  Cour  de  Limoges,  ancien  b&tonnier, 
membre  correspondant  du  Ministère  pour  les 
Travaux  Publics;  il  a  publié,  soit  à  Limoges, 
soit  ^  Tulle,  nne  longue  série  d'ouvrages,  essais, 
articles  qni  se  rapportent  esseutiellenieut  à  l'hiti- 
totre  locale.  Signalons  surtout:  <  Excursions  Li- 
monsines  »,  1871-83;  €  Quelques  procts  limou- 
sins devant  le  Parlement  de  Bordeaux  >,  1877; 
(  La  Maison  de  Ségur,  son  origiae,  ses  vicom- 
tes »,  1878;  «  Les  œuvres  de  Baluze,  catalo- 
guées et  décrites  »,  1832-1884;  «  Molière  et 
les  Limousins  »,  1883;  c  Un  atelier  de  den- 
telles à  Tidle  au  XVII»  siècle  »,  1887  ;  «  Le 
vieux   Tulle,   avec   dessins  »,   Tulle,  Ciauffon, 


Faguet  (Emile),  littérateur  français,  profes- 
seur de  rhétorique  au  Lycée  Janson  do  Saiily 
à  Paria,  rédacteur  du  feuilleton  dramatique  au 
journal  Le  Soleil,  collaborateur  de  la  Revue  âfs 
Detix  Mondes,  no,  K  la  Roche-sur- Yon,  en  1847, 
Il  a  pablié:  «  La  Tragédie  française  au  XVI" 
siècle  »,  Paris,  Hachecte,  1886;  <  La  Fontai- 
ne »,  id.,  Locène  et  Oudin,  1885;  s  Corneille  », 
id.;  <  Les  grands  maîtres  du  XVII"  siècle  », 
id.,  1886;  *  Études  sur  le  XIX»  siècle  »,  id., 
1882,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise, et  qui  so  distingue  par  dos  jugements 
hardis  et  par  des  vues  nouvelles.  On  annonce 
en  préparation  dos  *  Études  sur  le  XVIII" 
siècle  »,  et  des  <  Nouvelles  études  sur  le  XIX'' 
siècle  >  (I.C8  Moralistes). 

Fiih  (Adolphe- Jacob),  écrivain  suisse,  pas- 
tour  à  Speicher  dans  le  canton  d'Âppenzell, 
docteur  en  philosophie,  né,  k  Ragatz  dans  le 
Rheinthal,  îo  28  mare  18B8;  il  s'est  fait  connaître 
de  bonne  heure  par  d'intéressants  travaux  esthé- 
tiques et  archéologiques,  ontr'autres  :  «  L'idéal 
do  la  Madone  dans  les  anciennes  ccolos  alle- 
mandes »,  1884;  c  La  Chapollo  do  Fuserswyl 
près  do  Luttisbourg  »,  1886;  «  Esquisse  d'une 
histoire  des  arts  plastiques  »,  1887, 

Falilcr  (Charles-Jean-Baptiste-Florian),  il- 
lustre jurisconsulte  bolge,  ancien  ministre  de 
la  Justice  (1852),  ancien  procure ur-géuéra!  à  la 
Cour  do  Cassation  (1871),  ancien  préîiidout  do 
l'Académie  de  Bruxelles  et  directeur  de  la  clas- 
se des  lettres  (en  186G  et  en  1876),  résidant 
h  Bruxelles, 'est  né,  k^  Triesto,  le  C  septembre 
1811.  On  lui  doit:  <  Études  historiques  sur  les 
institutions  provinciales  et  communales  en  Bel- 
gique *,  Bruxelles,  1834;  «  Études  sur  les  cons- 
titutions nationales  »,  id.,  1842;  «  Eesaî  sur 
la  statistique  de  la  Belgique  »,  186B  ;  «  Raji- 
port  sur  le  jury  spécial  de  l'Exposition  Uni- 
verselle de  Paria  »,  18t)7;  <  Histoire  des  insti- 
tutions politiques  de  la  Belgique  >  ;  une  foule 
de  conclusions  d'audience  insérées  dans  l.-i  l'u- 
sicrisie  depuis  1861,  des  discours  ^r'j'aci\i';4ft  ^vit 
audiences   flolcniwiWeB  ie  \a.  tovit   i^i  '.Im.w^'Cvi-q. 
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depuis  1871,  des  brochures,  dissertations,  essais 
et  articles  de  ro\'Tie  depuis  1834,  dos  discours, 
rapports  et  mémoires  aux  actes  do  TAcadumie 
de  Bruxelles  depuis  1848.  Sigiiiilous,  critr'autres, 
trois  communications  do  Taunée  1851  :  «  Sur  la 
langue  latine  dans  ses  rapports  avec  Tiitudo 
du  droit  »,  et  les  trois  discours  :  <  Léopold  I®*" 
et  la  royauté  belge  »,  1866;  <  Les  discours 
politiques  du  Roi  Léopold  P*"  »,  1876;  «  A 
l'Inauguration  de  la  statue  de  Quétclot  »,  1880; 
et  une  <  Etude  sur  l'application  des  lois  incon- 
stitutionnelles »,  1880. 

Faldherbo  (Louis-Léon-César) ,  général  de 
division  du  génie  et  écrivain  français.  Grand 
Chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  membre  de 
rinstut,  ancien  Gouverneur  du  Sénégal,  ancien 
Commandant  de  Bône  (Algérie),  né,  à  Lille, 
en  1818,  a  pris  une  part  importante  à  la  guerre 
do  1870-71.  On  lui  doit  une  double  série  de 
publications,  la  promiùre  comprenant  dos  ouvra- 
ges do  géographie,  trethnographie  et  de  linguis- 
tique ;  la  seconde  des  écrits  militaires.  Citons: 
«  Étude  ethnographique  sur  le  Sénégal  »,  1839; 

<  Vocabulaire  Yolof,  Poular,  Soninki  »,  1800  ; 
«  Etude  sur  la  langue  Sorèro  »,  1802  (ces  deux 
ouvrages  ont  été  réunis  en  un  seul  volume  et 
réédités  en  1880  à  Paris,  chez  Leroux)  ;  «  Ave- 
nir du  Saliara  et  du  Soudan  »,  1803;  «  Voyage 
des  cinq  Nasamous  »,  1807,  étude  historique 
d'après  Hérodote  ;  «  Mémoire  sur  les  éléphants 
des  arméoM  carthaginoises  »,  id.  ;  «  Sur  le  vo- 
yage do  M.  Mago  à  Sajou  »,  id.;  «  Recherches 
anthro])ologiques  .sur  les  dolmens  do  Rokmia  », 
1809;  <  Collecti(m  complète  dos  inscriptions 
uumidiqucs  avec  des  aperçus  cthnographiquiî.-! 
sur  lus  Numides  >,  187');  «  Les  dolmon.s  d'Afri- 
que »,  1873  ;  «  Instruction  sur  ranthropologic^ 
do  l'Algérie  »,  1871;  «  Le  Zenaga  dos  tribus 
Sénégalaises  »,  1877;  <'  Quelques  considérations 
sur  les  inscriptions  nuniidiqucs  »  ;  <^  Sur  des 
inscriptions  lybiquos  trouvées  aux  îles  Canaries, 
sur  la  po])uhition  de  ces  îli.-s  et  sur  les  Ta- 
nialiun  do  la  Lybie  >  ;  <  Nouvelle  inscription 
puiii.jue  do  Cartlia;;o  »,  divers  articles  dans  le 
Mnnitcar  du  Si'nviptl  de  1850  à  1804,  dans  le 
Ditlfrftn  (If.  ht  t^orirfv  (fe  Gaufraphi*:  r^'  lÀlli\  etc.  ; 

<  Annales  Sénégalaises  »,  1885;  divers  articles 
ilans  la  Jiriuc  Srir.ntîjîque  sur  <•  Tonibouctou  et 
les  grandes  voies  coinuierciales  de  rAtriipie  », 
1H84;  <  La  langue  iVançaiyo  dans  nos  colonies  », 
id.,  et  «    La   question  du  Niger    »,  au    Tvmps  ; 

<  \]n  vapeur  français  à  Tombouctou  »  ;  <  Sur 
les  Dolmens  du  Nord  do  l'Afrique  »  ;  et  parmi 
los  écrits  militaires  :  <  La  Campagne  de  l'ar- 
mée (lu  Nord  »,  Paris,  Dcntu,  1871;  «  Réponse 
à  la  relati'ui  du  général  von  Gocben  pour  faire 
suite  à  la  '"am pagne  de  l'armée  du  Nord  »,  Pa- 
ris, Dentu,  is7îi  ;  «'  Note  supplémentaire  ndres- 
sée  à  la  nomini-^sion  d'enquôte  sur  les  actes  du 
g'>uvorncinent  de  la  Défense  nationale  >►;  <  Ba- 
jne.r!  cViiu  jfi'ojui  i]i}  réorganisation   d'une   armée 


FA.L 


1 


nationale  »,  1871  ;  dos  articles  paras  dana  lo 
Temps,  sur  la  «  Bataille  do  Saînt-Qaeatin  »  ot 
sur  la  «  Bataille  de  Pont-Noyelles  ». 

Falfofer  (Aurélien) ,  mathématicien  italien, 
professeur  au  Lj-cée  Man-o  Foscarini  de  Ve- 
nise, né,  à  Borgo  di  Valsugana,  en  1813.  Oa 
a  de  lui  :  *  Gli  elementi  di  Trigonometria  •, 
Venise,  1880;  «  Elementi  di  aritniotica  »,  id., 
1881  ;  traduction  italienne  des  Lcçans  sur  la 
théorie  dea  numbres  de  P.  G,  Lejeune  Diric.hpUt^ 
id.,  1881;  €  Elementi  di  Algebra  »,  id.,  188^; 
c  Eiementi  di  gcometria  »,  id.,  id.  ;  «  Trattato 
di  Geometria  intuitiva  »,  id.,  id.  Tous  ces  trai- 
tés, adoptés  dans  les  écoles,  ont  été  réimpri- 
més plusieurs  fois. 

Faitlifull  (Emilie),  femme-auteur  anglaise, 
née,  on  1835,  à  Hoadle}»^,  s'est  beaucoup  occnpée 
de  la  condition  de  la  femme.  En  1860  elle  fonda 
pour  les  femmes  une  imprimerie,  on  1863  k 
revue  mensuelle  The  Victoria  Matjazine.  Pour 
faire  de  la  propagande  en  faveur  des  femmoii, 
elle  a  tenu  on  Angleterre  et  en  Amérique  den 
conférences  qui  ont  eu  du  succès.  On  lui  doit 
aussi  un  roman  :  «  Change  upon  change  »,  qui 
a  eu  rhonneur  de  plusieurs  éditions. 

Faivre  (Eugène),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  Paris,  le  0  novembre  1856;  il  a  publié: 
«  Amants  étranges  ;  L'Enfant  au.x  trois  hommes  . 
noirs;  Une  Comédienne  »,  Paris,  Dentu,  1878; 
«  Les  Dessous  du  cœur  »,  id.,  1882;  «  Deux 
guenons  »,  mœurs  parisiennes,  id.,  1880;  <  Ma- 
riés; Un  cas  d'amour  »,  Paris,  Frinzino,  IBSfi; 
«  Yorstiilles  »,  épopée  en  vers,  Paris,  Fiscliba- 
(.•lier,  18S8. 

Fajaruez  (Antonio  Hkunaxdez),  philosophe 
et  écrivain  sciontilique  espagnol,  est  né  à  Sara- 
gosse,  où  il  enseigne  la  Métaphysique.  Il  est 
l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  remarquable:?; 
nous  en  siguidons  deux  qui  ont  eu  riiouiieur 
d'une  tradui/tion  en  français  :  <  La  Psychologie 
cellulaire  ^  ot  1'*  Ontologie  ». 

Falb  (Rodolphe),  savant  allemand,    résidant 
à  Lt^ipzig  depuis  1SS7,  né,  lo  13    avril  1838,  à 
Obdach  un  Stvrie;  il  étudia  la  théologie  à  Gratz, 
los  mathématiques,  la  physique  et   l'astronomio 
à  Prague,  la  géologie  à  Vienne.  En  18(î8,  il  avait 
déjà  fondé    lo   journal    d'astronomie    populaire 
Si/rius;  en  1870,  il  publia  ses:  <  Grundzuge  zu 
eiuer    Théorie  der    Erdbeben    und    Vulkanaus- 
brûoho  ».  Kn  1877,  il  entreprit  un  voyage  scieii- 
t'* tique,  qui  dura  trois  ans,  dans  les  deux  Aint- 
ri«[ues.  On  lui  doit  encore:  <  Sterne  und  Meii- 
sf.hen  »,    Vienne,  1882  ;  «  Das  Land    der  Inla 
in  seiner  Bedeutung   fiir  die  Urgeschiohre   der 
Si)rache  und  Schriit  ?!»,  Leipzig,    1883;  «    Wet- 
turbricfe   »,  Vienne,    1883;  <  Das  Wetter  un«l 
d(r  ^lond  »,  id.,  1887;  *  Von  dor  Unnviilzungea 
im  Weltall    »,    id.,  1887.  Sa    prédiction    sur  le 
tremblement  de  tl^rre  du  23  février  1887  eu  Li- 
guri»^,  que  les  événements  ont  malheurcusemeiii 
»  oouliruiéc,  ont  attiré  sur  (îo  savant  solitaire  el 
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ir  aes  ouvrages  l'attention  publique.  U.  F. 
3iiae  qao  l'attraction  que  le  soleil  et  la  lune 
cercent  sur  les  maasos  d'eau  extérieures  de  no- 
e  planète,  s'exerce  aussi  sur  le  fluide  lutérioui' 
I  globe,  d'où  proviendraîeiit,  d'après  sa.  théo- 
e,  lea  treinblemeata  de  terre  et  lea  éruptions 
>lca  niques. 

Fnlchl  {François),  médeciu-oculisto  italien, 
-ofesseur  d'ophtalmologie  à  l'Université  de 
wio,  né,  le  28  février  1843,  à  Chiaramontî 
inH  l'île  de  Sardiii^ne  ;  il  fut  reçu  docteur  à 
Joivorsito  do  Turio;  professeur  libre  en  1832, 
fut  nommé  professeur  extraonlinaire  à  Cft- 
iari  en  1888,  professeur  ordinaire  en  1889; 
lici  la  liutB  du  ses  écrits  où  l'on  trouve  des 
>servfttîons  nouvelles  qui  ont  déjà,  contribué 
l'avancement  de  la  science  ophtalmologique: 
Studii  clinici  tlî  teraperatura  retro-anricolare  », 
iTi);  «  Contributo  cliuico  6  anatomico  alla  tu- 
iroolosi  primitiva  doU'iride  »,  1880;  <  Tuber- 
>]oai  dell'occhio  cou  glaucoma  cousocutivo  », 
Î31;  *  Tiiborcoiosi  deU'occliio  per  inoculazio- 
3  *,  188-2;  *  La  produziono  deirepitelio  délia 
-istallotdo  anferiore  nogli  animali  aduiti  allô 
;ato  Bano  e  patologico  »,  1883;  «  Fihroma 
etlu  cornia  »,  1885;  <  Coutribuziono  alla  pa- 
>tagin  dellii  retins  >,  id.  ;  «  ijull'istogeuesi 
ella  retina  e  del  norvo  ottico  »,  18^7;  «  Sul- 
idroftalmo  non  cougcnito  n,  1888. 

Talvk  (Ferdinand- Auguste),  pharinacologue 
llemaiid,  prufessour  de  pharuacologie  ^  l'Uni- 
UFftité  de  Kiel,  né  en  1848;  en  dohors  d'une 
>ule  lie  mémoires,  essais,  articles,  iuaérés  dans 
SI»  recueils  spéciaux;  on  lui  doit:  <  Uohersicbt 
or  apocielloti  Drogonkuude  »,  Kiel,  1877;  se- 
ande  éd.,  BeHiu,  1833  ;  «  LeLrbuch  dor  j>rak- 
iBchen  Toxicologie  »,  Stuttgard,  1880. 

Falokeubeiir  (Richard),  phitosopho  allemand, 
rofessour  de  philosophie  à  l'Univcriiité  d'Kr- 
ingen,  né,  en  IBÎil,  Ji  Magdebourg,  a  étudie  à 
)essau,  à  Joua,  à  Leipzig,  à  Hiillo,  jt  ErlangiU 
it  à  Oœttinguo;  il  dirige  la  Zeit^chrift  fin-  Phi- 
Mophic.  uii'l  pliihs'iphische  Kri/ilc  qui  se  puliliu 
i  Halto  et  a  publié  trois  livres  fort  appréciés: 
•  Ueber  don  intelligiblon  Cliarakter  »,  pour  ser- 
vir à  la  critique  de  la  doctrine  de  lu  liberté  do 
Kaut;  «  Grund/.iige  dor  Philosophie  dos  Nioo- 
lans  Cuaauus  »,  Broslau,  1880  ;  «  Gescliichto 
Jer  nooren  Philosophie  »,  Leipzig,  1880. 

Falckenhelner  (Guillaume),  écrivain,  pédago- 
ff<tta  allemand,  ancien  maître  d'écolo  et  prédica- 
teur, cuuseiller  d'état  à  Cassel,  né,  à  liofgoismar, 
l83  novembre  ia37.  Ou  lui  doit,  entr'autres:  «  Ich 
veiad  an  won  icii  glaube  »,  1803;  ■  Dor  oviiu- 
i;eIiscLe  Geistliche  und  das  offentliclio  I.obou  », 
1884  ;  c  Zur  Verstandigung  und  zur  Versôh- 
inng,  ein  Wort  an  don  Arbeiteastniid  »,  ]8(>9; 
■  Ueber  die  Grcnzen  des  konfess.  Eluiuontos  >, 
1872;  «  Hessischo  Jugendiuft  »,  187C  ;  «  lu 
1er  Ferienkolouie  ■»,  1883;  <  Aua  dor  Iviscu 
Jten  Zeit,  eiu  hesa.   Volksbïicblein    »,    It^i; 
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«  Jungdeutschland  am  Fusse  unserer  nations^ 
len  Ehrendenkffliller  »,  1886. 

Palco  (François),  philosophe  italien,  profes- 
seur de  philoBopiiie  dans  différents  lycées  de 
l'État,  en  dornior  lieu  au  Lycée  de  Lucquea,  né, 
vers  l'année  1835,  à  Savigliano,  eu  Piéinont, 
reçu  docteur  à  l'Université  de  Turin  ;  on  lui 
doit:  <  Giordauo  Bruno  »,  discours,  Turin, 
18G3;  «  Etica  »;  id.,  180G;  <  Molchiorre  Gioja  •, 
discours,  18G7;  «  Arte  Logica  »,  id.,  18(>G; 
«  Torquato  Tasso  filosofo  -,  id.,  18G8;  <  L'Uo- 
mo  »,  essai  anthropologique  on  deux  parties. 
Plaisance,  1870-71;  *  Nozioni  di  ostotica  *, 
Alexandrie,  1873;  <  L'ordine  ed  i  fatti  morali  », 
id.,  1874;  <  1  fatti  psichici  delta  vita  animale  », 
Lucques,  laSO;  «  Dell'arte  bella  »,  îd.,  1888. 

Faleono  (Thibaut),  médecin  italien,  né  en 
1804,  &  Chioti;  son  père  François  était  un  poète 
distingué,  sa  mère  Emilie  Masci  comptait  au 
nombre  de  ses  ancêtres  un  pape,  Nicolas  IV. 
Il  débuta  par  un  essai  «  Sul  valore  délie  ipo- 
tesi  nelle  scienze  fiiiicho  »  ;  suivit  toute  une 
série  de  publications  scientifiques,  qui  lui  valut 
l'honneur  d'être  agrégé  h.  plusieurs  académies, 
et  une  place  à  part  dans  la  prosse  médicale  na- 
politaine. Parmi  ses  écrits,  ou  signale:  «  L'uso 
dell'acqua  calda  contre  le  omorragie  »,  Nuplos  ; 
<  Lo  storaco  liquide  nella  cura  dell'Eczema  *, 
Kilan;  «  Ueber  spoiit.  Abfallen  dur  Niigel  bei 
oiuer  Histerischeii  »,  Berlin;  <  Contribuzioni  di 
patologia  a  di  clinica  dermo-sifîlitica  »,  Milan; 
«  Rccordnçoês  do  cholora  de  Napolus  do  1881  », 
Naples;  <  A  propos  de  deux  cas  d'anévrisme 
de  l'artère  occipitale  »,  Lyon;  t  Edema  acuto 
angionevrotico  ereditario  >,  Venezïa.  Il  se  dis- 
tingua lora  de  l'épidémie  de  Naples  do  l'anuée 
1884,  et  sa  méthode  de  baclério-thêrap/iie  a  été 
prise  en  considération  dans  lo  recueil  olassîquo 
de  Bauuigarton  do  l'année  188G  :  «  Biiuiiigarton's 
Jahresboricht  liber  die  Fortschritte  Avr  Lehre 
von  der  Pathogenosia  Mikrorganismen  ». 

Fnidella  (Jean),  brillant  écrivain,  avocat  et 
homme  politique  italien,  membre  de  la  dépulu- 
tion  provinciale  de  Novaro,  député  de  Crosoi-ii- 
tino  au  Parlement  National  en  1881,  député  do 
Verceil  depuis  18GC,  ancien  journaliste,  né,  i. 
Saluggia,  le  2C  septembre  184G,  reçu  docteur 
en  Droit  k  l'Université  de  Turin  on  18(')8;  il 
débuta  à  dix-hnit  ans  dans  le  journalisme  par 
une  esquisse  à  jiropos  du  centenaire  imminent 
do  la  naissance  du  Dante,  insérée  dans  lo  Xo- 
rellhre  délia  Domenica;  en  18G;J,  il  entreprît 
avec  trois  amis  la  publication  d'uno  petite  ro- 
vue  intitulée:  Jl  Velijcijiede,  et  fut  reçu  dans  la 
Société  littéraire  Dmife  Alif/hlcri,  dans  laquelle 
figuraient  Joseph  Giacosa,  J.  C.  MoHneri  et 
Jean  Ca:norana.  Apres  un  an  d'apprentissage 
comme  procureur  et  comme  littérateur,  il  se 
retira  à  Saluggia,  où  était  déj&  arrivé  le  bruit 
de  ses  premiers  succès  littéraires,  tX  'i'a.  wr.\v\\. 
lit,  à  aou  retour,  ioa   uvï.V.vûtift.    K^t'i*  ^>»»  '*'^' 
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sito  à  rExpoaîtîon  Internationale  de  Vienne,  il 
publia  lin  récit  plein  de  verve  humoristique  sous 
le  titre:  €  A  Vienna,  gita  con  il  lapis  »;  suivi 
on  1875  dos  <  Figurine  »,  qui  donnèrent  la 
mesure  do  sou  talent  fin  ot  espiègle,  traduites 
en  allemand  par  M^*"  Mary  Kolte  de  Brème. 
En  dehors  de  sa  collaboration  h  la  Gazzefia 
Piemontesej  aux  Serate  de  Molineri  et  au  Fan- 
fuHa^  où  il  signa  pendant  quelques  années  des 
noms  de  Geromvm  et  Pofere  Mnurizie^  on  lui 
doit  encore:  *  Narrazioni  »,  Milan,  187G;  «  Ro- 
vine  »,  id.,  1879;  «  Un  viaggio  a  Roma  senza 
vedere  il  Papa  »,  Turin,  Casanova,  1880;  ♦  Un 
sorpe  »,  en  trois  parties,  Turin,  Roux  et  Fa- 
vale,  1881-82;  €  Il  Palazzo  dei  Lincei  »,  dis- 
cours au  Parlement;  «  Lo  scrutinio  di  lista  »; 
id.,  Rome,  1881  ;  «  Salita  a  Montecitorio  »,  on 
cinq  parties,  Turin,  Roux  et  Favalo,  1882-84, 
4c  Roma  borghese  >,  Rome,  Sommaruga,  18r^2; 
2*^  éd.,  id.,  Porino,  1885;  «  Ammaestrameuti 
dei  moderni  »,  Turin,  Roux  et  Pavale,  1885  ; 
€  Una  serenata  ai  Morti  »,  avec  préface  de  M. 
Charles  Rolfi,  Rome,  Perino,  1884;  <  Ai  nostri 
monti  »,  Rome,  Porino,  1886;  «  Clericali  »,  Tu- 
rin, Roux  et  Favalo,  18SG;  <  Il  tonipio  dei  ri- 
sorgimento  italiano  »,  Florence,  Barbera,  1886; 
€  A  Parigi,  viaggio  di  Geromino  e  comp.  », 
Turin,  Triverio,  1887;  «  Tota  Nerina  »,  Turin, 
L.  Roux  ot  comp.,  18H7;  «  Per  la  revisione 
degli  errori  giudiziarii  »,  Rome,  1887  (traduit 
en  espagnol  par  M.  Patricio  Perez  Cuevas,  San- 
tandcr,  18s7);  «  Madonna  di  fuoco  e  di  nove  », 
nouvellîj.  Milan,  Trovos  ;  «  Un  Pellegrino  di 
conimercio  e  amore  »,  id.;  préface  au  <  Carteg- 
gio  di  Massimo  d'Azeglio  o  Diomode  Pantaleo- 
ni  ^,  Turin,  L.  Roux  et  comp.  ;  «  I  nuovi  Grac- 
chi  »  (dans  la  ]*iccola  ]>iblUitera  dei  Popolo  Ita- 
iiano)^  Florence,  Barbera,  1888. 

Failcnski  (Félicien),  poète  polonais,  né,  en 
]8*25,  à  Varsovie.  Ses  poésies  sont  robustes  et 
pittoresques;  citons,  entr'autrcs  :  «  Fleurs  ot 
épines  >;  <  Sur  lus  tombeaux  »;  <  Echos  des 
muiiiagnes  »;  on  lui  doit  aussi  des  romans,  en- 
tr'autrcs :  «  De  près  et  do  loin  »  ;  «  Seule  »  ; 
une  tragédie:  <  Lo  iils  de  l'éttiilo  »;  un  drame;: 
€  Althéo  »  ;  une  étude  sur  «.  T.  Kochanowski  p  ; 
des  traductions  d'Horace,  du  Dante,  de  Pétrar- 
que, de  V.  Hugo,  de  Béranger,  etc. 

Fnlif^an  (Ernest),  médecin  et  homme  de  let- 
tres français,  membre  de  1)1  usieurs  sociétés  scien- 
tifiques et  littéraires,  directeur,  depuis  1882, 
do  Vllnbni  Kcovntni(^uPj  journal  d'économie  po- 
pulaire qui  se  publie  à  Paris  ,  président  du 
Conseil  d'administration  du  Crédit  mutuel  et 
populaire  de  Paris,  est  né,  à  Saint-Georges- 
sur-Loire  ,  le  24  novembre  1832.  Collabora- 
teur d'une  foule  de  revues  et  de  journaux, 
il  y  a  i»ublié  des  romans,  des  nouvelles,  des 
essais  littéraires  et  pf'i'^ntifiques  et  des  ouvra- 
ges de  scien  ■•'  ;  p-air  son  doctoral  ès-lettres,  il 
j^résenta  iino  thè.'^G  en  lutin:  <  De  Mario vianis 
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fnbulis  »  (sur  les  drames  de  Marlowe)  ;  signa- 
lons encore  dans  le  domaine  de  l'histoire  litté- 
raire un  volume  intéressant   qui    a   para  chei  ] 
Hachette  :  c  Histoire  de  la  légende  de  Faust  »•  ' 
Parmi  les  romans  publiés   séparément,   citons: 

<  Une  Nièce  du  Balafré  »,  Paris,  Didier;  «  Le 
Mendiant  de  la  Coudraîe  »,    id.,  libr.    Blériot; 

<  Susanne  de  Pierrepont  »,  id.  Gomme  thèse 
de  son  doctorat  en  médecine,  il  publia  un  mé- 
moire :  €  Des  aifections  S3'philitiques  du  foie  ». 

Falk  (Frédéric),   médecin   allemand,   profes- 
seur  de  rhistoire  de  la  médecine,  de  la  méde- 
cine légale  et  de  la  police  médicale  à  ^Unive^ 
site  de  Berlin,    né    en    1840,  a  publié   entr'au- 
trcs :   <    Die  sanitâtspolizeiliche  Ueberwachang  i 
der   niederen   und  hôheren   Schulon    and  ihre  ! 
Aufgaben  »,  Leipzig,  1868,  2"»«  éd.,  1871  ;  «  Ga-  ! 
Icn's  Lehre  von  Gesunden   und    Kranken  Ner- 
vcnsystem  »,  Leipzig,  1871  ;  «  Die  Verbrennun- 
gen  von  gerichtsiirztlichon  Standpunkt  »,  Statt-  i 
gard,  1879  ;  «  Die  pathologische  Anatomie  uud  ! 
Physiologie  des  Joh.  Bapt.  Morgagni  »,  Berlin, 
1887. 

Fnlk    (Maximilien),    illustre   publicîste  hon-  i 
grois,   d'origine    israélite,    directeur  du  fameux  ! 
Pesffiv  IJojjf/j  organe  de  la  politique  autrichienne  ' 
en  Hongrie,  l'un  des  soutiens  les  j^lus  puissants 
de  M.  Tisza,   homme  d'esprit  et  de  talent,  po- 
litique rusé,  polémiste  formidable,    écrivain  «le  i 
premier    ordre,    député    au    parlement   national  j 
hongrois,  né,  à  Pest,  le  7  octobre  1828;  il  avait  i 
débuté    dans    sa  jeunesse  par   des   traductions 
d'ouvrages  hongrois  en  allemand;  mais  ce  n'est 
que    dans  ses  premiers-Pest    du    Pfster  Lloifd 
qu'il  gagna  son  infiueno.e   et   la    célébrité. 

Falko  (.Tacquos),  esthéticien  allemand,  direc- 
teur du  musée  artistique  et  industriel  do  Liech- 
tenstein depuis    1885,    ancien    conservateur  iln 
Husée    Allemand   de  Nuremberg,  ué  lo  21  juin 
1825  à  llat/ubourg;  il  a  publié:  <  Die  deutsche 
Trachten  und  Modenwelt  ^,  1858;  €  Kunst  uud 
Loben   der    Vorzeit  »,  1850;  <  Geschichte  des 
modernen    (.Toschmacks    »,    1881  ;  «^  Geschichio 
dos  Haust's  Liechtenstein  »,  1882;  *  Die  Kuiisi 
im    Jlauso    »,    id.,    cinq  éditions  ;  <  Holhis  und 
Rnm  »,  id.;  «  Aesthotik  de»  Kunstgewerbes  », 
1881  ;  <^  Die  Wienerporzellaol'abrik  »,  1886. 

Falkenheîm  (Hugo),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur libre  do  maladies  internes  à  l'Univer- 
sité de  K«3nîgsberg  depuis  1885,  né  en  185<>  à 
Eylau,  a  publié:  «  Zur  Lehro  von  der  Nervi'U- 
naht  und  der  prima  iutentio  norvorum  »,  Ko- 
nigsberg,  1881,  reproduit  en  1882  par  la  Denf- 
schp.  Zelst'Jirift  fitr  Chirurgie,  1882;  <  Zur  Wir- 
kung  des  Antipyrins  »,  1884;  <  Ueber  regel- 
miissig  intiîrmittirende  Albuminurie  »,  id.;  <  Ue- 
ber Ersatzmitiel  der  Digitalia  »,  id.  ;  <  Ueber 
Sarciw  »,  1S85;  «  Ueber  Hirndruck  »,  1887; 
«  Ueber  Lahniungen  >,  dissertations,  18S8. 

Falkeiisleni  (Jules),  voyageur  et  médt^ciu  al- 
lemand, fundiiteur  de  la  Société   Allemande  de 
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orlîn  :  <  znr  Erhaltang  ôos  Deutflchtuma  im 
asluadâ  >,  premier  médocin  de  l'JIaiipt-Ka- 
■ttnt-Anitalt  Er-Lichterfdde,  né,  k  Berlin,  le 
■"  inîllet  1842  ;  son  père  était  médcoîn.  Après 
'oîr  pris  part  comme  médecin  aux  guerres  de 
*6(J,  1870-71,  il  suivit  l'expédition  allemando  d 
Dango  dauH  les  années  1873-76.  Ea  dehors  de 
;s  articlas  ot  mémoires  attenant  à  l'art  médical, 
&  publié:  <  Afrikanische  Album.  Die  Loango- 
iste  nobst  Tôt  »,  1875;  «  Zwoito  Abtheilung 
)a  Werkes  der  Loango-expedition  »,  188-1; 
Arztlicher  Ratgeber  fiir  Koloniaten,  Seeleutu 
iil  Retsende  in  eiidliche  Ge^ondun  »,  1882  ; 
West-Afrika  von  Kap  Nun  bia  zum  Damara- 
and  »,  1884;  «  Zwei  ungelOste  afrikanische 
ragen  >,  id.  ;  <  Die  Zukunft  dor  Kongo  und 
aioGa-Gebiete  »,  1885. 

FalhoirskA  (Césarine) ,  femme-auteur  polo- 
Eiise;  on  loi  doit  pluuicars  livres  pour  la  jeu- 
ease,  eutr'autros:  «  Récits  pour  les  enfants», 
iâi;  «  Nouveaux  récits  »,  18J7;  •  Étrennes 
nur  les  enfants  »,  1857;  <  Les  doux  habits  », 
ih9;  «  Récits  d'un  veillard  .,  1861,  etc. 

Falanl  (Guido),    écrivain    italien,    publicisto 

0  premier  ordre,  professeur  d'Histoire  à  l'Instî- 
it  Technique  de  Florence,  ancien  lecteur  de 
'ommaseo,  ancien  professeur  de  gymnase,  né, 
n  1847,  à  Florence,  reçu  docteur  b.  l'Institut 
ea  Études  Supériourea.  Collaborateur  de  la 
p'fliione,  de  la  lUrista  Univenale  devenue  do- 
uia  qudlriuea  anuées  liansegna  Nazionale,  de 
•a  Ragione  et  de  VÂrchhno  Slorieo  llaliann,  il  a 
té  forcé  par  les  circonstances  de  sa  vie  ù  épar- 
iller  ses  forces  dans  une  foule  d'articles,  es- 
sia,  préfaces,  petits  livres  pour  les  écoles,  au 
iea  do  consacrer  son  brillant  talent  d'écrivain 

.  nn  seul  ouvrage  do  longue  haleino  ;  en  li- 
irairie,  il  a  publié  :  <  Glorie  patrie  >  ;  «  Guar- 
Itre  e  penaare  »;  «  Grammatiea  délia  lingiia 
taliana  >  ;  *  La  Gerusalemmo  Liberata  anno- 
tta  ad  uao  deliu  scuolo,  cnn  prefaziono  >,  Flo- 
ence.  Le  filonnior,  1882;  signalons  encore  les 
irincipaux  articles  qui  ont  été  tirés  à  part  de 

1  J'axsegnn  Nasiunalc  depuis  188'2:  «  Da  una 
«ione  sulla  Vita  di  Bonvenuto  Cellini  •  ;  •  Nel 
lettiuio  centenario  dulla  nasoita  di  S.  Fraucosco 
l'Aasisi  »;  «  Kaffaelio,  nel  quarto  centenario 
ella  sna  nascita  •>  ;  «  Le  lottore  dei  signori 
>endu  o  Bonghi  >;  <  Dopo  riletta  la  Vita  di 
'itterio  AlËeri  »,  et  ane  nouvelle:  «  L'Ucra- 
ia  >,  1887. 

Falkson  (Ferdinand),  médecin  et  littérateur 
lemand,  membre  du  Conseil  Municipal  de  Koe- 
igsherg,  né,  en  cette  vilk',  lo  20  août  ]8'20;  il 
étudié  aux  Universités  de  Hallo  et  de  Derlin; 
>çn  doctenr  en  18-12,  il  exerce  la  médecine  dans 
h  ville  natale  depuis  1K43  ;  il  y  a.  présidé  la 
idété  Ouvrière  pour  la  vulijariaation  des  oon- 
ÛBSVicoa  scientifiques,  de  1859  k  18G7;  on  lui 
ut,  entr'aatres:  *  Giordano  Bruno  »,  Ham- 
inrg,  1840  ;  ■  Drei  Woclien  iu  firusterort,  eiot) 
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Rtrand-îdylle  »,  Koenigsberg,  1874;  «  Lncrezia 
Borgia  und  îbre  Zeit  im  Lichte  der  nenesten 
Forachung  »  ,  id,,  1876;  «  Zwei  Schweizer- 
Fahrten  >,  id.,  1883;  «  Goethe  und  Charlotte 
Kestuor  »,  id.,  et  Pragno,  18(î9  ;  <  Die  libérale 
Bewegung  iu  KOnigsberg  »,  184048,  Breslau,1888. 

Faller  (Jules -Emile),  poète  allemand,  rési- 
dant dans  la  Snisee  romande,  professeur  k  l'ï-^ 
colo  latine  do  Zoângue  depuis  1882,  né  le  21 
décembre  183C,  k  Todnan,  petite  ville  badoiae; 
il  a  fait  aes  études  à  Frihourg  en  Brîagovie,  à 
Berlin  et  à  Heidolberg.  En  dehors  de  ce  qu'il 
a  inséré  dana  le  recueil  intitulé:  «  Der  Gc- 
scheidtlingor  Diohteraibum,  poetiacher  Bluinen- 
strauss  »,  il  a  publié  des  poèmes  épiques,  lyri- 
ques, dramatiques,  épars  dans  différents  re- 
cueils. 

Fallettl-FoHsatl  (Pie-Charles),  historien  ita- 
lien, ancien  professeur  de  lycée,  actuellement 
professeur  d'histoiro  à  1'  Université  de  Pa- 
ïenne, élève  distingué  du  prof  P.  Villari,  né, 
en  1848,  à  Turin;  il  fit  ses  études  universitai- 
res à  Turin;  et  à  Florence;  on  lui  doit:  <  Ln 
Fuga  di  Michelangclo  »,  Sassari,  1876;  <  Co- 
atumi  Sanesi  nella  seconda  metii  del  secolo 
XrV  »,  Sienne,  1882;  <  Il  Tumulto  dei  Ciom- 
pi  »,  sa  thèse  de  doctorat  élargie  et  rééditéo 
avec  l'addition  de  documents  nouveaux.  Sienne, 
1882;  «  Principali  cause  délia  caduta  délia  Re- 
pubblica  Sonese  »,  Sienne,  1883;  c  Saggi  (Sil- 
vio  Peliiuo  e  la  Marcbesa  di  Barolo  —  La  lotta 
per  le  Alpi  e  Carlo  Emaniielo  I  —  L'ultima 
Alarchesa  D'Azeglio)  »,  Palerme,  1885  ;  <  Asse- 
dio  di  Fîrenze,  contributo  »,  en  deux  parties, 
l'alermo,  1885. 

VallstrSm  (Daniel),  jeune  littérateur  suédois, 
résidant  à  Stockholm,  rédacteur  du  joarnal  théii- 
tral  J'ia-k,  né  on  1858,  a  publié;  *  Novollotter  », 
1880  et  «  Fragment,  atudier  och  dîkter  »,  1883. 

Faisan  (Albert),  géologue  français,  membre 
do  l'Académie  de  Lyon,  né,  en  cette  ville, 
eu  1833;  on  lui  doit,  entr'autres  :  <  Monogra- 
phie géologique  du  Mont-d'Or  lyonnais  et  do 
ses  dépendances  »,  Lyon,  18(J7,  en  collabera- 
tion  avec  Amould  Locard  ;  *  Note  sur  les  ter- 
rains subordonnés  aux  gisements  do  poisson» 
et  do  végétaux  fossiles  du  Baa-Bngey  »,  id., 
1874,  en  collaboration  avec  E,  Dumortier;  «  Dea 
(irogréa  de  la  minéralogie  et  de  la  géologie  k 
Lyon  et  do  l'influenco  do  Joseph  Fournet  sur 
l'avancement  do  ces  sciences  »,  Id.,  id.  ;  <  Re. 
cherches  sur  les  végétaux  fossiles  de  Mexi- 
mieux  (Ain)  »,  id.  ;  «  Monographie  géologique 
dos  anciens  glaciers  et  des  terrains  erratiques 
de  la  partie  moyenne  du  bassin  du  Rhône  », 
Lyon,  1879-80,  en  2  vol.  avec  .itlas,  en  colla- 
boration avec  M.  Chantro  ;  €  Premier  inventaire 
des  blocs  erratiques  k  cousiirvor  »,  id.,  1881, 
avec  le  mûmo;  <  Esquisse  géologique  dea  ter- 
rains erratiques  de  la  région  centco.1% 'S.v\.\i^'AVli.\ 
du  Rhône  »,  Lyou,  ISSa, 
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Fa'.ubrI  (Paul),  puissant  écrivaîn  ot  polygra- 
pho    italien,   athlète  par  ses   formes  physiques, 
plein  do  ropsonrces  d'esprit,  do  talent  et  d'éru- 
dition scientifique  et  littéraire,  conférencier  bril- 
lant,  iniçénieur  distinfijué,  ancien    cai)itaiiio    du 
génie,  député   au  parlement,  tireur  à  Tépée  do 
première  force,  journaliste,  polémiste  admirable, 
artiste  dans  l'àrae,  croyant  et  sceptique  à  la  fois, 
ce  qui  lui  a  valu   do  Giosuè  Carducci  le  sobri- 
quet de  Voltaire  des    lagunes^   actuellement  di- 
recteur  à   Venise   du  journal   La    Vonezia^   est 
né  lo  10  novembre  1827  dans  la  Ville  des  Do- 
gos.    Poussé  au  service   militaire   sous   l'Autri- 
oho,  à  rapproche  de  la  révolution  de  1848,  il  lo 
quitta  ;  il  était  à  la  tête  des   jeunes    gons    qui 
délivrèrent    Manin    et    Tommaseo,    1818,    et  il 
fit  présent  à  co  dernier  d'un  des    barreaux   en 
fer  de   sa  prison  qu'il  descella  de  ses  mains.  Il 
débuta  comme  savant  par  des  mémoires  «  Inter- 
ne aile  toorîe  dol  Wronschi  >  et  «  Intorno  alla 
teoria  générale  di'lle  equazioni  ».  Reçu  docteur 
ès-scionces  à  l'Université  de  Padoue,  ne  pouvant 
obtenir  une  chaire  de  mathématiques  ainsi  qu'il 
le   désirait,  il  so  tourna  vers  la  littérature,    on 
travaillant  avec  le  regretté  Vittorio  Ralmini  pour 
lo  théiitro,   auquel    il    donna   d'abord  :  «  Il  Ga- 
hmtuomo   >  ;    <    Riabilitazione    >  ;    €    Torquato 
Trtsso  »;  €  Agrippa  Postumo  >;  <  I  Letterati  •*; 
«  La  Teocrazia  ».  Suivirent  plus  tard:  «  Il  (h\- 
porale  di  sottimana  »,  comédio  qui  eut  un  grand 
Muocùs,  ft  qui  est  resté  au  répertoire,  et  un  dra- 
me en  vers:  <  Pirtr»)  Arotino  ».  Pendant  la  do- 
mination autrichienne,  il  fonda   deux  journaux: 
La  Rivisfn  Voteta  et  L'ota  prenente^  où  il  fît  preu- 
\K^  d'un  grand  courage  moral:  arrêté,  il  fut  avl- 
miré  par  son  sang- froid  et  son  humorisme  impla- 
cable qui  ne  so  démentiront  pas  lois  du  procès 
qu'il  eut  à  subir.  En    1S50,    il    s'enrôla  comme 
simple   soldat    au   20''   régiment    de  l'infanterie 
piémontaise;    promu    bientnt    olîicicr,    et  trans- 
féré au  génie  militaire,  il  y  fît  briller  ses  con- 
naissances   comme    in<;éiiieur,    et  lut  nommé  la 
mémo    année  au    grade   de    capitaine.    Pendant 
qu'il  servait  dans  le  génie,  il  publia  un  menu  li- 
re ibrt  estimé  «    Inturno  al    sistema   di    difosa 
di.'lle  Coste  meriilionuli  dol  Kogno  ».  Démission- 
naire on  18<)1,  il  revint  au  journalisme  et  à  la 
politifjne  ;    il    <lirigoa    avec    Bonghi  La  èStcmpa 
]iendant  les    journées   do    septo.mln'o  1804:  de- 
v«înu    impopulaire  à  Turin,    à  cause   de  ses  ar- 
ticles  où   Sun   cxci'S   de    franchise  déplut  énor- 
mément, il  ne  parvint  pas    nit-me  à  calmer    les 
es])rits  excités  contre  lui  par  un  exploit   géné- 
reux qui  faillit  lui  coûror  la  vie:  une  dame  de 
Turin    était    emportée    par    deux    chevaux    ijui 
avaient  pris  lo  mors  au  dont  ;  la  dame  aurait  été 
])erduo,  si  M.  F.,  confiant   dans    sa  force  hercu- 
léenne,   ne  se  fût  jeté  au  travers  des   chevaux 
ot  d'une  seule  main,  par  un  eJfort  extraordinaire, 
no  les  ei'it  arrêtés;  la  dame  fut  sauvée,  et  M.  F. 
on  fut  Quitte  jjour  une  entorse  à  la  main  dont  il 
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se  rossent  encore.  Sa  compétence  corne  éerifiâi] 
en  matière  chevaleresque  et  en  matière  miliiaiii 
est  très  grande.  Parmi  bo3  publications  sur  b 
duel,  citons:  <  Intorno  alla  giuriflprndenza  diLj 
duollo  »  ;  €  Intorno  ai  varii  scopi  teonici  A 
educativi  délia  ginnastica  »,  Veoise,  1881;  vu! 
série  d'articles  sur  Vépée  dans  la  Iteime  InUsh^ 
nationale  de  Florence  ;  €  Le  Corti  d'onore  », 
dans  la  Nuova  Antologia  de  1888;  <  Novdle 
Cavalleresclie  »,  Turin,  Looscher,  id.  ;  parmi 
ses  écrits  militaires,  signalons  ;  «  Tolontarii  e 
regolari  »;  <  Sulla  qucstione  milîtare  »;  ses  dis- 
cours à  la  Chambre  des  députés;  sa  <  Comme- 
morazione  del  générale  LaMarmora  »;  <  Llstrii 
e  il  nostro  confine  orientale  »,  dans  la  Niv>t§- 
Antoloijia  ;  «  AlFonorevole  Brin,  lôttera  intornO' 
al  nostro  massimo  problema  lagnnare  e  ai  do<: 
veri  del  governo  italiano  verso  Vonezia  »,  Ve- 
nise, 1881  ;  parmi  ses  écrits  scientifiques,  ci- 
tons :  €  Intorno  aile  formule  dei  signori  Hum-, 
phrey  ed  Abbot  per  le  velocità  subacquee  »; 
«  Intorno  aile  nuove  condizioni  fatte  al  Dann- 
bio  dopo  la  soppressione  del  ramo  Soroksar  >, 
en  collaboration  avec  C.  Scolari  ;  €  Per  Tappli- 
cazione  délia  legge  suî  lavori  pubblici  aile  opère 
d'Arno  dentro  Pisa  »,  Pise  ;  «  SuUe  fanzioni 
continue,  lo  quali,  in  un  dato  intervalle,  non 
ammottono  derivato  >►,  Venise,  1884-85,  en  Pil- 
laboration  avec  le  prof.  Cassani  ;  «  Su  alcnm 
nuovi  orizzonti  per  le  scienze  geometriche  e 
sulla  natura  e  suH'indirizzo  délia  geometria  sn» 
periore  »,  id.,  1880,  et  «  Intorno  aile  leggi  dell'i- 
duzione  scientifica  ^,  1885-86;  parmi  ses  écrits 
littéraires  :  <  Intorno  ai  nessi  dell'idealità  colla 
moralità  »  ;  ^  Pazzi  mezzi  e  serio  fine  »,  ro- 
man ;  «  Oritiche  parallèle  ;  Ï/Amore  di  tre  ba^ 
bari  :  Otello,  Orosmano,  Maometto  II  »;  des 
discours  nécrologiques  sur  le  prof.  Serafino  Mi- 
nich,  Pietro  Siciliani,  Angclo  Zanon-Breda,  M."*^ 
Rosa  De  Toth  (sa  première  femme),  Leone  Fortîs, 
Pasquale  (rabelli,  Pietro  Magrini;  «  I  Letterati 
0  la  leggo  *,  dans  la  Nuova  Antologia  de  18S8; 
<K  Lo  Satire  »,  Venise,  1884,  en  collaboration 
avec  le  prof.  P.  Cassani  ;  <  Sulla  vita  e  sugli 
studii  di  G-.  Manin  »,  Venise,  1883;  citons  en- 
core :  «  Udionze  arotino  »,  dans  la  Nuova  Aa' 
totof/in  «le  188()  ;  «  La  Camorra  a  Venezîa  »  dans 
la  Rnssrffna  X<tzio7Uil('  do  1887;  «  Associazîone 
nazionale  per  soccorrere  i  missionarî  cattulici 
italiani;  Sulle  niissioni,  discorso  »,  dans  h 
Ilass^ifiia  Naztoimie  do  18S(>  ;  «  Dal  principio 
alla  line,  discorso  »,  Rassano,  1881  ;  <  Bloody 
j\[ary  -  Marie  Tu»lor  —  Qneen  Mary  »,  avec  nue 
préface  et,  des  notes,  Padoue,  Salmin,  18S4: 
€  jMaria  Tudor  sotto  la  penna  deirilugo  o  del 
Tonnyson  ^.  dans  la  Nuova  Antolofjia  de  \SS2\ 
<(  La  conquista  di  tre  medaglie  d'oro  »,  Ba^- 
sano,  18S1;  «  Lo  acque  di  Serine  una  volia  e 
oggi  ;*,  dans  la  linssrt/na  NarAonah  de  1880,  etc. 
Famintzen  (André),  illustre  botaniste  russe, 
professeur  do  la  physiologie  dos  plantes  à  TU- 
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nÏTerflité  de  Saint-Pôterabonrg,  né  en  1836;  il 
a  entrepria  de  longs  voyagea  sCLentifiqnos  ii 
rdtraagor;  en  1888,  il  travaillait  à  ta  Station 
Zoologiqne  de  Naples.  Il  a  spécialoment  étii- 
did  les  eSets  de  la  lumiôre  sur  lt;s  plantes  et 
iiiventé  un  appareil  pour  les  observer.  Parmi 
Bes  nombreuses  publications ,  noua  signalons 
ici  les  plus  importantes;  *  Beitrag  znr  Konnt- 
niss  der  Valonia  utricularîs  »,  dans  la  lintani- 
sehe  Zeilnng  do  l'année  1880  ;  <  Die  Wirkung 
dea  Liclites  auf  das  Warliathura  der  kaimeu- 
(lon  Krcsse  »,  dans  les  J\Iémoires  de  l'Ai-iidémie 
dm  Hciencffi  de  Saint-Péterabourg,  ]8*j3;  en 
ruBse  et  en  allemand:  *  Populiire  Vortrage  ilber 
die  Erniihrung  der  PAiiuiieu  »,  18G5;  «  Dio  Wir- 
kung dus  Liciita  aiif  Algen  und  oinige  andere 
îhnen  Terwandte  Organismen  »,  18G7  ;  plusieurs 
autres  mémoires  qui  ao  rapportent  h.  des  obser- 
vations analogues  sur  les  effets  do  la  lumière; 
on  collaboration  avec  Baranctiky  :  <  Zur  Ent- 
■wickûluugsgeschichte  der  Gonidieo  und  Zoo- 
Bporenbildung  dea  Fleclitoii  »,  dans  loa  Mémiii- 
1VH  tir.  l'Acatlémie  do  Saint-Pétersbourg,  18G7  ; 
en  collaboration  aver  lu  prof.  Borodin:  «  Uo- 
ber  transi  te  ri  sche  StSckelbildung  bei  der  Bir- 
ko  »,  id.  j  on  collaboration  avec  JI.  Woronîn: 
«  Ueber  zwei  neue  Formen  von  ScLloimpilzeo  >  ; 
«  Beitrag  zur  Keimblatttehre  im  Ptlanzenrei- 
cbe  »,  dana  les  Mi'mtiires  de  fAcadémie,  1879; 
en  russe  :  «  La  matière  et  la  différente  crois- 
sance des  plantes  »,  1883;  en  allemand:  <  8tu- 
dien  ilber  Kriatallo  und  Kry.stallito  »,  1K84; 
«  Ueber  Knospenbildung  bei  Phauorogamen  », 
dans  les  Mf.lamjts  hioUj;jiqiiea  do  Saint-Péters- 
bourg de  1886;  en  russe,  le  «  Manuel  do  la 
pliyaiologie  des  plantes  »,  id.,  1887.  On  nous 
signale  on  outro  do  ce  savant  distingué  un  os 
sai  remarquable  en  russo  :  <  Sur  la  signification 
doa  sciencos  naturelles  dan»  l'éducation  ». 

Fan~])tm,  nom  do  plumo  d'une  l'emmo  auteur 
russe.  M»"  Elikabktii  db  Kolohbivoff,  qui 
s'est  fait  connaître  et  apprécier  on  1873  par 
sa  traduction  on  russe  de  l'Enf--r  du  Dante. 
Elle  a  publié,  en  outre,  des  romans:  «  Alexaii- 
drïne  *;  <  Los  doux  Fantômos  »,  et  «  Une 
voix  en  défense  do  la  patrie  ».  Madame  Kofo- 
grivoff,  s'étant  établie  depuis  longtemps  &  Pa- 
ri», rendit  on  1H70  des  servicoB  remarquables 
aux  blessés  ot  aux  malades  au  temps  du  siège 
et  de  la  Commune. 

Fanl  (l'abbé  Henri),  écrivain  et  professeur 
italien,  né,  à  Florence,  en  1840;  reçu  docteur 
en  philologie  à  l'Institut  des  f^tudes  Supérieu- 
res, ou  il  a  austi  fréquenté  avec  profit  les  cours 
do  sanscrit,  il  enseigne  au  Gymnase  Galilée  de 
Florence.  On  lui  doit:  *  Il  Duca  d'Atone  si- 
gnore  di  Fironze,  studio  storico  »,  s:v  thèso  do 
doctorat;  «  Saggio  di  Commente  sulla  prima 
Dde  Pitica  di  Pindaro  »;  «  San  Pietro  principe 
dfgU  ApostoU  »,  discours;  «  L'oducaïione  del 
giovace  Clero  nei  Semiuarii  e  i  uuovi  tempi  », 
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livre  libéral  écrit  dans  l'esprit  élevé  de  Rosmi- 
DÎ  et  de  monseigneur  Audiiùo,  et  qui  eut  un 
grand  retentissoment,  mais,  vivement  attaqné  par 
la  Civilth  Cafliilica  et  poursuivi  par  les  autori- 
tés occlé  si  astiques,  fut,  on  ne  sait  comment,  re- 
tiré de  la  circulation. 

FautaHlo  :  M.  Ferdinand  Martini  a  signé  de 
ce  pseudonyme  plusieurs  de  ses  articles  élé- 
gants et  spirituels  inaérés  au  FaJifiiUa  ;  en 
France,  i!  avait  été  adopté  par  lo  poète  et  acteur 
Albert  Glatigny,  mort  en  1875,  iigé  de  46  ans. 

Fanti  (Jean),  pédagogisto  italien,  chef  du  bu- 
reau de  l'instruction  publique  h.  la  municipalité 
de  Modèno  ;  ses  écrits  et  les  ccufércuces  péda- 
gogiques qu'il  a  souvent  préaidéo.i  lui  ont  valu  lo 
titre  de  membre  honoraire  de  plusieiu-s  sociétés 
pédagogiques  et  lo  diplf^mc  de  professeur  do 
pédagogie  et  do  morale.  Écrivain  délicat  et  élé- 
gant, il  débuta  par  un  volume  do  poésies,  par 
doux  petits  romans  et  par  quelques  brochures 
(lS(î8-73);  suivirent  (I873-8S)  des  monographies 
pédagogiques,  ont.r'autrcs  :  <  Il  mctodo  intuitivo 
ucllo  scuolo  itaiiano  »,  deux  autres  petits  volu- 
mes de  poésies  qui  ont  été  romarqués  et  appré- 
ciés :  <  Alla  finestra  >  ot  «  SuIl'Appennino  ». 

Fantenl  (comto  Auguste),  homme  de  lettres 
et  publiciste  itnliou,  ancien  marin  et  diplomate, 
descendant  do  la  faraillo  toscane,  qui  donna  le 
jour  au  poète  Jean  Fantoni  dit  Labindo,  aur^ 
nommé  par  ses  contemporains  Y  Horace  toscan,  né 
on  1846,  a  donné  au  théâtre  deux  pièces,  ot  publié 
h  Paris,  chez  Caïman»  Lévy,  un  roman  fort  bien 
écrit  «  Jean  de  Courteil  »  qui  a  été  goûté;  il 
dirige  brillamment  à  Rome,  avec  M""  Dora  Me- 
legari,  la  Revue  Intemalioiiali;  fondée  i  Florence 
par  M,  De  Quboniatis,  après  on  avoir  été  le  ré- 
dacteur en  chef;  il  est  décoré  do  la  croix  d'offi- 
cior  do  la  Légion  d'honneur.  11  otit  aussi  lo  pro- 
priétaire du  JiulteUn  Finanriùi;  journal  qu'il  a 
fondé  et  qui  se  publie  à  Rome  ot  qui  est  censé 
repré.'îonter  los  intérêts  du  Ministère  des  Finan- 
ces en  Italie. 

Fantoni  (Gabriel),  notaire  et  écrivain  italien, 
conservateur  do  l'Archivo  des  notaires  i  Voui- 
se,  descendant,  comme  le  précédent,  do  la  rnSmo 
famille  florentine,  illustrée  par  Lal/hi'l'i,  né,  i\ 
Vicence,  lo  16  février  1833;  il  a  pria  part  aux 
campagnes  de  la  Vénotio  et  do  Rome  en  1818- 
49;  il  est  membre  do  plusieurs  académies,  dé- 
coré de  plusieurs  ordrea  cbovalereaquos  et  au- 
teur des  publications  suivonto.i:  *  L'assalto  di 
Vonezia,  roman  historique  de  1848  »,  deux  vo- 
lumes, quatre  éditions,  la  quatrième  de  Vicence, 
1883;  <  Discorsi  sulla  oducaidone  doi  gîovnni 
o  degli  uomini  »,  CInoggia,  18r>2,  2'"°  éd.,  Ve- 
nise, 1866;  *  Piîucipii  aiiagogici  »,  id.,  id.; 
«  Rakis  re  doi  Longobardi,  ovvero  origine  del 
potere  temporale  doi  Poutefioi,  azione  storiiia 
aconeggiata  »,  Milan,  1866;  «  Garibaldi  nel 
18iî6   »,    Venise,    id;    «    Sul    ei^'n.\ÇiP,a.\.'^  \?^ti'<.'^ 
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4c  Lettere  artistîco-sociali  »,  Trieste,  irl.;  «  Mo- 
no^rafie  artistico-sociali  »,  Venise,  18^9,  nn 
vol.  in-8°;  c  Discorso  sulla  educazione  di  se 
medesimo  »,  id.,  1808;  «  I  fasti  délia  Guardia 
Nazionale  dol  Veneto  nel  1848-49  »,  id.,  18G9  ; 
«  Biografio  d'illustri  e  dimontioati  del  1848- 
49  »,  id.,  1870-85,  2  vol  ;  «  Storia  Univorsale  del 
canto  »,  2  vol.,  Milan,  1873;  «  Sulla  original it à 
dello  rime  petrarchesolio  e  versi  pel  V  Cente- 
nario  >>,  Venise,  1874;  <  Il  padre  educatoro  », 
id.,  1870  ;  €  Sulla  caparbieria  »,  id.,  1879;  €  Sco- 
perta  e  ricupero  d'antiche  mu.siche  auiografe  ed 
inédite  o  illustrazionî  'aile  vite  di  colebri  mao- 
atri  venoziani  dol  sooolo  XVIII  »,  Milan,  1877; 
€  Memorie  storiche  suî  primi  Ospîzi  deî  PoUe- 
grîni  in  Venezia  e  sulla  Abbazia  di  S.  Gallo  », 
id.,  1882  ;  «  Relazionî  délia  musica  antica  ira 
Chinesi  ed  Elleni  »,  id.,  id.  ;  €  Storia  delFAr- 
cbivio  provinciale  notarile  di  Venezia  »,  id., 
1884  ;  «  Nuovo  Diario  italiano,  ossia  compondio 
di  Storia  d'Italia  ne'suoi  martîri  di  sotte  se- 
coli  »,  cinq  éditions,  la  6™«  de  188,'),  Padoue, 
Salmin. 

Fapanni  (François-Scipion),  écrivain  italien, 
né,  à  Martellago,  près  Mestro,  le  10  février 
1810;  on  lui  doit  une  «  Bibîi./grafia  >,  de  la 
province  de  Trévise,  un  «  Dizionario  del  dia- 
letto  rustico  »  ;  des  <  Novelle  »  ;  un  roman  : 
€  L'ultimo  do'patrizii  venoziani  »,  1870;  «  Sulla 
Musica,  il  Drainma  od  il  Teatro  in  Venezia  e 
nelle  oittà  delVAlta  Italia  »,  dans  lo  journal  La 
Scena  do  Venise;  «  Alcuni  bozzetti  vcnt*ziani 
antichi  e  modorni  »,  Venise,  18>^1  ;  «  Dello  co- 
stumanze  e  dolle  arti  o^rçidi  perdute  in  Vene- 
zia »,  Venise,  Pilippi,  l.ssi;  c  Due  novdlo  *, 
Livourne,  Meucci,  1882;  «  I  pooti  maie  riooni- 
ponsati,  Novella  »,  id.;  «  L'erudiziono  oolor  di 
rosa  a  Venozia,  occliiate  e  coufronti  »,  Venise, 
Cecchiui,  1884,  etc. 

Farcy  (Eugène),  inventeur,  publiciste  et  hom- 
me politique  français,  député  do  la  Seine  de- 
puis 1870,  né,  en  18;î0,  î\  Pas.sy  (Seine),  est  un 
ancien  marin,  capitaine  de  frégate.  En  1871,  il 
publia  chez  T.o  Chevalier  :  <^  Réorf^anisatiun 
de  Tarmée  en  armée  nationale  composée  de 
4.(KV),CkX)  d'hommes  ».  De  toutes  ses  nombreuses 
inventions  comme  marin  colle  qui  lui  fit  lo  pins 
d'honneur  est  la  fameuse  Caunonî^rp.  Furrij  cons- 
truite en  avril  1809,  qui,  en  1^85.  fut  envoyée 
au  Tonkin  sous  le  nom  de  Mitraifhusc  et  oon- 
tribua  à  la  prise  do  Tuyen-Quan. 

Farces  (PiLTre-Marie-Louis\  archiviste  et 
hîsturiou  français,  sous-chef  du  Bureau  liisto- 
rique  au  Ministère  des  A'Tairos  Erran^ons  do 
France,  né,  à  Aurilla^'  i<.*:intali,  le  12  ootobi-e 
18.:)8;  on  lui  doit:  ••  Bavard,  le  chevalier  sans 
peur  et  sans  reproche  »,  Paris,  Degorge-Cadot, 
1883;  «  Correspondance  politique  de  ^I^F.  de 
Gastillon  et  de  Marsillac,  ambassadeurs  de  Fraii- 
(re  en  Angleterre  de  1537  i\  1542  »,  en  colla- 
boration  avuc  Jean  Xauler  et  G.  Lefèvre-Poxv- 
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talis,  Paris,  Alcan,  1885;  «  La  Qnestioii 
il  y  a  cent  ans  »,  Paris,  E.  Charavty, 
«  Recueil  des  Instructions  données  aux  i 
sadeurs  de  France  en  Pologne  de  lf)48àl 
Paris,  Alcan,  1888;  et  nombre  d^articlef 
la  Nouvpïh  /iVrwe,  dans  la  Revue  Hî$i 
dans  la  Jicrup  Critique^  dans  la  Grande 
clopéfJiej  etc. 

Fargrne  (Maurice,  comte  de  la),  joui 
français,  membre  du  Comité  de  la  Près 
narchi<|ne  et  catholique  départementale, 
avoir  écrit  dans  plusieurs  journaux  pt 
M.  de  la  F.  créa  le  Ralliement,  puis  de* 
rédacteur  en  chef  du  Moniteur  âe  la 
poste  qu'il  occupe  actuellement  et  depi 
sieurs  années.  M.  de  la  F.  est  chevalier 
dre  de  Saint-Grégoire- le-Grand  depuis 
Camérier  honoraire  de  S.  S.  depnîs  188 

Farina  (Salvatore),  illustre  nouvelliste 
mancier  italien,  devenu  aussi  très  popi 
l'étranger  par  le  grand  nombre  de  trad 
qui  ont  couronné  lo  succès  de  tous  ses 
ges  délicats  et  spirituels.  M.  F.  n'a  que 
il  est  né  le  10  janvier  184^,  à  Sorso,  ' 
province  de  Sassari  (Sardaigno).  Il  a  f 
Ivr-éo  à  Casai  du  Mon  ferrât,  ou  nn  écriv 
tingué,  le  regretté  Ferdinando  Bosio  lui 
le  gont  des  lettres,  son  droit  à  Pavie  et  à 
ou  en  18(38  il  fut  reçu  docteur.  S*étant  mai 
la  n-rme  année,  il  alla  s'établira  Milan,  et 
il  ne  quitta  plus  qu'à  de  rares  intervalle 
ville  d'adoption,  où  il  a  vécu  parfaiteim 
roux,  avec  ses  enfants,  entouré  d'un  petit 
d'amis  do  choix,  travaillant  conscientier 
à  perfectionner  son  art.  M.  F.  est  \m  v 
artiste,  et  il  aime  son  œuvre;  il  la  médit' 
lenco,  il  la  préj)aro,  il  la  couve  dans  i 
lorsipi'il  est  prêt,  il  se  met  à  écrire,  e 
il  soigne,  il  caresse  son  ouvrage,  comm 
gnorait,  comme  il  caresserait  un  enfan 
ses  premiers  i.mvrages,  il  semblait  pencl 
un  art  poiiveiiti<»nnel,  et  se  livrer,  en  é 
au  seul  jt.'U  do  l'imagination;  mais,  peti 
tit,  il  commenta  à  observer  tout  ce  mo 
l'entourait  ;  et  il  se  trouva  bientôt  un 
cier  psyohi «légiste  agréable  de  premiei 
Vhiiniour  qu'il  mêlait  dans  ses  nouveau 
k  ii{}s  tableaux  do  la  vie  de  famille,  fît 
ter  le  nom  d'un  DirJccns  italieii;  le  n 
romanciers  Erckmann-Chatrian  a  caussi 
nonce  par  dos  critiques,  à  propos  des  roi 
M.  Farina.  Il  con'^en trait  ses  efforts  à 
sim  nid:  là  il  était  un  vrai  pacha  s] 
lorsqu'il  recevait  ses  amis;  lorsqu'il  étj 
il  travaillait  sans  cesse,  écrivant  des  ci 
faisant  dos  châteaux  en  Espagne.  En 
perdit  sa  vaillante  compagne;  la  sol 
ploîigoa  dans  le  désespoir;  il  demanda 
vail  dos  ccinsolations;  mais  l'excès  de  1 
tion  fut  cause  d'une  maladie  étrange  qui 
\^Çi\x<\ï!av\.  ï\v\^\f\\\Çk  temçs  do  l'usage  de  h 
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de  la  mémoirs  des  mota  tout  sd  possédant 
M>T«  les  autres  dans  de  rintelligeoce  ;  ce  fut 
aupplice  de  nouveau  genre,  qu'il  étudia  pour 
foire  le  soi-diaaDt  document  humain  do  sa 
un  nouvellQ:  *  L'ultima  battaglia  di  Prote 
«atino  >.  Depuis  lora,  aa  résurrection  a  re- 
nmencé;  aen  succès  ont  été  de  plus  en  plus 
Hanta;  il  a  vu  le  cercle  de  ses  lecteurs  eu 
lie  et  à  l'étranger  s'élargir  d'une  manière 
■raordiuaire,  et  loraqu'en  1888  il  iit  une  tour- 
i  k  Berlin,  à  Francfort  et  à  Bruxelles,  coin- 
confércncier,  engagé,  comme  Dickeua,  &  lire 
Douvellos,  il  trouva  partout  devant  lui  l'ac- 
il  le  pliia  sympathique.  Au  nombre  de  ses 
frea,  oitona:  «  Duo  amori  »;  «  Un  sogreto  »; 
i'iaiuma  vagabonda  >;  <  Eomanzo  di  un  va- 
-o  >  ;  *  Il  Tosoro  di  Donuina  >  ;  <  Faute  di 
cbe  >  ;  «  Âmore  bendato  >  ;  <  Un  tiranno 
bagni  di  mare  *  ;  <  Separa^ioue  di  letto  e 
mensa  •;  <  Dalla  spuitia  del  mare  >;  •  Mîo 
io  >,  1881  ;  uoo  vijritablo  épopée  humoriati- 
I  de  la  vie  d'aoe  fnmille  bourgeoise  italienne, 
a  donné  la  mesure  du  talent  de  cet  aima- 
écrivain:  «  Il  signer  Io  »;  «  Fra  le  corde 
an  contrabbasBo  »,  nouvelle  dédiée  à  la  mé- 
ire  de  sa  fommo,  1882;  «Amore  ba  cent'oc- 
»,  1883;  «  Caporal  Silvostro  »,  1884  ;  «  L'ulti- 
battaglia  di  Prête  Agoaiioo  »,  1885;  «  Po'bol- 
»Ocbi  dalla  glûria  »,  1888;  et  il  écrit  un  noii- 
-u  roman  bous  le  titre:  «  Due  desiderii  •; 
une  nouvelle:  *  Non  si  innore  >,  comme 
jjusion  des  nouvelles  du  temps  de  sa  mala- 
qu'il  avait  réunies  en  un  seul  cycle,  sous 
titre:  i  Si  muore  >.  L'éditeur  Hacbette  a 
ilié  VAmour  Aveuglt  et  le  Trésor  de  Donnina 
3uit-a  par  M.  S.  Blandy,  Paris,  1880-1883  ; 
Litear  Ploo  :  Aes  cent  ynim  de  l'amour,  tra- 
t  par  Léon  Dion,  Paris,  1883;  l'éditeur  Gi- 
:  Chei-eux  blundx,  traduit  par  Amélie  van 
ist  de  Borkenfdilt,  Verviers,  1885;  et  Mo,, 
,  traduit  par  Ferd.  Gravranii,  Vorviera,  1883- 
M;  l'édiieur  Cbarponticr  le  même  ouvrage; 
Temps,  la  liti-ue  lirUamiiijue,  la  Revue  de 
It/ïque,  des  nouvelles  en  entier  traduites  en 
nçaia,  ou  des  fragments;  il  existe  aussi  do 
nbreuses  traductions  anglaises,  allemandes, 
llaudaises,  suéiloidcs,  danoises,  trhùqiies,  rus- 
t,  espagnolùs  des  ouvrages  exquis  de  cet  au- 
ir,  qui,  tout  seul,  sans  avoir  été  prOné  par 
ma  éditeur  en  renom,  sans  réclame,  sans  l'ap- 
i  d'aucune  camaraderie,  a  su  se  frayer  un  clie- 
D  et  arriver  à  la  gloire,  en  attendant  la  fur- 
ie. Sa  collaboration  est  très  i-echerchée  par 
première»  revues  italiciunes;  il  a  dirigé  lui- 
me,  pendant  plusieurs  années,  Ji  Milan,  ane 
rua  sympatique  intitulée  ;  y^ific^d  Sllitima,  ré- 
lé  la  partie  littéraire  de  la  Giisr.etln  Musi- 
t  de  Milan  et  édité  dos  traductions  italien- 
I  d'un  cboix  de  bons  romans  étrangers. 
Faricf  (Jami.-a-I,L:w!s),  pnbliciste  irlandais, 
Ûeo  banquier  en  Orient,  ancien  correspondant 
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du  Daîîy~Kew8,  membre  de  la  Commission  de 
statistique  à  Londres,  membre  correspondant  do 
l'Institut  Egyptien,  consul  de  Turquie  à  Bristol 
depuis  1870,  né,  à  Dublin,  le  9  septembre  1823. 
On  lui    doit:    c    Two    years    in  Syria  .,  1868; 

<  The  Druses  and  Maronites  »,  18I>1  ;  «  Ban- 
king in  Turkoy  »,  18fi3  ;  <  Turkey  »,  18fi6. 

Farner  (Ulrich),  fécond  écrivain  suisse,  an- 
cien militaire,  résidant  depuis  1885  h.  Zongue 
en  Argovio,  né,  le  28  juillet  1835,  à  Oberstam- 
mheim,  dans  le  canton  de  Zurich.  Son  père  était 
un  ferblantier  et  le  destinait  an  pastorut  ;  mais 
il  préféra  d'abord  le  commorce  et  fut  attiré 
par  la  littérature.  Uue  place  de  commis  qu'il 
obtint  dans  une  maison  de  soierie  milanaise, 
lui  fournit  l'occasion  de  s'initier  à  la  langue 
et  à  la  littérature  italienne;  mais  bientôt  il 
dilt  se  persuader  que  le  commorce  n'était  point 
l'affaire  d'un  homme  lettré;  il  se  tourna  vers 
la  milice,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  et 
devint  écrivain  militaire.  Il  avait  déjà  envoyé 
plusieurs  feuilletons,  essais,  correspondancea 
aux  journaux,  et  il  avait  publié  en  1875  les 
œuvres  posthumes  du  poète  appenzellois  Ro- 
dolphe Êilchsperger;  en  1878,  il  créa  le  jour- 
nal Le  Milicien,  qu'il  rédigea  pendant  dix  mois  ; 
en  18T9,  il  publia,  à  l'usage  des  sous- officiers, 
un  mémoire  aur  <  Les  écoles  militaires  »,  cou- 
ronné en  1882,  réimprimé  en  1885;  en  1883,  il 
se  fixa  à  Saint-Gall  pour  y  prendre  la  direc- 
tion de  la  Schmeizeritche  Freie  Vulkazeitung,  et 
y  faire  paraître  avec  M.  Huiler  lea  FeuilUs 
suisses  pour  les  soldats  ;  passé  en  1885,  à  la 
suite  de  son  mariage,  à  Zongue,  il  y  rédigea 
tour-à-tour  V AU<ivmcine  Schiceizei-isdie  Volkszci- 
inng,  la  Schweiserische  VerhehrszHlung,  les  i'etiil- 
les  Littéraires  de  Vllehétle,  la  gazette  satirique 
Iliddrgergrr,  etc.  L'activité  déployée  par  M.  F., 
comme  journaliste,  ne  l'empêoba  point  d'abor- 
der le  théiltre.  A  la  suite  d'un  voyage  entre- 
pris en  1882  dans  le  but  d'en  acquérir  la  pra- 
tique k  Munich  et  on  d'autres  grandes  vil- 
les d'Allemagne,  il  fit  représenter  avec  succès 
sur  des  scènes  populaires  plusieurs  comédies 
écrites  en  dialecte  zuricois,  entr'autres:  «  Le 
dernier  M.  Meyer  »,  1883  (4"'«  édition  en  1884); 
«  Un  secret  du  village  du  bas  et  do  la  rue  dos 
éclievina  »,  1883;  <  Le  cousin  de  Batavia  », 
1884;  .  Le  cousin  bon-vivant  »,  188B;  <  Bel- 
tel-Urschel  »,  188G.  On  lui  doit,  en  outre,  des 
poèmes  satiriques:  «  La  croix  de  marbre  », 
1S73;  «  Félix  et  Eulalie  »,  187G;  uno  antholo- 
gie: <  Boutons  et  fleurs  cueillis  dans  le  champ 
de  la  partie  allemande  »,  188G;  plusieurs  ro- 
mans et  nouvelles  humoristiques:  *  Vengean- 
ce »;  <  Le  Masque  du  diable  »  ;  <  La  Romaine  »; 

<  Usenhau  »,  etc.,  1884  (quatrième  éd.  en  1886i; 
«  La  rose  do  Zofingue  *,  1884;  «  La  fiancée  du 
Sonderbund  »,  1884;  «  La  demoisoUe  du  châ- 
teau d'Aarberg  »,  1885;  «  Vaii^a^vn^^  ijo^a  \'^ 
Grauholz  »,  1881. 
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Fomèse  (Maurice)  —  M.  Hennet-Durigneux 
(  Louis- Jean-Maurico),  ancien  employé  du  mi- 
nistère (les  finances,  né  en  1R15,  a  signé  sous 
co  nom  plusieurs  romans  ;  il  a  ivas^i  signé:  Mar- 
fjuis  (le  Jersey,  île  où  son  frère,  exilé  en  1851, 
s'était  retiré. 

Fjirrar  (le  venér.  Frédéric-Guillaume),  émi- 
nont  écrivain,  prédicateur  et  conférencier  anglais, 
archidiacre  de  Westminster,  chapelain  ordinai- 
re de  la  Reine,  depuis  1883  chapelain  honoraire 
du  second  bataillon  dos  Volontaires  Royal  Fu- 
sUlcrs,  né,  le  7  août  1831,  à  Bombay,  où  son 
père  était  pasteur.  Il  étudia  à  Londres  et  à 
Cambridge,  où  il  remporta  plusieurs  prix,  et 
où  il  devint  ftdluw  du  Trinitj'-College.  Ses  ou- 
vrages sont  très  répandus  et  plusieurs  ont  eu 
l'honneur  de  différentes  éditions.  Citons  parmi 
ses  œuvres  d'imagination  :  «  Eric,  or  Little  by 
Little  »,  1858;  «  Julian  Homo  »,  1859  >,  1859; 
«  St.-Winifred's  or  the  World  of  School  », 
18(13;  parmi  ses  écrits  philologiques,  on  doit 
citer:  c  The  Origin  of  Language  *,  18G0; 
«  Chapters  on  Language  »,  18^)5  ;  c  Greck 
Graromar  Rulcs  »,  18G5,  nombreuses  éditions  ; 
«  Greek  Syntax  »,  troisième  éd.,  en  1867;  c  Fa- 
milies  of  Speecli  »,  1870;  «  Language  and  Lan- 
guages  »,  1878;  pai'mi  ses  livres  de  théologie, 
figurent:  €  Seekors  after  God  »,  18G9;  c  The 
Witness  of  History  to  Christ  »,  1871;  «  In 
the  Days  of  thy  Youth  >,  1877;  €  The  Life  of 
Clirist  »,  en  deux  vol.,  1874  (douze  éditions 
dès  la  prouiièro  année);  <  Lifo  of  St.-Paul  », 
1879;  «  Tho  Kariy  Tinys  of  Chri.stianity  »,  en 
di:ux  vol.,  ISS'i;  dos  sermons,  dos  lectures,  des 
brochures;  <los  «  Essays  on  a  làbural  Educa- 
tion »,  18G8;  un  cours  do  lectures  fuit  on  1>!JS5 
i\  Oxford:  <  The  llistory  of  Interprétation  ». 
La  même  année  il  fit  une  tournée  aux  Etats- 
Unis,  où  il  re(;ut  un  accueil  très  S3^mpathique 
do  la  part  «les  hommes  de  toutes  les  classes  et 
de  toutes  les  coiifcasiuns. 

Fastcnrath  (.Tean),  éniinent  poète  et  littéra- 
teur alh'.mand,  é -ri vain  international  par  excel- 
lonce,  (|ui  écrit  couramnKMit  en  espagnol  et  imi 
français,  résidant  à  Cologne,  est  né,  à  Rem- 
schuid,  dans  la  Prusse  Khénane,  le  3  mai  1839. 
Fils  d'un  riche  né<;ociant,  il  fit  son  Droit  à 
lionne,  à  Hoidolbcrg,  ii  Munich,  à  Paris,  à  Ber- 
lin, où  il  fut  reçu  docteur.  Auditeur  pendant 
(pielque  temps  au  Tribunal  de  Cologne ,  il 
quitta  bientôt  la  magistrature  pour  se  livrer 
«■ntièrement  à  la  littérature.  En  18G2  il  visita 
l'Italie,  en  IHfM  l'Espagne,  qu'il  étudia  à  fond 
dans  ses  mœurs  et  dans  sa  production  litté- 
raire. En  rivalisant  avec  le  Roi  Louis  I  de  Ba- 
vière, en  1>^G5,  il  donnait  une  traduction  alle- 
man<le  de  «  La  Recette  contre  les  Belles-mè- 
res V,  de  Don  Manuel  Juan  Diana.  Suivirent: 
<  Spanis<*her  Ronianzenstranss  »,  Leipzig,  18GG, 
deux  éditions;  «  Klinge  ans  Andalusien  »,  id., 
ij.,  J'^G7.  deux  édit.;  des  réminiscences  de  Sé- 
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ville  (1867);  <  Hesperische  Blftten  »,  1M9;. 
4  Immortellen  ans  Toledo  ».  Après  avoir  randi 
un  si  brillant  hommage  poétique  à  rEspagna, 
à  son  retour  dans  ce  pays,  il  y  fut  grandement 
fêté,  et  les  écrivains  les  plus  illustres  du  pays, 
tels  que  Hartzenbusch,  Zorrilla,  Gutierrez,  "Vê- 
lera, Campoamor,  Nu&ez  de  Arce  devinrent  set 
amis,  ce  qui  suffît  pour  lui  inspirer,  à  son  re- 
tour à  Cologne,  un  nouveau  livre  en  deux  vo- 
lumes publié  en  1878  à  Leipzig,  sous  le  titre: 
«c  Das  Buch  nieiner  spanischen  Freunde  ».  Nom- 
mé membre  de  toutes  le  Académies  d'Espagne, 
membre  honoraire  de  la  Société  des  écrivains  j 
et  des  artistes  de  Madrid,  fils  d'adoption  de 
la  ville  de  Séville,  eu  1872  il  débutait  lui-mê- 
me comme  écrivain  en  langue  espagnole,  par  nu 
ouvrage  intitulé  :  c  Passiflores  d*un  Allemand- 
Espagnol  »,  Madrid,  1872,  suivi  de  l'ouvrage 
brillant  en  six  volumes  :  <  La  Walhalla  y  las 
glorias  de  Alemania  »,  1872-87;  de  <  Calderon 
de  la  Barca  »,  1882;  des  «  Granadische  Ele* 
gien  »,  1885;  du  livre  c  Die  Zwôlf  Alfonson 
von  Kastillon  »,  1886  (après  la  mort  du  Roi 
Alphonse)  ;  do  nombreuses  traductions  de  l'Espa- 
gnol en  Allemand,  telles  que  la  c  Vision  du  Frère 
Martin  de  Nuîlez  de  Arce  »,  Leipzig,  1881;  lea 
<L  Voix  de  Noël  de  Ventura  Ruiz  Agnilera  >, 
id.  ;  la  délicieuse  c  Pépita  Ximenes  »  de  Jean 
Valera,  id.,  1882;  les  deux  drames  de  Joeé 
Echegaray  :  «  Au  sein  de  la  mort  »,  id.,  et  c  La 
femme  du  Verger  *,  id.,  18S3,  etc.  Aux  héros 
do  son  propre  })ays  il  a  dédié  on  1871  son  li- 
vre: €  Don  deutschen  Heîden  »,  en  1880  il  cé- 
lébra on  vers  allemand  l'inauguration  de  la  fa- 
rade  de  la  Cathédrale  de  Cologne.  Il  a  remk 
hunnnage  à  la  langue  française  par  des  articles 
insérés  dans  la  Revue  Intcnuitumale  do  Florenre, 
mais  snrlout  par  un  livre  publié  en  1887  à  Pa- 
ris, en  français,  sous  le  titre  de:  «.  Figures  de 
rAllemagno  contemporaine  »  ;  à  la  langue  espa» 
iXnole  dans  une  série  d'articles  brillants  inaéré.s 
dans  la  Rrrisfa  th  Kaparnu  Grâce  h.  cet  écrivain 
cosmopolite  l'illustre  poète  néerlandais  loosl 
Van  dun  Vondel  est  aussi  mieux  connu  main- 
tenant. 

Fasfonralh  (Rodolphe),   écrivain   et  médecin 
allemand    établi    en  Suisse,-à-Herîsau    dans  le 
canton  d'A])i^enzell,  est  né    le    12    mars    1856, 
dans  la  petite  ville  do  Kreuzweg  en  Westplw- 
lie.  Il  fonda  et  dirigea  tour-à-tour    les    antho- 
logies: Le  Saitm  des  j)o^ios    Suisses    (5t7iwcr:fr 
riscJn^  DichlarhuUe)  en    1875;    Le    Nutn-^'au  ^''ï* 
Ion  en    1877;  V Olympe    en    1881.  M.    F.    a  re- 
cueilli   lui-mome    et    publié   à    part  ses  pièces 
hîs  plus  remarquables  sons  le  titre:  c  Dans  lo 
J3ois  des  Muses  »,  1878;  des   morceaux  humo- 
ristiques et  satiriques  sortis  do    sa  plume    ont 
paru  dans  divers  journaux  sous  le  pseudonyme 
(VAlfi'rfJ  Mftrsan. 

Faltiboni  (Zellido),    femme-autonr  italienne, 
née  le  18  décembre  1811,    à    Césène.    Elle  n'a 
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>Ttii  son  talent  d'écrivain  que  dans  sa  vieil- 
8!ie,  après  la  mort  de  son  père,  aQcien  Car- 
mara  et  prisonnier  da  Pape,  par  un  livre  înté- 
Bsant  en  trois  parties  publié  h.  Céaèue  (1885- 
l),  aoQS  le  titra:  «  SIemarie  storico-biograil- 
i6  al  padre  buo  dedicate  >.  On  pent  consulter 
ir  ce  livre  un  article  de  ]tf.  Erneâto  Miisi 
séré  dans  le  FanfuHa  délia  Domenica  et  re- 
'oduit  dans  le  volume:  «  Fra  libri  e  ricordi 
illa  rivoluzione  italiana  ». 

Fiith  (Georges),  sculpteur  et  homme  de  let- 
es  français,  né  le  22  janvier  1818,  à  Paris, 
1  il  réside.  Après  s'être  longtemps  adonné  k 
.  sculpture,  il  a  quitté  depuis  nombre  d'années 
Jbauchoir  pour  la  phime.  Quant  aux  dessina  à 
aquarelle  sur  bois  et  à  la  plume  signés  G. 
'ath,  qu'on  rencontre  dans  ses  livres  et  qu'on 
li  a  souvent  attribués,  ils  sont  l'œuvre  exclu- 
ive  do  sa  femme,  Mndame  Georges  Fath.  8c9 
Qblicatioiis  sont  nombreuses;  en  voici  les  ti- 
res: <  La  Frison  do  ScliluBStilbourg  *;  «  Les 
rùlenra  de  ville  »;  «  La  Grande  Pastonre  », 
rois  romans  historiques,  qui  ont  paru  dans  la 
'atrie;  des  nouvelles  et  des  esquisses:  <  L'ar- 
iclo  7B  >;  •  Cinthie  »;  <  La  Reine  Jacobée  »; 

Un  dtner  en  famille  >  ;  <  Un  mari  en  vaoau- 
BS  »  ;  <  Les  amours  de  passage  »  ;  ■  La  part 
u  tigro  >;  «  Le  papillon  noir  »;  «  Marguerite 
Vber  >  ;  «  Le  tableau  mystérieux  >  ;  <  La  poste 
endaut  le  siège  »;    *   Philippe    de    Girard  •; 

Histoire  de  !a  chaussure  >;  ■  A  mon  retour 
e  la  Lune  >  ;  <  Le  roman  de  ma  fille  >;  <  La 
ait  da  24  août  1672  »;  *  Le  plus  laid  dos 
hovaliers  >  ;  «  Un  mariage  b.  la  baïonnette  >; 

Les  lendemains  do  la  guerro  >  ;  ■  Monsieur 
t  Madame  avant  bébé  »;  «  Les  méfaits  de  ma 
elle-mëre  »,  dans  la  Presse,  le  Constitutionnel, 
i  Journal  potir  tous,  le  Musée  ans  familles, 
Illustrateur  (?es  liantes,  le  Jhitlctin  (h  ta  So- 
iété <hs  i/rns  de  hftreu;  des  livres  d'éducation: 

La  sagesse  des  enfants  »;  <  Le  Paris  des 
nfants  »;  *  Boruaril,  la  gloire  de  sou  village»; 

Un  drôle  do  voj-iAge  »;  <  Pierrot  b.  l'école  »; 

Les  méfaits  do  Polichinelle  »  ;  <  Jocrisse  et 
a  siuur  >;  «  Gribouille  >  ;  <  La  famille  Grin- 
^let  >  ;  «  Une  folle  soirée  chez  Paillasse  >  ; 
I  Le  docteur  Bilboquet  >;  «  Prisonnier  dans 
us  glaces  »;  «  Les  cataractes  de  l'Obi  »  ; 
I  L'éducation  d'Aline  >;  *  De  province  à  tra- 
fers  Paiia  »  ;  <  Lea  contes  du  vieux  docteur  »  ; 
*  Penlus  an  milieu  do  Paris  >;  ■  Les  étudeti 
i>  petit  Pierre  »;  «  Les  nains  célèbres  »  (eu 
ultaboration  avec  d'Albanèa),  illustrés  par  Ed. 
de  Beaumont  ;  des  pièces  de  thcAtre  :  <  La  mort 
in  Chatterton  »,  drame  eu  vers  ;  «  De  Charybde 
n  Scylla  »,  vaudeville  on  un  acte;  <  La  femme 
de  l'émigré  *,  drame  on  deux  actes,  avec  A. 
Snénée;  «  Partie  &  trois  »,  avec  MM.  Nus  et 
Pollet;  <  Le  dernier  jour  d'une  monarchie  *, 
iTOc  Û.  D'Auriol. 

FuichuTf,  pseudonyme  de  Lintis  de  Grnmoni, 
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critiqne  thé&tral  à  V Intransigeant,  ancien  secré- 
taire de  la  rédaction  de  la  revue  Le  Sjiectatcur. 

Fancon  (Lucien),  homme  de  lettres  français, 
directeur  de  V Intermédiaire  des  chercheurs  f.t 
curieux,  sous-conaervateur  de  la  Bibliothèque 
et  du  Musée  de  la  Yille  de  Paris,  né  le  26 
août  1861;  en  dehors  de  ce  qu'il  a  inséré  dans 
son  journal,  on  lui  doit:  <  Actes  de  la  Com- 
mune de  Paris  pondant  la  Hévolution  >,  i  vol. 
in  8°.  U  a,  en  outre,  édité:  •  Mémoire  sur  les 
vexations  qu'exercent  les  libraires  et  les  impri- 
meurs do  Paris  de  l'abbé  Laurent  Blondel  », 
1879;  «  L'Histoire  de  Maclame  de  Pompadour 
par  M""  de  Fauques  »,  1880;  «  Le  Vuidangeur 
sensible  par  Marchand  »,  id. 

Faucon  (Maurice),  poète,  historien  et  érudit 
français,  neveu  de  M.  Amédée  Roux,  travailleur 
consciencieux  et  passionné,  talent  délicat,  obser- 
vateur profond,  psychologue  des  plus  fins,  amou- 
reux de  l'art  et  de  l'Italie,  écoutant  et  rendant 
avec  une  âme  émue  les  grandes  voix  de  la  na- 
ture, destiné,  sans  doute,  b.  un  brillant  avenir, 
si  la  sauté  soutient  ses  forces  souvent  ébran- 
lées par  l'excèB  du  travail,  est  né,  à  Ariane 
(Puy  de  Dame),  le  12  mai  1858;  il  fit  à  Paris 
SOS  études  de  Droit  et  de  Lettres  et  sortit  do 
l'Ecole  des  Chartes  (janvier  1879),  avec  une 
thèse  sur  «  Clément  VI  et  la  guerre  de  eent 
ans  »,  dont  un  fragment  seulement  a  été  pu- 
blié dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes, 
sous  ce  titre:  *  Prêts  faits  par  Clément  VI  et 
son  frère  le  comte  de  Beaufort  aux  rois  do 
France  Philippe  VI  et  Jean  II  ».  Chargé  de 
missions  scientifiques  en  Italie  (1879-80)  par 
le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  membre 
de  l'École  de  Rome  (1880),  il  en  est  revenu  en 
1882  avec  une  sauté  très- compromise  qui  a  in- 
terrompu sa  carrière,  et  mis,  pendant  quelque 
temps,  un  obstacle  à  ses  travaux  littéraires.  Ou- 
tre divers  articles  de  critique,  ses  principales 
publications  sont:  «  Lettres  inédites  de  Louisu 
do  Franco  fille  do  Louis  XV  »,  1873;  «  Le 
mariage  do  Louis  d'Orléans  et  de  Valentino 
Viscouti,  la  domination  française  dans  le  mila- 
nais de  1389  à  1450  >;  ■  Rapport  sur  deux 
missions  en  Italie  »,  1882;  dos  études  dans 
l'art  sur  les  peiutres  italiens:  <  Benozzo  Goz- 
zoli  à  San  Gimignano  >  et  <  Fra  Angelico  à 
Rome  »;  «  Les  arts  à  la  Cour  des  papes  d'Avi- 
gnon sous  Clément  VI  et  Jean  XXII  »,  1884; 
<  La  librairie  des  papes  d'Avignon  »,  deux  vo- 
lumes in-S",  1886;  «  Les  Registres  de  Boni- 
face  VIII  »,  en  collaboration  avec  MM.  Thi)- 
mas  et  Digard,  vaste  publication  dont  trois  fa- 
scicules seulement  ont  paru;  •  Hii^toire  de  la 
Renaissance  artistique  on  Italie  »,  2  vol.  in-8", 
1889,  en  collaboration  avec  Ch.  Blanc  de  l'Aca- 
démie Française;  un  charmant  volume  publié 
cotte  même  année  choz  Lemorre,  sous  le  titre 
qui  suit:  «  Italie,  strophes  «t  ç^^èïûc^\  Ijv  U'ïwVi- 
é!r;ile  lfi80-81.  ïrèÎ8.cft  4q  "EïKa-yJ^» Cc-î^te.,  &.^ 
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1* Académie  Française  ».  Le  volume,  rempli  d'en- 
thousiasme pour  ritalie,  est  dédié  à  M.  Coppéo; 
la  préface  du  maître,  et  deux  magnifiques  arti- 
cles de  M.  Massarani  dans  la  Nuoi-a  Anfolorjia 
et  de  M.  Araédée  Roux  dans  la  Revue  Interna- 
tionale ont  rendu  le  plus  ample  hommage  à  ce 
talent  de  poète,  aussi  robuste  que  touchant  et 
gracieux,  enivré  de  la  beauté  éternelle.  —  M.  F. 
est  chevalier  de  la  Couronne  d'Italie  depuis  1885. 

Faalmaiin  (Charlos),  écrivain  et  sténographe 
allemand,  professeur  de  sténographie  à  Vienne, 
né,  à  Halle,  le  24  juillet  1835;  il  a  publié: 
€  Stenographische  Unterrichtsbriefe  »,  1877; 
€  Buch  der  Schrift  »,  1878;  «  lUustrierte  Qe- 
schichte  der  Schrift  »,  1880  ;  «  Geschichte  der 
Buchdruckorkunst  »,  1882;  «  Einleitung  zur  pho- 
netîschen  Sténographie  »,  1883  ;  c  Hi^torische 
Grammatik  der  Sténographie  »,  1887. 

Faaqne  de  Jonquières  (  Jean -Philippe -Er- 
nest de),  marin  et  savant  français,  né  le  3  juil- 
let 1820,  vice-amiral,  membre  de  l'Institut,  de- 
puis 1883  ancien  directeur  du  matériel  de  la 
flotte  au  Ministère  de  la  Marine,  et  du  Dépôt 
des  cartes  et  plans  ;  retraité  depuis  1885.  On 
lui  doit  une  élégante  traduction  en  vers  des 
Éptfres  d^ Horace, 

Faure  (Emile-Valentin-César),  publiciste  et 
érudit  français,  secrétaire  de  la  librairie  Dentu 
à  Paris,  ancien  avocat,  ancien  journaliste,  né, 
à  Orpierre  (Hautes- Alpes),  le  5  avril  1826,  a 
publié,  soit  à  lui  seul,  soit  eu  collaboration  : 
«  Histoire  anecdotique  de  la  Révolution  do 
1848  »,  18G8;  «  Le  Confessionnel  »,  id.;  «  Le 
peuple  et  la  place  publique  »,  18G1)  ;  c  Les  Po- 
tentats de  la  démocratie  »,  uno  série  de  petits 
volumes  sur  «  L'amour  »  ;  <  La  Table  »  etc.  ; 
et  deux  ouvrages  pleins  de  révélations  curieu- 
ses sur  le  siècle  passé:  «  Les  Grandes  Viveu- 
ses »,  1886  ;  €  Grands  Seigneurs  et  Comédien- 
nes »,  1887. 

Faare  (Félix),  publiciste  et  homme  politique 
français,  ancien  armateur  au  Havre,  ancien  con- 
sul de  Grèce,  anciou  juge  au  Tribunal  de  com- 
merce, commandant  d\m  bataillon  de  mobiles 
pendant  la  guerre,  sous-secrétaire  d'Etat  au 
commerce  et  aux  Colonies  (1880-81),  au  dépar- 
tement de  la  Marine  et  des  Colonies  (1883-85), 
et  puis  de  nouveau  en  1888,  député  du  Havre, 
né,  à  Paris,  le  30  janvier  1841  ;  en  dehors  de 
ses  discours  au  Parlement,  on  lui  doit  :  «  Le 
Havre,  son  passé,  son  présent,  son  avenir  », 
Havre,  186y;  c  Le  Commerce  français  dans  le 
Levant  »,  id.,  1869  ;  «  Les  Postes  Maritimes 
et  les  Routes  fluviales  » ,  id.,  1873  ;  *  Le  Ha- 
vre en  1878  »,  1878;  «  Les  Budgets  contem- 
porains »,  Paris,  1837. 

Faare  (Fernand),  avocat  et  homme  politique 
français,  député  do  la  Gironde,  rapporteur  du 
budget  de  1889,  né,  ;\  Bergerac  (Dordognt»),  en 
mars  1853;  on  lui  duit  un  ouvrage  intitulé: 
<<  Essai  }i}:i tari qno  aur  le  préteur  romain  >,  1878. 


Faure  (Maurice),  publiciste  et  homme 
tique  français,  député  de  la  DrÔme  à  l'Ai 
blée  nationale  depuis  1885,  Tan  des  rapport 
de  la  commission  du  budget  en  1888,  a 
Saillans  (Drôme),  le  19  janvier  1850,  créa 
TEmpîre  plusieurs  feuilles  républicaines  dai 
Gard;  il  collabora  à  V Evénement,  à  Vlnd 
dant  du  Mldiy  au  Petit  Méridionaly  au  Jot 
de  Valence;  il  est  un  des  fondateurs  de  h 
ciété  des  Félibres  et  de  La  Cigale  ;  et  il  ( 
laboré  au  Dictionnaire  de  V administration  j 
çaiae  de  Maurice  Block. 

Fau8b511  (M.  Viggo),  illustre  orientalist 
nois,  attaché  à  la  Bibliothèque  de  TUnive 
de  Copenhague  depuis  1861,  né,  à  Hone 
Lemwig,  en  1821.  Il  étudia  d'abord  la  th 
gie,  puis,  après  la  lecture  des  livres  de  I 
il  se  livra  aux  études  orientales  ;  à  Faidi 
sanscrit,  il  apprit  le  pâli,  la  langue  sacrée 
Bouddhistes,  et  en  1855,  il  publia  le  texte  e1 
traduction  latine  du  D/tammapada,  le  code 
rai  le  plus  autorisé  des  Bouddhistes.  I 
1858  et  1860,  il  copia  des  manuscrits  pàl 
Londres,  il  publia  la  série  si  importante 
Jâtakâs,  dont  il  avait  donné,  depuis  1861, 
sieurs  spécimens  qui  ont  contribué  à  répa 
en  Europe  la  connaissance  du  vrai  bouddh 
et  de  la  langue  pâli. 

Fuuth  (Adolphe),  écrivain  allemand,  pas 
et  médecin  à  Gorsweiler  près  Saarbriicken 
à  Schauren,  le  15  février  1836.  Parmi  ses 
voiles,  on  distingue  :  «  Aus  dem  Dien; 
tenleben  »  ;  <  Gretchen  »  ;  «  Der  verlo 
Sohn  »  ;  «  Der  Kostgiinger  »  ;  <  Die  d 
lin;T:e  »;  ^  Um  Geld  und  Gut  :*;  c  Elisaboi 
*  Fritz  Truugott  »  ;  *  Giftige  Friichte  »;  < 
Vereinler  »  ;  «  Die  Schule  von  Schwurzbac 
«  Der  Agitator  »  ;  parmi  ses  brochures  poj 
res  :  «  Hiite  dich  vor  der  Mischehe  »  ;  «.  Frt 
licher  Ratgeber  fiir  junge  Eheleute  »  ;  parm 
écrits  de  médecine  populaire:  *  Der  klein 
mOopatische  Hausfreuud  »,  quatre  éd.  ;  c 
Rathulfer  oder  wie  man  bei  plotzlicheu 
gluckafalleu  Hilfe  bringt  »  ;  c  Drei  Feiudc 
soror  Kinderwelt  »,  etc. 

Fauvel   (Henri-Léon-Louis),    poète,    trs 
tour  et  médecin  français,  chirurgien    des  1 
taux  du   Hilvre    depuis    1886,  né,  à  Caën, 
août  1860;  élève  do  .Jules  Lomaître,  admin 
et  ami  de  Gustave  Flaubert,  il  a  publié  :  * 
p.iralysics  traumatiques  d'origine  périphériq 
Paris,   1885,    thèse   do    doctorat;    «    h^Eu 
ne   de    Dion    Chr3'sostome    » ,   traduction 
velle,  id.,  1887;  «  Agricola  »,   de    Tacite, 
duction,  1888;  «  Hérodote,  morceaux  choit 
traduction,  1888;  *  L'Art  et  la  Vie,  reçut 
récits  et  de  sonnets»,  1888,  Paris,  Lemer 

Faayel  (Pierre-Charles-Henri),  médecin 
çais,  proftîsseur  libre  de  laryngologie  et  d< 
nologio  îi  Paris,  fils  de  père  médecin,  né,  à  Am 
le  7  juin  1830;  on  lui  doit:  c  La  Vraie  v 
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mr  le  Doctenr  Noir  »,  o»  il  ilémasqae  un  im- 
wateur  médecin  hindon,  1860;  .  Utilité  du  la- 
yogoaaopa  >,  <  Traité  pratique  des  maladies  dn 
tayax  *,  ouvrage  capital  publié  en  1876,  qui 
ai  fit  une  grande  réputation;  <  Histoire  d'une 
wlle  retrouvée  dans  le  larynx  dis  ans  après 
«n  entrée  dans  la  tôte;  gtiérison  »,  1882  (oc- 
rait de  la  Jieviic  wenniielle  du  Lari/nf/ologié). 

Fava  (Honoré),  écrivain  et  profesaour  italien, 
lé,  le  7  juillet  1859,  &  Collobîano  on  Piéitiont, 
lepniïj  vingt  ans  résidant  à  Naplea.  I!  débuta, 
I  y  a  dix  ann,  dan»  le  journalisme,  collaborant 
M  Musée  Oriental  de  Paris,  dont  il  fut,  pon- 
Lant  deux  ans,  le  correspondant,  au  Carrière  del 
VaUino  de  Naples,  &  la  GazzHta  UttPi-nria  de 
Curin,  &  Vniuxtrazinne  Ifaliana,  à  la  Ilirixta 
Wmma,  à  la  Domenica  Ij'Ueraria,  ao  Fanfiilla 
tella  Dommicu.  En  librairie,  cet  écrivain  syin- 
lathiqne  a  publié  une  série  de  petits  volumes, 
ontos,  nouvelles,  romans,  esquisi^es,  poésies 
m  ont  été  remarqués  et  appréciés.  Citons: 
:  Prime  folHe  »,  Milan,  1881;  «  Vitit  noatra  ., 
îéséno,  1885;  «  Tesoruccio  »,  Milan,  id.;  <  Gra- 
leltin  di  pepe  >,  id.,  Trêves,  1880;  «  Vita  Na- 
inletana  »,  Catane,  1887,  deux  éditions;  *  Sto- 
ielle  di  Francine  »,  Naples,  id.  ;  <  Mortî,  Capo 
i^anno,  versi  >  ;  <  Ometti  e  donnino  »,  Milan, 
Graves,  1888;  «  Rinasoimento  »,  roman,  id.  id.  ; 

Contro  i  piii  »,  roman,  1888. 
Pararo  (Antoine),  illustre  savant  italien,  ma- 
hématicien  et  historien  des  mathématiques,  pro- 
Maenr  à  l'Université  de  Padoue  depuis  187-2, 
umbre  de  l'Académie  des  Lînceî,  est  né  k  Pa- 
oue  le  21  mai  1847.  Il  fît  ses  études  dans  sa 
ille  natale  et  les  acheva  à  Turin.  Il  a  fondé  le 
remier  en  1878  un  cours  d'histoire  dos  mathé- 
tatiguoa;  ingénieur,  physicien  et  sismographe 
minent,  il  consacra  la  plus  grande  partie  de  son 
»Dp9  et  son  talcQt  hors  ligne  à  illustrer  la  vie 
t  l'œnvro  do  Galilée.  Promoteur  d'une  édition 
ationale  ot  moitnmontnlâ  des  œuvres  do  Galilée 
inçiie  d'après  un  plan  très  vaste,  il  a  été  chargé 
»r  le  gouvernement  italien  de  la  diriger  et  de 
L  préparer,  et  il  en  a  déjà  publié  un  9|iécim6n 
a  1883,  chez  réditeur  Barbera  do  Florence, 
ea  écrits  dépassent  lo  nombre  de  150;  noua  ne 
ignalerona  ici  que  lus  essentiels  :  <  Beitriigo 
ar  Geachichte  der  Planiraeter  »,  Vienne,  1873; 

Notizie  storiche  suUo  frazioni  continue  »,  R'j- 
le,  1876;  «  Lo  studio  di  Padova  »,  Venise, 
878;  t  Notizie  storico-critiche  sulla  costru- 
ÙDb  dello  equazioni  »,  Mod.'mo,  1878;  «  In- 
Inmo  alla  vita  od  aile  opère  di  Proadocimo  di 
Baldomandi  *,  Romo,  IHTJ:  <  La  statica  gra- 
n  neU'inBCgnamento  »,  Venise,  1873;  *  Le- 
jïoni  di  statica  grafica  »,  Padone,  1877,  tra- 
Biit  en  français  par  Paul  Tonrrior,  et  publié  ii 
«ris  chez  l'éditeur  Ganthîer-Villara,  en  dnux, 
JvtîeB,  sona  les  titres  :  Li-qona  de  Ktatislirjue 
fr^hique,  1870,  et  Calcul  Orapkique,  188.5; 
■  Btodio   intorno  ai  mozzi   usati   dagli  anticlii 


per  attenuare  le  conseguenze  deî  terromoti  », 
Venise,  1874-76;  *  Cenni  snlla  lliblioieca  ma- 
iemalica  italiana  del  prof.  P.  Riccardi  »,  id,, 
1881  ;  <  Galileo  Galilei  ed  il  dialogo  di  Cecco 
di  Ronchitti  da  Brnzeno  in  proposito  délia  Stella 
nuova,  fitudii  e  ricercbe  >,  id.  ;  «  Docnmenti 
inediti  enlla  primogenita  di  Galileo  *,  Padone, 
1881  ;  <  La  proposta  délia  longitudine  fatta  aile 
confederate   province   belgiche    »,    Venise,  id,  ; 

<  Snlla  invenzione  dei  canocchiali  binoculari  », 
Turin,  id.  ;  «  Galileo  Galilei  e  lo  studio  di  Bo- 
logna  »,  Venise,  id.  ;  «  lutorno  ad  nna  nnovu 
edizione  délie  opère  di  Galileo  »,  id.,  1881-82; 

<  L'acustica  applicata  alla  costruzione  délie  «alo 
per  spettacoli  o  pubbliche  adunanze  »,  Turin, 
1882;  «  Della  vita  e  degli  scritti  di  Carlo  Cul- 
mann  »,  Venise,  1881-82;  «  Galileo  Galilei  e 
lo  studio  di  Padova  »,  Florence,  Le  Monnier, 
1882,  en  deux  vol.;  <  Su!  carteggio  inédite  fra 
Lagrange  o  D'Alembert,  cenni  »,  Venise,  1882; 
«  La  difesa  di  Galiloo  »,  Modène,  1883  ;  c  Della 
vita  0  degli  scritti  di  Berafino  Raffaule  Minich  », 
Venise,  1883;  <  Norme  di  costruzione  per  an- 
mentaro  la  rosistenza  degli  edifizi  contro  il  ter- 
remoto  »,  id.,  1883-84;  <  Le' matematiche  nello 
studio  di  Padova  dal  principio  del  secolo  XIV 
alla  fine  del  secolo  XVI  »,  Padone,  1884; 
«  Della  biblioteca  matematica  di  G.  Euestrôm  », 
Venise,  1883-84;  <  Notizie  storico-crlticbo  sulla 
divisione  délie  aree  »,  id.,  1884;  «  Fra  Paolo 
Sarpi,  fisico  e  raatematico  »,  id.,  1883-84;  «  Le 
aggiunte  autografe  di  Galileo  al  Dialogo  sopra 
i  due  raassimi  sistemî  noll'esemplare  posseduto 
dalla  Biblioteca  del  Seminario  di  Padova  »,  dans 
les  ActKH  de  l'Académie  de  Modène;  <  Intorno 
ad  un  epiaodio  non  ancora  chiarito  del  procosso 
di  Galileo  »,  Venise,  1881-82;  <  Ragguaglio 
dei  manoscritti  Galileiani  nella  collezione  Ash- 
burnhara  presse  la  Biblioteca  Mediceo-Laoren- 
ziana  di  Firenzo  »,  Rorao,  1885  ;  <  Intorno  ad 
un  giudizio  di  Renan  snl  processo  di  Galileo  », 
Padoue,  id.  ;  «  Gli  scritti  inediti  di  Leonardo 
da  Vinci  secondo  gli  ultimi  studii  »,  Venise, 
id.  ;  «  Di  alcnne  relazioni  tra  Galileo  Galilei  o 
Federico  Cesi,  illustrate  con  documonti  inediti  *, 
Rome,  1884;  «  Sulla  morte  di  Marco  Volsero 
6  aopra  alcnni  particolari  doila  vita  di  Gali- 
leo »,  id.,  1884;  «  La  libreria  di  Galileo  »,  id., 
1877  ;  *  Miscellanea  Galileiana  inedita,  studii 
e  ricerche  »,  Venise,  id.  ;  *  Riccrcho  intorno 
M  B.  Sovero  »,  Rome,  id.  ;  <  Scampoli  Galile- 
iani -,  Padoue,  1886-87-88  ;  <  Appendice  agli 
studii    au    P.    De'Beldomandî  »,    Rome,    1860; 

<  Conchiusioui  intorno  all'accademico  incognito 
oppositore  al  discorso  di  Qalileo  intorno  allô 
cose  cho  stanno  in  su  l'acqna  >,  id.,  id.  ;  <  Do- 
cnmenti per  la  storia  dei  manoscritti  Galile- 
iani »,  id.,  id.  ;  <  Documenti  Galileiani  scoperti 
nella  Biblioteca  Nazionale  di  Firenzo  »,  id.,  id.  ; 
«  Intorno  ad  alcuni  nuovi  stadw  ft-a  QïLSi.fei  ^^- 
lilei  >,  Venise,  \i.  -,  »  !.(>  iQtA\  Clo'ç'brK^Sfct».  %<*- 
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condo  L.  Prowe  »,  Rome,  id.  ;  c  Le  matemati- 
che  neirarto  militare  »,  id.,  id.  ;  <  Appendice 
prima  alla  libreria  di  Q-alileo  Galiloi,  desnritta 
od  illustrata  »,  id.,  1887  ;  <  Per  la  ediziono  na- 
zionale  délie  opère  di  Qaliloo  Galilei  »,  esposi- 
zione  o  disogno,  Florence,  Barbera,  1888  ;  <  Bo- 
naventura  Cavalieri  nello  studio  di  Bologna  », 
Bologne,  id.  ;  c  Di  Giovanni  Tarde  e  di  una  sua 
visita  a  Galileo  dal  12  al  15  novembre  1614», 
€  Documenti  per  la  storia  dellAccademia  dci 
Lincei  nei  manoscritti  Galileiani  délia  Biblio- 
teca  Nazionale  di  Firenzo,  studii  e  ricerche  », 
Rome,  1888  ;  c  Lo  studio  di  Padova  e  la  Re- 
pubblica  Veneta,  discorso  »,  Venise,  id.;  «  Car- 
toggio  inédite  di  Ticone  Brahe,  Gio.  Kepler  etc. 
con  Giovanni  Antonio  Magini  »,  Bologne,  1886  ; 
<  Di  alcuni  nuovi  materiali  per  lo  studio  del 
carteggio  di  Ticone  Brahe  e  dello  sue  relazioni 
con  Galileo  »,  Venise,  1889  ;  «  Interne  aile 
opère  complète  di  Cristiano  Huggins,  pubbli- 
cate  dalla  società  olandese  délie  scienze  »,  id., 
1889.  Citons  encore  :  «  Galileo  astrologo  »,  dans 
lo  recueil  Manie  e  Cuore  de  Trieste,  1881  ;  «  Ro- 
lazione  sugli  scritti  înviati  al  concorao  scienli- 
fî«îo  délia  fondazione  Tomasoni  interne  alla  sto- 
ria del  metodo  sperimentale  in  Italia  »,  Venise, 
nise,  1884-85;  c  Contribnzioni  alla  storia  délia 
microsismologia  »,  id.,  1883-84  ;  *  MiscoUanea 
Galileiana  »,  id.,  1885-86;  *  Spigolature  Guli- 
loiane  »,  Milan,  1882;  c  Postille  Galileiane  au- 
tografe  all'opera:  De  revolutionihus  Orhhnn  Cœ- 
hsfîum  di  Copornico  »,  Modène,  1887;  «  Otto  anni 
d'insognamento  di  storia  délie  Matematiche  nolla 
R.  Università  di  Padova  »,  Stockholm,  id.  ; 
«  Befanata  inedita  di  Galileo  Galilei  »,  Padono, 
1884;  €  A  proposito  di  Galileo  igienista  »,  Mi- 
lan, Trêves,  1885,  etc. 

Taré  (Ildi^phonso),  g(^.néral  retraite!)  et  écri- 
vain militaire  franc^ais,  né,  à  Dreux,  le  28  fé- 
vrier 1812  ;  on  lui  doit  :  «  Cours  d'art  militaire, 
pro fossé  à  l'École  Polytechnique  »,  1877;  c  L'An- 
cienne Rome,  sa  grandeur  et  sa  décadence,  ex- 
plitpiée  par  les  transformations  de  ses  institu- 
tions »,  1880. 

Farey  (Goorgcs-TIenri),  écrivain  suisse,  an- 
cien secrétaire  de  légation  à  Paris,  ancien  pro- 
cureur do  la  République,  professeur  de  Droit 
pénal,  président  do  la  Société  d'histoire  de  la 
Suisse  romande  depuis  1884,  né,  le  24  septem- 
bre 1874,  à  Pompables  dans  le  canton  du  Vaud, 
s'est  fait  avantageusement  connaître  dans  le 
monde  scientifique  par  son  supplément  au  Die- 
tionnnJre  historique  du  Canton  du  Vand^  dont 
le  deuxième  fascicule  a  paru  en  1887  et  qui 
renferme  nombre  d'articles  nouveaux  imj^ortants, 
rédigés  avec  tact  et  précision,  dont  i)lusiours 
par  leur  étendue  et  leur  érudition  épuisent  le 
sujet.  Nous  citerons  encore  de  lui  une  étude 
Sur  Vor{ian\>i(ifion  judiciaire  en  Suisse  insérée 
au  Ihiltrfiii  dr.  la  Société  de  Lvf/islfition  corn- 
y/iZ/vv)  une  autre  bur  la   Valeur  de    V Institution 
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I  du  jury  en  Suisse   publiée  dans  les  Amudmii^ 
jurisprudence  Suisse,  et  des  articles  divers. 

Farier  (Justin),  érudit  et  bibliothécaire  fr»>i 
çais,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  viDi 
de  Nancy,  né,  à.  Landremont  (Meurtho),  le  V. 
mars  1846;  il  a  publié:  «  La  Bibliothèqae  d'à' 
maître  éclievin  de  Metz  au  commencement  èa, 
XVI«  siècle  »,  Nancy,  1885;  «  Catalogue  dei^ 
incunables  de  la  Bibliothèque  de  Nancy  »,  ii, 
1883;  €  Le  GoUègo  Saint-Benin  de  la  dti: 
d^Aoste  dirigé  par  des  professenrs  lorrains, 
1G43-1748  »,  id.,  1880;  «  Coup  d'œil  sur  b* 
bibliotlièques  des  couvents  du  district  de  Nancf 
pendant  la  Révolutions,  id.,  1883;  «  Mœnne^ 
usages  des  étudiants  de  l'Université  de  Pont-; 
à-Mousson,  1572-1768  »,  id.,  1878;  «  Notice 
sur  Nicolas  Duroval  historien  et  géographe  di^ 
la  Lorraine  »,  id.,  1880;  «  Nouvelle  étude  8« 
r  Université  de  Pont-à-Mousson  »,  id.,  1881 J 
<  Catalogue  dos  manuscrits  do  la  Biblîothèqoe, 
publique  de  Nancy  »,  Paris,  1880;  différentei 
notes  historiques  dans  le  Journal  de  la  Sodili 
d^Archéolof/ie  loi^raine,  dans  les  Mémoires  de  11 
môme  société,  dans  la  Revue  historique,  dans  li 
Revue  rétrospective. 

Favrat  (Daniel-Louis),  écrivain  suisse,  an- 
cien professeur  de  littérature  française  dani 
les  Ecoles  moyennes,  professeur  de  botaniqna 
à  l'Académie  de  Lausanne  et  conservateur  a^r 
joint  du  Musée,  né,  à  Lausanne,  le  23  juillet 
1827;  il  a  publié  en  patois:  c  Histoire  do  Guil- 
laume Tell,  racontée  par  un  paysan  »,  en  prose; 
€  Le  Corbeau  et  lo  Renard  »;  <  L'Acconlir 
zion  »  (les  Fiançailles")  ;  c  Le  Ranz  des  Taches 
do  Gruyère  »  ;  4^  La  Reisso  et  le  Molin  »  (La  \ 
Scie  et  lo  Moulin),  en  vers;  et  en  français:  <  La 
Chanson  du  Chasseur  de  Chamois  »;  «  L'an- 
née de  la  Misère  »  ;  <  Les  Zigzags  d'un  Botar 
niste  ».  On  lui  doit  aussi  la  réimpression  da 
Glossaire  dts  patois  de    la  Suisse  romande  par 

10  doyen  Bridol,  avec  des  spécimens  des  diffè' 
rents  patois  romands,  des  notes  philologiques, 
des  traductions,  celle,  entr'autres,  de  la  para- 
bole de  TEufant  prodigue  dans  toutes  les  var 
riétés  idiomatiques  do  Porrentruy  à  Genève  ei 
du  Jura  aux  Alpes. 

Farro  (Alphonse),  géologue  suisse,  ancioa. 
professeur  à  l'Académie  do  Genève,  Président 
de  la  Confédération,  à  la  suite  de  la  mort  de- 
M.  B.  Studert,  membre  correspondant  de  l'Ins- 
titut de  Erance  depuis  1879,  décoré  en  18SI 
de  la  Lét];ion  d'honneur,  né,  à  Genève,  en  1815. 

11  a  publié:  «  Recherches  géologiques  dans  les 
parties  de  la  Savoie,  du  Piémont  et  de  la  Suisse, 
voisines  du  Mont-Blanc  »,  trois  volumes,  Pa-^ 
ris,  Mas  s  on  et  fils  ;  «  Description  géologique 
du  Canton  de  Genève  »,  Genève,  Cherbuliei, 
1880;  «  Quatre  Cartes  des  phénomènes  errati- 
ques et  des  anciens  glaciers,  faites  aux  frais 
de  la  Confédération  »,  1884.  Dans  les  AvM 
vcs  des    Sciences    pJiysiques   et   naturelles^    il  a 


iiséra  :  «  Sot  l'ancien  lac  de  Soleure 
I  Affleurement  de  granit  dans  la  montagne  de 
[fOi  »,  188i;  «  Curte  des  phénomènes  errati- 
[oes  et  dos  anciens  glaciers  du  versant  nord 
les  Alpes  suisses  et  de  la  cliatne  du  Mont- 
llanc  >,  1884;  *  Défense  de  Uammouth  troti- 
'ée  à  Bellerue  >,  id. 

FaTre  (Edouard),  historien  sniaae,  fila  du 
irâcédent,  né  le  6  juillet  1855,  reçu  docteur  en 
.878  &  Leipzig,  a  écrit  pour  son  doctorat  :  <  La 
confédération  dos  Huit  Gantons,  étudo  bistorî- 
[ue  sur  la  Suisse  nu  XYI'  siùclo  >,  et  il  colla- 
lore  d'une  manière  assidue  depuis  1884  fk  la 
Revue  critique  d'histoire  et  da  littérature  et  à  la 
Revue  historique. 

Farre  (Ciunille),  écrivain  suisse,  petit-fils 
le  l'érudit  Guillaume  Favre,  l'ami  de  M'""  de 
3tael,  fils  du  colonel  Edmond  Favro  auteur  de 
iifférents  ouvrages  militaires  estimés,  ué,  \ 
3enève,  le  li)  novembre  1846  ;  il  fit  ses  études 
t  l'Académie  de  sa  ville  natale,  &  la  Sorbonne 
»tÂ  l'Ecolo  des  Chartes  do  Paris.  On  lui  doit: 
«  Uu  voj-age  en  Cilicie  >,  inséré  on  1878  au 
Bul/etin  de  ta  Société  de  Géoi/raphie  de  Paris; 
r  Les  Passages  Italo-^uissos  du  Haut  Valais  », 
laus  l'AnHiinire  de  h  Snciété  d'histoire  Suisse; 
.9  «  J'jurenccl  do  Jean  de  Buoil  »,  un  roman  du 
SV«  siècle,  édité  en  oollab.  avec  M.  Lecesne 
ïana  les  publications  do  la  Snciété  d'Histoire  de 
Praoco,  1887-1888  [le  tome  II'  est  sous  presse), 

Farre  (François),  publiciste  français,  ancien 
îollaborateur  ou  rédacteur  des  journaux:  «  Le 
Peuple,  La  Voix  du  Peuple.,  Le  Peuple  de  1X50, 
Lrt  Nation,  la  Rente  de  Paris,  La  Morale  Indé- 
Mndant*,  La  Nation  Sowevatne,  l^e  }Sien  Pit- 
/lie,  La  Presse  pour  la  partie  politique,  et  la 
Gazette  des  architectes  ot  i' Enoji-.lnpédie  d'ar- 
Jtitecture  pour  les  arts  décoratifs,  né,  k  Lj'on, 
e  9  octobre  1819,  est  bibliothécaire  du  Conaer- 
ratoire  des  arts  et  métiers  depuis  1881.  On  lui 
loit:  «  Hautes  œuvres  de  Louis  Eonaparte  ', 
Bruxelles,  1852;  <  Bonnes  paroles  d'un  proscrit 
'rançAis  L  ses  concitoyens  >,  1853;  ■  La  poli- 
ùijne  nouvelle  *,  1871.  M.  F.  a  fondé  avec  U. 
Louis  Ulbach:  Le  Monde  Mat^fmnitiue  »,  dont  il 
ast  resté  le  directeur  jusqu'il  la  guerre  de  1>*70; 
il  a  aussi  donné  un  recuoil  intitulé:  «  Docu- 
ments maçonniques  »,  18lil}. 

Favre.  (Julio  Veltes  damo),  femme-auteur 
Française,  directrice  do  l'IJcole  normale  d'euHei- 
piement  secondaire  pour  les  jounes  filles  h.  Sè- 
vres, veuve  du  célèbre  Jules  Favre,  qui  l'avait 
épousée  en  1874,  est  née,  à  Wissembourg  (Al- 
sace) en  1833.  On  lui  doit  une  traduction  de 
Vlliutuire  du  peupU  de  Dardliker,  Pariy,  1879, 
de  la  Frdtf-mité  humaine  de  F.  Viganô,  1880, 
de  l'Éducation  de  Jean-Paul  Richter,  et,  en  ou- 
tre :  «  Montaigne  moraliste  ot  pédagogue  >, 
1887;  <  Morale  des  Stoïciuns  >,  id.,-  «  Morale 
lie  Socrato  »,  1888  ;  «  La  vérité  sur  les  désas- 
tres de  l'armée  de  l'Est  ot  sur  le  déBurmoment 


de  la  Garde  nationale  >,  1883.  Elle  a  édité  les 
Discours  parlamentaires  de  Jnles  Favre,  en  qua- 
tre vol.,  1881,  et  ses  Ptaido>/ers  politiques  et 
littéraires,  en  deux  vol.,  Pion,  1882, 

Favre  (Louis),  publîoiste  français,  ancien  se- 
crétaire du  Chancelier  Fai^quier,  ancien  chef  du 
cabinet  de  H.  le  Duc  d'Audiffrot,  Pasquier  pré- 
aident de  l'Assemblée  Nationale,  archiviste  du 
Sénat,  né,  k  Lyon,  lo  2  mars  1824;  ou  lui  doit: 
«  Etienne  Denis  Pasquier,  17G7-18()2,  souvenirs 
de  aon  dernier  secrétaire  »,  1870;  «  Le  Luxem- 
bourg »,  récits  et  souvonirs,  1882,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  Française. 

Fayre  (Louis- Abraham),  écrivain  suisse,  an- 
cien vice-président  de  la  municipalité  et  di- 
recteur du  G-ymnase  cantonal  de  Neuchâtel,  pré- 
sident de  la  Société  cantonale  d'histoire,  né,  le 
17  mars  1822,  k  Bondiy  sur  lo  lac  de  Neuchil- 
tel.  11  a  contribué  essentiellement  i  la  création 
de  la  revue  littéraire  ot  historique:  Le  Mvsée 
NeuchAfelois,  où  il  a  inséré  des  nouvelles,  des 
biographies,  des  oomptea-rondus  artistiques  et 
littéraires;  il  collabore,  eu  outre,  depuis  une 
vingtaine  d'années  à  la  liibliotkhjue  IJniverxell* 
de  Genève.  M.  F.  s'est  fait,  on  outre,  connaître 
très-avantageusement  par  une  série  de  des- 
criptions, do  romans  et  d'écrits  sur  les  pay- 
sages, les  moeurs  et  les  traditions  do  fTeuchà- 
tel.  Citons:  «  Nouvelles  Jurassiennes  »,  1869; 
€  André  le  Graveur  ou  l'art  dans  l'industrie  >, 
1873;  <  Le  Robinson  de  la  Terre  »,  187B;  «Le 
Pinson  des  Colouibettea  »,  1875;  «  Vieux  por- 
traits »,  1880;  €  A  vingt  sus  >,  1881;  «  Ré- 
cits Neuchâteloîs  »,  188G.  On  lui  doit,  en  ou- 
tre, uu  volume  de  vulgarisation  scientifique  sur 

<  Les  Champignons  »,  e.'ipèccs  comestibles  et 
espèces  vénénousos,  avec  planches  en  chromo- 
lithographie, 1861. 

Fancet  (Edgard),  écrivain  américain,  né,  à 
New-York,  le  26  mai  1847;  il  a  publié:  «  Short 
Poems  for  Short  People  »,  1871;  «  Purple  and 
Fine  Ltnen  »,  1874;  «  Ellen  Story  »,  1876; 
«  Fantasy  and  Passion  »,  poèmen,  1877;  «  A 
Hopelesa  Case  >,  1880;  *  A  Genlloman  of  Lei- 
sure  »,  1881;  .  Au  ambitions  Wowan  .,  1883; 

<  Tinkling  Cymbale  »,  1884;  <  Adveutures  of 
a  Vidow  »,  1884;  «  Song  and    Storj'  »,  1884; 

<  Eulherford  »,  1884;  «  Romance  aud  Reveiy  ». 

FaiTcott  (  Millicent-Garrett  ),  fomnio-autour 
anglaise,  né,  k  Aldoburgh,  dans  le  SulFolk,  lo 
]  1  juin  1847,  mariée  en  1867  au  professeur 
Fawcott,  dont  elle  est  devenue  veuve;  oUe  s'est 
beaucoup  occupée  de  l'éducation  dos  jeunes  fil- 
les, et  agitée  pour  obtenir  le  droit  de  la  fem- 
me au  veto.  En  1870,  elle  publia:  «  Potitical 
Economy  for  Hoginners  ».  Suivirent;  «  Talcs 
in  political  Economy  »,  1S74;  *  Janet  Doncas- 
ter  »,  nouvelln,  1875;  l'article  sur  lo  Comunis- 
nio  dans  VEncijclopadia  Britannica,  et  en  col- 
laboration avec  son  mari:  «  Essays  and  LoGto.- 
res  >,  1872. 
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Paye  (Hervé),  astronome  français,  ancien 
professeur  de  géologie,  membre  de  Tlnstitut, 
inspecteur  do  l'enseignement  supérieur,  ancien 
Ministre  de  l'Instruction  publique  (1877),  di- 
recteur do  rObservatoire  de  Paris  (1878),  né, 
à  Saint-Béuoît-du-Sault  (Indre),  le  3  octobre 
1814;  en  1853,  il  a  découvert  une  nouvelle  co- 
mète qui  porte  son  nom.  Parmi  ses  publications 
scientifiques,  on  doit  signaler:  «  La  Parallaxe 
d'une  étoile  anonyme  de  la  Grande  Ourse  »  ; 
«  Sur  un  nouveau  Collimateur  Zénithal  et  sur 
une  Limite  Zénithale  Nouvelle  »;  «  Sur  l'an- 
neau de  Saturne  »,  1848;  c  Sur  les  déclinai- 
sons absolues  »,  1850;  <  Leçons  de  Cosmogra- 
phie »,  1852  ;  «  Cours  d'Astronomie  Nautique  », 
1880;  «  Cours  d'Astronomie  de  l'École  Poly- 
technique »,  en  deux  parties,  1881-83;  «  Sur 
Torigino  du  monde  ;  théories  cosniogoniques  des 
anciens  et  des  modernes  »,  1884;  2«  éd.,  1885. 

Fayrer  (Sir  Joseph),  médecin  anglais,  an- 
cien professeur  de  chirurgie  et  président  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Calcutta,  docteur 
honoris  causa  de  l' Université  d' Édiniboui'^, 
actuellement  médecin  du  Duc  d' Edimbourg , 
qu'  il  accompagna  dans  son  voyage  aux  In- 
des, né  le  6  décembre  1824;  il  a  publié  une 
foule  d'ouvrages  intéressants  ;  citons  :  <  Clini- 
cal  Snrgery  in  ïndia  »  ;  <  On  the  poisonous 
snakes  of  India  »,  1872;  «  Clinical  and  patho- 
logical  observations  in  India  »  ;  c  Letsomian 
Lectures  on  Dysentery  »  ;  «  Croonian  Ijocturcs 
ou  climate  and  fevers  of  India  »,  et  une  i'oule 
d'essais  remarquables  sur  les  maladies  et  sur 
le  climat  do  Tlndo,  dans  les  revues  des  Indes  et 
d'Angleterre.  Il  est  décoré  de  l'ordre  de  la  Con- 
ception  du  Portugal,  de  Tordre  du  Sauveur  de 
Grèce  et  de  l'ordre  ég3'^ptien  du  Medjidié. 

Fazio  (Eugène),  médeciu  italien,  professeur 
libre  d'hygiène  à  l'Université  de  Naplo,  direc- 
teur des  Thermes  d'Ischia,  conseiller  pour  l'hy- 
giène de  la  municipalité  de  Naples,  vice-prési- 
dent de  la  section  do  climatologie  et  démographie 
au  Congrès  médical  international  de  Washin^i^ton 
en  1887,  est  né,  à  Carpinone  (Molise),  en  1849. 
Il  fit  ses  études  à  Naples,  en  profitant  surtout 
de  l'enseignement  des  professeurs  Panceri  et 
Tommasi.  Pour  son  livre  de  Tannée  1875  inti- 
tulé :  €  L'ubbriaciiozza  e  sue  forme  »,  il  a  re^u 
un  prix  do  VJsfUufo  Lomharda^  une  médaille 
en  argent  du  Gouvernement  italien,  et  en  1870 
une  médaille  au  mérite  avec  diplôme  à  TExpo- 
sition  Internationale  de  Philadelphie.  Il  se  dis- 
tingua lors  du  désastre  do  Casamicciola  ctpoîi- 
dant  Tépidémie  du  choléra  à  Naples  ;  il  on 
reçut  des  distinctions  honorifiques  et  fut  nom- 
mé en  conséquence  Tun  des  commissaires  pour 
le  règlement  sanitaire  de  la  ville.  En  1887,  il 
fut  nommé  adjoint  au  Cabinet  d'Hygiène  à 
l'Université  de  Naples.  En  dehors  de  Touvra- 
ge  spécial  déjà  cité  ,  nous  signalons  encore 
de  lui;  «  Miliaris    alba  »,  1875;  <    Importanza 
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d'una  statistica  medica  nel  Begno  >  ;  «  Il 
in  rapporte  alla  imputabilità  »  ;  c  I  regolai 
di    sorveglianza    suUa   prostîtazione   » ,  ! 

<  Relazione  sulle  Terme  di  Casamicciola  », 

<  L'Igiene  in  rapporte  alla  Medîcina  ed  a 
tropologia  »,  1877-78;  c  La    cosi  detta  f 
napolitana    »,    1879;  «  Sulla    toUerabîlitÀ 
oppiati  »,  1880;  «  Le  Terme  d'Ischia.  Le  i 
acque  e  le  straniere  »,  1881-82;  <  Un  ca 
Ovaro-Isterismo  »,  1882;  «  Il   diboscame 
la  meteorologia  »,  1882;  *  L'idrosudotera 
1883;  «  Coloramento  artificiale  dei  vini  », 
«  Il  tremuoto  del  28  luglio  1883  »  (cette 
anthropologique  a  été   traduite  en  frança 
anglais  et    en  espagnol)  :  «  Il   tifo    itten 
Torre  Annunzîata   »,   1884;  «  La  epidem 
lerica  in  Napoli  »,  1884;  c  La  fognatnra  », 
«  La  decozione  di  limone  nella  infozione 
stre  »,  1884;  «  Orizzonti  e   fini    dell'Igie 
1887;  «  Le  abitazioni   in   Napoli  »;  «  I 
vedimenti  sanitari  per  il  choiera    e  Tacqt 
tabile  »  ;  <  I  microrganismi   délie    acque 
rali  »;  «  Influences  climatériquos  et  sani 
et  dangers  du  déboisement  »,  Washington, 
«   Trattato   d'Igiene  »,  un  vol.  in-S^   de 
pages;  2«2   éd.  en  1887;  c  L'ambiente   sei 
psichico    »,  1888;  c    La  riforma    sanitaric 
condizioni  sanitarie  del  Regno  »,  1888. 

Fazy  (Henri),  historien  suisse,  né  le  3 
vier  1842,  à  Berne,  où  son  père  Philipj 
soignait  la  littérature  française.  Il  début 
1859  par  deux  notices  relatives  aux  ai 
tés  gallo-romaines  découvertes  sur  le  pi 
dos  Tranchées ,  insérées  dans  les  M^i 
de  la  Soi'iéfr  (V Histoire  et  d' ArchéoJofjip.. 
sa  spécialité  est  Thistoire  de  Genève,  rési 
habituelle  do  sa  famille,  où  il  prit  une 
active  à  la  vie  politique  et  intellectuelle  di 
ton  comme  député  au  Grand  Conseil,  c< 
conseiller  d*Etat,  come  secrétaire  génér 
l'Institut  National  Genevois,  et  depuis 
connue  directeur  des  Archives.  En  dehort 
no  excellente  monographie  sur  son  illustr 
rcnt,  l'ancien  chef  du  parti  radical  :  *  l 
Eazy,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  publiée  en 
on  lui  doit:  «  Genève  sous  la  dominati( 
maine  »,  18^8;  «  Précis  de  Thistoire  d< 
de  Crète  »  fen  collaboration  avec  M.  G.  !> 
chi)  ;  €  La  Saint-Barthélémy  et  Genève  », 
«  Genève,  le  parti  huguenot  et  le  traité  t 
leur©  »,  1883;  «  Procédures  et  documen 
XVI"  siècle  >,  18SG. 

Fea  (Pierre),  écrivain  italien,  sous-bibl 
Caire  <le  la  Chambre  des  Députés  (lils  d 
Léonard  Feu,  littérateur  éminent,  décéd 
1870),  né,  à  Turin,  le  26  novembre  18^ 
suivit  sa  famille  à  Florence,  où  il  fréqi 
pendant  quelque  temps,  les  cou]*s  de  TJn 
des  Etudes  Supérieures,  et  puis  à  Rome, 
fut  admis  h,  la  Bibliothèque  de  la  Chambi 
Députés.    Il    débuta    à    dix-neuf   ans    pai 
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f  Cenni  storici  suî  Bersagliori  »,  qu'il  anfrmcnta 
st  compléta  en  X879  par  la  <  Storia  doi  i3erâa- 
^ieri,  con  alcune  idée  del  générale  AIoBsanilro 
LantiTiiiora  buI  loro  îm[)iQgo  in  ^uorra  r.  Suivi- 
■ent  :  «  Alfonao  Lamarraora,  studio  biogntfîco  >, 
floreuoo,  1878;  «  Lottere  inerte  di  uomini  il- 
ufttri  a  Uaasimo  d'Aiieglio,  con  profaïione  e 
lote  >,  id,,  1S84;  «  Alossandro  FarnesB  duca 
li  Parma,  narrazione  storica  o  milîtaru  ecritta 
îolla  scorta  di  documenti  inoditi  »,  Rome,  18SG  ; 
me  suite  d'articles  sur  les  généraux  Govom.', 
iihigia,  :aiir  le  procès  Baiiaine,  sur  les  vertus 
nilitaires  do  la  France  en  1870,  et  autres  diins 
a  Jiirhla  Vnit^erxale,  dans  la  ItaëSf-gna  NazU>- 
lalr,  dans  la  Nuova  Ânfologia  et  dans  d'autres 
recneila.  M.  Fea  est  sana  contredit  l'historien 
militaire  le  plus  fort  qae  vante  l'Italie  contem- 
poraine. 

Fecbtner  (Edouard),  philosophe  allemand,  at- 
taché ù  la  Bibliothèque  polytechnique  de  Vienne, 
né  en  185G,  ii  Stahinn  (Bohême),  vient  de  pxi- 
blier  à  Vionne  une  <  Praktische  Philosophie  ». 

Fecbner  (Hennanu-Ailolphe),  écrivain  alle- 
mand, profosaour  au  Jo/iannes  G !/innasiitm  do 
Bre!<1au,  ué,  le  6  aoAt  1834,  à  GiJrlitz;  aprèn 
sa  thède  de  doctorat  proseutée  eu  1S55:  «  Ue- 
ber  den  GQr6chtigkftit3bB{>riff  des  Aristoteles  », 
il  a  publié:  *  Jakob  BoJimés  Lehon  und  Schrif- 
ten  »,  1857;  «  Otto  vou  Reitcubuch  und  Udal- 
rich  von  Aquileia  »,  1859;  «  Lebon  dos  Erz- 
bischofs  Wichmnnu  von  Magdebourg  »,  18'!5  ; 
I  Oeachichto  des  deutsch- franzOsischon  Xrie- 
lf>9,  1870-71  »,  trois  éd.;  «  Gelohrsamkoit- 
Bildnng,  Boitrag  zur  Losnng  der  Gymnaaiums- 
ind  Realschult'rage  »,  187^;  <  Die  handelspo- 
ïtischen  Beziohuiigeu  Frcuâsons  zu  Ostorroich 
l741-180fi  »,  188fî;  plusieurs  essais  historiques 
Inna  los  Revues. 

Fecliner  (Louîs-Guillnume-rionri) ,  pédago- 
pate  allemaud,  profosseiir  nu  Scminar  fl'tr  Sla<lt- 
irhullckrei-  de  Berlin  df.puis  1871,  né,  la  17 
nai  1845,  à  Unnihstadt  ;  il  a  pria  part  eu  1870 
i  la  guerre  contre  la  Franco;  de  1871  A  1870 
1  a  donné  dos  leçons  à  la  Princesse  Louisc- 
ffargueriie  fille  du  Prince  Frédéric-nhavJos.  On 
ui  doit:  «  Deutsche  Fibel  nach  der  analyciach- 
ijnothetischen  Lesemethode  »,  plu.sieurséditînns, 
1873-87  ;«  Neuo  Hand-Fibol  »,  1887;  <  Erstes 
jesebuch  »,  arrivé  en  1887  à  ea  3fl™"  édition; 
i  Der  erste  Leseuiiferrif^ht  »,  1887,  quatrième 
iil.  ;  1  Die  analyiisch- synthctischo  Lescmotho- 
le  »,  1879;  «  Uie  Mct.hod(^n  dorf  erstcn  Loseun- 
.errichts  »,  188'2;  <  Vier  seltRuo  BchrJt'tou  dca 
lechîchnten  Jahrhundert^i  »,  1882;  <  Grundriss 
1er  Gescliichte  dos  wicht^j^sten  Leaoldirarten  », 
1884;  <  Deutsches  LesoTnicli  »,  ptnMienrH  édi- 
âons,  1873-87,  en  c.ollaboratiou  avec  A.  Enge- 
lien,  articles,  poésies,  livre.f  de  texte,  etc. 

Feclitnip  (Bernard),  théologien  ollcjnnnd.pro- 
Feaaenr  do  théiilngio  à  ri'uiverHifé  de  Bonne 
3epni«  1886,  né,  le  '23  mars  1811,  h  Mmi.-ter,  oîi 
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il  a  étudié,  et  où  il  eraeigne,  a  publié  en  dehors 
de  plusieurs  mémoires,  oaaais  et  articles  dans 
le  Idrikenlexikon  de  Wetzer  et  Welto,  dans  le 
Lil'-r.  natidmeiici;  dans  la  Tlilnnger  Quartal- 
srhrift  ot  dans  la  Litlcrariscke  liunfhclinu,  à 
Munster  en  1888:  .  Der  heilige  Cyprian.  Sein 
Lobon  und  seine  Lehre.  I.  Cypriaiia  Loben  ». 

FcilderHeu  (Frédéric-Auguste),  poète  alle- 
mand, plein  de  sentiment,  pasteur  »  NiebuU 
dans  la  Frise,  né  le  26  mai  1838;  on  lui  doit: 
■  Moerumschlungen  »;  <  Niobelungenkranz  >, 
1876;  «  Von  heiligon  Buch  >,  1877;  <  Odys- 
seuslied  *,  1877;  «  Boutsche  Kaiserlieder  », 
1878;  <  Kornblu.noo  »,  1880;  •  Lutharîieder  », 
1883;  «  Itttm  Ilart  »,  1887. 

Fedo  (François),  médecin  italien,  ancien  pro- 
fesseur libre  de  pathologie,  propédentiquo  et 
clinique  médicale  à  l' Université  de  Naplos, 
chargé  du  cours  de  la  clinique  des  maladies 
de  l'enfance,  l'un  des  directeurs  de  l'hôpital 
dos  Incurables,  membre  de  plusieura  acadé- 
mies, deui  fois  décoré  d'une  médaille  en  ar- 
gent pour  les  services  rendua  à  la  sant-é  pu- 
blique, né,  ou  1832,  à  Petrella  Tifernina  prôa 
Gampobasso.  B  a  pris  part  en  18G0  comme 
officier  contre  les  bandes  bourhonionnos.  A  l'HG- 
pital  des  Incurables  de  Naplos,  il  fonda  un  Ins- 
titut anatomique-pathoJogique,  et  ensuite  bâo- 
térioJogiiiue.  Eu  1884,  il  entreprit  un  voyage 
Bcientifiquo  en  Allemagne,  visitant  les  hôpi- 
taux et  les  ÎDstituts  scientifiques,  et  étudiant  la 
bactériologie  dans  les  instituts  hygiéniques  âo 
Petteukofer  &  Munich  et  de  Koch  à  Berlin. 
Nous  faisons  snivre  la  liste  Jo  ses  publica- 
tions :  <  Riccrche  microacopiche  intorno  alla 
strut.tura  delle  artorio  »;  t  Contribuziono  alla 
fiaiologia  delta  digestione  e  délia  nutrizione  »; 

•  Dolla  occitabilit.'i  doi  nervi  di  conso  soparati 
dai  loro  coiitri  di  nutrizioue  s])  cri  mental  m  ente 
dimostrata  »  ;  «  Sulla  triisfusioiie  del  sangue, 
massime  adoperata  a  sostitiiire  l'alimontaziono, 
o  dclla  durata  délia  vita  nella  inonizione  »  ; 
«  Délia  parte  attiva  del  pus  vacciuico  o  sifili- 
tico  nelle  înocnlazioni  »,  en  collaboration  avec 
le  prof.  Virnicchi  ;  «  Délia  moltipHcazionc  cel- 
liilaro  0  délia  intiammazione  dcllo  cartilagini  »; 
«  Di  un  corso  lîi  anémia  peruicio.sa  progressiva 
con  ningolaro  alterazione  c  nuova  patogenesi 
fisio-patologica  »  ;  ■  Ilelazioiie  sul  museo  aua- 
tomo-pâtologico  dell'ospedalo  degl'Incurabili  »; 

*  Contribuzione  allo  studio  dclla  malattia  dul 
Bright,  con  nuovo  scgno  diaguoatico  délia  glo- 
inorulo-negrito,  dolla  ricorca  microscopica  delle 
urine  »;  *  Rivista  d'importanti  casi  clinici  »  , 
«  Doi  tumore  sottoclavicolaro,  cas-o  cliiiico  »  ; 
«  Contribuzione  allo  studio  doUe  localizzazioni 
cerebrali  e  dclla  opilcssia  Jacksoniana  »  ;  «  Azio- 
no  fifiiologica  del  solfiito  di  nickel,  ricorcho  spo- 
rimoiitali  laito  col  D''  G.  Jappelli  »  ;  *  Contri- 
buzione allo  studio  del  commabiicillo  " -,  <  T^iiiv 
piilpati  doWartetiA  çwXmotvMû  » 
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olinicho  e  studii  intorno  a  malattio  di  bambini, 
con  lavoro  batteriologico  sui  microbi  del  va- 
iuolo  0  dol  vaccino  »  ;  «  Lezione  iiiauguralo 
délia  cliaica  podiatrica  nella  IL  Uuiversità  di 
Napoli  p. 

FeiU  (Joseph),  homme  de  lettres  italien,  pro- 
fesseur de  littérature  aux  écoles  techniques  de 
Livourne,  ancien  directeur  du  journal  politique 
Vltalia  chfjli  Italiani^  et  du  journal  didactique 
L'Educatore  Livoniesej  est  né,  à  Livourne,  ou 
1831;  il  a  jjris  part  on  1848  comme  volontaire 
à  la  bataille  do  Montanara  contre  les  Autri- 
chiens; en  1849,  après  les  événements  de  Li- 
vourne, exilé  d'abord,  puis  condamné  ti  mort  par 
le  tribunal  autrichien,  mais  par  adoucissement 
de  peine  gardé  seulement  en  prison  pendant 
six  ans;  il  profita  de  ses  loisirs  de  prisonnier 
pour  continuer  ses  études  classiques.  A  sa 
sortie  de  prison,  il  poursuivit  sa  propagan- 
de révolutionnaire,  attendant  Tannée  1859, 
pour  aller  prendre  à  Pise  ses  degrés  académi- 
ques. Il  a  publié:  c  Ladislao  Telcki  »,  drame 
joué  avec  succès  ;  c  Un  giorno  di  caccia  »,  pièce 
en  vers  ;  «  I  traviati  »,  roman  social  ;  «  Rilievi 
intorno  all'istruzione  primaria  »;  «  La  lingua 
uazionale  e  la  scuola  »  ;  «  Un  procosso  politico 
sotto  Taustriaco  Crenneville  »  ;  des  vers  sur  les 
Vûpres  Siciliennes,  sur  Dante,  sur  Garibaldi, 
sur  Lépante,  plusieurs  articles  politiques  et 
littéraires  dans  les  journaux. 

Fcdorenco  (Jean),  aritrouome  russe,  protos- 
seur  à  rUuiversité  do  Charkow;  parmi  ses  ou- 
vrages écrits  en  français  et  en  allemand,  on  si- 
gnale :  €  Uebcr  die  Doppolsterne  >>;  «  Positions 
moyennes  pour  l'époque  de  1790  dos  étoiles  cir- 
cumpolaires »  ;  €  Uober  die  mittlere  eigoiio 
Bewegung  dor  Sterne  ». 

Fet-ir  (Léon),  éminent  orientaliste  français, 
chef  du  département  dos  manuscrits  à  la  Biblio- 
tlièque  Nationale,  collubùrateur  assidu  du  Jour- 
liai  AsinfujuCy  ancien  chargé  du  cuurs  de  thibé- 
tain  et  de  mougol  à  TKoole  dos  langues  orien- 
tales vivantes,  né.  à  llouen,  on  1830;  on  lui 
doit,  entr'autrcs  :  «  Tableau  de  la  grammaire 
mongole  *>,  18G0  ;  «  L'osscnoe  do  la  science 
transcendante  en  trois  languos  :  thibétain,  sans- 
crit, mongol  »,  lî^GG;  <'  Introduction  du  boud- 
dhisme dans  le  Kaslnnir  »  ;  «  Textos  tirés  du 
Knndjour,  exercices  de  langue  thibétaine  », 
1866-71  ;  *.  La  Puissance  et  la  civilisation  mon- 
goles au  XlIP-  siècle  »,  1867;  «  Le  Sûira  en 
quarante-deux  artich  s,  textes  chinois,  thibétain 
et  mongole  autograpliiés  ->,  1868  ;  «  République 
et  royauté  »,  1871  ;  <  Ktudes  bouddhiques  », 
1871-75,  doux  séries  ;  c  Contes  indiens,  Los 
Trente-deux    récits  du  tr«'ine,    traduit   du    bun- 
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d'après  les  textes  sanscrits  et  thibétains  />,  1-^81- 
85;  €  Jolin  Wycliffo  »,  1885;  «  Le  Mariage 
par  achat  dans  l'Inde  arvonne  »,  id.;  «  Le  Thi- 
bet;  payS;  j^euj^le  et  religion  »f  1886. 


Failli  11^  (Hermann),  médecin  allemandi 
fesseiir  de  gynécologie  à  rUniversiié  de 
depuis  1831,  né  en  1847,  à  Stnttgard;  iift 
ses  débuts  à  la  clinique  d'accouchement  de  L8^| 
zig  (1876),  et  dirigé  la  Maternité  de  Stuttgirf| 
de  1877  à  1831;  en  dehors  de  plusieurs 
insérés  dans  VArchiv  fur  Gynécologie.^  il  i^^viVSki 
€  Les  opérations  obstétricales  dans  le  HatH] 
buch  rhr  Gelmvtshiîfe  de  P.  MuUer  >,  Stuttgiri, 
et  un  «  Traité  d'accouchement  pour  les  sagetr, 
femmes  »,  eu  allemand,  Tubingue. 

Fehr  (Joseph),  historien  allemand,  professea^; 
d'histoire  à  l'Université  de  Tubingue  depnié 
1865,  né  le  20  mars  1822,  à  Reichenhofen  dui 
le  Wurtemberg  ;  il  étudia  à  Tubingue,  à  Viennl 
et  à  Berlin;  on  lui  doit:  c  Âllgemeine  G«i 
schichto  der  Monchsorden  >,  d'après  les  mat( 
riaux  augmentés  et  remis  en  ordre  du  BaroK 
Henrion,  Tubingue,  1845;  «  Geschichte  dere* 
ropaischen  Revolutionen  soit  der  Reformation  »| 
2  vol.  (le  premier  vol.  comprend  la  révolatioi 
anglaise,  le  second  la  française),  id.,  1850-52; 
«  Uebcr  die  Entwicklung  und  den  Einfluss  der 
po]itisclien  Théorie  »,  Insbrtick,  1865;  €  Der 
Aberglaube  und  die  Katolische  Kircho  des  Mit- 
telalters  »,  Stnttgard,  1857;  «  Handbuch  der 
christlichen  Universalgeschichte  »,  le  premier. 
vol.  seulement  a  paru  et  il  comprend  la  pre- 
mière moitié  du  moyen    âge,    Stnttgard,  18684' 

<  Der  Gottesfriede  und  die  Katolische  Kirdie 
dos  Mittelalters  »,  Augsbourg,  1861;  ♦  Staat  | 
und  Kirclio  im  frankisciien  Reiche  bis  auf  Cari  i 
don  Grossen  »,  Vienno,  1869;  «  Allgemeine  Ge- 
schichte des  19  Jahrhunderts  »,  quatre  vol.  en 
continuation  de  l'Histoire  Universelle  do  Ce- 
sare  Caiitù,  qu'il  avait  lui-même  édité  en  onze 
volumes.  Plusieurs  articles  dans  les  revues  et 
duns  le  Frcihurf/er  Kirchcn  Lcrikon, 

Fehniianu  (Alexandre-Guillaume),  théologien 
dii  Liv<Miie,  né,  le  28  février  1835,  &  Nîggast, 
conseiller  do  rKvangolîsoli-lutliorischen  Gene- 
ral-Konsisturium  à  Saint-Pétersbourg.  Eu  1883, 
il  a  publié  un  livre  en  russe  sur  Martin  Luther. 

Feîerabcnd  (Auguste-Maurus),  écrivain  suis- 
se, docteur  en  médecine,  depuis  1 859  établi  à 
Lncerne,  né,  le  6  aoflt  1812,  à  Stanz  dans  le 
Xidwald;  a  étudié  ù  Munich,  à  Wurzbourg  et 
à  Zurich.  Publi ciste  radical,  il  entreprit  une 
longue  et  vivo  camj)agne  contre  les  Pères  Jé- 
suites. En  1851,  à  Kappel  dans  le  Toggenbonrg, 
où  il  exerçait  alors  la  médecine  homéopatiquo, 
il  fonda  le  Calendrier  pupulalre  de  la  C'mfédt'rii- 
fioiij  un  dos  organes  radicaux  les  plus  goûtés 
de  la  Suisse  orientale.  Parmi  ses  é(Tit9  litté- 
raires, dans  lesquels  perce  presque  toujours 
Tcsprit  de    propagande    politique,    on    signale: 

<  L'Enlèvement  »,  comédie,  1860;  <  Il  y  a  cent 
ans  »,  nouvelle,  1870;  «  Arnald  de  Wînkolried  », 
1864:  €  Le  combat  de  Gislikon  »,  1864:  «  La 
nuit  meurtrièro   de    Lucerno  >,  1864;  *   Le  ju- 

I  gemeut  do  Dieu  >>,  1875;  *;  Les  trois  batailles 
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outre    les    BourgnigDons    > ,    trilogie ,   1876  ; 
Chrîatian  Bchybl  [un  héroa  de  k  guerre  des 
lysaDs)  »,  1877. 

Fakete  de  Solyons  (François),  juriscoDeulte 
t  arcliéologae  hongrois,  préaiilent  du  tribunal 
a  Déva  en  Transylvanie,  né  le  l*'  octobre 
389,  à  AlmazBegli  (Hongrie).  Fondant  soa  ûtii- 
ea  de  jnriaprudence  à  l'Université  do  Buda- 
est,  Il  remporta  deti^c  prix  pour  deux  mémoi- 
BS  restés  inédits  :  «  Dignitas  Palatiui  et  Ju- 
îcia  Cariée  •  ot  <  Eiatorica  evolutio  juris  cri- 
linalis  hungarici  ■».  Poudiint  deux  ans,  il  a  di-' 
igé  le  journal  politique  d'opposition  lîihar  ;  il 
ublia  séparément  :  «  Étude  Hur  les  Pandoc- 
B8  -,  Buiia-Peat,  1864  ;  <  Principes  de  Droit 
cclésiafitiquo  commun  et  hont^roia  privé  »,  id-, 
866,  2'""  éd.,  augmentée  en  1873,  Par  son  iui- 
iativB,  eu  1S30  a  été  fondée  is.  Déva  ta  Société 
liatorique  et  archéologique,  dont  il  est  le  vice- 
trêaîdeut.  Dana  les  aéancca  de  cette  Société, 
1  %  donné  iuctare  de  plusimirs  essais  sur  l'iin- 
aigratioii  dorf  Valaquos  on  Trannylvanio  et  sur 
''meiilatwt  des  Valaquoa.  Dans  la  Uv.vue  Paza- 
iok,  il  a  inséré  uu  rapport  sur  les  Archivos  du 
>mitat  de  Hunyad. 

FeldiaanovskI  l  Jérôme),  écrivain  polonais, 
lé  &  Poaon.  Collaborateur  de  différentes  revues  ; 
1  a  publié  séparément  un  recueil  de  <  Frag- 
nenta  poétiques  >,  doa  *  Chants  Illyriens  >, 
les  «  Chants  Croatea  >  et  «  Venise  on  18R()  ». 

Pellcl  (Richard),  éminent  physicien  italien, 
16,  à  Parme,  le  11  juin  1820,  ancien  aide  du 
lélèbre  Matteucci  {184i!),  professeur  de  physi- 
ine  à  l'Université  de  Piso  depuis  18159,  a  pa- 
llié: «  Sulla  propagazione  dulla  corrente  in 
ma  sfera  »,  Rome,  1854  ;  <  SuIIa  teoria  dol- 
'induzione  elettro-d  in  arnica  »,  Pîso;  <  Sopra 
'indaziouo  elettro-d  in  ami  en  *  (dans  les  Anatilex 
ie  C/iimie  et  de  Pliysiqun),  185:1!  ;  c  Xota  sopra 
fenomeni  d' induzioiie  dolle  bottiglio  di  Luida  », 
[id.),  1853;  <  Sopra  lo  corronti  indotte  dalla 
notazione  di  un  coiiduttore  attorno  ad  nna  ca- 
.smita  >  (id,),  1856  ;  <  E:jperieuzo  sopra  un  caHO 
3'induzione  ove  o  nuUa  l'aKlono  elctti-o-dina- 
mica  »  (id.),  1857;  »  Esperieiize  aiiUe  forzo 
aleUro-motrici  indotte  da  un  sclenoide  chtuso  » 
(doDS  le  Nu'ivo  Cimento,  aocondo  série,  tom.  IX)  ; 
<  E.sperienze  sulla  velocità  dolla  scarica  0  sulla 
dorata  délia  scintilla  »  (id-,  1««2-G3)  ;  «  Sullo 
Uoni  olettriche  dei  corpi  non  conduttori,  sog- 
getti  air influenza  di  un  corpo  elettrizzato  *, 
1871-72;  «  B^perienze  sul  tempo  impiegato  da 
U  coibente  per  ritomare  nlLo  stato  uatnrale, 
Cttsata  cha  sia  l'azione  iiiduccnto  eritensione  > 
\^vov<i  Cimenta,  .seconde  série,  t.  XII);  «  Enpo- 
rienze  per  doterminaru  la  legge  di  oscilluzioiio 
di  an  corpo  elastico  »,  18C7  ;  *  Sopra  uti  nuovo 
intarmttore  o  sul  ano  uso  in  alouno  csporienze 
d'induzione  »  {2iuoi:o  Cimeido,  socoudo  série, 
tXn);  «  Sopra  una  m,Klifii-aziono  dp]l'iiit,,r- 
rattore  Ealvonicu  >  (id.h  187J:  f  Notkii:  sidla 
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vita  e  sngli  ecritti  di  Carlo  Matteucci  1  (dans 
les  Memorie  délia  Societh  Ualiana  dei  XL) , 
1876  ;  <  Una  eaperienza  da  leziono  »  {Nwjcu 
Cimenlo,  3"  série,  t.  XVI);  «  AppuiUi  per  le- 
zioui  di  iiaica  sperimeutale.  Principii  dolla  mec- 
canica,  propriété  generali  dei  iluidi  e  capilla- 
rité »,  Piae,  Pieraccioi,  li^84  ;  «  Sul  potenzialo 
di  un  conduttore  in  movimcnto  sotto  la  in- 
fluenza  di  un  maguete  »  (dans  le  Nioum  Ciineiitu 
do  l'année  1888). 

Felinskl  (Sigiamond),  dignitaire  de  l'êgliee 
polonaise  et  écrivain,  né  on  1824.  ArchevGqiie 
de  Varsovie,  pondant  l'insurrection  de  1863,  il 
fut  rélégué  à  Jaroalaw  ;  on  lui  doit  doa  «  Sou- 
venirs de  la  vie  et  do  la  mort  de  Holovinsky, 
archevêque  de  Saint-Pétersbourg  », 

Félix  (Jaoquos),  illustre  hygiéniste  roumain, 
membre  de  l'Académie  Roumaine,  membre  du 
Conseil  sanitaire  supérieur  de  Roumanie,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Bucarest,  représen- 
tant de  la  Roumanie  aux  différents  Congrès  In- 
ternationaux d'Hygiène  et  do  Démographie  (Pa- 
ris 1878,  Turin  1880,  Genève  1882,  La  Haye 
1884,  Vienne  1887),  organisateur  et  président 
du  premier  Congrès  National  des  Uédecins , 
pharmaciens  et  vétérinaires  roumains  en  1881, 
né,  en  1832,  à  Horscbita  (Autriche),  a  étudié  à 
Prague  et  à  Vienne.  Reçu  docteur  en  1858,  il 
passa  en  Roumanie.  Collaborateur  de  plusieurs 
revues  roumaines  et  étrangères  (citons  :  Moni- 
torul  médical,  GiKettn  Alerlio-cliirurgicalea  sjii- 
talelor,  liumania  mediea/a,  A»nal<:lii  Ktiitintice  gi 
économies,  Rei'inta  sciintificn  d'hy<iu-ne,  Deuttclia 
\'ierMj<thr«ehrift  filr  nffenllklie  Gesundheitmpfif' 
ge,  etc.),  a  écrit  en  roumain  :  *  Sur  la  nourri- 
ture dea  payaans  »  ;  c  Observations  sur  la  pel- 
lagre »,  18G1-C2  ;  les  Rapporta  annuels  *  Sur 
le  service  aanitairo  de  la  ville  de  Bucarest  ; 
<  Traité  d'hygiono  publique  et  de  police  sani- 
taire *,  18rO;  «  Lo  mouvement  do  la  popula- 
tion de  la  Roumanie  *,  1880;  «  Éducation  hy- 
giénique des  enfants,  instruction  populaire  poul- 
ies mores  »,  1882;  «  Comptes-rendus  sur  lo 
IV"  Congrès  international  do  Genève  en  1882  », 
1883;  «  Compte-rendu  sur  l'Exjjii.'jition  d'hy- 
gièno  de  Berlin  de  1883  »,  1884  ;  «  Rapport 
sur  l'Exposition  d'hygiène  do  Londres  »,  1U84; 
«  La  désinfection  »,  id.  ;  «  Manuel  élémentaire 
d'hygiène  pour  les  écoles  rurales  »,  1885; 
«  Compte-rendu  sur  le  VI"  Congrès  internatio- 
nal d'hygiène  et  de  démographie  de  Vienne 
1H«7  »,  1888;  en  français:  «  Sur  la  prophyla- 
xie do  la  pellagro  »,  1882  ;  <  Sur  la  nécessité 
de  l'installation  dea  hi'pitaux  d'isolement  »  ; 
Vienne,  1887;  en  allemand:  «  Die  sanitaren 
Zustaendo  Romaniou  »,  Berliu,  1883. 

Fcllx  (Jean),  géologue  allemand,   professeur 
libre   de   géologie  et   de   paléontologie    à   l'Uni- 
versité de   Leipzig,  né  eu  1859;    on    lui   doit-. 
•  Studien  (Jber  toBsUa  RfiHct  >-,  *  VÀii  i»ixs\.'i\- 
ii^rten    Ho\-/a,i-   vfttv  TPfinVtTiXiftiîii  \vi.  'î^-wÎB.'fe^s'Q.  ■» 
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1882,  €  Beitràge  zur  Kenntniss  Fossilen,  Conî- 
foren-Hôlzer  *  ,  id.  ;  c  Die  fossilen  Hôlzor 
West-  Indien  >  ;  <  Untersuchungen  uber  fos- 
silo-Holzor  »,  deux  mémoires,  1883-80;  <^  Ue- 
bor  die  nordisclien  Silurgeschiebo  der  Gegend 
von  Leipzig  »  ;  «  Korallen  ans  iigyptischen 
TortiarbiMungon  »,  1884;  *  Die  Holzopalo  Un- 
^«ims  »,  id.  ;  c  K^itische  Studien  iiber  dio  tor- 
tîare  Korallenfauna  des  Vicentin  »,  dans  la 
Ztitschvift  der  deiifsch,  geoL  Oesellsckaft^  1885; 
«  Structurzeigendo  Pflanzenwolt  >,  id.  ;  €  Un- 
tersuchungen ub.  d.  inneren  Bau  westpliàlischer 
Carbenpilanzen  »,  188G. 

Félix  (rév.  Père),  illustre  prédicateur  français 
appartenant  à  la  Compagnie  de  Jésus,  né,  à  Nou- 
ville-sur-FEscaut,  en  1810.  Après  avoir  prêché 
dix-huit  ans  à  Notre-Dame  de  Paris,  il  a  été 
Supérieur  à  Nancy  pendant  seize  ans,  puis  à 
Lille  quatre  ans.  Il  a  publié  :  €  Le  Progrès  par 
le  Christianisme  »,  conférences  »;  c  La  Pater- 
nité pontificale  devant  Tordre  sociale  »,  confé- 
rences; <  Le  Socialisme  devant  la  Société  », 
conférences,  1878;  «  La  guerre  aux  Jésuites  », 
1878;  €  Qu*est-ce  que  la  Révolution?  suivi 
d'un  discours  sur  le  Centenaire  de  Voltaire  », 
1879;  «  Le  patriotisme  »,  1881;  <  L'article  7 
devant  la  raison  et  le  bon  sens,  ou  les  contra- 
dictions de  M.  Jules  Ferry  »,  brochure  qui  fit 
grand  efTot  en  1880;  «  Le  Charlatanisme  so- 
cial »,  1884;  €  Notre-Dame  du  Cénacle  »,  1886; 
«  La  Destinée  *,  1887  et  «  L'Éternité  *,  doux 
volumes  de  sermons,  1888,  Paris,  Librairie 
Téqui. 

Fcll  (Winand)  théologien  allemand,  profes- 
seur d'exégèse  biblique  à  rAciidémie  de  Miin- 
Htor,  né  en  1837;  on  lui  doit:  «  Canones  Apo- 
stolorum  fethiopîce  »,  Leii)zig,  1872;  «  Indices 
ad  Beidhavii  commentarium  in  Goraiium  »,  id., 
1878  ;  «  Ueber  den  Ursprung  und  die  Entwicko- 
lung  des  hôlieron  Unterrichtswesens  bei  don 
Muhaminedanern  »,  1882-83  ;  «  Die  nouostt-n 
Forschungen  auf  dem  Gobiete  der  altiigypti- 
st^hon  Geschichte  und  Chronologie.  Chilianeum  *, 
18«)8;  <  Pie  Christenverfolgung  in  Sudarabii.'n 
und  die  himjarisch-  iithio[)ischen  Kriege  nach 
abessinischer  Ueberlieferung  »,   1881. 

Fcllberg  (IIcnniug-Frédéric\  pastinir  qA  folk- 
ffjristc  danois,  président  de  la  Société  du  FulL- 
lore  danois,  ministre  de  l'Tjvangile  à  Darum, 
près  de  la  Station  do  chemin  do  fer  Brammin- 
go,  né,  le  0  août  1831,  à  Hillerfd  dans  le  Da- 
nemark. Il  tU  SCS  études  littéraires  à  Copoji- 
hagae;  pendant  la  guerre  de  18G4  contre  les 
Prussiens,  il  perdit  i\  la  fois  sa  patrie,  sa  maison, 
et  sa  place;  dej)nis  18G9  redevenu  pasteur  dans 
la  province  du  Jutland,  où  il  demeure  et  oii, 
dans  les  loisirs  de  sa  profession,  il  pousse  acti- 
vement les  recherches  dus  traditions  populaires. 
On  lui  doit:  <•  Fra  llod-  n  •>.  1803  (traditions, 
usages  etc.  du  Schleswig  central);  «  Fra  AVi's- 
tvijuthwù  .*  (trafUtiouH,  ii^ugo>:  du  Jutlund  occi- 


dental) ;  «  Plan  til  en  Ordbog  over  yuak  f« 
maal  »  (Projet  d'un  Vocabulaire  des  dial 
du  Jutland  »,  1882;  c  Bidrag  til  en  en  Oi 
over  juske  amûesmal  »,  1886  (ce  âiction 
des  dialectes  du  Danemark  occidental  an 
la  lettre  F  contient  beaucoup  de  matériaux 
le  folk-lnre  danois. 

Fellenberg-Zeîgb'r  (Ferdinand- Albert), 
nome  et  hygiéniste  allemand,  issu  d'une  f( 
patricienne,  né  en  1819;  il  étudia  le  droit  ci 
la  chimie  à  l'Université  de  Berne  (1843-! 
administra  successivement  les  domaines  d 
henheim  et  de  la  Wegmiihle.  Tous  ses  trt 
ont  eu  pour  but  l'amélioration  du  sort  des 
sans.  Après  la  chute  du  régime  eonsorv; 
il  fonda  plusieurs  publications  périodiqu* 
allemand,  pour  répandre  dans  les  camp 
bernoises  les  plus  saines  théories  d'écoi 
et  d'hygiène;  citons:  Les  Feuilles  bernoises 
raf/riculture  (1848);  Le  Médecin  jiopulaire^ 
le  D*"  Roediger:  Jje  Calendrier  avxiliaire 
nomiqno.  (1802-84);  en  1862,  il  inventa  le 
veau  modèle  rationnel  de  charrue  qui  port 
nom.  La  Société  économique  do  Berne  le 
sit  en  1848  pour  bibliothécaire  et  l'appel 
puis  1874  plusieurs  fois  à  la  présidenci 
librairie,  il  a  publié:  «  Importance  du  fi 
d'écurie  »,  18(î2;  «  L'Esprit  dans  la  Mî 
ou  le  Dessèchement  des  Marais  »,  1864;  ♦'  ' 
rie  de  l'irrigation  »,  1864;  «  Ressources 
tre  la  disette  des  fourra<^es  »,  1865;  c  Al 
dlTomé'ipathie  ^>,  1875;  5"""  édition  en  ] 
<  QuVst-ce  que  l'Homéopathie?  *,  1872;  « 
de  pour  le  compte  »,  1875;  ««  Plans  et  deï 
lions  de  grandes  écnries  d'après  le  System 
docteur  Iluff  ^,  iys7. 

Feller  (Josc])lij,  écrivain  et  libraire  alleu 
libraire  à  Chonuiitz  depuis  1874,  né  à  "W'ir 
a  publié:  <  Der  Liebe  Lcid  und  Freud  »,  ] 
«  Ini  erston  Jahrzehnt  des  neuen  "Reicl 
laSl;  4c  \w\  Oofiihl  »,  18S6. 

Folméri   (Louis),  philosophe    et   pcdago 
hongrois,  professeur  de  pédagogie  et  de  ph 
phie  à  l'Université  de  Kolozsvar,  né  en.  1-^ 
Saint-Udvarhélv.  Il  fit  ses  études  à  l'Univc 
de  Budapest;  ru(,Mi  docteur,  il  entreprit  eu 
un  voyage  en    Angleterre,  en    Ecosse,  en 
magne,  et  il  s'arrêta,  pendant  trois    sénic? 
à  Jena,    à    Heidelberg  et  à    Tubingue,    jv 
suivre    ses    études    philosophiques.   Appel 
1S08  à  rA'\adémio    protestante    do  Sârosji 
il  y  enseigna  jusi^u'en  1872.  Eu  1870,  il  fi 
voyé  par  lo  (,\)lK'ge   académique  en  Italie 
y  étudier  les    musées    et    les  galeries.    A 
retenir,  il  fonda  à  Sarospatak  un    musée  ( 
tique,  le  premier  dans  ce  genre  qui  ait  éti 
dé    dans    la    province    et    à    présent    daii 
état    florissant.    Ap])elé    en    1872    comme 
fesseur    à    Knljzsvar,  où    il    enseigne,  en 
il  reçut  du  ministère  de  rinstruf.-tion  Pul: 
une  mission  en    Angleterre    pour    y    étudi 
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condition  des  écoles.  Jl  a  piibliô  :  €  Le  Déisme 
•n  Angleterre  »,  essai  couronné,  1805;  «  Let- 
tres (lo  voyage  sur  TÉcosse  >,  Sdrospatak,  1870; 
«  Le  discours  inaugural  de  Stuart  Mill  li  TUni- 
vorsité  de  Saint-Andrews,  traduit  de  l'anglais 
en  hongrois  *,  Budapest,  1868;  «  L'homme  et 
ranimai  »,  étude  psychologique,  Budapest,  1875; 
c  L'illusion  »,  essai  esthétique,  1875;  c  Utili- 
tarisme dans  l'éducation  »,  étude  didactique, 
Budapest,  1879;  «  L*état  actuel  do  l'instruction 
pnblique  en  Angleterre  »,  2  vol.,  Budapest, 
1881,  ouvrage  couronné  en  1884  par  le  grand 
prix  de  l'Académie  Hongroise.  Il  a  collaboré  et 
il  collabore  à  différents  recueils  et  revues  de  l'é- 
tranger; citons:  Dictionnaire  de  péfhir/ogie  de 
Buisson,  Revue  interna tion/iie  de  renseignement 
3e  Dreifus-Brisac,  Journal  of  éducation  de  Lon- 
dres, The  Educational  News  d'Edimbourg,  Year- 
hook  of  the  National  Education  de  Salom  (Ohio), 
Ytar-hook  of  Education  de  New-York^  etc. 

Felsing  (Othon),  autour  dramatique  et  jour- 
naliste allemand,  né^  le  12  janvier  1853,  à  Ber- 
lin; après  avoir  rédigé  la  Saalezeitung  à  Halle, 
et  le  Iiraunschwei(/er  Tagehlatt^  il  dirige  depuis 
1885  à  Berlin  la  Berliner  Presse,  On  lui  doit  : 
c  Die  Tochter  des  Priisidentcn  »,  comédie,  1882; 
«  Immergrun  »,  farse,  1882;  «  Marietta  »,   co- 

aédie. 

Felten  (Pierre-Joseph),  théologien  allemand, 

ÎH>fes8eur  d'exegése  biblique  à  l'Université  de 
onne,  né,  le  9  février  1851,  à  Duoron  (dans 
les  Provinces  Rhénanes)  ;  il  a  fait  ses  études 
universitaires  à  Bonne,  Munster,  Louvain,  Wurz- 
lonrg,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1870;  il  en- 
seigna d'abord  la  théologie  à  l'Ushaw- Collège 
deDurham  en  Angleterre  (1877-86);  do  1886 
i  1888,  il  fut  chapelain  à  Slïchteln  près  Colo- 
\gne,  et  depuis  un  an  il  enseigne  à  Bonne.  On 
hi  doit:  «  Papst  Gregor  IX  »,  Fribourg»  1886; 
«  Robert  Orosseteste  Bischof  von  Lincoln  », 
Tribourg,  1887. 

Fénéon  (Félix),  publiciste  français,  né,  &  Tu- 
rin, le  29  juin   1863.    Après    avoir    collaboré  à 
divers  journaux  politiques  :  Tm  politique  d'action^ 
ik  Rappel^  V Émancipation    sociale^    il    fonda  en 
■  1884  un  périodique  d'avant-garde  la  lievne  In- 
,  dtpendante,  où  il  a  eu  pour  collaborateurs  MM. 
Boborykine,  de  Goncourt,  Henry,  Huysmans,  G. 
Kahn,  Mallarmé,  V.  Pica,  Verlaine,  etc.  ;  en  so- 
[ciété  avec  M.  Paul  Adam,  Moréas  et  Méténier, 
'il  a  écrit  le  Petit  Bot  fin  dfs  Lettres  et  d^'s  Arts, 
mai  parut  en  1886  sans  nom  d'auteur.  Dans  la 
►  iMnre  Remie^  la  VoguCy  les  Hommes  d'ajourdliui^ 
j.ie  Carcan ^  La    Cravache,    lo    Si/mholiste,    VArt 
^Moderne  de  Bruxelles,  M.  F.  F.,  a  pris  part  au 
ttoavement  littéraire  dit  Si/mhoHsfe  ;  il  a  été  le 
premier  qni  défendit  dans  la  presse  la  peinture 
des  né^j-impressionistes.  En  1887,  il  publia  c  Les 
Lapreasionistes  en  1886  ». 

Fealli    (François-Panl),    homme   de   lettres 
itelien,  né^  à  Falermo    en  1833;  entré  en  1864 
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au  Ministère  de  l'instruction  publique,  il  fut 
nommé  en  1868  proviseur  des  études  d'abord  à 
Catanzaro,  et  depuis  à  Coni,  à  Catane,  à  Vé- 
rone, à  Padoue,  à  Trévise,  à  Pavie,  à  Palermo 
et,  en  dernier  lieu,  pour  la  seconde  fois,  do 
nouveau  à  Vérone,  où  il  se  trouve  à  présent. 
Il  a  collaboré  à  diflFérents  journaux  politiques  : 
La  Perseveranza  (de  1858  à  1861),  Il  Corriere 
Mercantile  (de  1862  à  1863),  La  Monarchia  Na- 
zionale  (1863)  ;  La  Gaizetta  di  Venezia  (de  1866 
à  1868).  Il  a  donné  au  théâtre  :  «  Un  colpo  di 
Stato  »,  comédie  jouée  en  1863  par  Ernesto  Ros- 
si  ;  écrit  des  romans  et  des  nouvelles  :  <  Irè- 
ne »,  1864  ;  €  L'orfana  torinose  »,  id.  ;  «  Pel- 
legrinaçgio  in  Sicilia  »,  1870;  c  II  mal  sentie- 
ro  »,  1873;  traduit  de  l'anglais:  «  Saggi  sopra 
la  vita,  la  letteratura  e  i  costumi,  di  E.  Buhver 
Litton  »,  en  deux  vol.,  Naples,  1864;  c  II  Go- 
verno  rapprescntativo  di  J.  Stuart  Mill  »  ;  c  La 
Turchia  nel  1864  di  B.  G.  Colas  »  ;  c  I  sem- 
previvi  »,  1865;  «  Medico  e  marito  »,  1866; 
«  Dopo  la  bufera  »,  1874;  c  Le  conseguenze 
di  un  bacio  »,  id.  ;  «  Il  Diario  di  un  giovano 
alla  moda  »,  1872  ;  «  In  Cappella  »,  id.  ;  c  II 
Crimine  di  Santa  Gertrude  »,  1873. 

Fensch  (  Albert-Edouard-Louis  ) ,  écrivain, 
pasteur  à  Forst  i.  L.  (Prusse  Orientale)  depuis 
1879,  né,  le  14  mars  1838,  à  Stettiu.  Le  poèto 
et  historien  Giesebrecht  a  été  son  premier  maî- 
tre ;  il  étudia  ensuite  la  philosophie  et  la  théo- 
logie à  Halle  et  à  Berlin.  Ses  poésies  ont  été 
réunies  sous  le  titre:  €  Leben  und  Weben  »  ; 
il  a  collaboré  de  bonne  heure  aux  Bliitenstraus- 
se  christlicher  Dichtungen  de  Jules  Sturm,  en- 
suite à  la  Deutsc.hen  Warte  de  Bruno  Meyer; 
comme  prédicateur,  il  s'est  fait  valoir  dans  lo 
recueil  du  D*"  Wendel:  «  Predigt  der  Gegen- 
wart  »;  à  Wollin,  il  fonda  lui-même  et  dirigea 
une  revue  hebdomadaire  intitulée:  Die  Union, 
A  Soldin,  il  composa  sa  brochure  :  Dogmatische 
Zeitfragen;  à  Forst  l'<  Hûlfsbuch  zum  Dnterricht 
im  kleinen  Katechismus  Luthers  »,  quatre  édi- 
tions; adepte  franc-maçon,  il  a  publié  en  1886 
contre  le  professeur  Nielsen  de  Copenhague  : 
4c  Freimaurertum  und  Cliristentum  ». 

Fenzi  (Sebastien),  écrivain  italien,  gentilhom- 
me achevé,  touriste  spirituel,  athlète  puissant, 
apôtre  ardent  de  l'éducation  physique  nationale, 
fils  de  banquier,  banquier  lui-même  à  ses  heu- 
res, causeur  aimable,  est  né  le  22  octobre  1822. 
Il  a  étudié  à  Vienne,  en  Angleterre,  et  à  Paris  ; 
par  cette  éducation  cosmopolite,  son  esprit  s'est 
ouvert;  mieux  que  personne  il  personnifie  io 
Credo  du  poète  Giusti: 

Prima  padron  di  casa  in  casa  mia, 
PoL  cittadino  nella  mia  cittÀ, 
Itiiliano  in  Italia  e,  cos\  via 
Dicendo,  uomo  noll'umanità; 
Di  questo  passo,  do  vita  por  vita, 
Abbraccio  tutti  e  son  cosmopolita. 

En  1846,  il  étudia  \<ia  ac^Y^nç,^^  u'ûXv^x^^^  W^\îv 


1)36  FER 

versîté  de  Piae;  peuplant  fion  séjour  à  Piso,  il 
eut  maille  à  repartir  avec  un  au^çlais  et  avec 
im  français,  et,  se  souvenant  des  exploits  glo- 
rieux des  italiens  au  défi  de  Barletta,  il  donna 
h  ses  deux  adversaires  une  preuve  éclatante  de 
sa  force  physique.  En  1858,  il  fonda  à  Floren- 
ce le  Club  Ohinasfîc.o  ;  on  1873,  il  fut  nommé 
président  de  la  Fi'(Jora::toïie  Ginntisfica  italia- 
na.  En  187G,  il  fit  un  voyage  autour  le  monde, 
qu'il  a  brillamment  décrit  dans  un  livre  intitu- 
lé :  *  Gîta  intorno  alla  terra  »,  Florence,  1876. 
En  184*J,  il  avait  fondé  à  Florence  une  Ririsia 
Britannica  qui  donnait  des  extraits  des  revues 
anglaises,  en  1861,  le  journal  populaire  IJlta- 
Uano.  Il  écrit  en  prose  et  en  vers,  en  italien 
et  en  anglais;  parmi  ses  écrits,  citons  encore: 
*  English  and  italian  fugitive  verses  and  trans- 
lations »,  Florence,  1870;  «  La  Ginnastica  », 
id.,  1879;  «  Il  moderno  Spiritisme  >^,  1880; 
«  Rolazioni  dei  deputati  italiani  al  Congresso 
ginnastico  di  Francoforte  »,  1880;  onze  Appen- 
ffio's  à  son  premier  recueil  de  vers;  «  Ginnastica 
igienica  in  caméra  />,  1882;  ^-^  Progressi  del- 
rigiono  in  Ingliiltorra  »,  1883;  «  Translations 
into  english  verse  »,  1883;  €  Lottora  diretta  a 
S.  E.  il  Ministro  délia  Pubblica  Istruzione  » , 
J884;  €  Canti  Ginnastici  »,  1884;  «  Monologo  », 
1885;  «  Discorso  sulla  Fisica  Educazione  », 
1887;  €  Fugitive  verses  and  translations,  engliyh 
and  italian  »,  nouvelle  série,  1887. 

Férand-GIraud  (Louis-Joseph-Delphin),  ma- 
gistrat français,  coMsoiller  à  la  Cour  de  Cassa- 
tion,  né,  à  Marseille,  on  1^19.  On  lui  doit  dos 
ouvrages  importants  :  <^  Des  voi(îs  publiques  ou 
l)i'ivéos,  «l<''truites  ou  créôcs  par  suite  de  l'exé- 
cution des  chemins  do  fer  *,  Paris,  1878  ;  «  Code 
des  transports  de  marchandises  et  de  voyageurs 
par  chemin  de  fer  »,  en  trois  vol.,  isSîi;  «  Les 
justices  mixtes  »,  1S84:  «  Traité  des  voies  ru- 
rales, publiques  et  ])rivées  *,  en  deux  vols., 
18**^6  ;  <  Code  dos  mines  et  des  mineurs  »,  en 
trois  vol.,  lîS87. 

Ferbeyre  i  Jules-Léon),  ])iiblioiste  français, 
jnurnalisie  vigoureux  et  passiuiiné,  dejmis  (]uatre 
ans  directeur  du  jrmrnal  répul)licain  IjC  Petit 
iVi(V>î.v,  né,  à  Montauban  (Tarn-et-Gavonno\  le 
26  juin  1850:  il  a  l'ait  ses  études  à  Toulouse 
et  s'est  imni'.''«lintoraent  lanf^é  dans  le  j(»urna- 
Hsme.  En  1S70,  il  «[uitta  spontanément  Buenos  - 
Avres  où  il  se  trouvait  chez  des  amis  de 
tamille,  jjour  s'oiiiijager  p.ouimo  vuloutaire  et 
])r(!ndr».»  part  à  la  guern^  contre  rAllemagne. 
IN^ndant  la  période  du  16  mai,  M.  L.  F.  a  fait 
U!je  campagne  active  contre  M.  iJulFot  dans  lo 
I\rjmh/ii-ai)t  (!'■  Tii,'/}  -''t-(i<tr'f:inc  ;  après  cette 
c.iTipagne  il  lut  ajipelé  à  Toulouse  où  il  dirigea 
le  j  .urnal  (piotidicn  /-«  /iVm/,  organe  républi- 
cain avan^îé,  et  il  collabora  à  VEnionctprifioit. 
(issii,  ainsi  qu'à  plusieurs  j'ournaux  littérairt^s. 
L>c  Toulouse  il  passa  à  Montpellier,  où  il  f  mda 
Je  Juurnal  quotidien  /-'•  Petit  Edainur  qui,  eu 
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quelques  mois,  arrivait  à  un  tirage  dépassint 
2bfiOO  exemplaires,  puis  à  Pamiers  pour  fonder 
et  diriger  le  Petit  Ariéf/eois  ;  enfin  il  fut  appelé 
à  diriger  le  J^rfit  Xîçois,  qui  depuis  a  acquis  tm 
nouvel  essor.  M.  V.  est  secrétaire-général  du 
syndicat  des  journalistes  dos  Alpes  Maritimes. 

Féré  (Charles),  écrivain  franf;ai9,  médecin 
do  BicOtre,  né,  à  Autfray  (Seine  inférieure?,  le 
13  juin  1852.  Sans  compter  dos  Mémoires  sur 
différents  sujets  d'anatomie  comparée,  d* an- 
thropologie, de  physiologie  expérimentale,  de 
])athologie  nerveuse  et  mentale  insérés  dans 
les  revues  spécii  les ,  il  a  publié  :  «  Dn  cancer 
do  la  veine  »,  1881  ;  «  Des  troubles  fonction- 
nels do  la  vision  par  lésions  cérébrales  >,  1882; 
€  Traité  élémentaire  d'anatomîe  médicale  du 
S3'stème  nerveux  >,  188G;  c  Lo  magnétisme 
animal  »  (dans  la  BihllothhjUP  sdontîfifptc  in- 
teniationafe  en  collaboration  avec  M.  Bineti; 
«  Sensation  et  mouvement  »,  1887;  «  Dégéué- 
rescence  et  criminalité  >,   1888. 

Féret  (l'abbé  Pierre),  écrivain  ecclésiasti'jne 
français,  né,  à  Mesnil-Vorclives  (Euro),  en  183i'; 
il  a  i)ublié  :  €  Le  Christ  devant  la  critique  an 
second  siècle  »,  Paris,  1865;  €  La  divinité  de 
Jésus  attaquée  par  Celso  et  défondue  par  Ori- 
gine >,  thèse  de  doctorat,  id.  ;  «  Dieu  et  l'es- 
]»rit  humain  ou  rexistenco  do  Dieu  devant  le 
bon  sens,  la  philosophie  ot  les  sciences,  confé- 
rences do  Sainte-Geneviève  v,  1870;  «  Le  Droit 
divin  et  la  Théologie  >,  1871  ;  <  Henri  IV  d 
l'Eglise  »,  l''^75  (l'abbé  F.  était  aumônier  aux 
Ivc^ées  Saint-Louis  et  Henri  IV)  ;  c  Lo  Canli- 
nal  du  Porron,  orateur,  controversiste,  écri- 
vain »,  18^7;  <v  Un  curé  de  Charenton  au  XVH' 
siècle  >,  1881  ;  «  L'Abbave  de  Sainte-Gené- 
viovo  et  la  Congrégation  do  France  »,  188;>: 
a:  Le  pouvoir  civil  devant  renseignement  Ca- 
tholique y.,  1888. 

rer;?ola  (Emmanuel .!,  illustre  mathématicieuet 
astroîu)me  italien,  professeur  à  rUniversité  de 
Xajilt's,    second    astronome  à  TObsorvatoire  âo 
Capodimonto,  membre  de  nombreuses  académies 
scientifiquj'S,  entr'aulres,    des  Lincei    et    (\o  la 
Suciffi^f  ifa/iana  dc'    quiiranta^  né,  à  Naples,  eu 
1830:  il  a  fait  ses  études  à  Técolo  privée  du  ma- 
tliéniaticien    frudi.  On  lui  doit  une  trentaine  do 
mémoires  insérés  dans  ililférents  recueils  scion- 
tîfiquos,  tels  que  les  Mcmnric.  tJrïta  Sncirth  Ua- 
fiand  {tri  'iiKiraiitit^  h?s  Atti  deffn   /?.  Accit'Jcmîn 
(IrJJe  SctL'ii::':.  di  Xapuli^  les    Anuali    di  naitc/Kf- 
fim  puni  f'd  apjdicatfi^  lo   Mcmorie  dcl/a   îl,  Ac- 
aidtmia    dtlh.    Sc>j'i\::o    do  Najdes,  le    Rt^ndirnu- 
tft   de   la   nirnie    Académie,   etc.    Citons:  «  Ri- 
ccrcho    relative   aile   curve   inviluppi    »,    1850; 
«  Sopra  alcune  propriotà  délie  superficie  di  se- 
condu    grado  »,  1J^51  ;  «  Sopra   due  formule  di 
calcolo  diilVrenziale  »,  1858;  «  Sopra  la   conJi- 
zione  per  la  possibilità    dello    sviluppo  di  qua- 
lunipie  funziono  »,  1857;  «  Sulla  risoluzione  per 
s  crie  délie  uquazioni  trinomie  di  grado  quahui 
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{Dd  »,  1862;  €  Elementi  délia  Cometa  F  del 
;863  »,  1803;  c  Sopra  una  proposta  elementare 
li  calcolo  intégrale  »,  1864;  €  Determinazione 
legli  errori  costanti  delTequatoriale  di  Merz 
•istente  nella  R.  Speoola  di  Napoli  »,  1865; 
!  OsservazioDÎ  del  pianeta  Psiche  e  délia  Co- 
seta  scoperta  il  5  luglio  1864  dal  sig.  Tempel 
I  Marsiglia  »,  1864;  «  Osservazioni  od  elementi 
lell'orbita  del  pianeta  Clio  »,  1865;  «  Ricerca 
leî  più  probabili  elementi  del  pianeta  Clio  », 
.866;  €  Sulla  differenza  di  longitudine  fra  Na- 
>oli  6  Roma  »  (en  collaboration  avec  le  Père 
{ecchi),  1871-1887;  c  Determinazione  novella 
lella  latitudine  del  R.  Osservatorio  di  Capodi- 
aonte  »,  1872-1884;  €  Sopra  taluni  valori  délia 
atitudine  di  Roma  »,  1873;  «  Sulla  posizione 
lelPasse  di  rotazione  délia  terra  rispetto  all'asse 
li  figura  »,  1874-1876;  «  Osservazioni  di  Mar- 
e  »,  1879-80;  «  Osservazioni  délia  Cometa  6», 
881  ;  «  Di  alcune  equazioni  relative  alla  teoria 
telle  funzioni  ellitticbe  »,  1882;  «  Proposta 
Jla  conferenza  geodetica  tenuta  a  Roma  nel 
.883  per  verificare  Tinvariabilità  délie  latitudini 
i  dimoHtrare  con  le  osservazioni  le  variazioni 
lell'asse  di  rotazione  délia  terra  »  (dans  les 
3omptes-rendus  de  la  7»"«  conférence  géodétiquo 
ntemationale). 

Fermé  (Albert),  littérateur  français,  a  colla- 
K)ré,  étant  encore  étudiant,  à  plusieurs  jour- 
naux littéraires  du  quartier  latin:  Le  Travail^ 
La  Jeunesse j  Le  Mouvement,  La  Voix  Nouvelle, 
ivec  MM.  Isambert,  A.  Di^solier,  Millot,  etc.  ; 
I  a,  depuis,  publié  quelques  nouvelles  sous  le 
)seudonyme  à^ Arthur  Arc  et  d'Albert  Marie. 

Fernandes  Costa  (Joseph),  publiciste  portu- 
^is,  capitaine  d'artillerie,  né,  à  Lisbonne,  le 
>  juillet  1848.  Il  a  collaboré  aux  journaux  sui- 
rants:  Gaze.ta  do  Povo,  Novidades,  Noticiario 
^ortuguezj  Noticias,  Jievoluçaâ  de  Setembre,  Jur- 
ial  da  Noite,  Diario  da  Manhâ,  Correio  da 
UayiJiâj  Diario  ilustrodo  (dont  il  a  été,  pondant 
leuf  ans,  un  des  principaux  rédacteurs),  Oyrreio 
\a  Europa,  0  Brazil^  0  Atlantico,  Revista  de 
'Portugal  e  Brazil,  Commercio  de  Lishôa^  Jomal 
lo  Ctj^mmerciOy  Occidenie,  Oaleria  militar  confem- 
toraneCj  etc.;  et  au  Diccionario  Popular  ilustrado 
u'il  a  dirigé  pendant  quelques  années.  Il  a  tra- 
luit  en  vers  portugais  V Ahasvérus  de  Quinet, 
B  Macbeth  de  Shakespeare,  V Histoire  universelle 
!e  Lévi  Alvarés.  Il  dirige  la  Bibliotheca  Uni' 
ersal,  pour  vulgariser  les  connaissances  utiles 
.u  Portugal  et  au  Brésil.  En  1880,  il  publia  le 
:  Programma -para  os  exercicios  da  escola  pra- 
Ica  de  artilleria  »;  et  Ton  annonce  comme  im- 
lineotes  quelques  autres  publicatiuns  militaires 
u  môme  écrivain.  Tout  dernièrement,  il  a  publié 
n  volume  de  poésies  intitulé:  <  0  Livro  das 
•oledades  »,  où  la  critique  a  relevé  un  profond 
ontiment  uni  à  une  grande  simplicité  de  forme  ; 
auteur  s'y  est  surtout  inspiré  à  la  poésie  po- 
ttlaire  de  l'Andalousie. 


Fernandez-Flores  (Isidore),  publiciste  espa- 
gnol, journaliste  populaire,  le  premier  chroni- 
queur de  la  presse  espagnole,  né  en  1833,  est 
plus  connu  sous  son  nom  abrégé,  devenu  un 
pseudonyme,  de  Feimanflor.  Il  appartient  au 
parti  démocratique,  ce  qui  ne  l'empêche  pas 
de  fréquenter,  en  même  temps,  le  monde  élé- 
gant. Il  débuta  dans  la  presse  en  1868  en 
collaborant  au  journal  El  Imparcial ,  et  de- 
vint en  1880  un  des  principaux  rédacteurs  et 
des  plus  forts  actionnaires  du  journal  El  Li- 
béral. Pendant  la  période  révolutionnaire  et 
sous  le  règne  constitutionnel  de  D.  Amédée,  il  a 
été  gouverneur  de  différentes  provinces  et  Di- 
recteur au  Ministère  di  Ultramar  (des  Colonies). 
Tl  fut  le  créateur,  dans  la  presse  espagnole, 
des  suppléments  littéraires  aux  journaux  poli- 
tiques. 

Fernandez  y  Gonzalez  (François),  polygraphe 
espagnol,  professeur  d'esthétique  à  TUniversité 
de  Madrid,  Tun  des  collaborateurs  les  plus  distin- 
gués de  la  Revista  de  Espana,  où  il  a  inséré 
des  essais  de  philosophie:  «  Las  doctrinas  del 
Doctor  iluminado  Raimondo  Lulio  »,  1870-72; 
d'histoire:  «  Ëstablecimiento  de  los  Espafioles 
y  Portuguezes  en  las  comarcas  occidentales  de 
Africa  »,  1885;  «  De  los  Moriscos  que  perma- 
necieron  eu  Espafia  despues  de  la  expulsion 
decretada  por  Felipe  III  »,  1871;  <  El  Mesia- 
nismo  israelita  en  la  Peninsula  Iberica  durante 
la  primera  mitad  del  siglo  XVI  »,  1886;  d'es- 
thétique: «  Do  la  Escultura  y  Pintura  entre 
los  pueblos  de  raza  semitica  y  sefialadr^mente 
entre  los  judios  y  arabes  »,  1872.  Les  études 
arabiques  lui  sont  familières.  Il  est  l'auteur  d'un 
essai  remarquable  sur  TÉtat  politique  et  social 
des  Mudejars  espagnols. 

Fernandez  y  Gonzales  (Modesto),  économiste 
et  publiciste  espagnol  du  parti  conservateur. 
Il  a  occupé  de  hautes  places  au  Ministère  des 
Finances.  Écrivain  distingué,  il  est  Tauteur  de 
plusieurs  livres  appréciés  d'économie  politique 
et  de  littérature.  Citons,  entr'autres  :  «  La  Ha- 
cienda de  nuestros  abuelos  »,  1872;  €  Retratos 
y  semblanzas  »,  1872. 

Fernandez-Gaerra  y  Orbe  (Aurelien),  illustre 
polygraphe  espagnol,  membre  et  bibliothécaire 
do  l'Académie  espagnole,  ancien  professeur  à 
l'Université  de  Grenade,  né,  en  cette  ville,  le 
16  juin  1816.  Après  avoir  pendant  nombre  d'an- 
nées servi  au  Ministère  de  l'Instruction  Publi- 
que, il  passa  à  TUniversité  de  Madrid  comme 
professeur  des  littératures  étrangères.  Au  théâ- 
tre, il  a  donné:  «  Le  supplice  des  Amoureux  », 
1839;  €  Alphonse  Cano  ou  la  Tour  de  l'or  », 
1842,  et  un  drame  écrit  en  1853  en  collabora- 
tion avec  Manuel  Tamayo  y  Baus;  en  fait  de 
poésies  lyriques,  on  lui  doit,  entr'autres  :  «  Odes 
et  romances  »,  1842-68;  parmi  ses  publications 
historiques,  on  doit  citer:  <  \a  Iânt^  \^  '^'Wi^- 
toûa  »,  1812-,  €  "Don  UoçVA^M^   '^V  \^  ^w^îw  >^ 
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1877;  «  I/ordro  de  Calatrava  >,  1804;  4:  Lo 
Koi  Don  Pedro  de  Castillo  »,  18G8;  «  La  Con- 
jmation  de  Venise  en  1618  »,  1856;  à  la  géo- 
graphie historifiuo,  il  a  contribué  par  l'«  Itiné- 
raire de  TEspagno  romaine  »,  1862;  <  La  Mun- 
f!a  de  Pompée  »,  1866;  <  La  Tetende  et  les 
religions  orientales  dans  l'Ibério  »,  1875;  «  Les 
Cantabres  »,  1878;  «  Ocitania  »,  1879;  en  fait 
d'archéologie  et  d'épigraphie  on  doit  citer:  «  Mo- 
nument? chrétiens  espagnols  du  premier  au  di- 
xième siècle  »,  ouvrage  inédit  dont  il  a  seulement 
publié  quelques  chapitres;  mais  il  s'est  surtout 
distingué  comme  critique  littéraire  par  une  foule 
d'articles  et  d'essais,  et  surtout  par  l'édition  et 
illustration  des  ouvrages  et  de  la  vie  de  Que- 
vedo  et  de  Cervantes. 

Feniaiidez-Gnerra  y  Orbe  (Louis),  auteur  dra- 
matique et  littérateur  espagnol,  frère  puîné  du 
précédent,  membre  de  l'Académie  Espagnole, 
ancien  employé  au  Ministère  des  Colonies  (Ul- 
tramar), né,  à  Grenade,  le  11  avril  1818.  De- 
puis 1848,  il  a  donné  au  théâtre:  «  Morecer 
para  alcanzar  »  ;  «  El  Castillo  de  Balsavi  »  ; 
«(  El  NiPio  perdido  ».  Mais  son  nom  est  sur- 
tout devenu  illustre  par  un  ouvrage  couronné 
avec  une  médaille  en  or  par  l'Académie  Espa- 
gnole, intitulé:  «  Don  Juan  Ruiz  de  Alarcon 
y  Mendoza  »,  tableau  fidèle  et  achevé  de  la 
civilisation  espagnole  et  américaine  aux  XVI<^  et 
XVII«  siècles. 

Fernandez-lirillo  (Antoine),  poète  d'Andalou- 
sie, né  à  Cordoue;  parmi  ses  poésies,  on  dis- 
tinguo, surtout  par  l'élévation  des  idées,  trois 
j^oèmes:  «  A  l'îiiglo;  Au  XIX*'  siècle;  La  Cam- 
pagne ». 

Feruet  (JacipioH-Kmile),  physicien  français, 
ancien  élève  de  l'Ecole  Normale  Supérieure 
(1855),  ancien  professeur  de  physique  au  Lycée 
de  Bordeaux  (1854),  au  L3'cée  Saint-Louis 
«1854-74),  répétiteur  do  physique  à  l'Kcole  Po- 
lytechnique (1800),  né,  lo  19  décembre  1829,  à 
Paris;  il  est  actuellement  inspecteur  général  de 
l'instruction  publique.  On  lui  doit:  «  Sur  les 
éléments  du  sang  et  les  gaz  do  la  respira- 
lion  »,  1858,  th('se;  des  communications  à  l'A- 
cadémie des  Scit.'nces  sur  diverses  questions 
d'électricité  et  sur  l'induction;  <  Traité  de  phy- 
sique élémentaire  »,  en  coHabor.  avec  M.  Ch. 
Driou;  et  divers  autres  ouvrages  d'enseigne- 
ment. 

Féron  (Emile),  avocat  et  homme  politique 
bt'lgo,  né,  à  Bruxolles,  le  11  juillet  1841.  An- 
cien membre  de  la  Chambre  des  ropt  ésentants, 
où  il  siéi::».'ait  à  Texirv/ine  gauche,  aujourd'luii 
président  do  l'Ass.xûatiou  libérale  de  Bruxelles; 
il  a  donné  clo  nombreuses  conférences,  parmi 
It^squelles  nous  en  citerons  une  sur  <  La  répara- 
tion des  erreurs  judiciaires  »,  faite  au  jeune 
barreau  et  publiée  à  Bruxelles  en  18G7.  11  est 
depuis  quelques  années  le  directeur  politique 
ûti  Journn)  J^a  h*i'/onitr. 


Ferrai  (Eugoné),  homme  de  lettres  et 
léniste  italien,  ancien  professeur  de  grec  aal^ 
cée  do  Florence  (1858-59),  à  rUniverait*  d» 
Sienne  (1859-66)  et  profeasoar  depuis  1866 
à  l'Université  de  Padouo,  où  il  a  aussi  pré- 
sidé la  faculté  des  lettres,  est  né,  à  Arez», 
le  22  février  1833,  et  il  a  fait  ses  étodei  à 
Montepulciano  et  k  Pise.  On  lui  doit  des  In- 
ductions de  l'allemand:  «  Grammatica  grecs  », 
de  Diibner,  1856  ;  €  Storia  délia  letteratura  grs- 
ca  »,  de  0.  Huiler,  en  collaboration  avec  Jose|A 
Millier,  Florence,  1858;  des  livres  de  texte  pour 
les  écoles:  «  Corso  di  terni  greci  >;  «  Cob- 
meuti  socratici  »  de  Xénophon;  «  Filottote  > 
de  Sophocle;  «  Platone,  dialoghi  scelti,  tests 
rivisto  con  note;  vol.  I.  L'Apologia  di  Socr^ 
te  »  ;  €  Lisia,  orazioni  scelte  e  commentate: 
vol.  I.  Le  accuse  di  Eratostene  e  di  Agorato  >, 
Turin,  1886;  la  traduction  des  Dialogues  ds 
Platon  dont  quatre  volumes  ont  paru  (1873- 
1882j  ;  €  Pcr  l'inaugurazione  délia  sala  delU 
Scuola  di  magistero  in  lettere  e  iilosofia  »,  Pa- 
doue,  1881  ;  €  Délie  relazioni  che  vogliono  sta- 
bilirsi  tra  il  Busirido  d'Isocrate  e  il  dialogo 
platonico  dello  Stato  »,  Venise,  1884;  «  Del 
luogo  del  Teeteto  preso  corne  canone  airordi- 
namento  dei  dialoghi  di  Platone  »,  Padoue,  1886; 
«  I  frammentî  délia  politica  di  Aristotile  nel  j 
Papiro  CLXIII  del  Museo  ogizio  di  Berline  », 
Padoue,   1888. 

FerrAn  (Ignace-Marie),  publiciste  espagnol; 
il  a  publié,  entrautres,  un  livre  intitulé  :  «  La 
cucstion  social  »,  1H73. 

Ferrand  (A.),  médecin  français,  président  de 
la  Société  Médicale  de  Saint-Luc,  Saint-Côme  et 
Saint-Damien  et  de  la  Société  Médicale  du  sep- 
tième arrondissement  de  Paris,  médecin  do  l'hô- 
pital Lacnuse,  chevalier  des  ordres  pontificaux 
de  Pie  IX  et  de  Saint-Grégoire,  né,  à  Montfort 
TAmaurv  (Seine-et-Oise),  en  1835;  on  lui  doit: 
«  Traité  de  Thérapeutique  médicale  »:  «  For- 
mulaire de  Thérapeutique  »;  «  Leçons  sur  Ua 
bronchites  et  sur  la  phthisie  pulmonaire  >; 
<   Ktudes  de  psychologie  physiologique  ». 

Ferrand  (Joseph),  administrateur  français, 
ancien  préfet,  né,  à  Limoges,  en  1827.  On  lui 
doit,  en tr Cintres  :  ^  Les  Institutions  adminii^ 
tratives  en  France  et  à  l'étranger  »,  Paris, 
1.S79;  «  La  réforme  municipale  en  France  et 
en  Italie  »,  1881;  «  Los  pays  libres,  leur  or- 
ganisation et  leur  éducation,  d'après  la  législa- 
tion comparée  »,  18^4,  ouvrage  couronné  par 
l'Institut;  «.v  L'organisation  municipale  de  Pa- 
ris ^   1H77. 

Ferrara  (Vincent-Aimé),  publiciste  italien, 
résidant  tantôt  ii  Milan,  tantôt  à  Naples,  "«est 
né,  à  Capoue,  le  19  juin  18G4.  Il  débuta,  pres- 
qu'eniant,  dans  le  journalisme  napolitain  en 
1880.  Il  collabora  aux  journaux:  liomo^  Gi'"'- 
na/p.  (ïi  Napollf  Gazzrtta  di  Napoli^  Im  Pos/it', 
Im  IJtdcussionej  If  Ihtngolo.  Plus    tard,  il  dir-L- 
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fML  à  Eome  VAraldOj  et  à  Naples  la  Cronaca 
icBun'a  e  II  Becchino,  tout  étaut  corrospoudant 
le  plusieurs  journaux  italiens,  anglais,  français 
)t  américains.  On  lui  doit  des  revues  d'exposi- 
ions,  des  articles  d'art,  des  conférences  philo- 
lopbiques  qu'il  a  tenues  à  Genève  et  à  Naples, 
[Qelques  pièces  do  théâtre,  deux  volumes  de 
louvelles,  Naples,  Tornese,  1882-83;  une  étude 
nr  «  Paris  et  les  Parisiens  »,  parue  en  fran- 
ais  à  Bruxelles,  chez  Lebègue,  1869;  et  un 
•uvrage  sur  la  Belgique,  Milan,  Rozza,  1889. 
)n  lui  doit  aussi  des  traductions  nombreuses 
le  l'anglais,  de  Tallemand,  de  l'espagnol,  du 
rançais  publiées  par  les  éditeurs  Trêves  et 
lonzogno  de  Milan,  Cioffi  de  Naples,  etc. 

Ferrari  (Charlotte),  femme-poète  et  musi- 
îenne  italienne,  née,  à  Lodi,  vers  l'année  184C, 
ésidant  à  Broccaindosso  près  Bologne.  Son  œu- 
re  littéraire  a  été  réunie  en  quatre  volumes, 
•récédés  d'une  lettre  magnifique  de  fou  le  séna- 
eur  Siotto-Pintor;  elle  comprend  des  vers,  des 
lorceaux  en  prose,  des  drames,  qui  ont  rem- 
lorté  des  éloges  très-flatteurs  de  la  part  de  plu- 
ieurs  écrivains  italiens  de  premier  ordre,  tels 
;ue  Tommaseo,  Prati,  Dall'Ongaro,  Vannucci, 
lanuo,  Cibrario,  Auguste  Contî,  Bersezio.  Com- 
ae  musicienne,  elle  a  composé  deux  opéras: 
:  Ugo  >  et  «  Eleonora  d'Arborea  »,  et  une  Messe 
ui  ont  obtenu  le  plus  brillant  succès.  Depuis 
%  publication  de  ses  quatre  volumes,  elle  a  pu- 
blié :  «  San  Filippo  Benizi,  ottave  »,  Bologne, 
885;  la  troisième  édition  de  son  poème  en  dix 
hauts  :  «  Dante  Alighieri  »,  Bologne,  1888  ; 
:  Nuove  Liriche  »,  id.,  id. 

Ferrari  (Emile),  poète  lyrique  espagnol,  une 
les  personnalités  les  plus  marquantes  de  la  jeu- 
lesse  littéraire  de  l'Espagne.  Il  est  l'auteur  d'un 
»oème  qui  a  eu  beaucoup  de  succès,  intitulé  : 
:  Pedro  Abelardo  ». 

Ferrari  (Joseph),  écrivain  italien,  docteur 
n  Droit,  professeur  de  littérature  italienne  et 
le  Droit  à  l'Institut  technique  de  Reggio  (Émi- 
ie),  où  il  est  né  le  19  mars  1845.  Membre  de 
a  Députation  de  l'Histoire  Nationale  et  de  la 
/ommission  pour  la  conservation  des  monu- 
lents ,  il  a  publié  :  «  DoUa  vita  e  degli  scritti 
i  Guido  Panciroli  giureconsulto  »  ;  €  Un  grau- 
ie  alienato  »;  «  Relazione  suUe  rovine  di  Ca- 
lossa  e  proposte  di  scavi  »,  en  collaboration 
ivec  E.  Spagni;  «  La  Rotta  di  Muhlberg  »,  ré- 
îit,  Reggio;  «  Estasi  >>,  nouvelle,  Bologne;  «  Poé- 
iie  »,  Modène;  «  Di  alcune  costumanze  nuziali 
del  secolo  XIII  »  ;  «  La  Ganzone  XI  del  Pe- 
trarca  »;  «  Una  pagina  di  storia  patria  con 
niggaagli  nuovi  del  Bojardo  »  ;  €  Il  Gerione 
Dantesco  »  ;  «  Il  Canzoniere  di  M.  M.  Bojardo  », 
^ggio;  €  Tempi  libori  »,  drame;  «  Rime  »; 
plusieurs  articles  dans  Vlllustrazione  Itnliana 
^^  Milan,  dans  la  Gazzetta  italiana  i/lustrata  de 
^Otte,  dans  la  Rivista  Emilianay  dans  ï  If  a  lia 
(^Wrale  delta  Dumenica  qu'il  dirige. 
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Ferrari  (Séverine),  poète  et  homme  de  let- 
tres italien,  professeur  de  Lycée  à  Faenza,  né, 
en  1856,  à  Alberino  près  de  Bologne  ;  il  fit  ses 
études  philologiques  à  Tlnstitut  des  Etudes  su- 
périeures de  Florence;  âgé  de  vingt  ans,  il  pu- 
bliât à  Modène  un  petit  volume  de  vers,  sous 
le  titre:  Sibi  suis;  et  il  collaborât  avec  ses 
camarades,  à  la  revue  /  Goliardi;  en  1884,  il 
publiât  une  vision  en  vers  intitulée:  «  Il  Mago  »; 
le  magicien  est  son  ami  Hugo  Brilli  ;  en  1882 
il  avait  commencé  la  Bihlioteca  di  letterattira 
popolare  et  l'édition  critique  des  vers  de  Pi- 
stoia.  Suivirent  en  1885  un  nouveau  recueil  de 
vers  :  €  Bordatini  »,  publié  à  Aucone,  et  un 
€  Seconde  libre  dei  Bordatini  »,  publié  en  1886 
à  Florence.  Poète  original,  critique  érudit,  esprit 
indépendant,  il  a  eu  la  chance  d'être  publique- 
ment loué  par  Giosuè  Carducci,  ce  qui  en  Italie 
est  un  grand  titre  de  gloire. 

Ferrarlo  (Ercole),  médecin  italien,  membre 
correspondant  de  l'Institut  Lombard  et  d'autres 
sociétés  scientifiques,  inspecteur  des  fouilles  et 
des  monuments  dans  l'arrondissement  de  Galla- 
rate,  professeur  de  sciences  naturelles  à  l'École 
Technique  de  Gallarate  etc.,  est  né,  à  Samarato 
(province  de  Milan),  le  23  mars  1816;  il  a  fait 
ses  études  à  l'Université  de  Pavie;  attaché  d'a- 
bord à  l'hôpital  militaire  de  Saint-Ambroise  à 
Milan,  puis  chef  du  service  sanitaire  militaire  . 
au  Stelvio  (Valtelline)  ;  après  la  guerre,  médecin 
à  Busto  Arsizio,  enfin  à  Gallarate.  En  dehors  do 
nombreux  articles  scientifiques  et  biographiques 
de  médecins  et  naturalistes  (tels  que  Redi,  Goc- 
chi,  Yallisnieri,  Settala,  Trevisio,  Tadino,  Malpi- 
ghi,  Strambio)  insérés  dans  différents  journaux  et 
recueils,  il  a  publié  :  €  Qual'è  la  mortalità  dei  con- 
tadini,  e  come  possa  migliorarsi  »,  Milan,  1875, 
ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lombard  »;  «  Le 
condizioni  dell'agricoltura  e  délia  classe  agri- 
cola  nel  Circondario  di  Gallarate  »,  ouvrage 
couronné  par  la  Commission  de  l'Enquête  Agrai- 
re, Rome,  1882  ;  €  Osservazioni  e  considera- 
zioni  agronomiche  intorno  aile  brughiere  dell'alto 
Milanese  »,  Milan,  1881. 

Ferrarls  (Charles-François),  économiste,  ju- 
risconsulte et  homme  politique  italien,  député 
au  Parlement  National,  né,  le  15  août  1850,  à 
Moncalvo  (province  d'Alexandrie).  Reçu  docteur 
en  Droit  à  l'Université  de  Turin,  en  1870,  sa 
thèse  de  doctorat  fut  couronnée  pur  le  Conseil 
Supérieur  de  l'Instruction  Publique;  il  alla  se 
perfectionner  à  l'étranger,  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre et  en  France;  de  retour,  il  fut  appelé 
par  M.  Bodio  à  la  Direction  générale  de  la  Statis- 
tique, et  puis,  par  Quintino  Sella,  à  la  rédaction 
du  journal  de  Turin,  //  Rison/imfnito,  où  il  resta 
jusqu'au  mois  d'octobre  1877;  on  1878,  il  fut 
appelé  à  la  chaire  de  Science  de  l'Administration 
à  l'Université  de  Pavie,  puis  nommé  Directeur- 
chef  <lo  Division  au  Ministère  d'A^clcv\UA\x^^\\^- 
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il  rédigea  le    projet  de  loi  <  SuirOrdinamento 
degli  Istituti  d^emissione  »,  présenté  à  le  Cham- 
bre en  1883.  En  1885,  il  fut  nommé  professeur 
de  Statistique  à  T Université  do  Padoue,    où   il 
remplaça  l'illustre  économiste  Morpurgo,    et   il 
inaugura    son    cours  par  une  leçon   d'ouverture 
qui  a  eu  un  succès  brillant,  sous  le  titre  :  <  La 
statistica  nelle   Université  e  la  statîstica    délie 
Università  *.  Membre  du  Conseil  Supérieur  de 
statistique  et  de  plusieurs  Sociétés  scientifiques, 
conseiller  municipal  de  Moncalvo,    député    d'A- 
lexandrie au  Parlement  National   depuis    1886, 
collaborateur  de  la  Nuova   Antohffia,    de    VAr- 
chivio  giuridicOj  du  Oiomale    degli   Ecmiomisti, 
de  la  Rasseyan  Settimanale^  de  VArchMo  di  Sta- 
tistica,  il  a  publié  :  €   La  Rappresentanza  délie 
Minoranze  in  Parlamento  »,  Turin,  1870;  c  Nuo- 
vi  studii  suUa  Rappresentanza  délie    Minoran- 
ze »;  «  La  Costituzione  deirimporo  Gormanico  >  ; 
«  L'ordiuamento  dei  Circoli  in  Prussia  seconde 
la   legge    del    1872  »  ;  «  La  questione    agraria 
in  Inghilterra  »,  1874;  «  L'indennità  di  guerra 
délia   Francia    alla    Gurmania  »  ;  «  La   circola- 
aione    cartacea    »,    1874;  «k  La  Statistica    e   la 
Scienza  delPAmministrazioue  nelle  Facoltà  giu- 
ridiche  »,  Padoue,  1878;  «  Mon ota  e  Corso  for- 
zoso  »,  Milan,  1870  ;  <  Saggi  di  Scienza  dcU'Am- 
ministrazione  o  di  Economia    politica  »,  Turin, 
1879  ;   €  I  contudini    nolla    Russia    Centrale   », 
1881  ;  €  Le  ultime  fasi  délia  questione  moneta- 
ria  »,    id.  ;    «    Annuario    délie   Sciouze    giuridi- 
cho,  sociali  e  politicho  »,  Milan,  Hoopli  ;  *   L'Iu- 
segnamento    d<;lle    Scienze    politicho   nello  Uni- 
versità  italiano  »,  Milan,    18S2;  «  L'aboliziono 
dol  corso    forznso  »,  1883;    <    L'imposta    mili- 
tare  »,  id.  ;  «  Les  projets  do  législation  sociale 
en   Italie  par  rapport    spécialement  à  la  prévo- 
3'ance  »,  Rome,  id.  ;  «  La  Statistica  nelle  Uni- 
versità e  la  Statistica    délie    Università    »,  Pa- 
doue,  1886;  €  Norme  allô  quali  debbono  unifor- 
marsi  le  Sooietà    di    Mutuo  soccorso    per    otto- 
nere  la  persoualità  giuridica  in  attosa  di  le^ge 
spéciale  »,  Rome,  id.  ;  «  Proroga  dol  Corso  lé- 
gale   dei   biglietti  dogli  Istituti  d*Emissione   », 
id.,  1886;  €  Examen  des  difficultés  particulières 
que  rencontre  la  statistique  du  mouvement  des 
métaux    précieux  dans  le  commerce    internatio- 
nal »,  id.,    1887  ;  «  Un   nuovo    trattato  di  Eco- 
nomia sociale  »,  1887;  «  Gli  insegnamenti  délia 
facoltà  giuridica  in  Austria  e  in  Italia  »,  Bolo- 
gne,  1888  ;  «  Ltt  Istituzioni  di  beueficenza    da- 
vanti  al  Parlamento  »,  Rome,  1889;  «  Le  nuove 
riforme  amministrative  »,    id.,    id.    Les    études 
très-sérieurios  do  M.  F.  n'empêchent  pas  qu'à  ses 
liuuri  s  perdues  il  ne  cultive  la  Muse,  car  c'est 
un  savant  doublé  de  poète. 

Ferrari»  (Galilée),  physicien  italien,  direc- 
teur do  l'Institut  électrotochnique,  du  Musée  in- 
dustriel à  Turin,  né,  le  3  octobre  1847,  à  Li- 
vourno  i  Piémont),  reçu  ingénieur  à  Turin  en 
1800^  docteur  tigrr'^<j;é  ùs-sciu^j-'cs  p!iy.si«jUod    et  i 


mathématiques  en  1873,  membre  de  1\ 
des  sciences  de  Tarin  en  1880  et  de  plnsif 
antres  académies,  professeur  de  physique 
Musée  Lidustrîel,  à  TÉcolo  des  IngénienrB, 
rÉcole  Supérieure  de  la  guerre,  a  publié:  «  Salkl 
tenria  matematica  délia  propagazione  deU*elei>i 
tricità  nei  solidi  omogenei  »,  Turin,  1872  ;  c  L&j 
proprietà  cardinali  degli  strumenti  diottrici,  espo- 
sizione  elementare  délia  teoria  di  Gauss  e  délie 
sue  applicazioni  »,  Turin,  1877  (traduit  en  al- 
lemand par  le  prof.  Lippich  de  l'Université  de 
Prague  et  imprimé  à  Leipzig  en  1879)  ;  «  Sol 
Telefono  di  Graham  Bell  i»,  Turin,  1878;  «  Di  \ 
nna  dimostrazione  dol  principio  Helmholtz  snlli  i 
tempera  dei  suoni  rîcavata  da  alcani  esperi- 
menti  fatti  col  telefono  »,  id.,  id.  ;  «  SuU*in- 
tensità  délie  correnti  elettriche  e  délie  estra- 
correnti  nel  telefono  )^,  id.,  id.  ;  c  Snlla  illami- 
nazione  elettrîca  »,  cinq  conférences,  id.,  1879; 
«  Teoremi  sulla  distribuzîone  délie  correnti  ele^ 
triche  costauti  »,  Rome,  id.  ;  «  Sai  canocchiali 
con  obbiettivo  composte  di  pari  ienti,  a  distanza 
le  une  dalle  altre  »,  Turin,  1880;  «  Sopra  on 
metodo  per  la  misura  dell'acqua,  trascinata  meo 
canicamente  dal  vapore  »,  id.,  1881  ;  <  Rela- 
zione  sulle  applicazioni  industriali  délia  cor- 
rente  elettrica  alla  Mostra  internasionale  d'elet- 
tricità  in  Parigi  nel  1881  »,  Rome,  1882  ;  «  Soi 
lavori  délia  prima  sessione  délia  conferenza  in- 
turnazionale  di  elettricità  in  Parigi  nel  1882  », 
id.,  1883  ;  «  Ricerche  teoriche  e  sperîmentaJi 
sul  gouerature  .^ocondario  Gaulard  e  Gibbs  », 
Turin,  18s5;  €  Résultats  de  quelques  expérien- 
ces sur  le  transformateur  Zipernowsky,  Déri  et 
Bliithy  (lumière  élrctriquo)  »,  Paris,  id.;  c  Salle 
dili'ereu/,0  di  faso  délie  correnti,  sul  ritardo  del- 
rinduzione  e  sulla  dissipazione  di  energia  nei 
trasformatori  »,  Turin,  1887  ;  ^  Rotazioni  elet- 
trodinamic'he  prodotte  per  mezzo  di  correnti 
alternate,  nota  »,  id.,  1888  ;  «  Sulle  diflferenze 
di  faso  délie  correnti,  sul  ritardo  delTinduzione 
e  sulla  dissipazione  di  energia  nei  trasformato- 
ri, ricerche  sperimentali  e  teoriche  »,  id.,  Loe- 
schor,  id. 

Ferraro  (Joseph),  écrivain  italien,  ancien 
professeur  de  Ljxée,  actuellement  président  du 
Lycée  de  Parme,  de  ditférentes  députatiuns 
pour  l'Histoire  nationale,  travailleur  ardent  qui 
a  bien  mérité  surtout  de  la  littérature  du  fofk- 
lont  italien,  est  né,  en  1810,  à  Carpeneto  d'Acqui. 
Il  fit  ses  études  universitaires  à  Pise,  et  y  fui 
rov'i  docteur  ès-lettros  en  1870.  On  lui  doit  : 
«  (Janti  popolari  monferrini  »,  Turin,  1870: 
«  Statuti  di  Carpeneto  »,  Mondovi,  1844;  «  Nuo- 
vi  canti  popolari  »,  Florence,  1874;  c  Poésie 
religiose  popolari  del  Trecento  »,  1875;  «  La 
Navigazione  di  Colombo  »,  1875;  «  I  Vini  d*Ita- 
lia  giudicati  da  Paolo  III  nel  1536  »,  187G; 
«  L'arto  délia  lana  in  Ferrara  nel  secolo  XVT  », 
1877;  €  Cftnti  popolari  ferraresi  »,  1877;  «  Viacr- 
gio  di  frato  Alessandro  Ariosto    in    Egitto,  Si- 
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e  Palestina  »,  1878;  «  Gli  Eudemoni,  com- 
lâia  di  Ginzio    Oiraldi  >,  1878;  «  Poésie  del 
»]o  XV  »,  1879  ;  «  Canti  popolari  del  Basso 
[onferrato  »,  1879;  «  Sugli    Usi   Natalîzîi  del 
ionferrato  »,  1879;  «  H  Libre  délie  medicine 
li  falconi  del  secolo    XIV  »,  1879;  €  Glossa- 
f!iio  Monferrino  »,  Turin,  Loesolier,  1881  ;  2«  éd., 
^'1888;  deux  €  Relaziosi  di  Amba8ciatori  Vene- 
^nanî  »,  Tune  de  la  Hollande  de  Tannées  1688, 
^  l'antre  de  France   de   Tannée  1629    »,    Venise, 
~  1884;    €    La   Botanica   popolare   di    Carpeneto 
-rd'Acqni  »,  Palerme,    1885;    «    Poésie    popolari 
^  ferraresi  traite   da  un   manoscritto  del    secolo 
j^XVin  »,  id.,  1885;  «  Ferrara  nella  storia  del 
g  risorgimento  italîano   dal    1814   al    1860  »,    en 
i^  collaboration  avec  M.  P.  Antolini,  Ferrare,  1885; 
-  »  Dîario  del  Viaggio    fatto   in   Inghilterra  nel 
16B9  dal  Nnnzio  Pontiflcio  Rossetti  »,  Bologne, 
1885;  «  Onriosità,  superstizioni  e  proverbi  mon- 
[    ferrini  »,  Palerme,  1886;  «  Rotta   facta   per  il 
^  Duca  di  Ferrara  alla  Bastia,  poemetto  inédite 
*   del  secolo  XVI  »,  Bologne,  1886;   <  Relazione 
del  Cardinale  Rossetti  délia  sua  Nunziatura  », 
id.,  1886;  «  Tradizioni    ed   usi    popolari  ferra- 
resi; Appunti  di  medicina  popolare  »,  Palerme, 
1878;  «  Viaggio  fatto  dal  Cardinal  Rossetti  nel 
1644  da  Colonia    a   Ferrara  »,  Bologne,  1888; 
«  Canti  popolari  del    Basso    Monferrato  »,  Pa- 
lerme, 1888. 

Ferraz  (Marin),  philosophe  français,  profes- 
senr  émérite  de  philosophie  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Lyon,  ancien  membre  du  Conseil 
Sapériear  de  l'Instruction  publique,  où,  sur  dé- 
.  signation  de  M.  Paul  Jauet,  il  représentait  en 
1880  ses  collègues  des  Facultés  des  Lettres, 
né,  à  Ceyzérieux  (Ain),  le  25  mars  1820;  il  a 
pablié  :  «  De  la  psychologie  de  Saint- Augustin  », 
1862,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise; «  Philosophie  du  devoir  »,  1868,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Française;  «  Étude 
BUT  la  Philosophie  en  France  au  XIX®  siècle  ;  le 
Socialisme,  le  Naturalisme  et  le  Positivisme  », 
1877,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise; «  Nos  devoirs  et  nos  droits:  Morale 
Pratique  »,  1881;  «  Histoire  de  la  Philosophie 
en  France  au  XIX®  siècle  :  Traditionnalisme  et 
altramontanisme  »,  1880;  «Histoire  de  la  Phi- 
losophie en  France  au  XIX  siècle:  Spiritua- 
lisme et  libéralisme  »,  1887,  ouvrage  récompensé 
par  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. 

Ferreras  (José),  journaliste  politique  espa- 
gnol, député  aux  Certes;  il  dirige  le  journal 
libéral  El  Correo^  organe  officieux  du  gouver- 
nement de  M.  Sagasta.  Il  a  rédigé,  pendant 
one  suite  d'années,  les  chroniques  de  la  poli- 
tique intérieure  (1871-74),  et  de  la  politique 
étrangère  (1874-79),  à  la  Revista  de  Esjyana. 

Ferreri  (Angelo-Livio),  poète  et  juriscon- 
sulte italien,  éditeur  du  Recueil  des  sentences 
de  la  Cour  de  Cassation  de  Rome,  où  son  père 
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était  Conseiller;  il  est  petit-fils  par  sa  mère 
de  l'illustre  et  regretté  savant  et  patriote  Syl- 
vestre Gherardi  de  Lugo.  Il  est  né,  à  Coni, 
le  10  avril  1858;  il  débuta  par  des  poésies  ly- 
riques dans  le  goût  de  Leopardi  et  par  un  dra- 
me romain  <  Silio  »,  publié  en  1885  à  Rome, 
chez  Sommaruga. 

Ferrers  (Norman-Macleod),  mathématicien 
anglais,  ancien  professeur  et  Master  du  Gon- 
ville  and  Caius  Collège  à  Cambridge,  Vice- 
chancelier  de  rUniversité  en  1884-85,  nommé 
Governor  de  la  Saint-PauVs  School  en  1876,  de 
VEton  Collège  en  1885,  membre  de  la  Royal  So- 
ciety depuis  1877,  est  né,  le  11  août  18:19,  à 
Prinknash  Park  dans  le  Glocestershiro,  et  il  a 
fait  ses  étude»  à  Eton  et  à  Cambridge.  Il  a 
publié  :  «  Elementary  Treatise  on  Trilinear  Co- 
ordinates  »,  1861;  «  Elementary  Treatiso  on 
Spherical  Harmonies  »,  1877  ;  et  rédigé  avec  le 
professeur  Sylvoster  depuis  1855,  le  Quarterly 
Journal  of  Mathematics. 

Fcrrettl  (Angelo),  écrivain  italien,  profes- 
seur de  la  langue  française  à  l'Institut  techni- 
que de  Reggio  dans  l'Emilie,  membre  de  la 
Députation  d'Histoire  Nationale  pour  les  pro- 
vinces de  l'Emilie,  né,  à  Heggio,  le  25  avril 
1845,  reçu  docteur  en  1868  à  Bologne,  ancien 
professeur  d'histoire,  de  géographie  et  de  lit- 
térature italienne  aux  écoles  moyennes,  a  pu- 
blié :  «  Canossa,  studii  e  ricerche  »,  1876; 
2"»o  éd.,  Turin,  1884;  «  De  l'enseignement  des 
langues  étrangères  »,  Reggio,  1876,  deux  édi- 
tions ;  «  Castelnuovo  né'Monti  »,  id.,  1877  ;  t  I 
Morti  viventi,  versi  »,  id.,  1879  ;  «  Manfredo, 
leggenda  del  IV  secolo  dell'era  volgare  »,  id., 
1880  ;  «  Di  un'  opéra  storica,  inedita,  sulla  con- 
tessa  Matilde  deU'abate  P.  Valestri  »,  id.,  1881  ; 
«  Gilberto,  racconto  storico  del  secolo  XIII  », 
id.,  id.  ;  «  Arduino  délie  Parade,  memoria  sto- 
rica »,  id.  1882  ;  €  Branciana,  dissertazione  so- 
pra  un  verso  del  poema  Vita  Mathildis  <li  Doni- 
zone  »,  id.,  1884;  <  Andréa  Chénier  »,  id.,  1887. 
Signalons  encore  un  mémoire  sur  le  «  Vola- 
pûk  »,  inséré  en  1887  dans  la  Rivista  Ehniliana^ 
traduit  par  la  Neue  Frète  Presse  de  Vienne  et 
par  VEcho  de  Berlin. 

Ferrettl  (Vedi  Emma). 

Ferrl  (Henri),  jurisconsulte  italien,  ancien 
professeur  de  Droit  pénal  à  rUuiversité  de 
Sienne,  professeur  libre  à  l'Université  de  Ro- 
me, député  de  Mantoue  au  Parlement  National 
depuis  1886,  promoteur,  en  1885,  avec  le  D"*  Lom- 
broso  du  premier  Congrès  international  d'An- 
thropologie criminelle,  dont  le  second  a  lieu 
cette  année  à  Paris,  est  né,  le  25  février  1856, 
à  S.  Benedetto-Po  (prov.  de  Mantoue).  M.  Ar- 
digô  a  été  son  maître  au  lycée  de  Mantoue,  M. 
Ellero  à  l'Université  de  Bologne,  M.  Car- 
rara  à  l'Université  de  Pise.  De  pareils  maî- 
tres, il  ne  pouvait  sortir  q^u'uu  414^^  \x^%-Kv 
bôral.   En    V81Q,   v\    î^Wol  sq»  \^^\'l^ç^:\Qxv\l^^  ^^ 
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fiant  un  an  à  la  Faculté  de  Paris,  et  il  profita 
(lo  son  séjour  dans  la  grande  ville  pour  y  étu- 
dier los  52  volumes  de  la  statistique  crimiiiolle 
(«lui  vont  ilu  182r)  à  1878)  ;  en  188C),  il  fit  un 
cours  libre  de  Droit  pénal  à  TUniversité  de 
Turin  ;  chargé  en  1881  do  remplacer  son  an- 
cien maître  Ellero  dans  le  cour.s  de  droit  et 
de  procédure  pénale,  son  cours  d'ouverture 
a  eu  le  plus  grand  retentissement;  en  1883, 
il  passa  à  TUnivorsité  de  Sienne,  et  il  y  res- 
ta jusqu'en  1886,  année  dans  laquelle  il  renon- 
va  à  la  chaire  pour  entrer  comme  député  au 
Parlement  National.  On  lui  doit  :  €  Teorica  del- 
r  imputabilità  e  negazione  dol  libero  arbitrio  >, 
Florence,  1878,  deux  éditions;  «  Studii  sulîa 
criminalità  in  Prancia  dal  1826  al  1878  »,  Ro- 
me, 1880;  «  I  sostitutivi  penali  »,  id.  ;  «  I 
nuovi  orizzonti  del  diritto  e  délia  procedura 
pénale  »,  Bologne,  1881,  deux  éd.,  traduit  on 
espagnol  en  1887  ;  «  Socialism o  e  criminalità  >>, 
Turin,  1883  ;  «  L'omicidio-suicidio  »,  id.,  1884, 
deux  éd.;  €  La  scuola  criminale  positiva  ». 
conférences,  Sienne,  1884,  Naples,  1886  ;  <  Po- 
li unica  in  difesa  délia  sruola  criminale  positi- 
va »,  Bologne,  1886;  €  Das  Verbrechon  in  seinor 
Abhangigkeit  von  dom  jahrlichen  Temperatur- 
wechsel  »,  1832  ;  «  Variations  tliermométriquos 
et  criminalité  »,  Lyon,  1887;  «  Uno  spiritista 
del  diritto  pénale  »,  Turin,  1887;  <  L'omici- 
dio  nella  sociologia  criminale,  nella  legislazio- 
110  e  nella  giurisprudenza  »,  doux  vols.,  avoc 
<•  Atlante  antroixjloiîif'o-statisîioo  »,  Bologne, 
Zanîchelli,  1888-89.  Il  a  fondé  à  Sionno,  et  di- 
rigé, pendant  trois  ans,  les  «  Stndii  Senosi  nel 
circolo  giuridico  dolla  R.  Universitii  »  ;  et  il  a 
fondé  et  il  dirige  avec  le  prof.  Lombroso  : 
«  L'Archivio  di  psichiatria,  scionze  penali  od 
antropologia  criminale  »,  qui  paraît  à  Turin 
depuis  1880. 

Ferrl  (Louis),  illustre  philosophe  italien, 
professeur  à  l'Univorsité  de  Rome,  membre 
correspondant  do  l'Institut  de  France,  niombro 
de  l'Académie  des  Lincei  et  du  Conseil  Snp«îri*'ur 
do  r  Instruction  publique,  chevalier  do  l'Ordro 
du  Mérite  Civil  do  Savoie,  est  né,  à  Bolugno,  le 
15  juin  1826.  Son  père  était  peintre  et  architecte 
en  décors  renommé.  Il  fit  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale.  Son  père  ayant  été  appelé  k 
Paris  pour  y  décorer  le  Théâtre  Italien,  il  le  sui- 
vit et  fréquenta  à  Paris  lo  Lycée  Bourbon,  oii 
il  remporta  le  premier  prix  par  sa  thèse  de  philo- 
sophie en  langue  latine.  Bachelier  ès-lettres  «mi 
1845,  licencié  ès-lettres  de  l'École  Normale  Su- 
périeure en  1850,  il  enseigna  successivement 
dans  les  Collèges  de  ChAlons,  K/reux,  Dieppe, 
Bl.>is  et  Toulon  ;  son  père  ayant  été  appelé  en 
Piémont  comme  peintre  de  la  Cour,  le  profes- 
seur Ferri  vint,  en  1855,  enseigner  la  philo- 
sophie, d'aborJ  k  Annncy,  ensuite  au  Collège  do 
Casai  MoniVîrral.  Eu  1858,  il  fut  nommé  inspec- 
K'ur  ilc-î  écoles  moyennes  pour  la  philosophie; 
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chef  du  cabinet  particulier  da  miniatre  de 
truction  publique  Mamiani  en  1860,  il  foi 
Turin  et  rédigea  avec  Biagio  HiragliaTi 
ruh  (h/la  puhblica  istrnzvme^  organe  des 
du  Ministre.  En  1^63,  il  fut  appelé  à  h 
d'histoire  de  la  philosophie  à  l'Institut  det 
des  Supérieures,  d'où,  en  1871,  il  fut  tra 
à  rUniversité  de  Rome  comme  professe- 
philosophie  théorétique.  Ses  enseignements 
que  ses  écrits  se  distinguent  par  une  | 
clarté  d'exposition  ;  M.  F.  est  doué  d'un 
fin,  délicat  et  mesuré.  L'élève  de  Cousin,  Y\ 
Mamiani,  est  aussi  eccléctique  que  ces  deux 
sophes,  apprécié  en  France  ainsi  qu'en  Ital 
nombre  de  ses  écrits,  signalons:  <  Délia  Fi! 
del  Diritto  presse  Aristotile  »,  dans  le  0 
de  Turin,  1855;  «  Le  Confessioni  di  un  Met 
di  Terenzio  Mamiani  »,  dans  la  RMsta 
temporaneaj  Turin,  1857-59;  €  Sulle  att 
dolla  Filosofia  e  sua  storia  colla  libertii 
rincivilimento  »,  Florence,  1863  ;  €  Il  Gt 
Aristotile  »,  id.,  1866;  €  Il  senso  comuni 
filosofia  6  sua  storia  »,  Rome,  1872  ;  4 
vicende  délia  Filosofia  in  Roma  »,  Rome. 
«  Il  Matérialisme  e  la  scienza  moderna  « 
la  Nw)va  Antufogia  de  1870;  <  L'Acer 
Romana  di  S.  Tommaso  d'Aquino  ;  l'Istr 
filosofica  del  clero  »,  id.,  1880;  «  La  que 
délia  schiavitîi  nella  storia  délie  idée 
1885  ;  «  Studii  su  Leonardo  da  Vinci  », 
VArfe  in  Itnlia,  Turin,  1871  et  dans  la 
Antohgia,  Turin,  1873-83;  ^  Studii  siil 
scienza  »,  dans  la  Filosnfln  délie  Scuolf 
)i(\  1875-76-77;  «  Osservazioni  sopra  un 
bina  »,  id.,  1879-81  ;  €  Il  fenomeno  nell 
relazionL  con  la  sensazione,  la  percuzion*.^. 
getto  »,  id.,  18S3  ;  «  Studii  sull'amore  ii 
touo  e  in  Marsilio  Ficino  »,  id.  1874-8^1  ; 
nialattie  délia  memoria  e  la  sostanziali' 
l'anima  »,  id.,  1884;  €  Sulla  dottriua  \^ 
gi(!a  deirAssoc:azione  »,  dans  les  Me.mor 
l'Arcadcinia  dei  TAncM^  1878:  <  La  Psi<: 
di  Pietro  Pomponazzi,  socondo  un  niano 
délia  Bibliotoca  Anj^olica  di  Roma  »,  \y\ 
<  Analisi  del  c.oncotlo  di  Sostanza  o  stu: 
zioni  coi  concetti  di  Esseuza,  di  Causa 
Forza  »,  i<l.,  18^55  ;  <  Dolla  idoa  del  Ver», 
relazione  colla  idea  doirF]ss(îro  »,  id., 
«  Il  fonoinono  sensibile  e  la  poroezion^ 
riore,  ossia  i  fondamenti  del  Roalisnio  ni- 
l'isofia  «rreca  ».  id.  :  <  CommomorM/ione 
ronzio  Mamiani  »,  id.,  1S:^6  ;  «  Insegnn 
pedago«j:ico  superiore  in  Germania.  in  F 
nel  Bolgio  ed  in  Italia  »,  Florem^^  S. 
1875.  Ku  langiio  françaiso,  il  a  publié  d^' 
vragos  remarquables:  «  passai  sur  l'EIist^ 
la  philost'phie  on  Dalie  au  XIX^-  sièflo  », 
Paris,  Durand,  1M6Î.)  ;  «  Morceaux  «"hois 
classiques  italiens,  publiés  avoc  u!io  int 
tiou,  des  nnticos  biograpliiquoo  et  dits  m 
Iraui^'.ais    ■>,    Paris,  1868;    <  La  psychol.-^ 
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^kfisociation  depuis  Hobbes  jusqu'à  nos  jours  », 
axis,  Gormer-Baillièro,  1883,  ouvrage  couronué 

llnstitut  sur  le  rapport  de  M.  F.  Bouiller. 

Ferrier  (Paul),  auteur  dramatique  français, 
Ls  d'un  avoué,  né,  à  Montpellier,  le  29  mars  1843; 

fit  son  Droit  à  Toulouse  et  y  plaida  pendant 
dux  ans  ;  en  1866,  poussé  par  sa  passion  pour 
i  théâtre,  il  se  rendit  à  Paris.  En  1868,  le  Théâtre 
'rançais  jouait  sa  «  Revanche  d'Iris  ».  Depuis, 

a  fait  jouer  au  même  théâtre,  au  Palais-Royal, 
ax  Menus-Plaisirs,  une  cinquantaine  de  pièces, 
armi  lesquelles  on  signale  :  «  Chez  l'Avocat  »  ; 

Tabarin  >  ;  <  La  Femme  de  chambre  »  ;  <  La 
doctoresse  »  ;  «  Les  Incendies  de  Massoulard  »; 

La  partie  d'échecs  »;  «  Les  députés  en  robe 
e  chambre  >  ;  «  La  vie  facile  »  ;  «  Les  Mous- 
uetaires  au  Couvent  »  ;  €  Joséphine  vendue 
•ar  ses  sœurs  »  ;  «  Babolin  »  ;  «  Le  Parisien  »; 

Les  Mille  et  une  nuits  »;  «  Dix  jours  aux 
?y rénées  »  ;  <  La  Flamboyante  »  ;  «  La  petite 
iloasquelaire  »  ;  «  La  Riguedondaine  »,  1886; 
t  Cléopâtro  »,  1887;  «  Paris  sans  paris  », 
1887.  Il  a  aussi,  pendant  trois  ans,  fourni  au 
Oaul^jîs  une  collaboration  spirituelle  et  rimée- 

Perrière  (Emile),  philosophe  français,  an- 
cien professeur  de  philosophie,  né,  à  Paris, 
en  1830.  On  lui  doit  :  «  Littérature  et  phi- 
losophie >,  1865  ;  €  Le  Darwinisme  »,  1878 
«  Les  Apôtres,  essai  d'histoire  religieuse  d'a- 
près la  méthode  des  sciences  naturelles  »,  1879; 
€  L'âmo  et  la  fonction  du  cerveau  »,  2  vol.; 
1883;  €  Le  paganisme  des  Hébreux  jusqu'à  la 
captivité  de  Babylone  »,  1884;  «  La  Matière 
9i  l'Énergie  »,  1887;  «  La  Vie  et  l'âme  »,  1888. 
Foutes  ces  publications  ont  paru  à  la  librairie 
îermer-Baillière. 

Perrlerl  (Pio),  homme  de  lettres  italien,  pro- 
esseur  d'italien  au  Lycée  de  Pavie,  profes- 
ieur  libre  à  l'Université,  et  chargé  de  cours 
,  l'Institut  Supérieur  technique  de  Milan,  né, 
r  Ripe  di  Senigallia,  le  2  avril  1853.  Il  fit  ses 
iudes  universitaires  à  Pise,  où  il  fut  reçu 
lecteur  ès-lettres  en  1876.  Depuis  lors,  il  en- 
eigna  tour-à-tour  aux  Lycées  de  Camerino, 
iyracuse.  Messine,  Palerme  et  Pavie.  Parmi  ses 
crits,  on  signale:  «  Ricordo  di  Tommaso  Gior- 
i  »,  Pise,  1876;  €  Il  romanzo  a  tosi  »,  Parme, 
877  ;  €  Il  dramma  filosofico  sociale  e  la  Donna 

lo  scettico  di  Paolo  Ferrari  »,  Parme,  1877; 

L'istruzione  e  l'educazione,  considerate  in  se 

in  rapporte  alla  famiglia,  alla  scuola,  alla  so- 
ietà  »,  Camerino,  1877;  «  Arte  e  critica»,  Sy- 
icuse,  1878;  «  La  Critica  modema  e  il  Rina- 
^imento  »,  Syracuse,  1878;  «  La  scuola  e  la 
ita  civile  »,  Syracuse,  1879;  €  Ricordo  délia 
Dntessa  Rachele  Bruschotti  »,  Bologne,  1879; 

La  riforina  romantica  nella  tragedia  manzo- 
iaua  >,  Syracuse,  1879;  €  El  vira  Santerini  », 
B81;  «  Gli  Acarnesi  di  Aristofane  »,  mono- 
raphie,  thèse  de  doctorat,  Palerme,  1881;  c  Del- 
>diemo  rinnovamento  nella   storiografia    délia 


letteratura  italiana  »,  introduction  à  un  cours 
libre  à  l'Université  de  Palerme,  Palerme,  1882  ; 
«  Guida  allô  studio  critico  délia  letteratura  », 
Rome,  Paravia,  1882;  «  Francesco  De  Sanctis 
e  la  critica  lettoraria  »,  Milan,  Hoepli,  1888; 
«  Dalla  via  del  Monte  di  Pietà  allo  Spielberg  », 
conférence.  Milan,  1889. 

Ferrigni  (Pierre-François-Léopold-Coccolu- 
to),  avocat  et  homme  de  lettres  italien,  le  pins 
brillant  des  feuilletonistes,  le  plus  spirituel  et 
le  plus  érudit  des  critiques  contemporains  d'Ita- 
lie, pétri  d'esprit,  d'une  mémoire  prodigieuse, 
maniant  la  langue  toscane  avec  une  aisance 
incomparable,  est  né,  à  Livourne,  le  15  novem- 
bre 1836.  D  est  populaire  en  Italie,  surtout 
en  Toscane,  sous  le  nom  de  plume  de  Yorickf 
emprunté  à  Shakespeare.  Sa  famille  est  na- 
politaine d'origine  et  a  donné  des  jurisconsul- 
tes distingués  ;  Yorick  lui-même  s'est  montré 
dans  plusieurs  pladoyers  avocat  habile  en  matière 
civile.  11  étudia  à  Livourne  et  à  Pise  ;  au  Col- 
lège de  Santa  Caterina  de  Pise,  il  donna  souvent 
des  preuves  éclatantes  de  sa  mémoire  prodigieu- 
se. Il  n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il  passa 
à  l'Université  pour  y  faire  son  Droit,  et  il  fut 
reçu  docteur  à  Sienne,  en  1857.  A  l'âge  de  seize 
ans,  il  avait  fait  ses  débuts  littéraires  dans  lo 
Scaramuccia  de  Charles  Lorenzini  et  UArte  do 
M.  Jacques  Servadio,  journaux  littéraires  ;  en 
1856,  il  commença  à  écrire  pour  le  journal  La 
Lente^  fondé  par  César  Tellini,  qui  devint  plus 
tard  La  Gazzetta  del  Popolo  di  Firenze,  et,  en 
dernier  lieu,  La  Vedeita,  où  l'article  signé  Yorick 
a,  pendant  plusieurs  années,  servi  de  réclame. 
C'est  à  La  Lente,  et  à  l'âge  de  20  ans,  qu'il 
signa,  pour  la  première  fois,  de  ce  nom  de  Yorick 
auquel  il  est  resté  fidèle,  et,  avec  raison,  puis- 
que son  esprit  n'a  jamais  été  en  faute  ou  en 
défaut  :  le  public  l'a  toujours  fêté,  et  les  éditeurs 
de  journaux  tiennent  à  ce  qu'il  garde  ce  nom 
d'art  qui  donne  de  la  vogue  à  tout  ce  qu'il 
écrit.  En  1857,  c'est-à-dire  après  son  doctorat, 
il  était  aussi  devenu  collaborateur  assidu  au 
Spettaiore  de  Celestino  Bianchi,  la  meilleure 
revue  littéraire  du  temps  avec  le  Crepuscolo  do 
Milan.  Avec  Bianchi  et  les  autres  libéraux  tos- 
cans, il  travailla  à  préparer  la  révolution  du  27 
avril  1859  qui  obligea  le  Grand-Duc  à  quitter 
la  Toscane;  après  la  révolution,  il  suivit  M.  Pierre 
Puccioni  nommé  Commissaire  à  Sienne  ;  puis,  il 
entra  comme  sous-lieutenant  d'infanterie  dans 
le  cinquième  corps  d'armée  qui  devait  opéror 
en  Lombardie  sous  le  commandement  du  géné- 
ral Ulloa;  mais  la  paix  de  Villafranca  arrêta 
tout  ce  mouvement;  le  général  Ulloa  avait  choisi 
M.  F.  comme  son  secrétaire;  remplacé  par  Ga-, 
ribaldi,  le  grand  général  le  garda  à  son  service 
particulier,  et,  lors  même  de  ses  démissions,  lui 
confia  une  mission  confidentielle  auprès  du  Roi 
Victor  Emmanuel.  Il  suivit  Garibaldi  eu  Sicile ^ 
fut  blessé  à  MiVaiio  ô\.  çoxV.^,  ^^\vc  ^^Vtv^wixvi> 
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h   Tordre    du  fonr,  promu  capitaine    et   décoré 
de  la  médaille  à  la  valeur   militaire.  Après   la 
prise  de  Gaëte,  il  quitta  le  service,  et,  revenu 
à  Florence,  il  y  reprit  la  plume.  Depuis  lors,  il 
u*a  fait  qu'écrire  et  plaider  :  la  Domenica  Fioren- 
tiaa  rédigée,  en  grande  partie,  par  lui  seul  prouve 
que  son  esprit  est  inépuisable.  Il  a  contribué  à  la 
création  du  Fanfufla;  il  a  collaboré  par  plusieurs 
centaines  d'articles,  à  la  Nazione,  à  la   Vedetta, 
à  V lîlttstrazionej  à  la  Nnova  Antologiay  au  Gior- 
nale  Napoletano,  à  V Indépendance  Italienne^  à  la 
Neue   Frein   Presse  (il  écrit   en   français  et   en 
allemand),  à  Vltalia  de  Charles  Hillebrand,  et  à 
une  foule    d'autres  journaux,  revues,   recueils, 
qui  aiment  à  se  parer  du  nom  d'un  écrivain  aus- 
si populaire,  et  qui  a  la  causerie  toujours  spiri- 
tuelle et  agréable.    Sans  tenir  compte  des  arti- 
cles disséminés  dans  les  journaux  et  qui  n'ont 
j  imais  été  réunis,  nous  citerons  ici  ses  écrits,  qui 
ont  paru  séparément  ou  dont  on  a  fait  dos  tirages 
à  part.  Commonçous  par  ses  mémoires  scientifi- 
ques :  «  La  tassa  sul  macinato  »  ;  «  La  Pesca 
dol  Corallo  *  ;  €  La  Pesca  del  posce  nel  Regno 
d*Italia    »  ;    €  Sui    Docks  o  Magazzini  generali 
délia  città  di  Livorno  »  ;  «  Teatro  e  Governo  », 
Florence,  1888;  suit  la  liste  de  son   œuvre  lit- 
téraire: €  un  Viaggio  attravorso  l'Esposizione  ita- 
liana  del  1861  »,  Florence,  1861  ;    €    Cronache 
dei  bagni  di  mare  >   (que    le    Morning    Post    a 
traduites  en  grand  partie)  ;  «  Fra  quadri  e  sta- 
tue   »,    Milan,    1872  ;  €  La  Feata   dei   Fiori  », 
Florence,  1874,  plusieurs  éditions  ;  «  Vcdi  Na- 
poli  e  poi....  »,  Nuplos,  1877,  traduit  on  grande 
partie  par  la  Koelnische  Zeitung  ;  <  Il  Re  è  mor- 
te »,  1878,  merveilleux  morceau  en  prose  sur  la 
mort  du  Roi  Victor-Emmanuel  (cent  mille  exem- 
plaires épuisés  en  quelques  semaines);  <  Su  o  giù 
perFirenze  »,  Florence,  1877,  plusieurs  éditions; 
€  Passeggiate  »,  id.,  1879  ;  «  Lungo   TArno   », 
Milan,    1882  ;  «  Il  pubblico    »,    conférence,   Li- 
vourne,  id.  ;  <  I  bottoui    »,    id.,    Florence,  id.  ; 
^  Appigionasi  la  villa    »,    nouvelle,    id.,   1888; 
«  Giostre  e  tornei  »,  Rumo,    1883  ;  «   Dove   si 
VI?  Demande  e  risposte  »,  id.,  1886;  «  Tribu- 
nali  umoristici  »,  id.,  id.  ;  «  Teatro  spicciolo  », 
traductions  de  pièces  étrangères,  Florence,  Bar- 
bera, 1884  ;  «  Almanacco  umoristico  per  Tanno 
1884  »,  Rome,  id.;  «  Storia  dei  burattini  »,  Flo- 
rence, id.  ;  «  La  morte  di  una  musa  »  (histoire 
do  la  tragédie  contemporaine)  ;  «    Il    Gran   lie 
al    Panthéon    »,    Rome,    id.  ;  «   Lettera  al  cav. 
avv.  Ugo  Chicllini  »,  Livourne,  1883;  €  La  Le- 
panto  »,  ricordi,  notizio,  ghiribizzi,  Florence,  id. 
Ferrl-Maiiciiiî    (Philippe),    écrivain    italien, 
prélat  domestique  du    Pape,    ancien  professeur 
d'italien  et   de  grec  au  Lycée  Cam])ana  à  Osi- 
mo,    membre    do    plusieurs  académies  et  de  la 
Société  Géologique  Italienne,  président  du  Ly- 
cée-Gymnase pontifical  Angp.lo  Mai  à  Rome  de- 
puis 187y,  né,  en    1842,  à  Recanati;   il  fit    ses 
c^tudes    dans    sa    ville    natale    soutenu  par  son 
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oncle  Silvano  Aurelj,  nu  lettré  passiomié 
le  Dante,  et  à  Rome  oh  il  apprit   le 
les  langues  anciennes.  On  lui  doit:  € 
varii    di    argomento    filosofico  »,  Osimo,  1{ 
<  Manuale  di  Genealogia  »,  trois  éditions, 
1878,  1883;  «  Di  alcune   dottrine  filoBoficI» 
Dante    »,    Rome,  1881;  €  Il  nodo    di  BiioDi0t:^c 
giunta  »,    id.,    1883;  <    Piètre    Metastasio 
sue  Teatro  »,    id.,    1886;  €  Alessandro  Mi 
ni  »,  id.,  1885;  «  I  pessimisti  »,  îd.,  1882;  4 
centenario  di  Angelo  Mai  »,  id.,  1882  ;  «  Genil 
storico-critici  sulle  tendenze  presenti  délie 
tere  e  délie  scienze  »,  id.,  1880;  «  L'Islami 
nella  storia  délia    civilti\  »,  id.,  1884;  <  L'i 
romana   médiévale   in    Roma  »,  id.,  1887; 
nécrologies,  des  articles  sur  l'art  dans  pluai 
journaux. 

Ferron  (Théophile-Adrien),   général  et  écB'|-.'^ 
vain   militare    français,    ancien    ministre  de 
guerre,    commandant  depuis  1888  de  la  -M* 
vision  d'infanterie  an  17«  corp,  né,  le  13  septeal:^ 
bre  183(3,  k  Pré-Saint-Evroult  (Eure-et-Loire)J -: 
a  publié  :  €  Considérations  sur  le  système  dé-; 
fensif  de  la  France  »,    1873  ;  €  ConsidératioM: 
sur  le  système  défcnsif  de  Paris  »;  id.  ;  < 
truction  sommaire  sur  le  combat  ^,  1883. 

Ferronillat  (Jean-Baptistej,  homme  politiqni 
avocat,  sénateur  français,  ministre  de  la  Jus 
et  des  Cultes,  né,  le  4  mai  1820,  à  Lyon,  issa 
d'une  famille  d'industriels;  il  se  distingua  pir 
des  discours,  des  rapports,  des  projets  de  loi 
qui  ont  exercé  une  influence  sensible  sur  une 
partie  de  la  législation  actuelle  de  la  France; 
mais  rien  de  lui  n'a  été  publié  en  librairie. 

Ferry  (Gabriel),  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier français,  fils  de  Tauteur  du  Grurew 
des  hoiSj  ancien  attaché  aux  bureaux  du  CréiUt 
Foncier  de  Paris,  né,  à  Paris,  le  30  mai  184G, 
a  donné  au  théâtre  :  «  L'ÉcJipse  do  Lune  >, 
un  acte,  18B8;  «  Los  Menus  de  Georgette  », 
1873;  €  Réginah  )^,  drame  en  trois  actes,  1874; 
<(  Les  Sauvages  du  Vésinet  »,  opérette  en  un 
acte,  1874;  «  Le  Garçon  malgré  lui  >,  1877; 
«  La  Couronne  nuptiale  »,  1881,  etc.  Ancien  col- 
laborateur du  Figaro,  en  187G  il  fonda  la  Ga- 
zette, où  il  inséra  plusieurs  séries  d'articles: 
«  Lettres  d'un  vieux  monsieur  de  province  qui 
ne  lit  pas  les  journaux  »  ;  €  Les  ricochets  pa- 
risiens »,  etc.  De  187fi  à  1880,  il  publia  au  Jour- 
nal Illustré  :  «  Les  Souvenirs  de  Jadis  )»  ;  et 
il  contribua  en  1882  au  monument  à  Alexandre 
Dumas,  par  son  livre:  «  Les  Dernières  années 
d'Alexandre  Dumas  ».  Il  est  aussi  l'auteur  des 
«  Souvenirs  sur  Théodore  Barrière  »,  1884; 
de  «  Balzac  et  ses  amies  »,  1885-8^)  ;  c  Sou- 
venirs sur  la  More  d'un  auteur  dramatique  > 
(la  mère  d'Alexandre  Dumas  fils),  et  d'un  romau 
historique:  «  Los  patriotes  de  1816  »,  1883. 

Ferry  (Jules),  homme  politique  et  publiciste 
français.  Travailleur  opiniâtre,  parlementaire  iu' 
trépide,  grand  orateur,  habile  ministre,  ne,  le  5 
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ffl  1832,  à  Saint-Dié  (Vosges),  reçn  doctear 
Droit  k  Paris.  Nous  d 'avons  pas  à  suivre  ici 
carrière  politique  que  tout  le  monde  d'ailleurs 
inaît;  nous  nous  bornons  donc  à  prendre 
te  de  sou  œuvre  littéraire.  De  18B5  à  1859, 
collabore  à  la  Gazette  des  Tribunaux;  sous 
pseudonyme  de  Jules  Robert^  il  devient  de 
68  à  1869  le  courriériste  judiciaire  de  1'//- 
stration;  en  1854,  il  avait  prononcé  à  la  con- 
rence  des  avocats  son  premier  discours  pu- 
ic  :  €  De  V  influence  des  idées  philosophi- 
^es  sur  le  barreau  du  dix-huitième  siècle  »,  et 
avait  inséré  des  pensées  inédites  de  Voltaire; 
collabore  ensuite  à  la  Presse  d'Emile  de  Gi- 
rdin,  au  Courrier  de  Paris  de  Clément  Du- 
(rnois,  d'où  a  été  tiré  et  publié  à  part  son 
aai  intitulé  :  €  Marcel  RouUeaux,  sa  vie  et  ses 
ivres  »;  depuis  1862,  à  la  Revue  de  philoso' 
rie  positive  de  Littré  et  Wyroubow;  en  1862, 
publia  avec  Hérold,  Dréo,  Hérisson,  Clama- 
ran  et  Floquet,  un  «  Manuel  Électoral  »  ;  en 
63,  il  publie  sa  fameuse  brochure:  «  La  lutte 
)ctorale  en  1863  »  dédiée  «  aux  cinq  députés 
mocrates  et  libéraux  qui  ont  reconstitué  en 
ance  l'opposition  légale  ».  En  1865,  il  insère 
ns  la  Presse  deux  séries  d'articles  importants, 
ne  sur  «  La  Révolution  d'Edgar  Quinet  », 
Qtre  €  Sur  la  crise  cotonnière  ».  Lorsqu'Émile 
Girardin  commença  à  pencher  vers  l'Empire, 
F.  quitta  la  Presse  et  passa  à  la  rédaction 
Temps;  od  1868,  il  collabora  à  VÉlecteur  Li- 
i  dirigé  par  Ern.  Picard,  et  à  la  Tribune  de 
Uetan;  il  fut  condamné  à  10,000  francs  d'a- 
>nde  pour  un  délit  de  presse  relevé  dans  son 
iicle:  Grandes  manœuvres  électorales,  inséré 
QS  VElecteur  Libre,  Ses  articles  spirituels  sur 
:lministration  du  Préfet  de  la  Seine,  insé- 
{  dans  le  Temps^  furent  réunis  en  volume  en 
38  sous  le  titre  de:  «  Comptes  fantastiques 
faussmann  ».  Il  a  aussi  collaboré  à  la  Revue 
^jéralc  de  l'éditeur  Charpentier  et  il  s'y  fit 
narquer  par  des  articles:  <  Sur  les  consé- 
ences  de  la  guerre  de  1866  ».  Son  discours 
vaut  la  Commission  d'enquête  sur  les  événe- 
ints  qui  ont  suivi  la  révolution  du  4  septem- 
3  et  la  Commune  fut  publié  chez  Germer- 
illièro.  Elu  député  de  Paris  en  1869,  il  rem- 
t  les  fonctions  de  secrétaire  dans  le  gouver- 
ment  de  la  Défense  Nationale.  Nommé  Préfet 
la  Seine  après  la  Commune,  dix  jours  après 
Léon  Say  l'y  remplaça  et  il  partit  pour 
hènes  comme  Ministre  de  France.  Il  revint  en 
73  ;  en  1879,  il  devint  Ministre  do  l'Instruction 
iblique,  sous  le  Présidence  de  M.  Grévy,  puis 
af  du  Ministère.  Signalons  encore  ses  discours 
'Assemblée  sur  le  Tonkin,  sur  la  Tunisie,  sur 
istruction  laïque.  Sous  le  titre:  Les  Affaires 
Tunisie^  ont  été  publiés,  à  la  Librairie  Hetzel, 
I  deux  grands  discours  prononcés  par  J.  F. 
DS  les  séances  du  5  et  du  9  novembre  1881  ; 
b  peut  agsi  consulter  :  €  L'Affaire  du  Tonkin. 
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Histoire  diplomatique  de  l'établissement  de  no- 
tre protectorat  dans  l'Annam  et  de  notre  con- 
flit avec  la  Chine,  1882-85,  par  un  diplomate  >, 
Paris,  Hetzel  éditeur. 

Forsl  (Hedvige),  nom  de  plume  d'une  dame 
suédoise.  M"»®  la  comtesse  Hedvige  Tommas- 
succi,  née  de  Klinkowstrôm,  qui  demeure  de- 
puis sa  première  jeunesse  à  Florence  ;  sa  mère 
étant  une  demoiselle  De  Fersen,  elle  ne  fit 
qu'italianiser  le  nom  de  sa  mère.  Douée  d'une 
imagination  digne  d'une  fille  du  nord,  d'un  ta- 
lent délicat  et  original,  passionnée  pour  l'art, 
elle  a  publié  à  Florence  trois  romans  qui  ont  ré- 
vélé un  talent  primesautier  :  «  H  Milionario  »  ; 
«  La  Vocazione  »  ;  «  Vita  d'Artista  »,  1889.  Ce 
dernier  ouvrage  se  recommande  par  un  style 
vigoureux,  une  force  de  conception  et  une  fines- 
se d'observation  très-remarquables. 

Fertiault  (François),  poète  et  homme  de  let- 
tres français,  fils  de  militaire,  né,  à  Verdun  sur 
Doubs  (Saône-et-Loire),  le  25  juin  1814.  A 
seize  ans,  il  écrivit  son  premier  poème  :  €  La 
nuit  du  génie  »  (publié  en  1835)  ;  en  1836,  il 
entra  chez  un  banquier  de  Paris;  le  jour,  à  la 
banque,  il  chiffrait;  le  soir,  chez  lui,  il  compo- 
sait des  vers.  Outre  les  deux  livres  publiés  en 
collaboration  avec  sa  femme,  et  le  poème  ;  <  Le 
XIX®  Siècle  »,  publié  en  collaboration  avec 
Eugène  Nus,  il  a  donné  en  fait  de  vers  :  «  Le 
Carillon  du  Collier  »,  1867;  «  Les  Amoureux 
du  livre  »,  1877;  «  Les  Sonnets  du  Salon  », 
depuis  1870,  dans  le  Journal  des  Art^  de  Pa- 
ris ;  <  Le  vin  de  Cambyse  »,  poème,  1884  ; 
«  Sonnets  Verdunois  »,  1885;  «  Les  Légendes 
du  livre  »,  Paris,  Lemerre,  1886;  et  en  prose, 
un  grand  nombre  de  «  Nouvelles  »  pour  le  Bul- 
letin de  la  Société  des  Gens  de  Lettres  et  pour 
la  Revue  de  la  Mode  ;  «  La  Chambre  aux  his- 
toires »,  choix  de  nouvelles  ;  «  Les  petits  dra- 
mes rustiques  >,  scènes  et  croquis  d'après  na- 
ture ;  «  La  récompense  de  Pierre  »  ;  «  Le  Gar- 
çon îi  Sylvain  >,  roman  ;  €  Les  Féeries  du  tra- 
vail »,  conférences  familières  sur  les  travaux 
des  dames,  1873;  «  De  la  Levée  du  Doubs  à 
la  Pointe  du  Prè  »,  promenade  Verdunoise, 
1884;  «  Les  Noëls  Bourguignons  de  B.  de  la 
Monnaye  »,   traduction,   1842,    2"»®    éd.,   1858; 

<  Histoire  pittoresque  et  anecdotique  de  la  danse 
chez  tous  lés  peuples  »,  1854  ;  «  Les  rimes  de 
Dante  »,  traduction  littérale,  1848-54;  €  His- 
toire d'un  chant  populaire  de  Bourgogne  »,  1883; 

<  Les  deux  vignerons  »,  en  patois  bourguignon, 
1884;  «  Le  Berger  du  Béage  »,  1880  (un  ber- 
ger devenu  sculpteur)  ;  «  Les  Causeries  d'un 
flâneur  au  Salon  »  ;  «  Dictionnaire  du  Patois 
de  Saône-et-Loire  »  ;  «  Les  Madrigaux  ita- 
liens »,  1885,  etc. 

Fertiault  (Marie- Julie  Rodde,  dame),  femme- 
auteur   française,  fille  de  J.-F.  Victor   Rodde, 
fondateur   et   rédacteur  en  chef  dw  Yjva-ûaS.  1a 
Bon  serw  (ISaî-Sb')^  iç^mmç»  eiM  ^T^ç.^\^\iX>^'«N*^^^ 
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h  Aubenas  (Ardèche).  En  collaboration  avec  son 
mari,  elle  publia  ;  <  Le  Poème  des  Larmes  », 
après  la  mort  do  son  fils  unique,  1858-60  ;  et 
«  Voix  amies  »,  1804;  dopais  un  certain  nom- 
bre d'années,  olle  s'est  fait,  par  ses  causeiii^s 
philosophiques  et  toutes  maternelles,  un  nom 
dans  les  journaux  de  dames  ;  après  avoir  col- 
laboré pendant  dix  ans  au  Conseiller  des  Da- 
meSj  à  la  Joie  du  foyer  et  au  Journal  des  j^'U- 
nés  filles^  elle  a  fait  paraître  successivement  à, 
la  librairie  académique  de  Didier  et  C*®  quatre 
volumes  qui  contiennent  un  cours  complet  d'édu- 
cation morale  de  la  femme;  «  L'éducation  du 
cœur  >,  pour  les  jeunes  filles  ;  «  Le  Bonheur  au 
foyer  »,  pour  les  jeunes  femmes  ;  «  Elntre  deux 
jeunes  mères  >  et  «  La  science  de  la  jeune 
mère  »,  comme  leurs  titres  le  disent,  pour  les 
jeunes  mères.  A  ce  bagage  littéraire,  ajoutons  de 
nombreuses  nouvelles  dans  le  Bulktin  de  la 
Société  des  Gens  de  Lettres  (dont  elle  fait  partie 
comme  son  mari)  et  dans  la  Revue  de  la  Mode. 

Fesca  (Maximilien),  agronome  allemand,  pro- 
fesseur d'agronomie  à  l'Université  do  Goettin- 
guo,  a  publié:  €  Landwirtschaftliche  Studion  in 
England  und  Schottland  »,  Goettinguo,  187(); 
4c  Die  agronomische  Bodenuntersuchung  und 
Kartirung  auf  naturwisseuschaftlichen  Grund- 
lago  »,  1879  ;  «  Boit  rage  zur  agronomischen 
Bodenuntersuchung  und  Kartirung  *. 

Feth  (Arhanaso),  poète  russe,  né,  en  1821, 
à  Novo^^solki  dans  le  district  de  ^1/onsk,  ])ro- 
vince  d'Ori)],  fils  d'adoption  de  ]\l.  Sconscin, 
(ît  boîui-frèro  du  célèbre  docteur  Botkine,  dont 
il  épousa  la  sœur.  11  a  servi  pondant  dou- 
ze ans  dans  la  cavalerie  russe;  depuis  1850,  il 
s'est  retiré  dans  sa  terre  de  Novosselki  dans 
le  gouvernement  d'Orel.  A  dix-neuf  ans,  il  avait 
publié  son  premier  recueil  de  poèmes  lyriciues, 
dont  on  remarqua  ré!égance  classique,  suivi  d'au- 
tres pièces  l3Tiques  réunies  en  1803  ut  publiéos 
en  deux  volumes,  à  Moscou.  Il  a  donné  en  1850 
une  traduction  russe  des  «  Odes  d'Hurace  »,  du 
<  Jules  César  »  et  de  l'c  Antoine  et  Cléopâtro  * 
do  Shakespeare  ainsi  que  de  Vllennann  und 
JJorotltea  de  Goetlie. 

_  r  

Fétis  (Edouard),  érudit  belge,  né,  à  Bouvi- 
gnes,  le  12  mai  1816.  Conservateur  en  chef  de 
la  Bibîiothcquu  royale  de  Belgique,  M.  F.  est 
niombre  de  TAcadémie  royale  des  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Beaux-Arts,  vioe-présidont  de 
la  Commission  directrice  des  Muséerf  Unyaux  de 
peinture  et  de  sculpture,  membre  honoraire  du 
corps  académique  de  TAcadémie  des  buaux- 
arts  d'Anvers  ot  protossour  d'esthétique  à  TA- 
oadémie  des  beaux-arts  do  Bruxelles.  Voici  la 
liste  de  ses  principales  publications  :  €  Lé;4onde 
de  Saint-Hubert,  précédée  d'une  préface  et  d'une 
introduction  »,  Bruxelles,  181G  ;  €  Les  musi- 
ciens belges  »,  id.,  1846-48;  «  Les  splendeurs 
de  l'art  en  Belgique  »,  id.,  1848  (en  collabora- 
tJon  arec  Moke  et  Van  Hasseltj  ;  €  Les   artis- 
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tes  belges  à  1-étranger;    études  biograph 

historiques  et  critiques  »,  id.,  1857-65;  « 

logue  descriptif  et  historique  du  Musée  d 

x(.'lles  »,  id.,  1863,  plusieurs  éditions  ;  <  1 

ges  et  chasses  de  Rubens,  reproduits  en 

graphie  avec  texte  explicatif  »,  id.,  1857 

Bible  de  llubens;  quarante  photographies 

texte   explicatif  »,    id.,  1858  ;  €  Allégorie 

crées,    vierges,    saints  et  martyrs  de  R« 

quarante  photographies  avec  texte  explic 

id.,  1860;  «  Galerie  du  vicomte  du  Bus 

segnies  »,  id.,  1878.  Le  tome    XXII   de 

moires  de  V Académie  Royale  de  Belgique 

renferme  une  longue  et  magistrale  étude 

F.  sur  €  L'art  dans  la  Société  et  dans  11 

Il  a  donné,  en  outre,  une  foule  de  notice 

autres  publications  de  l'Académie  :  Bulleii 

iiuaire,  etc.  ;  au  Bulletin  des  Commissvtm 

les  d'art  et  d^archéolorjie^  aux  Docuintnts 

yrajdiiques  et  typographiques  de   la   Bihlio 

royale j  à  l'ouvrage  «  Les  Belges    illustre 

la   Revue    Nationale^  à  la  Revue  de  Paris, 

Gazette   Musicale    de    Paris,  etc.    Enfin,  « 

1837,  il  a  écrit  la  Chronique  des  Beaux-.^ 

la  Chronique  Musicale  de  Y Indépt^ndanc^ 

Feuillet  (Octave),  célèbre   romancier   < 

teur  dramatique  français,   membre   de    1'. 

mie  Française,    où    il    remplaça  Eugène 

(1862),  le  plus  délicat,  peut-etrt»,  et  le  pli 

gant  parmi    les    grands  écrivains  do  la  ] 

c<.>ntemporaino,  peintre  exquis  et  tidèlo  <lu 

aristocratique,  faisant   harmoniser  avec  u 

goût:    parfait,  la  fidélité   des  tabloaux  de 

réelle  avec  les  exigences  de  l'art,  est  né 

août  1822,  à  Saint-Lô  (Mani'he)    dans    u 

mille  jouissant  d'une  l'ortuno  considérable. 

avoir    achevé    ses    études  au    Lvcée    Loi 

Grand,  il  débuta,  en   1845,  sous  le  psi^ud 

de  Désiré  JIa::ard  dans  lu  feuilleton    du 

)taly    en    écrivant    des    romans  on  collabc 

avec    A.    xVubert  et  Paul   Bocage.    Il    col 

ensuite  au  J>iahh'  a  Paris,  à  la  R'Vtie   X'j 

à    la    Rf^rue   df\<i  Dcu.c   Moitdrs^    en   î'aisni 

raître  successivement  :   «v  Sous  le  marroni 

Tuileries  »  ;  «  8ous  les  tilleuls  de  la  \Àt 

yale  »;  <    Polichinelle    »]    «    Omsta    », 

<  Alix  »,   1S48;   «   Rédemption   »,    184'j; 

lah    »,    1S50  ;  «  La  partie  des    dames  »  : 

clef  d'or    »  :    «    L'ermitage  »  ;  <^   Le  vill. 

1851-52;  «  Le  cheveu  blanc  •>,  1853;  *^  La 

Comtesse»,  185(.);  <  Lo  roman  d'un  jeune  li 

pauvre»,   1858;  *  Histoire  de  Sibylle  :», 

«    Monsieur    de    Cara<.)rs    »,    l-SOT  ;   «    Jn 

Trécœnr  ^>^  1871;   «<  Un    mariage    dans  le 

de  ^>  ;  V    Les  amours  do  Pliili])po  *,   1^78 

Journal  d'une  femme  »,   lî^7lJ;  <c  Histoire 

parisienne  >»,   IS-^l  :   <  La  Veuve  -^  ;  <  Le 

geur  »,  1884;   <  La  Morte  »,   l?:î8(>.  Svw  s 

de    théâtre    n'ont  pas  été  moins   retentis. 

citons:  €  La  Nuit  terrible  »,   184G:  <  Le 

geois  de  Rome  »,  id.  ;  «  La  crise  >,  1854 
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«>nr  et  le  contre  >,  1854;  «  Péril  en  la  de- 
«nre  »,  1865  ;  «  Le  Village  »,  1856  ;  €  La 
e  »,  id.  ;  «  La  Cheveu  blanc  »,  id.  ;  «  Da- 
ta »,  1857,  des  centaines  de  représentations  ; 
Le  roman  d'un  jeune  homme  pauvre  »,  1858 
îd.);  «  La  Tentation  »,  1800;  <  La  Rédemp- 
îon  »,  id.;  «  Montjoye  »,  1803;  «  Belle  au  bois 
dormant  »,  1805;  «  Julie  »,  1869;  «  L'acrobate  », 
cX873  ;  €  Le  Sphinx  »,  1874  ;  «  Les  portraits  de 
K-'Ia  Marquise  »,  1882;  €  La  Partie  de  Dames  », 
^.1883;  €  Un  roman  parisien  »,  1882;  «  Chamil- 
..lac  »,  1886.  M.  Caïman  Lévy  a  édité  toute  Tœu- 
I  littéraire  de  M.  F.  On  ne  doit  pas  oublier 
î;iion  plus  que  M.  F.  a  collaboré  au  Ramulus  d*A- 
^['lexandre  Damas,  et  à  quelques  pièces  de  Paul 
Socage,  tels  que:  «  Échec  et  mat  »;  «  Palma  »; 
«  La  Vieillesse  de  Richelieu»;  «  York  ». 
t  Fenssner  (Guillaume),  savant  allemand,  pro- 

fesseur de  physique  mathématique  à  TUnivor- 
j  site  de  Marbourg,  né,  en  1843,  à  Hanau;  il  a 
fait  ses  études  h  Hoidelborg,  Marbourg  et  Ber- 
r  lin;  de  1872  à  1880,  il  a  occupé  une  place  à  la 
r  Bibliothèque  de  Marbourt;!;.  Parmi  ses  publica- 
tions, citons  d*abord  sa  dissertation:  «  Ueber 
die  Messung  der  Wiirme  durch  die  Verànde- 
l  rang  des  electrischen  Widerstandos  der  Tem- 
perator  »,  Marbourg,  1807.  Suivirent  plusieurs 
:  mémoires  dans  les  Actes  de  r  Académie  des  Scien- 
^  ces  de  Berlin,  do  la  Société  pour  PHistoire  et 
'  le  Progrès  des  Sciences  Naturelles  de  Mar- 
»  bourg,  dans  les  Annalen  der  Physik  und  Chemie 
t  (entr'autres  :  «  Neuer  Beweis  der  Unrichtigkeit 
der  Emissionstheorie  des  Lichtes  »)  ;  «  Zwei 
Methoden  «ur  Hôhen  Messung  der  Wolken  »  ; 
€  Ueber  unmittelbar  integrable  Differentialaus- 
drûcke  »  ;  c  Ueber  die  Interferenz-  erscheinun- 
gen  diinner  Blattchen  »;  €  Bestimmung  der 
Winkel  und  Breckungs-exponenten  von  Pris- 
men  mit  Fernrohr  »,  etc. 

FèTre  (Pabbé  Louis-Pierre- Justin),  historien 
français,  curé  de  Louze  (département  de  la  Hau- 
te Marne),  depuis  trente  ans  prélat  de  Téglise 
par  nuitu  proprîo  du  Pape  Pie  IX,  protonotaire 
apostolique,  membre  de  l'Académie  Tibérine,  né,. 
à  Riancourt,  en  1829.  On  lui  doit,  cntr'autres, 
une  réédition  de  Bellarmin  et  de  Rohrbacher, 
et  une  Vie  des  saints  (en  tout  37  vols  in-4«), 
une  «  Histoire  apologétique  de  la  Papauté  », 
en  sept  vol.  ;  une  «  Histoire  générale  de  TEglise 
dans  les  temps  modernes  »,  on  10  vol.;  une 
«  Histoire  du  Cardinal  Gousset  »;  une  «  Vie 
de  Saint-Camille  de  Lollis  »;  une  réédition  des 
œuvres  d'Albert  le  Grand  ;  une  Somme  des  Con- 
ciles; «  N.-D.  do  Lourdes  et  Flmmaculée  Con- 
ception >  ;  «  Exposition  de  la  Règle  de  Saint 
François  »  ;  <  La  ^fadone  de  Saint-Luc  »  ; 
«  Barrabas  et  le  Libéralisme  »,  etc.  Il  travaille 
actuellement  à  une  <  Histoire  du  catholicisme 
libéral  »,  et  à  une  «  Histoire  contemporaine 
de  l'Église  au  Canada  ».  Louis  Yinés  est  son 
principal  éditeur  à  Paris. 
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Fiala  (monseigneur  Frédéric),  écrivain  suig 
se,  fils  d'un  médecin  d'origine  tchèque,  évôqu 
de  Bâle,  né,  le  21  juillet  1817,  à  Nidau  sur  le 
bords  du  lac  de  Bionne.  Les  travaux  de  monsei 
gneur  F.,  dont  plusieurs  ne  dépassent  pas  le 
proportions  d'un  article  de  revue,  se  rapporten 
tous  à  l'histoire  locale  et  se  distinguent  par  1 
sûreté  de  la  méthode  critique  comme  par  VéU 
gance  de  l'exposition.  Nous  mentionnerons,  en 
tr'autres  :  €  Biographie  du  Prévôt  Félix  Ham 
morling  »,  1857  ;  «  Archives  pour  l'Histoire  d 
la  Réformation  en  Suisse  »,  2  vol.,  1868-69 
«  Histoire  de  TÉcole  à  Soleure  »,  1876-81 
«  Le  Collège  des  Jésuites  et  le  Convict  péda 
gogique  à  Soleure  aux  XVII«  et  XVIII»  si<^ 
cle  »,  1876  ;  <  Documents  pour  l'Histoire  d( 
l'ordre  des  Johannites  »,  1879  ;  €  Conrad  d< 
Mur,  prévôt  du  chapitre  de  Zurich  et  son  livre 
Des  sacramenfs  »,  1879  ;  «  La  diète  tenue  prèi 
de  Waldshut  »,  1881  ;  «  La  Iftitaille  de  Sem 
pach  »,  1882  ;  «  Le  bréviaire  de  Michel  Eg 
gendsdorif,  dernier  abbé  du  Couvent  de  Tous  leî 
Saints  à  Scha£fouse  »,  id.  ;  <  Les  noms  des  cha 
noines  de  Bâle  »,  1883.  M.  F.  prend  le  plui 
grand  intérêt  à  l'art  et  à  la  conservation  dei 
monuments  nationaux  ;  dans  V Indicateur  ses  ar 
ticlos  sont  remarqués  ;  il  collabore  aussi  à  li 
Gazette  Archéolotjique  et  à  VAllgemeine  Deutsch 
JHog  rapide, 

Fibigor  (Jean-Henri-Tauber),  poète  danois 
né,  le  27  janvier  1821,  à  Nykiôbing;  il  a  étudie 
la  théologie  pour  entrer  dans  les  ordres.  Ci 
lui  doit  des  drames  bibliques:  <  Jephtas  Dat 
ter  »;  €  Jeremia  »;  €  Johannes  den  Dober  » 
joué  avec  succès,  et  une  tragédie  fort  applau 
die:  €  Kors  og  Kjaerlighed  ».  On  lui  attribue 
aussi  un  poème  anonyme  qui  a  paru  en  188C 
sous  le  titre:  €  Den  ewige  trid  ». 

Fielicrt  (Louis),  écrivain  de  la  Dalmatîe 
professeur  dans  les  écoles  techniques  italiennes 
né  à  Zara  (où  son  père,  un  français,  s'étail 
établi),  a  étudié  à  l'Université  do  Padoue,  oi 
il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Par  le  petit  poème 
€  La  Madré  Slava  »,  loué  par  le  Crepuscolo,  ï\ 
avait  fait  un  début  brillant  dans  le  monde  lit 
téraire;  mais  les  persécutions  du  gouvcrnemeni 
autrichien  et  une  chance  constamment  adverse 
le  firent  demeurer  dans  Tobscurité,  malgré  une 
série  de  publications  estimables.  Citons  :  <  lit 
Fidanzata  immortale  »  ;  «  La  Stella  di  Varsa- 
via  »  ;  €  Le  notti  adriatiche  »;  «  Veneti  e  Schia* 
voni  »,  roman  ;  €  La  Contessa  del  Paradiso  », 
roman,  €  Bielka  di  Bosnia  »;  «  Ëmancipatele  !  »; 
€  La  Madré  Trîestina  ». 

rick  (Adolphe),  illustre  physiologue  alle- 
mand, professeur  de  physiolo'çio  à  l'Université  de 
Wiirzbourg,  né,  lo  3  septembre  1829,  à  Casael; 
il  fut  reçu  docteur  k  l'Université  de  Zurich  en 
1852,  et  il  y  enseigna  lui-même  de  1856  à  1868: 
depuis  1868,  il  occupe  la  chaire  de  Wurzboûrg 
Ptirmi  SCS  nombvvivx^via  Y\v\i\\si'î\.\Ari\i»^  qvîl  ^cJ\\.  "« 


gnalcr:  <  Dîo  medioinischo  Pliysik  ».  Brunswick, 
1857,  troisième  édit.,  en  1856;  ♦  Compeudiuiu 
der  Phyaiolo^çie  dea  Monâchen  »,  Vicnue,  ISfio, 
troisième  édition,  en    1882;  «    UntorHUchungeu 
iibor   elektrische   Nervonroizung  »,  Brunswick, 
1864;  €  Lohrbruch  der  Anatomio  und  Physio- 
logie der  Sinnesorgano  »,  1804  ;  *  Untorsuchun- 
gen    iibor    ^Euskel- Arboit  »,  Bâlo,  1867;  c  Ur- 
sache  und  Wirkung  »,  Cassol,    1867;    2'"«  éd., 
1882;  «  Die  Natur- Kraft o  in  ihrer  Wechselbo- 
ziehuQg    »,   conférence    populaire,    Wurzbourg, 
1869;  «    Untersuchungon    ans    dom    physiolog. 
Laborator.  der   Ziirch.  »,  Vienne,  18<îO;  «  Die 
Welt  als   Vorstollnng   »,  dissertation  académi- 
que, Wurzbourg,  187();  t  Beitriige  ziir  vergloi- 
chenden  Physiologie  der  irritablen  Substanzen», 
Brunswick,    1873;    «   Der  Kreislauf  dos    Blu- 
tes »,  1873;  «  Uobor  das  Wesen  der  Miiskelar- 
boit  »,  1877;  «  Das  Grossengobiet  der  vier  Roch- 
nungsarteu  »,  (880;  «  Mcrbanîsche  Arbeit  und 
Wârineontwicklung  boi    der   Miiakeltatigkeit  », 
Leipzig,  1882;  *  Philosophischor  Versu<*h  iiber 
die  Wahrscheinlichkeiten  »,  Wurzbourg,  1883; 
«  Ueber  die  Vorbildung  zum  Studium  der  Mo- 
dîcin  »,  Berlin,  1883;  «  Myothormische  Fragen 
und  Versuche  »,  Wurzbourg,  1884;  *  Vorsucho 
ûber    Warmeentwicklung   ini   Muskel    bei   vor- 
schiedcuen   Temperaturen  ».  id.,   1885;    «   Bo- 
trachtungen  iibor  den  Mochani.smus  des  Panken- 
felles  »,   id.,    1886;  «  Die  Druckcurve  und  die 
Geschwindigkoitscurve  in  dor    Art  cria    radialis 
des  Mon.schen  »,  id.,  1886;  plu.siours  essais  et 
mémoires  dans  les  revues  médicalos,  etc. 

FIck  (Auguste),  illustre  linguiste  allemand, 
investigateur  original,  professeur  de  lingiiisti- 
que  comparée  à  l'Université  de  Goettinguo,  né, 
dans  la  Westfalio,  le  5  mai  1833;  il  a  étudié 
h  Goettingue,  où  Théodore  Bouiey  a  été  son 
grand  maître.  Son  ouvrage  principal  est  le  «  Ver- 
gleichendes  Wurterburli  der  indogormanisohen 
Sprachen  »,  Goettingue,  1868;  la  troisième  éd. 
en  quatre  vol.  a  paru  dans  les  années  1874- 
76.  Suivirent:  «  Die  griechische  Porsonennanien 
uacli  ihrer  Bildung  erklart  und  83'steraatisch 
geordnet  »,  id.,  1874;  «  Die  Gottinger  Fami- 
liennamcn  »,  id.,  1875;  «  Die  ehemaligo  Spra- 
cheinheit  der  Indogermanen  Europas  »,  id.,  1875; 
«  Die  homerische  Odyssée,  in  der  ursprilnglichen 
Sprachform  wiederhergestellt  »,  1883;  «  Die 
homerische  Ilias  nach  ihrer  Eutstehung  betrach- 
tet  und  in  der  urspr.  Sprachform  wiederherge- 
stellt »,  1885-86.  Il  collabore  à  la  €  Sammlung 
der  griechischen  Dialektinschrifton  ». 

Fick  (Eugène),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  pour  les  maladies  des  yeux  à  l'Uni- 
versité de  Zurich,  né,  en  1852,  à  Marbourg;  il 
a  étudié  à  Wurzbourg,  à  Zurich,  à  Fribourg,  à 
Marbourg  et  à  Berlin;  de  187î)  à  1886,  il  a  exercé 
la  profession  de  médecin  oculiste  à  Richmond, 
Colonie  du  Cap.  Il  a  publié  une  quinzaine  de 
mémoires   scientifiques  dans    les  Annales  de  fa 


S>icirfi'  j'htfsitiloffvfur  et  médicale  deWonlM 
dans  l'/ln'/etr  fur  Anatnmie  de  Leipzig  (1( 
70),  dans  VArehîr  de  Pflugor,  dans  VAréhk 
Augt'nhvilkunde  et  ailleurs. 

Kick  (Henri- Alexandre- Frédéric^  profes 

et  jurisconsulte  allemand,  professeur  au  ] 

technique  de  Zurich,  est  né,  le  12  juillet  1 

à   Cassel   dans   la  Hesse-électorale.  Son  ] 

un  architecte  de  talent,   le  destinait  à  la 

logie,   mais  le  jeune  homme  se  tourna  aa 

d'une  année  du   cfité  de   la  jurisprudence 

étudia    de    1843    à    1845    aux    Université 

Marbourg,    de   Vienne  et  de  Berlin.  Le  j 

de  docteur   utriu^tque  juns  et  rautorisatio 

donner  dos   cours    en    qualité  de  prlrat-h 

lui   furent   octroyés  en    1847   sur   la   près 

tion    de    la    thèse  :  «  Quid    intersit  quoad 

teinpore    in  jus    exercitam    inter    excepti 

temporis  actionibus    perpetuis    opponciKla 

alias    quas    dieunt    temporis    prasscriptiom 

De    1847  à  1851,  M.  F.   enseigna  à  Mari 

le  Droit   commercial,   le   Droit   germaDiqo 

Droit  romain,   et   publia,   lors  des   évenei 

de    1818,    di'ux   brochures   dans   lesquoUe: 

sa  qualité  de  Hessois   et   de   libéral,  il  se 

non^ait   pour  Texclusion  de  rAutriche  ho 

la  Confédération  germanique    et    la   possc 

héréditaire   par  la   Pnisse  de  la  dignité 

riale  (Mémoire  à  la  souveraine  Assemblée 

stituanto    de    rAllemagno   —   Quelques   r 

qnes  pour  Ki  justification  du  17™**  projt't); 

\k\  ministère  rétrograde  présidé  par  Hasseï 

mit  fin  en  1850  non  seulement  à  ses  essa 

litiques,  mais  à  sa  carrière  universitaire  > 

lemagno.  Un  nouveau  champ  d'activité  lui  \ 

vert  à  Zurich  dont  rUniversito  rapj>ola  or 

comme  professeur  extraordinaire,  en  1861 0 

professeur   ordinaire   pour  le  Droit   roma 

Droit  do  commerce  et  de  change,  d'assu: 

et  de  chemins  de  fer;  une  chaire  de  jui 

deuce  fut  aussi  occupée  à  partir  de    187 

lui    au    Polytcchnîcum.  De  1855  à  18S\ 

poursuivit  parallèlement  à  des  fonctions 

niiques  sa  carrière   d'avocat    pratiquant, 

gea,    de    1880  à   1881,  à  la  Cour  de  cas: 

On  lui  doit,  entr'autres:  «  Essai  sur  les 

de  change  >,  1853  ;  c  Examen  critique  di 

gîslation  suisse  en  matière  commerciale  >, 

<  Les  conventions  de  bourse  sur  la  prêt 

des   valeurs    »,    1872;  «  La  fixation  des 

en  matière  de  change  international  »,  id.: 

efforts    vers    l'unification  du  Droit  suisse 

le   domaine  dos  voies  ferrées  »,  1874  ;  < 

mentairo  sur  lo  Code  suisse  des  Obligati 

1882,    2"^''    éd.,    1833,  en  collaboration   a' 

prof.  Albert   Schneider,    traduit   de   TAU 

par  E.  Stoecklin,    1886.  L.  D»"  F.  a  envo 

nombreux  et  substantiels   articles  aux  .1; 

pour  le  Droit    de    chauffe   germanique,   re( 

par    Siebenhaar,    aux    Annalps    de   Hildcl 

pour  YEc'/nonne  nati'male^  à  la  Rcvuv  de 
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midi  pour  le  Droit  commercial^  à  la  Eevue 
Hgue  de  jurisprudence.  En  dehors  dos  tra- 
LX  relatifs   à  sa  profession   nous  possédons 

lui  deux  brochures  appartenant  Tune  à  la 
^rature  des  voyages,  Pautre  à  la  biographie  : 
Du  Jura  à  la  Forêt-Noire  »,  1885;  c  Walter 
inzinger,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  id. 

Fidler  (Henri),  médecin  et  écrivain  polonais, 
y  à  Radom,  en  1864.  En  dehors  de  nombreux 
Trages  sur  la  médecine,  il  aussi  publié  dos 
tnans,  tels  que  :  €  Pour  les  fautes  d'autrui  »  ; 
La  vie  d'un  idéaliste  »  ;  <  Le  Temple  de  la 
«ère  »,  et  des  ouvrages  philosophiques  com- 
M  4fi  Lebrun  en  province  »;  c  La  Foi  et  les 
[racles  »;  c  La  Perte  de  Pldéal  »,  etc. 

Fiedler  (Othon-Guillaume),  mathématicien  al- 
nand,  professeur  de  mathématiques  au  Poly- 
îhnicum  de  Zurich,  né  en  1832  ;  en  dehors  de 
mbreuses  notes  insérées  dans  les  revues  et 
I  journaux  de  physique  et  de  mathématiques, 
a  publié:  <  Die  Elemente  der  neuoren  Geo- 
jtrie  und  der  Algebra  der  binâren  Formen  », 
âpzig,  1862  ;  <  Die  darstellende  Géométrie  in 
5.  Verbiudung  mit  der  Géométrie  der  Lage  », 
ipzig,  1871,  trois  éditions,  la  troisième  en 
n&  vol.  est  de  Tannée  1887  (la  première  édition 
ait  été  traduite  en  italien,  Florence,  1874); 
Cyclographie  oder  Construction  der  Aufgaben 
er  Kreise  und  Kugeln  und  elementare  Geo- 
>trîe  der  Kreis- und  Kugelsysteme  »,  Leipzig, 
B2.  En  1863,  il  avait  publié  sous  le  pseudo- 
me  de  V.  Willer:  «  Mythologie  und  Natur- 
Bchaung  ». 

Field  (Henry-Martîn),  écrivain  américain,  né, 
3  avril  1822,  à  Stockbridge  (Massachusetts)  ; 
?u  docteur  en  théologie,  en  1842  il  devint 
steur  d'une  église  presbytérienne  à  Saint- 
►uis  (Missouri)  ;  il  renonça  à  son  poste  en 
47  pour  visiter  TEurope,  où  il  resta  deux 
s.  Retourné  en  1851  en  Amérique,  il  devint 
steur  do  West-Springfield  (Massachusetts), 
en  1854  Tun  des  propriétaires  et  le  directeur 
an  journal  religieux  du  New- York,  dont  il 
t  actuellement  propriétaire.  En  1858,  il  en- 
sprit  un  nouveau  tour  d'Europe,  qu'il  a  dé- 
it  dans  ses  «  Summer  Pictures  from  Copen- 
tgen  to  Venice  ».  En  1867,  il  visita  TExposi- 
•n  de  Paris;  on  1877,  il  acheva  un  voyage  au- 
ir  du  monde.  On  lui  doit:  €  The  Good  and 
3  Bad  in  the  Roman  Catholic  Church  »,  1848 
The  Irish  Confedorates,  a  History  of  the  Re-' 
Uion  of  1798  »,  1851  ;  c  History  of  the  Atlan- 
-Telegraph  »,  1866;  c  From  the  Lakes  of 
liarney  to  the  Golden  Hem  »,  1876;  «  From 
;ypt  to  Japan  »,  1878;  «  On  the  Désert  », 
83;  «  Among  the  holy  Hills  »,  1883;  <  The 
«ek  Islands  and  the  Turkey  after  the  War  », 
B5. 

Fleld  (rév.  John),  écrivain    anglais,   recteur 

rÉglise  de  West  Rounton  (Yorkshire),   ro- 

docteui-  à  Ox^^jrd  en  1837,   né,  on    1812,    à 


Wellingford  (Berkshire).  Il  a  publié:  «  Prison 
Discipline  »,  en  deux  vols.,  1848;  «  The  Life 
of  John  Howard  »,  1850;  «  Univorsity  and 
other  Sermons  »,  1853;  «  Convict  Discipline  », 
1855;  «  Correspondence  of  John  Howard  », 
1856;  «  Remarks  on  the  Lord's  Prayer  »,  1867; 
plusieurs  brochures  et  sermons,  des  essais  pu- 
bliés par  la  Society  for  Pramoting  Christian 
Knowledge;  des  articles  dans  les  Transactions 
of  the  Social  Science  Association, 

Fiessinger  (Caries- Albert),  médecin  français, 
né,  à  Mutzig  (Basse-Alsace),  le  6  avril  1857; 
ancien  professeur  d'Histoire  naturelle  à  PÉcole 
professionnelle  dé  Nancy,  reçu  docteur  en  mé- 
decine à  la  Faculté  de  la  même  ville  en  1879, 
correspondant  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
médecin  à  Oyonnax  (Ain),  a  publié,  soit  en 
brochures,  soit  dans  les  journaux  de  médecine 
de  nombreux  travaux  scientifiques,  dont  voici 
les  principaux:  <  De  Télimination  des  éléments 
sulfurés  par  les  mines  »,  thèse,  Nancy,  1879  ; 
<  L'étiologje  de  la  fièvre  typhoïde  »,  Epinal, 
1881  ;  «  Notes  cliniques  »,  Bergor-Lévrault, 
1882-83;  «  Le  bacille  de  la  tuberculose  »,  id., 
1884  ;  «  La  pleurisie  diaphragmatique  »,  id. , 
1885;  €  Relation  d'une  épidémie  de  fièvre  ty- 
phoïde »,  Och-Doîn,  1887;  plusieurs  mémoires 
dans  la  Revue  médicale  de  VEst,  la  Gazette  mé- 
dicale de  Paris,  le  Lyon  médical, 

Figneroa  (marquis  de),  jeune  écrivain  espa- 
gnol, du  parti  conservateur,  né  vers  l'année 
1860,  en  Galicie.  Il  a  publié  quelques  romans 
qui  ont  eu  du  succès,  entr'autres:  «  Antonia 
Fuertes  »,  et  €  La  Vicomtesse  do  Armas  »,  où 
la  bonne  société  de  Madrid  est  fidèlement  re- 
produite. Le  marquis  de  F.  fait  aussi  à  l'Athé- 
née de  Madrid  des  conférences  remarquables. 

Figuier  (Louis),  illustre  savant  français  et 
brillant  vulgarisateur  de  la  science,  né,  à  Mont- 
pellier, le  15  février  1819;  son  père  Jean  était 
pharmacien  dans  cette  ville  ;  son  oncle,  Pierre 
Figuier,  professeur  de  chimie  à  TEcole  de  phar- 
macie de  Montpellier,  découvrit  les  propriétés 
décolorantes  du  charbon  animal  et  en  fit  la  pre- 
mière application  pratique.  M.  F.  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  à  la  Faculté  de  Montpellier, 
le  16  janvier  1841  ;  arrivé,  après  son  doctorat, 
à  Paris,  il  y  travailla  dans  le  laboratoire  de  la 
Sorbonne,  sous  M.  Balard  de  l'Institut.  Nommé, 
en  1846,  professeur  agrégé  à  l'École  de  phar- 
macie de  Montpellier,  il  y  resta  cinq  ans.  En 
1848,  il  épousa  M"®  Juliette  Bouscaron  (morte 
en  1879)  qui  s'est  fait  connaître  par  de  char- 
mantes nouvelles  publiées  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes  et  par  des  œuvres  dramatiques 
représentées  aux  théâtres  du  Vaudeville  et  de 
Cluny.  En  1850,  M.  F.  prit  le  grade  de  docteur 
ès-sciences  physiques  devant  la  Faculté  de  Tou- 
louse ;  il  retourna  à  Paris  en  1852,  et  il  y  ob- 
tint l'agrégation  à  la  Faculté  de  Médecine*  Fil 
1855,    il   fut  chwrgfe  ç^  \^  \^\ix^'!s\  La  Pxwà^^^ 
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do  rédiger  le  feuilleton  scientifique  que,  depuis 
Ciîtte  époque,  il  n'a  cessé  de  donner  tous  les 
qiiinze  jours.  En  1856  et  1857,  il  attaqua  les 
idées  de  Claude  Bernard,  relativement  à  la  sé- 
crétion du  sucre  par  le  foie  ;  et  cette  discus- 
sion, qui  fit  alors  un  bruit  considérable  dans  le 
monde  scientifique,  mit  en  relief  le  nom  do  M. 
Figuier.  C'est  vers  cette  époque  que  M.  F.,  déjà 
connu  par  un  certain  nombre  de  travaux  origi- 
naux et  de  découvertes  en  chimie,  renonça  com- 
plètement à  l'enseignement  officiel  pour  se  li- 
vrer tout  entier  à  la  vulgarisation  des  scien- 
ces, qui  est  devenue  l'œuvre  de  toute  sa  vie. 
On  a  de  lui  :  c  Exposition  et' histoire  des  prin- 
cipales découvertes  scientifiques  modernes  », 
4  vol.,  six  éd.,  Paris,  1851-G2  ;  «  Les  applica- 
tions nouvelles  de  la  science  à  l'industrie  et 
aux  arts  en  1855  »,  1856-57;  <  L'Alchimie  et 
les  alchimistes.  Essai  historique  et  cntique  sur 
la  philosophie  hermétique  >,  1854-56-60;  «  Hiî?- 
toire  du  merveilleux  dans  les  temps  modernes  *, 
1869-61-73-^6;  €  L'Année  scientifique  et  in- 
dustrielle »,  1857-1888;  «  Les  Eaux  do  Paris, 
leur  passé,  leur  état  présont,  leur  avenir  », 
1862-63  ;  <  Les  grandes  inventions  anciennes 
et  modernes  dans  les  sciences,  l'industrie  et  les 
arts  >,  1861-76;  «  Le  savant  du  foyer,  ou  no- 
tions scientifiques  sur  les  objets  usuels  de  la 
vie  »,  1S62-80  ;  «  La  Terre  avant  le  déluge  », 
1863-79  ;  <  La  Terre  et  les  Mers  »,  1864-74  ; 
<c  Histoire  dos  Plantes  >^,  1865  ;  €  Les  Zooj)liy- 
tes  et  les  Mollusques  ^>,  1866  ;  <  Los  Poissons, 
les  Reptiles  et  les  Oiseaux  »,  1867;  <  Los  Ani- 
maux articulés  et  les  Lisectos  »,  180S-75;  «  TiCS 
Hilammifères  »  1869-79  ;  «  L'homme  primitif  », 
1870-76  ;  €  Les  Haces  humaines  »,  1871  :  «  Vies 
des  Savants  illustres  de  l'antiquité,  jusqu'au 
dix-neuvième  siècle  »,  1865-70;  <  Los  Merveil- 
les do  la  science,  ou  description  populaire  d<»s 
inventions  modernes  »,  1866-69;  <*.  Les  Mor- 
voillos  do  l'industrie,  ou  description  populaire 
des  prucédés  industriels  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  1871-74;  «  Le 
Lendemain  de  la  mort,  ou  la  vie  future  selon 
la  science  »,  1871-78;  «  Connais-toi  toi-mênie, 
notions  de  pli3*siologie  à  l'usage  de  la  jeunesse 
i:t  des  gens  du  monde  »,  1879;  «  T^es  nouvol- 
h'S  conquêtes  de  la  science  <>,  1881-85;  «  Théâtre 
scientifuiue  :  Les  six  parties  du  mondo  »  ;  «  De- 
nis Papin  »,  drame  eu  cinq  actes,  joué  avec  succôs 
à  Paris,  au  théâtre  de  la  (.Taîté,  en  1882;  «  Gnt- 
tcnbcrg  »,  1^77-82-86;  cette  dernière  pièce  a  été 
représentée  en  Alsace-Lorraine  et  en  Hollande, 
sous  la  direction  de  l'auteur;  «  La  force  de 
Saint-Clair  »,  drame  en  cinq  actes,  représenté 
h  Paris  au  th/'âtre  del'Ambinju;  «  Les  Manies 
de  M.  Lé'.lredon  »,  comédie  on  trois  actt.-s,  re- 
présentée au  théâtre  Déjazet  »  ;  «  L'éclairante 
électrique/lans  les  théâtres  de  Paris  »,  broi-hu- 
re,  1887.  M.  ILichotte  a  été  l'éditeur  des  grands 
t;vvr:i^ro,s  .srieutifiqucs  de  M.  F. 
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Figrurey  (Ernest),  pabliciste  français, 
professeur,  traducteur  et  rédacteur  l[  Vi 
Ha  vas  depuis  J867,  né,  à  Dôle  (Jura), 
avril  1836;  il  a  débuté  à  VAlhum  Dâîoig 
58)  ed  à  la  SmaneUe  tJu  Jura  (1861-61 
sa  collaboration  fréquente  au  Puhlkat 
Dôle,  au  RépubUcain  du  Jura  et  à  la  Din 
franc-co7nfois(*j  il  a  contribué  au  réveil 
prit  s  dans  le  Doubs  et  dans  le  Jura.  IM 
s'est  beaucoup  occupé  do  l'étude  des  la 
il  a  fait  une  étude  particulière  do  Tall 
En  1859-61,  il  a  passé  deux  ans  et  di 
Allemagne  :  de  1858  à  1860,  il  a  en\ 
Wismar,  sur  les  bords  de  la  Baltique,  < 
respondances  remarquées  à  V Opinion  na 
Dès  son  retour  en  France,  il  s'est-  fait  1 
juteur  dévoué  de  MM.  Emmanuel  Vau 
Jean  Macé  pour  la  propagation  de  la  ligi 
çaise  de  l'enseignement  et  de  l'œuvre  di 
cation  civique  et  militaire.  1\  a  collaboré,  r 
bore  à  la  Soniahie  miti-r.Jéncah,  au  Pafriot 
zhn,  au  Rocht*fortms^  au  Shphanois^  au  . 
de  Bergerac^  au  RCn-eU  de  FIs^'i^^^  etc.  Il  a 
en  collaboration  avec  Ad.  Chevassus,  ui 
nnch  r/f'mocTrt/iV/îro  jurassien,  1869  ;  ou  ce 
tion  avec  D.  (Jorbies  :  «  Le  procès  d'Ai 
traduction  de  tous  les  documents  officie 
tifs  à  cette  affaire  ;  «  La  Société  russe 
duction  de  l'alleinaud  ;  €  Quinze  jours  au 
de  la  mer  »,  1887.  Il  a  traduit  en  v< 
partie  des  poésies  de  Honri  Koine  (Lv'i 
imnicoro,  Cycle  du  R'^tour:  ;  il  s'est  esi- 
divers  gvnros  :  satire  politi(juo,  pii>es  fu 
traductions,  imitations,  adai>tations:  on? 
maintenant  une  traduction-adaptation  i 
dos  poésies  d'Horace,  et  un  volume  do  ^  '. 
diverses  ». 

Filetî  (Mi(^.hol),  chimiste  italien,  fils 
Conrettina  FiU'ti-Raîuondt'tta,  temme-au 
cilieune,  né,  à  Falorme,  le  3  octobre  18.' 
ve  du  protosscîur  Caniiizzaro,  il  fut  re< 
teur  on  chimie  et  physique  en  JS7i. 
professeur  d«i  oliimio  à  l'Université  do 
il  passa  en  1881  à  rUiiiv«;rsité  do  Turi 
réside  actuellement.  Il  a  publif^:  «  Soj)rii 
derivati  dul  fenolbetizilato  »;  <^  Nuove  î 
sul  fcnolbenzilato  »  ;  «  Azioîio  dolla  lu 
l'acido  nitro('nmini('o  »  ;  <  Sopra  i  due  ac 
documinici  ^^  *  Nuovo  modo  di  formazi. 
fi;n-db('nzilato  »;  «  Esperionze  per  ottei 
a-^do  cimem-arbonicu  »  (ou  collab.  iWQc. 
Patern/'j  ;  <  Sopra  un  glucosato  'li  n 
«  Sul  cianuro  di  a<"etilo  >*  ;  <'  Sulla  c^jsLi 
délia  cianamide  >>  (en  collaborai i<in  avoi 
Schitf);  «'  Sulla  natura  chimicii  d(.?llo  osh 
lauro  ceniîso  c  di  mand'u-jo  a  mare  »  ;  « 
che  sulla  cinconina  >^;  «  Decompo.^izi^ 
cloridato  di  fenih'tilamina  col  caloro  •>  - 
laboration  avec  ^1.  Pior-ini'.  ;  «<  S-.-pra  nu 
cumofenol  .»;  <  Iiiflui.'nza  delîa  luce  sul 
duzione  doiromo^lobiua  •>  ;  ♦  Studi  pato 
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iaîcl  snlla  funzîono  ematopootica  »  (on  coUab. 
dc  Tîzzoni);  €  Contribuzioni  all'analisi  dei 
9  »  ;  €  Sulle  due  raodifîcazioni  doiracido  amî- 
cuminîco  e  suiracido  acetilamidocumiiûco  »  | 
Distîllazione  délia  cinconina  sullo  ziuco  >  ; 
Peao  molecolare  del  cloruro  mercuroso  »  ; 
Sintesî  dello  scatol  in  iudol  e  preparazîone 
irindol  »  ;  «  SulPetere  cumilico  e  snlla  pre- 
jrazione  deiralcool  cuminico  >;  <  Sull^ortoiso- 
'opili'enol  »  ;  «  Azione  del  solfocianato  potas- 
co  sugli  acidi  benzoico  e  cnminico  »  ;  «  Sul- 
icido  bromoteroftalico  »;  «  SuUa  trasforma- 
one  dei  derivati  cuminici  in  cimenici  e  reoi- 
'ocamente  »;  «  Glorocimone  e  bromocimene 
ï\  timol,  riduzione  e  ossidazione  >  (en  collab. 
'ec  M.  Crosa)  ;  «  Sulla  trasforraazione  dei  de- 
fc'ati  cuminici  in  cimenici  e  reciprocamente, 
sposta  a  Widman  »  ;  <:  Tavole  di  analisi  chi- 
tca  con  esercitazioni  pratiche  »,  trois  éditions. 

Filet i-Ramoiuletta  (Concettina),  femme-poète 
ilienne,  née,  à  Palerme,  le  31  décembre  1830; 
n  père  était  François  Raraondetta  di  San  Mar- 
io, sa  mère  Anne  Tarallo  des  Ducs  de  la 
irla.  A  Texception  de  quelques  leçons   reçues 

Gaetano  Daita,  elle  se  forma  elle-même  par 
lecture.  A  seize  ans,  elle  composait  des  vers 
ns  le  goût  de  l'école  romantique  italienne  et 
ptout  do  Thomas  Grossi.  Mariée  à  Domenico 
leti,  et  devenue  mère  de  dix  enfants,  elle  se 
aa  entièrement  aux  soins  de  mère  de  famille, 

toute  sa  poésie  depuis  ce  temps  a  été  ins- 
ée  par  les^  affections  domestiques.  Un  pre- 
ôr  recueil  de  ses  vers  a  paru  à  Palerme  en 
]2,  le  second  à  Imola  en  1876,  le  troisième  à 
lerme  en  1887. 

Filliol  (Henri),  naturaliste  français,  paléonto- 
iste  éminent,  spécialement  connu  pour  ses 
herches  sur  les  phosphorites  du  Quercy,  sur 

fossiles,  sur  les  mammifères  de  Ronzon  et 
'  la  faune  des  grandes  profondeurs  océani- 
5S,  ancien  professeur  de  zoologie  à  la  faculté 

Toulouse,  sous-directeur  du  laboratoire  de 
logie  anatomique  au  Muséum  d'histoire  na- 
elle  de  Paris  depuis  1885,  né,  à  Toulouse,  en 
:5,  a  fait  partie  do  la  commission  pour  l'étu- 
du  passage  de  Vénus  en  1876,  exploré  l'île 
npbell,  la  Nouvelle-Zélande,  les  îles  Fidj  et 
Nouvelle-Calédonie,  et  a  pris  part,  comme 
nbre  de  la  commission  des  dragages  sous- 
"ins,  à  l'expédition  du  Talisman  en  1883.  En 
6,  il  a  obtenu  le  prix  Lalando-Guérinau  à 
îadémie  des  sciences,  et  la  médaille  d'or  au 
igrès  scientifique  de  la  Sorbouno;  en  1879,  le 
nd  prix  des  sciences  physiques  et  naturel- 
à  l'Académie  des  sciences  ;  en  1883,  le  prix 
it-d*Hormoy.  Sur  une  centaine  de  mémoires 
1  a  publiés,  nous   signalons  :    «    Recherches 

les  phosphorites  du  Quercy  »,  Paris,  1877; 
fûtes  sur  quelques  mammifères  fosi^iles  de 
oque  miocène  »,  Lyon  ;  €  La  Vie    au    fond 

mers  >,  Paris,  1895;  «  Zoologie  desoripti- 
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ve  >,  id.,  id.  ;  €  Faune  des  crustacés  de  la  Nou- 
velle-Zélande »,  id.,  1886. 

FlUion  (Louis-Claude),  théologien  français, 
prêtre  de  Saint-Sulpice,  professeur  d'exégèse 
au  grand  Séminaire  de  Lyon  depuis  1874,  né, 
à  Saint-Bonnet-de-Joux  (Saône-et-Loire),  le 
25  juin  1843,  a  publié:  <  Évangile  selon  Saint- 
Mathieu,  introduction  critique  et  commentai- 
res »,  1878;  «  Évangile  selon  Saint-Marc,  in- 
troduction critique  et  commentaires  >  ,  1882  ; 
€  Synopiis  evangelica,  seu  quatuor  Sancta  Jésu 
Christi  Evangelia,  secundum  vnlgatam  editionem 
ordine  chronologico  in  harmoniam  concinnata  >, 
id.  ;  «  Atlas  archéologique  de  la  Bible,  d'après 
les  meilleurs  documents  soit  anciens  soit  mo- 
dernes, et  surtout  d'après  les  découvertes  les 
plus  récentes  faites  dans  la  Palestine,  la  Syrie, 
la  Phénicie,  TÉgypte  et  TAssyrie,  destiné  à  fa- 
ciliter l'intelligence  des  Saintes-Écritures  > , 
Lyon,  1883,  deux.  édit.  augmentée,  id.,  1886, 
«  Atlas  de  l'histoire  naturelle  de  la  Bible  d'après 
les  monuments  anciens  et  les  meilleures  sources 
modernes  et  contemporaines,  destiné  à  faciliter 
l'intelligence  des  Saintes-Écritures  »,  Lyon,  1884; 
«  Essai  d'Exégèse,  exposition,  réfutation,  cri- 
tique, mœurs  juives  »,  id.,  id.  ;  «  Novum  Testa- 
mentum  juxa  VulgatFB  exemplaria  et  correctoria 
romana  denuo  editum  »,  Paris,  1885;  <  Évan* 
gile  selon  Saint-Jean,  introduction  critique  et 
commentaires  »,  id.,  1886  ;  <  Biblia  sacra  juxta 
VulgatsB  exemplaria  et  correctoria  romana  de- 
nuo édita  »,  Paris,  1887  ;  <  La  Sainte  Bible  », 
texte  latin  et  traduction  française,  commentée 
d'après  la  Vulgate  et  les  textes  originaux  à 
Tusage  des  Séminaires  et  du  Clergé  (l'ouvrage 
complet  formera  8  vol.  inS°  ;  les  trois  premiers 
ont  paru  en  1888)  ;  €  Introduction  générale  aux 
Saints-Evangiles  »,  Paris,  id. 

Filomusi-Gneifl  (François),  jurisconsulte  ita- 
lien, professeur  de  la  philosophie  du  Droit  à 
l'Université  de  Rome,  né,  à  Tocco  (Abruzzes),  le 
23  novembre  1842;  il  a  fait  ses  études  à  Aquila 
et  à  Naples,  où  il  a  enseigné,  pendant  quelques 
temps,  comme  professeur  libre,  l'Encyclopédie 
juridique,  l'Histoire  du  Droit  et  le  Droit  ro- 
main. On  lui  doit  la  traduction  italienne  de  Pou- 
vrage  de  Keller:  €  Il  processo  civile  romano  e 
le  azioni  »  ;  «  Rivista  cristiana  sulla  teoria  délia 
quota  di  riserva  del  coniuge  superstite,  nel  co- 
dice  italiano  »  ;  <  Sul  processo  civile  romano  »; 
€  La  dottrina  dello  Stato  nelPantichità  greça  »  ; 
«  Sul  concitftto  del  diritto  naturale  e  del  diritto 
positive,  prolusione  »;  «  Del  matrimonio  religioso 
e  del  diritto,  dissertazione  »  ;  «  Conditio  vidui- 
tatis  e  matrimonio  »  ;  €  Sui  matrimoni  di  co- 
scienza  »  ;  €  Sulle  condizioni  che  escludono  o 
diminuiscono  l' imputabilità  »  ;  «  Enciclopedia 
giuridica  »,  en  deux  parties,  trois  éditions,  la 
troisième  a  paru  en  1885  ;  «  Sopra  un'iscrizione 
latina  scoperta  in  Tocoo-Casauria  »^  Chieti.^ 
1881  ;  «  Délia  d\açom\OTv^  ^jç^x  Y^xîvcwi,  'î»  ^b,  W 


voro  âell'anima  nel  dirîtto  civile  italiano  >,  Ho- 
me, Loescher,  1886  j  c  La  codificazîone  civile 
e  le  idée  moderne  che  ad  essa  si  riferiscono  t>, 
îd.,  1886-87  ;  «  Il  divorzio  tra  stranieri  in  Ita- 
lia  »  (extrait  du  Fûro  Italiano^  vol.  IX). 

Filon  (Pierre-Mario-^Augustin),  écrivain  fran- 
çais, agrégé  de  l'Université,  ancien  élève  de 
rÉcole  normale  supérieure,  ancien  professeur  à 
Nice  et  à  Grenoble,  ancien  précepteur  du  Prin- 
ce Impérial  de  1867  à  1876,  né,  à  Paris,  le  23 
novembre  1841.  Do  1873  à  1876,  il  collabora  à 
la  Libe7^téy  et  à  la  Journée  Anglaise,  notes  de 
voyage  en  Irlande  ;  il  écrivit  aussi  dans  le  Paris 
Journal,  et  dans  le  Constitutionnel  sous  le  pseu- 
donyme de  Pierre  Sandrié;  depuis  1885,  il  est 
attaché  à  la  Retme  des  Deux  Mondes,  On  lui 
doit:  «  Les  Mariages  de  Londres  »  ;  €  Les  Émo- 
tions de  Sidney  >;  «  Lilian  >;  €  La  Belle- 
Sœur  >,  Paris,  Lachaud,  1875,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Pierre  Sandrié;  <  Histoire  de  la  lit- 
térature anglaise  depuis  ses  origines  jusqu'à 
nos  jours  >,  Paris,  Hachette,  1885,  ouvrage  cou- 
ronné par  TAcadémie  Française  ;  €  Nos  grands 
pères  »,  Paris  »,  Hachette,  1887;  <  Amours 
anglaises  »,  nouvelles,  Paris,  Hachette,  1888. 

Filopnnti  (Quirico),  savant  et  patriote  démo- 
crate italien  ;  U  est  né,  le  20  avril  1812,  à  Bu- 
drio  (Romagnes).  Son  père,  François  Barilli, 
était  un  simple  menuisier;  le  fils  porta  le  nom 
de  son  père  jusqu'en  1837,  année  dans  laquelle  il 
publia  son  discours:  <  SuU'incivilimento  >,  choi- 
sissant comme  nom  de  plume  le  mot  Filopanti, 
censé,  d'après  lui,  exprimer  non  pas  seulement 
Tamour  pour  tous  les  hommes,  mais  aussi  la 
vénération  pour  le  Créateur  Universel.  Ce  nom 
'  de  plume  lui  resta,  et  on  ne  l'appela  plus  autre- 
ment que  Filopanti.  Dès  Tâge  de  quatorze  ans,  il 
avait  donné  des  preuves  do  sa  capacité  extraor- 
dinaire pour  les  mathématiques,  par  une  nouvelle 
démonstration  du  théorème  pythagoricien  sur  le 
carré  de  l'hypothénuse.  Après  ce  début,  il  passa 
à  l'Université  de  Bologne,  oii,  en  1835,  il  fut 
reçu  docteur  ès-scioncos.  Eu  18-16,  il  commença 
la  publication  par  livraisons  d'un  «  Trattato 
olementare  e  popolaro  di  Fisica  »,  resté  ina- 
chevé. En  1848,  à  la  suite  d'un  concours,  il  fut 
nommé  professeur  de  Mécanique  et  d'Hydrauli- 
que à  l'Université  de  Bologne.  Mais  il  inter- 
rompit bientôt  ses  leçons,  pour  prendre  part 
avec  ses  élèves  à  la  guerre  de  Tindépendanco 
italienne  (1848-49)  ;  en  1849,  il  siégea  comme 
Tun  dos  députés  de  Bologne  à  l'Assemblée  Cons- 
tituante romaine;  et  il  défendit  Rome  assié- 
gôo  par  les  Français,  comme  soldat,  en  combat- 
tant à  San  Pancrazio,  et,  comme  député,  par  une 
protestation  énergique  contre  l'invasion  étran- 
gère. Exilé,  il  passa  dix  ans  on  Anp;leterre 
et  en  Amérique,  en  donnant  des  leçons  d'ita- 
lien et  de  mathématiques.  A  Londres,  il  publia 
un  0  ivrage  un  pou  mystique,  on  anglais,  inti- 
tulé ;  <  Miranda  >.  Rentré  en    1859,    il    obtint 


de  nouveau  une  chaire  de  Mécanique  kl 
versité  de  Bologne,  qu'il  résigna  en  18 
voulant  point  prêter  serment  avec  la  fe 
qu'on  imposa  alors  aux  professeurs.  En 
il  combattit  sous  Qaribaldi  dans  le  Trenti 
y  fut  blessé  et  reçut  la  médaille  militai] 
1867,  il  construisit  les  barricades  mobiles, 
auxquelles  Toccupation  de  Monte-RotoDc 
les  Garibaldiens  devint  facile.  De  1868  à 
il  fit  de  nombreuses  conférences  populair 
l'astronomie.  En  1872-75,  il  publia,  en  tr< 
lûmes,  son  ouvrage  principal:  «  L'Unive 
en  1877,  les  «  Lezioni  di  Astronomia  »,  f 
préciées  par  son  illustre  collègue  le  prof 
Jean  Schiaparelli.  Suivirent:  «  Dio  Libei 
Bologne,  Zanichelli,  1870;  €  Dio  esiste, 
enciclopedica  >,  Milan,  Trêves,  1881  ;  €  î 
délia  Storia  Universale,  e  specialmente 
Storia  d'Italia  *,  en  quatre  vol.;  «  Storiî 
lia  »,  un  extrait  de  l'ouvrage  précédent, 
€  Acquedotti  economici  »,  id.,  1885;  < 
patriottico  »,  1886,  paroles  et  musique  ; 
gine  dell'Università  di  Bologna  »,  1888- 
vient  aussi  de  faire  des  études  théoriq 
pratiques  pour  rendre  plus  économique 
chine  à  vapeur. 

Final!  (G-aspard),  homme  de  lettres  e 
me  d'état  italien,  ancien  représentant  de 
semblée  Constituante  des  Romagnes  (185 
cien  député  au  Parlement  National,  anci« 
seiller  à  la  Oour  des  Comptes,  ancien 
secrétaire  d'état  au  Ministère  des  Financ 
cien  ministre  d'agriculture  et  du  comme; 
nateur  du  Ro^'aume,  professeur  de  compi 
officielle  à  l'Université  do  Rome,  a  été 
dernièrement  par  M.  Crispi  à  faire  partie  du 
tèro.  Comme  écrivain  et  comme  administ 
il  ados  qualités  brillantes;  doué  d'une  inst 
classique  et  juridique  étendue,  d'un  esp 
vert  et  élevé,  aussitôt  lancé  dans  les  î 
publiques  il  sut  gagner  restimo  et  la  co 
des  premiers  hommes  politiques  do  Tltal 
que  Cavour,  Farini,  Ricasoli,  Sella  et  Mil 
U  est  né,  à  Césène  (Romagnes),  le  20  ma 
et  il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  na 
Ancono,  à  Rome,  à  Bologne,  où,  en  185( 
reçu  docteur  en  Droit.  Il  donnait  ses  lo 
la  littérature,  mais  son  but  essentiel  6: 
se  rendre  utile  à  son  pays,  et  il  no  n 
aucune  occasion  de  faire  servir  son  intcl 
à  la  cause  du  bien-être  et  du  progrès 
nal.  Dès  l'anuée  18r)5,  il  avait  di^à  pu 
mémoire  remarquable  :  «  Sul  commercio  o 
bilità  toaco-romagnola  ».  Mais,  ayant  pi 
part  active  au  mouvement  libéral  des 
ffues  avec  son  frère  Amilcar,  les  doux 
Finali,  condamnés  à  mort  en  contumace 
Gouvernement  pontifical,  se  réfugièrent  ' 
mont,  où  Amilcar  Finali  entra  dans  l'an 
Gaspard  Finali  fut  admis  d'abord  dans 
nistration  de  l'Intérieur,  et   depuis    dan 
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ices,  faisant,  grâco  à  la  sympathie  qu'il 
'artoiit  et  à  ses  talents,  dos  pas  rapi- 
sa  nouvelle  carrière.  Parmi  ses  écrits, 
iter  deux  traductions  élégantes  et  fidè- 
eux  comédies  do  Plante  :  Cnptivei  et 
rlosus  ;  une  brochure  :  «  L'Assemblea 
resentanti  dol  popolo  délie  Romagne  >, 
rtide  sur  l'Italie  dans  le  Dictionnaire 
"  fn  politique  de  Block  ;  et,  dans  la 
)itoIo(/ia  :  «  Ricordi    délia    Vita    di  L. 

»j  1878;  et  plusieurs  articles  de  po- 
;  d'  administration,  entr'  autres  :  c  II 
e  r  abolizione  del  Corso  forzoso  >  ; 
nza  italiaua,  sua  storia  e  suoi  pro- 
«  Il  Movi monte  commerciale  delPIta- 
ittati  di  commercio  >  ;  «  Lettere  e  do- 
lel  barone  Bettino  Ricasoli  ».  Le  14 
9>j  il  prononçait  un  beau  discours  sur 
linghctti  »  devant  l'Association  consti- 
0  des  Roraagnes  ;  parmi  ses  rapports 
airert,  on  doit  signaler  celui  «  Sulla 
one  doir  imposta  fondiaria  e  sul  rior- 
)    del   Consiglio  di  Stato  >.  Signalons 

son  discours  au  Sénat  pour  l'insti- 
ino  chaire  consacrée  au  Dante  à  Rome  ; 
lassé,  grâce  à  un  amendement  proposé 
iuali. 

is  (Charles-Auguste),  grammairien  fin- 
)asteur  à  Abo,  né  on  1814;  il  a  publié: 
5})niklara  for  bigre  elementarskolar  », 
Forsok  till  larubok  i  geografion  for 
are  >,  1848;  «  Fôrsok  till  lârobok  i 
historia  »,  1850. 

•  (Ernost),   médecin  allemand,    profes- 
de  dermatologie  et  de  syphilographie  à 

ité  de  Vienne  depuis  1883,  membre  de 

société^!    scientifiques,    né,  à   Prague, 

il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  na- 

Vionne.  On  lui  doit,  en  dehors  d'une 

mémoires  insérés  dans  différentes    re- 

pécialoment  dans  la  Wiener  Med,   Wo 

t  :  <  Die  Syphilis  und  die  Venerischen 

ton.  Ein  kurzgofasstes   Lehrbuch  zum 

fiïr  Studireudo  und  praktische  ^rzto  », 

.88f];    seconde    éd.,    1888    (traduit    eu 

.r  V.  Tommasoli,  Milan,  Vallardi,  1887  ; 

par  V.    Schadok,  Kiew,  1888);  «  Die 

50  der   Sesualorgane  und  ihre  Compli- 

»,  Vienne,  1888.  Il  a  inventé  de  nou- 

)areilri  pour  le  traitement  de  l'urethrite 

•  (Joseph),  physicien  allemand,  pro- 
bre  do  mécanique  analytique  à  TUni- 
0    Vienne,    professeur   de    mécanique 

0 

à  l'Ecole  Supérieure  technique  de  la 
le,  né  en  1841,  a  publié  en  dehors  de 
,  inséré  depuis  1807  dans  les  Program- 
Écolos  moyennes,  et  depuis  1873  aux 
l'Académie  des  Sciences  do  Vienne  : 
Déduction  der  algebraisclien  Opera- 
s  dem  Grëssen-  und  ZahlonbegrilFe  », 
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Luibach,  1873;  «  Elemento  der  reînen    Mecha- 
nik  »,   1886. 

Fiukel  (Louis),  historien  polonais,  docteur 
ès-lettres,  agrégé  de  l'Université  de  Léopol 
(Lemberg),  né,  en  1858,  à  Bursztyn  (Galicie). 
Il  a  fait  ses  études  à  Tarnopol  et  à  Lemberg, 
ensuite  à  Berlin  et  à  Paris.  Il  a  publié,  en 
polonais  :  c  Les  légations  de  Jean  Dantiscus 
(Dantyszck)  »,  1879;  <  Nicolas  Szarzynski,  poète 
polonais  du  XVI«  siècle  »,  1880;  c  Martin  Kro- 
mor  et  son  histoire  polonaise  »,  publié  en  1888 
par  l'Académie  de  Cracovie  »  ;  «  L'élection  du 
roi  Stanislas  Leszczynski  »,  1884;  «  La  relation 
de  Louis  de  Gonzague  sur  la  Pologne  »,  1887  ; 
«  Essai  sur  Sigismond- Auguste  »,  1888,  et  quel- 
ques autres  ouvrages  dans  les  revues  polonaises  ; 
et,  en  allemand,  dans  les  Mittheilungen  filr  osier- 
reiifche  Geschichte;  «  Les  nouvelles  publications 
sur  l'histoire  polonaise  ». 

Finkolnbarg  (Charles-Marie),  hygiéniste  al- 
lemand, fondateur  et  directeur  depuis  1882  du 
Centralblatt  fiir  allgemeine  Oesundheitspjlegej  pro- 
fesseur d'hygiène  à  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1832  ;  il  a  publié,  entr'autres  :  <  Ueber  Wil- 
lensstôrungen  ohne  Intelligenzstôrung  »,  mé- 
moire couronné,  Bonn,  1862  ;  «  Ueber  den  Ein- 
fluss  des  Nachahmungstriebes  auf  die  Entste- 
hung  des  Irrsinns  »,  id.,  1868;  «  Erfahrungen 
liber  Kaltbadecuren  bei  Seelengestôren  »,  id., 
1864  ;  €  Ueber  den  Einfluss  der  Yolkserziehung 
auf  die  Volksgesundheit  »,  id.,  1873;  «  Zur 
Naturgeschichte  der  stâdtischen  Brunnenwâsser 
im  Rheinthale  »,  id.,  1873;  «  Die  ôfientliche  Ge- 
sundheitspfiege  Englands  »,  id.,  1874;  €  Ueber 
den  Einfluss  der  heutigen  Unterrichtsgrundsât- 
ze  auf  die  Gesundheit  des  heranwachsenden 
Geschlechts  »,  id.,  1878;  <  Ueber  die  Aufgabe 
des  Staates  zur  Bekâmpfung  der  Trunksucht  », 
Magdebourg,  1881;  «  Ueber  Ziele  und  Wege 
der  internat- Gesundheitspflege  »,  1881;  c  Das 
Gesetz,  betreffend  den  Verkehr  mit  Nahrungs- 
niitteln,  Genussmitteln  und  Gebrauchsgegenatàn- 
den  vom  14  mai  1879  her  »  (en  collaboration 
avec  Fr.  Meyer),  Berlin,  1880;  seconde  éd.,  1886. 

Finsler  (Georges),  historien  et  théologien 
suisse,  docteur  honoris  causa  de  l'Université  de 
Bàle,  antisteSf  c'est-à-dire,  président  du  synode 
et  du  conseil  ecclésiastique  de  son  canton,  né, 
à  Zurich,  le  24  décembre  1819.  Le  parti  du 
centre  le  regarde  comme  un  de  ses  chefs  les 
plus  capables  et  les  plus  autorisés.  Il  a  publié  : 
«  Statistique  ecclésiastique  de  la  Suisse  réfor- 
mée »,  1854-56  ;  <  Notice  biographique  sur  J. 
J.  Fuessli  ancien  autistes  »,  1860;  «  Biogra- 
phie de  Tantistos  Gessner  (son  aïeul  maternel), 
1802  ;  €  Trois  conférences  sur  Ulrich  Zwingli  », 
1873;  €  Histoire  du  développement  théologique 
et  ecclésiastique  dans  la  Suisse  allemande,  ré- 
formée depuis  1830  »,  1882  ;  c  Ulrich  Zwingli  » 
à  l'occasion  du  400®  anniversaire  dô  U*  wax%- 
sance  de  ce  B.èîoTm«A.^\xT,  ^ç.t\^  ^c^y^'^'^'^^  ^v^'^- 
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gué  à  63,000  exemplaires,  1883;  c  Zurich  daii a 
la  deuxième  moitié  du  XVIII*  siècle  »,  1884. 
M.  F.  a  été  de  1845  à  1807  l'un  des  plus  assi- 
dus collaborateurs  du  Kirch'-iihlatt^  rédigé  par  le 
professeur  Hagoubach  do  Bâlo. 

Fiiisler  (Georges),  écrivain  suisse,  fils  du 
précédent,  ancien  professeur,  recteur  du  Gymna- 
se de  Berne  depuis  188G,  né  au  village  do  Borg 
près  de  Hinweil,  le  22  février  1852;  il  a  fait 
ses  études  à  Zurich  et  à  Berlin,  et  publié  :  «  His- 
toire de  la  Société  archéologique  de  Zurich  >, 
1882;  4c  Histoire  du  G^-mnaso  de  Zurich  », 
1883;  «  Raverue  sous  les  Empereurs  romains  », 
1885;  <  Du  portefeuille  d'un  touriste,  esquisses 
d'un  voyage  en  Italie  et  on  Grèce  »,  1885. 

Finot  (Jules),  archiviste  français,  directeur 
des  Archives  du  Nord,  chevalier  de  l'ordre  de 
Charles  III  d'Espagne,  né,  le  27  avril  1842, 
dans  le  Jura.  Ancien  élève  de  l'Ecole  dos  Char- 
tes, licencié  en  Droit,  ancien  archiviste  dos  dé- 
partements du  Jura  ot  de  la  Haute-Saône;  il 
a  publié:  <  Origines  de  la  Gabelle  »,  180G; 
«  Recherches  sur  les  incursions  des  Grands 
Compagnons  dans  les  deux  Bourgognes  *,  distin- 
gué par  une  mention  honorable  de  l'Institut  en 
1872;  €  Le  Géographe  Junior  et  sa  description 
du  monde  romain  »,  1875;  «  Les  procès  de  sor- 
cellerie jugés  en  baillage  d'Amont  »,  1875  ; 
«  Etude  de  géographie  historique  sur  la  Saône  », 
1878;  <  La  Mainmorte  dans  le  bailhige  d'A- 
mont »,  1881  ;  «  Une  mission  militaire  en  Suis- 
se au  dernier  siècle  »,  1882;  «  Lt-s  Seigiiours 
de  Faucoynoy  vicomtes  de  Vésoul  »,  1SS<)  ; 
<  Un  complice  de  Ravaillac  arrêté  à  Bruxel- 
les »,  188G;  «  Inventaires  des  archives  du  Jura, 
de  la  Haute-Saône,  du  Nord  »,  1870-84-85-88; 
nombreux  articles,  etc. 

FinRcli  (Othon),  illustre  naturaliste  et  voya- 
geur allemand,  né,  le  8  août  1839,  en  Silésie  ;  il 
entreprit  de  bonne  heure  des  voyag»?sen  Hon^rrie 
ot  <lans  les  Balkhans.  Après  avoir  été  assistant 
:iu  MuHue  d'bistoiro  naturelle  de  Leyde,  il  ])assa 
:'i  la  direction  du  Muséo  d'histoire  naturelle  et 
t^thnologique  do  Brème,  qu'il  a  dirigé  jusc^u'on 
1878.  11  reprit  ensuite  ses  voyages  en  Allema- 
gne, Angleterre,  Italie,  Franco,  Scandinavie, 
Amérique  septentrionale;  en  1870,  avec  le  cé- 
lèbre docteur  Brchm,  il  visita  une  partie  du 
Turkestan,  le  Nord-Ouest  de  la  Chine,  l'Altaï 
septentrional,  et,  en  parcourant  le  fleuve  Ob,  il 
descendit  jusqu'à  la  Mer  do  Kara.  Eu  1>^71),  char- 
gé par  rAoadémie  des  Sciences  de  Berlin,  il  par- 
courut les  IMers  du  Sud,  visitant  les  îles  Havaï, 
une  partie  de  la  Microiiésie,  do  la  Mélanosie, 
do  TAustralie  et  do  la  Nouvelle-Zélande;  revenu 
en  18S5,  il  commença  à  mettre  en  ordre  ses  va- 
stes collections  zoologiques,  ethnologiques  et  an- 
thropologiques. Parmi  ses  publications,  on  doit 
signaler:  «  Neuguinee  und  seine  Bewohner  », 
Brème,  1865;  c  Die  Papugaien  monographisch 
hoarhtiioX  >,  Leide^  1807-Gi),  en  doux  vol.  ;  «Boi- 
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trag  2ur  Fauna  Ceutralpolyneaiens  >, 
18G7;  «  Die  Vogel  Ostafrikas  >,  Leipng, 
«  Wirbolthiere  Westsibiriens  »,  Vienne, 
€  Reise  nach  West^irien  »,  Berlin,  IST! 
deux  vol.  Sur  l'invitation  do  la  Commissic 
mande  de  la  Nouvelle-Guinée,  M.  F.  espl 
1?84  la  côte  Nord-Est  de  cette  grande 
tomba  depuis  sous  le  protectorat  de  l'i 
gne,  avec  le  nom  de  Kaiser  Wilhelmsla 
D**  F.  a  publié  en  outre:  <  Anthropoh 
Ergebnisse  einer  Reiso  in  der  Sudsee  ni 
Malais chen  Archipel  in  den  .Tahren  1875 
1883;  €  Ueber  Bekleidung,  Scharuck  n 
towierung  der  Papuaa  der  Sud-  Ostkûs 
Neu-Guinea  »,  Vienne,  1886. 

Finzl  (Joseph),  littérateur  italien,  pro 
de  littérature  italienne  au  Lycée  Gavour 
rin,  né,  le  12  novembre  1852,  à  Bussetc 
blié,  entrautres:  «  L'Asino  nella  Legg 
uella  Letteratura  »,  Turin,  1883  ;  <  La  p 
letteratura  in  Italia  »,  Paris,  1885,  Citti 
stello,  1880  ;  c  Lezioni  di  Storia  doîla  I 
tura  »,  en  quatre  vol.,  Turin,  1888  ; 
mento  allô  Odi  di  G.  Parini,  aile  Riuie  di 
trarca  ed  ai  Canti  e  ï'oemi  di  V.  Monti 
rin,  Paravia  ;  <  Canti  di  Quaresima,  v 
Turin,  188G,  deux  éditions  ;  «  Principii 
listica  italiana  »,  Turin,  1888,  deux  ér 
«  Tavole  storico-bibliograficho  dolla  I 
tura  italiana  »,  id.,  id.;  «  Sommario  délia 
délia  Letteratura  italiana  »,  id.,  id.,  dei 
tiens. 

Fiorauî  (Jean),  médecin  italien,  pro 
libre  do  médecine  opérât ivo  et  de  Pat 
chirurgiqiio  à  rUnivursité  de  Pavie,  i 
correspondant  de  l'Instii ut  Lombard  et  c 
sociétés  scientifiques,  ancien  chirurgien 
de  l'hôpital  de  Lodi  (18()8),  de  l'hôpiti 
de  Venise  (1885),  et  at^tuellement,  dopui 
du  grand  hôpital  de  Milan,  a  publié: 
sHntere  vescicale  nelTuorno  .»»  Lodi,  ISGJ? 
sidorazioni  sopra  alcune  forme  morbose 
l>arato  uro-goi'itale  »;  *  Dell'acido  lenic 
applicazione  sulle  muoose  >->  ;  «  Ilondloo 
nico  délia  sezioue  clnrurgica  dello  Si^^da 
giore  di  Lodi  »;  «  Contribuzione  :dla  cm 
sifilido  con  le  iuieziuni  ip(»derniii'he  di 
lano  »;  «<  Sulla  legatura  elastica  in  cliin 
«  Lussazione  iliaca  del  femore,  riduzi 
metodo  raziouale  »;  <«  Incertozza  dei  di 
tomatici  nella  diagnosi  dillVrenziale  de 
lattie  delTanca  »;  <f  Diagnosi  dillerenzia 
nialattie  doirunca  ^;  «  Diagnosi  ditVci 
basata  su  una  spéciale  sintom;it.oIogia  »  ; 
vi  legamt^nti  del  cutilu  »,  Milan,  1872 
Moccanica  dello  Inssazioni  recenti  del  tV 
délia  loro  riduzione,  bosata  su  nuove  r 
anatomiche  »,  Lodi,  1872;  «  Sulle  lus 
délia  spalla  »,  Milano,  1S74-75:  «  Sulle 
zioni  posteriori  del  cubito  »,  187G;  «  L 
oie  e  la  risipola  degli  spedali  v,  1877;  « 
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Mieri  in  vescica  di  donna  »,  1879;  c  Le 
lattie  délia  voscica  e  délia  prostata  »,  1877; 
yenteroclismo  e  gli  strozzaraenti  erniari  », 
f9;  4c  Sulla  dieresi  inodiante  il  laccio  olasti- 
>,  1880;  €  Catoterismo  difficile;  false  vie; 
:d  faciendum  >,  1881;  «  L*esportazione  del 
5Z0  mediante  il  laccio  elastico  >,  1881;  «  So- 
i  una  forma  spéciale  di  zoppicamento  »,  1881  ; 
Dsteo-sinovite  fungosa  del  giuocchio  destro 
1  anchilosi  angolare,  resozioue,  guarigione  », 
M  ;  €  Nuovo  processo  per  Pamputazione  to- 
9  délia  lingua  >,  1882;  «  Sullo  stiramento 
nervi  »,  1882;  «  Gozzo  parencbimatoso, 
lortazione  mediante  il  laccio  elastico,  guari- 
ne  >,  1882;  «  Sciatica  ribelle  guarita  collo 
-amento  incruento,  osservazioni  e  studii  spe- 
lentali  »,  1883;  <  Resezione  totale  del  gi- 
!chio  sinistre  per  tubercolosi  délie  ossa,  gua- 
ione,  proposta  di  una  nuova  stecca  »,  1883; 
)steo-sinovite  fungosa  del  ginoochio  destro 
i  anchilosi  angolare  complicata  da  vasto  ac- 
so  periarticolare,  resozione  totale  del  ginoc- 

0,  guarigione  »,  1883;  «  SulPimportanza  di 
uni  aintomi  nelle  malattie  dell'anca  »,  Mi- 
,  1884;  €  Un  caso  assai  rare  di  vizio  con- 
lito  délia  vescica  urinaria  »,  id.,  1885;  «  La 
dicatura  chiusa  »,  188G;  «  Sopra  alcune  for- 

morbose  delTapparato  vescicale  »,  id.,  1887. 
Fiorelll    (Joseph),    illustre    archéologue    ita- 

1,  sénateur  du  Royaume,  membre  de  l'Aca- 
aie  des  Lincei,  directeur  général  des  Musées 
des  Fouilles  du  Royaume  ainsi  que  de  la 
ision  des  Beaux-Arts  au  Ministère  de  Plns- 
ction  publique,  chevalier  et  conseiller  de  l'Or- 

du  mérite  civil,  est  né,  à  Naples,  le  8  juin 
13.  A  Tâge  de  vingt-trois  ans,  sa  réputation 
rudit  et  de  savant  était  déjà  faite,  puisque 
savants  réunis  au  Congrès  de  Gênes  en  1846, 
proclamaient  leur  vice-président.  Nommé 
Dord  inspecteur  des  fouilles  à  Pompéi,  il  garda 
;e  charge  jusqu'en  1 849,  et  il  la  reprit  en  1860. 
'âge  de  vingt  ans,  il  avait  publié  des  <  Osser- 
ioni  sopra   alcune   monete  rare  di  città  gre- 

»,  Naples,  1844;  suivies  dos  «  Monete  ine- 
î  deiritalia  antica  ».  De  1846  à  51,  il  rédigea 

Ânnali  di  Numismatlca;    en    1853,   il   illus- 

les  «  Antichità  del  Gabinetto  del  Conte  di 
icusa  »,  1853;  en  1854,  le  «  Iscrizioni  Osche 
Pompei  »,  et  après  les  «  Vasi  fittili  dipinti 
/enuti  a  Cuma  ».  Dans  sa  qualité  de  surin- 
dant  des  Fouilles,  il  entreprit  la  publication 
Giomale  degîi  Scavi  di  Pompai  ;  comme  di- 
teur  du  Musée  National  de  Naples,  il  en 
ipila  le  Catalogue;  ces  deux  charges,  ainsi  que 
chaire  de  professeur  d'archéologie  à  VUniver- 
i,  sont  maintenant  confiées  à  son  éminent  élè- 
M.  Jules  De  Petra.  En  1876,  il  entreprit  la 
olication  des  «  Notizie  degli  Scavi  di  Autichi- 
»,  communiquées  de  mois  on  mois  à  PAca- 
uie  des  Lincei  ;  elle  compte  maintenant  treize 
lûmes  (1876-1888).  En  1880,  a  paru  à  Rome, 
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par  les  soins  de  M.  F.  le  quatrième  volume  des 
Documenti  inediti  per  scrtnre  alla  storia  dei  Ahi- 
sei  d'Italia,  Citons  encore  de  lui  :  «  Istituzioni 
di  antichità  romane  ad  uso  délie  scuole  ginna- 
siali  e  liceali  »,  2'n«  éd.,  Turin,  1883;  «  Ordi- 
namento  del  Museo  archeologico,  relazione  », 
Rome,  1886;  «  Guide  de  Pompéi  »,  nouvelle 
traduction  revue  et  corrigée,  Naples,  1888. 

Flore  (Paschal),  éminent  jurisconsulte  ita- 
lien, professeur  de  Droit  international  à  TUni- 
versité  de  Naples,  membre  de  Plnstitut  de  Droit 
International,  est  né,  à  Terlizzi  (province  de 
Bari),  le  8  avril  1837;  il  fit  son  Droit  à  PUni- 
versité  de  Naples.  Il  débuta  comme  professeur 
de  philosophie,  en  1861,  au  Lyôée  de  Crémone; 
il  passa  en  1863  à  la  chaire  de  Droit  constitu- 
tionnel et  de  droit  international  à  TUniversité 
d'Urbin  ;  à  la  suite  d'un  concours,  il  obtint  en 
1865  la  chaire  de  Droit  international  à  l'Univer- 
sité de  Fise,  où  il  enseigna  pendant  dix  ans; 
en  1875,  il  passa  à  la  chaire  de  Turin  et  de  là 
à  celle  de  Naples.  Toute  la  vie  de  ce  juriscon- 
sulte distingué  est  dans  son  enseignement  et 
dans  son  œuvre.  Nous  faisons  suivre  la  liste  de 
ses  écrits  :  «  Elementi  di  Diritto  costituzionale  », 
186â;  €  Diritto  internazionale  privato  »,  tra- 
duit et  commenté  en  1875  en  français  par  M. 
Pradier-Fodéré,  qui  s'exprimait  ainsi  à  l'égard 
de  son  confrère  italien:  M.  F.  est  une  intelli- 
gence élevée,  un  travailleur  modeste  et  désin- 
téressé, qui  cultive  la  science  pour  elle-même, 
un  infatigable  pionnier  du  progrès.  Son  nom, 
répanda  aigourd^hui  dans  le  monde  savant,  ho- 
nore l'Université  do  Pise  ;  ses  travaux  éclairés 
par  les  rayons  d'une  saine  philosophie  et  ré- 
chauffés par  l'ardeur  du  plus  pur  patriotisme, 
peuvent  être  revendiqués  avec  fierté  par  l'Ita- 
lie. €  Del  fallimento  nei  rapporti  del  Diritto 
internazionale  »  ;  «  Eifetti  internazionali  délie 
sentenze  penali  »,  Turin,  1876  ;  «  Sul  problema 
internazionale  »,  id.,  1878;  «  Esame  critico  del 
principio  di  nazionalità  »,  1879  ;  <  Trattato  di 
Diritto  internazionale  pubblico  »,  1879,  traduit 
en  français  et  en  espagnol  ;  «  Trattato  di  Di- 
ritto internazionale  pénale  »,  traduit  en  fran- 
çais, Paris,  1880,  et  en  espagnol  par  M.  Garcia 
Moreno,  avec  préface  do  Crist.  Martos,  et  édité 
par  la  maison  Gongora  do  Madrid  ;  «  Trattato 
di  Diritto  internazionale  »,  troisième  édition 
augmentée,  on  deux  vol.  1887-88  (cet  ouvrage 
a  aussi  eu  l'honneur  d'une  traduction  française 
et  d'une  traduction  espagnole)  ;  c  Diritto  inter- 
nazionale privato  »,  3'»®  édition,  2  vol.,  1888. 
M.  Calvo,  l'auteur  du  Droit  international  théo- 
rique et  pratique^  en  quatre  volumes,  après  avoir 
examiné  les  différents  ouvrages  des  juristes 
contemporains  italiens,  consacre  ces  lignes  flat- 
teuses à  M.  F.  :  «  A  M.  Pasqualo  Fiore,  il  était 
réservé  de  faire  pour  l'Italie  ce  que  Wheaton  a 
fait  ]>onr  l'Amérique,  sir  Robert  PhillimQx^^  ^^» 
sir  Travers  Twv^^i  \^owc  V  k.w^^\.^xt^  >.  ^'û^  '^^^ 
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à  M.  P.  sur  Le  noia:eau  Droit  internafMjnal  pu- 
blic suivant  îc^  besoins  de  la  civilisation  moderne^ 
un  livre  plein  de  sages  aperçus  de  sentiments 
humanitaires,  dans  lequel  Tau  tour  a  appliqué 
le  précepte  recommandé  par  un  autre  publi- 
cîste,  son  compatriote,  M.  Ercole  Vidari,  pro- 
fesseur de  Droit  commercial  à  l'Université  de 
Pavie,  savoir  :  «  Le  concours  de  la  science  et 
de  la  pratique  ».  M.  F.  a  publié,  en  outre,  une 
foule  d'articles,  essais,  recueils,  mémoires  dans 
différents  journaux  et  revues  de  l'Italie  et  de 
l'étranger.  Citons,  entr'autres,  le  Digesto  Italia- 
no,  La  Legge,  le  Filangierij  Journal  de  Droit 
International  privé^  France  Judiciaire,  Revue  de 
Droit  International,  Annuaire  de  V Institut  de 
Droit  International,  Revista  General  de  Legisla- 
don  y  JuHsprudencia  de  Madrid,  Revista  de 
Derecho  Interna cional, 

Fiorentini  (Lucio),  avocat,  patriote  et  admi- 
nistrateur italien,  ancien  préfet  de  la  province  de 
Bergame,  membre  de  plusieurs  Académies,  né,  le 
25  octobre  1829,  à  Vestone  dans  la  province  de 
Brescia.  Il  fit  ses  études  aux  Universités  de 
Turin,  de  Pavie  et  de  Padoue.  Il  lut  un  des 
principaux  auteurs  de  la  glorieuse  insurrection 
de  Brescia  en  1849,  pendant  laquelle  il  a  pris 
part  à  plusieurs  combats.  Poursuivi  et  mis  en 
prison  par  TAutriche  en  1851  comme  conspi- 
rateur, il  émigra  en  1859,  et  en  1860  il  en- 
tra dans  les  préfectures.  On  lui  doit ,  en- 
tr'autres :  €  Prolusiouo  ad  un  corso  di  lezioni 
sul    Diritto    costituzioiialo    » ,    Brescia  ,    1800  ; 

<  Guida  alla  politica  pel  popolo  italiano  »,  Mi- 
lan, id.,  2'n''  éd.,  Nuples,  1807;  «  La  Roli- 
gione  e  il  poterc  temporale  dui  Papi  >,  IHOO; 
«  Lo  Statuto  spiegato  al  popolo  »,  neuf  éditions 
depuis  1801,  la  dernière  est  do  Bergame,  18^S7; 
€  Gli  ultimi  vonti  anni  in  Italia  »,  Naples,  1887; 
€  Il  terremoto  del  29  giiigno  uella  jjrovincia  di 
Treviso  »,  1873  ;  <  Alouografia  délia  Provincia 
di  Borgamo  >,  1888. 

Fioreutlno  (Vincent),  écrivain  et  composi- 
tciu'  italien,  né,  le  22  août  1846,  à  Oagliari,  et 
résidant  tantôt  à  Naplos,  tantôt  à  Rome.  Il  é- 
crit  lui-même  les  paroles  de  sa  musique  ;  en 
dehors  de  ses  compositioDS  musicales,  il  a  pu- 
blié: €  Prose  0  Puesio  Italiano  délia  Ha'^.c^/ka 
Arborenso  *,  1>^70,  où  Ton  essaye  d'attribuer 
à  la  Sardaigne  l'origine  de  la  langue  italienne; 

<  Prefaziono  su  le  Carte  d'Arborea  >,  1874, 
destinée  à  une  seconde  édition  du  volume  pré- 
codent qui  n'a  point  paru;  €  Cavallo  e  Popu- 
lo >,  1878-79  (monographie  historique  sur  le 
cheval);  <  Lettcre  aperte  p,  contre  lo  Duel,  sur 
TAsinara,  sur  Posilipo,  etc.;  «  La  Foresta,  let- 
tera  aperta  al  Ministre  d'Agricoltura  e  Com- 
mercio  »;  «  Wagnor  ».  lsS3;  enlin  un  gros 
volume  rempli  d'éru«lition  «  La  Musica:  Lavoro 
storico-filosofîco -sociale  —  La  Natura:  Istoria, 
Scienza  ed  Arî.e  —  Teatro  e  Società,  con  fron- 
iisphio  fîgurato  e  quattro  tavolo  pcr  la  guiooi 
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dolla   notaziono  >,  1886;  «  L' Italia   e  la 
provincia  di  Sardegna  »,  Rome,  1889. 

Fiorinl  (Antoine),  jurisconsulte  et  poiteita^j 
lien,  procureur  auprès  du  tribunal  civil  et  C(h»i 
rectionnel  de  Livourne,  né,  en  cette  ville,  le  V 
juin  1846  ;  on  lui  doit  la  traduction  du  latin  m 
italien  du  traité  d'Albéric  Gentile  sur  le  droit 
de  guerre,  avec  un  remarquable  discours  d'in-' 
troduction,  Livourne,  1877,  et  d'  €  Alcune  ia- 
cezie  di  Poggio  Braccioliui  >,  id.,  1882;  suivi- 
rent :  <  Ai  signori  Consiglieri  del  Municipio  di 
Livorno  »,  id.,  1883  ;  «  Ancora  sulla  questions 
dell'acqua  »,  id.,  1884;  «  A  un*alunna  delFAc- 
cademia  di  Belle  Arti  »,  id.,  1880  ;  «  Versi  •,. 
id.,  1887;  c  Al  giornale  II  Popolano  e  al  sno 
perito  ragioniere  anonimo  »,  id.,  1888;  <  Del 
resoconto  délia  Giunta  municipale  livomese  per 
Tanno  1887,  note  »,  id.,  1888;  <  Santa  Giulit, 
versi  »,  id.,  id. 

Fiorinl  (Mathieu),  ingénieur  et  géodète  ita- 
lien, professeur  à  l'Université  de  Bologne,  uéj 
à  Felizzano    (province   d^\lexandrie),   au  mois 
d*août  1827.  Il  acheva  ses  études  de  mathéma- 
tiques à  Turin    en   1848;  en  1855,  il   fat  reço 
docteur  agrégé  de  l'Université  do    Turin,  à  la 
suite  d'un  concours.  Il  enseigna,  pendant  quel- 
ques années,  comme  professeur  privé   les  voir 
thématiques,    et    pondant    1868-59,    ayant  fait 
partie  de  l'administration  du  Cadastre,   il  pré- 
senta   à   la   direction   do  ce  Bureau   plusienn 
mémoires  de  Trigonométrie.   En    1860,  le  mi- 
nistre  Maïuiani    l'appela   à   la   chaire   de   Géo- 
désie à  r Université  de  Bologne,  où,  depuis  ce 
temps,  il  a  toujours    enseigné.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres :  <  Délie  alluvioni  seconde   il   Diriito 
Romano  »,  Bologne,  1887  ;  «  Le  alluvioni,  t^a^ 
tato  délia    natura,    acquisizione  e  divisione  dt- 
gli  incrementi  iiuviali  »,  Bologne,  1878,  ouvraire 
d'importance    capitale  pour  la  matière  ;  <  Note 
salle  svolte  stradali  »,  Alexandrie,  1879  ;  «  Le 
proiezioni  délie  carte  geografiche  »,  avec  atlas, 
Bologne,  1881  ;  «  Note  sopra  la  i)roiozione  car- 
tografica  isogonica    »,    id.,    1883  ;  «  Note  ipso- 
metriche    sopra   la    Rogioue    bolognese   e  sulla 
Montagna   pistoiese    >,    i»l.  ;    <    L'Avulsione  ». 
Florence,  1884;  <  Misure  lineari,  superficiali  e-i 
angolari  ulTerte  didle    carte   geografiche   »,  i'i.. 
1S87;  «  Le  proiezioni  quantitative    ed    équiva- 
lent i  délia  cartografia  »,  Rtune,  id.  —    Son  ÛU 
André,    avocat,    reçu    docteur  en  Druit  à  TUni- 
versité  du  Bologne  en  1878,  a  publié    différen- 
tes   brochures,    entr'autres  :  *  L'imposta  couii- 
derata  sotto  Taspetto  annninistrativo  ed  ecoii> 
mico  »;  <  Jja  questione  di  Firenze  »;  dos  des- 
f'-riptions  d'excursions  sur  les  montagnes,  etc. 

Fisch  (Charles),  botaniste  allemand,  profes- 
seur libre  de  botanique  à  l'Université  d'Erlan- 
gcn,  né  en  1859;  il  a  publié,  entr'autres:  <  Flo- 
ra vou  Rostock  und  Umgegend  »,  en  collabo- 
ration avec  £.  H.  L.  Kranse,  Rostock,  1870; 
V  .\ufz;;hliing  und  Kritik  dor  vorschiodeuen  Au- 
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chien  ftber  das  pfianzliche  Individuiam  »,  îd., 
^SO;  €  Beitràge  zur  Kenntniss  der  Chytridia- 
>en  »,  Erlangen,  1884,  et  plusieurs  essais  dans 
s  recueils  et  les  revues,  telles  que  VArchiv 
*s  Verein  d,  Freunde  der  Naturgeaehichte  in 
Itcklemhonrg^  les  Actes  de  la  Société  physico- 
édicale  de  Erlangen,  la  Botanîsche  Zeitimg^ 
8  Actes  de  la  Société  botanique  allemande,  le 
\iologische  Ccntralblatt,  la  Zeitschrift  filr  wis- 
msch.  Zoologie, 

Fisehbach  (Frédéric),  écrivain  d'art  allemand, 
irecteur  de  TÉcole  des  Arts  appliqués  à  Tln- 
nstrie  de  la  ville  de  Saint-Gall  depuis  1883, 
st  né,  le  10  février,  à  Aix-la-Chapelle;  il  fit 
68  études  à  Cologne,  à  Berlin,  à  Vienne;  en 
870,  il  fut  nommé  professeur  à  la  Real-Schule 
e  Hanau.  On  lui  doit:  «  Album  de  broderies  >, 
867;  €  L'ornementation  chez  les  Slaves  du 
lod  »,  1872;  «  La  dentelle  »,  1873;  «  Les  ta- 
is »,  1873;  «  L'ornementation  domestique  en 
[ongrie  »,  1878;  «  Histoire  des  tissus  à  toutes 
>s  époques  et  chez    tous  les  peuples  »,  1881  ; 

Histoire  do  l'industrie  textile  »,  1882;  «  La 
écoration  artistique  d'une  demeure  bourgeoi- 
î  »,  1883;  €  Raphaël    ot    Cornélius    »,   1884; 

Comment  élever  en  Suisse  le  niveau  de  l'in- 
astrie  artistique?  »,  1884;  «  Introduction  on 
tiisse  de  nouvelles  industries  existantes  », 
®4;  «  Dentelles  anciennes  et  nouvelles  »,  1885. 
Flsehbach  (Gustave),  publiciste  et  homme  po- 
Idque  alsacien,  adjoint  du  maire  de  Strasbourg, 
embre  du  Conseil  Général  de  la  Basse-Alsace 
'  de  la  Délégation  d'Alsace-Lorraine,  directeur 
1  Journal  d^Ahace,  né,  à  Strasbourg,  le  5  fé- 
ier  1847,  a  publié:  <  Le  Siège  et  le  Bombar- 
smeut  de  Strasbourg  »,  1871  ;  «  Révolution 
ançaise.  La  Fuite  de  Louis  XVI  d'après  les 
rchives  municipales  de  Strasbourg  »,  1879; 
De  Strasbourg  à  Bayreuth.  Notes  de  voyage 

notes  de  musique  »,  Strasbourg,  1882  ;  «  Au 
asard  de  la  plume,  chroniques  et  causeries  », 
\SG. 

Flschbacher  (Voir  Libuairie  FiscnBACnER). 

Fischer  (  Albert-Frédéric-Guillaume  ),  écri- 
dn  et  théologien  allemand,  fils  d'un  diacre,  doc- 
ur  honoris  causa  de  l'Université  de  Jena, 
isteur  à  Ziesar,  où  il  est  né  le  18  avril  1829, 

depuis  à  Gross-Ottersloben  près  de  Magde- 
►urg.  Il  s'est  surtout  consacré  à  l'étude  de 
lymnologie;  depuis  l'S83,  il  rédige,  on  collabo- 
tion  avec  le  docteur  Linke,  à  AJtonbourg,  les 
Blàtter  fur  Hymnologio  »;  on  lui  doit  le 
Kirchenlieder  Lexicon  »,  qui  contient  des 
nseignements  sur  45œ  chants  d'église  et  qui 
paru  en  deux  volumes  eu  1878-79  ;  et  il  a  re- 
anié  en  1881  !'«  AUgemeino  evangelische  Ge- 
\ûg  und  Gebetbuch  von  E.  K.  J.  von  Bun- 
in  >.  Citons,  en  outre,  de  lui  :  «  Un  choix  des 
îeder  d'Anna  Karbe  »,  avec  préface;  2°>e  éd., 
86;  €  Die  sonn-  und  festtàgliche  Liturgie  », 
«1. 
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Fischer  (Alexandre) ,  littérateur  allemand- 
hongrois,  qui  s'est  spécialement  voué  à  la  tâche 
de  faciliter  aux  Allemands  la  connaissance  de 
la  littérature  hongroise,  est  né,  à  Budapest,  en 
1855;  il  est  administrateur  de  la  Caisse  d'Épargne 
de  sa  ville  natale.  Il  débuta  par  des  feuilletons 
dans  les  journaux  hongrois  et  allemands  de  la 
capitale  hongroise;  et  il  a  fait  des  conférences 
appréciées  sur  le  développement  du  théâtre  al- 
lemand et  sur  la  poésie  au  moyen-âge.  En  1886, 
il  a  donné  une  traduction  allemande  de  la  «  Tra- 
gédie humaine  »,  du  poète  Emerich  Madach; 
en  1887,  il  publia  une  large  monographie  sur 
Alexandre  Pétôfi,  et  une  étude  littéraire  sur 
Madach. 

Fischer  (Frédéric-Guillaume-Hermann),  tech- 
nologue  allemand,  professeur  de  Technologie 
mécanique  à  l'École  Supérieure  Technique  de 
Hanovre,  né  en  1840;  en  dehors  d'une  foule 
d'articles  et  d'essais  insérés  dans  les  revues 
spéciales,  telles  que  la  Zeitschrift  de  la  Société 
des  Architectes  et  Ingénieurs  du  Hanovre,  les 
Mittheilungen  de  la  Société  Industrielle  du  Ha- 
novre, le  Journal  Polytechnique  de  Dingler,  la 
Zeitschrift  de  la  Société  des  Ingénieurs  alle- 
mands, la  WocJienschrift  de  la  même  Société,  etc., 
il  a  publié:  <  Die  Holzsâge,  ihre  Form,  Leis- 
tung  und  Behandlung  »,  Berlin,  1879;  et  en 
collaboration  avec  Karmarsch:  c  Mechanische 
Technologie  »,  six  éditions,  la  sixième  est  de  . 
Leipzig,  1887. 

Fischer  (Guillaume),  poète  et  nouvelliste  al- 
lemand, ancien  maître  d'école,  ancien  directeur 
d'écolo  communale,  ancien  inspecteur  d'écoles, 
retraité  depuis  1884  à  Buckeburg,  né,  le  28  fé- 
vrier 1833,  à  Wermelskirchen,  a  publié,  eutr'au- 
tres;  «  Gedichte  »,  1862;  «  Graf  Edmund  », 
1863  ;  <  Hollàndische  Geschichton  » ,  1870  ; 
«  Du  sollst  nicht  stehlen  »,  deux  éditions  ;  cinq 
nouvelles  pour  la  jeunesse  :  «  Pascha  und  Post- 
tyrann  ;  Gliickauf  !  Parathina ,  Badeleben  auf 
Borkum,  Luft  und  Lehre  ». 

Fischer  (Jean-Georges),  poète  allemand,  an- 
cien professeur  à  la  Realschule  supérieure  de 
Stuttgard,  retraité  depuis  1887,  est  né,  le  25 
octobre  1816,  à  Gross-Sùssen.  Il  a  fait  ses  étu- 
des (d'histoire  naturelle,  de  littérature  et  d'his- 
toire) à  Tubingue.  En  dehors  des  poésies  épar- 
ses  dans  les  journaux,  dont  on  a  souvent  appré- 
cié l'élégance  de  la  forme  et  la  profondeur  du 
sentiment,  il  a  publié  :  «  Gedichte  »,  1854  ; 
<  Saul  »,  1864  ;  «  Friedrich  II  »,  1863;  «  Neue 
Gedichte»,  1865;  «  Florian  Geyer  »,  1866; 
€  Kaiser  Maximilian  von  Mexico  »,  1868;  «  Den 
deutschen  Frauen  »,  1869  ;  Aus  frischer  Luft  », 
1872;  «  Neue  Lieder  »,  1876;  «  Merlin  »,  1877; 
«  Der  glucklicho  Knecht  »,  1881. 

Fischl  (Joseph),  médecin  austro-tchèque,  pro- 
fesseur libre  pour  les  maladies  internes  à  l'Uni- 
versité de  Prague,  né  tju  1829;  il  a  publié  «  ^l  "B'^v 
tiilgo  zur  PîxIkolo'Avi  5i^s  ^loxVixsL^  ^rv^^-  >^'^\^- 
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gue,  1874,  et  une  foule  d'articles  et  essais  dans 
VAllgemeine  Wienei'  Med.  Zeituntf  (1859-()6),  dans 
le  Jahreshericht  des  Vereins  d,  JErzte  in  Prar/ 
(1869-72),  dans  la  Prager  Vierteljahrsschriff, 
dans  le  Prager  Correspondenzhiatt,  dans  la  Pra- 
ger  Med.  WochenschriftfnrIIeUkund.e{\SS2-M). 

Fischer  (Hennaun),  philologue  et  historien 
littéraire  allemand,  ancien  bibliothécaire  de  Stut- 
gard,  professeur  de  philologie  allemande  à  TU- 
niversité  de  Tubingue  depuis  1888,  né,  à  Stut- 
gard,  le  12  octobre  1851  ;  il  a  étudié  à  Tubingue 
et  à  Leipzig,  et  publié  une  série  d'ouvrages  in- 
téressants: «  Die  Forschungen  ùber  das  Nibe- 
langenlied  seit  Karl  Lachmann  »,  1874;  c  Brief- 
wechsel  zwischen  Jacob  Grimm  und  Fr.  D. 
Gr&ter  aus  den  Jahren  1810-13  »,  1877;  «  Zur 
Kritik  der  Nibelungen  »,  1879;  «  Eduard  Mo- 
rike  »,  1881  ;  «  Ludwig  Uhland  »,  1887;  «  Zur 
Geschichte  des  Mittelhochdeutschen  »,   1889. 

Fischer  (Hermann),  chirurgien  allomand,  pro- 
fesseur de  chirurgie  à  l'Université  de  Breslau, 
né  en  1831;  il  a  publié:  €  Lehrbuch  der  allgc- 
nieinen  Kriegs-  Chirurgie  >,  Erlangon,  1808;  2*^ 
éd.,  Stutgard,  1882;  «  Die  septische  Nephritis  », 
Breslau,  1868;  «  Ueber  den  heutigen  Stand 
der  Forschungen  in  der  Pyiimielehre  »,  Erlan- 
gen,  1872;  «  Ueber  die  Gefahron  des  Luftein- 
tritts  »,  1877;  «  Ilandbuch  der  Kriegs- Chirur- 
gie »,  2«  éd.,  Stutgard,  1880;  c  Ueber  para- 
nophritische  Abscosse  »,  1885;  <  Zur  Théorie 
dos  Wuudfiebers  »,  Berlin,  1886;  «  Ueber  don 
Einfluss  dor  Rûckenmarksliisionem  auf  die  Kor- 
porwJirme  »,  1869;  «  Trophisclio  Storuiigen  und 
Nervonverletzungen  »,  1871. 

Fischer  (Kuno),  illustre  philosophe  allemand, 
ancien  professeur  de  philosophie  d'abord  à  l'Uni- 
versité de  Heidelberg,  puis  do  1853  à  1872  à 
celle  do  Jona,  et  depuis  1872  de  nouveau  à  colle 
de  ITeidelberg,  où  il  enseigne  encore,  est  né, 
le  23  juillet  1824,  à  Sandevalde.  Il  a  étudié  la 
philologie,  la  philosophie  et  la  théologie  à  Leip- 
zig et  à  Halle.  Privat-Docent  à  Heidolbor-:;:  do 
1849  à  1853,  il  y  brillait  par  son  talent  et  par 
réclat  de  son  exposition  claire  et  aynipathiquo. 
Mais  ses  idées  avancées,  inspirées  à  son  com- 
merce littéraire  avec  Strauss,  Gervinus,  etc., 
déplurent  au  gouvernement,  qui  lui  défendit  do 
continuer  son  enseignement.  Appelé  à  Jena,  sa 
demeure  de  presque  vingt  ans  dans  cette  ville, 
fut  pour  lui  un  triomphe  presque  continuel;  le 
Grand-Duc  de  Saxo-Weimar  le  nomma  son  con- 
seiller intime,  et  à  l'époque  du  voyage  en  Italie 
du  prince  héritier,  le  philosophe  Kuno  Fischer 
fut  prié  do  raccompagner.  Parmi  ses  ouvrages 
importants,  on  doit  surtout  relever:  «  Diotima, 
die  Idée  des  Schonen  »,  1849;  «  Logik  und  Meta- 
l)hysik  »,  1852;  «  Geschichte  dor  neueren  Philo- 
sophie »,  1852;  «  F.  Bacon  und  hein  Nachfol- 
ger  »,  185G  ;  «  Kritik  der  Kantischen  Philoso- 
phie »,  18H3,  et  une  série  de  monographies  sur 
Sj)ino7a,  Leibnitz,  Kant,  Fichtc,  Schelliug,  etc. 
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Fischer  (Louis),  botaniste  sniase,  prof 
do  botanique  à  l'Université  de  Berne, 
1828;  en  dehors  de  plusieurs  essais  (la 
revues  botaniques,  il  a  publié  la  <  Plo: 
Bern  »,  quatre  éditions,  la  quatrième  en 
et  €  Verzeichniss  der  Gofâsspflanzen  des  '. 
Oberlandes  »,  Bern,  1875. 

Fischer  (Othon),  jurisconsulte  allemaii 
f<>sseur  de  Droit  à  l'Université  de  Gre; 
depuis  1881,  né,  le  30  mars  1853,  à  Ludeni 
il  a  étudié  à  Leipzig,  Bonn,  lïeidelberg  € 
bourg,  et  publié:  «  Anwendbarkeit  der 
Pauliana  auf  den  Fall  der  Zahlung,  B 
an  Zahlungstalt  und  Pfandlestellung  » 
Paderborn;  «  Termin  und  Ladung  im  dei 
Civilproces  »,  Berlin,  1882;  €  Das  preu 
Gesetz,  betreifend  die  ZwangsvoUstreck 
das  unbewegliche  Vermogen  vom  13  Jul 
Commentar  mit  grôsserer  Einleitung  », 
1884-86,  en  collaboration  avec  J.  Krech;  • 
buch  des  preussischen  Privatrechts  », 
1887;  €  SoU  Kauf  Miethe  brechon?  »,  id. 
«  Recht  und  Roditssohutz  »,  id.,  1889;  pi 
essais  dans  les  revues  juridiques. 

Fischer  (Paul-Henrij,  naturaliste  fr 
directeur,  depuis  1856,  du  Journal  du  ( 
Ihlogie,  en  collaboration  avec  M.  J.  Crosse 
naturaliste  de  la  chaire  de  paléontologie 
séum,  membre  de  la  Commission  des  di 
sous-marins,  plusieurs  fois  couronné  pc 
travaux  d'oxploration  sur  la  faune  aqi 
sur  les  mollusques  et  sur  les  fossiles,  ii 
juillet  1835,  à  Paris.  On  lui  duit  entr'; 
«  Paléontologie  de  l'Asie-Mineuro  »,  ei 
lioration  avec  MM.  d'Archiac  et  Do  Ve 
<  Mollusques  du  Mexique  et  de  VAméri«j 
traie  »,  trois  vol.,  186J)-88,  en  coUali 
avec  M.  Crosse  ;  «  Iconographie  des  c< 
vivantes  »,  2  vol.,  1871-80;  «  Animaux 
du  mont  Léberon  »,  en  oollaboration  av 
drv  et  Tournouor,  1873;  «  Paléontolc 
Tile  de  Rhodes  >,  1877;  «  Cétacés  du  siv 
de  la  France  »,  1881  ;  «  Manuel  de  Coi 
logie  et  de  paléontologie  cùn(^liyliolog 
lb;8i)-87. 

Fischer  (Robert),  économiste,  polv;. 
homme  d'Ktat  allemand,  ministre  à  G« 
le  19  juillet  1829.  Il  a  fait  ses  études 
risprudonce  à  Leipzig  do  1849  à  18.V2, 
blié:  <<-  Kautiii:inuische  Rechtskuiide  > 
éditions,  la  seconde  de  18S1  ;  <  Das  A 
rocht  »,  deux  éditions,  la  so'^.>nde  de  18S1; 
waltunt'S;resetze  dos  Nordtloutsohf^n  Buu 
1872  ;  <  Die  Gowerbeordnuiig  des  Fiirst 
Rouss  jung  Linie  »,  l>>n3;  <  Katechism 
Handelsrechts  »,  trois  éd.,  la  troisième  en 
«  Bildung  »,  conférence,  1<S74;  €  Arbeit 
*:  Kapital  j*,  id.,  1875  ;  «  (nOd  »,  id.  ;  v 
und  Lohn  »,  id.  ;  «  Krodit  »>.  1805  ;  *•  L 
verbrenuung  »,  id.,  ls77  ;  *  Journal  l'iir 
graphie  »,  1852;  <<    Die    Stouographisch 
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le  von  Gabelsberger  nnd  Stolze  »,  1852  ; 
enographiscbes  Schiller  und  Goothe-Album  », 
bre  éd.,  la  quatrième  en  1880  ;  c  Stenogra- 
iche  Untorrichtsbriefe  >,  1861;  c  Theoreti- 
•praktischer  Lehrgang  dor  Gabelsbergorsehen 
îographie  »,  28  éd.,  la  dernière  en  1886; 
'heoretisch-  praktischer  Lehrgang  der  Satz- 
zung  des  Gabelsborgerschen  Systems  »,  1881  ; 
orlegeblàtter  zum  Unterricht  in  der  Gabels- 
jerschen  Sténographie  »,  1880;  <  Stenogra- 
iches  Worterbuch  »,  sept  éd.,  la  dernière 
1887;  <  ïlandbuch  der  Gabelsbergerschen 
lographie  »,  1884  ;  «  Der  Unterricht  in  der 
elsbergerschen  Sténographie  >,  1886;  «  Brief- 
hsel  zwischen  Gabelsberger  und  Wigand  », 
K  éd.,  la  2®  en  1887;  «  In  Freud  und  Leid, 
ichto  von  R.  Fischer  in  stenographischer 
•ift  >,   1884;  «  Stimmen  des  Lebens,  Gedi- 

von  R.  Fisclier  in  stenographischer  Schrift  », 
5  ;  «  Katechismus  der  Freimaurer  »,  en  qua- 
parties,  plusieurs  éditions  ;  «  Akazienzwei- 
Grabreden  »,  1871  ;  «  Maurerweicke,  litur- 
he  Beitrage  »,  deux  éd.,  la  seconde  en  1878. 
Plscher  (Théobald),  géographe  allemand,  pro- 
eur  de  géographie  à  l'Université  de  Mar- 
•g,  chevalier  de  la  couronne  d'Italie,  membre 
nombreuses  sociétés  géographiques,  né,  à 
îhstiiz  en  Thnringe,  le  31  janvier  1846;  il  a 
ié  à  Heidelberg,  Halle  et  Bonn.  Il  a  visité, 
différents  voyages,  toute  TEurope,  TAsie- 
Bure,  VAlgérie,  le  Maroc,  la  Tunisie  et  le 
ira  Tunisien;  chaque  année,  il  entreprend 
1  ses  élèves  de  l'Université  un  voyage  d'é- 
i,  et  il  prépare,  depuis  des  années,  un  grand 
•âge  sur  les  pays  riverains  de  la  Méditerra- 

On  lui  doit  :  «  Beitrage  zur  physischen  Geo- 
►hîe  des  Mittelraeerlander,  besonders  Sici- 
i  »,  Leipzig,  1878;  c  Studien  uber  das  Klima 

Mittelmeerlandor  »,  Gotha,  1879;  «  Drei 
:elpalme  »,  Gotha,  1881  ;  «  Raccolta  di  Map- 
ondi  e  carte  nautiche  di  origine  italiana  », 
ise,  1881  ;  c  Beitrage  zur  Geschichte  der 
cunde  und  der  Kartogra}>hio  in  Italien  im 
elalter  >,  id.,  Ougania,  1886;  <  Norvegen  >, 
lelberg,  1883  ;  une  foule  d'articles  dans  les 
aaux  anglais,  italiens  et  dans  les  Peter- 
n's  Mifheiiungen. 

'Isclier  von  Bislerstamur  (Edouard),  publi- 
>  allemand,  né,  le  4  juin  1848,  à  Vienne, 
s  avoir  rédigé  des  journaux  à  Berlin,  Ham- 
g,  Stettin,  il  s'est  établi  en  1881  à  Gratz, 
1  demeure.  En  1871,  il  avait  publié  à  Leip- 
chez  Wigand,  une  étude  historique  et  po- 
le,  sous  le  titre  :  c  Das  Deutschthum  in 
erreich  ».  Mais  sa  spécialité  est  l'authogra- 

il  s'en  est  occupé  en  amateur  et  en  sa- 
,    à    un    point  de  vue   nullement    subjectif, 

aucune  arrière-pensée  personnelle.  Tout  ce 
jeut  servir  à  la  connaissance  des  authogra- 

rintéresse  et  l'occupe,  et  sa  revue  spécia- 
UUt/ieilungen  fur  Autographensammler  rend 
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des  services  précieux  aux  collectionneurs.  H  a 
aussi  publié  un  livre  très-utile,  malgré  son  ti- 
tre modeste  :  «  Adressbuch  der  Autographon- 
und  Portràtsammler  »,  Gratz,  1887,  et  traduit 
en  allemand  le  livre  de  M.  Etienne  Charavay  : 
«  Autographe  und  Autographen-  Sammlungen  ». 

Fischhof  (Adolphe),  publiciste,  médecin  et 
hommo  politique  austro-hongrois,  depuis  plu- 
sieurs années  retiré  dans  une  maison  de  campa- 
gne près  de  Klagenfurt,  né,  à  Bude,  le  8  dé- 
cembre 1816.  Il  a  fait  ses  études  à  Pesth  et  à 
Vienne,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Le 
13  mars  1848,  il  se  révéla  pour  la  première  fois 
comme  orateur  populaire;  sa  première  allocu- 
tion fut  l'étincelle  qui  souleva  la  révolution  de 
Vienne;  le  16  mars  l'Autriche  devenait  un  pays 
constitutionnel.  Elu  député,  il  obtint  bientôt  le 
grade  de  conseiller  au  Ministère  de  l'Intérieur  ; 
emprisonné  par  la  réaction  le  7  mars  1849,  il 
demeura  pendant  neuf  mois  en  prison;  à  sa 
sortie  de  prison,  il  reprit  avec  un  immense 
succès  sa  pratique  comme  médecin  dans  la  villo 
de  Vienne.  En  1861,  il  publia  avec  le  futur  mi- 
nistre Unger:  «  Zur  Lôsung  der  ungarischen 
Frage  »,  et  il  inséra  une  série  d'articles  im- 
portants dans  le  Pester  Lloydy  et  dans  la  Neue 
Freîe  Presse,  et,  en  outre  :  «  Ein  Blick  auf  (Es- 
terreichs  Lage  »;  «  Zur  Erweiterung  der  Mu- 
nizipal- Autonomie  >,  et  son  ouvrage  principal: 
«  (Esterreich  und  die  Burgschaften  seines  Bes- 
tandes  ».  Citons  encore:  «  Die  Sprachenrechte 
in  den  Staaten  gemischter  Nationalitàt  »  et  une 
série  d'articles  sur  la  réduction  de  l'armée  con- 
tinentale qui  a  eu  l'honneur  d'une  traduction  an- 
glaise. 

Fischler  (Per-Edward-Magnus),  auteur  sué- 
dois, né  en  1852  ;  il  a  écrit  pour  les  écoles  une 
nouvelle:  c  Biblisk  Historia»,  1879,  réimprimée 
en  1881  et  remanié  l'ouvrage  de  K.  J.  L.  Almq- 
vist:  <  Svensk  ràttstafningslâra  »,  1881. 

Fiske  (John),  philosophe  américain,  né,  lo 
30  mars  1842,  à  Hartford  dans  le  Connecticut. 
Il  reçut  do  bonne  heure  une  excellente  instruc- 
tion classique  ;  à  quinze  ans,  il  lisait  couram- 
ment les  auteurs  grecs  et  latins,  il  apprenait 
avant  sa  dix-septième  année  l'allemand,  le  fran- 
çais, l'italien,  l'espagnol  et  le  portugais,  à  dix- 
sept  ans  l'hébreu,  à  dix-huit  le  sanscrit.  Reçu 
docteur  en  loi  pour  se  faire  une  position,  il 
trouva  cependant  dans  son  talent  d' écrivain 
ses  meilleures  ressources.  En  1869,  il  ouvrit 
un  cours  de  lectures  sur  la  philosophie  positi- 
ve à  THarvard  University;  en  1871,  il  donna 
trente-cinq  lectures  sur  la  doctrine  de  révolu- 
tion qu'il  a  ensuite  remaniées  et  développées 
dans  ses  0  ut  Unes  of  Cosmic  Philosophy,  Nommé 
assistant  à  la  Bibliothèque,  il  garda  cette  place 
pendant  sept  ans.  Il  a  contribué  par  ses  con- 
férences brillantes  à  rendre  populaires  en  Amé- 
rique les  théories  de  Spencer  et  de  Darwin  ; 
on  cite  en  outre  d^xx^  ^^^^\^  x^tc^'^x^'a^^^  \v^ 
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lui:  «  The'Destîny  of  Man  »  et  «  Tho  Idoas 
of  God  >.  Il  habite  la  ville  do  New-Cambridge 
(Massacbussetts). 

Fiskc  (Willard),  éminent  bibliographe  et  bi- 
bliophile américain^  résidant,  depuis  quelques 
années,  à  Florence,  avec  ses  deux  riches  et  in- 
comparables collections  de  livres  qui  se  rap- 
portent à  Pétrarque  et  à  la  littérature,  la  géo- 
graphie et  l'histoire  de  l'Islande,  est  né,  le  11 
novembre  1832,  à  Ellisburgh  dans  TEtat  ^le 
New-York.  Arrivé,  en  1850,  en  Europe,  il  étu- 
dia à  Copenhague  et  à  TJpsal  les  langues  Scan- 
dinaves; do  1863  à  1869,  il  occupa  à  New-York 
les  fonctions  dt  bibliothécaire  adjoint  do  la  bi- 
bliothèque Astor;  de  1859  à  18G1,  celles  de 
secrétaire  général  de  la  société  géogiaphique 
américaine.  Lors  de  la  fondation  de  la  nouvelle 
université  Cornell  à  Ithaca,  en  1868,  il  fut  nom- 
mé professeur  des  langues  du  nord  do  l'Eu- 
rope et  bibliothécaire.  Sous  sa  direction,  la  bi- 
bliothèque do  la  Cornell  University  atteignit  lo 
chiffre  v*e  70,000  volumes.  Il  a  dirigé,  pendant 
quelque  temps,  V Hartford  Courant^  Tun  des  jour- 
naux les  plus  anciens  de  PAmérique,  et  colla- 
boré à  la  Nation  de  Boston,  à  la  Tribune  et  au 
Times  de  New-York.  Il  a  publié  séparément 
une  Histoire  des  Echecs  en  Amérique  (History 
of  Chess  in  America),  entrepris  le  «  Bulletin  of 
ihe  Cornell  University  Library  »,  et  publié  un 
€  Catalogue  of  Petrarch  Books  »,  avec  notes, 
1882;  et  quatre  séries  de  <  Bibliographical  No- 
tices ». 

Flter  y  Ençles  (Joseph),  publicisto  espagnol, 
professeur  à  l'Académie  do  Commerce  et  Di- 
recteur du  Mustio  de  Barcelone,  membre  de 
plusieurs  sociétés  littéraires,  secrétaire  de  TA- 
tliénée  de  Barcelone ,  secrétaire  gém'^rul  du 
Fomento  de  la  [*ro(Jncioii  Esiiaip^oU'.^  est  né,  à 
Barcelone,  le  25  novembre  l.^<55.  Il  a  publié, 
entr'autrus:  «  La  Virgen  do  los  Ruycs  do  Se- 
villa  »  ;  «  Espulsion  de  lus  Yudios  de  Barce- 
lona  »;   «  La  Cordatiya   »,  etc. 

Fitt^rer  (Arthur),  poète  et  ijointre  allemand, 
né  le  4  o«"tobre  1849,  à  Delmenbor.-<t;  ayant 
montré  do  bunno  heure  du  talent  pour  la  p(.'in- 
ture,  il  fut  envoyé  à  rAcatléniie  de  Munich,  et 
do  l^  il  entreprit  un  voyage  artistique  on  Ita- 
lie, et  compléta  ses  études  à  Rome.  Ses  ta- 
bleaux historiques  ont  eu  un  grand  succès  daus 
plusieurs  expositions  de  beaux-arts,  et  ses  dra- 
mes ont  trouvé  sur  la  scène  allemande  un  ac- 
cueil très-sympathique.  Citons:  «  Roland  uud 
Rose  ?»,  187L;  «  Albrocht  Diirer  in  Bolof^na 
und  I.  Kopfler  »;  <  Adalbert  von  Bremen  », 
1873;  «  Fahreudes  Yolk  »,  1875;  «  Die  llexe  », 
1876;  «  Wintcrnàchte  »,  laSl  ;  «  Von  Gottes 
Gnaden  »,  1883. 

Fittica  (Frédéric-Bernard),  chimiste  hollan- 
dais-allemand, professeur  de  chimie  à  l'Uni- 
versité de  Marbourg,  membre  de  TAcadémie 
ûo:^  Sc'ioncos  do  New-York,   né,  à  Amsterdam, 
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en  1850;  il  a  reçu  son  éducation  Bcient 
en  Allemagne  ;  à  l*âge  de  sept  aus,  il  avait  i 
son  œil  droit;  il  devînt  orphelin  de  bonne 
re;  deux  fois  marié,  il  est  déjà  veuf  pc 
seconde  fois;  la  science  et  la  littérature  li 
un  peu  adouci  les  chagrins  d'une  vie  so 
malheureuse.  Parmi  ses  écrits  littéraires,  « 
deux  drames  (1876-1878J,  une  comédie  (: 
un  volume  de  <  Gedichte  »,  1880.  Il  diri; 
puis  1876  le  Jahreshcricht  der  Chemîp  fonc 
Liebig,  où  il  a  publié,  ainsi  qn'en  d'autr» 
vues,  un  grand  nombre  de  ses  essais  9( 
fiques. 

Fittig  (Rodolphe),  chimiste  allemand,  p 
seur  de  chimie  à  l'Université  de  Strasl: 
né  en  1835;  il  a  publié:  «  Ueber  Ace  ton  », 
tingue,  1858;  «  Ueber  die  Constitution  d 
genannten  Kohlenhj-drate  »,  Tubingue,  " 
<  Grundrîfls  der  Chemie  »,  en  deux  pa 
trois  éditions,  1872-77-82;  c  Das  Weson 
die  Ziele  der  chemischen  Forschung  und 
chomischen  Studiums  »,  Leipzig,  1870;  plus 
articles  dans  les  revues  de  chimie. 

Fittîng  (Henri-JIormann),  luriscousulte 
mand,  conseiller  intime,  professeur  du  '. 
et  de  procédure  civile  à  l'Université  de  I 
né,  le  27  août  1831,  k  Manflienhoim  dans  1 
vièro  Rhénane,  ancien  privât- Vocent  :i  H' 
berg,  ancien  professeur  à  Bàle,  a  publié  en 
très  :  «  Ueber  don  BogriiT  der  Riïckziiflur 
Erlangon,  1850;  «  Die  Natur  der  Ct^rri^al- 
gationon  »,  id.,  1859;  «  Uubor  das  Alter 
.Schriften  r.Jniiscluir  T^ri^ton  von  Uadiia 
Alexauder  »,  Bàlo,  1>*5<)0  ;  <  Uol}in'  dit? 
nannto  Turincr  Institut i(.noii-Lrl''î^>e  und  dt 
genannten  Jh'orJuiîiKjus  »,  H;ille,  1870;  < 
castivn.se  p(?fnliiua  »,  id.,  1S71  ;  *»  Glus.- 
don  Exf*«.*ptiones  Ti<^t;iini  Rojnnnornni  de 
trus  »,  id..  1S7-1:  ;  «  Zur  G<.?soliiv'hto  der  R< 
wisscnschal't  am  Anf:in<;e  dos  Mittelalie 
id.,  l«S75  ;  «  Jurisiisolie  Si'hril'tcn  dos  friïl 
Mit  tel  al  lors  )»,  id.,  1876;  «  Dor  Roichs-Civ 
f^iîss  »,  Berlin,  l.':S78,  .six  éditions  :  «  Uebt 
llt'imat  und  das  Altor  des  S()»j:('nannten  Bi 
lofjus  »,  id.,  188U;  «  Das  Roii'lis- Concurs 
und  Concnr.svorfahren  »,  id.,  1S81.  <luux 
«  Die  Anfîlnge  dor  Rechtsschule  zu  Bolo^ 
lîerlin  et  Leipzig,  1888;  nombreux  essais 
VArchiv  flir  cirilistisc.fio  Ptaxis^  dans  la 
schriftfilr  Ilcxhfsf/eschirhte  nnd  in  drr  Zfits 
der  Snvir/ni/'  Sfi/tutu/  fur  Noclifsf/t'.sc/iicht^'j 

Filzîjerald  (Pcrcy-Hotrington),  éorivai 
landais,  né,  en  1834,  à  Fane  Valley  (L'uit 
l:indo)  ;  il  lit  ses  études  de  Droit  au  Ti 
Collège  de  Dublin,  et  il  entra  dan.s  la 
strature:  il  est  Proeurour  de  la  Reino  dan 
Tribunaux  de  l'Irlande.  Plusieurs  de  ses  ] 
d'imagination  ont  paru  dans  los  journaux 
the  Yf^ar  Round  et  (Jncc  a  Wct'k;  on  lui 
«  Ncver  Forgotten  »;  c  The  Life  of  Ster 
2  vol.;  «  Life  of   Garrick  »,  2  vol.;  «  CL 
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townshend  »;  «  A  Famoua  Forgery  >  (la  vie 
hi  D'  Fodd)  ;  «  Charles  Lamb  »  ;  «  Principles 
if  Comedy  »  ;  €  The  Romance  of  the  Eoglish 
Stage  >  ;  une  édition  en  trois  vol.  de  la  «  Life 
►f  Johnson  »,  de  Boswell;  une  édition  en  six 
''ol.  des  œuvres  de  Charles  Lamb;  «  Recrear 
ions  of  a  Literary  Man  »,  en  deux  vol.;  <  The 
?Vorld  behind  the  Scènes  »  ;  «  A  New  History 
tf  the  English  Stage  »,  en  deux  vol.,  1882  ; 
:  Kings  and  Queens  of  an  Hour  »  ;  <  Records 
►f  Love,  Romance,  Oddity  and  Adventure  »,  en 
leux  vol.,  1883;  des  petites  pièces  de  théâtre 
eprésentées  à  Londres;  en  collaboration  avec 
W.  G.  Wills:  «  Vanderdecken  »,  représenté 
>ar  L-ving  au  Lycoum  de  Londres. 

Fitzpatrtck  (William- John),  écrivain  irlan- 
lais,  magistrat  et  grand  juge  pour  les  comtés 
le  Dublin  et  de  Longford,  professeur  d'histoire 
L  la  Royal  Hibemian  Academy  (1876),  High 
SherifF  du  comté  de  Longford,  membre  de  TAca- 
lémie  Royale  Irlandaise  (1883),  né  le  31  août 
L830.  Il  a  publié  :  «  The  Life,  Times,  and  Cor- 
respondance of  Bishop  Doyle  »,  en  deux  vol., 
leux  éd.  ;  «  The  Life,  Times,  and  Contempo- 
raries  of  Lord  Clancarry  »  ;  «  The  Friends, 
Poes,  and  Adventures  of  Lady  Morgan  »  ;  «  La- 
3y  Morgan,  her  Career,  Literary  and  Perso- 
daI  »  ;  «  Anecdotal  Memoirs  of  Archbishop  Wha- 
fcely  »,  en  deux  vol.  ;  «  Lord  Edward  Fitzgerald 
fcnd  his  Betrayers,  or  Notes  on  the  Cornwallis 
Papers  »;  «  The  Sham  Squire  and  the  Infor- 
tners  of  1798  »;  €  Ireland  before  the  Union  », 
iix  éditions;  «  Irish  Wits  and  Worthies  »,  et 
«  D'  Lanigan,  his  Life  and  Times  »;  «  Char- 
les Lever  »,  biographie;  plusieurs  brochures 
historiques,  littéraires  et  politiques. 

Flach  (Jacques),  publiciste  français,  profes- 
seur de  législation  comparée  au'ICollège  de  Fran- 
ce, où  il  a  remplacé  Laboulaye,  professeur  à 
l'École  des  sciences  politiques  et  à  l'École  d'ar- 
èhitecture  de  Paris,  ancien  avocat  à  la  Cour 
ffappel  de  Paris  ;  né,  à  Strasbourg,  en  1846,  il 
à  publié:  «  De  la  subrogation  réelle  »,  1870; 
«  La  bonorum  possessio  sous  les  empereurs  ro- 
mains »,  1870;  €  Etude  historique  sur  la  durée 
des  effets  de  la  minorité  en  Droit  romain  et 
dans  Tancien  Droit  français  »,  1870;  €  La  Ta- 
ble de  bronze  d'Aljustrel  »,  1879;  <  Cujas,  les 
Glossateurs  et  les  Bartolistes  »,  1883;  «  Jo- 
nathan Swift  »,  1885  ;  «  Les  origines  de  l'an- 
cienne France  ;  le  régime  seigneurial  aux  X«  et 
XI*  siècles  »,  1883,  premier  volume  d'une  <  His- 
toire du  Droit  français. 

Flaeh  (Jean),  philologue  allemand,  professeur 
habilité  en  1874  à  Tùbingue,  né,  le  1®**  mars 
1845,  à  Pillau,  dans  la  Prusse  Orientale,  mem- 
bre honoraire  du  Syllogos  de  Constantiuoplo; 
3  a  publié  une:  <  Qeschichte  der  Griechischen 
Lyrik  »,  1882-85,  et,  en  outre,  une  brochure  : 
t  Die  Akademische  Karriere  der  Gegenwart  », 
loi  fit  beaucoup  de  bruit  à  Tùbingue^    où  phi- 
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sieurs  professeurs  se  trouvèrent  blessés;  à  la 
suite  de  cette  brochure,  il  quitta  la  ville  de  Tù- 
bingue et  se  voua  entièrement  dans  la  ville 
de  Rudolstadt  à  la  carrière  d'écrivain.  On  lui 
doit  encore:  «  Altgriechische  Novellen  »,  1886; 
€  Bappho  »,  nouvelle  ;  un  petit  volume  de  €  Fe- 
derzeichnungen  »,  et  quelques  brochures  :  €  Der 
deutsche  Professer  der  Gegenwart;  Kulturbil- 
dor  aus  Wùrttemberg  ;  Klassizismus  oder  Mate- 
rialismus;  Die  Einheitschule  der  Zukunft;  Der 
deutsche  Student  der  Gegenwart  ». 

Flaeh  (Josephine-Adélaïs-Mathilde),  femme- 
auteur  allemande,  fille  d'un  employé,  née,  & 
Wiesbaden,  le  6  août  1826.  Elle  débuta  seule- 
ment en  1878  par  la  nouvelle:  «  Gabriele  ». 
Suivirent:  «  Loma  »,  1880;  «  Unter  der  Her- 
reneiche  »,  1881;  «  Herzenswirren  »,  1883; 
«  Eine  alte  Jungfer  »,  1884;  <  Durch  Kampf 
zum  Ziel  »,  1885;  c  Wogen  des  Lebens  », 
1886  ;  €  PûTst  und  Bettler  »,  1886  ;  «  Die  Gra- 
fen  von  Templeville  »,  1887. 

Flaeh  (Ulrich-Ferdinand),  grammairien  sué- 
dois, maître  de  langue  allemande,  lecteur  à  Ska- 
ra,  né  en  1820;  il  a  publié:  c  Tysk  làsebok  », 
1857;  troisième  éd.,  en  1876;  «  Fôrberedande 
làsôfningar  i  tyska  sprâket  »,  1860;  2«  éd., 
1862;  «  Tysk  sprâklàra  »,  1861;  4»*  éd.,  1874; 
€  Tysk  elementarbok  »,  1868;    3'ne    éd.,   1874; 

<  Extemporaliebok til   fôrfatterens    tyska 

sprâklàra  »,  2«  éd.,  1871. 

Flammarion  (Nicolas-Camille),  illustre  astro- 
nome et  brillant  écrivain  français,  né,  à  Mon- 
tigny-le-Roi,  le  25  février  1842.  Il  montra  de 
bonne  heure  de  grandes  aptitudes  pour  l'Astro- 
nomie, et  se  révéla  enfant  prodige  ;  à  l'âge  de 
seize  ans,  il  avait  obtenu  à  Paris  tous  ses  bre- 
vets. En  1858,  il  fut  reçu  élève  astronome  à 
rObservatoire  de  Paris.  Ses  travaux  lui  inspi- 
rèrent le  chef-d'œuvre  de  sa  jeunesse,  l'ouvrage 
sur  €  La  pluralité  des  Mondes  »,  accueilli  avec 
enthousiasme,  et  par  lequel  le  lendemain  de  la 
publication  il  se  trouva  célèbre.  Une  discussion 
avec  Le  Verrier,  le  Directeur  de  TObsorvatoire, 
décida  le  jeune  astronome  à  quitter  l'Observa- 
toire, et  il  entra,  en  1862,  au  Bureau  des  Lon- 
gitudes. L'abbé  Moigno  lui  ayant  demandé  sa 
collaboration  au  journal  Les  Mondes^  M.  F.  res- 
ta de  longues  années  à  ce  journal,  ainsi  qu'au 
Sificle  et  au  Magasin  pittoresque^  dont  il  est 
toujours  un  des  principaux  et  des  plus  fidèles 
rédacteurs.  Par  une  série  d'articles  remarqua- 
bles insérés  au  Silcle^  le  jeune  astronome  en- 
tretint une  polémique  avec  Le  Verrier,  dont  il 
signalait  les  injustices,  ce  qui  força  Le  Verrier 
à  quitter  l'Observatoire  en  1870.  Ce  fut  à  cette 
même  époque  que  M.  C.  F.  fonda  à  l'école  Tur- 
got  ses  admirables  Cours  d'Astronomie  popu- 
laires et  ses  magnifiques  Conférences  à  la  Salle 
du  Boulevard  des  Capucines.  Ses  voyages  en 
ballon,  dont  le  premier  eut  lvçwL\^?>^T[i^^'SSRrv^ 
suivi   de   plusîôwxE   auU^E   iDw^ç.^\i'aÀ<^\i^^  v^^-^wiN» 
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aussi  attiré  sur  lui  l'attention  publique.  Dans 
ces  ascensions  il  fit  des  observations  météoro- 
logiques fort  curieuses  et  fort  intéressantes. 
L'œuvre  géniale  do  M.  F.,  où  la  science  et  la 
poésie  et  jusqu'à  un  certain  point  la  science  et  la 
religion  se  trouvent  d'accord  est  immense;  nous 
devons  nous  borner  ici  à  citer  ses  principaux 
ouvrages  :  «  La  Pluralité  des  Mondes  habités 
au  point  de  vue  de  l'Astronomie  et  de  la  phy- 
siologie naturelle  >,  trente-trois  éditions,  la  pre- 
mière de  l'année  1843  ;  c  Les  Mondes  imagi- 
naires et  les  Mondes  réels,  revue  des  théories 
humaines  sur  les  habitants  des  astres  »,  20  éd., 
la  première  de  1865  ;  <  Dieu  dans  la  Nature, 
ou  le  Spiritualisme  et  le  Matérialisme  devant 
la  science  moderne  >,  21  éd.,  la  première  de 
1867  ;  €  Récits  de  l'Infini  :  Lumen.  La  Vie  Uni- 
verselle et  éternelle  »,  plusieurs  éd.,  la  pre- 
mière en  1872;  <  Les  derniers  jours  d'un  phi- 
losophe ».  Entretiens  sur  la  nature  et  sur  les 
sciences  de  sir  Humphry  Davy  »,  traduit  de  l'an- 
glais et  annoté,  première  éd.,  1868  ;  «  Les  vo- 
yages aériens,  journal  de  bord  de  douze  voj'a- 
ges  en  ballon  avec  plans  topograpliiques  »,  pre- 
mière éd.,  1870;  «  Contemplations  scientifiques  », 
deux  séries,  1870-1887;  «  Histoire  du  Ciel  et 
(les  différents  systèmes  imaginés  pour  expliquer 
l'univers  »,  première  éd.,  1869  ;  «  Astronomie 
stellaire  ;  catalogue  dos  étoiles  multiples  eu 
mouvement  »,  1878;  «  Études  sur  l'Astrono- 
mie ;  recherches  sur  diverses  questions  :»,  neuf 
vol.,  1867-80;  «  Los  Merveilles  célestes  »,  lec- 
tures du  soir,  44  éd.,  la  première  en  1866:  *  Pe- 
tite astronomie  descriptive  **,  1875  ;  €  Grande 
carte  céleste  »,  1886  ;  «  Planisphère  mobile  », 
1887  ;  <  Carte  géographique  de  la  lune  »,  id.  ; 
«  Globe  géographique  do  la  planète  Mars  », 
1884;  «  Astronomie  populaire  »,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française,  cent  éd.,  la  pre- 
mière éd.  en  1879  ;  «  Les  Étoiles  ot  les  curio- 
ssités  du  Ciel  »,  supplément  de  IV  Astronomie 
populaire  »,  40  éd.,  la  première  en  1881  ;  «  Les 
Terres  du  Ciel  »,  45  éd.,  la  première  en  1877; 
«  L'Atmosphère  »,  20  éd.,  la  première  on  1860; 
«  Le  Monde  avant  la  création  de  Thommc  », 
50  éd.,  la  première  en  1885;  <  Dans  le  Ciel  et 
sur  la  Terre  »,  l^o  éd.,  1S86.  Les  travaux  pu- 
rement scientifiques  de  M.  F.  sont  considéra- 
bles. La  Blbiiof/raphie  générale  de  VAatronomv'^ 
publiée  en  1881  par  M.  Hauzeau  directeur  de 
rObservatoiro  de  Bruxelles  et  par  M.  Lancas- 
tor  bibliothécaire  de  cet  établissement,  établit 
p:ir  la  stiitistiquo  officielle  que  de  tous  lus  as- 
troDumes  qui  ont  illustré  la  scionre  Hans  tous» 
les  pays,  c'est  M.  F.  qui  a  produit  le  plus  grand 
nombre  de  travaux:  il  produit  en  moyenne  onze 
mémoires  originaux  par  an;  signalons  parmi  ses 
principaux  travaux  astronomiques  :  ses  études 
ot  ses  observations  sur  les  étoiles  doubles  et 
multiples;  recherches  sur  les  systèmes  stellaires; 
ûJtermination    théorique    (1879)    de  la  position 
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de  la  planète  trans-neptunîenne  d'après  kl 
lies  cométaires  ;  observations  snr  l'éclat  < 
tellites  de  Jupiter;  carte  et  globe  géogn 
de  la  planète  Mars  ;  étude  sur  la  conal 
physique  des  comètes.  Un  grand  nombre 
Clétés  scientifiques  ont  pria  pour  devise 
de  Flammarion  et  se  sont  fondées  soos 
en  France,  en  Belgique,  en  Espagne,  en 
bie  ;  M.  F.  est  aussi  Tune  des  rares  illust 
qui  ont  vu  de  leur  vivant  leurs  noms 
à  des  rues  et  à  des  places  publiques.  N 
disons  rien  du  charme  de  sa  figure  et 
éloquence  séduisante;  nous  ne  ferons  n< 
mention  des  nombreuses  décorations  étr 
qui  constellent  sa  poitrine.  Rappelons  sei 
qu'il  a  fondé  à  Juvisy  (Seine-et-Oise) 
servatoire  important  qui  a  été  inauguré  < 
par  l'Empereur  du  Brésil.  C'est  dans  a 
licieuse  résidence  que  M.  F.  fait  ses  o 
tiens  astronomiques  pendant  les  mois  d 
demeure  à  Paris  est  à  l'Avenue  de  l'O 
toire  à  la  hauteur  des  coupoles  de  l'O 
toire.  Son  cabinet  de  travail  se  noie  s 
livres,  les  brochures,  les  feuillets  couv< 
notes  et  do  chiffres.  Sa  bibliothèque  o 
belle;  elle  se  compose  de  plus  de  dix-n 
lûmes,  dont  la  collection  astronomique  ■ 
des  plus  complètes  qui  existent.  La  gl 
M.  C.  F.  est  d'avoir  révélé  la  philoso] 
l'Astronomie  et  de  l'avoir  vulgarisée  souj 
SOS  formes  avec  une  supériorité  d'inte 
et  un  dévouement  sans  limite. 

Flammarion   (Ernest),  éditeur  françai 
Montigny-lo-Roi  (Haute-Marne),  le  26  m 
Ancien  voyageur  do    la    Librairie    Aca( 
Didier,  il  devint   l'associé  de    M.    Cli. 
en  1873.  A  partir  de  cette  époque    la  i 
Société  fonda    des    succursales    dans    J 
acheta   plusieurs    fonds    d'éditeurs,    not 
celui  de  la  Librairie  internationale  A. 
et  C'®.  Frère  do  Tillustre  et  sympathiqm 
nome,  il  publia  une  édition    populaire  i 
des  œuvres  de  Camille  Flammarion.  La 
rie  Marpon  et    Flammarion    a    conquis 
mont  une  des  premières  places    parmi 
teurs  français.  L'clôgance  et  le  bon   mu 
ses  livres,  et  le  choix  des  auteurs  ot  de 
lui  ont  donné  une  grande  vogue. 

Flammermout  (Jules),  historien  franç: 
fosseur  d'histoire  îi  la  Faculté  des  Let 
Tiille,  est  né,  à  Chauniout-on-Yesin  -^C 
5  février  185*2.  Il  a  ])ublio:  <  Le  Cli 
Maupeou  et  les  Parlements  »,  18S4;  <  L 
sion  do  rAllemugno  >,  18S5;  «  N/'go 
secrètes  do  Louis  XVI  et  du  baron  do  . 
avoc  la  Cour  de  Berlin  (décembre  179 
170*2),  letlres  et  documents  authentiques 
«  Etudos  critiques  sur  les  sources  de  1' 
au  XVIir'  siècle  >,  188G;  «  Remontrai 
Parlement  de  Paris  au  XVIII*^  siècle  >, 
in-4",  1888.  Il  préparo    l'édition  de    la 
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ipondance  secrète  du  comte  de  Mercy-Argen- 
I  avec  Joseph  II*  et  le  prince  de  Kaunitz  », 
-^collaboration  avec  le  chevalier  d'Arneth,  di- 
eteor  général  dos  Archives  d'Autriche. 

Tlandin  (Jean-Marie-Etienne),  magistrat  et 
iérateur  français,  né,  à  Paris,  le  1^^  avril 
168,  depuis  1887  substitut  du  procureur  géné- 
3  près  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  a  publié  : 
Vauban,  sa  vie,  ses  œuvres  »,  Avallon,  Odobé, 
173  ;  <  Des  assemblées  provinciales  dans  l'Em- 
re  romain  et  Tancienne  France  »,  Paris,  1878; 

Un  des  fondateurs  de  l'unité  italienne  :  le 
irquîs    Giorgio    Pallavicino-Trivulzio  >,  dans 

Nouvelle  Revue  de  Tannée  1880;  «  La  Ré- 
ilation  française  et  l'enseignement  supérieur  », 
«cours,  Alger,  1881  ;  <  De  la  récidive  et  des 
oyens  de  la  prévenir  »,  id.,  Pau,  1883;  «  L'as- 
mblée  constituante  et  le  pouvoir  judiciaire  », 
.,  1886;  «  Alexis  de  Tocqueville  >,  id.,  id., 
«7. 

Flathe  (Henri-Théodore),  historien  allemand, 
ofesseur  à  Meissen  en  Saxe,  depuis  1868,  né, 

l*'  juin  1827,  à  Tonneberg,  a  publié  :  «  Sanct 
Ira:  Geschichte  der  Kônigl.  Sachs.  Fùrsten- 
hule  zu  Meissen  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Kate- 
ismus  der  allgemeinen  Weltgeschichte  »,  id., 
176;  €  Geschichte  der  Restauration  und  Re- 
Jntion  1815-51  »,  Berlin,  1883;  une  nouvelle 
ition  remaniée  de  deux  ouvrages  historiques  : 

c  Geschichte  des  Kurstaates  und  Kônigreich 
xshsen  »,  de  Bôttiger,  en  3  vol.,  Gotha,  1867- 
,  et  la  «  Vaterlandkunde  des  Kônigreich 
chsen  »,  de  Engelhardt,  Leipzig,  1877  ;  plu- 
ïurs  monographies  dans  VArchivfilr  sdchsische 
ischichte  de  Wober,  etc. 

Flechla  (Jean),  illustre  philologue  italien, 
Dfesseur  des  langues  comparées  classiques  et 
olatines  à  l'Université  do  Turin,  ancien  pro- 
isenr  de  sanscrit,  membre  de  l'Académie  des 
!ences  de  Turin,  chevalier  de  l'ordre  du  mé- 
e  civil  de  Savoie,  né,  à  Piverono  en  Pié- 
int,  vers  l'année  1812.  Reçu  docteur  ès-lettres 
l'Université  de  Turin,  il  fit  son  début  litté- 
re  par  une  excellente  traduction  de  quelques 
ésies  de  Moore.  Autodidacte  pour  l'anglais 
pour  l'allemand,  il  le  fut  de  môme  pour  le 
iscrit,  dans  un  temps  où  cette  langue  n'était 
s  encore  enseignée  en  Italie  ;  le  premier,  M. 

publia  en  Italie  une  €  |Grammatica   sanscri- 

»,    1856,   et  ouvrit  à  FUnivorsité   de  Turin 

cours  de  sanscrit.  Dès  1848,  il  avait  donné 
^Antologia  Italiana   de    Turin    la    traduction 

deux  épisodes  du  Ràniàyana  et  du  Mahà- 
ârata  :  «  La  morte  di  Giatayu  »  et  «  L'Epi- 
3io  di  Vaka  ».  Suivirent,  dans  le  Cimento  de 
irin,  la  traduction  de  «  l'épisode  de  Sampati  et 
mumant  »,  tiré  du  Kâmâyanuj  et  de  la  fable 

Pantchatantra  :  «  L'Uccellatore  e  la  Colom- 

»,  et  dans  VAlbum  deUc  fnmiglie  de  Turin 
traduction  de  la  légende  :  «  La  Colomba  o  lo 
arviere  »,  tiré  du  Mahàbhàrata;  une  traduction 


qu'il  a  toute  prête  depuis  longtemps  du  Me- 
ghadûta  est  restée  inédite  ;  à  l'occasion  du  Con- 
grès International  des  Orientalistes  de  Florence, 
il  fut  élu  vice-prédident  de  la  section  indienne  ; 
il  assista,  comme  délégué  du  Gouvernement  ita- 
lien, au  Congrès  International  des  Orientalistes 
de  Berlin  et  il  présenta  à  cotte  occasion  une 
traduction  du  chant  de  Francesca  da  Rimini  du 
Dante  en  vers  sanscrits,  un  vrai  tour  de  force. 
Mais  toute  son  activité  scientifique  s'est  sur- 
tout, dans  ces  derniers  trente  ans,  dépensée  dans 
des  recherches  linguistiques  sur  les  dialectes  ita- 
liens; les  matériaux  qu'il  a  amassés  pour  une  fu- 
ture grammaire  historique  de  la  langue  italienne 
sont  immenses  ;  les  échantillons  qu'il  en  a  donnés 
au  public  font  désirer  qu'il  ne  tarde  pas  à  livrer 
tout  son  trésor  ;  citons  :  «  Postille  etimologi- 
che  »  ;  «  Di  un'  iscrizione  celtica  scoperta  nel 
Novarese  »,  Turin,  1864;  «  Di  alcune  forme  di 
nomi  locali  dell'Italia  Superîore  »,  id.,  1871; 
«  Dell'origine  délia  voce  sarda  Nuraghi  »,  1872  ; 
«  Confessione  latino-volgare,  édita  ed  illustra- 
ta  »  (dans  VArchivio  Glottologico)^  1883;  «  An- 
notazioni  sistematiche  aile  antiche  rime  geno- 
vesi  e  aile  prose  genovesi,  parte  1»,  Lessico  », 
(id.),  1882-85  ;  €  Etimologie  Sarde  »  (dans  la 
Miscellanea  filologica  e  linguistica  in  memoria  di 
N.  Caix  e  U.  A,  CaneÙa) ,  Florence,  1886; 
€  Nel  25®  anniversario  cattedratico  di  G.  I. 
Ascoli,  Studii  filologici  »,  Turin,  1887. 

Flechsig  (Paul),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  psychiatrie  à  l'Université  de  Leipzig, 
né  en  1847  ;  il  a  publié  :  «  Die  Leitungsbahnen 
im  Gehirn  und  Rùckenmark  des  Mensoben  », 
Leipzig,  1876;  «  Die  Korperlichen  Grundlagen 
der  Geistesstôrungen  »,  i6.,  1882;  <  Plan  des 
menschlichen  Gohims  »,  id.,  1883. 

Fleisohl  Y,  Marxow  (Ernest),  physiologue  al- 
lemand, professeur  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Vienne,  né  en  184G;  on  lui  doit:  «  Eine 
Lûcke  in  Kant's  Philosophie  und  Ed.  v.  Hart- 
mann »,  Vienne,  1872;  «  Pro  domo,  Streit- 
schrift  »,  id.,  1882  ;  «  Ueber  den  Bau  der  soge- 
nanten  Schilddrôse  des  Frosches  »,  dans  les 
Actes  de  l'Académie  de  Vienne  de  1868;  «  Un- 
tersuchung  ùber  die  Gosetze  der  Nervenerre- 
gung  »,  sept  mémoires.  Vienne,  1875-83;  «  Phy- 
siologisch- optische  Notizen  »,  trois  communica- 
tions à  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
1881-83,  et  autres  essais  intéressants  dans  les 
Actes  de  la  même  Académie  de  1868  à  1886. 
Il  a  traduit  de  l'anglais  en  allemand  l'ouvrage 
de  Maxwell:  «  Matter  and  Motion  ». 

Fleischmnnn  (Guillaume),  agronome  allemand, 
professeur  d'agronomie  à  l'Université  de  Kô- 
nigsberg,  né  en  1837,  a  publié,  entr'autres: 
€  Das  Swartz'sche  Aufrahmungsverfahren  und 
dessen  Bedeutung  fiir  die  Mayersennerei  »,  Brè- 
me, 1874,  2e  éd.,  1878  (cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  hollandais)  ;  «  Da-*  Molkereiwesen^  eitv 
Buch  fiir  Praxis  uud  ^\s^^ii.^ç)ùai\.  >^  TïktNvxîL's^- 
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wick,  1876  (ouvrage  traduit  en  français  et  en 
russe)  ;  «  Die  Contrifugentrieb  in  der  Milch- 
wirthschaft  »,  Brème,  1885. 

Flciniiiin^  (Walther),  médecin  allemand,  pro- 
fosseur  d'anatomie  et  directeur  do  Tinstitut  ana- 
tomique  auprès  de  T Université  de  Kiel  (Prusse), 
né,  en  1843,  à  Schwerin  dans  le  Mocklembourg  ; 
il  a  collaboré  au  Jahreshericht  fiir  Anatoinic  und 
Physiologie  (1872-76),  à  VArchiv  fur  mikrosko- 
pische  Aaatoviiti^  à  VArchiv  filr  Anatomir.  xind 
Entwicklungsgeach'ichte^  à  la  Zeitschrift  filr  vjis- 
sensch-affliche  Zfxjlogie^  à  la  2^itschrift  filr  wU- 
senschaftliche  Milcroskopie ;  et  publié  séparément: 
«  Studien  in  der  Entwicklungsgeschichte  der 
Najaden  »,  Vienne,  1875  ;  «  Beitrâge  zur  Kennt- 
niss  der  Zelle  und  ihrer  Lebens  »,  1878-80; 
<  Zellsubstanz  :  Kern  and  Zellsheilung  »,  Leip- 
zig, 1882  ;  «  Studien  ëber  Régénération  des 
Gewebes  »,  Bonne,  1885. 

Flensbnrg  (Guillaume),  théologue  suédois, 
évoque  de  Lund,  né  on  1819;  il  a  publié,  entr'au- 
tres,  des  mémoires  :  €  Om  den  naturliga  viljans 
formâga  i  andligt  liânseende  »,  1868;  <  Om  den 
nàrvarunde  roligiosa  rorolsen  inom  den  svenska 
kyrkan  »,  1876. 

Fleres  (Hugo),  poète  italien,  né,  à  Messine, 
au  mois  de  décembre  1857.  Il  débuta  avant  sa 
vingtième  année  par  une  foule  de  drames  et  de 
tragédies  ;  il  y  a  dans  le  nombre  un  «  Giordano 
Bruno  »;  mais  ils  u'ont  jamais  été  ni  publiés, 
ni  représentés  ;  une  comédie  en  trois  actes  seu- 
lement intitulée  :  «   Rrodità  vincolata    »    et   un 
drame  satiric^ue  :  «  Le  vittime  >,  en  trois  actes, 
en  collaboration    avec    L.    A.    Vassallo  ont  été 
acceptées  à  la  scène.  Son  vrai  début  d'auteur  a 
été   dans    le   Cajnfan    Fracassa    de    Rome,    par 
des  feuilletons  sur    «  La  Musica   deirocchio  ■». 
En    1881,    il    publia    son    premier    recueil    de 
«  Versi    »,   Rome,   Sommaruga  ;    il    fut    remar- 
qué, mais  l'auteur  a.  fait  depuis  de  grands  pro- 
grès.  M.  G.  Mazzoni   nous  annonce  deux  poè- 
mes de  lui  qui  resteront  :  «  La  giovinezza   del 
Cid  >  et  €  Don  Juan  ».  On  lui  doit,  en  outre, 
les  €  Profiine  Istorie    »,    1886.    Deux   romans: 
«  Extollat  >  ;  <<  Vortice  »  et  un  volume  de  Nou- 
velles, publiées  on  1888  à  Parme,  chez  Battoi. 
Fleury   (Jean),    littérateur    français,    j^rofos- 
seur  de  littérature    française  à   T Université  do 
Saint-Pétersbour<jc,  membre  d'un  grand   nombre 
de  Sociétés  savantes  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Russie,  décoré  de  plusieurs  ordres,  né  le 
14  février  1816,    à    Vasteville,    arrondissement 
de  Cliorbour*]^,  ancien  professeur  k    Cherbour<^, 
à  Paris  (1841-1856),  établi  en  Russie.  Il  est  le 
père  de  Tillustro  roniancièro    qui    signe   Ihnrg 
GrtviUe.  Depuis  1837,  il  a  i)ublié  une  quantité 
considérable  d'articles  politiques,   littéraires,  ar- 
tistiques,   pédagogiques,  lingiiîstiques,   dramati- 
ques, etc.,  dans  un  grand  nombre   de  journaux 
et  publications,  entr'autres,  dans  la  Démocratie 
//avyîfjiic  [1844-Î31);  où  l'on  trouve  des  articles 
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très- sympathiques  pour  la  cause  ital]*enne|PJ 
cycfopédie  du  XIX*  siMej  le  Journal  d£9  Uhm{ 

et  des  Enfants,  et  dans    ces    dernières   annéeii 
au  Journal  de  Saint-Pétersbourg,  auquel  M.  ï. 
a  fourni  un  grand  nombre  do  critiques  littérai- 
res   intéressantes    et  judicieuses    qui,    réunies,; 
formeraient  maintenant  plusieurs  volumes.  Il  t 
donné  une  série  d'ouvrages  pour  les  écoles,  et 
pour  les  familles,  seul  ou  eu  collaboration,  en- 
tr'autres, avec  M»"«  Pape-Carpentier;    dos  ou- 
vrages pour  renseignement  des  beaux-arts,  de 
la  pédagogie,  de  la  langue  française  aux  Russes; 
un  roman,  des  nouvelles,  des  poésies,  etc.  Pa^ 
mi  ses  livres,  citons   ici   les    principaux:  <  La 
Grammaire  en  action  »,  pour  les  Français,  trois 
vol.;  «  Id.  »,    pour   les    Russes,  en  deux  voL, 
avec  un    recueil   d'Exercices   composés  d'histo- 
riettes ;  <  Récits  et  descriptions  »,  en  russe  et 
en  français  avec  vocabulaires;  «   Cherbourg  et 
ses  environs  »,  1840;  «  Vie    de    Bernardin  de 
Saint-Pierre  »,  1843;  «  Krylow  et  ses  fables  », 
Paris,  Hachette,  1869;  «  Rabelais   et  ses  Œu- 
vres »,  2  vol.,  Paris,  Didier,  1876;  <  Marivaux 
et  le  Marivaudage  »,  Paris,  Pion,  1881  ;  «  Lit- 
térature populaire  do    la   Basse   Normandie  », 
charmant  vol..  contribution  intéressante  wà  folk- 
lore français,  Paris,  Maisoûnouve,  1886;  €  Es- 
sai sur  le  patois  normand  de  la  Hogue  »,  id.; 
«  Histoire  élémentaire    de   la   littérature  fran- 
çaise depuis  les  origines  jusqu'à  1887  »,  2  vol^ 
plusieurs  éditions,   la  dernière  de  Paris,  Pion, 
1887.  Parmi  ses  brochures,  on  doit  signaler:  *  Du 
caractère  sj)écial  de  la  langue  et  de    la  littéra-  ] 
tute  française  »,  Saint-Pétersbourg,  1873;  <  Lei 
Ignorances    de    Don  Basile  »,  pamphlet,  1876; 
«  Un  peuple  retrouvé  par  la  Grammaire  »,  no- 
tions élémentaires  de  linguistique,  Paris,  1879. 
Citons  encore  un  volume  de  poésies  :  «   Mes  dé- 
lassements »,  Saint-Pétersbourg,  1887. 

Flor  (Charles,  dit  Flor  0\Squarr),  publiciste 
belge,  né,  à  Bruxelles,  le  22  mars  1830.  Co^ 
respondant  bruxellois  du  Figaro,  où  il  signe  dû 
pseudonyme  Perkéo,  M.  F.  est  .surtout  conna 
comme  journaliste;  il  a  collaboré  à  une  foule  de 
journaux,  parmi  lesquels  nous  nous  borneroniî 
à  citer,  en  Belgique  :  Y  Étoile  belge,  VÉcho  dt 
Ih'tixfJlcSj  V Europe,  la  Chronique;  en  France: 
le  Soirj  la  Liberté j  VErhiejneut,  le  Voltaire.  On 
a  encore  de  lui  des  vers,  des  brochures  de  cir- 
constance, de  nombniusos  traductions  d'ouvra- 
ges anglais,  américains  et  suédois,  un  roman 
intitulé:  «  Katinka  »,  Bruxelles,  1857,  des  rv 
vues  de  fin  d'année  jouées  avec  grand  succès  sur 
les  théâtres  bruxellois,  des  comédies-vaudevil- 
les écrites  d'ordinaire  en  collaboration,  etc.  — 
Son  fils,  fixé  à  Paris,  est  également  uu  écrivain 
de  valeur. 

Flores  (Adolphe),  éminent  publiciste  et  hom- 
me politique  de  la  Colombie,  résidant  à  Bogota, 
Il  a  été  secrétaire  général  de  l'Etat    souverair 
'  du  Canca,  di'^puté    aux    Assemblées    de    Canca 
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jSinaxnarca  et  Boyacà^  ot  membre  du  Congrès 
ional  pendant  les  années  1880,  1881,  1882, 
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norintskjT  (Basile),  médecin  russe,  professeur 
MK)achage  à  l'Académie  médico-chirurgique  de 
at-Pétersbourg  ;  en  dehors  de  plusieurs  mé- 
368,  il  a  publié  un  traité  qui  est  fort  apprécié. 
Vloarens  (Louis-Emile),  homme  politique  et 
sconsulte  français,  fils  du  physiologiste,  frère 

communard,  gendre  de  l'économiste  Michel 
►Talier,  beau -frère  de  l'économiste  P.  Leroy- 
kUlieu,  ancien  professeur  à  TÉcole  des  Sci en- 
politiques,  conseiller  d'état,  directeur  des 
»es,  député  des  Hautes-Alpes,  ministre  des 
ires  étrangères  (1886-88),  né,  à  Paris,  en 
0,  a  publié  un  ouvrage  couronné  par  Plnsti- 

et  intitulé  :  «  Organisation  judiciaire  et  ad- 
istrative  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
4rl875  ».  —  Son  frère  Abel,  maître  des  re- 
tes  au  Conseil  d'Etat  a  publié:  «  Origine  et 
eloppement  en  France,  de  la  législation  sur 

droits  d'auteur  ». 

Flower  (William-Henry),  zoologue  anglais, 
acteur  de  la  branche  de  l'Histoire  Naturelle 
Britisch  Muséum,  de  Londres  et  président 
la  Zoological  Society  de  Londres,  né,  en  1831, 
Itratford  sur  TAvon  (Angleterre)  ;  il  fit  ses 
des  à  rUnivorsity  Collège  de  Londres  ;  chi- 
gien  à  l'armée  pendant  le  guerre  de  Cri- 
3   (1854-55),   conservateur  du  Musée  (1861- 

et  professeur  d'anatomie  comparée  et  de 
rsiologie  au  Royal  Colleye  of  Surgeons ^  a  pu- 
h  :  <  Osteology  of  the  Mammalia  »,  S^e  éd., 
i5;  l'article  €  Mammalia  »,  dans  VEncyclo- 
âia  Britannica^  1882  ;  le  «  Catalogue  of  Osteo- 
fical  Spécimens  in  Muséum  of  the  Royal  Col- 
je  of  Surgeons  >  ;  plusieurs  mémoires,  essais, 
tes  sur  l'Anatomie,  la  Zoologie  et  TAnthro- 
logie  dans  les  Actes  de  différentes  sociétés 
vantes. 

FlUckiger  (Frédéric- Auguste),  chimiste  al- 
nand,  professeur  de  chimie  pharmaceutique 
l'Université  de  Strasbourg,  né  en  1828;  il  a 
blié:  «  Boitràge  zur  àlteren  Geschichte  der 
larmacie  in  Bern  »,  Schaffouse,  1862;  ^  Lehr- 
ch  der  Pharmakogenie  des  Pflanzenreiches  », 
irlin,  1867,  seconde  édition,  en  1882;  «  Grund- 
je  der  pharmaceutischen  Waarenkunde'»,  Bor- 
,  1873;  «  Die  Frankfurter  Liste.  Ein  Beitrag 
r  mittelalterliche  Geschichte  der  Pharmacie  », 
ille,  1873;  c  Grundlagen  der  pharmacognosie 
1  coUab.  avec  Tschirsch),  Berlin,  2«  éd.,  1885; 
Pharmacographia  »  (en  collab.  avec  Hanbu- 
),  Londres,  1875,  traduit  en  français,  Paris, 
78;  *  Dokumente  zur  Geschichte  der  Phar- 
icie  »,  Halle,  1876;  <  Pharmacoutische  Che- 
e  »,  deux  parties,  Berlin,  1878;  «  Die  Chi- 
rîden  »,  Berlin,  1883  (traduit  en  anglais  en 
84)  ;  €  Grundriss  der  Pharmacognosie  »,  Ber- 
,  1884,  etc. 

FljgTttre  (cfr.  Emilie  Carlén). 


Foà  (Pio),  médecin  italien,  professeur  d'ana- 
tomie pathologique  à  l'université  de  Turin,  né, 
le  26  janvier  1848,  dans  province  de  Mantoue  ;  il 
a  fait  ses  études  classiques  à  Mila)i,  les  scien- 
tifiques  à  l'université   de  Pavie,  se  perfection- 
nant   à   Turin,    chez    le    professeur   Bizzozero, 
puis  de  nouveau,  en  1874,  à  Pavie,  enfin  à  Stras- 
bourg, en  1875,  chez  le  professeur  Recklinghau- 
sen.  Nommé  d'abord  professeur  à  l'Université 
de  Modène,  il  a  obtenu    ensuite   la   chaire    de 
Turin.    En    1868,    il    avait   pris    part ,    comme 
volontaire  à  la  campagne  de  Garibaldi  dans  le 
Trentino.  On  lui  doit  ces  mémoires  :  c  SuU'ana- 
tomia  patologica  del  midollo  délie  ossa  »,  1872; 
«  Sulla  Leucemia  »,  1873;   «  Sull'anatomia  pa- 
tologica del  gran  simpatico  »,  1874;  <  Osserva- 
zioni  anatomiche  fatte  nel  manicomio  di  Pavia  », 
1874;  «  Sulle  cavità  plasmatiche  del   connetti- 
vo  »,  1875;  «  L'anatomia  patologica  e  le  altre 
scienze  mediche  »,  1876;  <  Sulla  dottrina  délia 
tubercolosi  »,  1876  ;  «  Sulla  legatura  del  dotto 
coledoxo  »,  1877;  «  SuUo  stringimento  délia  vena 
porta  »,  1878  ;  «  SuU'origine  dei  globuli  rossi  », 
1879;   «  Sullo    sdoppiamento    del   midollo    spi- 
nale »,  Reggio,  1880;  «  Sull'organizzazioDe  del 
trombo  »,  1880;  «  Un  caso  di  morte  di  Addi- 
son  »,  id.;  «  Un  caso  di  anchilostomia  »,  1881; 
«  Micosi  del  pancréas  e  délie  sierose  »,  1882;' 
€  Sulla  fisipatologia  dôl  sangue  »,  1881  ;  <  Sulla 
morte  per  bruciatare  »,  1882;  €  Sull'ematopoe- 
si  »,  id.  ;  «  Sull'azione  del  ferro  nel  sangue  », 
id.  ;  «  Sul  fermente  fibrinogeno  »,  1883;  «  Sulla 
tubercolosi  del  laringe  »  ;  «  Sulla  fisiopatologia 
délia  milza  »,  1883;  «  Micosi  fibromatosa  cuta- 
nea  »,  1884;  «  Sul  pneumococco  »,  1885;  «  Sul- 
l'eziologia   délia    méningite    cérébro-spinale   », 
1887;  «  Sur  les  maladies  causées  par  les  Pro- 
tons »,    Turin,    1887;    discours:    <    Sulle    con- 
quiste  délia  scienza  moderna  »,  Modène,  1883; 
«  La  scuola  d'anatomia  patologica  di  Torino  », 
Turin,  1884. 

Foohi  (Clelia),  femme-auteur  italienne,  née, 
à  Parme,  le  25  septembre  1842.  Après  avoir 
enseigné  pendant  quatre  ans  à  Capoue,  de  1866 
a  1870,  elle  passa  à  Rome,  où  d'abord  elle  di- 
rigea une  des  écoles  élémentaires  de  la  ville; 
depuis  plus  qu'une  dizaine  d'années  elle  ensei- 
gne l'histoire  et  la  géographie  à  l'École  Supé- 
rieure Fuà-Fusinato  de  Rome.  En  dehors  des 
écrits  insérés  dans  le  Corriere  CampanOj  dans 
les  Prime  Letture  de  Milan,  dans  les  Lctture 
Ijer  le  Famiglie  de  Florence,  dans  le  Diritto, 
etc.,  elle  a  publié  :  «  Appunti  per  cinquanta  le- 
zioni  di  Storia  Romana  »,  Rome,  Paravia,  1883  ; 
€  Avviamento  allô  studio  délia  Geografia  »,  se* 
conde  éd.,  Rome,  Loescher,  1888. 

Fochier  (Victor),  magistrat  français,  avocat 
et  fils  d'avocat,  procureur  général  à  Dijon,  de- 
puis 1881,  né,  à  Bourgoin  (Isère),  le  15  septem- 
bre 18.13,  a  publié  un  livre  posthume  intéreaaa.T^t 
do  son  pèro  Lovils^  \ii\À\.\3\^\  «l^w^n^^tiCyt^  VvaX.<5i- 
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rîques  sur  Bourgoin,  titres  et  docnraonts  divers 
relatifs  à  cette  ville  »,  Paris,  Thorin,  1880,  et 
en  outre  :  «  Administration  et  justice  »,  discours, 
Lyon,  1867  :  <  Séduction  et  recherche  de  la 
paternité  »,  discours,  Lj'on,  1^80;  <  Discours 
d'installation  commmo  procureur  général  à  Di- 
jon »,  Dijon,  1881  ;  «  Allocution  comme  prési- 
dent à  la  distribution  des  prix  du  lycée  de 
Dijon  »,  id.,  1882  ;  c  Discours  à  l'occasion  do 
rinstallation  de  M.  Marignan,  comme  premier 
président  de  la  cour  de  Dijon»,  id.,  1883;  «  La 
Chambredorêe  du  Parlement  de  Dijon  »,  discours 
prononcé  à  Taudience  de  rentrée  do  la  cour  de 
Dijon,  id.,  iaS8. 

FoclUon  (Adolphe-Jean),  naturaliste  fran- 
çais, directeur  de  l'Ecole  Supérieure  Colbort  à 
Paris  depuis  1868,  ancien  préparateur  de  sciences 
naturelles  au  Collège  de  France  (1845-55),  an- 
cien professeur  do  physique  et  de  chimie  au 
Lycée  Louis-le-Grand  (1845-68),  né,  à  Paris, 
le  11  octobre  1823,  a  donné,  avec  M.  Privat- 
Deschanel,  le  «  Dictionnaire  général  des  scien- 
ces théoriques  et  appliquées  »,  en  doux  grands 
vol.,  1864-69  ;  a  traduit  de  Tallemand  l'ouvrage 
de  A.  Vogt:  c  Des  Aliments  »,  et  publié,  en- 
tr'autres  :  <  Premiers  enseignements  de  Chi- 
mie »,  Tours,  Mame,  1881  ;  c  Leçons  primaires 
do  sciences  physiques  et  naturelles  »,  Paris, 
Lecène  et  Oudin,  1885  ;  «  Les  Grandes  Inven- 
tions dos  temps  modernes  »,  Tours,  Mame,  id.; 
«  Expériences  et  instruments  do  Physique  », 
id.,  1884  ;  €  Exquisses  des  animaux  mammifères 
les  plus  remarquables  »,  etc. 

Fock  (baron  Alfred-Henri-Édouard),  physi- 
cien suédois,  an'Men  professeur,  ué,  en  1818, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  do  Stockolin, 
a  publié:  €  Geometriska  konstruktioner  och  be- 
ràkningar  »,  1858,  troisième  édition  on  1864; 
«  Fi3relà3ningar  i  fysik  »  ;  «  Til  lâmpae  viirme- 
làra  »,  1851,  2®  éd.  en  1864  ;  €  Larobok  i  fysi- 
ken  »,  lH53-55j  troisième  éd. 

F«ex  (Gustave),  agronome  français,  profes- 
seur à,  récole  nationale  d'a<^riculture  do  Montpel- 
lier; avec  le  D.  Oazalis  il  a  traduit  do  l'italien 
l'Essai  d'une  ampi'lof/rnphio  unîvortirflr  du  comte 
de  Roasenda,  et  publié  avec  Pierre  Viola:  «  Am- 
pélographie  américaine,  description  dos  variétés 
les  plus  intéressantes  des  vignes  américaines, 
avec  une  introduction  »,  2«  éd.,  Montpellier, 
1885;  «  Le  Mildiou  ou  peronospora  do  la  vi- 
gne »,  id.,  1884,  et  tout  seul:  €  Pour  la  recons- 
titution des  vignobles  méridionaux,  vignes  amé- 
ricaines, submersions,  plantation  dans  les  sa- 
bies  »,  id.,  1881. 

Fotj^azzAro  (Antoine),  charmant  poète  et  ro- 
mancier italien,  né,  en  1842,  à  Vicence,  où  il 
demeure.  Diso.iple  en  littérature  de  Tabbé  Za- 
nella,  reçu  «lecteur  en  Droit  à  TUniversité  de 
Turin  en  1861,  toutes  ses  publications  en  vers 
et  en  prose  ont  été  remarquées  par  la  puissance 
du  sontiiaunt  de  la  nature  et  de  la  vie    et  par 
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réiégance  et  l'originalité   de    la  formeb 

<  Miranda   »,  nouvelle  en   vers,  Florenoêy 
Monnier,  1874,  2'n«  éd.,  Turin,  Casanova,  188B*] 
€  Valsolda  »,  Milan,  Brigola,    1876;    c    ValiQt| 
da.    Poésie  disperse  »,  Turin,  Casanova,  1886;-| 
<f  Profurao,    poésie    »,    Milan,    1881  ;    c   Ynm-\ 
menti  di  canti  nuziali  iinnici,  versione  liben  t^'J 
id.,  id.  ;  «  Malombra  »,  roman,  Milan,    Brigoli, 
1882,  trois  éditions;    «   Un  pensiero  di  Elrmas. 
Torranza  »,  id.,  id.,  1882;  c  Daniele  Cortia  >, 
roman,   Turin,    Casanova,   1885,  deux  éditions; 

<  Il  fiasco  del  maestro  Chieco  »,  Rome,  1885; 

<  Fedele,  altri  racconti  »,  Milan,  Galli,  1887, 
deux  éditions  ;  «  Una  opinione  di  Alessandro 
Manzoni  »,  conférence ,  Florence,  1887  ;  «  D 
Mistero  del  poeta  »,  roman,  Milan,  Galli,  1888. 

Fo^lmarek  (Frédério-Émile-Théodore),  ma- 
thématicien suédois,  professeur  et  bibliothécaire 
de  rÉcole  supérieure  technique  de  Stockholm, 
né  en  1833,  a  publié:  «  Lârobock  i  analytisk 
goometri  »,  1859,  2«  éd.,  1862;  «  Bihang  till 
algebran  »,  I806;  «  Larokars  i  differentialr&k- 
ning  »,  1873-77. 

Foglor  (Louis),  poète  autrichien  distingné, 
né,  le  24  décembre  1820,  à  Vienne,  où  il  occape 
une  place  dans  l'administration  de  la  Compa- 
gnie des  Bateaux  à  Vapeur  du  Danube.  On 
lui  doit:  «  Cypressen  »,  1842;  €  Strahlen  nod 
Schalton  »,  1845;  4c  Ein  Stack  Leben  »,  1847; 
«  Preiheits- Brevier  »,  1848;  «  Geschichten  und 
Sagen  »,  1848;  «  Erzahlungen  »,  1858;  €  Neue 
Godichte  »,  1859;  *  Still  und  bewegt  »,  1859; 
«  Donausagen  »,  1860;  «  Minnehof  »,  1864; 
€  Freudvoll  und  leidvoll  »,  18G7;  c  Geschichten 
und  Gedenkebliltter  »,  18S3;  ^  Godichte  »,  1SS3. 
F(»£^liani  (TaTicrède),  écrivain  militaire  italien, 
chef  do  bataillon  dans  l'armée  italienne,  attaché 
au  Ministère  de  la  Guerre,  ancien  professeur  à 
l'Ecole  Militaire  de  Modèno,  Directeur  de  la  Ri- 
vista  Militare  Italinna^  et  auteur  d'un  excellent 
traité  de  <  Geografîa  fisica  e  politica  »,  plusienre 
fois  réimprimé,  est  ué,  près  de  Crémone,  le  22 
février  1829,  et  entré  au  service  militaire  en  1848. 

Fogrlîettî  (Raphaël) ,  historien  et  juriscon- 
sulte italien,  né,  le  G  novembre  1846,  à  Fale- 
roue  (province  de  Forme),  établi  depuis  1853 
à  Macerata,  où  il  fit  son  Droit.  En  dehors  de 
ce  qu'il  a  inséré  pendaut  trois  ans  dans  son  Bol- 
Ififtivo  le(/ale  rli  Maarata  (1874-77),  il  a  publié: 
«  Dol  cattolicismo  in  Ginevra  »,  l>^n7;  «Délia 
libertà  délia  stampa  »,  1873;  «  Sugli  art.  18  6 
27  délia  lo^^ge  sui  Giurati  »,  1878  ;  «  Sulla  pre- 
senza  dei  testimoni  alla  consegoa  dol  testa- 
mento  scgreto  »,  id.;  €  Cenni  storici  sulla  Uni- 
versité di  Macerata  »,  id.  ;  «  Cenni  storici  su 
S.  Giuliano  I  ospitatoro  »,  1879  ;  *  Documenti 
dei  secoli  XI  e  XTI  per  la  Storia  di  Macerata, 
cou  prefazione  ed  aunotaziMiii  »,  id.  ;  «  Ci  sou 
le^ï^i  in  Italia  ?  »,  1S80;  €  Lo  \Qgg\  in  Italia  », 
1881  ;  «  Il  catasto  di  Macerata  dell'anno  1268  », 
Macerata,  id.  ;  «  Le  Constifuthnes  Marchm  An- 
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mnîtanœ  »,  îd.  ;  «  La  pretofobia  stolta  »  ;  «  Con- 
'drenza  sulla  storia  antica  deirattuale  territorio 
aaceratese  »,  1884;  «  Storia  per  uso  del  po- 
>olo  di  S.  Giuliano  Tospitatore,  patrono  princî- 
lale  di  Macerata  >,  1885  ;  «  Alcune  osservazioni 
uUa  storia  del  diritto  italiauo,  con  appendi- 
ô  »,  1886  ;  €  Opuscoli  di  storia  del  diritto  », 
3.;  <  Garibaldi  in  Macerata  nogli  anni  1848- 
9  »,  1888. 

Fol  (Hermann),  médecin  et  naturaliste  suisse, 
irofesseur  à  l'Université  de  Genève,  où  il  est 
é,  en  1845,  a  publié,  entr'autres  :  «  Zoologie 
énérale,  leçons  données  à  l'université  de  Ge- 
ève  »,  l^e  livr.  Genève,  1884  ;  «  Recueil  zoolo- 
ique  suisse  »,  trois  vol.,  id.,  1883-86;  «  Sur 
3  Sticholonohe  Zanclea  et  un  nouvel  ordre  de 
tihizopodes  »,  id.,  1883  ;  «  Recherches  sur  la 
icondation  et  le  commencement  de  Thénogénie 
hez  divers  animaux  »,  1879  ;  «  Recherches  sur 
d  nombre  des  germes  vivants  que  renferment 
uelques  eaux  de  Genève  et  des  environs  »,  en 
oUaboration  avec  P.  L.  Dunant,  id.,  1884; 
:  Les  Microbes  »,  résumé  de  deux  conférences, 
d.,  1885.  —  Son  frère  Walther,  ingénieur  et 
jrchéologue,  a  illustré  par  un  catalogue  détaillé 
e  musée  qui  porte  son  nom  et  publié,  en  qua- 
xe  volumes,  des  c  Études  d'art  et  d'archéologie 
(ur  l'antiquité  et  la  renaissance  ». 

Folalerski  (Ladîslas),  mathématicien  polonais, 
lA,  en  1840,  à  Varsovie,  résidant  à  Paris,  où 
1  est  secrétaire  de  ]a  Société  polonaise  des 
iciences.  On  lui  doit  de  nombreux  mémoires  de 
nathématiques. 

Folchetto^  pseudonyme  de  Jacques  Capon, 
rénitien,  le  spirituel  correspondant  de  Paris, 
in  FanfuUa  de  Rome,  à  la  Perseverama^  à  Vll- 
ustrazione  italiana  de  Milan  et  à  la  Tribuna  de 
lome. 

Folie  (François-Jacques-Philippe),  mathéma- 
icien  belge,  ancien  professeur  à  l'Université, 
dministrateur  et  inspecteur  de  l'Université  de 
jiège,  membre  de  l'Académie  Royale  de  Bel- 
îqne,  directeur,  depuis  quelques  années,  de 
Observatoire  de  Bruxelles,  né,  à  Venloo  (Belgi- 
iie),le  11  décembre  1883;  en  dehors  de  nombreu- 
88  contributions  aux  publications  de  l'Acadé- 
lie  et  de  l'Observatoire,  aux  Annales  du  génie 
Iril,  aux  Mémoires  do  la  Société  Royale  des 
ciences  de  Liège,  aux  Annales  de  l  Enseigne- 
lent  publiCf  à  la  Belgique  Contemporaine^  au 
ouTcnal  des  Mathématiques  de  Liouville,  aux 
Comptes  Rendus  de  l'Académie  des  Sciences  de 
'aria,  il  a  publié  un  €  Précis  de  Géométrie  élé- 
lentaîre  »,  Liège,  1876;  une  «  Petite  climato- 
>gie  à  l'usage  de  l'araateur  et  de  l'agriculteur 
Blges  »,  Bruxelles,  1887;  <  Recherchés  de  géo- 
.étrie  supérieure  »,  id.,  1878;  «  Éléments  d'u- 
3  théorie  des  faisceaux  »,  id.,  1879;  «  Douze 
,bles  pour  le  calcul  des  réductions  stellaires  », 
.,  1884.  B  a  aussi  publié,  d'après  les  manus- 
îtB  dos  auteurs,  le  «  Cours  de  mécanique  ap-  I 


pliquée  »,  du  prof.  Brasseur,  et  le  «  Cours  de 
calcul  des  probabilités  »,  du  prof.  Meyer.  Il  a 
traduit,  de  1868  à  1887,  les  travaux  de  R.  Clau- 
sius  sur  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur. 

Folleville  (Daniel  de),  jurisconsulte  français, 
avocat  à  la  Cour  d'appel,  doyen  de  la  Faculté 
de  Droit  de  Douai,  transférée  depuis  1887  à 
Lille,  professeur  de  Droit  civil  et  internatio- 
nal à  la  même  faculté,  vice-président  de  l'As- 
sociation Internationale  pour  la  réforme  et  la 
codification  du  Droit  des  gens,  né,  à  Paris,  le 
5  janvier  1841,  couronné  par  la  première  mé- 
daille d'or  au  concours  de  doctorat  de  1863, 
reçu  agrégé  des  Facultés  de  Droit  à  Paris,  lo 
19  mai  1863;  on  lui  doit:  «  Étude  sur  les  as- 
sociations commerciales  en  participation  »  ; 
<  Traité  de  la  possession  des  meubles  et  des 
titres  au  popteur  »;  <  Traité  de  la  naturalisa- 
tion et  des  effets  généraux  des  Lois  »;  c  Re- 
cueil des  règlements  des  facultés  de  Droit  »; 
de  nombreux  articles  dans  les  Revues  françai- 
ses et  étrangères. 

Folliet  (Eugène),  publiciste  et  homme  poU' 
tique  français,  inscrit  comme  avocat  au  barreau 
de  Paris,  député  de  la  Haute-Savoie,  et  sou- 
vent rapporteur,  est  né,  à  Saint-Jean  de  Mau* 
rienno  (Savoie),  le  18  mars  1838;  il  fit  ses 
études  à  Turin  et  y  fut  reçu  docteur  en  Droit 
en  1861.  Devenu  français  par  l'annexion  de 
la  Savoie,  il  a  collaboré  à  la  Nouvelle  Revue 
de  Paris,  à  la  Revue  libérale,  à  la  Revue  «lo- 
derne,  à  V Investigateur,  au  Dictionnaire  univer- 
sel du  dix-neiivi^me  siMe  de  Larousse,  au  Peu- 
pie  souverain  de  Pascal  Duprat,  et  publié  sé- 
parément :  «  Études  historiques  sur  la  Révolu- 
tion et  l'Empire  en  Savoie  »  ;  <  La  Presse  ita- 
lienne et  sa  législation  »  ;  «  Histoire  des  Ma- 
réchaux de  Savoie  »  ;  «  Les  Députés  savoisiens 
aux  Assemblées  de  la  Révolution  »  ;  «  Les  Vo- 
lontaires de  la  Savoie  (1792-99)  »,  Paris,  Li- 
brairie militaire  Baudoin,  1887. 

Foncin  (Pierre),  historien  et  géographe  fran- 
çais, ancien  professeur  à  Bordeaux  et  à  Douai, 
inspecteur  général  de  l'enseignement  secondaire 
depuis  1882,  secrétaire  général  de  l'Alliance 
pour  la  propagation  de  la  langue  française,  né, 
à  Limoges,  le  2  mai  1841,  a  publié:  «  Textes 
et  récits  de  l'Histoire  de  France  »,  1872  ;  c  Es- 
sai sur  le  Ministère  Turgot  »,  1876,  couronné 
par  l'Académie  Française;  un  cours  de  «  Géo- 
graphie »,  en  trois  volumes  in  49,  1874-86  ; 
une  €  Géographie  générale  »,  1887  et  un  «  Atlas 
historique  »,  1888. 

Fonscoa  Benayldes  (François  de),  historien 
et  physicien  portugais,  professeur  de  physique 
à  l'Institut  industriel  et  d'artillerie  à  l'École 
navale  de  Lisbonne,  né,  en  cette  ville,  le  28 
janvier  1835;  son  père  était  médecin  de  la 
Reine  ;  sa  mère  Geltrude  Arbini,  d'origine  ita- 
lienne. Il  était  déjà  capitaine  de  vvd^^^^:^^  V^^-t^- 
qu'il  fut  nommé  çroî^a^^Mt.  C^xjl^q^^^  ^Y^^^t'î^^ 
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de  aon  invention  ont  remporté  des  prix  aux  ex- 
positions de  Vienne  et  de  Paria  (1878)  ;  et  à 
presque  toutes  les  expositions  internationales 
il  a  figuré  comme  délégué  et  commiHsairo  de 
son  gouvernement.  Il  a  la  direction  du  Musée 
technologique  de  Lisbouue,  auquel  il  a  donné 
nn  développement  considérable;  nommé  en  1884 
inspecteur  des  Ecoles  industrielles,  il  entreprit 
un  voyage  en  France,  on  Allemagne,  en  An- 
gleterre, en  Italie,  dans  le  but  d'améliorer  la 
condition  des  écoles  portugaises.  Membre  des 
Académies  de  Lisbonne  et  de  Madrid,  il  a  pu- 
blié un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés,  parmi 
lesquels  nous  signalons  :  <  Éléments  do  balis- 
tique >,  1872,  seconde  édition  en  1882;  «  Phy- 
sique moderne  »,  en  deux  vol.,  1880,  deux  édi- 
tions ;  «  Rapports  sur  l'Exposition  de  Turin 
de  18iB4  »;  «  Las  Rainhas  de  Portugal  »,  1878- 
79,  deux  gr.  vol.  dédiés  à  la  reine  Marie  Pie  ; 
«  Le  Théâtre  Royal  do  Saint-Charles  à  Lis- 
bonne »,  1883  (c'est  une  histoire  de  l'opéra  por- 
tugais). 

Fontalne-Borgel  (Claude),  historien  suisse, 
employé  à  la  Chancellerie  de  la  villo  de  Ge- 
nève, né,  en  cette  ville,  en  1838,  a  publié  : 
€  Recherches  historiques  sur  Carouge  »,  1857; 
«  Recherches  hi8toriqu,es  sur  Versoix  »,  18fi3; 
«  De  rinstruction  publique  à  Versoix,  antérieure- 
ment et  depuis  la  réunion  &  la  république  gèiie- 
voise  »,  18G8  ;  «  Notice  sur  les  châteaux  de  Ver- 
Hoix,  forts  de  Saint- Maurice  ot  de  Saint-Loup  », 
1872;  €  Relation  historique  sur  rétablissement 
dos  premières  logos  maçonniques  à  Genève  et 
leur  dissolution  (1736-1790)  »,  1875;  «  Louis- 
Auguste  Brun,  peintre  attaché  à  la  Cour  do 
Louis  XVI*'  et  Louis  Simond,  littérateur,  an- 
ciens maires  de  Versoix  »,  1878  ;  «  Histoire  do 
Lancy  depuis  les  anciens  temps  jusqu'à  nos 
jours  »,  1883;  «  J.-P.  Bérangor,  historien,  pu- 
bliciste  et  ancien  syndic  do  Genève  (  1737- 
1807)  »,  1885.  M.  F.-B.  travaille  actuoUeraont 
à  une  histoire  d'ensemble  dos  communes  gene- 
voises, sous  la  forme   d'un   journal    historique. 

Fontaine  de  Resbccq  (comte  Eugène-Hyppolite- 
Marie-Théodoro  de),  pédagogisto  français,  an- 
cien sous-directeur  do  l'ensoignemont  primaire, 
né,  à  Paris,  en  1837.  On  lui  doit,  entr'autros  : 
«  Histoire  do  l'onseignomeut  primaire  avant 
1789,  dans  les  communes  du  nord  »,  Lille,  1878; 
«  Les  projets  de  loi  sur  Tensoignoment  pri- 
maire avant  1789  dans  les  communes  du  Nord  », 
Ijille,  1878;  «  Les  projets  de  loi  sur  l'ensei^içno- 
ment  primaire  »,  1881  ;  <  Les  lois  scolaires  », 
IbvSG;  c  L'administration  de  la  marine  et  dos 
colonies  »,  188 '3. 

Fontaine  (Hyppolito),  ingénieur  français,  di- 
recteur de  la  Jievue  Industrielle,  né,  à  Dijon,  en 
1832;  il  a  publié,  entr'autros:  «  L'Industrie  aux 
Etats-Unis,  renseignements  pratiques  sur  la  mé- 
tallurgie, les  ponts  métalliques,  les  machinos- 
outils;  les  moteurs,  les   chemins    de    fer  et  les 


appareils  hydrauliques  »,  Paris,  Buidiyil 
€  Éclairage  à  ^électricité  »,  id.,  2«  éd.,  1 
€  Transmissions  électriques,  renseignement! 
tiques  »,  id.,  1885;  «  Électrolyse,  ren» 
ment»  pratiques  sur  le  nickelage,  le  ooii 
la  dorure,  ]*argenture,  Talfinage  des  métai 
le  traitement  des  minerais  au  moyen  de  '. 
tricité  »,  id.,  1881. 

FontauA  (Barth.),  philosophe  et  historié 
lien,  ancien  professeur  de  13'^cée,  professe) 
tuel,  depuis  1871,  à  l'Institut  Technique, 
tour  ès-lcttres  et  docteur  en  philosoph 
l'Université  de  Turin,  né,  le  premier  n 
bre  1835,  à  Alassio  sur  la  rivière  de  6êi 
traite  l'histoire  à  un  point  de  vue  philo 
que  suivant  les  principes  de  Vico,  de  ] 
guosi,  de  Joseph  Ferrari  et  des  autres  % 
maîtres  de  la  philosophie  de  l'histoire.  C 
doit  :  «  La  Filosofia  délia  Storia  nei  peu 
italiani  »,  1873  ;  c  SuUa  Dottriua  delFic 
mento  »,  1879;  «  Sulle  casse  di  rispar; 
suUa  cassa  nazionule  di  pensioni  per  1 
chiaia,  lettora  a  S.  E.  il  Ministre  Berti  j 
me,  1882  ;  «  Del  Principe  nelle  dottrine 
che  del  nostro  tempo  »,  Imola,  1883;  c 
menti  deU'Archivio  vaticano  e  dell'estensc 
il  soggiorno  di  Calvino  a  Ferrara  », 
1885;  «  Dofiumenti  deU'Archivio  vaticano 
l'estense  suirimprigionamento  di  Renata  di 
cia,  duchessa  di  Ferrara  »,  188G  ;  «  Dooi 
vaticani  di  Vittoria  Colonna,  niarcliesa 
soara,  per  la  difesa  dei  Cappucoini  ».  id 
«  Documenti  vaticani  e  camerinosi  sulla 
suUa  piotà  di  Vittoria  Colonna,  march 
Pescara  »,  id.,  1887  ;  «  Docunionri  vatic 
un  plébiscite  in  Ferrara  sul  principio  <1 
colo  XVI  »,  1887.  Toutes  ces  études  j)] 
toires  sur  la  mùmo  époque  font  partie  du 
ouvrage  tout  récent  do  M.  Fontana  qui  p 
titre  :  «  Renata  di  Francia,  duchossa  d 
rara,  sui  documenti  deU'Archivio  esten 
mediceo,  del  Gonzaga  e  dell'archivio  t 
vaticano  ». 

Fontana  (Charles),  écrivain  italien, 
Castello  Valsolda,  lo  2  juillet  1826;  en 
de  quelques  écrits  iVoccasion,  il  a  pub! 
€  Escursioni  nella  Valsolda  »,  ot  la  tra* 
italienne  do  l'important  ouvrage  allomn 
D'"  Jean  Scherr:  ÂUgameiiui  Gf.acJilchfe  a 
terafur. 

Fontana  (Ferdinand) ,  poète  et  jour 
italien,  esprit  frondour  et  original,  né,  à 
le  30  janvier  1850.  Il  commença  à  faire  à\ 
par  sa  poésia  :  <  Il  Robocchino  *,  insé 
journal  //  Punc/olo  de  1875;  et  publiée  « 
avec  d'autres  dans  un  premier  rei^ueil  di 
suivi  d'un  autre  petit  volume  de  contes  e 
Ses  pièces  en  patois  milanais  :  «  El  bî 
do  BuiFalora  >  et  <  La  Statua  del  sor  Inc 
ont  eu  à  Milan  un  succès  éclatant.  Il  f 
bore    à    différents  journaux  italiens  :    /** 
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jitrazfnnfi,  Lrymhardia^  Corrie.ro.  délia  Sera, 
onc,  Moviînento,  Gazzetta  Piemontese,  Il  a 
ncoap  voyagé  en  France,  en  Allemagne,  aux 
ts-Unis  ;  sa  vie  est  pleine  d'aventures  ;  il  a 
ae  servi  à  bord  d'un  navire  comme  homme 
^ut  faire.  Son  œuvre  littéraire  se  ressent  de 
e  vie  accidentée.  Ses  poèmes  :  «  H  canto 
'odio  »;  «  Il  Convento  »;  «  Il  Socialisme  », 
s  montrent  une  nature  forte  et  indépendante, 
peu  trop  sauvage  peut-être,  mais  toujours 
erte  et  hardie.  Il  a  aussi  composé  des  li- 
btos  d'opéras  ;  citons  entr' autres  r«  Asraël  » 
T  le  baron  Franchetti,  Reggio  (Emilia),  1887; 
>allet  €  Hannibal  »,  pour  le  coréograplie  Po- 
,  avec  musique  de  R.  Marenco  ;  <  Marchionn 
Gambavert  »,  opéra-bouffe  en  trois  actes, 
lîque  de  E.  Bernardi;  «  Le  Villi  »,  opéra- 
et  en  deux  actes,  Milan,  1884  ;  «  Leggenda 
un  Rosario  »,  musique  de  Bertini,  Milan, 
3;  €  Anna  e  Gualberto,  melodramma  in  un 
)  e  due  parti  »,  id.,  id.;  c  Flora  Mirabilis  », 
Bnde  avec  musique  de  Spiro  Samara  ;  €  Co- 
iba  »,  scènes  corses,  en  trois  actes,  musique 
V.  Radeglia,  Milan,  1887.  Citons,  en  outre: 
*arigi  —  Nuove  poésie  —  EUenia  modorna  », 
logne ,  Zanichelli ,  1881  ;  «  Alla  Contessa 
riana  Marcello,  dama  di  Corte  di  S.  M.  la 
gina  d'Italia  »,  Milan,  1881  ;  «  Versi  »,  id., 
îordi,  1885  ;  <  Un  briciolo  di  mezzaluna,  note 
Dna  gita  in  Algeria  i,  id.,  Galli,  1883;  «  In 
lesclioria,  quadri  di  un  viaggio  in  Germar 
»,  id.  ;  €  Pennelli  e  Scalpelli,  esposizione 
ïmazionale  di  Belle  Arti,  Roma,  1883  »,  id.  ; 
Jalendario  poetico  pel  1884  »,  Turin,  Roux  e 
'aïe,  1883  ;  c  In  Teatro  »,  Rome,  Somma- 
a;  en  collaboration  avec  L.  Illica:  «  Herick 
>ad  Tékeli  »,  drame,  id.,  Barbini,  1889. 
Foiitana  (Hyacinthe),  philosophe  et  littéra- 
•  italien,  professeur  de  philosophie  au  Lycée 
rjilio  de  Mantoue,  professeur  libre  de  philo- 
hie  à  rUniversité  de  Padoue,  né,  à  Mantoue, 
1836;  il  fit  ses  études  littéraires  et  théologi- 
3  dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  ordonné  prêtre 
1859,  et  son  Droit  à  l'Université  de  Padoue, 
J  fut  licencié  en  1864.  11  débuta  dans  la  Ri- 
a  Contemporam.a  de  Turin,  par  ces  écrits  : 
ntorno  alî'Epopea  dei  Nibelunghi  »  ;  €  Sullo 
lie  délie  Leggende  »  ;  «  Bulle  antiche  popo- 
oni  d'Italia  »  ;  €  SuUa  Storia  générale  délie 
•ie  »,  suivis  d'une  série  d'ouvrages  aussi  im- 
tants  que  bien  écrits.  Citons:  <  SulPimmor- 
tà  dell'anima  di  Piotro  Pomponazzi  »,  Sienne, 
9  ;  <  Di  Baldassarro  Castiglioni  »,  Mantoue, 
1  ;  €  Idea  per  una  filosotia  délia  storia  », 
rence,  Cellini,  1876  ;  «  L'Epnpea  e  la  Filo- 
a  délia  storia  »,  Mantoue,  1878  ;  «  La  Filo- 
a  e  la  Coltura  Italiana  nol  moderne  evo  », 
an,  Dumolard,  1882;  «  L'Arto  in  Virgilio  », 
18  V Album  Virgiliano,  Mantoue,  1883;  <  Ge- 
i  délia  filosofia  morale  contemporanea  »,  Mi- 
^  Dumolarâ,  1885  ;  <  La  Morale  e  il  Diritto  ». 
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Il  a  aussi  collaboré   à   la   Filosofia  délie  scuoïe 
italiane  de  Rome. 

Fontaiia  (Louis),  écrivain  italien,  né,  en  1839, 
à  Trente  ;  il  combattit  comme  simple  artilleur 
dans  les  campagnes  italiennes  de  1859  et  1866, 
et  dans  la  guerre  de  sécession  américaine  dans 
les  rangs  des  fédéraux;  il  se  retira  avec  le  grade 
de  capitaine.  Il  collabora  à  la  Gazzetta  di  Mila- 
no  et  au  Gazzettino  liosa  ;  on  a  de  lui  :  une 
comédie  en  quatre  actes  :  «  Massimo  d'Azeglio 
a  Roma  »,  Milan,  1872  ;  €  Vita  di  Giuseppe 
Mazzini  »,  id.,  id.  ;  «  Il  Riscatto  »,  drame  en 
vers  représenté  avec  succès,  id.,  1873  ;  <  La 
Ragion  di  Stato  »,  d.ame  en  un  acte,  id.,  1874; 
«  Sulla  filosofia  délia  storia  di  Giuseppe  Ferrar 
ri  »,  Rome,  1875  ;  <  L*  Insurrezione  Slava  », 
Milan,  1876  ;  «  L*  Idéale  antico  e  moderne  », 
Rome,  1878.  On  lui  doit  aussi  une  traduction 
italienne  de  VHamlet  et  du  Coriolan  de  Shake- 
speare. 

Foiitano  (Marius)  ,  littérateur  français ,  de 
rÉcole  de  Michelet,  ancien  secrétaire  de  M.  de 
Lesseps,  d'abord  à  la  Compagnie  du  Canal  de 
Suez,  ensuite  à  celle  de  l'Isthme  du  Panama, 
né,  le  4  septembre  1838,  à  Marseille;  parti  à  l'âge 
de  dix-sept  ans  pour  l'Orient  comme  agent 
d'une  maison  de  commerce,  il  rencontra  M.  de 
Lesseps,  et  cette  rencontre  fixa  son  avenir. 
Tout  en  vaquant  à  ses  fonctions  laborieuses, 
M.  F.  a  cultivé  les  lettres  avec  passion  et 
produit  une  œuvre  littéraire  considérable  et 
considérée.  Citons:  <  Les  Marchands  de  fem- 
mes »,  1883  ;  €  Confidences  de  la  vingtième 
années  »,  id.  ;  c  La  tribu  des  Chacals  »,  1864; 
€  Sélim  l'égorgeur  »,  épisode  des  massacres  de 
Syrie,  1865  ;  «  Zaïra  la  rebelle  »,  1866  ;  €  La 
guerre  d'Amérique  »,  récit  d'un  soldat,  en  deux 
vol.,  1866  ;  «  De  la  marine  marchande,  à  pro- 
pos du  percement  de  l'Isthme  de  Suez  »,  1868; 
«  Le  Canal  maritime  de  Suez,  histoire  du  Ca- 
nal »,  1866;  <  Essais  de  poésie  védique  »,  1876; 
les  cinq  premiers  volumes  d'une  Histoire  uni- 
verselle poétique  et  populaire,  qui  contiennent  : 
«  L' Inde  Védique  —  Les  Iraniens  —  Les 
Egyptes  —  Les  Asiatiques  —  La  Grèce  ».  Vul- 
garisateur de  l'histoire,  il  anime  le  récit  par  le 
drame,  et  il  ressuscite  les  peuples  dont  il  ra- 
conte les  destinées. 

Fontane  (Théodore),  éminent  critique,  poète 
et  publiciste  allemand,  rédacteur  d'articles  sur 
l'Angleterre,  où  il  a  passé  quatre  ans,  pour 
la  Neue  Prcussîsche  Zeitung,  et  critique  des 
théâtres  à  la  Vofi^isclie  Zeitung  de  Berlin,  où  il 
demeure  depuis  1850,  est  né,  en  1819,  à  Neu- 
Ruppin.  Il  a  publié:  «  Gedichto  »,  1851;  «  Ans 
Eugland  »,  1800;  €  Balladcn  »,  1861;  «  Wan- 
derungen  durch  Brandeburg  »,  1862;  «  Jenseits 
des  Tweed  »,  1862;  «  Der  schleswig- holstei- 
nische  Krieg  »,  1866;  «  Der  (Esterreichische 
Krieg  »,  1870;  «  Der  deutsch- franzoav?»<î,\^^ 
Krieg  »,  ISI^*,    c  \ot  ^^tsv  ^\Mx\si  ^^  \'SV^\ 
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€  Crète  Minde  >,  1880;  «  EUoniklipp  »,  1881; 
€  Scliach  von  Wuthenow  >,  1883;  «  C4raf  Pe- 
tofi  »,  1885;  «  Unterm  Birnbaum  »,  1886;  «  Cé- 
cile »,  1887. 

FontanoUi  (Charles),  économiste  italien,  pro- 
fesseur d'économie  politique  à  l'École  de  Com- 
merce de  Florence,  reçu  docteur  en  Droit  à 
l'Université  do  Sienne,  écrivain  brillant,  né,  à 
Florence,  en  1843;  on  lui  doit  des  conférences 
et  des  essais  sur  Ippolito  Nievo,  Emma  Fuà-Fu- 
sinato,  Sallustio  Bandini,  Massimiliano  Giarrè, 
Giuseppe  Bellucci,  Gli  Uomini  Oscurî,  Vittorio 
Emmanuele,  etc.,  et,  en  outre:  «  Del  Govorno 
rappresentativo,  discorsi  di  un  Maestro  di  scuo- 
la  »,  Florence,  1864;  €  Manuale  popolare  di 
Economia  Sociale  »,  id.,  1870;  «  Le  nostre  isti- 
tuzioni  »,  Milan,  1874;  <  Il  lavoro  a  Firenze  », 
1874;  €  Gli  scioperî  »,  ouvrage  couronné,  Na- 
ples,  1874;  c  Manuale  popolare  di  economia 
sociale  »,  Florence,  Paggi,  1881;  «  L'insegua- 
mento  délie  scîenzo  social!  e  la  scuola  di  scienze 
Bociali  in  Firenze  »,  id.,  1883;  «  Intorno  al 
riordinamonto  dogli  Istituti  di  emissione  »  Flo- 
rence-Rome, Bencini,  1886;  «  Il  potere  regio 
e  la  dinastia  di  Savoia  »,   1884. 

Fontauès  (Ernest),  prédicateur  réformé  fran- 
çais, pasteur  titulaire  et  président  du  Consis- 
toire au  Havre,  né,  à  Nîmes,  le  31  janvier  1828  ; 
il  à  fait  ses  études  à  Nîmes,  à  Genève,  h  Stras- 
bourg, et  visité  les  universités  allemandes  en 
1850-51  ;  il  a  collaboré  au  Discrpl**.  de  Jésus- 
Christ  et  au  Lkn,  fouilles  protestantes,  à  la 
Utvxie  Gcniianîquej  à  la  Rerue  lihnic  et  à  la 
Reçue  des  Deux  Mondes,  et  publié  séparément 
une  <  Ktudo  sur  Leasing  »,  considéré  com- 
me représentant  du  christianisme  moderne,  Pa- 
ris, Germer-Baillièro  ;  un  volume  de  sormons, 
sous  le  titre  :  <  Christianisme  libéral  »  ;  plu- 
sieurs conférences  faites  au  Havre  et  à  Rouen 
sur  €  La  libération  du  territoire  >,  sur  «  Ca- 
vour  »,  1875,  sur  <f  Gambetta  »,  au  lendemain  do 
sa  mort  ;  «  Les  protestants  libéraux  et  la  Ré- 
forme ».  Citons  eu  outre  sa  thèse  de  doctorat 
en  théologie,  soutenue  avec  éclat  devant  la  Fa- 
culté de  Strasbourg  eu  1850,  sous  le  titre  : 
«  Les  Fondements  de  rHglise. 

Foiitannes  (Francisque),  géologue  et  zoolo- 
gue français,  attaché  au  service  de  la  Carte 
Géologique  de  France,  né,  en  1839,  à  Lyon  ;  il 
a  publié,  entr'autres:  «  t^tudes  stratigraphiques 
et  paléontologiiiues  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  période  tertiaire  dans  lo  bassin  du  Rhône  », 
sept  vol.,  Lyon,  Goorg,  1877-83;  «  Les  Li ver- 
tébrés du  bassin  tertiaire  du  sud-est  de  la 
France  »,  2  vol.,  id.,  1880-82;  «  Description 
des  ammonites  de  la  zone  h.  ammonites  Tenuilu- 
batus  du  Crussol  (Ardôche)  />;  «  Description  des 
ammonites  des  calcaires  du  château  de  Crus- 
sol »,  id.,  1880;  €  Description  sommaire  de  la 
faune  malacologique  des  formations  saumfitres 
tJt  d'eau  douce  du  groupe  d'Aix  (bartonieu-aqui- 
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tanien),  dans  le  Bas-LanispiedoGi  la  Pn 
et  le  Dauphiné  »,  id.,  1884;  c  Étnde  n 
alluvions  pliocènes  et  quaternaires  duplafa 
la  Bresse  dans  les  environs  de  Lyon, 
d'une  note  sur  quelques  mammifères  des 
viens  préglaciaires  de  Sathonay,  par  le  d» 
Ch.  Depéret  »,  id.,  1884. 

Fon vielle  (Wilfrid  de),  publicîsto  franca 
à  Paris,  en  182G  ;  après  avoir  fait  ses  i 
au  Collège  Sainte-Barbe,  il  renonça  \nte 
carrière  de  l'enseignement;  il  collabora 
Presse,  à  la  Liberté,  à  Vllistoire,  an  Peti 
niteur,  au  Monde  Illustré,  au  Musée  Uni 
à  la  Nature,  au  Journal  des  Vot/ages,  etc 
été  rédacteur  en  chef  d'une  revue  scient! 
VÉlectricité  (1881-82).  S'intéressant  aux  p 
de  la  science  aérostatique,  il  a  acoom] 
grand  nombre  d'ascensions  intéressantes  e 
quelques  unes  n'ont  pas  été  sans  danger 
dant  le  siège  de  Paris,  il  a  franchi  les 
prussiennes  en  ballon.  Il  est  parti  en  plci 
malgré  le  Gouvernement,  qui  lui  a  refa 
dépêches,,  alléguant  qu'il  serait  pris  ;  son 
sien  a  été  très  heureuse  tandis  que  les 
sagers  partis  de  nuit  se  sont  égarés  c 
été  pris.  M.  W.  de  F.,  qui  avait  déjà  pr 
à  la  révolution  do  février ,  dans  la  c 
d'étudiants  qui  envahirent  la  Chambre  d 
pûtes,  fut  transporté  en  Algérie  après  h 
d*Etat.  Pendant  la  Commune,  il  a  été  c 
né  à  mort  par  les  insurgés  dont  il  n'a 
cessé  de  combattre  les  doctrines  avec  < 
et  qu'  il  considère  *  comme  K'S  pires 
mis  du  régime  réi)ublicain  p.  ^l.  W.  d 
ville,  qui  a  été  lauréat  de  l'Académie  er 
pour  la  mesure  du  mètre,  a  })ublié  :  <  L'I 
fossile  »,  18()5;  «  Les  Merveilles  du  mo 
visible  »,  id.  ;  «  Eclairs  et  Tonnerre^  », 
«  L'Astronomie  modorno  »,  l^OS;  «  Les 
gos  aériens  ■>,  1870:  «  Los  Ballons  penc 
siège  de  Paris  »,  1871  ;  <  Physique  des 
clés  »,  1H72  ;  «  La  Conquête  de  Tair  *, 
*<  Aventures  aériennes  »,  1870  ;  *  Comn 
font  les  miracles  en  dehors  de  l'Kglise  » 
<f  L'Espion  aérien  »,  18S4  ;  «  Los  Atlan 
pôle  nord  »,  18S5  ;  ^^  Les  Voyages  d'un  en 
18S();  dans  le  Journal  dfs  Voj/ai/rs  :  « 
d'un  condamné  ;\  mort  par  la  Conimuuo 
M.  W.  de  F.  est,  par  sa  grand'mèro  maK 
petit-neveu  de  Barras,  ancien  président 
rectoire. 

Foras  (comte  Amédée  de),  savant  lu 
te  français,  né,  à  Thonon  un  Savoie,  oi 
résidant  ii  Chambéry.  a  publié  des  livre, 
si(]ues,  œuvres  de  patience,  d'érudition,  • 
sens  e-t  de  bon  goût;  cilons  :  «  L'Armo 
nohiliairc  do  Savoie  »,  in-fol.,  18<)4  et 
suivantes  ;  «  Liste  et  blasons  dos  chovali 
collier  de  l'Aunonciado  du  duché  de  Sa 
1873;  «  Le  Blason,  dictionnaire  et  reman 
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(Archibald),  éminent  journaliste  écoa- 
an  1838;  après  avoir  étudié  à  l'uni- 
Aberdeen,  il  entra  dans  un  régiment 
is;  ses  connaissances  militaires  en  ont 
Imirable  correspondant  de  guerre.  Ses 
lances  aux  Dailt/  News,  pendant  la 
inco-allomande,  pendant  la  Commune, 
a  famine  de  1874  dans  l'Inde,  pen- 
çuorros  des  carlistes,  des  républicains, 
honsistes  en  Espagne,  pendant  le  tour 

•  do  Galles  dans  PInde,  pendant  la 
xo-russo  et  pendant  la  première  oc- 
le  Chypre  par  les  Anglais  sont  un 
i  genre.  On  se  rappelle  ses  émouvan- 
ptions  du  passage  do    Chipka    et    de 

de  Plewna.  Il  a  fait  des  conférences 

sur  ses  impressions  de  voyage  en 
3,  aux  Etats-Unis,  et  en  Australie.  Il 
séparément  :  «  Drawn  from  Life  », 
militaire  ;  «  My  Expériences  of  the 
îeu  France  and  Germany  »  ;  «  Soldie- 

Germany  »;  «  Soldiering  and  scrib- 
ories  of  sketchcs  », 

(Henri),  voyageur  et  botaniste  écos- 

•  30  janvier  1851;  il  a  fait  ses  études  en 
e  1878  à  1883,  il  a  visité  les  arcbipèles 
Orientale  et  la  Nouvelle-Guinée.  Il  a 
1  résultats  de  ses  voyages  dans  ces 
L  Xatnralist's  Wandering  in  the  Ea- 
bipelago  »,  Londres,  1885,  traduit  en 
par  Teuscher,  Jena,    1886  ;  et  «  New 

Londres,  188G,  et  les  articles  insérés 
de  la   Société  Géograpbique  de  Lon- 

lo  titre  de:  «  Progress  of  an  expe- 
New  Guinea  *,  1886. 
Roberston  (John),  écrivain  d'art,  jour- 
conférencier  écossais,  né,  à  Aberdeen, 
v'ier  1822.  En  1844,  il  arriva  à  Lon- 
1845,  il  visita  la  Franco  et  les  États- 
.  do  temps  après,  il  s'occupa  du  com- 
do  la  pêche,  et  de  la  multiplication 
des  poissons.  Tout  en  s'occupant  d'af- 
3crivait  dans  les  journaux;  il  a  dirigé, 
[uelques  années,  VArt  Pictorxal  and 
,  le  Pictorial  W'^orldj  et  autres  jour- 
itiques  ;  il  a  fourni  dos  articles  sur 
irt  Journal j  aux  Il/ustrafed  London 
Mnfjazine  of  Art  ;  en  1877,  il  a  publié 
volume  in-4  intitulé  :  «  The  Grcat 
of  Christendora  ♦.  Il  a  aussi  donné 
iphie  du  peintre  éf^ossais  Georges  Ja- 
de Tartisto  N.  May  Phelps. 
aminer  (Pierre-(jluillaume),  docte  et 
archéologue  allemand,  né  le  23  octo- 
ncien  professeur  d'archéologie  à  TUni- 

Kiel,  nommé  en  1837,  a  publié,    en- 

<  Hellenika  »,  1837  ;  <  Sokrates  und 
er  »,  id.  ;  <  Topographie  von  A  thon  », 
Die  Cyklopischen  Manern  ^,  1847  ; 
ibung  der  Ebene  von  Troya  »,   1850; 

»,  1853  ;  €  Das  S'.'hunc  ist  schwer  », 
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1863;  €  Die  Erfindung  Roms  »,  1868;  «  Argo- 
nauten  »,  1880  ;  «  Zur  Roform  des  hôheren  Un- 
terri  chtswesen  s  »,  1882  ;  €  Erkliirung  der  Ilias 
mit  Karte  »,  1884;  €  Kunstbestrebungen  »,  1886. 
—  De  1832  à  1835  il  a  habité  la  Grèce,  et  eu 
1838  visité  la  Grèce,  l'Asie  Mi  neure  et  TÉgypte. 

Forel  (Auguste-Henri),  médecin  et  natura- 
liste suisse,  professeur  de  psychiatrie  à  PUni- 
versité  et  Directeur  de  TAsile  Cantonal  des 
Aliénés  à  Zurich  depuis  1879,  né,  le  l^*"  septem- 
bre, à  Morges  (Vaud)  ;  il  a  fait  ses  études  à 
Munich  et  publié  :  «  Observations  sur  les  mœurs 
du  Solenopsis  fugax  »,  1869;  <  Beitrâge  zur 
Kenntniss  des  thalamus  opticus  und  der  ihm 
ungebenden  Gebilde  bei  den  S&ugethiere  » , 
Vienne,  1872;  «  Les  Fourmis  de  la  Suisse, 
Systématique,  Mœurs,  Anatomie  et  Philologie  », 
ouvrage  couronné  par  Tlnstitut  de  France,  1874; 
€  Das  Ged&chtnîss  und  seine  Abnormitâten  », 
Zurich,  1885;  «  Untersuchungen  ùber  die  Hau- 
benregion  und  ihre  oberen  Verknûpfun  gen  im 
Gehirn  des  Menschen  •  und  d.  Sâugethiere  », 
dans  VArchiv  fur  Psgchiatrie  de  1877;  c  Der 
Hypnotismus,  seine  Bedeitung  und  seine  Hand- 
habung  »,  1889. 

Forel  (François-Alphonse),  naturaliste  suis- 
se, professeur  à  l'Académie  de  Lausanne,  rési- 
dant à  Morges,  où  il  est  né  le  2  février  1841. 
Il  a  publié  près  de  cent-cinquante  mémoires 
sur  l'histoire  naturelle  du  lac  Léman,  sur  la 
limnologie  générale,  sur  les  glaciers,  sur  l'ar- 
chéologie préhistorique.  Citons  parmi  ses  ouvra- 
ges principaux  :  «  Les  causes  des  Seiches  », 
1878  ;  <  Les  Seiches  »,  id.  ;  «  Contributions  à 
l'étude  de  la  limnimétrie  du  lac  Léman  »,  1878- 
81,  5  séries;  €  Températures  lacustres  »,  1880; 
«  Les  Variations  périodiques  des  glaciers  des 
Alpes  »,  1881;  <  la  Faune  profonde  des  lacs  suis- 
ses »,  1885. 

Forcstié  (Edouard),  écrivain  et  imprimeur  à 
Montauban,  secrétaire  de  la  Société  archéologi- 
que de  Tarn-et-Garonne,  archiviste  de  l'Aca- 
démie des  Belles-lettres  de  Montauban,  né,  en 
cette  ville,  en  1847;  il  est  le  fils  de  l'ancien  im- 
primeur Eiméran  Forestié,  conservateur  hono- 
raire des  archives  de  la  ville,  né  en  1816,  au- 
teur des  4L  Notes  Historiques  ou  Ephémérides 
montalbanaises  et  du  Tarn-et-Garonne  >,  pu- 
bliées en  1882.  A  M.  Éd.  F.  on  doit:  *  Les 
anciennes  faïenceries  de  Montauban,  Ardus,  Nô- 
gropelisse,  Auvillar,  Bressois,  Beaumont  »,  Mon- 
tauban, 1876;  et  €  Jean-Marie- Joseph  Ingres 
père,  peintre  et  sculpteur.  Notice  biographique 
lue  à  la  Sorbonne  en  1885  »,  id.,  1885. 

Forestier  (Claudius),  sourd-muet,  directeur 
de  l'institut  des  Sourds-Muets  de  Lyon,  né,  à 
Aix-les-Bains,  en  1810;  ou  lui  doit:  «  Paral- 
lèle entre  l'instruction  des  sourds-muets  par 
le  langage  des  signes  et  leur  enseignement  par 
Tarticulation  artificielle,  suivi  de  quelques  obser- 
vations sur  la  méthode    àw   ^(^vijvix^  ^^^'^vç"^  ^^» 
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sur  les  résolutions  qu'a  votées  contre  rensei- 
gnement par  le  langage  des  signes  le  Congrès 
International  tenu  à  Milan  (cfr.  Famari)  du  6 
au  12  septembre  18S0,  pour  ramélioration  des 
sourd- muets  »,  Lyon,  1883. 

Forgremol   de    Bost^uéuard    (Edmond),   poète 
français,  né,  à  Tournon  (Soiuo  et  Marne)  le  20 
novembre  1851,  descendant  d'une  vieille  famille 
d*épée,  originaire  du  Limousin,  fils  d*un  docteur 
qui  a  bien  mérité  de  la  santé  publique  et  dont 
le  buste  a  été  élevé   sur  la  place   publique  do 
Tournon,  licencié  en  droit  à  la  Faculté  de  Pa- 
ris, rédacteur  principal  au  Ministère  de  la  guerre, 
membre  du  conseil  d'arrondissement  de  Melun, 
décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers,  est  auteur 
d'un  livre  de  poésies  «  Ghazols  »,  publié  cbcz 
C/almaun-Lévy.   On  annonce  un  second  volume 
intitulé  «  Nouveaux  Ghazels  ».  M.  E.  Forgemol 
de  B.  a  collaboré  à  divers  journaux  do  province 
et  de  Paris,  et  à   diverses  revues  ;   citons  en- 
fcr'autres,  le  Monde  poétique  et  la  Revue  contern- 
2)oraîne, 

Formaii  (Harry-Buxton),  critique  littéraire 
anglais,  collaborateur  des  revues:  Fortnightly 
Atfienœum^  Conte nipurarjj  Macniillan's  Matjazine^ 
Geutlemaris  Magazine,  Manhattan,  Lonrfun  Qtiar- 
terlg  Eevietv,  directeur  du  service  de  l'étranger 
et  des  colonies  à  l'administration  des  postes, 
est  né  à  Londres  le  11  juillet  1842.  On  lui  doit: 
«  Our  Living  Poots,  an  essay  in  criticism  », 
1871  ;  «  Tho  SLolley  library,  an  essay  on  bi- 
bliogniphy  »,  186G;  des  nouvelles  éditions  cri- 
tiques dos  ouvrages  de  Sliolloy,  de  John  Keats, 
de  Lord  Byron,  avec  des  introductions,  d'.s  no- 
tes, des  suppléments,  etc. 

Furmeutin  (Charles),  avocat  et  littérateur 
français,  licencié  ès-lettres  et  en  Droit,  ancien 
professeur,  né,  en  1853,  à  Aix  eu  Provence.  On 
lui  doit:  ^  Essai  sur  les  fabricants  français  du 
XII«  et  XIII"  siècle  ,>,  Saint-Éticnne,  1877  ; 
«  Quomodo  pnecipua  vectigalia  seu  reipubli-'o* 
sou  imporii  tcmporis  RoniiB  ordinata  fuerint  a, 
id.,  L8<'7;  «  Essai  sur  les  origines  du  dranin 
moderne  eu  Franco  ^>,  Paris,  Podone-Lauriol, 
188<). 

Fornacîari  (RapLaGl),  littérateur  italien,  écri- 
vain éh.-.i^aut,  membre  de  rAcad/imie  di'.  la  Cni- 
sca,  membre  du  Comité  de  la  Sucietà  Dantesoa, 
professeur  libre  d'Université,  professeur  titu- 
laire de  littt-rature  italienne  au  Lycée  Dante  d«». 
Florence,  fils  do  l'illustre  litrératfMir  et  avocat 
tosnim  Louis  Foruaoiari,  né,  à  Luî-ques,  le  21 
février  1837.  Il  a  fait  ses  études  dans  sa 
ville  natale,  à  Florence  et  à  l'Uni versité  do 
Piso,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1850.  En  ISGi), 
il  enseignait  le  latin  et  le  grec  au  13'cée  For- 
teguerri  de  Pistoia;  en  1870,  il  passa,  comme 
professeur  de  littérature  italic-une,  au  lyciée  de 
Lucquos,  et  de  lit,  eu  187-i:,  à  ri'>.ole  Normale  dus 
jeunes  filles  el  bientôt  après  au  Lyc«'*e  Dante  de 
Floreui.'O  :  il  enseigne    aussi   la    pliil'jsophie    au 
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Collège  militaire  de  Florence.  Tout  en  | 
les  bonnes  traditions  de  l'École  classiq 
lionne,  M.  F.  non  Reniement  n'a  point  dé 
les  progrès  de  la  philologie  moderne,  d 
fi*est  mis  au  courant  de  sa  littérature,  e 
contribué  lui-même  à  la  vulgariser  par  c 
ductions  et  des  réductions  de  livres  éti 
estimés.  Parmi  ses  nombreuses  publici 
citons  :  «  Grammatica  délia  lingua  itali 
tirée  et  résumée  de  la  Grammaire  ai 
gués  romanes  de  Fr.  Diez  ;  «  Le  Nai 
d'Erodoto  »,  un  choix  avec  commentaire 
Orazioni  di  Demosteno  »,  id.  ;  «  Le 
scelte  dol  Boccaccio  »,  id.,  avec  intror 
Milan,  1870;  «  Disegno  storico  délia  lett 
italiana,  dalle  origini  fine  ai  uostri  giorni 
éditions,  la  5"*^  de  Florence,  Sansoni,  18î 
un  supplément  de  «  Dicbiarazioni  ed  es 
réimprimé  et  augmenté  en  1883  ;  <  Gran 
italiana  dolFuso  moderne  »,  Florence,  S 
1879;  «  Sintassi  italiana  delFuso  mod 
id.,  1881  ;  «  Grammatica  italiana  dell'u 
derno,  compendiata  ad  use  dolle  scuole 
1S84,  en  deux  petits  volumes  (le  meillei 
que  Ton  puisse  aussi  recommander  aux 
gers  qui  désirent  apprendre  la  langue 
italienne)  ;  «.  Studî  su  Dante,  editi  e  in^ 
Milan,  Trevisiui,  1883;  «  La  letterati 
liana  nei  primi  quattro  secoli  »,  Florenc 
avec  des  biographies  assez  étendues  ; 
prosa  e  la  poesia  italiana  dol  secolo  l 
l''l(»ren..'e,  Paggi,  1877,  eu  deux  volumes, 
en  outre:  «  Primo  passe  al  bello  s«'ri 
prosa  >,  Milan,  Trevisini,  1S84;  <  Leard' 
I  îompi  délia  ])ronunzia  italiana,  saggio  p 
p'ibblicato  per  cura  di  M.  R.  F.  »,  ÎP 
Suce.  Le  Pionnier,  1884;  «  StoU  E,  Gu^ 
Manuale  délia  religiune  e  mitolugia  dei 
Romani  »,  traduit  de  rallemand,  3'-''-  é( 
renco,  Paggi,  18^-52;  «  Ulisse  nela  Divii 
média,  lezione  »,  dans  les  Atfi  ihUa  l 
tlemia  (h'Ua  CrttS'.'a,  1881;  «  Lcopai'di  G 
Prose  scelte  ed  annotato  ».  Florenco,  I 
1882  ;  «  Sintassi  italiana  doll'uso  mod 
id.,  Sansoni,  1881;  «  Klementi  di  filos 
condo  i  nuovi  programmi  minisT.oriali  ] 
logi  militari  del  regno:  parte  I,  L(\i;icî 
id.,  ISsS,  <•  pî;rto  II,  Psic'-lo.iria  »,  id. 
<•  Il  passaggio  delTAcherontè  e  il  st 
Dante  a  prop.'sito  «11  Ui:i  rcoonte  interj. 
ne  »,  dans  la  Xnora  Ant'A'jg'm  de  Tannéi 
<  Metafore  di  moda  »,  dans  la  Xuorti  A 
de  l'année  1888. 

Formiri  (Pierre),  pliilologuo,  pédalo; 
écrivain  italien,  n/',  à  15  irg-'hianero  (p 
Xovarei,  en  1837.  Il  s'est  voué  de  bi-iu 
à  l'enseignement,  à  r<''ducation,  à  la  lit 
pédagogique.  La  liste  do  ses  livies  puur 
les  publiés  chez  les  éditeurs  Paravia, 
li,  (.'arrara,  Gnocclii,  lloopli,  formerait 
Seule  tout  un  ^Mlii!- v";;i<j.  Depuis  bientôt 
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j  ans  il  est  professeur  cIads  rinstitiit  des 
Lrds-Muets  de  Milan,  où  il  apporta  des  ré- 
aaes  qu-il  a  développées  dans  sa  brochure: 
je  Sourd-Muet  qui  parle  ».  Nommé  secrè- 
te général  du  Congrès  International    de  Mi- 

pour  les  Sourds-Muets,  il  en  rédigea  les 
;es  en  italien  et  en  français,  et  il  siégeait 
une  commissaire  italien  au  douzième  Con- 
s  International  réuni  à  Bruxelles    en    1883. 

retour  d'uu  voyage  en  Suisse  et  en  Hol- 
de,  où  il  visita  les  différents  établissements 

Sourds-Muets,  il  publia  son  ouvrage  osti- 
ble  intitulé:  Surdus  hene  loquens.  Il  a  tra- 
t  en  italien  les  Lese-Uehungen  de  Hiller  et 
i  écrit  lui-même  et  publié  :  €  La  chiave  per 

parlare  i  sordo-muti  italiani  »,  et  un  jour- 

à  l'usage  des  sourd-muets:  UÂmico  dn 
'dfj-Mutî.  Il  signe  Minimiis  les  articles  in- 
iléa:  «  Petits  mots  d'un  petit  instituteur 
ir  l'éducation  des  Sourds-Muets   »,  à  la  Re- 

Inteniationnle  de  Paris. 
Fornari  (Abbé  Vito),  illustre  philosophe  et 
îvain  italien,  préfet  de  la  Bibliothèque  Natio- 
©  de  Naples,  chevalier  de  l'Ordre  du  Mérite 
il  de  Savoie,  né,  le  10  mars  1821,  à  Mol- 
ta  (prov.  de  Bari)  ;  il  fréquenta  VÉcole  du 
rquis  Basile  Puoti  à  Naples,  philologue  et 
•tout  grammairien  célèbre;  il  s'appliqua  de 
ane  heure  à  l'interprétation  des  papyrus  d'Her- 
.anum.  A  la  mort  de  Puoti  en  1847,  Tabbé 
mari  en  fit  l'éloge  public  ;  nommé  correspon- 
Dt  de  la  Crusca  en  1879,  il  a  écrit  pour  Toc- 
jion  un  second  discours  sur  Puoti.  En  1850, 
publiait  son  beau  livre  philosophique  fort 
m  écrit,  et  intitulé  :  «  Ragionamenti  dell'Ar- 
•nia  Universale  »,  réédité  à  Florence,  chez 
rbèra,  en  1862,  et  une  troisième  fois  à  Na- 
is, en  1878.  De  1857  à  1868,  il  publia  en  qua- 
I  volumes  un  livre  d'esthétique  littéraire  de 
nu  classique  :  «  L'arte  del  dire  ».  Son  dernier 
md  ouvrage  est  la  <  Vita  di  Gesù  Cristo  », 
nt  deux  parties  en  quatre  volumes  ont  paru 
puis  1874  ;  une  troisième  partie  est  en  pré- 
ration.  Citons,  en  outre  :  €  Considerazioni  in- 
no  aile  parole  di  Marco  Giunio  Bruto  in  sul 
rire  »,  Naples,  1880;  <  Rime  e  prose  conso- 
orie  »,  Iiuola,  1881  ;  <  L'Età  dell'oro.  Lettera 
Uarlo  Troya  interne  alla  natura  del  linguag- 
t  »  ;  «  Notizia  délia  Biblioteca  di  Napoli  »  ; 
3ul  Convito  di  Dante,  in  occasione  dol  cen- 
lario  del  poeta,  celebrato  nol  1865  ». 
ForuelleH  (Albert),  pseudonyme  de  M^*®  Fouii- 
CR,  née  Amélie  Bauche,  femme  de  lettres  fran- 
se,  née,  à  Paris,  en  1844;  on  lui  doit:  «  L'a- 
iture  de  M.  de  Troenic  »,  1877;  «  Souvenirs 
la  piraterie  barbaresque;  La  Campagne  de 
ivincible  »,  1882;  €  Le  Cantique  des  Canti- 
3S  »,  traduction  en  vers,  1885. 
Fornelli  (Nicolas),  écrivain  et  pédagogiste 
lion,  ancien  professeur    d'histoire    au    Lycée 

F^/ggia    et    au    Lycée    Yisconti    de   Rome, 


professeur  libre  d' histoire  du  moyen  âge  à 
l'Université  do  Padoue,  actuellement  professeur 
de  pédagogie  à  l'Université  de  Bologne,  Tun 
des  rédacteurs  de  la  revue  qui  se  publie  à 
Bologne  sous  le  titre:  UUnîversith^  est  né, 
à  Bitonto  (prov.  de  Bari),  le  23  mai  1843. 
Il  doit  tout  ce  qu'il  est  à  sa  volonté,  à  son 
talent,  au  désir  ardent  de  se  rendre  utile  à 
son  pays.  Il  y  a  dans  tous  ses  écrits  l'élo- 
quence d'une  profonde  conviction.  On  lui  doit: 
«  Sull'istruzione  obbligatoria  e  sul  modo  di  ap- 
plicarla  in  Italia  »  ;  c  Saggio  Storico-critico 
suUe  vere  cause  délie  Crociate  »;  «  Sul  libro 
del  Padre  Curci  e  i  partiti  politici  in  Italia  », 
1878;  €  Storia  del  Medio-Evo,  specialmente  in 
Italia  »,  1878;  «  SuU'insegnamento  pubblico 
ne'tempi  nostri  »,  Rome,  1881  ;  «  La  critica 
storica  odiema  »,  en  réponse  au  livre  du  prof. 
Morosi  sur  Eudoxie  et  Genséric,  1882;  <  Edu- 
cazione  modema  »,  Turin,  1884;  «  Yita  pnb- 
blica,  conferenza  popolare  »,  Chieti,  1885:  «  Il 
nostro  idéale  nell'Educazioue  »  ;  «  La  pedagogia 
seconde  Herbert  e  la  sua  scuola  »  ;  €  Il  fonda- 
mento  morale  délia  pedagogia  seconde  Herbert 
e  la  sua  scuola  »;  «  Délie  lauree  filosofiche  », 
Bologne,  1888;  «  Una  proprietà  dei  classici  la- 
tini  »,  Rome,  1889. 

Ferrer  (R.),  archéologue,  antiquaire  et  collec- 
tionneur suisse,  rédacteur  de  la  feuille  archéolo- 
gique qui  se  publie  en  Suisse  sous  le  titre:  An- 
tiqua,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Zurich  depuis  1883,  né  le  7  février  1866,  a  pu- 
blié une  foule  d'articles,  essais,  notes  dans  les 
journaux  et  les  revues  spéciales. 

Forsman  (Georges-Zacharie),  historien  et 
homme  politique  finlandais  mieux  connu  sous 
son  pseudonyme  de  Kosklnen, 

Forssell  (Jean-Louis),  historien  et  homme 
d'état  suédois,  né,  le  14  janvier  1843  à  Gefle; 
il  a  fait  ses  études  à  l'Université  d'Upsal,  où 
il  fut  reçu  docteur  en  philosophie,  en  1866;  en 
1875  il  a  été  ministre  des  finances.  En  1860, 
il  rédigeait  la  Svensk  literattir-tidskrift,  de  1870 
à  1875,  la  Svensk  tidskrift.  Ses  ouvrages  histo- 
riques sont  très  estimées,  et  lui  ont  ouvert,  en 
1881,  les  portes  de  l'Académie  Suédoise,  Citons  : 
«  Sveriges  inre  historia  frân  Gustafden  forsto, 
med  sàrskild  afseende  pâ  fôrvaltning  ooh  eko- 
nomi.»,  1869-75;  «  Sverige  1571  »,  en  deux 
vol.,  1872,  1884;  «  Studier  och  kritiker  »,  1875; 
«  Anteckningar  om  sveriges  jordbruksnâring  i  16 
seklot  »,  1884;  «  Anders  Fryxell  »  et  «  Hans 
Jârta  »,  1882-84. 

Forstenheim  (Anne),  pseudonyme  de  Madame 
Anne  Hirschler,  poète  et  romancière  autri- 
chienne, née,  à  Agram,  le  21  septembre  1846. 
En  1867,  elle  fixa  sa  résidence  à  Vienne,  après 
son  mariage  avec  le  banquier  Hirschler.  On  lui 
doit  le  drame:  €  Caterina  Cornaro  »,  Vienne, 
1875;  le  roman:  «  Le  Prince  Tantale  »^  Ber- 
lin, 1882-  \Mi   \o\v\m^   <\^   ^^^>à\^^\  <^\A'îi.^^^ 
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Mélusino  »,  Stuttgard,  1832  ;  ot  le  poème:  «  Ma- 
noli  »,  Vienne,  1883. 

FÔrstor  (Guillaume),  astronome  allemand, 
professeur  d'astronomie  à  ^Université  de  Ber- 
lin, ne  on  1832.  On  lui  doit,  entr'autros  :  «  Joh. 
Keppler  und  die  Harmonie  dor  Spbilren  >,  Ber- 
lin, 13G2  ;  «  Wahrhoit  und  Wahrschoinlicbkeit  », 
id.,  1875  ;  €  Sammlung  wissenschafts.  Vortra- 
go  »,  id.,  1876;  vc  Sammlung  populiirer  astrono- 
mischer  Mittheilungen  »,  1878,  2'n«  éd.,  1884; 
4c  Aloxander  von  Humboldt,  Gedàclitnissrede  », 
Berlin,  1883  ;  «  Ortzeit  und  Weltzeit  »,  id., 
1884  ;  «  Sammlung  von  Vortrâgeu  und  Abhand- 
lungen  »,  2  vol.,  Berlin,  1886-87. 

FÔrster  (Ricbard),  pliilologue  et  arcbôologuo 
allemand,  professeur  de  pbilologîe  classique  à 
rUnivorsité  de  Kiel,  né  en  1843  ;  en  debors  dos 
articles  et  essais  dans  les  journaux  et  dans  les 
revues,  il  a  publié  une  série  d'ouvrages  inté- 
ressants :  <  De  attractionis  in  grnQca  liiigua  usu  : 
De  attractionis  usu  ^scbileo  »,  Brcslau,  1866; 
€  Die  Hocbzeit  dos  Zeus  und  der  Hera  »,  id., 
1867;  «  Quostionos  do  attractiono  »,  Berlin, 
1868;  €  Der  Raub  und  die  Riickkebr  der  Per- 
aopbone  in  ibror  Bodeutuug  fur  die  Mytholo- 
gie »,  Stuttgard,  1874  ;  «  Do  antiquîtatibus  et 
libris  manuscriptis  Constantin opolitanis  »,  Ro- 
stock,  1877  ;  c  De  Libanii  libris  manuscriptis 
Upaliensibus  et  Lincopionsibus  »,  id.,  1877; 
€  Franco  ^co  Zamboccari  und  die  Briefe  des 
Libanios  >>,  Stuttgard,  1878;  <  Farnesina-  Stu- 
dion  »,  Ro stock,  1880  ;  <  Uebcr  die  iiltestfn 
Ilorabildor  »,  Breslau,  1868;  <  De  Aristotolis 
quîc  foruntur  plij'-siognomicis  »,  Kiol ,  1882; 
«  Das  Portriit  in  der  grioc]us(»,hon  Plastik  »,  ivl., 
id.  ;  «  Do  translationo  latino  physiognominorum 
quœ  feruntur  Aristotelis  »,  id.,  1884;  «  De  Po- 
lomonis  Physiognomicis  »,  id.,  1886;  «  Dio  clas- 
sische  Philologie  der  Gegenwart  »,  discours  pro- 
noncé comme  recteur,  id.,  1886, 

Forster  (  Ricbard  ) ,  médecin  ocnlisto  alle- 
mand, professeur  d'ophtalmologie  à  l'Univer- 
sité do  Breslau,  le  premier  qui  ait  introduit  hî 
photomètre  ot  le  périmètre  dans  l'ophtalmolo- 
gie, né  en  1826;  en  dohors  des  mémoires  et 
articles  insérés  dans  un  grand  nombre  do  re- 
vues, il  a  publié  :  <  Uober  Hemcralopie  und  dio 
Anwendung  einos  Photomoters  im  Gcbiete  der 
Ophtalmologie  ^,  Breslau,  1857  ;  <  Ophtalmoln- 
gische  Beitriigo  »,  id.,  1862;  «c  Uobor  die  Vor- 
breitung  der  Choiera  durch  Brunncn  »,  id.,  1873; 
«  Boziehungen  der  AUgemeinleiden  und  Orgnu- 
erkranknngen  zu  Verandcrungen  und  Krankhoi- 
ten  des  Sohorgans  »,  1877. 

Forster  (Wendelin),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  langues  et  littératures  romanes  à 
Tuniversité  de  Bonn,  né,  à  WindsHiutz,  pr«!'s 
Trautenau  (Aatridio),  en  1814,  a  publié:  «  A'uA 
et  Mirabel  et  Klie  d.^  Saint-Gille  »,  2  vol.,  1876- 
1883,  Heilbrnnn  ;  <  Les  chevaliers  à  dmix  es- 
jàcs  »f  ïlaUcj   1811  :  «   hï  dialoge   Grégoire  le  ' 
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pape  »,  le  texte  traduit  on  français  do 
siècle,  Halle,  1875  ;  «  Saint  Bernart  li  son 
Erlangen,  1885;  «  Altfrauzôsichen  Ueboni 
zum  Gebrauch  bei  Vorlesungen  imd  Se 
iïbungen  >,  en  collaboration  avec  M.  Ko8C 
deux  parties,  1884  86;  «  Œuvres  de  Chr 
de  Troyes,  d'après  tous  les  manuscrits  (I 
1888.  II,  Yvain,  1887.  III,  Erec,  1889»,^ 
critique  ot  complète  des  célèbres;  <  Glosi 
Reichenau  ;>,  dans  le  AUfranz-UfthungshiKh, 
en  outre,  des  textes  provençaux  :  «  Gif! 
Rossillon  »,  1880;  «  L'Évangile  selon  S^ 
de  la  Bible  de  Lyon  »,  1878;  un  texte  ca 
«  En  Bue  »,  1877;  des  textes  italiens: 
mons  gallo-italiens  du  XII®  siècle  »,  1879 
une  ample  introduction  dialectale;  €  Anti 
rifrasi  di  S.  Girolamo  »,  1880,  en  dialect* 
bard.  En  outre,  on  lui  doit  des  éditions 
ques  de  Bob.  Garnier  :  «  Tragédies  »,  • 
1882-87  ;  de  L.  Meigret  :  «  Grammaire  », 
<  Las  Nocedacles  del  Cid  »,  de  Guilh 
Castro,  1878.  Non  seulement  dans  les  oo; 
taires  très-développés  de  la  plupart  de  8« 
tiens,  mais  aussi  dans  plusieurs  compte-r 
€  Durnart  »,  1877;  <  Rolant  de  Mûlîer  ». 
«  Lsidori  Synonyma  »,  1879  etc.,  il  a 
de  larges  contributions  pour  la  grammain 
dictionnaire  de  l'ancien  français.  Pour  Th 
littéraire,  voir  ses  travaux  sur  Durnart, 
le  Gliglois  de  Turin,  1878  ;  Tâge  de  la  1 
tion  do  S^-Bernard,  1879;  sur  les  origin 
récits  celtiques  de  Chrestien  de  Troyos. 
ot  son  imi)ortant  travail  sur  les  Vaudoit 
qui'stiou  Vaudoise,  1888.  Il  a  tait  do  non 
discij)los,  parmi  lesquels  il  suffi r.  de  n< 
F.  Apf.'lstcdt,   E.   Goerlich,  E.  Seelmann. 

Forsytîi  (Guillaume),  jurisconsulte.  1 
politique  ot  écrivain  anglais,  au^'ien  dép 
Parlement,  né,  à  Greenook,  en  1812  ;  on  • 
des  articles  insér/'S  à  la  Cluiirfovh^  /??  j 
VE'Vnihiirqh  lioriptr  et  au  niitckioootVs  Ma 
il  a  publié  :  *  On  the  Law  of  compositioi 
creditors  »,  1811;  <  Hortonsius,  or  the 
and  office  of  an  advocato  ï»,  1810;  .<  (" 
Law  relatin i^  to  tho  custodv  of  infants  > 
«  The  Histnrv  of  Trial  bv  Jarv  »,  1855; 
poleon  at.  St.  Holona  and  Sir  Iludson  L- 
1858;  <^  The  Life  of  Ci^-oro  •>,  1801;  * 
and  opini'Uis  iii  constitnriiuial  Law  », 
«  Tlie  novels  and  Novclists  of  the  Ei^cb 
(\inturv,  an  illustration  of  tho  Manners  ai 
rais  of  the  âge  ^*,  1871;  «  ILmnilial  in 
an  historical  drama  »,  1872;  <  Essavs  ( 
an<l  narrative  ».  1874;  «  Tho  Slavonic  î 
ces  south  of  the  Danube  >>,  1876. 

Fort  (  Aristido-Josenli-Auijiisto  ) ,  ni 
fraui;ai>îj  ué,  ii  ]\Iirando  (Gers),  en  183^5. 
depuis  1881,  à  Rio  do  .Taneir<>  'Brésil),  mÙ  ] 
d'une  grande  vogue.  )]  apublis*.  à  Paris:  «  I 
sur  Itîs  centres  nerveux  '>,  1878  ;  <  Coi 
médecine  ()pi''rat..;irc  »,  l''^7'.^  ;    «  Manuel 
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iterne  >,  en  collaboration  aveo  le  doc- 
het,  1879  ;  «  Manuel  de  physiologie 
,    1880  ;    €   Anatomio   descriptive    et 

>,  en  trois  vol.,  1887. 
Angelo),    mathématicien    italien,   pro- 

mathématiqiies  ot  de  mécanique  au 
Pise,  né,  à  Pesaro,  en  1818;  il  fit  ses 
is  sa  ville  natale  et  à  Pise.  Elève  de 
et  de  Mossotti,  il  les  a  aidé  dans 
erches,  et  a  continué  à  appliquer  et 
)or  leurs  doctrines.  On  lui  doit,  on- 
<c  Di  un  obbiettivo  acromatico  a  tre 
oreuco,  1853;  «  Di  un  oculare  acro- 
luo  lenti  »,  id.,  1854;  €  Tavolo  dei 
dnlle  funzioni  circolari  ed  iperboliche 
dalla  storia  e  tooria  di  esse  funzio- 
,  1803,  ouvrage  réédité  et  augmenté 
Turin   et    Milan,  Paravia;  «  Dotermi- 

un  apparecchio  fotografico  acroma- 
:tc  le  distanzo  dell'oggotto  »,  Pise, 
ozioni  olenientari  di  meccanica  »,  Mi- 
<■  Mùnogralîa  degli  spettri  luminosi  >, 
;  «  Sulla  Geomotria  immaginaria  o 
liana    »,    id.,    1807;  «  Cenni    intorno 

di  origine  délie  comète  e  délie  stoUe 

id.,  1868;  <  Intorno  alla  vita  e  aile 

aiigi  Lagrange  »,  id.,  1868  ;  €  Intorno 

di  Wolfgang  e  Giovanni  Boulay  di 
■ematici  ungheresi  »,  Rome,  1868; 
ilementare  deirattraziono  délie  sfere 
li  geoniotrici  cho  da  esse  derivano  », 
€  Intorno  all'attrazione  di  un  piano 
za  minima  sopra  un  punto  esterno, 
izione    alla    sfera  e  al  moto  dei   pia- 

1875;  €  Saggio  di  nuove  tavole  di 
>erbûliche,  aventi  per  argomento  il 
D  settore,  preceduto  dalla  loro  storia, 
?a  e  da  applicazioni  »,  Pise,  1881  ;  | 
aile  macchio  solari  »,  Rome,  1886; 
allô  stolle  meteoriche  »,  Pise,  1887  ; 
ad  uua  nota  dol  sig.  Gius.  Bertrand 
que  analfjfiquc  dei  Lagrango,  ed  alouni 

Groméfrie  de  posifion  dei  Carnot  », 
,  2-'  éd.  Son  fils  Auguste,  ingénieur, 
,  en  1857,  roçn  docteur  ès-mathéma- 
irin  en  1871),  chef  de  Section  pour  le 

chemin  do  for  entre  Modène  et  Luc- 
1)1  ié  une  brochure  sur  les  tunnels. 
^Léon),  critique,  auteur  dramatique 
te  italien  dos  plus  brillants,  né,  à 
I  5  o^'tobro  1824;  son  père  David 
l,eggio-Pjmilia,  était  médecin  à  Tries- 
jre  Hélène  Woilemborg,  était  une 
lettres  de  Padoue.  For  fi  était  son 
le    famille,    mais    dans  les  écoles  on 

à  l*  appeler  Fortin  et  ce  nom  lui 
;  SCS  études  h  Padoue  et  il  débuta 
oésies  lyriques,  et  par  une  nouvel- 
:  «  Luigia  »,  1847;  c'était  naturel; 
de  sa  mère  était  alors  fréquentée 
îtes  Prati,  Aleardi,  Dall'Ongaro,  Ca- 


FOR 


975 


bianca,    etc.;    et   il   collabora  au  journal  Caff> 
Pedrocchi  de  Padoue.  Dans    la  môme  année,  il 
donnait  au  théâtre  de  Padoue  un  drame  à  sen- 
sation écrit  en  collaboration    avec   le    médecin 
Alfred    Romano,    intitulé:    «   La    Duchessa    di 
Praslin  »,  avec  des    allusions    patriotiques  qui 
firent  alors  grand    bruit.  A  cause    de    ce  délit 
politique  il  fut    relégué    à    Triesto.  Il  prit  ulie 
part  active  à  la  révolution  do  la  Lombardie  et 
de  la  Vénétie,  soit   comme    soldat,  soit  comme 
journaliste;  à  Milan,  il  rédigea  un  journal  pour 
le  peuple;  Il    Vero    Operaio ;  à  Tlorence,   pen- 
dant quelques  mois,  lo  journal  UAlba,  Retourné 
à  Padoue  en  1850,  il  y  donnait  son  drame  €  Ca- 
moens  »,  qui  obtint  lo  plus  brillant  succès;  on 
le  répéta  avec  le  mémo  succès  &  Milan  et  à  Tu* 
rin,  où  Ernesto  Rossi  avait  fait  du  poète   por- 
tugais une   de    ses    plus    admirables  créations. 
Nous  le  trouvons  quelque  temps  après   feuille- 
toniste du  Carrière   Mercantile,    Suivirent  deux 
drames  :  <  Cuore    ed   Arte  »,  son  meilleur  ou- 
vrage; et  «  Industria   e    Speculazione  »,  après 
lesquels  il  fut  appelé  à  la  Direction  des  Specta- 
cles de  la  Scala  à  Milan,  où  il  s'établit  défini- 
tivement; en  1857,  il  collabora  au  journal  humo- 
ristique de  Venise  :  Quel  che  si  vede  e  quel  che 
non  si  vede,  qu'il  dirigea  lui-même  pendant  quel- 
que   temps,  jusqu'à  sa  suppression  et  à  sa  ré- 
surrection à  Milan    sous    le    titre:  Il  Pungoh^ 
journal  humoristique  et  illustré  qui  a  fait  con- 
tre l'Autriche  une  brillante  campagne    patrioti- 
que. Le  Pungolo  fut  remplacé  par  le  Panorama^ 
qui   fut  supprimé  à  son    tour;  le  Directeur  P., 
ayant  été  une  seconde  fois  relégué  à  Trieste,  il 
fonda  le  journal  La    Ciarla.  Le  Gouvernement 
autrichien  donna  Tordre  de  le  saisir;  il  s'échap- 
pa; réfugié  d'abord  en  Piémont,  il  rentra  à  Milan 
après  la  bataille  de  Magenta,  et  il  y  créa  le  journal 
politique  11  Pungolo  qui  vit  encore,  et  auquel  il 
donna  à  Naples  un  frère  sous  le  même  titre  en 
1860.  Il  fonda  encore  en  1866  à  Venise  il  Cor- 
riere  délia  Venezia  et  en  1870  à  Rome  Txi  Nuova 
Borna.    A    V llltistrazione    Italiana    de    Milan   il 
donna  toute  une  série  de  causeries  spirituelles, 
littéraires  et  artistiques,   sous    le    pseudonyme 
de  Doctor  Veritas  et  sous  le    titre    de  Conver' 
sazionîj  qu'il  a  réunies  en    trois    volumes,  dont 
deux  publiées  à  Milan  chez  Trêves,  le  troisième 
à  Rome  chez  Sommaruga.  En  1888,  il  a  publié 
à  Milan  chez  Civolli    ses    drames    précédés  de 
préfaces  historiques  fort  intéressantes  :  €  Dram- 
mi,  con  profazione  e  ritratto  dell'autore   ».    Ci- 
tons, en    outre,  de  lui:  «  Coraitato    pel    teatro 
drammatico  italiano;  Programma  per  la  istitu- 
zione  in  Milano  di  una  Compagnia  drammatica 
permanente,  relazione  »,  Milan,    1881  ;  «   Rela- 
zione  dei  Giuri  drammatico  nazionale  résidente 
in  Milano  al  terzo  Congresso  drammatico  »,  Mi- 
lan, 1881  ;  €  Pareri  sopra  un  passo  délie  dispo- 
sizioni  testamentarie  dei  fu  cav.  Leone  Rocca  »; 
Venise,  1881. 
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Fortnuato  (marquis  Justin),  économiste  et 
littérateur  italien,  né,  à  Rionoro  in  Vulture,  en 
1848,  reçu  docteur  on  Droit  à  PUuiversité  de 
Naplos  en  1869.  Elu  député  de  Bari  à  peine 
figé  de  trente  ans,  il  y  prononça  deux  discours 
remarquables  sur  les-  €  Monti  frumentarii  »,  et 
sur  le  «  Suifragio  Universale  ».  Secrétaire  de 
la  Chambre,  il  est  membre  de  plusieurs  com- 
missions. Rédacteur  de  la  Rnssef/na  Setiimanale 
de  Rome,  membre  de  la  Società  di  Storia  Patria 
Napoletanaj  il  a  publié,  entr'autres  :  «  Un\ascen- 
sione  sul  Gran  Sasso  d^Italia  »,  Naples,  1874; 
«  Suirundecima  Esposizione  dolla  Promotrice 
di  Belle  Arti  »,  id.  ;  «  Le  Società  coopérative 
di  crédite  »,  Milan,  Trêves,  1876;  «  La  que- 
Btione  domaniale  nelle  provincie  Moridionali  », 
Rome,  Botta,  1884;  «  I  Napoletani  del  1799», 
Florence,  Barbera,  1884. 

Fortunlo,  pseudonyme  de  M.  Paulin  Nàkotet, 
romanci«r  et  auteur  dramatique  français,  an- 
cien Consul  de  France,  né  en  1848,  à  Mâcon. 
Chez  l'éditeur  Dentu  ont  paru  de  lui,  entrau- 
tres: «  Jane  Hartley  »,  pièce  en  cinq  actes  », 
1877;  €  Le  Roman  d'un  prince  russe  »,  1877; 
«  Le  Nouveau  Juif  Errant  »,  1879;  «  Don 
Juan  de  Paris  »,  1880;  <  Le  Roman  d'une  an- 
glaise »,  1882;  «  La  Vierge  do  Bélem  »,  1884; 
ot  chez  l'éditeur  Boulanger:  «  L'Américaine  », 
1885. 

Fortunlo,  pseudonyme  de  M.  Heniiy  Mon- 
TiiCOKTiOLl  (voyez  co  nom)  au  Capitan  Fracassa 
do  Rome  et  à  plusieurs  autres  journaux:  italiens. 

Fortunlo,  pseudonyme  de  M.  Aciiir/E  Biz- 
ZONI,  journaliste  italien  à  la  Capitale  de  Rome 
ot  aux  journaux  de  teinte  radicale. 

Fossi  (Pierre),  ingénieur,  topographe,  géo- 
(lète  italien,  professeur  depuis  l^Gi  de  Géomé- 
trie pratique  à  l'École  d'applicatiou  ])our  les 
Ingénieurs  de  Naples,  né  en  cotte  ville.  Il  a 
publié  un  «  Trattato  teorico-pratico  di  Topo- 
gnifia  »,  Naples,  1868;  «  La  Geometria  pra- 
tica  doirLigegnero  »,  id.,  1878;  «  Topografia 
colore  »,  1883;  «  Topomotria;  Iczioni  di  celerimon- 
sura,  dettato  nella  Rogia  Scuola  di  applicaziono 
dogli  Ligogneri  »,  Naples,  1887. 

Fouanl  (l'abbé  Constant),  prOtre  et  écrivain 
f'cclésiastiquu  français,  docteur  en  théologie  et 
chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  do 
lîouen,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  de 
tliéulogie  de  Rouen,  né,  à  Elbouf-sur-Seino, 
le  G  aoiU  1837,  a  publié:  «  La  passion  de  N.-S. 
Jésus-Christ  »,  Rouen,  187G  ;  «  Les  origines 
(lo  regli.se  >>,  premièro  partie,  en  doux  vol.; 
«•  Vie  de  N.-S.  Jésus-Christ  »,  5  éditii^ns, 
1881-89,  seconde  partie  on  un  vol.  ;  «  Suint- 
Pierre  ot  les  premières  années  du  christia- 
nisme »,  Paris,  LecofTre,  deux  éditions,  1880 
et  1889. 

Foucart  (Nestor),  instituteur  communal  à 
Mignault  en  Belgique;  il  est  l'auteur  des  ouvra- 
ges suivants:  €  Cuurs   de    langue    française  », 


FOU 

Mens,  1879;  «  Les  scîcnoes  nataréOefl  l 
le  primaire  »,  en   deux    parties,    id.,   188 
«  Traité    élémentaire   d*hygiène    à   ruai| 
écoles  primaires  proprement    dites,   des 
primaires  supérieures,  des  écoles  d'adolte 
pensionnats  et  des  familles  »,  id.,  1882. 
Foucart  (Paul),  historien    militaire  fn 
capitaine  au  2G«  bataillon  des  chasseurs  h 
né  en  1825;  il  a  publié:  «  La  Cavalerie  p( 
la  Campagne   de    Prusse    1806-18(.>7   », 
Berger-Levrault,  1880;  «   Campagne   de 
gne;  Pultusk  ot   Golvmine,    1806-1807 
1882. 

Foneart  (Paul),  archéologue  français,  œ 
de  rinstitut,  depuis  1878,  directeur  de 
française  d'Athènes,  en  remplacement  de  ! 
mont,  né,  à  Paris,  en  1836,  a  publié,  en 
la  première  livraison  des  «  Mélanges  d'< 
phie  grecque  ». 

Foucault  (Maurice  vicomte  de),  adrai 
tour  et  publiciste  français,  né,  à  Orléa 
1839,  entra  on  18G1  dans  TAdministratii 
resta  jusqu'en  1878.  Il  fit  ses  débuts  ci 
presse  par  des  articles  sur  la  philosop 
]\[.  Littré,  dans  le  Ojrresponfîant.  Entré 
iiiteur  de  Rome  à  la  fondation  de  ce  jou 
en  ost  resté  depuis?  le  correspondant  p\ 
à  Paris.  M.  de  F.  a  écrit  de  nombreux  ; 
dans    le  Figaro  ot  dans  V Observateur  fi 

Foncanx  (Edouard),  éminent  orientaliti 
çais.    ancien    professeur    do   thibétain   à 
Spéciale  des  Langues  OricntaK^s  vivant o^^ 
52),  professiMir  de  sanscrit  au  Cullè^^e  d 
co,  où  il  a  ronij)lacé  son    maître    Eugèn 
neuf,  né,  on  181 1,  à    Anirors,  où    il  a    \ 
])rcmièrc'S    étudos.    On    lui    duit:   <    Gra 
de  la  langue   thibétaino    »,    l-'r^ôU;   <  Le 
dhisme  au  Thibet  ».  1804;  v  Doctrine  <le 
dhistcs  sur  le  Nirvana  »,   18(14;  «    llist 
Bouddha  Si'ikya  ^Muni,    texte    thibétain 
duction  »,  2  vol.,   18IS;   «   Parabole  de  ! 
égaré,    texte    sanscrit    et    thibétain,    av 
duction  trançaiso  >^,   1854;  «  Le  trésor  < 
les  parnles,  choix  do  sentences  thil)étaine. 
ot  traduction    »,    185S;   <,  Vikrainorvacî, 
do  Kalidâsa  traduit  on  français  »,   1801 
kountalâ,  drame  de    Kalidâsa,    traduit   e 
vais  »,  1877;  «  Onze  épisodes  traduits 
hrrbhârata  »,    1802;   «  Traduction    comp' 
Laïifarisfaraj  sur  le  texte  sanscrit  de    1 
de  Calcutta  »  (t.  I,  1884;  le  t.  II    ost 
paration);  «  Examen  du  CîithéchisuiO  B 
que  de  ]\r.  Olcott  »,  dans  la  h'cnfc  th:  V 
fh'S  Rciii/ionSj    1883;   «   Exauioa    «l'un    n 
espagnol    sur    le    Nirs'àna    bouddhi.jue 
Ayuso  »,  dans  la  mémo    revue  de  Tanui 
Quant  aux  œuvri-s  d»î  M  '•'-'   Eoucaux,  né 
Summer,  voir  J^ffs/mi- r. 

Fouclicr  (le  Carell  (Comte  Louis- Aie: 
littérateur,  philosophe,  publiciste,  diplon 
nateur  français,  ancien    membre  du  Con 
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"al  da  Calvados   pour  le  canton   de   Dozulé, 

îl  possède  de  grandes  propriétés  (1861-70); 
^dent  de  la  Société  Nationale  d'Encoura- 
oent  à  l'agriculture  et  de  la  Société  d'Éco- 
nie  politique,  directeur  général  des  ambulan- 
.  des  légions  mobilisées  de  la  Bretagne  pen- 
rt  la  guerre  franco- allemande,  ancien  préfet 
^71-73),  élu  sénateur  en  1876,  ambassadeur 
î7ienno  (1883-86),  décoré  du  grand  cordon  de 
rdre  autrichien  de  Saint-Étienne,  des  ordres 

Saint-Maurice  et  Lazare  d'Italie,  de  TEtoile 
aire  de  Suède,  de  Tordre  espagnol  d'Isabelle, 
;  né,  à  Paris,  le  !«''  mars  1826;  fils  d'un 
néral  du  premier  empire,  il  a  beaucoup  vo- 
çé  en  Europe,  et  visité  en  1869  les  États- 
lÎs.  On  lui  doit,  outre  son  édition  des  œuvres 

Leibnitz  :  «  Réfutation  inédite  de  Spinoza 
r  Leibnitz  »,  1854  ;  «  Lettres  et  opuscules 
ïdits  de  Leibnitz  >,  1857;  «  Lettres  de  Leib- 
;z,  Bossuet,  Pellisson  »,  1859;  «  Mémoire  sur 

projet  d'expédition  en  Égy^/te,  présenté  par 
^ibnitz  à  Louis  XIV  »  ;  «  Leibnitz,  la  philo- 
phie  juive  et  la  Cabale  »,  1861;  «  Descartes 

la  Princesse  Palatine  »,  1862  ;  «  Hegel  et 
ihopenhauer  »,  id.  ;  «  Leibnitz,  Descartes  et 
ûiioza  »,  1863;  <  Goethe  et  son  œuvre  »,  1865; 
Leibnitz  et  las  deux  Sophies  »,  1876  ;  diver- 
8  études  sur  Goethe,  Dante,  etc.,  1864;  une 
ilémique  savante  soutenue  contre  M.  Albert 
I  Broglie  sur  le  Systema  Tkeoîogicum  de  Leib- 
tz  ;  des  brochures  de  circonstance  :  «  La  Li- 
Tt^  des  Haras  et  la  crise  chevaline  en  1864  >  ; 
Le  Liixembourg  à  la  Belgique  »,  avec  pièces 
Btificatives,  1867  ;  <  Les  habitations  ouvrières 

les  constructions  civiles  »,  1873;  un  volume 

discours  sur  la  décentralisation  et  la  dépo- 
lation  des  campagnes  ;  «  Descartes,  la  Prin- 
sse  Elisabeth  et  la  Reine  Christine  d'après 
s  lettres  inédites  »,  Paris,  Germer-Baillière, 
79. 

Foncher  (Victor-Charles-Paul),  publiciste  fran- 
is,  rédacteur  en  chef  du  National  de  1885,  re- 
cteur actuel  du  Sihclej  membre  du  syndacat 
is  journalistes  et  des  directeurs  de  journaux 
risiens,  né,  à  Paris,  le  8  septembre  1839. 
algré  la  modération  de  son  esprit  éloigné  de 
us  les  excès,  il  eut,  à  cause  de  ses  polémi- 
.es,  à  soutenir  deux  duels,  l'un  avec  le  com- 
\ndant  Blanc,  directeur  du  Petit  Caporal,  l'au- 
3  avec  M.  Alph.  Humbert,  directeur  du  jour- 
1  VActiorij  qui  tous  deux  eurent  pour  M.  F, 
le  issue  favorable.  On  lui  doit:  «  Petit  caté- 
isme  du  républicain  libre  penseur  »,  1881  ; 
Ceux  qui  souffrent  »,  roman,  1885. 

Foudras  (comte  Théodorit  du),  ancien  officier 

écrivain  français,  né,  à  Nevers,  en  1826  ;  il  a 
.blié:  €  Gens  d'épée  et  gens  de  potence  », 
79;  €  Le  Lieutenant  Trorape-la-Mort  »,  1871; 
uv.  éd.,  1883;  «  Une  page  d'histoire;  Les 
•ancs-Tireurs  de  la  Sarthe,  journal  d'un  com- 
indant  »,  neuf  éditions,  la  dernière  en  1885. 


Fouillée  (Alfred),  philosophe  français,  ancien 
maître  des  conférences  de  philosophie  à  l'École 
Normale  supérieure  de  Paris,  retiré,  pour  cause 
de  santé,  depuis  1876,  collaborateur  de  la  Re- 
vue des  Deux  Mondes  et  de  la  Revue  Philoso- 
phique, correspondant  de  l'Académie  des  Scien- 
ces morales,  depuis  1869,  né,  le  18  octobre  1838, 
près  d'Angers.  Il  fut  reçu  le  premier  dans  im 
des  plus  brillants  concours  de  l'agrégation  de 
philosophie.  En  1872,  il  soutint  une  thèse  de 
doctorat  sur  <  La  liberté  et  le  déterminisme  », 
qui  fit  grand  bruit  et  excita  dans  la  presse  do 
nombreuses  polémiques.  Il  a  publié  :  <  La  phi- 
losophie de  Platon  »,  en  deux  volumes,  1869, 
seconde  édition.  Hachette,  1888,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  des  sciences  morales;  «  La 
philosophie  de  Socrate  »,  en  deux  vol.,  1872, 
Alcan,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  ;  «  La 
liberté  et  le  déterminisme  »,  2«  éd.,  1873,  Al- 
can ;  «  Critique  des  systèmes  de  morale  con- 
temporaine »,  1874,  Alcan;  «Histoire  générale 
de  la  philosophie  »,  1873,  quatre  éd.,  Delagra- 
ve  ;  €  L'idée  moderne  du  Droit  en  Allemagne, 
en  Angleterre  et  en  Franco  »,  2«  éd.,  Hachette; 
«  La  science  sociale  contemporaine  »,  id.  ;  <  La 
propriété  sociale  et  la  démocratie  »,  Hachette  ; 
«  L'avenir  de  la  morale,  de  l'art  et  de  la  reli- 
gion d'après  M.  Guyau  »,  Paris,  Alcan. 

Foulon  (  Joseph-Alfred-Foulon  ) ,  écrivain 
français,  archevêque  de  Lyon  depuis  1886,  an- 
cien professeur  de  rhétorique,  ancien  évêqne  de 
Nancy  et  de  Toul,  ancien  archevêque  de  Besan- 
çon, né,  à  Paris,  le  29  avril  1823;  il  a  publié: 
«  (Euvres  pastorales  »,  en  deux  vol.,  Nancy, 
1882;  «  Vie  de  l'abbé  Postel  »,  Paris,  sans 
date;  «  Histoire  de  la  vie  et  des  œuvres  de 
Monseigneur  Darboy,  archevêque  de  Paris  », 
Paris,  1889.  Ces  ouvrages  justifient  la  hante 
renommée  d'écrivain  religieux  que  Monseigneur 
F.  s'est  acquise  et  la  réputation  qu'on  lui  a  faite 
de  premier  prosateur  de  l'épiscopat  français. 

Foulques  (Eugène-Wenceslas),  écrivain  in- 
ternational, professeur  de  langues  modernes  à 
Naples,  travailleur  consciencieux  et  infatigable, 
en  possession  de  connaissances  étendues  sur  les 
littératures  étrangères  contemporaines,  direc- 
teur de  la  Casa  Editrice  Poliglotta,  est  né,  à 
Kharkoff  (en  Russie),  le  17  février  1852,  d'un 
père  français  et  d'une  mère  anglaise.  Il  vint  en 
Italie  à  l'âge  de  15  ans.  Ayant  passé  à  dix-huit 
ans  un  brillant  examen  pour  avoir  le  diplôme 
d'enseignement  des  langues  modernes,  il  s'est 
établi  à  Naples,  où  il  enseigne  depuis  18  ans 
les  langues  française,  anglaise  et  allemande.  En 
1880,  un  an  avant  son  mariage  avec  une  demoi- 
selle grecque,  il  a  pris  la  nationalité  italienne. 
Ecrivain  en  français  et  en  italien,  il  a  publié  beau- 
coap  de  livres  pour  l'enseignement  ;  il  a  fait  ses 
débuts  littéraires  dans  le  Carrière  del  Mattino  de 
Naples,  lorsque  M.  Martine  Gafiero  le  dirigeait; 
ensuite,  il  collabora  aussi  axi  FoUaix^  \^  ^^^a.^ 
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au  Fanfulla  délia  Domf'nlca  do  Rome,  à  VIllu* 
strnzhne  j?>o/>oZarf  de  Milan.  En  librairie,  il  a 
publié:  €  Il  tosoro  délia  lingna  franceso  »,  six 
éditions  ;  «  Il  tesoro  dolla  lingna  inglese  >,  qua- 
tre éditions  ;  <  Le  trésor  de  la  langue  anglai- 
se »,  quatre  éditions  ;  «  Le  Parleur  français  et 
anglais  »,  cinq  éditions  ;  <  The  Englisli  Spea- 
ker »  ;  €  Der  deutsche  Sprechor  »,  trois  édi- 
tions ;  et  dos  traductions  de  Titalien  en  fran- 
çais :  «  Hector  Oaraffa  »,  roman  de  Torelli- 
Viollier;  du  russe  en  italien,  en  collaboration 
avec  D.  Ciàmpoli  :  «  Mélodie  Russe  »,  avec 
préface  de  A.  De  Gubernatis,  Leipzig,  1884; 
«  Il  Derryme  »  de  Lermontof  et  «  Gli  Zitu/ari  » 
de  Pouchkine,  Milan,  1885. 

Foulques  de  Tlllaert  (M^*®  Amicie),  femme- 
auteur  française,  ancienne  élève  de  la  maison 
d'éducation  de  Saint-Denis,  a  publié  chez  l'é- 
diteur Herlui  d'Orléans  les  ouvrages  suivants: 
€  L'enseignement  des  lettres  et  des  sciences 
dans  l'Orléanais,  depuis  les  premiers  siècles  du 
Christianisme  jusqu'à  la  fondation  de  l'Univer- 
sité d'Orléans  »,  1876  ;  «  L'Instruction  primaire 
avant  1789  à  Orléans  et  dans  les  communes 
de  l'arrondissement,  d'après  des  documents  iné- 
dits »,  1882  ;  €  Recherches  historiques  sur  l'an- 
cien chapitre  de  Téglise  d'Orléans,  de  son  ori- 
gine jusqu'au  XV®  siècle,  avec  documents  iné- 
dits et  plans  de  l'ancien  cloître  »,  1882;  «  Les 
antiquités  de  Saint-Paul  d'Orléans,  d'après  des 
documents  inédits  >,  1884. 

Fonqu^^  (F.),  minéralogiste  et  géologue  fran- 
çais, professeur  au  collège  do  France  et  mem- 
bre de  l'Institut,  né,  à  Mortain  (Manche),  on 
1828.  On  lui  doit  :  «  Introduction  à  rétiulo  dos 
roches  éruptivos  françaises  >,  1879,  en  colla- 
boration avec  A.  M.  Lévv  :  <  Santorin  et  ses 
éruptions  >,  1879;  «  Synthèse  dos  minéraux  et 
des  rochos  >,  avec  A.  Lévy,  1882  ;  «  Les  vol- 
cans »,  conférence,  1880. 

Fonrcainl  (Louis  de  Boussis  de),  écrivain 
d'art  français,  né,  h  Boaumarchez  (Gers),  le  6 
novembre  1853;  il  fit  son  Droit  à  Toulouse  et, 
ou  mémo  temps,  fréquenta  le  Conservatoire  de 
Musique  dirigé  par  Mériol.  Après  la  guerre 
franco-allomando,  durant  laquelle  il  s'était  en- 
gagé dans  les  volontaires  do  TOuest,  il  voya- 
gea en  Allemagne,  où  il  fît  un  séjour  d'étu- 
des à  Jeua.  Il  débuta  dans  la  presse  pari- 
sienne en  1877  par  des  articles  sur  les  arts, 
la  littérature  et  les  moeurs  publiés  par  le  Gau- 
fois\  et  s-a<lûima  tout  particulièrement  à  la  cri- 
tique d'art  et  à  la  critique  musicale.  Il  a  aussi 
collaboré  au  Pavlcmnit  de  M.  Dufauro,  à  la  Vi'i 
Moderne,  au  Corrfspon'lnntj  à  la  (Jazeife  des 
Jhniuc-Arts^  à  la  Revu*'  des  Arts  décoratifs,  à  la 
Revue  Inde  pendante^  à  la  Renie  de  Paris  et  de 
Saiat-Pvtrrs/tonrf/,  à  la  Revue  II  lustrée  ^  kVl- in- 
versai H'^vieiOj  etc.  On  a  de  lui,  entr'autres, 
des  Etudes  sur  le  XVIII®  siècle,  des  Études 
critiques  sur   les   maîtres    modernes,    tels    que 
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Th.  Riboty  J.  Bastien,  Lepage,  eta  Oil« 

encore  de  lui:  c  L'École  Française  aa 
du  Louvre  »,  et  «  François  Rude  et  son  ti 
donné  d'abord  à  la  Gazette  des  Beavx-à 

Fonrès  (Auguste- Armand)  journaliste 
te  languedocien,  rédacteur  en  chef  depd 
du  Petit  Ihnlousaîn  illustré^  supplément 
raire  de  la  Dépêche  qui  se  publie  à  To 
né,  à  Castelnaudary,  le  8  avril  1848.  Il 
en  18f)9  dans  le  Midi-Artiste.  En  1872,  il 
à  Paris,  chez  Vanier,  <  Oiselets  et  î 
tes  »,  poésies,  puis  <  Anthée  »,  poàmi 
et  enfin  «  Les  Grilhs  »  (Les  Grillons), 
de  vers  langnedociens,  pleins  de  moa 
et  de  caractère,  avec  traduction  frança 
regard,  18S8,  à  Paris,  chez  Maisonneuve 
clerc.  On  annonce  deux  autres  volumes: 
Lanraguas  »,  études  ;  «  Les  Coureurs  de 
chemins  »,  vers.  Membre  de  la  Cigale 
VAIliance  latine^  organisateur  de  plusie 
ciétés,  du  Son  des  écoles  laïqiies  dans 
et  Tarn,  il  a  collaboré  à  plusieurs  jeun 
revues  ;  citons  V Alliance  des  Arts  et  des  . 
1876;  la  Vie  Littéraire,  1876;  le  Proi 
Tarn  ;  la  Revue  des  Langue  RfjmaueSj 
79;  la  Lausetto ,  1877-79;  VAlliayice 
1878  ;  le  Progrès  Républicain,  1879  ;  la 
du  Monde  Latin  ;  la  Revue  Lyonnaise  ; 
vue  provinciale  ;  le  Radical  de  VAude;  la 
Félihréenne,  etc. 

Fourès  (Élie),  publiciste  et  littérateu 
çais,  ancien  rédacteur  du  Messager  du  Sud 
qui  a  cessé  de  paraître  en  1869  à  Bordcî 
suite  do  procès  politiques,  né,  le    3    sej 
181(>,  à  Lavrac.  Il  a  collaboré  à  la  Rexrw 
où  il  a  inséré  deux  nouvelles:  «  Amour  el 
ge  »,  1881  ;  «  La  Guérison  d'Ophélio  », 
la  Rnvue  Lgonnaisey  où  il  a  ïait  paraître 
venirs  d'un  mobilisé,  guerre  de  1870-71  < 
Sculpteur    félibre  >  et  «  Amy    *  ;  au    Z 
qui  a  publié  de  lui:  «  La   patronne   de 
trie:  Jeanne  D'Arc  »,  1884;  au  Jhdhth 
Société  de  gens  de  lettres,  où  parut  eu   li 
poème  :    «    La   Croix  de  la  Saint- Jean 
en  outre,  publié  séparément  :   €  Ondeline 
velle    éd.,    1872  :  «  Le  premier  amour   c 
BjTon  »,  1885  ;  «  Au  Pays  des  Félibre; 
tes  de  voyage,  18<S7. 

Fourgcaud  -Liijrrôze  (Napoléon),  avocat 
dit  français,  ancien  conseiller  de  préfecti 
à  Paris,  en  1831;  il  a  publié,  entr'autres 
bérac,  les  essais  historiques  suivants:  < 
primorie  au  Périgord  >,  187G  ;  «  La  Bc 
\>^l(i]  <c  Marc  do  Mailliet  ou  I^laillet  p 
187G;  «  Savinien  do  Cvriiuo-Borjxorac  ». 
<  La  Calpreuède  >,  1877. 

Fouruel    (Victor),   littérateur    et   pu 
français,  né,  le  8  février  1829,  à  Chapp}-  ] 
Varennes;  il  a  fait  ses  études  à  Verdun  et  ;i 
Il  était  sur  le  point  de  présenter  sa  thèse 
torat  ès-lettres,  quand  il  en  fut  détourné 
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avec  son  maître  Hippolyte  Rîgault,  qui 
Ité  le  même  sujet  que  lui  :  «  La  Que- 
mciens  et  des  modernes  ».  Il  a  épousé 
lique  de  Ducliurno  do  Gisors,  le  meil- 
re  en  miniature  et  en  émail  de  la  Res- 

et  du  règne  do  Louis-Philippe.  Il  a 
voyagé  en  Europe  et  visité  l'Lgypte. 
été  très  laborieuse;  ses  publications 
nombreuses;  ancien  rédacteur  du  jour- 
ram^aiSj  il  a  donné  dos  chroniques  au 
universel  (1879-85),  au  Gaulois  (1885 j, 
il  de  Bruxelles j  à  V Emancipation  Belge 
as  de  vingt  ans.  Parmi  ses  nombreux 
;nalons  :  <  Les  contemporains  de  Mo- 
icil  de  comédies  rares  ou  peu  connues, 

1659  à  1680,  avec  l'histoire  de  cha- 
:o,  des  notes  et  notices  biographiques, 
hiques  et  critiques  »,  trois  volumes, 
Didot,  1863-66-76;  «  Curiosités  théâ- 
icionnes  et  modernes,  françaises  et 
\  »,  1859,  2°»e  éd.,  1878;  c  Esquisses 
parisiens,  petites  chroniques  du  temps 
,  Paris,  Pion,  1876,  réimpression  des 
s  publiées  dans  le  Franc^ais^  sous  le 
no  de  Bernadille;  2'"®  série,  1878; 
)s  d'uû  journaliste.  Huit  jours  dans  les 
)o  Paris  à  Madrid.  Simple  coup  d'œil 
•es.  A  travers  l'Allemagne  et  l'Autri- 
rie  »,  1876  ;  «  Promenades  d'un  tou- 
j'age  on  Hollande.  Excursion  on  Sa- 
i  Suisse  »,  1877  ;  «  Voyages  hors  de 
•re.  En  Danemark.  Une  excursion  on 
)  Paris  à  l'Exposition  de  Vienne.  La 
irtistique  »,  Charpentier,  1878;  <  Aux 
joîeil.  Un  été  en  Espagne.  A  travers 
lexandrie  et  le  Caire  »,  id.  ;  nouvelle 

*  Los  Rues  du  Vieux  Paris,  galerie 
et  pittoresque    »,    1879,   complété   on 

«    Le    Vieux    Paris.    Fêtes,  jeux  et 

»  ;  <  L'ancêtre,  légende  contompo- 
,  1881  ;  €  Figures  d'hier  et  d'aujour- 
1883  ;  «  De  Malherbe  à  Bossuet  », 
)e  J.-Bapt.  Rousseau  à  André  Ché- 
86  ;  <  Petites  comédies  rares  et  cu- 
u  XVIP  siècle,  avec  notes  et  noti- 
IX  vol.,  1884  ;  €  Los  artistes  français 
ains  »,  1885;  des  éditions  de  Bour- 
Oornoille,  de  Racine,  de  Quinault,  etc. 
er  (Alfred),  médecin  français,  profes- 
lédeciue,  médecin  de  l'hôpital  Saint- 
iiris,  ville  où  il  est  né  en  1832  et  où  il 

Des  Glossitos  tertiaires  »,  1877;  «  La 
u  cerveau  »,  1879;  «  Syphilis  et  ma- 
880  ;  <c  De  l'ataxie  locomotrice  d'ori- 
ilitique  »,  1882  ;  «  La  Syphilis  héré- 
dive  »,  18^3  ;  *.  Leçons  sur  la  période 
.e  du  tabès  d'origine  syphilitique  », 
rophylaxie  publique  de  la  syphilis  *, 

3r  (Auguste),   historien  allemand,  doc- 
lilosophie,    professeur    d'histoire  uni- 
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verselle  à  l'Université  allemande  do  Vienne;  il 
a  fait  ses  études  en  Hongrie  et  à  Vienne,  sé- 
journé à  Paris  en  1877-78,  enseigné  à  l'Uni- 
versité de  Vienne  en  1880,  dirigé  les  Archi- 
ves du  Ministère  de  l'Intérieur  en  Autriche 
de  1878  à  1883,  année  dans  laquelle  il  s'est 
transféré  à  Prague.  Parmi  ses  publications,  on 
doit  signaler:  <  Abt  Johann  von  Viktriug 
und  sein  Liber  certarum  historiarum  »,  1875  ; 
€  Gerhard  van  Swieten  als  Censor  »,  Vienne, 
1877;  «  Gentz  und  Cobenzl,  Goschichte  der 
Œsterreichischen  Diplomatie  von  1801  bis  1805  », 
Vienne,  1880;  «  Historische  Studien  und  Skiz- 
zen  »;  «  Napoléon  I  »,  en  trois  vol.,  Leipzig 
et  Prague,  1886-89;  «  Handel  und  Verkehr  in 
Ungarn  und  Polen  um  die  Mitte  d.  18  Jahr- 
bunderts  »,  Vienne,  1887;  «  Eine  amtliche  Hand- 
lungs-reise  nach  Italien  im  J.  1754  »,  Vienne, 
1888;  plusieurs  essais  sur  Stein,Talleyrand,  etc., 
dans  la  Deutsche  Rundschau   (1887-88). 

Foarnler  de  Plaix  (Ernest),  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Bordeaux,  en  1824,  a  publié  à 
Paris  chez  Guillaumin  les  ouvrages  suivants  : 
«  Études  économiques  et  financières  »,  1883; 
«  L'Indépendance  de  l'Egypte  et  le  régime  in- 
ternational du  canal  de  Suez  »,  1884;  «  L'Im- 
pôt sur  le  pain  ;  la  réaction  protectionniste 
et  les  résultats  des  traités  de  commerce  », 
1885;  €  La  Réforme  de  l'impôt  en  France; 
tom.  I  :  Les  Théories  fiscales  et  les  Impôts  en 
France  et  en  Europe  aux  XVII®  et  XVHI^ 
siècles  »,  1885. 

Fonrnier  (Henri),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  du  parti  monarchique  et  conser- 
vateur, ancien  sénateur,  né  le  premier  septem- 
bre 1830;  avocat,  ancien  élève  de  l'École  des 
Chartes  ;  il  a  fondé  la  Revue  du  Berry  ;  outre 
sa  collaboration  assidue  à  ce  journal,  il  a  pu- 
blié des  travaux  historiques  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  historique  du  Cher,  dont  il  fait 
partie.  De  temps  en  temps,  il  fait  des  conféren- 
ces en  faveur  de  la  restauration  monarchique  ; 
ses  articles  au  Correspondant  ont  été  lemarqués. 
M.  F.  s'est  retiré  depuis  1885  dans  ses  terres. 

Fourulor  (Paul),  publiciste  français,  archi- 
viste-paléographe, professeur  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Grenoble,  né,  à  Calais,  en  1853;  il  a 
publié:  «  Les  Officialités  au  Moyen-âge;  étude 
sur  l'organisation,  la  compétence  et  la  procé- 
dure des  tribunaux  ecclésiastiques  ordinaires 
en  France  de  1180  à  1328  »,  Paris,  Pion,  1880; 
«  La  question  agraire  en  Irlande  »,  id.,  1882. 

FonrTlères  (Albert  Rieux  dit  Père  Xavier  de), 
poète,  prédicateur  et  religieux  prémontré  fran- 
çais, né,  à  Robîon  (Vaucluse),  en  1853,  est  l'au- 
teur de  pastorales  et  de  cantiques  en  langue 
provençale  très  répandues  dans  la  France  mé- 
ridionale. 

Forille  (Alfred  de),  éminent  économiste  fran- 
çais, ancien  élève  de  l'École  pol3'tecnique,  an- 
cien auditeur  au  CoiiïiQ\i  vk'ÏA/d.V^'^x^l^^'à^xix  ^vb- 
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conomîe  industrielle  ot  statiRtiquo  au  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers,  professeur  à  l'Ecole 
libre  des  sciences  politiques  depuis  1882,  an- 
cien président  do  la  Société  dû  statistique,  chef 
de  la  statistique  au  Ministère  des  finances,  où 
il  est  entré  en  1871,  et  a  été  Tun  des  collabo- 
rateurs directs  de  Léon  Say  et  do  Sadi-Carnot, 
comme  chef  de  cabinet,  est  né,  à  Paris,  le  26 
décembre  1842.  Il  a  débuté  en  1872  dans  la 
science  économique  par  un  mémoire  «  Sur  les 
variations  des  prix  au  IX®  siècle  »  que  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques  a  couror  - 
né,  publié  en  grande  partie  dans  V Économiste 
français,  1874-78.  Suivirent  :  «  La  transforma- 
tion des  moyens  de  transport  et  ses  conséquen- 
ces économiques  et  sociales  »,  Paris,  Guillaumiii, 
1880,  ouvrage  couronné  ;  €  L'Administration  de 
l'Agriculture  au  Contrôle  général  des  finances, 
1785-87  »,  1882;  «  Le  Morcellement,  études 
économiques  et  statistiques  sur  la  propriété  fon- 
cière »,  1885,  couronné  par  une  médaille  d'or; 
€  La  France  économique,  statistique  raisonnée 
et  comparative,  année  1837  »,  Paris,  Armand- 
Colin,  œuvre  admirable  de  synthèse  et  de  vulga- 
risation qui  a  obtenu  le  plus  grand  succès,  dont 
il  va  paraître,  pendant  que  nous  écrivons,  une 
nouvelle  édition  mise  au  jour  ;  <  Choix  des  œu- 
vres de  Bastiat,  avec  introduction  ».  Il  préside, 
depuis  1877,  au  Bulletin  mensuel  de  statistique  et 
législation  comparée^  et  il  publie:  <  Les  Atlas  do 
statistique  financière  ».  Ou  trouve  encore  uno 
foule  d'articles  de  lui  dans  VÉomomiste  Fran- 
çais, dans  le  Journal  des  Economiafas,  dans  la 
Revue  d^iflministraiion,  dans  lo  Journal  de  la 
Société  de  Sfafistique  de  Paris,  dans  lo  Uulh'tui 
du  Conseil  Supérinur  de  Sfatifitiquc,  dans  lo 
Jiulhttin  de  V Institut  international  de  Statistique, 
dans  le  Bu/lctin  du  Comité  des  travaux  Imtori- 
qiu's  et  scientifiques. 

FoTvler  (rL-.v.  Thom.),  éminent  philosophe  an- 
glais, président  du  Collège  Corpus  Christ i  de- 
puis 1881,  et  prolessour  de  logique  à  TUnivor- 
sité  d'Oxford  depuis  1873,  fellow  du  Lincoln 
Collège  de  la  mômo  ville  depuis  1855,  est  né, 
à  Burton  on  Stathcr  (Lincolnshire),  le  premier 
septembre  183*2.  H  a  fait  des  études  brillantos 
h.  Oxford  (1850-54),  après  lesquelles  il  fut  nom- 
mé successivomcut  Fellow,  Pmctor,  Examiner, 
Proacher,  Professeur  et  Président,  do  Cullè«'-o. 
On  lui  doit:  «  The  Eléments  of  Deductive  Lo- 
gic »,  1869,  neuf  éditions,  la  dernière  en  1887; 
«  Inductive  Logic  »,  1870,  quatre  éditions,  la 
quatrième  en  1883;  uno  nouvelle  édition  critique 
du  «  Novum  Organum  de  Bacon  »,  1878;  uno 
nouvelle  édition  critique  de  la  Condwt  of  tlu: 
Understanding  do  Locke,  18'=^!  (2«  éd.  en  1882)  ; 
«  Principles  of  Morals  »,  en  deux  parties,  la 
première  formant  l'Introduction,  on  collab.  avec 
J.  M.  Wilson,  1880;  la  seconde,  qu'il  a  écrite 
et  publiée  tout  seul  ou  1887,  contient  la  partie 
essentielle  de  l'ouvrage.  Tous  ces  ouvrages  ont 


pam  à  la  Clarendon  Press  d'Oxford.  CHm^ji 
outre,  trois  autres  livres  qtii  ont  para  à  Li 
dres  :  «  Progressive  Morality  » ,  HaemiDii 
1884;  •«:  Prancis  Bacon  »,  Sampson  and  Ln 
1881  ;  «  Shaftesbury  and  Hutchison  »,  id.,  18B 

Frabnslle  (Antoine),  écrivain  greco-îtaKi 
né,  en  1854,  à  Episcopia  (Basilicata),  résidante 
puis  1875  à  Athènes,  où  il  enseigne  etilécr 
Il  a  étudié  à  Salerne  et  à  Naples,  où  il  a  au 
appris  le  sanscrit.  Il  écrit  également  en  gr 
et  en  italien,  excellent  médiateur  entre  TIu] 
méridionale  et  la  Grèce.  On  lui  doit  entr'autn 
<  Athènes  et  Rome  »,  recueil  d'épigrammes  \i 
duits  du  grec  en  latin  ;  des  traductions  en  r 
lien  de  Vïléïpne  de  MVHe  d'Ampelas,  du  l 
ron  ot  de  la  Messaline  de  Paparrigopolns,  â 
poésies  de  Solomos,  de  Yalaoritis,  de  Zalacos 
de  Vlachos  et  autres  ;  une  monographie  <  Sa 
satira  nella  B.oma  d^oggidi  »  qui  fait  par 
d'une  série  de  conférences  données  par  lui 
Parnasse  d'Athène  dont  il  est  un  des  meinb: 
les  plus  éminents  et  les  plus  actifs  ;  une  t 
duction  du  russe  en  grec  du  roman:  €  Épée 
Croix  »;  uno  traduction  du  grec  en  italien 
Touvrage  historique  d'Em.  Rhoïdis  :  <  La  ! 
pesse  Jeanne  »,  1876  ;  et  une  autre  de  la  i 
lathée,  drame  on  cinq  actes  do  Spiridion  B 
liadès;  de  Vélégie  d'Achille  Paraschos  sur 
mort  de  Victor-Emmanuel,  des  vers,  etc. 

Fraccnroli  (Joseph),  littérateur  italien, 
cicn  professeur  de  h'cée  (1873-76),  ancien 
recteur  du  collège  provincial  pour  les  garç 
à  Vérone  (1882-80),  ot,  depuis  1886,  pro 
sour  de  littérature  grecque  à  l'université 
Pahîrine,  né,  à  Vérone,  le  5  mai  1849,  i 
dootour  en  Droit  et  docteur  ès-lettres  à  1' 
vursité  de  Padouo,  a  publié  :  «  Versi  >,  M 
€  Giuseppo  Borghi  >,  Païenne,  1875  ;  «  Un 
talamio  di  Catulle  »,  Vérone,  1876  ;  <  La  po 
passuta  e  prosente  »,  Assisi,  187();  *  I 
siani  »,  traduction  d'Escliyh^,  Turiu,  li 
«  L'ode  oliinpica  XVI  di  Pindaro  »,  traduct 
Vérone,  1877  ;  «  Le  duo  odi  di  SafTo  >, 
duction,  id.,  1878;  <<  Saggio  sopra  la  ge 
dulla  metrica  classica  »,  1881  ;  «  La  Pitia  l 
di  Pindaro  »,  Vérone,  1880;  4.  Lo  scultore 
nocenzo  Fraccaroli  "^j  id.,  1885;  <  Emendam 
od  osservazioui  al  primo  cantico  delV  Agni 
none  »,  1885;  «  Do  Kari])idis  sr»ribendi  a: 
cio  »,  Turin,  Loo.schor,  1885;  «  Di  alcuno 
ccnti  pubblif^'^zioni  Esrhilcc  »,  1886;  *<  L' 
Pitia  I  di  Pindaro,  dicliiarata  e  tradotta  », 
rone,  1885;  «  L'Ode  Pilla  XI  di  Pindaro  », 
1886;  «;  Gli  umoristi  dolP  antiohità  »,  id.,  \\ 
«  Critica  di  critica,  ron  ahMini  liioghi  c 
Jlane  »,  188»)  ;  «  Di  una  tooria  razionale  di 
trica  îtaliana  »,  Turin,  Loesdjor,  1887  ;  «  0« 
Zanicholli,  id.  ;  «  Lo  duo  odi  di  Pindaro 
Trasibulù  d'Agrigento  *,  id.,  id.  ;  ^^  Dol  reali 
nella  poesia  groca  »,  discours  d'ouvertm 
l'université  do  Palermo,  id..  id. 
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Il  (Jean),  archéologue  italien,  ancien 
du  Musée  do  Païenne,  dont  il  a  été  le 
et  le  premier  illustrateur  (18G7-73), 
\,r  intérim,  dos  fonctions  de  sous-direc- 
asée  de  Cagliari  (1879-82),  au  Musée  de 
L882),  nommé  sous -directeur  des  Mu- 
alcrics  du  Royaume  en  1887,  actuelle- 
lisponibilité  à  Palerme  pour  raisons  de 
né,  en  cette  ville,  en  1824.  On  lui  doit  : 
e  ed  osservazioni  ultimamente  fatte  in 
►,  1855;  <  Sopra  ciô  che  ultimamente 
•minciato  a  scoprire  in  Segesta  »,  1856; 
re  greche  iscrizioni  Segestane  »,  1857; 
ifisso  dell'Abbondanza  »,  id.  ;  €  Auto- 
una  iscrizioue  laterizia  »,  1858;  €  So- 
ummo  Elj^mo-Erycino  inédite  »,  1858; 
L  e  i  suoi  monumenti  ;  parte  I*  sto- 
>59  ;  «  Lottera  al  dottor  Bandiera  », 
Proposta  archeologica  »,  1861;  «  Pre- 
ipoaiziono  di  taluni  monumenti  Sege- 
liti  e  di  talune  nuove  ricerche  archeo- 
1861  ;  €  Guardate  a  Suez  »,  brochure 
id.  ;  «  Di  una  iscrizione  scoperta  in 
,  1865  ;  €  Antiche  monete  siciliane  ine- 
ove  del  R.  Musoo  di  Palermo  »,  id.  ; 
.ue  monetino  nuove  del  R.  Museo  di 
»,  id.  ;  €  Antiche  monete  siciliane  ine- 
ove  del  R.  Museo  di  Palermo  »,  1866; 
la  inedita  del  R.  Museo  di  Palermo  », 
jmoria  »,  1867  ;  «  Esposizione  del  con- 
tivo  all'adattamento  deU'Olivella  a  Mu- 
;  <  Id.,  seconda  relazione  »,  1868; 
3pigrafici.  I.  La  iscrizione  Erycina  di 
id.  ;  <  Il  Trittico  Malvagna  del  R.  Mu- 
lonno  e  la  Madonna  doUa  Galleria  Ba- 
ondra  »,  1871  ;  «  Regoîamenti  e  pian  ta 
)1  R.  Museo  di  Palermo  »,  1869;  «  Se- 
at ti  riguardanti  la  vita  letteraria  e 
del  cav.  G.  Fraccia  »,  Naples,  1874; 
a  légale  »,  1878  ;  et  il  a  collaboré  aux 
inti  inoditi  per  servire  alla  Storia  dei 
talia,  pubblicati  per  cura  del  Ministère 
•blica  istruzione  »  ,  Florence-Rome  ; 
Ce  que  M.  F.  a  dans  son  portefeuille 
le  beaucoup  ce  qu^il  a  publié  ;  on  nous 
le  «  Guida  storica  aU'Archeologia  si- 
une  €  Geografia  cronologica  délie  an- 
à  di  Sicilia  »,  d^une  «  Storia  antica 
lia  Occidentale  »,  etc. 
)ï  (monseigneur  Guillaume,  ci-devant 
om  d'origine  allemande  magiarisé),  il- 
docte  historien  hongrois,  chanoine  et 
général  de  l'Académie  Nationale  de 
né,  le  17  février  1843,  à  Uermeny 
rovince  de  Neutra,  esprit  large,  péné- 
rudit,  abbé  élégant,  causeur  spirituel, 
idroit,  malgré  son  humble  origine,  déjà 
posé  pour  l'éveché.  En  dehors  de  sou 
^ail  monumental,  la  série  illustrée  dos 
j  d'histoire  Jiongroise  qui  se  trouvent 
n,  ouvrage    pour    lequel    monseigneur  1 
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Fraknoi  a  souvent  visité  Pltalie  et  surtout  Ro- 
me, on  lui  doit,  entr'autres,  ces  écrits  rédigés 
en  hongrois  :  «  Origine  et  développement  his- 
torique de  la  dignité  de  Palatin  et  Grand  Juge 
du  Pays  »,  Budapest,  1863;  «  Esquisse  sur 
l'état  de  la  civilisation  des  Magiars  sous  les 
Ducs  »,  id.,  1862  ;  <  Pierre  Pazman  et  son 
temps  »,  en  deux  vol.,  1868-69;  «  L'instruction 
nationale  et  étrangère  au  XVI®  siècle  »,  id., 
1873;  €  Histoire  de  la  Hongrie  »,  id.,  plusieurs 
éditions;  <  Histoire  de  la  diète  hongroise  », 
en  deux  vol.,  1874-75  ;  4:  Sur  la  civilisation  hon- 
groise avant  la  bataille  de  Mohacs,  1516-1526  »; 
et  en  latin  :  «  Monumenta  comitialia  Regni  Un- 
garici  »,  six  vol.,  Budapest,  1873-78  ;  «  Johan- 
nis  Episcopi  Yaradiensis  Orationes  et  iQneae 
Sylvii  ad  eum  script»  litterœ  »,  id.,  1878. 

France  (Anatole),  poète,  romancier,  criti- 
que littéraire  français,  conteur  agréable,  spi- 
rituel et  délicat,  étoffe  d'académicien,  colla- 
borateur de  la  Vie  Littéraire^  du  Journal  des 
Débats  et  du  Temps,  où  il  publie  chaque  se- 
maine une  brillante  causerie  sous  le  titre:  La 
Vie  Littéraire  ;  une  première  série  de  ces  cau- 
series, réunies  en  volume,  a  paru  en  1888. 
M.  Anatole  France  est  né,  à  Paris,  le  16  avril 
1844  ;  il  fit  ses  études  au  collège  Stanislas  et 
débuta  par  une  étude  sur  €  Alfred  de  Vjgny  », 
1868.  Il  a  écrit  d'intéressantes  notices  placées 
en  tête  des  éditions  de  bibliophiles  ;  citons  : 
Œuvres  de  Jean  Racine  ;  Contes  et  Lettres  de 
Lucile  de  Chateaubriand  ;  Fables  de  La  Fontaine; 
Diable  boiteux  de  Lesage  ;  Œuvres  de  Molière; 
Œuvres  de  Bernard  PaHssy  ;  Paul  et  Virginie 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Parmi  ses  livres, 
on  doit  signaler  :  «  Les  poèmes  dorés  »,  187B; 
«  Les  Noces  corinthiennes  »,  poésies,  1876; 
<  Le  chat  maigre  »,  1879;  <  Le  crime  de  Sylves:- 
tre  Bonnard  »,  roman  couronné  par  l'Académie 
française  en  1881  ;  «  Les  désirs  de  Jean  Ser- 
vien  »,  1882;  «  Abeille  »,  conte,  1883;  «  Le 
livre  de  mon  ami,  souvenirs  d'enfance  »,  1885; 
«  Nos  enfants,  scènes  delà  ville  et  des  champs  », 
Paris,  Hachette,  1887  ;  c  Les  Autels  de  la 
Peur  »,  nouvelle. 

France  (Hector),  romancier  français  de  l'école 
réaliste,  professeur  &  l'Académie  militaire  de 
Woolwich  (Angleterre)  depuis  1875,  est  né,  à 
Mirecourt,  dans  les  Vosges,  en  1840.  Fils  d'un 
chef  d'escadron  de  la  gendarmerie  coloniale,  il 
iit  ses  études  au  Prytanée  militaire  de  la  Flèche. 
Il  entra,  à  19  ans,  au  3'"«  Spahis,  en  Algérie, 
fut  envoyé  à  l'école  de  cavalerie  de  Saumur  et 
retourna  en  Afrique,  où  il  guerroya  dix  ans  et 
amassa  des  souvenirs  recueillis  plus  tard  dans 
€  L'Homme  qui  tue  »,  sorte  d'autobiographie  ; 
«  L'amour  au  Pays  bleu  »,  et  «  Sous  le  Bour- 
nous  »,  scènes  de  mœurs  algériennes  et  mili- 
taires. Il  quitta  l'armée  à  la  suite  d'une  aven- 
ture galante,  obtint  un  emploi  dans  les  contri- 
butions indirectes,  QoUabox^\i\i  ^m  Mow.\V.«u.t  (V^l^î. 
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Virages  financiers^  et  on  1870  il  reprit  l'épée  ; 
à  la  fia  de  la  campagne,  il  était  capitaine  com- 
mandant an  4^  chasseurs  à  cheval  et  porté, 
le  premier  de  son  corps,  pour  la  Légion  d'hou- 
ueur.  Rentré  à  Paris  à  ^armistice,  il  fut  du 
nombre  des  officiers  qui  protestèrent  contre  la 
paix  et  prit  part  au  mouvement  insurrectionnel. 
Réfugié  en  Angletere,  il  écrivit  au  Qui  vive  et 
à  V  Union  démocratique^  et  il  fonda  V Avenir. 
Après  avoir  traversé  des  moments  ;  assez  criti- 
ques, il  parvint  à  donner  des  leçons  de  fran- 
çais à  l'Université  de  Londres,  puis  au  Collège 
de  Douvres,  enfin  à  l'Académie  militaire  de  Dou- 
vres. Il  a  collaboré  à  VEstafette,  au  Petit  Pari- 
sien^ au  Réveil^  à  VÉcho  de  Paris j  au  Mot  d* or- 
dre^ au  Voltaire^  au  OU  BlaSj  à  V Avenir  Militaire, 
où  il  a  publié  une  série  d'articles  sur  l'armée 
anglaise,  au  Paris  illustré,  où  il  a  écrit  un  nu- 
méro sur  Londres,  et  à  la  Revue  illustrée,  où  il  cà 
donné  des  études  de  mœurs  anglaises.  Hector 
France  est  un  apôtre  ardent  de  Téclucation  plij'- 
sique  anglaise ,  membre  du  Cycling  Touring 
Club  de  Londres,  il  a  parcouru,  soit  à  pied,  soit 
en  vélocipède,  une  partie  de  l'Angleterre,  et 
a  traversé,  pondant  l'été  de  1886,  l'Espagne 
à  pied,  d'Irun  à  Gibraltar.  En  1879 ,  il  pu- 
blia à  Bruxelles  un  roman  qui  fit  du  bruit 
«  Le  Roman  du  curé  >,  où  il  analyse  avec  un 
réalisme  impitoyable  la  vie  du  presbytère.  Sui- 
virent dans  le  même  genre,  poussé  plus  loin  : 
€  L'amour  au  pays  bleu  »,  1880;  «  Les  péchés 
do  sœur  Cuncgondo  »,  id.  ;  «  Marie-queue-de  - 
Vache  »,  1883;  «  Les  Va-nu-pieds  de  Lon- 
dres »,  id.  î  €  La  pudique  Albion  »,  id.  ;  *  L(^s 
nuits  de  Londres  >,  1885;  «  Les  cent  cun's 
paillards,  litanies  en  gras  double  »,  publiés,  en 
1884,  à  Paris,  et  qui  lui  valurent  alors  six  jours 
do  prisons  et  600  francs  d'amende.  Citons  en- 
core: «  L'armée  de  John  Bull  »,  1887;  €  ^^a  ; 
au  dos  à  travers  l'Espagne  »,  1888,  une  p]:i- 
quette  do  poésies  «  Sur  l'oreiller  »,  et  divern^s 
brochures. 

Franco  (Isabelle),  pseudonyme  de  M"«  Mar- 
celle Ferry,  née,  à  Saint-Die  (Vosges),  en 
1859  ;  elle  a  publié  sous  ce  nom  :  «  Fleurs-des- 
Glaces,  légende  danoise  »,  Paris,  Didier,  1877  ; 
«  Pèlerinage  national  à  Lourdes  »,  1879;  <  La 
Petite  Promise  »,  1878. 

France  (M"'®  Jeanne),  femme-autour  fran- 
çaise, mariée  avec  le  colonel  du  Génie,  Gnr- 
nier,  née,  le  23  septembre  1848,  à  Bruis-les- 
Baronnies  (Drôme);  elle  a  écrit  avec  succès  pour 
la  jeunesse  :  €  Le  mystère  d'un  vieux  château  »  ; 

*  Don  Alphonse  >  ;  «  Le  tombeau  d'une  mère  >  ; 

*  Jjca  drames  du  château  do  Joure  »,  ouvrages 
couronnés  à  de  récents  concours  littéraires  ;  des 
études  de  mœurs  très-approfondies  comme  c  La 
Baronne  de  Langis  »;  «  Madame  Fullert  »; 
€  Marie  »  ;  et  une  série  do  nouvelles. 

Fraucesclii»  (Jean),  illustre  médecin  ot  philo- 
sophe italien,    professeur    do    thérapeutique    et 


de  matière  médicale  h,  l'Université  de  B 
né,  à  Nami,  en  1805.  JX  fit  ses  étadesà' 
à  Macerata  et  à  Bologne,  où  il  fit  reça  A 
il  exerça,  pendant  quelques  années,  sa  pra 
comme  médecin  à  Montefiore,  Ripatranson 
ni  et  Ancone  ;  depuis  bientôt  trente-cinq 
enseigne  à  l'Université  de  Bologne.  Mem 
nombreuses  Académies,  on  lui  doit:  c  Trat 
Torapia  Medica  »  ;  c  Fondamenti  di  Tera 
nerale  »,  Bologne,  1865  ;  «  Febbre  e  med 
anti-febbrile  »,  186G-67  ;  €  Flogosi  e  med 
anti-Hogistica  »,  1869  ;  «  Spasimo  e  med 
anti-spasmodica  »,  1870;  «  Délie  febbri 
riodo  »,  1865  ;  «  Sull'Albuminaria  »,  id.  ; 
posta  contro  il  Colèra-morbus  »,  id.  ;  < 
e  Materia  »,  id.  ;  «  Il  tetano  e  il  curare  » 
«  La  sensibilità  »,  id.  :  <  L\:omo  e  la  sni 
tura  »,  1867  ;  <  L'uomo  e  la  sua  grand( 
1868;  «  La  Natura  e  la  specie  di  Carli 
win  »,  1869;  «  Del  sovrasensibilo  nelle  i 
sperimontali  »,  id.  ;  c  La  scienza  »,  id.  ;  «  B 
0  la  forza  vitale  »,  1872  ;  <  La  Siiilid 
Anti-sifilittici  »,  id.  ;  «  Francesco  Pucci 
1873;  «  Délia  Medicina  sperimentale  », 
<  Il  sanguo  e  le  trasfusioui  dol  saugue  » 
75  ;  «  L'Amore  »,  1876  ;  «  La  Morte  », 
«  Dottrina  dei  morbi  cronici  e  loro  medicj 
1877;  «  Goffredo  Franceschi  »,  en  souv 
son  fils  bicn-aimé,  mort  en  1877  ;  «  La 
e  la  malattia  »,  1881  ;  «  Per  gli  esam: 
rai)ia  o  materia  medica  ^,  1882;  «  Azione 
cido  soltbrico  sul  sublimato  corrosivo 
moire,  Rome,  1889  (extrait  du  Uollettii 
mact'.utico  do  cette  année). 

Fraiicescliiui  (Jacques),  écrivain  itali 
à  Vittorio  (prov.  do  Trévise).  en  lb6< 
docteur  ès-lottres  eu  philosophie  à  1' 
site  do  Padoue,  professr.ur  au  gymnase 
lanza,  sur  le  Lac  Majeur,  a  publié  :  * 
Umane  facolti\  »,  essai,  Xovaro,  1885  : 
psicologia  neU'educaziono  *,  discours,  id. 
«  Amoro  educaiivo  ■>,  conférence,  id., 
«  Onori  e  lacrime  »,  vers,  pour  lus 
tombés  !\  Dogali,  id.,  1887,  et  autres  pi( 
vers  d'occasion. 

Frauccschinl  (Pierre),  libraire,  bibliop 
écrivain  d'art  italien,  autodidacte  d'un 
original  et  pénétraut,  et  défendant  à  li 
les  intérêts  artistiques  de  n<>ronco  av 
elialeur,  uno  oouviction  et  une  intelligei 
lui  ont  mérité  l'estime  et  la  sympathie  « 
ce  qu'il  y  a  de  })lus  intelligent  à  J^^l 
est  né,  en  cette  ville,  le  17  juillet  183( 
lait  son  éducation  litti-rwiro  devant  les 
ments  de  sa  ville  (^t  au  militMi  dos  livr 
ciens  do  toute  espèce  qu'il  arhète  et  «j 
vend ,  et  en  causant  avec  viva»'ité  av 
clients  ;  il  ne  partage  p.is  souvent  l'ojïin 
autres,  car  il  a  lo  plus  souvent  uno  opi 
lui,  qui  se  trouve  être  juste  et  qu'il  déi'i-i; 
vivacité.   Il  est  s<>n  pro]»re    éditeur,    ei 
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:  «  Di  alcnne  Tscrizioni  patriottîche  e  di  Pie- 
Fanfani  »  ;  «  Argoraonti  fioroutini  »  ;  une 
ie  pour  la  mort  do  Napoléon  III  sur  les 
LêS  rimes  du  Cinque  Mnfjffîo  di  Manzoni  ; 
averi  di  Firenze  e  deU'Italia  sul  Tempio  di 
a  Croce  >,  1881  ;  €  A  Roina,  impressîoni 
irle  di  un  fiorentino  >,  id.  ;  «  Le  facciate  di 
«  Maria  del  Fiore  >,  1883  ;  <  Qiuseppo  Tas- 
rî,  ricordo  di  famiglia  agli  amici  »,  1884; 
Nuovo  Osaervatore  Fiorentino  »,  journal 
a  publié  et  écrit  presque  seul  dans  les  an- 
1885-86,  et  où  se  trouve,  entr'autre,  un 
i  rempli  de  vues  originales  sur  la  Basilique 
3aint-Laurent  et  ses  annexes.  Cet  essai 
terait  d'être  tiré  à  part  et  traduit  ;  ce  qu'il 
it  dit  au  sujet  des  statues  de  Laurent  et 
'ulien  des  Médicis  est  tout  à  fait  nouveau  ; 
Ata  Maria  del  Fiore  da  Arnolfo  a  Bru- 
iBco,  Notizia  storica  » ,  1887  ;  «  Il  con- 
>  délie  porte  in  bronzo  per  Santa  Maria 
Pîore  »,  Florence,  id.  M.  Ferdinando  Mar- 
étant  sous-secrétaire  d'état  au  Ministère  de 
traction  publique  lui  annonçait  ainsi  le  7 
ier  1886,  que  S.  M.  le  Roi  l'avait  décoré 
'Ordre  de  la  Couronne  d'Italie  :  <  J'ai  dé- 
faire signaler  au  Gouvernement  un  noble 
iple  de  vie  honnête,  modeste,  active,  d'une 
ition  acquise,  sans  aides  officiels,  par  senti- 
b  de  dignité  personnelle,  par  amour  du  bien; 
lësiré  qu'on  fit  honneur,  par  vous,  à  ces  hom- 
dn  peuple  florentins,  autours  do  tant  de 
reilles,  dont  vous  êtes  l'un  des  héritiers 
imes  >. 

'ancesconl  (Pierre-Emile),  poète  et  critique 
9D,  ancien  directeur  de  VAlho  âe'Giovani^ 
>iirnal  T^  Honda  et  collaborateur  des  jour- 
c  L*Ârena  et  VAfJigey  né,  en  1854,  à  Vérone, 
il  occupe  un  modeste  emploi.  On  lui  doit 
essais  :  <  Cesare  Botteloni  >  ;  «  Baretti  e 
10  tempo  >  ;  €  Délie  letturo  femminili  »  ; 
milio  Praga  >  ;  <  Alfrodo  Tennyson  »  ;  des 
relies  :  <  Larva  d'araore  >  ;  «  Il  Dio  Pazzo  »; 
'Âllievo  di  Mercadante  >;  trois  volumes  de 
I  :  <  Poésie  »,  avec  préface  de  Dario  Papa  ; 
5glie  Perugine  »,  Pérouse,  1878;  «  Carmina  »; 
Sîpario  Calato  »,  monologue  en  vers,  2'"« 
Vérone,  Civelli;  c  Diana  »,  roman  intime; 
esdemona  »,  Vérone,  Annichini,  1887-88. 
Pranchetti  (Auguste),  historien  et  littérateur 
eUf  avocat,  assesseur  de  la  municipalité  de 
'ence,  professeur  d'histoire  à  l'Ecole  des 
nées  Sociales,  professeur  libre  d'Histoire 
Ame  à  l'Institut  Royal  des  Études  Supérieu- 
secrétaire  de  l'Académie  des  Georgofilîy  de 
hcUtà  Dantesca  italiana,  du  Circolo  Filoh)- 
,  sons-directeur  des  Scuole  del  Popolo,  etc., 
fen  actif  et  intelligent,  homme  de  goût  et 
le  grande  érudition,  est  né,  à  Florence,  le  10 
et  1840.  Il  a  fait  son  lycée  à  Marseille, 
droit  à  Piso,  où  il  fut  reçu  docteur  en  18G3. 
ifoe  dramatique  de  la  Naziane^  et,  ensuite, 


de  la  Nuova  Anfologiaj  où  il  remplaça  Ângelo 
BrofForio,  le  goût  que  les  comédies  d'Aristopha- 
ne lui  avaient  inspiré,  le  poussèrent  à  approfon- 
dir sa  connaissance  du  grec,  et  il  est  aujour- 
d'hui un  helléniste  achevé,  ainsi  qu'il  l'a  prouvé 
par  ses  traductions:  <  Le  Nuvoîe  di  Aristofane 
tradotte  in  vorsi  italiani  con  introduzione  o 
note  di  Domonico  Comparetti  »,  Florence,  San- 
soni,  1881  ;  <  Le  Rane  di  Aristofane  tradotte  in 
versi  italiani  con  introduzione  e  note  di  Do- 
menico  Comparetti  »,  Città  di  Castello,  Lapi, 
1886  ;  <  Alcuni  frammenti  dei  Cavalieri  d'Ari- 
stofane  »,  insérés  dans  le  second  volume  de 
la  Storia  Universale  délia  Letteratura  d' Angelo 
De  Gubernatis  et  dans  la  Storia  antica  in 
Oriente  e  in  Oreeia  de  Ruggiero  Bonghi.  Aux 
études  historiques,  il  a  contribué  par  un  livre 
très-important  intitulé:  <  Storia  d'Italia  dal 
1789  al  1799  »,  et  par  différents  essais  ou  ar- 
ticles insérés  à  la  Rassegna  settivianale  et  à  la 
Nuo\:a  Antologia;  citons:  <  Un  giacobino  Mas- 
sese  del  1796  »  ;  <  Il  Principe  di  Metternich  »  ; 
«  Gioacchino  Murât  seconde  i  documenti  degli 
archivi  di  Vienna  »  ;  c  Carolina  di  Napoli  »  ; 
<  La  cari  ta  di  un  Barone  »  ;  <  Bonifazio  VIII  »; 
«  Il  comune  di  Firenze  seconde  i  documenti 
vaticani  »  ;  parmi  ses  essais  de  critique  dra- 
matique, on  doit  citer  celui  sur  €  Pietro  Cessa  », 
qui  a  paru  dans  la  Nuova  Antologia  (1881)  ;  au 
Cercle  philologique,  M.  Franehetti  a  fait,  en  1882, 
une  conférence  sur  le  linguiste  <  Napoleone 
Caix  »  ;  citons,  en  outre,  deux  mémoires  juri- 
diques de  l'année  1867  :  <  Sul  Testamento  olo- 
grafo  »,  dans  la  Rivisfa  di  Legislazione  e  Oin- 
risprudenzay  et  €  Sul  diritto  di  palco  nei  teatri  », 
dans  VArchivio  Giuridico]  trois  rapports  annuels 
à  VAccademin  dei  Georgofili^  pour  les  années 
1885,  1886,  1887.  M.  Franehetti  possède  une 
des  plus  belles  collections  sur  le  Dante,  réunie 
par  son  père  Alexandre,  et  qu'il  a  soigneuse- 
ment conservée  et  augmentée. 

Franehetti  (Léopold),  publiciste,  économiste 
et  homme  politique  italien,  député  au  Parlement, 
l'un  des  esprits  les  plus  remuants,  actifs,  et  in- 
dépendants de  la  Chambre  italienne,  né,  à  Flo- 
rence, en  1847,  a  fait  son  Droit  à  Pise.  Posses- 
seur d'une  jolie  fortune,  il  est  à  la  Chambre  un 
des  députés  les  moins  prodigues  de  l'argent  bud- 
gétaire; sa  sincérité  va  souvent  jusqu'à  la  dureté. 
Il  déteste  la  thétorique,  la  métaphysique  et  les 
compliments;  il  mériterait  d'être  homme  politique 
en  Angleterre,  où  ses  qualités  positives  seraient 
appréciées  davantage.  Sa  notoriété  a  commencé 
à  la  suite  d'un  voyage  entrepris  avec  le  baron 
Sidnoy  Sonnino  en  Sicile,  pour  y  étudier  les 
conditions  réelles  de  la  contrée  ;  il  examina 
la  question  politique  et  sociale,  laissant  à  son 
ami  l'étude  de  l'agriculture  ;  deux  volumes  re- 
marquables ont  été  le  résultat  de  cette  enquête 
généreuse  et  patriotique  et  ont  ouvert  aux  deux 
auteurs  la  vie  politique  çarl«»m«vi\*^\x^,'^^^^SV^^ 
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los  deux  amis  fondaient  une  espèce  de  Satur- 
day  Review  ou  de  Rv.vue  critique  italienne,  sous 
le  titre  :  La  Rassegna  settimanale.  Leur  but  es- 
sentiel était  d^abattre  les  idoles  du  jour  ;  posi- 
tivistes absolus,  les  deux  directeurs,  malgré  des 
sacrifices  considérables  d'argent,  n'ont  réussi  à 
gagner  à  leur  cause  qu'un  public  très  restreint 
parmi  les  esprits  d'élite  ;  quoique  temps  après, 
ils  transformèrent  la  revue  hebdomadaire  dans  le 
journal  quotidien  La  Rassegna^  qui  se  publia  à 
Home,  et,  pendant  quelque  temps,  exerça  dans 
certaines  sphères  quelque  influence;  mais  aucun 
journal  politique  ne  se  maintient  sans  popula- 
rité, et  la  rude  franchise  des  rédacteurs  de  la 
Rassegna  n'était  pas  faite  pour  plaire  à  tout  le 
monde.  M.  Franchetti  a  continué  son  opposition 
pessimiste  au  Parlement  et  dans  les  nombreuses 
commissions  où  son  zèle  est  recherché;  ses  rap- 
ports, ses  projets,  ses  discours  sont  nombreux  ; 
le  bon  sens  y  domine  ainsi  que  l'esprit  de  disci- 
pline. Comme  complément  de  son  œuvre  comme 
journaliste  et  comme  député,  il  nous  faut  citer 
ici  son  discours  prononcé  le  30  avril  1882  de- 
vant l'assemblée  de  VUnione  Libérale- Monarchica 
Utnbra,  et  publié,  en  1882,  k  Città  di  Castello. 
Franchi  (Ausonio),  pseudonyme  littéraire  de 
rillustre  philosophe  italien  Christophe  Bonâ- 

VINO. 

Franchi  (Curlo),  maison  italienne  de  librairie, 
fondée  en  1843  à  Come  par  Charles  Franchi, 
né,  en  cette  ville,  en  1812  et  mort  le  12  août  188B, 
et  continuée  par  son  fils  Achille.  Parmi  sos  pu- 
blications, on  distinguo  les  ouvrages  d'Emilio  Al- 
bani,  Solone  Ambroaoli,  Martino  Anzi,  Emilie 
Baragiola,  Vincenzo  Barelli,  Carlo  Bazzi,  Giii- 
seppe  Bernasconi,  Giuseppe  Brambilla,  Achille 
Bruggi,  Erasme  Buzzi,  G.  Camolli,  Pasqunle 
Contini,  Ercole  Donati,  F.  Fossati,  Piotro  Ga- 
gliardi,  Bonedetto  Giovio,  Camille  Manzoni,  Piè- 
tre Pinchetti,  Luigi  Pomi,  Pnmcesco  Regazzoni, 
Antonio  Ramano,  G.  B.  Scalabrini,  Francosco 
Soalini,  Giberto  Scotti,  Alossandro  Tapani,  Rocco 
Traversa,  Giacomo  Venini  ;  le  «  Guide  du  Lac  de 
Come  »,  des  Notices  historiques  sur  la  ville  de 
Come,  et  une  Notice  sur  les  poissons  du  lac  ; 
plusieurs  journaux  et  revues,  tels  que  le  Pu- 
trioin  (1860),  la  GazzeUa  di  Como  (lH67-r)8),  la 
Manifattura  serica  (1878-79),  la  Rivista  Archeo- 
Ingica^  la  Gazzetta  Numismatica,  et,  depuis  1881, 
la  Guida  Commerciale  di  Como, 

Franchi  (Sixte),  écrivain  italien,  secrétaire 
de  la  municipalité  de  San  Giorgio  di  Piano  (Ro- 
magne),  né,  le  26  août  1850,  à  Bologne.  On  lui 
duit  :  «  Lotta  dol  cuore  »,  Milan,  1871;  «  Trat- 
tato  teorico  o  pratico  par  gli  Mîîpiranti  airulHcio 
di  segretario  comunale  »,  Bologne,  1877  ;  c  Con- 
sidora/.ioni  sul  progetto  di  rif'onna  dolUi  legi^o 
comunale  e  provinciale  »,  id.,  1877  ;  deux  co- 
médies :  «  Maddalona  >,  et  «  Tempeste  di  cuo- 
re »;  «  Commcmorazione  di  Giuseppe  Garibaldi, 
discorso  >,  Bologne-Modène,   Zanichelli,  1882  ; 


FBA. 

«  La  riforma  délia  legge  oomanale  e  pcori 

considorazîoni  y^,  Bologne,  1888;  «  ICobi 
délie  scuole  elementari  nel  comnne  di  Su 
gio  di  Piano  »,  id.,  1834  ;  c  Cenni  suDa 
zione,  sullo  sviluppo  e  suUo  stato  attnal* 
società  operaia  di  San  Giorgio  di  Piano 
1883  ;  4c  DeU'amore  patrie  nelle  bcuoIq, 
80  »,  id.,  id. 

Franck  (Adolphe),  illustre  philosoph 
çais,  membre  de  l'Institut  de  France,  pro; 
honoraire  du  Collège  de  France,  collabi 
du  Journal  des  Débats  et  du  Journal  t 
vants,  né,  en  1809,  à  Liocourt  dans  la  M 
Il  fit  ses  études  à  Nancy  et  à  Toulouse 
soigna  tour-à-tour  dans  les  lycées  de 
Nancy,  Versailles,  Paris,  puis  à  la  8o; 
enfin  au  Collège  de  France,  où  la  chaire  à 
naturel  des  gens  lui  fut  confiée.  On  h 
entr'autres  ouvrages  remarquables  :  «  E 
d'une  histoire  de  la  logique  »,  1838;  *  I 
baie  ou  philosophie  religieuse  des  Héb 
1843,  traduite  en  allemand  par  Jellinek 
Communisme  jugé  par  l'Histoire  »,  pi 
éditions;  «  Etudes  Orientales  >,  1861; 
formateurs  et  publicistes  de  TEurope  > 
4c  Philosophie  du  droit  ecclésiastique 
4c  La  philosophie  mvstique  en  France 
du  XVIIIe  siècle  >,'^  18t)6  ;  c  Philosophi 
ligion  »,  1867  ;  «  Morale  pour  tous  » 
«  Moralistes  et  philosophes  »,  1871  ;  €  " 
naire  des  sciences  philosophiques  *,  18 
chette  ou  1876;  «  La  religion  et  la 
dans  le  Judaïsme  *,  Paris,  Alcan,  1882 
sais  do  critique  philosophique  »,  id., 
«  Philosophie  du  droit  civil  »,  id.,  188( 

Franck  (Jean),  philologue  germanis 
mand,  professeur  de  philologie  germa 
l'université  de  Bonn,  né,  en  1851,  a  pu 
tr'autres  ;  <  Mittolniedorliindische  Grî 
uebst  Lcsestiicken  und  Glossar  »,  Leipzi 
€  Et^nnologisch  Woordonbock  dor  Ncderl 
Taal  »,  La  Haye,  1H83-86. 

FranelHon  (Robert- Edouard),  avocat 
vain  anglais,  né,  à  Glùcester,  en  1841,  d 
du  Lato  Magazine  en  1807,  ancien  réda 
journal  The  Glohe^  où  il  inséra  une  séi 
santé  d'articles,  sous  le  titre  :  «  Natioi 
racteristics  and  Flora  and  Fauna  et' 
En  dehors  des  bluettos  ot  des  articles 
aux  journaux  et  aux  revues,  et  de  que' 
hrettos  d'opéra,  on  lui  doit:  «  Grâce  Owi 
gagoment  »,  18  ;8,  paru  d'abord  dans  L 
icnod  Magazine;  «  Eurl's  Deuo  »,  1870; 
and  Emertild  »,  1872;  «  Z(ilda's  For 
187B;  «  Olympia  »,  1874;  €  A  Uog 
Sliadow  »,  187G  ;  c  Strani;o  Waters  »,  Il 

Fraucîosi  (Jean),  littérateur  italien, 
très-élégant,  ancien  professeur  de  litté 
Modène,  à  Florence,  à  Palcrnie  et  à  Si 
il  dirigé    l'École   Normale    Supérieure  \ 
Jeunes  filles,  né,  à  Ceppato  près  Pise,  le 
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■«  1843  ;  îl  fit  son  Droit,  à  Pîse,  o\i,  en  1863, 
fut  reçu  docteur.  Il  débuta  dans  les  lettres 
I  1866  par  un  écrit  sur  le  «  Paradiso  terre- 
z^  >  de  Dante,  inséré  dans  la  revue  La  Oio- 
ntù  de  Florence.  Suivirent  :  €  Gli  accenni  di 
Llosofia  délia  storia  tolta  dalPEvangelo  di  San 
Lovanni  e  dalPEpistola  di  San  Paolo  »,  1869; 
Délia  vita  e  délie  opère  di  Carlo  Sigonio  », 
^70;  «  I  prirni  poeti  d'amore  »,  id.;  cl  Leoni 
mbolici  aile  porte  degli  antichi  templi  Cri- 
iani  »,  id.  ;  <  DeirEloquenza  rispetto  aile  con- 
zioni  morali  e  civili  dei  popoli  »,  1871  ;  «  Le 
.^oni    suprême  delFIstoria  secondo  la  mente 

Dante  »,  id.  ;  «  Di  Fraucesco  Bocchi  come 
•ecorritore  al  Montesquieu  »,  1872;  €  La  Vê- 
ts lucretiana  »,  id.  ;  €  Il  Fiore  délie  donne 
iliane  »,  1873;  <  DelPEvidenzaDantesca  stu- 
ata  nelle  metafore,  nelle  similitudini  e  neî  sim- 
ili »,  1874;  «  I  fanciulli  nelParte  raflFaellesca  », 
Mb  ;  4c  Le  meraviglie  del  pensiero,  canto  », 
-;  <  L'Invisibile,  carme  »,  1877;  «  Le  im- 
agini  délia  Donna  nel  poema  dantesco  e  nei 
•ammi  dello  Shakespeare  » ,  Turin ,  1876  ; 
Quanto  v'abbia  di  vero  nelUantico  paragone 
a  Michelangiolo  e  Dante  » ,  Gênes ,  1876  ; 
Pensieri  o  discorsi  in  materia  di  lettere  », 
!odène,  1875  ;  «  Scritti  Danteschi  »,  Florence, 
ICC.  Le  Monnier,  1876  ;  «  Scritti  varii  »,  id., 
Ï78;  <  Il  Volere,  canto  »,  1879;  douze  pe- 
ts recueils  de  vers  :  «  Fantasie  del  cuore  », 
^^  éd.  ;  «  Saggio  di  postille  su  Dante  »,  Tu- 
n,  1881;  <  Gli  amori  dell'Idea,  carme  »,  1882; 
Dante  e  Raifaello  »,  1883  ;  «  Alfa  ed  Oméga, 
irme  »;  <  Nuovo  saggio  di  postille  su  Dante  », 
[odène,  id.;  <  Il  sonotto  del  Saluto  nella  Vita 
^uova  di  Dante  »,  id.,  id.  ;  «  I  Fenomeni  del- 
aria  nelV Iliade  e  nella  Divina  Commedia  », 
884  ;  «  Délia  sincerità  doU'arte  e  délie  scuole, 
iscorso  »,  Florence,  id.  ;  €  Ludovico  Castel- 
etro;  Sposizione  a  XXIX  cauti  delV  lufemo 
lantesco  »,  Modène,  1885;  <  La  gioventù  del 
^ensiero  e  delParte  nel  poema  di  Dante  »,  Sien- 
le,  1886  ;  €  L*aquila  nel  pensiero  e  nell'arte  cri- 
tiana  dei  tempi  di  mezzo  »,  id.,  1887  ;  <c  L'aria 
;el  mio  pensiero,  canti  »,  Parme,  1888  ;  «  Nuova 
iccolta  di  scritti  danteschi  »,  id.,  1889. 

Franco  (André),  écrivain  et  paléographe  ita- 
en,  docteur  en  philosophie,  professeur  au  gym- 
ase  de  Côme,  membre  de  plusieurs  Académies, 
é,  à  Venise,  le  6  mai  1837  ;  il  a  fréquenté  d'a- 
ord  le  cours  de  paléographie  à  Venise  (1849), 
b  il  est  allé  se  perfectionner  à  Vienne  (1860); 
1  1866,  il  achevait  ses  études  philologiques  et 
bilosophiques  à  Padoue.  Il  a  publié:  «  De 
rte  poetica  et  de  poeta  »,  Trieste,  18G7  ;  t  L'iu- 
Dcenza  »,  pièce  en  vers,  Milan,  Barbini,  1872; 
Intomo  alla  vita  ed  aile  opère  di  Leonardo 
\  Vinci,  notizie  storiche  »,  1872;  «  Al  cigno 
'argento  »,  nouvelle,  id.,  1873;  des  poésies 
^occasions,  id.,  1874;  «  Dell'Istruzione  pub- 
ica  in  Italia  »,  dans  la  revue  anglaise  publiée, 
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en  1880,  à  Home  :  The  Minerva  ;  «  In  morte  di 
Giuseppe  Garibaldi  »,  discours  fait  à  Velletri, 
en  1882;  €  Cenni  storici  di  Cortona  »,  Prato, 
1885  ;  <  DelPimportanza  ed  utilità  degli  studii 
classici  in  Italia  »,  conférence  au  Cercle  Philo- 
logique de  Florence,  1886  ;  <  Sunto  di  lezîoni 
intorno  ai  principali  componimenti  in  prosa  ed 
in  poesia  »,  Prato,  id.  ;  «  Dei  coUegi  convitti 
in  Italia  »,  Come,  1887,  etc. 

Franco  (Dominique),  médecin  italien,  ancien 
professeur  libre  de  pathologie  spéciale  médicale 
à  l'université  de  Naples,  professeur  d'hydrologie 
médicale,  né,  à  Caulonia  (Calabre) ,  au  mois  d'a- 
vril de  l'année  1842.  Après  des  études  brillantes, 
il  fut  nommé  assistant  à  la  clinique  médicale 
du  professeur  Cantani,  sur  laquelle  il  publia 
une  série  d'  «  Osservazioni  »  ;  suivirent  des  es- 
sais et  des  notes  :  €  Caso  di  eczéma  cronico  »  ; 
«  La  malaria  in  alto  mare  »;  <  Sulla  difteri- 
te  »,  ouvrage  couronné  par  VAccademia  medico- 
fisica  Fiorentina,  Il  a  fondé  d'abord  le  CHomale 
Internazionale  délie  scienze  mediche^  et  bientôt 
après  La  scuola  medica  napoletana,  où  il  a  in- 
séré une  note  «  Su  l'ossaluria  »,  la  fièvre  de 
Naples.  En  1883,  il  publiait  à  Naples,  en  colla- 
boration avec  le  docteur  F.  Massei,  la  traduc- 
tion italienne  «  Trattato  complète  délie  malat- 
tie  dei  bambini  »,  du  professeur  Gerhardt;  en 
1888:  <  L'Idroiatria  nella  storia  délia  scuola 
medica  napoletana  »,  discours  d'ouverture  à  son 
cours  d'hydrologie  médicale,  Milan,  Vallardi, 
id.  ;  €  L'idrologia  medica  nell'insegnamento  uni- 
versitario  »,  Turin,  Pozzo,  1889. 

Franco  (Père  Jean- Joseph),  romancier  de 
l'Ordre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  l'un  des  ré- 
dacteurs de  la  dviltà  Cattolica,  où  il  remplaça  le 
célèbre  père  Antoine  Bresciani,  est  né,  à  Turin, 
en  1824.  Entré  à  l'âge  de  quinze  ans  dans  la 
Compagnie,  il  suivit  l'exemple  de  son  frère  Se- 
condo, auteur  de  livres  d'ascétique  et  prédica- 
teur distingué,  et  de  son  autre  frère  Michel,  mis- 
sionaire  dans  la  République  de  l'Equateur.  H  fit 
ses  études  scientifiques  en  Piémont,  en  France 
et  en  Belgique  ;  revenu  en  1852,  il  prêcha  dans 
plusieurs  villes  de  l'Italie,  et  de  1857  en  1868, 
en  Corse,  après  avoir  enseigné  les  lettres  et 
les  sciences,  surtout  l'histoire  naturelle,  dans 
les  Collèges  des  Jésuites  à  Massa  di  Carrara,  à 
Naples,  à  Reggio  di  Calabria.  Appelé  en  1863 
à  la  rédaction  de  la  Civiltà  CattoUca,  il  y  com- 
mença une  série  de  romans  à  tendance  :  «  Il  Ti- 
granate  »  ;  <  Simon  Pietro  e  Simon  Mago  »  ; 
«  La  Savia  e  la  Pazza  »  ;  <  I  Cuori  popolani  »  ; 
«  Le  Gemelle  Africane  »  ;  c  La  Sposa  délia 
Sila  »  ;  «  Gli  Spiriti  délie  ténèbre  »  ;  <  La  Con- 
tessa  Internazionale  »  ;  «  Massone  e  Massona  », 
1888,  admirablement  bien  écrits  et  méritant  d'oc- 
cuper une  place  distinguée  dans  la  littérature 
contemporaine.  Citons  encore  les  «  Sei  Rac- 
conti  »,  et  l'amusante  nouvelle  :  *  L^  Ci%.'^^>»»a» 
di  Don  Ciccio  >,là^a  toxcl-wi^  ^xsl^,  >^''^\^<b^  *  ^'Q^ 


9S6  FRA 

en  Vhonneur  de  plusieurs  éditions  et  de  diffé- 
rentes traductions  en  français,  en  allemand,  en 
anglais,  en  espagnol  et  même  en  arabe  ;  quelques 
éclianî.illons  en  ont  été  donnés  dans  VAnfologia 
Itdliana,  publiée  à  Vienne  et  approuvée  pour 
les  écoles  autrichiennes.  Le  P.  F.  a  encore  publié: 
c  I  Crociati  dî  San  Pietro  >,  récit  animé  des 
guerres  soutenues  par  la  Papauté,  en  trois  vo- 
lumes, Rome,  18G9-70,  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues et  illustré  à  Madrid  ;  <  Vera  idea  dello 
spiritisme  >,  Prdto,  1885  ;  ^  L'Ipnotismo  tor- 
nato  di  moda  »,  id.,  1886  ;  <  Biografîe  ». 

Fnincolini  (Erménégilde),  professeur  de  ma- 
thématiques italien,  né,  à  S.  Casciano  près  Flo- 
rence, le  27  décembre  1820.  Il  étudia  les  rudi- 
ments au  Collège  Calasauziano  et  à  rAcademie 
de  Beaux  Arts  de  Florence.  En  1842,  il  fut  reçu 
docteur  ès-sciences  physiques  et  mathématiques 
à  rUniversité  de  Pise  ;  et  en  1843  ingénieur  lau- 
réat. En  184G,  il  fut  nommé  R.  professeur  de 
physique  et  de  mathématiques;  il  enseigna  pu- 
bliquement pendant  vingt-deux  ans  dans  plu- 
sieurs institutions  de  l'Etat,  tout  en  s'occupant 
de  sa  profession  d'ingénieur.  Nous  avons  de  lui 
en  librairie  :  <  Memorie  storiche  di  San  Casciano 
in  Val  di  Pesa,  con  piante  topografiche  >,  Flo- 
rence-Montepulciano,  1847  ;  «  Epigrafi  Franco- 
lini  »,  Florence,  1865  ;  ♦  Trigonometria  appli- 
cata  alla  geodesia  ed  astronomia  »,  id.,  1863; 
<  Trattato  di  trigonometria  piana  e  sue  appli- 
cazioni  »,  Pistoia-Floronco,  186(î-82,  quatre  édi- 
tions; €  SuUa  propriotà  doUe  Mura  Castellane  di 
San  Casciano  »,  Florence,  1881;  «  Pietro  (?i- 
priani  »,  *  Mariano  Mucciarelli  »,  Turin,  18S8: 
«  Nota  sul  Premio  Francolini,  da  lui  foudato, 
ed  erelto  in  ente  morale  nol  1883  >,  Naples,  id.  ; 
«  Agli  opérai  deirAssociazione  di  S.  Casciano  », 
Florence,  1880.  M.  F.  donna  au  R.  Archive  d'État 
de  Florence  dés  codes  précieux  et  fort  rares  de 
1427  et  1478;  une  Bulle  en  parquemin,  du  Pape 
Innocent  XII,  et  un  Code  in  fol.  contenant  les 
Mappes  et  des  anciennes  descriptions  à  l'égard 
des  possessions  du  Couvent  de  iS\  (Jhtfiano.  M. 
F.  a  été  un  des  colhaborateurs  assidus  du  journal 
IsfrtfZîone  *-  dilvtto  e  de  la  Ilivista  inntoinniicii  ;  il 
est  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés 
savantes,  ainsi  que  chevalier  de  plusieurs  ordres. 

Fniiicoiiiii  (Félix),  illustre  architecte  italien, 
président  du  Collège  des  Architectes  et  ingé- 
nieurs depuis  1886,  président  de  l'Académie  dus 
Beaux-Arts  de  Florence  depuis  1883,  où  il  a 
remplacé  rarchitecto  Do  Fabris,  né,  à  Florence, 
le  y  juin  1809.  Son  père  Vincent  était  menui- 
sier et  marchand,  sa  mère  était  M™'*  Madeleine 
Casaglia.  Il  fit  ses  études  littéraires  et  scien- 
tifiques dans  sa  ville  natale  ;  en  1823,  il  com- 
mença  à  fréquenter  l'Ecole  d'architecture  à  l'A- 
cadémie des  Beaux-Arts.  Il  y  resta  jusqu'en 
1831,  les  doux  dernières  années  comme  assis- 
tant à  la  chaire  d'architecture.  Durant  son  pro- 
iessorat  et  même  après,  il  exerça  avec  le  plus 
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grand  succès  la  profession  d'ingénieur  i 
chitecte,  il  donna  lecture  de  vingt-Bepi  lii 
ros  à  l'Académie  des  Georgofilî,  il  com^ 
correspondance  de  rAcadémio  des  Beavx-J 
en  qualité  de  secrétaire  (1874-83),  il  présij 
Congrès  des  Architectes  et  des  lagénieun 
liens  (1875).  Il  débuta  comme  écrivain  an  ! 
par  un  Mémoire  lu  aux  Georgofili  et  inflén 
Giornale  Agrario  :  <  Délie  stime  degli  iauB 
e  del  modo  di  rendeme  conto  )►;  suivirent  i 
mémoires  en  matière  économique,  vingt-gi 
matière  hydraulique,  cinq  nécrologies,  vinjçl 
ouvrages  différents.  Signalons  :  c  Alessa 
Cialdi  »,  «  Emilie  De  Fabris  >,  1883;  mus 
grand  ouvrage  est  le  «  Dizionario  t^cnico 
TArohitetto  e  deiringegnere  civile  ed  agi 
mo  *,  en  trois  volumes,  Florence,  Civelli,  1 
88-80;  citons  en  outre:  <  Sulla  Porequazion 
tributo  fondiario  >,  18S3;  <  Suirordiuament 
gli  studii  deiringegnere  »,  1871;  «  Dei  lave 
miglioramento  al  R.  Arcispedale  di  S.  M.  X 
e  délia  igiene  délie  infermerie  »,  1883  ;  ♦  1 
opère  pubbliche  e  private  deirarchitetto  G. 
gi  »,  1837  ;  <  SuirOrdioaraento  dei  Manicon 
particolarmente  in  Firenze  »,  1876;  *  Ce 
Cantorie  di  Donatello  e  Luca  Délia  Robbi 
1887;  «  Norme  proponibili  per  i  concorai 
stici  accademici  »,  1886  ;  <  Sulla  Facciai 
Santa  Maria  del  Fiore  »,  1883;  «  Sul  For 
Livorno  »,  185*2;  €  Sul  Moto  ondoso  del  : 
e  sulle  sue  correnti  »,  1858-07;  «  Délie  a 
potabili  \H)r  Firenze  »,  18<V2  ;  c  Di  un  n 
Porto  a  Civitavecchia  e  sul  regolamento 
Ti))isco  ^>,  IHOo  ;  «  Sul  prosciugamento  del 
dule  di  Fucecchio  >,  18(î4  »;  «  Sul  Rogolan 
deirArno  e  sulla  stabile  sistemazione  dell 
que  di  Valdichiana  *,  18(>8  ;  «  SullMn^^ 
mcnto  del  Porto  di  Gouova  »,  1876;  «  Su! 
sciui^amento  del  Lago  Trasimeno  »  ;  €  Il 
passatempo  »,  livre  posthume  de  l'ingé 
Alexandre  Manetti,  avec  préface  et  notes 
Atti  tif'i  (it.'urtiojili,  (j'ionmle.  Agrarin^  Afti 
IL  Accadvmia  fJclh-  Bvllr.  Arti  di  Firenze, 
où  se  trouvent  plusieurs  antres  écrits  d 
illnstro  et  architecte  et  ingénieur  plusieurs 
décoré,  membre  do  nonibri'u.ses  académies  < 
touré  du  respect  de  tous  ses  concit(»yens. 

Fraiicoiii  (Vic^tor),  ét'.uyer  français,  i 
Strasbourg,  en  1811,  directeur  des  cirque 
Champs-Elisées  et  des  Filles  du  Calvaire, 
blié  deux  ouvra^^os  sur  la  haute  école:  «  L 
valier,  cours  d'équitation  »,  1855  ;  «  L'E-'u; 
180(J;  une  pautoniiue  coinitiue,  en  trois  tab 
sous  le  titre  :  «  Le  Bandit  *,  1837. 

Frank  (Albert-Borniird),  botaniste  allei 
professeur  de  pliysioîo^ie  et  de  patholu^ 
gétale  à  l'Ecole  Supérieure  d'agrunomi 
Berliu,  né  en  1838;  on  lui  doit,  entr'ai 
«  Ueber  die  Entstehun^  dor  Intercellulari 
der  Pflanzen  »,  Leipzig,  1887;  «  Beitriig 
Plianzenphysiologie    »,  id.,  18()8;  «   Pllan: 
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Sen  znr  leichten,  schnellen  und  sicheren  Be- 
UnmQDg  der  hôheren  Gewâchse  Nord-  und 
ttteldeutschknds  >,  id.,  1869,  5®  éd.,  en  1887; 
Dio  natUrliche  wagorechte  Riclitung  von  Pflan- 
Dtheilen  und  ihre  Abhangigkeit  vom  Lichte 
L«[  von  der  Gravitation  »,  id.,  1870;  «  Die 
rankheiten  der  Pflanzen  »,  1880;  «  Grundzûge 
tw  Pflanzenphysiologie  »,  Hanovre,  1882. 

Frank  (Félix),  poète  et  érudit  français,  né, 
.  1837,  à  Paris;  après  avoir  publié  quelques 
•'Tes  d'érudition  comme  le  Cymbalum  Mundi 
B73),  les  Marguerites  de  la  Reine  de  Navtrre 
B74),  VHeptaméron  (1879),  il  donna  des  re- 
eils  en  vers  de  sa  composition  :  <  Chants  de 
1ère  »,  1871,  cri  d'indignation  contre  le  se- 
■ad  Empire;  le  «  Poème  de  la  Jeunesse  >, 
i76;  €  La  Chanson  d'Amour  »,  1885. 

Frank  (Gustave),  théologien  allemand,  pro- 
3seur  de  théologie  évangélique  et  conseilleur 
.  concistoire  suprême,  à  Vienne,  né,  en  1832, 
Schleiz  (principauté  de  Keuss),  ancien  étu- 
ant  et  ancien  professeur  de  l'Université  de 
[«nne,  a  publié  :  <  Memorabilia  quaedam  Fla- 
3Uia  »,  Schleiz,  1856  ;  c  De  Luthero  rationa- 
imi  precursore  »,  Leipzig,  1857;  «  Die  Jenaï- 
lie  Théologie  in  ihrer  geschichtliche  Entwi- 
lelung  »,  id.,  1858  ;  €  De  Flacii  in  libre  sacres 
orîtia  »,  id.,  1859  ;  «  Johann  Major,  de  Wit- 
nberger  Poet  »,  Halle,  1863  ;  «  Cari  Fried- 
3h  Bahrdt  »,  1866;  <  Die  k.k.  evang.  theol. 
^nltât  in  Wien  »,  Vienne,  1871  ;  c  Geschichte 
%r  protest.  Iheologie  »,  trois  parties,  Leipzig, 
Î62-1865  ;  <  Das  Toleranzpatent  Kaiser  Jo- 
>ph  II  »,  Vienne,  1881;  «  Mysticismus  und 
îetismus  und  19  Jahrhundert  »,  1887;  «  Kant 
id  die  Dogmatik  »,  1889,  et  des  articles  nom- 
•eux  dans  la  Reahncyclopddic  de  Herzog  et 
iQS  VAllgemeine  Deutsche  Biographie, 

Frank  (Malvina),  femme  auteur  italienne,  née, 
irs  1830,  à  Venise  ;  fille  de  M.  Jean  De  Stadler 
i  Trieste,  et  de  la  comtesse  Augusta  D'Adda 
i  Venise,  qui  nièce  du  poète  François  Gritti,  et 
)ète  elle-même,  donna  le  goût  de  la  poésie  à 
.  petite  Malvine.  A  peine  âgé  de  quinze  ans, 
le  fut  mariée  avec  un  employé  vénitien,  M. 
rank,  dont  elle  est  restée  veuve  à  vingt-quatre 
18  ;  n'ayant  point  d'enfant,  le  besoin  de  la 
aternité  lui  fit  adopter  une  orpheline,  qu'elle 
eu  la  douleur  de  perdre.  M."*«  Frank  vit  main- 
nant,  depuis  plusieurs  années,  dans  ane  villa 
*è8  de  Trévise,  où  elle  continue  à  écrire,  à 
odier  et,  dans  ses  loisirs,  à  sculpter  en  bois 
à  exercer  une  large  bienfaisance.  Sa  pensée 
iginale,  son  esprit  indépendant,  son  stylo  ro- 
iste  qui  se  sout  révélés  dans  une  belle  série 
articles  et  de  conférences,  et  dans  deux  livres  : 
Le  Fidanzato  »,  et  €  Mogli  e  mariti  »,  Ton 
it  comparer  à  Madame  Fanny  Lewald  Stahr.  A 
iieneo  VenetOj  dont  elle  est  membre,  elle  a  fait 
Le  conférence  remarquable  sur  «  La  Dottrina 
Paolo  Marzolo  sulla  origine  dei  segni  alfabeti- 


ci  ».  Citons  en  outre  ses  essais  :  <  Sulla  ginnasti- 
ca  morale  »,  et  <  Sulla  ignoranza  délie  leggi  pa- 
trie »,  et  deux  discours  «  Sulla  morale  nella  let- 
teratura  »,  et  sur  «  Lidia  Poet  e  l'avvocatura  ». 

Frâiikel  (Charles- Arthur- Jules),  écrivain  al- 
lemand, né,  le  21  juillet  1852,  à  Dorpat  (Russie), 
et  actuellement  professeur  des  langues  classi- 
ques au  Gymnase  de  SchaflFouse  (Suisse).  Il  a 
publié,  en  allemand:  <  Sur  la  situation  et  les 
droits  des  alliés  d'Athènes  »,  1877,  thèse  de 
doctorat  présentée  à  Leipzig;  «  Les  sources 
auxquelles  ont  puisé  les  historiens  d'Alexan- 
dre »,  1883;  €  Etudes  d'histoire  romaine  », 
1884;  €  Les  plus  belles  comédies  que  nous  ont 
laissés  les  Grecs  et  les  Eomains  »,  1888;  <  Le 
voisin  de  l'est,  tableaux  de  civilisation  et  de 
mœurs  russes  »,  1888;  <  La  situation  militaire 
et  financière  de  la  Russie;  ses  rapports  avec 
l'Allemagne  »,  1888. 

Fr&nkel  (Sigismond^,  orientaliste  allemand, 
professeur  des  langues  sémitiques  à  l'univer- 
sité de  Breslau,  né  en  1855  :  on  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  <  Beitràge  zur  Erklàrung  der  mehr- 
lautigen  Bildungen  im  arabischen  »,  1878;  <  De 
vocabulis  in  antiquis  Arabum  carminibus  et  in 
Corano  peregrinis  »,  1880  ;  <  Die  syrische  Ue- 
bersetzung  zu  den  Bûchern  der  Chronik  »,  1879; 
«  Die  aramâischen  Fremdwôrter  im  arabischen  », 
Leide,  1886  ;  il  est  l'un  des  éditeurs  des  Annales 
de  Tabari,  pour  la  seconde  série,  Leide,  1880-^2. 

Fraokl  voir  Fraknoi. 

Frankl  (Louis- Auguste,  chevalier  de  Hooh- 
wart),  poète  et  écrivain  allemand,  né,  le  3  fé- 
vrier 1810,  à  Ehrast  en  Bohême,  citoyen  hono- 
raire de  sa  ville  natale  et  de  la  ville  de  Vienne, 
depuis  1851  directeur  de  la  Société  Musicale  de 
Vienne  et  professeur  d'Esthétique,  depuis  186G 
conseilleur  pour  les  écoles;  il  a  étudié  d'abord 
la  philosophie,  ensuite  la  médecine  à  Vienne, 
et  dirigé  pendant  quelque  temps  les  «  Sonntags 
Blâter  »  et  1'*  Osterreich.  Morgenblatt  ».  On 
lui  doit:  c  Habsburglied  »,  1832;  «  Sagen  a  us 
dem  Morgenlande  »,  1834;  «  Christof  Colombo  », 
1836  ;  «  Rachel  »,  1842  ;  €  Don  Juan  de  Austria  », 
1846;  €  Ein  Magyarenkônig  »,  1850;  «  Hippo- 
krates  und  die  Choiera  »,  1853;  «  Libanon  », 
1855;  €  Ans  -^gypten  »,  1860;  «  Heiden-und 
Liederbuch  »,  1861;  €  Primator  »,  1864;  <  Ge- 
sammelte  poetische  Werke  »,  1880;  €  Biogra- 
phie Grillparzers  »,  1883;  «  Andréas  Hofer  in 
Lied  »,  1884;  €  Nikolaus  Lenau  »,  1885. 

Franklin  (Alfred),  littérateur  et  bibliophile 
français,  administrateur  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine,  en  remplacement  de  M.  Frédéric  Baudry 
décédé,  né,  à  Versailles,  le  16  décembre  1830, 
fit  ses  études  à  Paris  au  collège  Bourbon,  et 
débuta  dans  la  carrière  littéraire  par  des  feuil- 
letons et  des  revues  dramatiques  publiés  dans 
la  presse  périodique  de  l'époque.  En  1856,  il 
publiait  une  brochure  politique  :  «  L'inati:ix<î.l\a\îL 
à  Naples  et  \^  t^ga^  Ôl^  'S^x^w^'îsAi^^^*  K\N»r 
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ché  peu  après  à  la  bibliothèque  Mazarine,  il  se 
tourna  définitivement  vers  l'érudition  historique. 
Il  collabora  au  Bulletin  du  bouquiniste,  au  Bul- 
letin du  bibliophile j  au  Biblvqihile  illustré,  à  la 
Nouvelle  biographie  générale,  à  Paris  à  travers 
les  âgeSy  au  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  du 
protestantisme  français,  dont  il  ost  depuis  vingt 
ans  le  trésorier,  au  Protestant  libéral,  au  Lien, 
au  Disciple  de  Jésus-Christ,  à  V Intermédiaire 
des  chercheurs  et  des  curieux,  qu'il  a  dirigé 
pendant  quelque  tomps.  On  doit  à  M.  Alfred 
Franklin  :  «  Histoire  de  la  Bibliothèque  Maza- 
rine,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  i^, 
1860  ;  <  La  bibliothèque  Impériale,  son  orga- 
nisation, son  catalogue  »,  1861  ;  c  Les  origines 
du  palais  de  l'Institut,  rechorches  historiques 
sur  le  palais  des  Quatre  Nations,  d'après  des 
documents  entièrement  inédits  »,  1862;  <  Re- 
cherches sur  la  bibliothèque  publique  de  l'église 
Notre-Dame,  au  XII  siècle,  d'après  des  docu- 
ments inédits  »,  1863;  «  Recherches  historiques 
sur  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  Médecine 
de  Paris  »,  1804  ;  c  Histoire  de  la  bibliothèque 
de  l'abbaye  Saint-Victor  de  Paris  »,  1867-73, 
ouvrage  couronné  par  le  préfet  de  la  Seine 
et  par  l'Académie  des  Inscriptions  ;  €  Préfa- 
ce du  catalogue  de  la  bibliothèque  Mazarine  », 
rédigé,  en  1851,  par  le  P.  Desmarais,  biblio- 
thécaire, traduit  en  français  et  annoté  »,  1867  ; 
<  Étude  historique  et  topographiquo  sur  le 
plan  de  Paris  do  1540  dit  plan  de  tapisserie  », 
1869  ;  «  Mémoire  confidcutiol  adressé  à  Mazarin 
par  Gabriel  Naudé,  après  la  mort  de  Richelieu, 
publié  d'après  le  manuscrit  autographe  et  iné- 
dit »,  1870;  €  Estât,  nom  et  nombre  do  toutes 
les  rues  de  Paris,  en  1386  »,  1873;  «  Les  rues 
et  les  cris  do  Paris  au  treizième  siècle  »,  1874; 
«  Ameline  Dubourg  »,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française  ;  «  Dictionnaire  dos  noms, 
surnoms  et  pseudonymes  latins  de  Thistoire  lit- 
téraire du  moyen-âge  »,  1875  ;  «  Les  sources 
de  l'Histoire  de  Franco  »,  1877  ;  «  Les  anciens 
plans  de  Paris  »,  1878-80;  <  La  vie  privée  d'au- 
trefois »,  1887-88.  En  18G4,  il  avait  donné  une 
édition  de  la  Vie  de  Calvin,  de  Théodore  do  Bèze, 
augmentée  et  précédée  d'une  introduction. 

Franko  (Jean),  écrivain  ruthène,  né,  en  1656, 
à  Nahujûwice  en  Galicie.  Fils  d'un  simple  pay- 
san, il  a  fait  ses  études  à  Lemberfç,  où  il  col- 
labora de  bonne  heure  à  la  Revue  Druh  (L'Ami), 
publiée  par  le  Cercle  académique  petit-russien. 
En  dehors  des  poésies  éparses,  des  traductions  et 
des  critiques  insérées  aux  journaux,  il  a  publié  : 
*  La  famille  Petrij  et  Doboszizuk  »,  roman, 
1873-74  ;  c  Borj'slaw  »,  1877,  série  d'esquisses 
sur  la  vie  des  ouvriers  qui  travaillent  aux  mi- 
nes de  pétrole  à  Boryslaw  ;  citons,  en  outre, 
une  série  d'essais  écrits  tous  plus  ou  moins 
dans  un  but  socialiste  :  «  Démonstrations  pa- 
triotiques »,  esquisse  satirique;  €  Boa  constric- 
tor  >,  étude  j)sycliologique  ;  «  Ma  rencontre  avec 


Oleksa  »,  récit  d'un  proscrit  »  ;  €  LeUrca 
tiques  sur  le  mouvement  intellectuel  en 
cie  »  ;  «  Le  chant  du  maudit  Plattstim  », 
tire  ;  <  Los  Ruthèncs  »  ;   «   La   Bcîence  et  j^l 
situation  en  face  des  classes   ouvrières  ».  A^^ 
rêté  en  1880,  dans  le  district  de  Kolomir,  pet 
dant  qu'il  voyageait  dans  un  but  de  propagande 
socialiste,  et  mis  en  prison,  il  profita   de  soB.j 
séjour  au  cachot  pour  composer  plusieurs  poi- 
sies,    et  pour  recueillir  de  la  bouche  des  pri- 
sonniers un  grand  nombre  de  chants,  oontes,  pro- 
verbes, expressions  populaires,  matériaux  qui  ont 
déjà  été  en  partie  utilisés   par  le  Dictionnaire  : 
Ruthène-  Allemand  du  regretté  professeur  Ze- 
lechowski.  Délivré  de  la  prison  après  trois  moJBi 
et  renvoyé  malado  à  son  village,  il  eut  beanconp 
à  souffrir  pendant  ce  trajet,   souffrances  qu'il  a 
décrites  bientôt  après  dans  une  noavelle  émon-  | 
vante  intitulée  :  Nadin,  qui  a  paru  en  ruthène  à  i 
Lemberg,  et  fut  immédiatement  traduite  en  po-  { 
louais.  Depuis  1879,  il  avait  commencé  à  s'oc- 
cuper de  la  traduction  du  Faust  de  Goethe  en 
langue  ruthène,  dont  a  paru  en  1882  (grâce  aux 
soins   du   prof.   Dragomanow)  la  première  par- 
tie, qui  lui  fit  grand  honneur.  Dans  l'hiver  1880- 
81,  il  publia,  avec  Ivan  Belci,  une  nouvelle  re- 
vue mensuelle  intitulé  Swit  (L'Aube),  où  il  com- 
mença  la   publication  de   son  roman:  «  Borie- 
law  ».  n  donna  ensuite  quelques  nouvelles,  une 
traduction  de  V Allemagne  de  Heine,   un  roman 
de  mœurs  de  la  Russie  Rouge  au  XIII*  siècle, 
la    biographie   do   l'écrivain  et  député   Fedoro- 
vicz  ;    des    articles    aux    deux   revues,    Dih  et 
Zorja   (1881)  ;    des   correspoudances    politiques 
aux  journaux    polonais  :    Prawda   de  Varsovie, 
Kraj  do  Saint-Pétersbourg.  Il   rentra   en    188t» 
i\  la  rédaction  do  la  revue  Zorja,  mais  pour  la 
quitter  de  nouveau  après  un  an  à  cause  de  ses 
idées  avancées.  En  1887,  il  publia,  avec  une  nou- 
velle,  un  premier  recueil  do  ses  poésies,  sons 
le  titre  :  €  D'en  haut  et  dans  les  profondeurs  >. 
A  Varsovie,  on  prépare  une  traduction  do   ses 
meilleures  nouvelles  ;  il  a  commencé  lui  même  à 
Lemberg    une  Bibliothèque    Scientifique  on  pe- 
tit-russien    et    depuis    1888   il  publie    dans    la 
revue  de  Varsovie    Gfos  une   série  d'Esquisses 
sur  rhistoiro  littéraire  ruthène. 

FraiiqncYille  (Charles  de),  publiciste  et  admi- 
nistrateur français,  membre  do  Tinstitut  depuis 
le  14  janvier  1888,  né,  à  Paris,  en  184G;  il  a  pu- 
blié, entrautros  :  «  Local  Governraeut  in  Fran- 
ce »,  en  anglais,  1878;  «  L'État  et  les  chemins 
de  fer  en  Angleterre  »,  1880;  «  La  Commis- 
sion des  chemins  de  fer  en  Angleterre  >,  1881  ; 
«  Le  Gouvernomont  et  le  Parlement  britanni- 
ques »,  ouvrage  très-important,  fruit  do  ses 
voyages  fréquents  et  do  ses  profondes  études 
sur  l'Angleterre,  en  trois  vol.,  1887,  qui  lui  a 
valu  sa  nomination  à  l'Académie  dos  Sciences 
morales  et  politiques. 

rramjoîs  (^Marie -Louise),  femme-auteur  allô- 
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nuide,  née  le  27  juin  1842,  à  Herbert;  ;  elle  vît 
lans  la  retraite  à  Neisssenfels,  occupée  de  ses 
savanx  littéraires,  parmi  lesquels  on  doit  si- 
i;naler  «  Qesammelte  Novellon  »,  1867  ;  «  Die 
fitzte  Reckenburgerin  »,  1871  ;  «  Gesammelte 
Ejrz&hlangen  »,  1871  ;  <  Stufenfahre  eines  Gliïck- 
ichen  »,  1877;  «  Der  Katzenjungfer  »,  1879; 
f  Der  Posten  der  Frau  ».  1881;  «  Judith  >,  1883. 

Frantz  (Adolphe),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  Droit  canonique  et  de  Droit  natio- 
sal  allemand  à  TUniversité  de  Kiel,  né,  en  1851, 
i  Ringleben  (Schwarzbourg-Rudolstadt),  a  pu- 
slié  :  <  Die  evangelische  Kirchenverfassung  in 
]en  deuthschen  Stâdten  des  16  Jahrunderts  », 
Œalle,  1876, 2»  édition  Leipzig,  1878;  «  Das  katho- 
ische  Directorium  des  Corpus  evangelicorum  », 
tfarbourgh,  1880;  «  Die  Patronats-befugnisse 
n  Bezug  auf  den  Gemeinde-Kirchenratli  »,  id., 
1883;  «  Die  Wahlberechtigung  der  Geistlichen 
>ei  den  kirchlichen  Gemeindcwahlen  »,  id.,  1885; 
[  Lebrbuch  des  Kirchenrechts  »,  Goettingue, 
[887;  des  essais  dans  la  Zeitsckrift  filr  KircJien- 
'echtj  dans  VArchiv  filr  off**,ntliches  Recht^  dans 
a  Theologische  Literatur  Zeitung, 

Frautz  (Erich),  archéologue  et  esthéticien  al- 
emand,  professeur  à  l'Académie  de  Munster, 
lé  en  1842,  a  publié:  <  Das  heilige  Abenmahl 
les  Leonardo  da  Vinci  »,  Fribourg,  1875  ;  €  Fra 
Bartolommeo  Délia  Porta  »,  Ragensbourg,  1879; 
I  Giotto  in  Padua  »,  188q;  «  Sixtus  und  dio 
ftepublik  Florenz  »,  id.  ;  1880  ;  «  Geschichte  der 
îliristlichen  Malerei  »,  1^^  vol.,  Fribourg,  1887; 
K  Die  Kunstbiicher  des  Mittelalters  »,  id. 

FranziBci  (François),  écrivain  autrichien,  né, 
e  26  décembre  1826,  à  Klagenfurt,  chapelain  à 
Srafendorf  (Gailthal).  On  lui  doit:  <  Kultur-s tu- 
lien  uber  Volksleben,  Sitten  und  Gebràuche  in 
Slamten  »,  1879;  «  Mârchen  ans  Kàrnten  »,  1884; 
K  Touristische-Farbensklzzon  aus  Karnten  », 
L885. 

Franzolini  (Ferdinand),  médecin  et  écrivain 
talion,  chirurgien  en  chef  de  Thôpital  civil  pro- 
nncial  d'Udine  (Frioul),  né,  en  cotte  ville,  le 
Î6  février  1840,  reçu  docteur  en  médecine  à 
Padoue,  en  1863.  On  lui  doit  :  «  Scartabellata 
ii  un  volume  délia  pneumatologia  del  signor  di 
UEirville  »,  lettres  critiques,  1866;  «  Sguardo 
ilosofico  alla  dircziono  del  movimento  intellet- 
-uale  moderne  »,  1868  ;  «  Totano  traumatico 
n  bambino  guarito  colla  tintura  di  Fa  va  del 
Halabar  per  uso  ipodermico  »,  Padoue,  1869; 
K  Tetano  traumatico  curato  seiiza  successo  colla 
Fa  va  del  Calabar  e  col  cloralio  »,  1871  ;  «  Ve- 
*ità  e  certezza  »,  dialogue,  Udine,  id.;  «  La  fi- 
osofia  positiva  e  la  Storia  naturalo  délie  reli- 
çioni  »,  Trévise,  id.  ;  €  Forita  pénétrante  del 
iorace  con  lesione  del  polmone  »,  Padoue,  1872; 
t  Bozzetti  medico-sociali  per  la  donna  :  La  toi- 
ette  e  l'igiene  »,  Pordenone,  1872  ;  «  Una  pe- 
•îzia  medico-chirurgica  ed  il  Pubblico  Ministère 
dla  corte  di   Assise  in  Udino  »,  Trévise,  id.  ; 


«  Fisiologia  ed  igiene  délia  nutrizione  »,  Pa- 
doue, 1873  ;  «  La  medicina  nella  connessione 
délie  scienze  naturali  e  nella  società  »,  id.,  1872; 
«  La  chirurgia  nei  suoi  rapporti  con  la  scienza 
medica  »,  1873  ;  «  Contributo  alla  storia  del- 
l'applicazione  delVacido  fenico  in  terapia  chi- 
rurgica  »,  Venise,  1875;  «  Il  popolo  e  la  medi- 
cina »,  Trévise,  id.;  «  Totano  reumatico  guarito 
col  bagno  caldo  protratto  e  coU'ipnotismo  con- 
tinue per  cloralio  e  morfina  »,  Venise,  id.;  *  Vac- 
cinazione  e  rivaccinazione  »,  conférence,  Udine, 
id.;  «  Aneurisma  misto  dell'aorta  ascendente, 
trattato  coir  elettro-pantura  »,  Venise,  1877; 
4c  Relazione  chirurgica  sopra  ventidue  operazioui 
per  pietra  in  vescica,  senza  mortalità  »,  id.,  id.; 
€  I  giudizii  sullo  stato  mentale  aile  Corti  di 
Assise  e  la  giuria  suppletoria  »,  id.,  id.  ;  <  Con- 
tributo alla  causistica  degli  aneurismi  dell'aorta 
toracica,  trattati  colla  elettro-puntura  »,  Venise, 
1888;  «  Contributo  alPovariotomia  ed  alla  La- 
paro-isterotomia  in  Italia  »,  id.,  1879;  c  L'epi- 
demia  di  Istero-demonopatia  in  Verzegnis  », 
Reggio-Emilia,  1879  ;  «  Contributo  alla  casui- 
stica  italiana  dell'ovariotomia  »,  Turin,  1880  ; 
<  La  prima  ooforectomia  compléta  per  frenosi 
isterica  eseguita  in  Italia  »,  Padoue,  id.;  <  Délia 
estirpazione  délia  milza  alPuemo  e  di  un  caso 
operato  e  guarito  »,  Turin,  1882  ;  «  La  nervo- 
sità,  il  temperamento  e  la  moda  délia  società 
nostra  »,  Venise,  1844  ;  «  Regola  per  i  processi 
antisottici  quali  si  attuano  nel  riparto  chirur- 
gico  deirospedate  civile  di  Udine  »,  id.,  1885  ; 
en  collaboration  avec  G.  Baldissea  :  «  Del  ve- 
neficio  per  solfato  di  ferro,  studii  ». 

Franzos  (Charles-Emile),  romancier  et  écri- 
vain autrichien,  né,  le  3  octobre  1848,  sur  la 
frontière  autro-russe,  fils  d'un  médecin  Israélite. 
Il  étudia  le  Droit  à  Vienne  et  à  Gratz.  11  en- 
tra de  bonne  heure  dans  le  journalisme  d'abord 
à  Vienne,  ensuite  à  Pesth;  mais  il  doit  surtout 
à  ses  romans  de  mœurs,  à  ses  récits  ethnogra- 
phiques sa  réputation  d'écrivain.  Citons  :  <  Aus 
Halb-Asien  (la  demi-Asie  est  représentée  par 
la  Galicie,  la  Bookovine,  la  Roumanie  et  la 
Russie  Méridionale),  première  partie  d'un  ou- 
vrage en  six  volumes  qui  a  paru  à  Leipzig  de 
1876  à  83,  sous  le  titre  général  de  Halb-Asien 
Land  und  Leute  des  ostL  Europa;  «  Moschko  von 
Parena,  Geschicbto  eines  ji'id.  Soldaten  »,  Leip- 
zig, 1889  ;  «  Ein  Kampf  ums  Recht  »,  Breslau, 
1882,  2'no  éd.  ;  et  ses  nouvelles  :  €  Die  Jùden  von 
Bamow  »,  1880,  3"»«  éd.  ;  «  Junge  Liebe  »,  1880, 
id.  ;  <  Stille  Geschichte  »,  1883,  id.  ;  <  Mein 
Franz  »,  nouvelle  en  vers,  Leipzig,  id.;  «  Der 
Président  »,  1884,  roman  qui  a  paru  d'abord  dans 
le  Jowmal  de  Saint-Pétershoiirg  et  dans  la  Nene 
Freie  Presse:  €  Tragische  Novellen  »,  1885.  Il  a, 
en  outre,  publié  un  ^  Deutsches  Dichterhuch  aus 
Oesterreich  »,  1883.  H  est  un  des  collaborateurs 
assidus  de  la  Neue  Freie  Presse  de  Vienne. 

Frary  (Raoul),  littérateur^  anci^vi  \ot<î>^<^'9i^wat 
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et  jonrnaliste  françsîfl,  réi]iict.eur  en  chof  du 
ifmrnnl  La  Francf,  né  en  1810.  Ancien  collabo- 
Fiiteur  du  Courrie.r  de  France,  et  de  l'Écho,  an- 
cien rérlacidur  du  S'iir  et  ilu  National,  a  publié 
quatre  ouvraj^en  emproitits  d'originalité  ot  de 
bon  sens  :  «  Le  Péril  National  ■  (sur  le  caractère 
des  gnerrea  modernea,  snr  la  permanence  des 
inRtinctii  belliqueux  do  la  race  germanique,  sur 
1(13  inœnre  et  l'état  actuel  Hea  forces  en  Fran- 
ce), 1881  ;  <  Le  SInnnel  du  démagogue  >,  1883 
(satire  mordante  de  la  manière  dont  on  fait  loa 
élections  politiques  et  du  suffrage  universel); 
«  La  question  du  latin  >,  1885  (l'autenr  s'7 
prononce  contre  l'enseignement  forcé  et  géné- 
ralisé des  langues  classiiiues)  ;  <  Mes  tiroirs  », 
1886,  recueil  d'études  hintoriques,  philosophi- 
ques on  littéraires  d'une  haute  portée. 

FrâRer  {Alexnndre-Campbell),  philosophe  écos- 
sais, professeur  do  logique  et  métaphysique  h 
l' Université  d'Edimbourg ,  né ,  en  septembre 
1813,  k  Ardchattan,  a  débuté  en  1842  par  un 
essai  couronné  i  <  On  Toleration  »  ;  de  1850  h 
18B7,  il  a  été  le  Directeur  de  la  NoHh  BH/hh 
JlnHeii:  Il  a  cullahoré  au  Mticiiiillan's  Mn/jasine 
et  à  \'Encyvl'ijip,iIla  Britannica.  On  lui  doit,  en- 
tr'anlros:  <  Essays  on  philosophy  »,  1856;  «  Ra- 
tional  philoaophy  »,  1858;  <  Collected  (idition 
of  the  Works  of  Binhop  Berkeley,  with  Disser- 
tations and  Annotations  »,  en  trois  vol.,  1871  ; 
«  Life  of  Bishop  Berkeley  with  an  account  of 
his  philoHopliy  »,  Oxford,  Clarendon  Presn,  id.  ; 
•  Sélections  from  Borkulej,  with  a  niatoriual  In- 
troduction ï,  1874;  une  monographio  sur  «  Ber- 
keley >,  1881;  .  Eeniiniscences  »,  188(î. 

Frasnnti  (Alfreil),  écrivain  italien,  né,  &  Pv,l- 
lone  (Bielle),  en  lf"fi8,  a  fait  son  Droit  à  l'uni- 
versité do  Turin  ;  après  son  doetorat,  il  entreprit 
«n  voyage  d'études  en  Allemagne.  Eu  dohora  dos 
articles  insérés  à  VKo  dvIVlnduatria  ili  Hiella, 
dont  il  a  été  pendant  ces  dernièros  années  le  ré- 
ducteur principal,  k  la  Gazzetla  l'iemontfue,  à  la 
f'rrsereranza,  à  la  feuille  du  dimanclie  do  la  Gnj- 
cit/ta  rlel  l'rt/iolo,  à  la  GnLsi-tta  Mli-raria,  ot  i  la 
liaxsprjna  Nnziimale  do  riorence,  où  il  publia  un 
essai  sur  «  La  Ginococrazia  »,  on  lui  doit  un 
volume  publié  k  Turin,  chez  Roux,  sous  le  titro: 
«  Le  donne  olettrici  in  rapporte  alla  vita  sociale 
e  aile  oondizioni  prosenti  d'Italia  »,  1888. 

Frnssl  (Jacques),  écrivain  italien,  né,  \  Mc- 
k-gnan  (Lombardio),  le  21  mai  1831.  On  lui 
doit  :  «  Il  governo  feudalo  degli  Abati  de!  mo- 
nimtoro  di  Sant'Ambrogio  Maggioro  di  MÎIano, 
nella  terra  di  Civcna  »i  Milan,  1879;  «  Notizie 
sulla  aorgente  de!  Lanibro  »  :  <t  Noîiioni  popo- 
liiri  aul  tempo  vero,  il  tempo  intdio  e  il  tempo 
di  Roma  »,  Milan,  1871  ;  <  Mannalo  pratico  per 
la  costruzione  degli  orologi  solari  a  tempo  di 
Roma  »,  Milan,  1H70;  «  Alboro  gonealogico 
della  faniiglia  Frassi  •  ;  «  Cronaca  tlel  coniliat- 
tiineuto  di  Meleguano  »,  dans  les  Alli  (h-.ll'Ac- 
cademiii /ma  metlka  xtntintica  do   Milan,  1881. 


FBE 
FratI  (Lonis),  orch&ologiM  et  1 
italien,  né,  à  Bologne,  le  5  août  IdlS; 
teur  ès-aciences  mathématîqms  en  V" 
teur  ès-lettres  en  1846,  membre  do  i 
ses  Académies,  directeur  de  la  Section  t 
yen  Age  du  Museo  Oivico  et  de  la  BH» 
de  Bologne,  a  publié  :  «  Di  un  Calendi 
nico  deli'Università  di  Bologna  i 
l'antico  Ponte  romauo  snl  Beno  Inngo  h 
Emilia  e  della  prociaa  postura  doll'Ii 
Congrosso  triumvirale  »,  1868;  <  Di  ud'h 
raccolta  di  Maioliclie  dipinte  possedute  d 
remia  Delsette  >,  1844;  <  Dd  Museo  Pas 
in  Faenza  »,  1852;  <  Di  un  Pavimento  ii 
joHcii  nella  Basiltca  Petroniana  * 
Memorie  storiche  délie  Majolicbe  di  Faenu,|l 
blicate  dal  dottor  Carlo  Malagola  » 
libro  del  nignor  E.  Molinier;  I^«  May 
italimmes  en  Italie  .,  1881  ;  «  Lattera  al  G.  V.! 
SCO  intorno  l'opéra  da  lui  pubbltcata  anllen 
nete  di  Carlo  VIII  »,  ISTiD;  «  L'Itlustmid 
delle  medaglie  coniate  ad  onore  di  M.  ! 
ghi  »,  1850;  <  Della  Zecca  di  Bologna,! 
simi  Gonni  »,  1857  ;  «  DoIIo  anticbe  uionett 
ritrovate  in  Reno  »,  id.  ;  ■  Tpsoro  monetale^ 
bronzi  primitivi  seoporto  in  Bologni 
<  Délie  Monete  gettate  al  popolo  nel  gola 
ingresso  di  Ginlio  II  in  Bologna  per  la 
ciata  di  Gio.  II  Bontivoglio  >;  •  Catalogot 
moneto  dcU'Univeraitù  >  ;  «  Bibliothecs  Aid 
pisc,  Bononiena  Gafalogus  adi^otatinnculis  il 
tratua  »,  1856;  les  biographies  de  l'hollvaiiti 
J.-B.  Biani-oni  et  du  comte  Sulina,  avocat;  *  Le 
due  ape-dizioni  militari  di  Giulio  II  tratie  dil 
Diario  di  l'aride  Gr.issi  bologuese  »;  •  Statnti 
di  Bologna  del  aecolo  XIII  »,  trois  grands  toL 
in  4",  avec  un  (Jfox^ariiim  qui  a  servi  à  la  nosTelU 
édition  du  fameux  Glonsarium  de  Ducange, 

Fninnr  (Louis),  philologue  allemand,  jirof» 
scur  de  langue  ot  littérature  nllomande  au  F*- 
lylochnicum  de  Stuttgard,  a  publié:  <  Lehrbuck 
lier  altjioch.  deutsehen  Sprache  und  Litteratur», 
Oppcnhoim,  IHCO,  2*  éd..  en  1809;  «  Die  Va-' 
wondung  dya  deutse.hcn  Lesebne-hs  fiir  don  deat- 
se.hen  Untc-rricht  in  Gymnasien  und  Roalschi 
Ion  »,  Solialfouso,  l«lil;  «  Neuhocbdeutsshe 
Grammatik  •,  Heidelberg,  I88I.  i 

Frfchettc  (Louis),  poùte  fran  co-can  adieu,  | 
avocat,  ancien  député  et  jonnialistc,  membre  il« 
la  Société  Royale  du  Canada,  né,  à  Lévis,  prfe 
Québec,  lo  id  novembre  183!);  il  fut  admis  m 
barreau  de  Quôliec  (I«(j4);  puis  il  alla  habiter 
Chicago  do  IStMi  h.  1871,  oit  il  publia  lu  jour- 
nal: i: Ai.i'-rique.  Do  retour  à  Québec,  il  fnl 
nommé  député  à  la  Chambre  fédérale  en  1874. 
Il  rédigon  tour  fi  tour  lu  Journal  de  QuêbK,\6 
Journal  'h.  Lé.rh  ot  l>i  /'.'/-■(>  df  .l/yn/reW,  ville 
ou  il  réside  maintenant.  M.  F.  est  docteur  hi- 
lettrcs  de  l'Univcrsilo  T>avnl  de  Québec  et  del» 
QiccriV  (.'iih-rmil;/  do  KlngstoiL  ;  il  est  docteui 
en  Droit  do  l'Univoraité  Mac-Gill  do  MontréiL 
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a  pnblîé:  «  Mes  lûisii\s  »,  poésies,  Québec, 
B3;  4c  Lfi  voîx  d'un  oxilé  »,  poème,  Chicago, 
B7;  «  Pôle-mêle  >,  fantaisies  et  souvenirs 
étiques,  Montréal,  1887;  €  Papinoau  »,  dra- 
I  historique  canadien,  Montréal,  1880;  «  Félix 
utré  »,  drame  historique  en  4  actes,  Montréal, 
30;  <  Les  Fleurs  boréales;  les  oiseaux  de 
^E^  *»  poésies  canadiennes,  Paris,  1881,  ou- 
a.ge  couronné  par  TAcadémie  Française  ;  €  La 
i^ende  d'un  peuple  »,  épopée  canadienne,  à  la 
brairie  illustrée,  Paris,  1887. 

Frédéricq  (Paul),  éminent  publiciste  et  histo- 
n  belge,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  cor- 
ipondant  littéraire  de  VAthenœam  de  Londres, 
ilaborateur  de  la  Revue  Ilistmnque  do  Paris,  né, 
Qand,  le  12  août  1850.  Il  écrit  dans  les  deux 
Lgues  nationales  de  son  pays,  le   néerlandais 

le  français.  Il  est  un  des  chefs  de  la  frac- 
n  libérale  du  parti  flamingant,  qui,  en  Bel- 
}ue,  dirige  le  réveil  littéraire  et  politique  des 
amands ,  lesquels  forment  la  moitié  de  la 
pulation  entière  du  royaume  et  parlent  la 
ime   langue  que    les    Hollandais.    A  l'époque 

il  achevait  ses  études,  il  collaborait  au  A^e- 
rlandsch  Tijdschrift,  et  à  l'Almanach  des  étu- 
ànts  gantois  {Gentsche  Studenten  Ahnanak)  où 
a  publié  plus  tard,  en  1880,  une  étude  sur 
orivain  flamand  Anton  Bergmann;  nous  note- 
DS  d'ailleurs  en  passant  que  M.  F.  a  toujours 
is  une  part  importante  au  «  mouvement  fla- 
md  ».  En  1874,  il  signa  du  pseudonyme  Frits 
uz  actes  intitulés:  «  Bertha  »  dans  le  Neder- 
ndsch  Muséum^  où  il  n'a  point  cessé  d'écrire, 
irmi  les  autres  feuilles  périodiques  auxquelles 
a  collaboré  ou  collabore  encore,  il  faut  citer  : 

Revue  de  Belgique j  The  Athenœum  de  Lon- 
es,  où  il    fait    chaque    année  avec    M.   Emile 

Lp.veleye  une  revue  de  littérature  belge,  De 
>ekomst,  l'Annuaire  (Jnrhock)  de  la  grande  So- 
ité  d'instruction  populaire,  le  Willeins-Fonds^ 
Revue  de  Vinatnic fions  publique,  en  Belgique 
la  Revue  internationale  de  renseignement  de 
ris,  auxquelles  il  a  donné  de  nombreux  ar- 
lea  sur  l'enseignement  de  l'histoire  et  de  la 
^graphie  dans  les  différents  pays,  la  Flandre 
irale,  la  Revue  historique  de  Paris,  où  il  ap- 
îcie  depuis  1876  les  œuvres  historiques  qui 
-aissent  en  Belgique,  V Athenœum  helge,  la 
dschrift  Voor  Nederlandsche  2'aal-  en  Letter- 
ide  de  Leyde,  VArchief  Voor  Nederlandsche 
rkgeschiedenis  de  La  Haye,  la  Grande  Ency- 
\}édie  de  Paris,  etc.  Dans  la  Belgique  illus- 
;,  grand  ouvrage  publié  naguère  sous  la  di- 
tion  d'Eugène  Van  Bemmel,  il  a  écrit  en 
aboration  avec  M.  A.  Wagener  le  chapitre 
sacré  à  la  ville  de  Gand.  Enfin,  on  a  pu  lire 
Moniteur  belge  du  20  août  1886  le  très-long 
krès-remarquable  rapport  qu'il  a  rédigé  au 
a  du  jury  chargé  de  juger  le  dernier  concours 
aqaennal   d'histoire    nationale.  —  Il    existe 

tirés  u  pai't  de  certains  des  travaux   men- 


tionnés en  bloc  dans  les  lignes  qui  précèdent  ; 
nous  ne  nous  y  arrêterons  point,  et  nous  pas- 
serons immédiatement  à  l'énumération  des  li- 
vres de  M.  F.  L'ouvrage  qui  a  fondé  sa  répu- 
tation est  un  savant  «  Essai  sur  le  rôle  politi- 
que et  social  des  Ducs  de  Bourgogne  dans  les 
Pays-Bas  >,  Gand,  1876.  Il  a  écrit  dans  les 
deux  langues  (français  et  flamand)  le  texte  du 
superbe  ^  Album  du  cortège  historique  de  la 
Pacification  de  Gand  »,  id.,  1876;  il  a  publié 
sous  les  auspices  du  Willem- Fonds ^  la  Société 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut:  «  Marnix  en 
zijne  Nederlandsche  geschriften  »  (Marnix  et 
ses  écrits  néerlandais),  id.,  1881  ;  et  €  De  Ne- 
derlanden  onder  Keizer  Karel  »  (Les  Pays- 
Bas  sous  Charles-Quint),  tom.  l*»",  id.,  1885, 
ouvrage  dont  le  prompt  achèvement  et  la  tra- 
duction en  langue  française  sont  hautement 
désirables;  il  a  fait  paraître  les  «  Travaux 
du  cours  pratique  d'histoire  nationale  de  l'Uni- 
versité de  Liège  »,  Gand  et  La  Haye,  1883- 
1884,  qui  renferment  des  dissertations  de  l'au- 
teur et  de  ses  élèves  sur  le  XVI«  siècle.  Mais 
c'est  surtout  l'histoire  de  l'Inquisition  aux  Pays- 
Bas  qui  préoccupe  depuis  longtemps  M.  F.  ;  et 
il  vient  de  commencer  la  publication  d'un  ou- 
vrage considérable  qui  permettra  enfin  d'écrire 
cette  histoire:  €  Corpus  documentorum  Inqni- 
sitionis  hsereticse  pravitatis  Neerlandicœ  »,  tome 
1««*,  Gand  et  La  Haye,  1889.  Ce  premier  volume 
renferme  les  documents  relatifs  à  l'Inquisition 
belge  pendant  le  moyen-âge  et  jusqu'à  la  réor- 
ganisation du  Saint-Office  sous  Charles-Quint; 
et  en  le  présentant  à  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, M.  Emile  de  Laveleye  a  justement  fait 
remarquer  que  M.  F.  a  composé  son  recueil 
avec  la  plus  grande  impartialité  et  dans  un  es- 
prit exclusivement  scientifique. 

Frédéricq  (Léon),  célèbre  physiologiste  bel- 
ge, frère  du  précédent,  né,  à  Gand,  le  24  août 
1851.  Docteur  en  sciences  naturelles,  docteur 
en  médecine  et  docteur  spécial  en  sciences  phy- 
siologiques, M.  L.  F.  fut,  de  1871  à  1879,  pré- 
parateur de  physiologie  et  d'anatomie  comparée 
à.  l'Université  de  Gand;  depuis  1879,  il  est  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'Université  de  Liège 
dont  il  a  porté  très-haut  le  renom  à  l'étranger. 
Il  a  été  élu  correspondant  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  do 
Belgique  en  1879,  correspondant  de  l'Académie 
de  médecine  de  Belgique  en  1882,  etc.  Nous 
avons  de  lui  :  un  mémoire  couronné  au  concours 
universitaire  de  1873-74  sur  la  €  Génération 
et  structure  du  tissu  musculaire  »,  Bruxelles, 
1875  ;  une  dissertation  inaugurale  :  «  Recher- 
ches sur  la  constitution  du  plasma  sanguin  », 
Gand  et  Leipzig,  1878  ;  un  travail  couronné 
par  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  :  «  Sur  la  régulation  de  la 
température  chez  les  animaux  à  sang  chaud  », 
Bruxelles,  1882  -,  dtia  c  ÉVtevRrcA*'^  ^<^  ^^'i^\s\^'^<îî^ 
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l'i-niili]  'jiii  fL  f1<iiin(i  los  Gibbon  et  les 
Hiiii,  Ien  (rrolo  et  les  Mai'.uilny.  Ses  vu 
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it'iti   liilunt  origiual  ot  sa   {^rando   érud 
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ioire  de  la  Sicile,  qu'il  ne  cod sidère  pas 
lent  comme  une  partie  importante  de  ri- 
mais comme  Tîle  de  repos  de  la  Méditer- 
comme  la  sœur  méridionale  de  la  Grande- 
18.  Il  a  visité  cette  île  trois  fois,  de- 
ki  1877,  en  y  passant  plusieurs  mois.  La  liste 
ipon  œuvre  glorieuse  est  bien  longue;  citons 
t> ouvrages  les  plus  importants:  <  A  History 
t-«rchitecture  »,  1849;  «  Essay  on  window 
ittery  »,  1850;  *  The  architecture  of  Lan- 
9P  cathedral  >,  1851  ;  <  The  History  and  con- 
itët  of  the  Saracens  »,  1856  ;  €  The  History 
9  antiquities  of  St.-David  »;  <  History  of 
b«ral  govemment  »,  dont  le  premier  vol.  a  paru 

1863  ;  <  History  of  the  Norman  conquest  », 
jplas  important  de  ses  ouvrages,  en  5  vol., 
37-76  ;  4c  Old  English  History  »,  1869  ;  «  Hi- 
Kry  of  the  cathedral  Church  of  Wells  »,  1870; 
Srowth  of  the  English  constitution  »,  1872; 
Deneral  Sketch  of  European  History  »,  1872; 
!ïhe  Unity  of  History  »,  conférence,  id.  ; 
Eistorical  essays  »,  en  trois  vol.,  1872-79; 
Ciomparative  politics  »,  1873;  <  Disestablish- 
fent  und  disendowment,  what  are  they  ?  »,  1874; 
Blstorical  and  architectural  Sketches,  chiefiy 
iJian  »,  1876  ;  «  The  Ottoman  Povsrer  in  Eu- 
pe,  its  nature,  its  growth,  and  its  décline  », 
WT;  «  Sketches  from  the  subject  and  Neigh- 
furing  Lands  of  Venice  »  ;  «  The  Historical 
k«graphy  of  Europe  »,  en  deux  vol.,  1881  ; 
Accession  of  Henry  I  »,  2  vol.,  Oxford,  1882  ; 
fiome  Impressions  of  the  United  States  », 
683;  «  English  Towns  and  Districts  ».  id.  ; 
Xectures  to  American  audience  »,  id.;  «  Me- 
^8  of  Historical  Study  »,  1886  ;  €  Chief  pe- 
dds  of  European  History  »,  1887  ;  c  Four  Ox- 
rd  Lectures  »,  1888. 

Freer  (Marta-Walker),  femme-auteur  anglai- 
k,  née,  le  23  octobre  1822,  à  Leicester  ;  elle  a  vo- 
kgé  en  Franco,  en  Italie  et  en  Espagne  ;  quoi- 
Ji'en  1860  elle  ait  épousé  le  rév.  Jean  Robinson, 
le  a  continué  à  écrire  sous  son  nom  de  jeune 
lie.  On  lui  doit  une  série  d'ouvrages  historiques 
ir  la  France  :  «  The  Life  of  Marguerite  d'An- 
Dulème,  Queen  of  Navarre  »,  1854,  en  deux  vol.; 
Elisabeth  de  Valois  and  the  Court  of  Phi- 
p  II  »,  1857,  en  deux  volumes;  «  Henry  III 
ing  of  France  and  Poland,  his  Court  and  Ti- 
es  »,  1858,  en  trois  volumes  ;  €  History  of  the 
«ign  of  Henri  IV  »,  1860,  en  deux  volumes  ; 
Henry  IV  and  Marie  de  Medici  »,  1861,  id.  ; 
The  married  Life  of  Anna  of  Austria  »,  1864, 
:.;  «  The  Regency  of  Anna  of  Austria  »,  1866,  id. 

Frelles  (Manuel-Richard),  écrivain  argentin, 
!recteur  des  archives  de  la  République  Argen- 
ne,  né,  en  1823,  à  Buenos-Ayros,  où  il  demeure. 

a  été  pendant  plusieurs  années  le  chef  de  la 
atistique  et  il  a  fondé  le  Registro  EstacUstico 
;  la  Revista  de  VArchivio  gênerai^  suivie  de 
579  à  1882  par  la  Revista  de  la  Bihlioteca  pu- 
iea  de  Buenos  Aires j  (quatre  vol.  in-4).  H   a 
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collaboré  à  plusieurs  journaux  et  revues,  surtout 
à  la  Revista  de  Buenos  AyreSj  et,  à  présent,  il 
publie  la  Revista  patriotica  del  pasado  argentino, 

Frémine  (  Aristide  ),  poète  français,  né,  à 
Bricquebec  (Manche),  le  7  janvier  1837;  il  pro- 
fite de  ses  loisirs  comme  receveur  des  contri- 
butions indirectes,  pour  se  livrer  aux  études 
poétiques,  qu'il  a  déjà  réunies  en  trois  recueils  : 
«  Le  Long  du  Chemin  »,  1863;  «  Légendes  de 
Normandie  »,  1886;  «  Chants  de  l'Ouest  »,  1889. 

Frémine  (Charles- Armand-Camille),  poète  et 
journaliste  français,  frère  du  précédent,  colla- 
borateur de  la  Renaissance^  de  la  Vie  Littéraire^ 
de  la  Jeune  France,  de  V lîhistrationj  du  Livre, 
de  V Artiste  et  du  Journal  Officiel  et  depuis  onze 
ans  rédacteur  du  journal  Le  Rappel,  né,  le  3  mai 
1841,  à  Villedieu  (Manche)  ;  arrivé  en  1868  à  Pa- 
ris, il  y  fonda:  Le  Voyageur  de  commerce,  avec 
Gaston  Robert  de  Selles  et  Charles  Vincent.  En 
1870,  il  publia  chez  Lemerre  un  volume  de  vers  : 
«  Floréal  ».  En  1876,  en  collaboration  avec  son 
frère  A.,  il  a  fait  paraître  chez  Eischbacher  un 
livre  intitulé:  <  Armand  Lebailly  ».  En  1884, 
il  publiait  chez  Lemerre  son  second  recueil  de 
vers:  «  Vieux  airs  et  jeunes  chansons  ».  En 
1888,  en  collaboration  avec  son  frère,  il  donnait 
le  volume  :  <  Les  Français  dans  les  îles  de  la 
Manche  ».  On  cite  encore  deux  de  ses  brochu- 
res :  <  Les  Eerehou  »,  et  c  Au  pays  de  J.  Millet  ». 

Frémy  (Edmond),  illustre  chimiste  français, 
créateur  du  Laboratoire  de  chimie  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  qu'il  dirige  et  où 
l'enseignement  est  entièrement  gratuit,  né  le  28 
février  1814.  On  lui  doit  une  foule  de  décou- 
vertes, dont  plusieurs  ont  contribué  au  progrès 
des  industries  chimiques.  Il  publie  depuis  1882 
V Encyclopédie  chimique,  en  collaboration  avec 
plusieurs  savants.  En  dehors  de  plus  qu'une 
centaine  de  mémoires  insérés  aux  Annales  de 
Chimie,  aux  Comptes-Rendus  de  l'Académie  des 
Sciences  dont  il  est  membre,  et  dans  d'autres 
recueils,  il  a  publié  :  «  Le  Guide  du  Chimiste, 
répertoire  de  documents  théoriques  et  pratiques 
à  l'usage  des  laboratoires  de  chimie  pure  et  de 
chimie  industrielle  »,  1885,  en  collaboration  avec 
A.  Terreil.  Ses  découvertes  et  recherches  ont 
porté  principalement  sur  l'acide  ferrique,  sur 
le  réactif  des  sels  de  soude,  sur  l'acide  osmieux, 
sur  les  plombâtes,  sur  les  sulfures  décomposa- 
bles  par  l'eau,  sur  les  sulfazotés,  sur  les  bases 
ammoniaco-cobaltiques,  sur  les  bases  ammonia- 
co-chromiques,  sur  la  saponification  sulfurique, 
sur  la  fermentation  lactique,  sur  la  fermentation 
pectique,  sur  l'acide  palmitique,  sur  l'acide  am- 
monique,  sur  les  acides  métalliques,  sur  Tor, 
sur  les  hydrates,  sur  l'ozone,  sur  les  baumes, 
sur  la  graisse  cérébrale,  sur  l'acide  méca-anti- 
monique,  sur  les  fluorures  et  le  fluor,  sur  le 
platine,  sur  l'acide  stannique,  sur  l'acide  sili- 
cique,  sur  la  production  artificielle  dos  pierres 
précieuses,  sur  VoVfem^,  ^>m  \^ç*v^^  \.•i!^x\.'5ix^s^'b^ 
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sur  Ub  tissus  vt^géUux,  sur  la  cellulose,  sor 
la  chlorophylle,  sur  la  honille,  sur  la  composi- 
tion des  03,  âe  l'albnmine,  des  muscles,  Sur 
l'osséine  comme  aliment,  sur  l'acide  aulfurique 
préparé  à  l'aide  du  sultatA  de  chaus,  sur  l'acide 
chlorhydrique  décomposé  par  l'air,  sur  les  fouc- 
tions  de  la  tour  de  G-ay-Lussac  dans  la  prépa- 
ration de  l'acide  sulfurique,  etc. 

Frenny  (Félix),  poète  belge,  né,  h  Bruxelles, 
le  10  février  1838.  M.  F.,  sorti  des  rangs  de  la 
classe  ouvrière,  est  aujourd'hui  directeur  de 
l'hftpital  Saint-Jean  à  Bruxelles.  Il  a  collaboré 
h  la  Tribune  du  Peuple  (1861-62),  au  Prolétaire 
(1866),  à  la  Revue  Belgique  (depuis  1871),  etc. 
Son  recueil  de  vers  le  plus  important  est  inti- 
tulé: «  Aux  Champs  et  dans  l'atelier  »,  Bru- 
xelles, 1877  ;  avec  M.  Charles  Potvin,  il  a  fait 
paraître  en  outre  un  «  Essai  de  poésie  popu- 
laire »,  Vorviera,  1882.  —  M,  P.  a  publié  aussi 
quelques  courts  travaux  scientiâques  et,  tout 
récemment,  une  brochure  sur  «  Les  religieuses 
dans  los  hôpitaux  de  Bruselles  »,  Bruxelles, 
1889,  où  il  combat,  bien  qu'appartenant  à  la  So- 
ciété La  Libre  Pensée,  l'idée  de  la  laïcisation 
des  établissements  hospitaliers. 

Frenfanelli  (comte  Séraphin),  écrivain  et 
homme  politique  italien,  ancien  député  au  Par- 
lement national,  né,  &  Foliguo,  en  1838.  Après 
avoir  achevé  ses  études  de  physique  et  de  ma- 
thématiques, il  entreprit  de  longs  voyages  en 
Angleterre  et  au.x  Étata-Unis,  oii  il  a  fait  un  long 
séjour.  Eu  dâhors  do  sa  collaboration  à  VEr.o 
d'Ifalia  et  i  VEieiiinn  Express  (de  ISGO  à  18G3), 
on  lui  doit  des  <  Cenni  storici  sugli  Stati  Uniti 
d'America  »,  Foligno,  187fi  ;  et  un  essni  inséré, 
en  1868,  h  la  Rivisfu  Uohi/nese,  sous  lo  titre  : 
«  Il  movimento  intellettuale  ncglî  Stati  Uniti 
d' America  »;  eu  1872,  il  publia,  à  Florence,  chez 
Barbera,  une  excellente  monographie  sur:  «  Nie- 
colù  Alunno  e  la  scuola  Umbra  >,  et,  eu  1882, 
à  Eome,  chez  Forzani,  une  traduction  de  «  Soritti 
varii  »,  de  William  Briant. 

Freiisdurff  (Ferdinand),  historien  et  juriste 
allemand,  profussour  d'histoire  du  droit  alle- 
mand k  rUnivoraité  do  Goottingue,  né,  en  1833, 
a  publié,  outr'autres:  «  Dio  Stadt-und  Gorichta- 
vorfassung  Lûbeoks  in  12.  uiid  13.  Jahrhundeit  », 
Lubeck,  1881  ;  «  Dio  Chrouiken  der  Stadt  Aug- 
sburg  »,  on  doux  vol.,  1865-86;  «  Daa  Liibische 
Roctit  nach  aoinen  iiltesten  Formen  »,  îd-,  1871  ; 
<  Giittingen  in  Vergangeulieit  und  Gegenwart  *, 
Goettinguo,  1878;  «Zur  Erinnorung  an  lleinrioh 
Thôl  »,  conférence,  Fribourg,  1884;  <  Dio  Stadt- 
verfassung  Hanuovora  in  alter  und  neuor  Zeit  », 
1883;  <c  Jacob  Grimm  in  Giittingen  »,  1885. 

Frenzel  (Charles),  écrivain  allemand,  rédac- 
teur do  la  Naliûiutl  ZeMunij  de  Borliu  depuis 
1862,  romancier  ot  nouvelliste  très-apprécié,  né, 
lo  6  décembre  1827,  à  Berlin  ;  il  a  publié  :  ■  Dich- 
ter  und  Frauen  »,  1859;  <  MoUisine  »,  1860; 
*  Vanitaa  »,  1860;  «  Die  drei  Grazion  »,  18G2; 
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«  Charlotte   Oorday   »,    18S4| 
nelli  »,  1864;  c  Anf  heiroisohsr   '. 
<  Freier  Bodon  »,  1868;  «  Im  goldnen  i 
ter  »,  1870;  «  La  Pucelle  »,  1872;       ^ 
1873;  <   LebenrAtsel    >,    1876;    <    BeDiisH 
und  Eokokké  »,  1876  ;  c  Berliner  Dramator^t^ 
1877;  «  Nach  der  eraten  Liebe  »,  1884; 
vellen  »,  1834;  <  Gold  »,  1886;  <  Des  Leba 
Ueberdruss  »,  1886. 

Treppel  (monseigneur   Charles-Emile), 
lat  français,  évéque  d'Angers,  kncien  profeswa 
député  du  Finistère,  né,  le  l^Juin  1827,  à  Oïw 
nai  (Alsace).  Son  père  était  greffier  de   la  ji 
tice  de  paix  ;  entré  an  petit  Séminaire   il  y  fi 
très-jeune,  nommé  professeur,  Après    avoir  1 
rîgé  pendant  deux  ans  le  Collège  de  Sainl-i; 
bogast,  à  Strasbourg,  il  fut  euvoyé,  en  dii 
ce,  comme    humble    vicaire    d^na    une  mod 
paroisse;  c'est  de  là  qu'il  fut  Dominé   chapeltn 
de  Sainte-Geneviève.  En  186S,  il  prfeha  le  m 
rèrae  à  la  Chapelle    des    Tuileries.  Eu  1872  t| 
1873,  il  se  signala  par  son  zèle,  et  fut  l'nndâ 
organisateurs  lea  plus  actifs    des  fameux  pél»; 
rinages  à  Paray-le-Monial,  au  Pny,  fc  Lourde) 
II  a  prononcé  les  oraisons  funèbres  da  génén 
Lamoriciére  et  de  l'amiral  Courbet.  En  dehor 
des  sept  volumes  d'«  (Euvres  polémiques  >,pt 
bliées  chez  l'éditeur  Palmé,  1881-86,  on  lui  doâ 
«  A  propos  du  centenaire   de  Luther  »,  ISIS 
«  De  l'assistance   aux    Vêpres  »,  1878;  <  ÏA 
Devoirs  du  chrétien  dans  la  vie  fflvile  »,  1878 
«  Discours  prononcé  dans  la  cathédrale  de  Nift 
tes  en  l'honneur  do  général  Liimoricière  »,  ISÎ^ 
«  Oraison  funèbre  de  l'amiral    Courbet  »,  pr* 
noncée  le  premier  septembre  1886  à  Abbevill^ 
1SB6;  <  Lettre  d'un  prêtre  du  diocèse  d'Angan 
a.  un  do  ses  collègues  »,  1886. 

Fri*re  (Hubert-Josoph-Walter),  ou  FbÈBG- 
Obuan  (comme  il  signe  depuis  lo  jour  on,  si» 
pie  avocat  encore,  il  épousa  U"«  Orban),  illaatn 
homme  d'État  et  puliliciste  belge,  né,  à  Liflg»r 
le  24  avril  1812.  Chef  du  parti  libéra!  helgs 
membre  de  la  Chambre  des  représentants  et 
Ministre  d'État,  ancien  Uinistre  des  Travani 
Publics,  des  Finances  et  des  Affaires  étrange 
res,  il  a  esercé  sur  les  affaires  de  son  pays  el 
même  sur  la  politique  géuérale  de  l'Europe  nw 
influence  trop  connue  pour  que  nous  ayons  i 
y  insister  ici,  où  l'écrivain  seul  d'ailleurs  doîl 
noua  préocinpor.  Encore  ne  pouvous-noua  pu 
songer  à  énuméror  tous  les  rocucila  de  documentl 
publiés  par  ses  soins  sur  lea  grandes  questioDl 
en  disctisâion  aux  Chambres  belges  (institu-i 
tien  de  la  Banque  nationale,  institution  de  U 
Caisse  générale  d'épargne  ot  do  retraite,  éta- 
blissement d'un  impôt  sur  les  boissons  enivran- 
tes, rupture  dos  relations  diplomatiques  enlri 
la  Belgique  et  le  Saint-Siège),  toutes  les  bro- 
chures de  simple  actualité  qu'il  a  fait  paraîtra, 
souvent  soua  le  voile  de  l'anonyme  ou  du  paei- 
donyme.  Nous  nous  bornerons  doue  &  citer  àt 
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m:  €  Trois  jours  ou  une  Coquette  »,  comédie 
Ipi  trois  actes  et  en  prose,  Liège,  1832;  «  La 
puùn-morte  et  la  charité  »,  Bruxelles,  1857,  im- 

rtant  ouvrage  de  550  pages,  signé  du    pseu- 
jmQ    Jean    Van   Damme;  «  De   l'abus  des 

lissons  enivrantes  »,  Bruxelles,  1874.  Dès 
IffîO,  M.  P.  collaborait  au  Citoyen^  journal  poli- 
Én^ue,  scientifique  et  littéraire  liégeois  ;  il  donna 
plus  tard  des  articles  à  VÉcho  du  Parlement  de 
Bruxelles;  et  il  en  envoie  encore  aujourd'hui 
AU  Journal  de  Ltbge. 

Freschl  (comte  Gerhard),  vénérable  agronome 
italien,  président  de  Passociation  agraire  du 
Prioul,  résidant  à  San  Vito  del  Tagliamento, 
lé,  à  Udine,  le  13  décembre  1804;  il  a  fait  ses 
Itadea  à  Padoue,  entrepris  des  voyages  à  l'é- 
nmger,  visité  les  établissement  agraires  les  plus 
mportants,  pris  part  aux  différents  Congrès  des 
lavants  italiens  avant  1848.  De  1842  à  1848,  il  a 
iirigé  le  journal  populaire  L'Amico  del  Contadi- 
•o,  qui  se  publiait  à  San  Vito  del  Tagliamento. 
Exilé,  en  1849,  il  se  réfugia,  pendant  sept  ans, 
en  France,  où  il  contribua  avec  B.  Mure  et 
avec  le  baron  M.  De  Lachâtre  à  vulgariser  les 

ronces.  Revenu  dans  son  Frioul,  il  y  travail- 
activement  au  développement  des  ressources 
agricoles;  en  1859-60,  il  entreprit  un  voyage  aux 
ides  et  en  Chine,  dans  le  but  spécial  d*y  étudier 
culture  du  vers  à  soie.  Toujours  très-veit  mal- 
^  son  grand  âge,  il  a  publié  :  <  L'educazione 
pella  donna  »,  San  Vito,  1837;  <  Guida  per  alle- 
Vire  i  bachi  »,  plusieurs  éditions  ;  «  Tratteni- 
feenti  d'agricoltura  scientifica  e  pratica,  di  eco- 
feomia  rurale  e  domestica  »;  <  Discorsi  varii  e 
sonferenze  agrarie  »;  «  Teoria  del  lavoro  e  del 
H)ncime  »,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  français; 
(  L'economia  nazionale  e  l'agricoltura  »;  «  Guida 
6orico~pratica  del  potatore  »  ;  <  Délie  cure  da 
trestarsi  aile  produzioni  e  preparazioni  dei  le- 
ami  »;  «  Deir  istruzione  necessaria  al  conta- 
lino  »  ;  €  Del  podere  scuola  »  ;  c  Dell'esperienza 
cientifica  »  ;  <  La  fertilità  »  ;  <  Délie  cure  ne- 
essarie  nel  piantare,  coltivare  e  potare  i  gel- 
î  »,  1845;  «  Deirinfluenza  délie  leggi  sul  pro- 
T6SS0  delPagricoltura  »,  1847;  <  Notizia  sta- 
îstica  agraria  délia  provincia  di  Udine  »,  1870; 

Dell'adattamento  délia  bigattiera  al  governo 
azionale  dei  bachi  da  seta  »,  1873;  «  Di  che 
luadagni  vada  l'agricoltura  débitrice  alla  chi- 
lica  e  all'esperienza  scientifica  »,  1877  ;  <  Dei 
rîterii  che  devono  guidare  nella  formazione 
ella  statistica  agraria  »,  1878  ;  «  Délia  spe- 
lale  potatura  del  gelso  rispetto  al  metodo  friu- 
kno  di  pascere  i  bachi  sulle  frasche  »,  1874; 
n  testamento  di  un  vecchio  bacologo  »,  1875; 

A  quali  condizioni  possa  l'agricoltura  basata 
il  letame  elevarsi  al  grade  d'industria  »,  1879; 

Nuovî  studi  e  vedute  deirazione  del  terreno 
illa  nntrizione  délie  plante  »  ;  €  La  crisi  agra- 
Et  o  l'unica  via  di  uscirne  »  ;  «  La  crisi  agra- 
%    6    commerciale,    la    giustizia   industriale    e 


commerciale,  e  la  giustizia  indiscutibile  del  da- 
zio  protettivo  »  ;  de  longs  articles  dans  le  Bol- 
lettino  delV associazione  agraria  friulana  ;  trois 
leçons  «  Sulla  viticoltura  friulana  »;  €  SulParte 
di  fare  il  buon  vino  da  pasto  e  serbevole  »  ; 
€  SuU'industria  bacologica  »,  où  il  montre  «  Il 
Gelso  banchiere  deiPagricoltura  »,  contribution 
à  rétude  du  livre  de  la  Pellagre  e  i  Fomi  ru- 
rail  de  Joseph  Manzini,  Udine,  1887. 

Fresenius  (Auguste),  écrivain  allemand,  né, 
le  5  mars  1834,  à  Francfort;  après  avoir  fré- 
quenté les  Universités  de  Heidelberg  et  de  Mu- 
nich, il  passa  quelques  années  à  Paris  pour  ap- 
profondir ses  connaissances  de  la  langue,  de  la 
littérature  et  de  la  scène  française.  A  son  re- 
tour de  France,  il  s'établit  à  Munich,  où  il  donna 
au  théâtre  allemand  plusieurs  traductions  de  piè- 
ces françaises,  qu'il  remania  souvent,  et  quel- 
ques pièces  originales. 

Fresenius  (Charles-Rémy),  illustre  chimiste 
allemand,  conseiller  intime,  directeur  du  Labo- 
ratoire qu'il  a  fondé,  en  1848,  à  Wiesbaden, 
et  qui  occupe  actuellement  cinq  docents,  un 
président  de  section,  seize  assistants  et  70  étu- 
diants, né,  le  28  décembre  1818,  à  Francfort 
sur  le  M.  En  dehors  de  plusieurs  analyses  d'eaux 
minérales,  mémoires,  articles,  on  lui  doit  :  €  An- 
leitung  zur  qualitativen  chemischen  Analyse  », 
Bonn,  1841,  nombreuses  traductions  en  langues 
étrangères,  quinze  éditions,  la  quinzième  en  lo86; 
<  Anleitung  zur  quantitativen  chemischen  Ana- 
lyse »,  Brunswick,  1846,  nombreuses  traductions 
à  l'étranger,  six  éditions,  la  sixième  en  1875; 
4L  Lehrbuch  der  Chemie  fur  Landwirthe,  Fôrst- 
mânner  und  Cameralisten  »,  Brunswick,  1847; 
«  Geschichte  des  chemischen  Laboratoriums  zu 
Wiesbaden  »,  Wiesbaden,  1873  ;  ZeUsckHft  fUr 
analytische  Chemie^  depuis  1862  ;  c  Chemische  Un- 
tersuchung  der  wichtigsten  Mineralwasser  Nas- 
sau's  »,  W'iesbaden,  1850-57;  en  collaboration 
avec  M.  Will:  «  Neue  Verfahrungsweisen  zur 
Pnifung  der  Pottasche  und  Soda,  der  Aschen,  der 
Sâuren  und  des  Braunsteins  »,  Heidelberg,  1843. 
Fresenius  (Henri),  chimiste  allemand,  fils  du 
précédent,  docent  et  président  de  section  du 
laboratoire  de  chimie  de  Wiesbaden,  président 
de  la  station  de  chimie  agricole,  pour  le  Nassau, 
né,  le  14  novembre  1847,  à  Wiesbaden.  H  a 
fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  à  Leipzig 
et  à  Berlin,  et  publié:  €  Chemische  Untersu- 
chung  der  Schûtzenliofquelle  zu  Wiesbaden  », 
Wiesbaden,  1886;  «  Berichte  liber  die  Fort- 
schritte  der  analytischen  Chemie  »,  1872-1881  ; 
et  plusieurs  mémoires  de  chimie  agricole  dans 
différentes  revues. 

Frendensohn  (Daniel-Zglinski),  écrivain  po- 
lonais, feuilletoniste  de  plusieurs  journaux  de 
la  Pologne;  en  dehors  de  plusieurs  traductions 
du  français  et  de  l'allemand  et  des  deux  tragé- 
dies :  €  Richard  »  et  «  Thomas  Valle  »,  il  a  pu- 
blié les  €  Réminiscences  d'un  acteur  ».       • 
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Frendentbal  (Axol  Olaf),  lingnîste  finlandais, 
professeur  de  langue  suédoise  à  F  Université  de 
Helsingfors,  docteur  honf^ris  causa  de  l'Uni- 
versité d'Upsal,  né  en  1836,  a  publié:  «  Einar 
Skâlaglams  Vellekla  ôf versât t  och  forklarad  »; 
1865;  <  Om  svonska  ortnamn  i  Nyland  »,  1867 , 
«  Om  svonska  ortnamm  i  Egeutliga  Finland  », 
1868;  «  Om  Alands  ortnamn  *;  €  Om  svenska 
allmogemâlet  i  Nyland  »,  1870;  «:  Upplj'snin^jar 
om  Râgô-och  Vichterpalmâlet  i  Estland  *,  1875  ; 
«  Om  nylândska  mans-och  quinnanamn  under 
modoltiden  »,  1877;  «  Bidrag  till  ordbok  ôfvor 
Nàrpemâlet  »,  1878;  €  Om  svonskarnes  inflyt- 
ningar  till  Finland  >,  1882. 

Freadentlial  (Jacob),  philosophe  allemand, 
disciple  de  Hermann  Lotze,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Breslau,  né,  en  1839,  à  Badenfelde 
près  de  Goettingue,  a  publié  :  «  Ueber  den  Be- 
griff  des  Wortes  cpavradîa  bei  Aristoteles  », 
Goettingue,  1863  ;  «  Zur  Kritik  und  Exégèse 
von  Aristotelos  ttecI  twv  xoivSv  '^^^/r;*  xai  co|xaTov 
spYwv  »,  1870  ;  «  Zur  Geschichte  der  Anschaun- 
geu  ùber  die  judisch-hellenistische  Religions- 
philosophie  *,  Breslau,  1869  ;  <  Hollonistische 
Studien  »,  trois  livraisons,  I,  II,  Breslau,  1875, 
m,  Berlin,  1879  ;  «  Eiu  ungedruckter  Brief 
Kants  und  eine  verschollene  Schrift  desselben 
wider  Haraann  »,  1879  ;  <  Zu  Phavorinas  ur.d 
der  mittelalterlichen  Florilegienlitteratur  »,  1880; 
*  Zu  Proklus  und  Olympiador  »,  Berlin,  1881; 
€  Die  durch  Averrocs  erhaltouen  Fra^çmcuto 
Aloxandors  zu  Metaphysik  des  Aristotelos  », 
Berlin,  1885  ;  c  Uuber  die  Théologie  des  Xeno- 
phanes  »,  Breslau,  1886  ;  c  Spinoza  and  die 
Scolastik  »,  Leipzig,  1887  ;  «  Zur  Lohre  dos 
Xenophanes  »,  Berlin,  18S8  ;  €  Ueber  die  Le- 
bouszeit  des  Proklus  »,  ici.;  «  Zu  Aristoteles  do 
memoria  »,  Berlin,  1889.  Tous  ces  mémoires,  à 
l'exception  du  premier  ainsi  que  dos  petits  essais 
ou  articles,  ont  paru  dans  des  revues  ou  recueils. 

Freuin  (Robert),  historien  hollandais,  di- 
recteur des  Nyhojps  Bi/draf/eriy  collaborateur 
dos  principales  revues  néerlandaises,  professeur 
d'histoire  nationale  à  l'Université  de  Leyde,  né, 
à  Rottordam,  le  14  novembre  1823.  Parmi  ses 
nombreux  écrits,  on  cite  :  «  Do  Mauethone  libro- 
rumquo  ab  eo,  scriptorum  reliquia  j»,  1848;  <  La 
raison  dMîItat  antirévolutionnaire  de  G.  Groen  van 
Prinsteror  »;  «  Dos  préoccupations  antirévolu- 
tionnairos  de  G.  Groen  van  Prinsteror  contre  no- 
tre  Etat  et  contre  notre  Société  »;  4^  Dix  années 
<le  la  guerre  de  quatre-vingt  ans  >;  «  L'impartia- 
lité de  l'histoire  »,  discours  académique,  etc. 

Frcnler  (Bernard),  écrivain  suisse,  pasteur 
à  Glaris,  où  il  réside  depuis  1860,  et  où  il  est 
né  en  1820.  Parmi  ses  œuvres  littéraires,  écri- 
tes eu  allemand,  dans  les  luisirs  de  son  ministère 
ecclésiastique,  on  doit  citer:  «  Les  Helmines  », 
drame,  181():  *  Los  pèlerins  à  Rome  »,  poème 
dramatique,  1850;  «  Poésii-s  />,  1851;  €  Mazul- 
l ah  ,v ,  p  0  ù  m e  dramatique.   1  y ( ;0. 
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Frennd  (Oaillanme),  pbîlologae  aHMa 
sidant  à  Breslau  depuis  1870,  né  à  Ken^ 
<  Wôrterbuch  der  lateinischen  Sprache  », 
45,  suivi  du  <  Gesammtwôrterbnch  der  ! 
schen  Sprache  »,  1811  15,  est  devenu  fi 
Citons  en  outre:  €  Virgil  mit  Anmerkun 
1852;  €  Sechs  Tafeln  Literaturgeschic 
troisième  éd.  on  1873  ;  Triennium  philoh 
2«  éd.  ]  879-85  ;  €  Wio  studiert  man  I 
gie  »,  cinquième  éd.,  en  1885. 

Frey  (Adolphe),  littérateur  suisse,  proi 
libre  de  littérature  allemande  moderne 
niversité  de  Zurich,  ancien  professeur  d 
nase  à  Aarau,  né,  en  cette  ville,  le  15 
1855,  reçu  docteur  à  Berne,  en  1878, 
avoir  étudié  à  Berne,  Zurich,  Leipzig  et  '. 
a  publié  entr'autres:  €  Albrecht  von  I 
poetische  Sprache  »,  Berne,  1878;  «  A 
von  Hallor  und  seine  Bedeutung  fur  di« 
sche  Literatur  »,  Leipzig,  1879;  «  Sel 
Sagen  »,  id.,  1881  ;  «  Gedichte  »,  id., 
«  Gessners  Werke  mit  Einleitnng  »,  Zur 
€  Die  helvetische  Armée  und  ihr  Gênera 
schef.  J.  G.  von  Salis  Seervis  1799  »,  id 
«  J.  G.  von  Salis-Seervis  »,  bioicraphio,  '. 
feld,  1889,  des  critiques  et  des  feuilleter 
le  linndy  dans  la  Neue  Zuricher  Ze'ttun 
la  revue  Vom  Fels  zum  Meer,  dans  la  i 
Literaturzeitungy  dans  la  Dcntacho  Ruaà 

Froy  (Henry-Nicolas),  écrivain  mili 
colonel  d'infanterie  de  marine,  né  le  9 
1847.  11  s'est  distingué  comme  comman 
la  sanglante  et  lal)orieuse  expédition  i 
accomplie  par  la  France  dans  le  ITaut- 
ot  dans  le  Haut-Niger  on  18s5-80,  ca 
qu'il  a  décrite  lui-même  de  la  façon  la  { 
matique  et  la  plus  imagée  dans  un  livi 
paru  en  1888  sous  lo  titre:  «  Campag 
le  haut  Sénégal  et  dans  lo  haut  Niger 

FreyeÎHot  (Charles  do),  ingénieur  et 
politique  français,  sénateur,  ancien  ^lini 
Travaux  Publics,  dos  Affaires  Krran«rè 
cien  Président  du  Consoil,  Ministre  do  la 
sous  lo  Ministère  C<jn.stans,  est  né, 
(Ariégo),  en  1828.  Kl.'vo  do  TK-'ole  Pn] 
que,  il  on  sortit  un  dos  premiers  on  184: 
quelque  temps  ])assé  comnio  ingénieur 
tat,  il  dirigea,  pondant  cinq  ans,  l'oxp 
dos  Clu'iuitis  de  frr  rft'  Midi,  Kn  mémt 
il  publia  plusieurs  ouvrages:  <  Traité  <" 
nique  rationnelle  »;  <r  Tii('orie  matlîôma 
la  dépense  dos  rampes  do  chouiins  d 
«  De  l'analyse  infinitésimale,  étude  d 
physique  du  haut  calcul  »,  1800;  î2e  éd 
et  corrigé,  chez  Gautliii/r-Villars,  i.n  18 
tré  au  sorvioo  do  TKtat,  il  fut  cliarg» 
versos  missions  soient iliques  et  indastr 
France  et  à  l'étrangor.  11  adressa  alor? 
nistère  des  Travaux  Publies  des  rap})oi 
Tassainissenicnt  dtî.-^  iiidustries  ou  Angl 
isjl;   ♦'.  Sur  ^a^Jsaiui.-.:Llnonl   in-lusiriol 


^ 


FEE 

France  »,  1860;  <  Sur  Tomploi  des 
ût  à  Londres  »  ;  «  Sur  lo  Travail 
bs  et  des  femmes  dans  les  mannfac- 
Angleterre  »,  1876-09;  ce  dernier 
été  couronné  par  Tlnstitut.  M.  de  F. 
I  résultats  essentiels  de  ses  noinbreu- 
igations  dans  deux  ouvrages  publiés 
Traité  d'assainissement  industriel  », 
ipes  de  Tassainissoment  des  villes  ». 
dura  l'Empire,  M.  de  F.  se  renferma 
Dfession  d'ingénieur,  et  s'occupa  exclu- 
. 'administration,  d'études  économiques 
itions  sociales.  La  guerre  déclarée, 
défaites,  M.  de  F.  alla  droit  au  Gon- 
dola Défense  Nationale;  il  expliqua 
etta  l'idée  générale  qu'il  se  faisait  de 
n  du  paj's,  do  ses  ressources  et  des 
)  défense  qui  restaient.  Son  intelli- 
art^uable  était  appuyée  d'une  volonté 
et  précise;  il  savait  organiser  les 
Dmme  les  affaires.  Il  avait  alors  qua- 
:  ans.  Gambetta  le  nomma  d'abord, 
ombre.  Préfet  de  Tarn-et-Garonne , 
octobre,  délégué  du  Ministre  au  dé- 
de  la  Guerre.  Dans  son  livre:  «  La 
Province  pendant  le  siège  de  Paris  » 
Lévy),  M.  de  F.  a  expliqué  les  dilfi- 
ors  et  les  résultats  obtenus. 
iu\  (Emile),  philologue  allemand,  pro- 
philologie romane  à  Puniversité  de 
ç,  né,  en  1855,  a  publié:  <  Ueber  den 
iim  bei  altfranz.  Dichtern  »,  Halle, 
s  und  Ménestrels  »,  id.,  1883;  €  Précis 
rature  française  au  moyen-âge  »,  Pa- 

r  (Gustave),  célèbre  romancier,  auteur 
3  et  littérateur  allemand,  né,  le  13 
G,  à  Krouzbourg  en  Silésie  ;  il  fit  ses 
philosophie  et  de  philologie  aux  Uni- 

Breslau  et  de  Berlin,  où  il  fut  reçu 
ir  la  présentation  de  la  thèse  :  €  De 
seos  sconic^e  apud  Germanos  ».  Nous 
ni  :  €  Die  Brautfahrt  »,  drame,  1842  ; 
ohrte  »,  1844;  c  In  Breslau  »,  1845; 
ontine  »,  18-16  ;  c  Graf  Valdemar  », 
le  Journaliston  »,  1853;  €  SoU  und  ha- 
5,  treute-six  éditions,  la  dernière  en 
ihof-d'œuvre,  lo  tableau  le  })lus  fidèle, 
tppant,  le  plus  attraj'ant  de  la  vie  et 

de  la  bourgeoisie  marchande  de  PAUe- 
Die  Fabier  »,  1850;  «  Die  Technik 
is  »,  1863,  cinq  éditions,  la  cinquième 
«  Die  Vorlorene  Handschrîft  »,  1864, 
s,  la  15™'^  en  1885  ;  «  Die  Ahnen  »  ; 
I  Jngraban  »  ;  «  Das  Rost  der  Zaun- 

«  Karl  Matloy  »  ;  «  Die  Briider  vom 

Tlause  »  ;  «  Markus  Konig  »  ;  «  Die 

or  »  ;  «  Ans   einer    kleinen    Stadt  »; 

.us  der  Vorgangeuheit    »,    31®  éd.  en 

.us  eincr  Kleinen   Stadt  »,  quatrième 

1681  ;  «  Doctor  Luther,    eino    Schil- 
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derung  ».  A  Pocoasion  de  l'anniversaire  do  sa 
7C)n»«  année,  un  décret  impérial  lui  décerna  une 
statue  aux  frais  de  Tétat  à  la  Galerie  Nationale 
de  Berlin.  En  1886,  on  a  commencé  à  Leipzig 
la  publication  de  ses  œuvres  complètes  :  «  Ge- 
sammelte  Werke  ».  De  1848  à  1870,  il  a  rédigé 
avec  Julian  Schmidt  les  Grenzboten  ;  pendant 
la  guerre  franco-prussienne,  il  suivit  le  quartier 
général  du  Prince  héritier.  Après  la  guerre,  il 
demeura  tantôt  à  Leipzig,  tantôt  dans  ses  terres 
de  Siebleben  près  de  Gotha,  d'où  il  rédigeait  la 
revue  Im  âetitschen  Reich;  en  1879,  il  se  transféra 
à  Wiesbaden,  où  il  est  vénéré  par  tout  le  peu- 
ple allemand,  comme  le  favori  de  ses  écrivains. 

Freytag  (Louis),  écrivain  allemand,  professeur 
au  Friedrich sgymnasium  de  Berlin,  rédacteur 
du  Zeniral-  Organ  fiir  die  Interessen  der  Real- 
schulioeseriy  né,  le  3  mai  1842,  à  Brème,  a  pu- 
blié: <  Preussens  Ruhm  »,  1886;  «  Kampf  und 
Sieg  »,  1860;  «  Tiberius  und  Tacitus  »,  1870; 
€  Jephtah  »,  1871;  <  Byron's  Manfred  »,  1871; 
€  Graf  Tankred  »,  1875;  «  Hervora  »,  1883; 
des  traductions  des  Niebilungen^  de  la  Frithiof- 
saga^  du  chant  de  Gudrun,  etc. 

Fricke  (Frédéric-Guillaume),  écrivain  alle- 
mand, qui  maintenant  s'efforce  à  Wiesbaden  de 
renouveler  l'ortographe  allemande  (on  assure  que 
la  Société  fondée  par  lui  dans  ce  but  compte 
déjà  plusieurs  milliers  d'adhérents)  ;  il  est  né 
le  4  décembre  1810  à  Brunswick;  on  lui  doit: 
€  Weltgeschichte  von  Gedicht  »,  1862;  «  Leit- 
faden  fur  den  Geschichtesunterricht  »,  1872; 
«  Die  Orthographie  nach  den  in  der  deutschen 
Sprache  liegenden  Gesetzen  »,  1876;  c  Sitten- 
lehre  »,  1882;  «  Erziehung  und  Unterrichts- 
Lehre  »,  1882;  <  Ueberbûrgung  der  Schulju- 
gend  »,  1885  ;  <  Abriss  der  vereinfachten  Volks- 
ortographie  »,  1886;  «  Kurze  deutsche  Sprach- 
lehro  »,  troisième  éd.,  en  1886;  «  Prinzess 
lise  »,  seconde  édition,  en  1887. 

Fricke  (Gustave-Adolphe),  théologien  alle- 
mand, conseiller  secret  pour  les  affaires  de  1*E- 
glise  dans  le  royaume  de  Saxe,  ancien  profes- 
seur à  Kiol,  et  actuellement  professeur  de  théo- 
logie à  l'Université  de  Leipzig,  né,  dans  cette 
même  ville,  le  23  août  1822,  a  publié  :  «  Argu- 
menta pro  dei  existentia  exponuntur  et  judican- 
tur  »,  Leipzig,  1847;  «  Woher  kommt  das  anar- 
chische  Treiben  und  wie  ist  ihm  abzuhelfen?  », 
id.,  184S;  «  Lehrbuch  der  Kirchengeschicbte  », 
id.,  1850  ;  «  Die  Erhebung  zum  Herrn  im  Qe- 
bete  »,  id.,  id.,  2"»«  éd.,  1861  ;  des  sermons  ; 
«  Ueber  Renan's  Leben  Jesu  »,  conférence, 
Schleswig,  1864  ;  <  Rede  an  der  neuen  Qellert-' 
statue  im  Rosenthale  zu  Leipzig  »,  Leipzig, 
1865;  «  Ueber  Schleiermacber  »,  conférence,  id., 
1869  ;  «  Das  exegetische  Problem  im  Briefe  Pauli 
an  die  Galater  »,  id.,  1880;  «  De  mente  dogma- 
tica  loci  Paulin!  ad  Rom  »,  id.,  1880  ;  «  Meta- 
physik  und  Dogmatik  unter  besond.  Beziehung 
auf  die  Ritschl-sche  Théologie  »^  id,^  1^1» 
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Frleksn  (Alexis  Db),  orohéologne  rnsae,  r&-  | 
eidaat  k  Florence,  ancien  élève  de  l'Institut  des 
Pages,  ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  la 
Garde  Impûriale,  né,  en  1830,  dans  la  ville  de 
Novgorod,  il  habite  l'Italie,  d'où  il  a  envoyé  de 
1860  à  65  de  nombreuses  correspondances  sym- 
pathiques pour  l'Italie  aux  journaux  rassea,  et 
entrepria  des  études  archéologiques  intéreasan- 
tea,  dont  les  résultata  ao  trouvent  réunis  dans 
nn  ouvrage  très-érudit,  publié  en  quatre  volu- 
mes, en  ruaee,  à  Moscou,  sous  le  titre  :  «  Les 
Catacombea  de  Home  et  l'art  chrétien  primi- 
tif ».  Il  prépare  actuellement  an  autre  ouvrage 
sur  l'Art  Italien  de  ta  Renaiaaanoe. 

Fritker  (Barthélémy),  écrivain  saisae,  pro- 
fesseur au  Gymnase  de  Bade  (Argovie),  né,  le 
21  août  1844,  au  village  de  Wittnan  près  de 
Lausenbourg;  il  débuta,  comme  écrivain,  en 
187S,  par  une  €  Histoire  Suisse  »,  destinée  aux 
écoles.  Depuis  lors,  ses  recherches  ce  sont  con- 
centrées sur  te  passé  de  la  ville,  dans  laquelle 
s'exerce  son  activité  pédagogique  ;  <  Qnide  illus- 
trée do  l'étranger  pour  Bade  >,  1874;  <  Histoire 
do  la  ville  et  des  bains  de  Bade  >,  1880;  «  Autho- 
logia  ex  Termia  Badensibus  »,  1883  ;  <  Guide  aux 
sonroa  et  aux  >4tationa  thermales  de  la  Suisse  ». 

Fiiedber;  (Emile),  illustre  juriaconaulte  al- 
lemand, conseiller  secret  à  la  Cour  du  Roi  de 
Saxe,  décoré  de  plnsieurs  ordrea  nationaux  et 
étrangers,  docteur  honoris  causa  de  l'Université 
de  Bologne,  no,  le  22  décembre  1837,  à  Konitz 
dans  la  Prusse  occidentale,  a  fait  ses  études  à 
Berlin  et  k  Heidolberg,  et  enseigné  d'abord  k 
Berlin,  à  Halle,  à  Fribonrg.  Depuis  18G9,  il  eat 
profeaaeuT  à  l'Univoraité  de  Leipzig,  ou  il  en- 
seigne le  Droit  civil,  le  Droit  eccté  ai  astique, 
le  Droit  national,  le  Droit  commercial  et  l'his- 
toire du  Droit.  D  rédige  avec  Dove,  depuis  1864, 
la  Zeitgchrifl  fllr  Kirchenrecht,  et  on  lui  doit, 
entr'autres  :  <  De  ûnium  inter  eccleaiam  et  ci- 
vitatum  regondorum  judicio  quid  medii  ievi  doc- 
tores  et  leges  statuorint  >,  Leipzig,  I8C1  ;  <  Ehû 
nud  Eheschiiessung  im  deutschen  Mittelalter  >, 
Berlin,  1864;  <  Das  Rccht  der  Eheschiiessung  >, 
Leipzig,  1865;  «  Die  evangelische  und  katho- 
linche  Kîrche  der  neu  einverleibten  Lânder  >, 
Hidle,  1867  ;  ■  Ans  deutschen  BussbUchern  >, 
id.,  1868;  <  Das  veto  der  Regierungen  beî  Bi- 
schofswahlen  in  Preuasen  und  der  oberrhein. 
Kirchenprovinz  »,  id.,  1869;  «  Qeschichte  dor 
Civilehe  »,  Berlin,  1870,  2"»  éd.,  1877;  €  Der 
Staat  und  die  katbol.  Kirche  im  Grossh.  B»- 
den  »,  Leipzig,  1871,  2"»  éd.,  1874;  «  Die 
Grenzen  zwischen  Staat  und  Kircbe  >,  Tubing, 
1872;  <  Sammlung  der  Actenstitcke  zum  ereten 
Vatican.  Concil  »,  id.,  id.  ;  «  Johannes  Baptîsta 
Baltzer  »,  Loîpzîg,  1873;  <  Dor  Staat  und  die 
Biachofswahlen  in  Deutschland  »,  id.,  1874  ; 
«  Actenatijcke  die  altk.ithol.  Bewegnng  betrof- 
fend  »,  Tubing,  1876  ;  <  Verlobung  und  Traung  », 
Leipzig,  1876;  •<  Lehrbuch  des  katliol.  und  evang. 


Klroheareohts  »,  id.,  1872, 
Grundlagen   â«r   preaas.    Sirefai 
Friedrich  Wilhelm  IV  »,  id.,  16aa;, 
legium  iuridicum  »,  id.,    id.  ;    <    Die 

VerfasBungsgeaetze  der  evang.  daal 
deskirchen  »,  Fribonrg,  1886;  «  Die 
rechtliche  Stelluag  der  evangelisoben 
Staate  »,  Leipzig,  1887.  H  a  donné  ( 
critiques  du  Cor/jus  juris  eanoniei. 

Frledel  (Charles),  illustre  obimiste 
né,  à  Straabourg,  le  12  mars  183S. 
18&2  k  Pans,  où  son  grand-père  su 
L.  Duvomoy  était  professeur  au  Mu, 
Collège  de  France,  il  suivit  les  oc 
Sorhonne.  Licencié  ès-soiences  pb 
mathématiques,  il  entra  an  laboratoire 
mie  de  la  Faculté  de  médecine,  dirigé 
Wurtz,  qui  le  compta  parmi  aea  premiers 
tes.  En  1856,  il  fut  nommé  Conservateur 
collections  minéralogiquea  à  l'École  des 
en  1876,  il  fut  appelé  à  la  chaire  de 
logie  k  la  Faculté  des  Sciences  de  Fa 
remplacement  de  Delafosse;  en  1881,11  a 
placé  Wurtz  dana  la  chaire  de  chimie. 
travaux  de  M.  F.  peuvent  être  groupéE 
cinq  titres  principaux;  Le  premier 
recherches  relativea  aux  acétones  ( 
déhydes  et  comprend  notamment  la  Ûi 
te  du  premier  alcool  secondaire,  l'alcool 
propylique  et  la  première  synthèse  de  U 
cérine  (en  collab.  avec  M,  Silva).  L'enseml 
des  travaux  sur  les  acétones  constitue  U 
que  M.  F.  soutint  en  Sorbonne  en  l'année  lÉ 
et  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  reçu  docteur 
sciences  phj'siques.  Le  deuxième  titre  a  pont] 
objet  l'étude  des  acides  organiques  et  en  p»> 
ticulier  les  recherches  faites  en  commun  av» 
Wurtz,  sur  lea  auhydriques  lactiques  (ISSOj. 
Dans  le  troisième  titre,  on  peut  ranger  lea  tn- 
vaux  sur  lea  combinaisons  du  silicium  (1861- 
72)  faits  en  partie  avec  la  collaboration  d» 
MM.  Crafts  et  Ludenburg  et  constituant,  dwi 
leur  ensemble,  la  cliiuiie  organique  du  silicium. 
On  peut  y  joimlre  ceux  qui  ont  pour  Bujel 
les  composés  du  tiUvuo  (en  camuiUQ  avec  M. 
Guérin).  Le  quatrième  renferme  une  série  d'é- 
tudes laites  en  commun  avec  M.  Crafts  sar 
une  méthode  générale  de  synthèse  des  combi- 
naisons aromatiques,  travail  considérable,  com- 
mencé en  1877,  et  dans  lequel  nous  citarona 
les  synthèses  de  l'hoxamethylbenzîne,  de  lamel- 
lito,  du  ti'iphetiylméthane,  etc.  Non  seulement 
le  procédé  par  le  chlorure  d'aluminium,  dû  i 
MM.  Friedol  et  Crafts,  leur  permit  de  faire  ce» 
mémorables  recherches;  mais  encore  il  est  tel- 
lement fécond  que,  mis  entre  lea  mains  d'nn» 
foule  de  savants  français  et  étrangère,  il  ■ 
agrandi  d'une  façon  extraordinaire  le  domnim 
de  la  chimie  organique.  Enfin,  au  dernier  titre, 
appartiennent  lea  recherches  qui  se  rapportent 
k  la  minéralogie,  k   la  cristallographie  et  k  !> 
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;&ta]lophysîque.  Nommons  au  hasard  la  dé- 
l'nverte  de  nouvelles  espèces  minérales  telles 
se  la  Wurtzite,  la  delafossite,  Tadamine,  la 
i|*roduction  du  quartz,  do  la  calcite,  du  felds- 
ith  (en  commun  avec  M.  Sarasin)  et  la  dé- 
►"Qverte  de  la  pyro-électricité  dans  le  quartz 
.  la  topaze.  M.  F.  avait  présenté  comme  se- 
mde  thèse  de  doctorat  le  travail  sur  la  pyro- 
ectricité  dans  les  minéraux  bons  conducteurs. 
!-  F.,  deux  fois  couronné  en  1869  et  en  1873 
%T  TAcadémie  des  Sciences,  est  membre  de 
Dnstitut  depuis  1878,  des  Académies  de  Turin, 
)s  Linc£i  de  Rome  et  de  Munich.  La  Société 
oyale  de  Londres  lui  a  accordé  en  1881  une  de 
%8  plus  hautes  récompenses,  la  médaille  Davy. 

est  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Jacques 
a  Portugal. 

Frledliindor  (Louis),  philologue  allemand, 
rofesseur  de  philologie  classique  à  l'université 
a  Koenigsberg,  né,  en  1824,  a  publié,  entre 
atres  ;  c  De  operibus  anaglyphis  in  monumen- 
s  sepulcralibus  Graecis  »,  1847  ;  c  Nicanoris 
Epî  'lÀior/r,;  (ttiv{xy;ç  roliquitiae  emendatiores  », 
350;  «  Beschroibung  der  G-ypsabgiisse  nach 
Jitiken  in  Muséum  zu  Kônigsberg  »,  Koenigs- 
BFg,  id.  ;  c  Ueber  den  Kunstsinn  der  Romer 
1  der  Kaiserzeit  »,  id.,  1852  ;  <  Aristonici  rept 
r^Kov  'IXiaoo;  reliquiae  emendatiores  »,  Goettin- 
ae,  1853  ;  €  Die  homerische  Kritik  von  Wolf 
18  Grote  »,  Berlin,  1853;  <  Analecta  homeri- 
»  »,  Leipzig,  1859  ;  <  Zwei  Homerische  Wôr- 
irverzeichnisse  »,  id.,  id.  ;  «  Mittheilungen  aus 
lobeck's  Briefwechsel  »,  id.,  1861  ;  <  Darstel- 
ingen  aus  der  Sittengeschichte  Roms  von  Au- 
Qst  bis  zum  Ausgang  der  Antonine  »,  en  trois 
ol.,  id.,  id.,  1862-71  ;  cinquième  édition,  1886  ; 
ti  1881  :  €  Martialis  Epigrammata  ». 

Friedricli  (Guillaume),  éditeur  allemand;  il 
ablie  à  Leipzig  une  revue  mensuelle  littéraire 
i  artistique,  fondée,  en  1885,  par  le  docteur 
[.  G.  Conrad,  lequel,  quoique  résidant  à  Mu- 
ich,  en  rédige  toujours  la  partie  originale,  sous 
>  titre:  €  Die  Oesellschaft  »,  revue  intéressante 
3nt  la  partie  critique  est  spécialement  soignée 
u:  Charles  Bleibtreu. 

Friedrichs  (Hermann),  poète  et  nouvelliste 
lemand,  né,  à  S.-Goar  sur  le  Rhin,  le  14 
lin  1854  ;  en  vrai  troubadour,  il  voyage  de  pays 
1  pays  avec  son  luth;  la  Belgique,  la  Suisse, 
Llalie,  la  Grèce  Pont  vu  tour-à-tour  ;  dernière- 
ment, il  habitait  Messine,  où  un  autre  troubadour, 
ui  a  traduit  plusieurs  de  ses  vers,  M.  Cannizza- 
0  l'avait  captivé.  En  1885-86,  il  avait  été  à  la  di- 
ction du  Magasin  fiir  die  Literatur  des  In-  und 
iuslandeSj  qu'il  abandonna,  après  quinze  mois,  ne 
pouvant  se  faire  au  goût  de  la  littérature  en  vo- 
K^e.  On  lui  doit:  €  Die  Rache  der  Bajadero  », 
«wich  1880  (épopée-lyrique)  ;  «  Erloschene  Ster- 
^>i  Leipzig,  1884  (id.);  «  Margaretlia  Menkes  », 
*^ï  1885;  «  Gedichte  »,  Leipzig,  1886;  <  Lebens- 
«Wer  :►,  Zurich,  1887,  recueil  de  poésies  lyri- 


ques; «  Liebeskâmpfe  »,  nouvelles,  Zurich,  1888. 

Friedrlck  (Thomas),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  de  l'Ancien  Orient  à  l'Univer- 
sité d'Innspruck,  né,  à  Vienne,  en  1855.  Il  a 
été  nommé  professeur  sur  la  présentation  de  la 
première  partie  d'un  ouvrage  qu'il  prépare  sur 
l'histoire  politique  des  Phéniciens.  On  lui  doit: 
€  Biographie  des  Barckiden  Mago,  ein  Beitrag 
zur  Kritik  des  Valerius  Antias  »,  Vienne,  1880; 
€  Palast  und  Tempel  Salomos,  Denkmâler  phoe- 
nikischer  Kunst  »,  Innspruck,  1887  ;  c  Schôp- 
fung  Paradies  und  Siindâut  nach  Keiltextlichen 
Berichten  »,  conférence  populaire,  1887. 

Friesendorff  (Ernest-Frédéric-Édouard),  pé- 
dagogiste  russe,  né,  le  11  janvier  1847,  à  Riga, 
Directeur  de  l'Ecole  Supérieure  de  Saint-Pierre 
à  Saint-Pétersbourg;  en  collaboration  avec  M. 
Kurz,  il  a  publié  la  €  Griechische  Schulgramma- 
tik  »,  dont  en  1867  a  paru  la  quatrième  édition;  et, 
en  outre,  une  <  Grundriss  der  Unterrichtlehre  », 
1881;  et  de  petits  essais  pédagogiques. 

Frioze  (Henry-Simmons),  philologue  améri- 
cain, professeur  de  latin  à  l'université  de  Michi* 
gan  aux  États-Unis,  né,  à  Boston,  le  15  sep* 
tembre  1817.  Il  étudia,  pendant  quelques  temps, 
et  enseigna  la  musique,  pendant  qu'il  se  pré- 
parait pour  ses  études  universitaires  dans  la 
Broxon  University  à  Providence  (Rhode  Island). 
En  1841,  il  était  reçu  docteur,  après  les  plus 
brillants  examens.  Il  commença  à  enseigner  la 
grammaire  des  langues  classiques,  à  l'Université 
où  il  avait  étudié  ;  ensuite  il  passa  k  celle  de 
Michigan,  où  il  enseigne  encore,  et  où  il  a  été 
deux  fois  président,  de  1869  à  1871  et  de  1880 
à  1882.  En  1861,  il  publia  une  édition  de  VÉnéide 
de  Virgile  avec  un  commentaire;  en  1863,  une 
édition  complète  des  œuvres  de  Virgile,  avec  un 
commentaire  et  un  Dictionnaire  Virgilien  {  en 
1867  son  €  Tenth  and  Twelfth  Books  of  Quin- 
tilian  »  ;  en  1876,  sa  biographie  de  «  Giovanni 
Duprè  »,  tirée  de  la  correspondance  et  des  mé- 
moires du  célèbre  sculpteur  florentin.  Citons  en 
outre  son  essai  intitulé  :  c  Mémorial  Address 
on  the  life  and  works  of  Henry  Phillip  Tappan, 
first  Président  of  the  University  of  Michigan  »  ; 
ses  quatres  Rapports  annuels  comme  président 
de  l'Université,  et  1'  «  Address  on  the  semi-cen- 
tennial  anniversary  of  the  University  of  Michi- 
gan »,  1887.  Il  est  membre  de  VAinericain  Phi- 
losophical  Society  of  Philadelphia  depuis  1884, 
et  il  a  sa  résidence  à  Ann  Arbor  Michigan. 

Frigell  (Anders),  philologue  suédois,  profes- 
seur de  latin  à  l'École  Supérieure  d'Upsal  depuis 
1882,  né  en  1820;  il  a  publié  une  nouvelle  édi- 
tion critique  des  Commentaires  de  César;  une 
nouvelle  traduction  suédoise  d'Horace;  des  étu- 
des critiques  sur  le  texte  de  Tite-Live  et  sur  les 
Lettres  de  Cicéron. 

Frigieri  (Antoine),  publiciste,  prêtre,  patriote 
et  instituteur  italien,  ancien  directoxit  da  V  'Giôi- 
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proviseur  provincial  dea  étudea  en  Sicile,  né,  à 
Briigneto  près  de  Guastalla,  lo  6  juillet  1826; 
il  a  publié,  eutr'autros:  «  L'avveniro  délia  istru- 
Kioue  elsmantare  »;  «  Il  Gabiaotto  franceae  e 
l'Italia  .;  <  La  Reazione  •  ;  <  Il  Papa  a  Qe- 
rusalemme  »;  <  Studii  sul  Ciiolcra  »  ;  *  Un 
nuovo  avviamento  allô  studio  dolla  lingua  ita- 
liana  >;  *  Elogi  a  Vittoi-io  ËmninDuele  »,  etc. 

Frils  (Jena- André),  philologue  norvégien,  pro- 
fesseur do  langue  laponne  et  de  langue  finnoise 
&  l'Université  de  Cliriatiania  depuis  1863,  né  oa 
1821  &  Sogndal  (Norvège).  II  entreprit  après 
l'année  1840  plusieurs  voyagea  en  Laponie  et 
au  Finmark,  dans  le  but  d'en  apprendre  à  fond 
les  langues.  Le  résultat  de  aes  recherches  se 
trouve  dans  une  longue  série  de  publications.  Ci- 
tona:  «  Lappiak  Grainniatik  *,  Christiania,  1856; 
«  Lappiake  Sprogprover.  En  Samiing  of  lappiske 
Evontyr,  Ordsprog  og  Gaarder.  Med  Ordbog  », 
id.,  1856  (traduit  en  partie  par  Liebrecht  en 
allemand  dana  la  Germania)  \  <  D'  M.  Luther 
ncca  Katokismuaas  »,  id.,  1860;  «  Samogiel  ja 
Darogiel  Âbes,  daihe  vuostas  lokkamgirje  Same- 
manaidi  *,  id.,  18fi3;  .  Oanedubme  D--  Erik 
Pontoppidot  Cilgitusaat  »,  id.,  1873;  «  Etno- 
grafiak  Kart  over  Finmarken  .,  id.,  1861-62; 
«  Lappisk  Mythologi,  Eventyr  og  Folkeaagn  », 
id.,  1871  ;  <  Lappiske  Evontyr  og  Folkesagn  », 
id.;  «  En  Sommer;  FiumarkoD,  Busaink  Lap- 
pland  og  Nordkarelon  .,  id.,  1871;  2'  éd.,  1880 
(traduit  en  suédois);  «  Tilfjolds  i  Forierue  ol- 
lur  Jieger  og  Fisker-Iiv  i  Heifjeldono  ♦,  id., 
1876;  nouvelle  édition  en  1887;  «  Fra  Fiumar- 
ken,  Skildringer  »,  id.,  1881,  traduit  en  sui-dois, 
en  allemand  et  en  anglais  sous  lo  titre  de  Lai- 
la,  or  Skf'lclies  Jrom  Finmni-kcn  ;  «  Klosteret 
i  Petsohenza  .,  id.,  1884,  traduit  eu  1886  par  0. 
Gloiss  en  allemand  sous  le  titro:  «  Das  Kloster 
?.u  Potschenga,  Schilderungon  ans  dem  nissi- 
sohen  Lappland  naeh  gosRLichtlichen  Quellon 
und  Volkswagen  »,  Stutyard. 

Friiiilier^cr  (.Toan-Goorges),  autour  dramati- 
que et  nouvullisto  autrichien,  nô,  lo  16  décembre 
1851,  &  Gross- Inzeradorf,  emploie  souvent  le 
dialecte  de  la  Baaso-Auiriche  dans  ses  confé- 
reucea  et  dans  sca  articles;  il  eut  attaché  au 
Bureau  dea  Constructions  du  Chemin  do  fer  du 
Ntird  k  Vienne.  Parmi  aea  écrits,  on  cite: 
<  Rhcuma  »,  comédie,  18S();  <  Die  Kiinigin  der 
Nacht  »,  1881;  «  Dorl'geschichten  »,  1H81; 
■  Ocschichtoti  ans  Dorf  und  Stadt  »,  1882; 
-  Dur  Spruug  des  Tiberius  »,  1882;  «  Godichto 
und  Kiitsol  »,  1884;  «  Von  daham.  Goschichtin 
nnd  Gediclitin  »  (en  dialecte),  1884. 

Frlmincl  (  Thi'ûdore  ),  écrivain  d'art  nutri- 
cliien,  né,  le  15  décembre  1853,  i.  Amstettcn.  ]I 
a  fait  ses  étudcH  littéraires,  médicales,  pliiloao- 
phiquoa  et  musicak-s  à  Vienne.  En  1879,  il  était 
reçu  doctour  en  médecine;  mais  il  ne  pratiijua 
pas  longlcmpa,  pour  s'adonner  presqu'ciitière- 
mentaux  ^wiux-a^ta.  Il  entreprit  pli 
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ges  artistiqnea;  il  organiaa  aTeo 
aieura  expositions,  doot  il  préparais! 
et  en  1885  il  fut  nommé  conaervatenr 
sée  Autrichien  à  Vienne.  Il  oollataon  L 
sieurs  revues  d'art,  antr'autres,  à  la  ITiM 
svhrift  fur  Munik,  la  ZeUschrift  fU) 
Kiiiii^l,  le  Jiihrhuck  der  kiinigl, 
Kunsfsawmlungm,  le  Efpertorîiim  flir  Si 
srnsclinft,  les  MitUmlungen  der  K.  K. 
omission  tur  Erlialtung  itnd  Erforgehung 
Kumtldenkmlller,  etc.,  et,  en  outre,  à  la 
à  la  Ketie  freic  Presse,  à  la  Wiener  ZeititH},' 
la  Chronique  rhs  Arts.  Il  a  pnblié  séparénu 
«  Beethoven  und  Goethe,  eine  Studie  >, 
Gerold,  1883;  *  Zur  Iconographie  von 
Apokalypse  »,  id.,  1884;  «  Die  ApokalypH 
don  Bilderhandachriften  des  Kittelaltera 
1886;  «  Nene  Beethoveniana  »,  îd.,  1887; 
Anonimo  ilorelliano;  Marcanton  Michiel'B 
tizia  d'opore  di  disegno  »,  id.,  1887-1889  (t 
parties,  texte,  traduction,  commentaire). 

Frischbler    (Charle.s-H6rmï.nn) ,    foUt-lw 
allemand,  recteur  de  l'Ecole  pour  lea  jeunes  i 
de  Kiiuigsberg,  né,  le  10  janvier  1823,  en  e 
ville;  il  a  pnblié:  <  Prenssische  Sprichwôrter 
volkstiimliche  Kedensarten  »,  1864  ;  « 
elle  Volksreime  und  Volkapiele  »,  1867  ;  €  Hi 
spruch  und  Zauberbann  »,  1870;  c  Preassïscll 
Volkslieder  in  plattdeutscher  Muudart  »,  VStt\ 
*  Prenssiadiea  Wôrterbuoh  »,  1882. 

Frilcli  (jEri"(;-.\ntoîne),  naturaliste  tchèque, 
professeur  de  zoologie  à  l'univerwité  de  Pragne, 
où  il  est  né  eu  183'i.  Le  catalogue  de  ses  pu- 
blications occupe  six  pages  imprimées.  Citons: 
t  Ceske  ptactvo  »  (les  oiseaux  de  la  Bohême,  avK 
l'indication  de  leurs  noms  tchèques,  allemanâj 
et  latins)  ;  €  Instructions  pour  préparer  iIm 
objets  zoologiquos  »  (en  tchèque)  1851;  *  Eeis» 
nac.li  dons  Banate  »,  1853;  «  Naturfiescliichteflei 
Vi'igel  Europas  »,  1853-72  (un  vol.  do  âOG  pag« 
in-8,  avec  61   tables  coloriées  et  708  gravures); 

<  Bcmorkungen  liber  dio  europâischon  Falkenw 
to»,  1855;  «  Oroithologischoa  ans  Kroatien, Dal- 
matien und  Montenogr  »,  1858;  «  Nctopyr  »,  1858, 
(monographie  sur  les  chauves-.sonris  de  la  Bo- 
hème) ;  <  Cescka  ryby  »,  1851)  ^monographis 
sur  les  poissons  de  la  Boliême)  ;  «  Cesta  do 
Chorvatskii,  Dalmalie  a  na  Cernou  Horu  (vovagB 
en  Croatie,  Dalmatio  et  Uouténé;çro  »,  1864; 
■s    Palaentologischo   Uatorsuchungon    »,    ISWl; 

<  Costa  do  Kodane  »,  (vovago  au  Danemark), 
1871;  «  Uober  dio  Fauna  dor  BOlimarwaU- 
rjcen  »,  1871  ;  .  Dio  Wirbeltliiero  B^hmena  », 
1872;  €  Die  Krusteuthiore  Bohmons  »,  id.;  <  Die 
Flussfîschureî  in  Bobmen  »,  id.  ;  ■  Fauna  der 
Steinkohlcnformatiou  Bohmens  *,  id.  ;  <  Die 
kilntstHcbo  Fiachsuclit  in  Bvhmen  »,  ie;74: 
«  Ueber  die  wirbelthierfamia  in  der  Vorzeit  Boli- 
moiis  »,  1877  ;  «  Roptilii-n  und  Fische  der  bilhm. 
Kri^ideformation  »,  gros  vol.  in— 4,  1873;  «  Cft- 
Bt:ido    Shotaka  »  (Voyage   en   Ecosse),    1878; 
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.  Stadieti  im  Gebiete  der  bôhmischen  Kreide- 
bmiation  >,  id.;  «  Fauna  der  Oaskohle  und 
Àr  Ealksteine  Bôhmens  »,  1879;  c  Die  crusta- 
Ben  der  bôhmisclien  Kreideformation  »,  en  col- 
ib.  avec  Josof  Kafka  »,  gros  vol.  iii-4,  1887  ; 
Snrze  Anleitung  zur  Saibling  und  Forellen- 
Qcht  »,  Prague,  1888. 

Fritsehe  (Otbon-Pridolin),  écrivain  allemand, 
rofesseur  d'bistoire  ecclésiastique  à  TUniver- 
ité  de  Zurich  depuis  1837,  bibliothécaire  de- 
•uiB  1844,  citoyen  honoraire  de  cette  ville  dé- 
nis 1875,  né,  le  23  septembre  1812,  à  Dobri- 
3gk,  près  de  Francfort  sur  POder.  Parmi  ses 
ombreux  ouvrages,  on  doit  mentionner:  «  De 
'heodori  Mopsuestini  vita  et  scriptis  »,  1836; 
Vita  J.  Jac.  Zimmennanni,  celeberrimi  quon- 
am  theologi  Turîcensis  »,  1841  ;  <  Catalogi  li- 
rorum  et  manuscriptorum  qui  in  bibliotbeca 
lipublicsB  turicensis  adservantur,  pars  prima  », 
344;  <  Catalogue  des  bibliothèques  des  éta- 
lissements  cantonaux  d'instruction  zurichois  », 
B59;  «  Calvin  »,  discours,  1864;  <  La  confes- 
on  helvétique  »,  1866.  De  tous  les  travaux  do 
[.  P.,  le  plus  important  demeure  cependant 
)xi  Commentaire  biblique  «  Kurz  gefasstes  exe- 
stisches  Handbuch  »  entrepris  en  1851  avec  le 
rofesseur  Willibald  Grimm  de  Jena.  On  lui 
sit,  en  outre,  plusieurs  éditions  critiques  de 
vres  ecclésiastiques,  et  des  articles  nombreux 
eins  les  revues  de  théologie. 

Friizner  (Jean),  illustre  philologue  norvé- 
îen,  pasteur  pensionné,  né  en  1812  à  Ashô 
liocèse  de  fiergen),  créateur  des  études  sur 
ancienne  langue  norvégienne;  il  a  publié,  en- 
''autres  :  «  Observations  sur  la  Grammaire  la- 
onîqne  du  Pasteur  Stôcfluth  »,  1846;  «  Compte- 
3nda  et  critique  de  la  grammaire  Norvisa  (an- 
ienne  norvégienno)  des  professeurs  Munch  et 
Fnger;  plusieurs  mémoires  de  linguistique  dans 
)a  Actes  de  la  Société  des  Lettres  et  Sciences 
e  Christiania  ;  «  Dictionnaire  de  l'ancienne  lan- 
uo  norvégienne  »,  deux  éditions,  son  chof-d'œu- 
re;  «  Paganisme  et  SorcoUerio  des  Lapons 
omparés  avec  les  superstitions  dos  autres  peu- 
les,  spécialement  des  Norvégiens  ». 

Frizzo  (Jacques),  mathématicien  italien,  di- 
ecteur  et  professeur  do  l'École  technique  San- 
licheli  à  Vérone,  où  il  enseigne  les  sciences  na- 
arelles,  est  né,  en  1843,  à  Vérone;  il  a  fait  ses 
tndes  universitaires  à  Padoue.  Ou  lui  doit  :  «  Il 
alore  e  i  principii  fondamentali  délia  fisica  mo- 
ema  »,  Vérone,  ISvl  ;  «  Trattato  di  aritmetica 
lementare  per  le  scuole  sccondarie  del  Hegno  », 
i.,  1888,  six  éditions;  «  Trattato  di  geometria 
lementare  per  le  scuole  secondarie  del  Regno  », 
i.,  1886,  quatre  éditions;  «  Nozioni  di  aritmetica 
•er  le  scuole  elementari  inferiori  »,  id.,  1888, 
ept  éditions  ;  «  Nozioni  di  aritmetica  per  le 
caole  elementari  suporiori  »,  id.,  1887,  six  édi- 
ions;  «  Le  regoluzze  di  maestro  Paolo  dell'Abba- 
o,  matematico  del  secolo  XIV  »,  Vérone;  1883. 


Fr5hllch  (François),  historien  et  philologue 
suisse,  professeur  à  TÉcole  cantonale  d'Aaran, 
né,  le  4  novembre  1849,  à  Brugg  (Argovie).  On 
lui  doit,  en  allemand:  «  Matériaux  pour  la  lit- 
térature de  César  »,  1876;  «  Le  triomphe  de 
Germanicus  »,  1879;  <  A  la  mémoire  de  l'an- 
cien recteur  et  professeur  D^  Rodolphe  Rau- 
chenstein  »,  1880;  «  Les  troupes  de  la  garde 
sous  la  république  romaine  »,  1884;  «  Le  rôle 
de  la  deuxième  guerre  punique  pour  le  déve- 
loppement de  l'armée  romaine  »,  1884;  «  La 
mode  dans  l'ancienne  Rome  »,  1885;  <  Maté- 
riaux pour  l'histoire  de  la  stratégie  et  l'art  mi- 
litaire pendant  la  république  romaine  »,  1886; 
«  Observations  littéraires  et  historiques  sur  le 
phraséologie  de  Tacite  »,  1886;  «  Le  style  et  les 
faits  chez  César  et  ses    continuateurs  »,  1887. 

Frôhllch  (Gustave),  pédagogiste  allemand, 
inspecteur  des  écoles  à  S.-Johann,  dans  les  pro- 
vinces Rhénanes,  né  le  1®^  juin  1827;  on  lui 
doit:  «  Die  Schulorgauisation  nach  den  Forde- 
rungen  des  Staats-und  Kirchenrechts  »,  1873, 
ouvrage  couronné;  «  Die  deutsche  Mittelschule», 
1874;  €  Die  Simultanschule  »,  1876,  ouvrage 
couronné;  <  Die  Erziehungschule  »,  1877-78, 
ouvrage  couronné;  c  Die  wissenschaftliche  Pà- 
dagogik  Herbart- Ziller- Stoys  »,  1887,  ouvrage 
couronné;  €  Die  Grundlehren  der  Schulorgani- 
sation  »,  ouvrage  couronné;  2«  éd.,  1887;  <  Stoya 
Leben,  Lehren  und  Werken  »,  1885. 

Frchschammer  (Jacob),  illustre  philosophe 
allemand,  professeur  de  philosophie  à  l'univer- 
sité de  Munich,  né,  à  lukofen  sur  le  Danube, 
près  de  Regensbourg,  en  1821.  Il  a  fait  ses 
études  à  Munich.  Il  commença  par  enseigner 
la  théologie,  et,  depuis  1855,  la  pliilosophie,  sou- 
tenant, cependant,  des  principes  que  la  Cour 
de  Rome  a  trouvé  dangeroux  et  fait  condamner 
à  plusieurs  reprises  par  le  pape  Pie  IX  ;  son 
attitude  résolue  contre  le  Concile  du  Vatican  a 
surtout  déplu  k  la  cour  pontificale,  mais  donné 
en  même  temps  une  grande  popularité  en  Alle- 
magne au  professeur  Frohschammer,  dont  on  a 
admiré  le  caractère.  On  lui  doit,  entr'autres: 
€  Beitrâge  zur  Kirchengeschichte  »,  Landshut, 
1850;  c  Ueber  den  Ursprung  der  menschlichen 
Seele  »,  Munich,  1354  ;  «  Menschenaeele  und 
Physiologie  »,  écrit  polémique  contre  Charles 
Vogt,  id.,  1858;  «  Einleitung  in  die  Philoso- 
phie und  Gundriss  der  Motaphysik  »,  Munich, 
1858;  c  Ueber  die  Aufgabe  der  Naturphilo- 
sophie  und  ihr  Verhàltniss  zur  Naturwissen- 
schaft  »,  id.,  1861  ;  c  Ueber  die  Freiheit  der 
Wissenschaft  »,  id.,  1861;  «  Die  histor.  polit. 
Blàtter  und  die  Freiheit  der  Wissenschaft  », 
id.,  1861;  €  Ueber  das  Recht  der  neueren  Philo- 
sophie gegeniiber  der  Scholastik  »,  conférence, 
Munich,  1863;  <  Beleuchtung  der  pàpstlichen 
Encyclica  1864  und  der  Syllabus  in  80  Sàtzen  », 
Leipzig,  1865;  c  Das  Christenthum  und  die  m.o- 
derne.Naturwîôô^iiacJaftSx.  >^^\!WïXiîb^^Si^^^  ^^^'^ 
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Recbt  «îer  eîgenon  Ueberzeugnng  »,  Leipzig, 
1869:  €  Die  Unfehlbarkeit  des  PapsteH  »,  Ma- 
il îch.  1871  :  <  Das  neue  Wissen  und  der  neue 
Glaube  *.  Leipzig,  1873  ;  €  Ueber  die  religi'"»3en 
nnJ  kirchen-politischen  Fragon  der  Gegenwart  », 
nrcneil  de  mémoires,  Elberfeld,  1875  ;  «  Die 
Phantasie  als  Grundprincipe  des  "SVeltproces- 
ses  »,  Munich,  1877  ;  «  Die  wahre  Bedeutiiug 
des  Kulturkampfes  »,  Elberfeld,  1678;  €  Mona- 
den  und  Weltphantasie  »,  Munich,  1879  ;  €  Ue- 
ber die  Bedeutung  der  Einbildungskraft  in  der 
Philosophie  Kant's  und  Spinoza's  »,  id.,  id.  ; 
<  Ueber  die  Gencsis  der  Menschheit  und  deren 
geîstîge  Entwicklung  in  Religion,  Sittlicbkeit 
nnd  Sprache  »,  id.,  1883;  c  Ueber  die  principien 
der  aristotel.  Philosophie  und  die  Bedeutung  der 
Phantasie  in  derselben  »,  id.,  1884  ;  «  Die  Phi- 
losophie aïs  Idealwissenschaft  und  System  », 
id.,  1884;  «  Ueber  die  Organisation  und  Kultur 
der  Gosellrfchaft  »,  id.,  1885;  c  Die  Philosophie 
des  Thomas  von  Aquino  »,  Leipzig,  1889. 

Frojo  (Jean),  pianiste,  compositeur  et  écri- 
vain musical  italien,  né,  à  Catanzaro  (Calabre), 
le  1*-*^  juin  1847.  Il  a  étudié  la  musique  chez  le 
professeur  de  violon  Joseph  Bassi  do  Gênes,  au 
Collpfjio  di  Musica  de  Naples,  et  chez  lus  profes- 
seurs Cesi  et  Pappalardo;  son  maître  en  littéra- 
ture a  été  le  Révérend  Dom.  Fubricius  Trapasso. 
En  1873,  il  a  été  nommé  professeur  de  musique 
à  VEfhicnndato  provincial  de  Catanzaro.  En  de- 
hors de  ses  nouibrenses  compositions  musicales, 
on  lui  doit  :  <  Scuohi  del  meccanismo  »,  nnu- 
velle  méthode  pour  le  piano  ;  «  Ragionamenti 
muaicali,  osservazioni  sulla  musica  »,  Catanza- 
ro, 1872  ;  «  Saggio  storico-critico  sulla  musica 
indiana,  egiziana,  greca  e  principiilmente  italia- 
na  »,  id.,  1873,  «  Muzio  Clementi,  sua  vita  e 
sue  opère  >^,  Milan,  Ricordi,  1878;  «  Oirolamo 
Frescobaldi,  sua  vita  e  sue  opore  »,  mémoire 
couronné  par  Tlnstitut  musical  de  Florenco; 
*  Dizionario  critico-biogratico  dei  più  notev(;li 
pianisti-comporiitori  italiani  antichi,  moderni  o 
coTitomporaïu^i  >>  ;  «  Origini  e  sviluppo  dell'Ar- 
p!i  *,  Tip.  Musicale,   1«S87. 

Frollo  (  Joan-Louis  ),  philologue  italo-rou- 
main,  né,  k  Venise,  on  1832,  reçu  do<'teur  en 
Droit  à  Padouc,  il  s'uxpatria  do  bonne  heure, 
et  devint  eu  Roumanie  professeur  de  langues, 
il  s'appliqua  surtout,  sur  les  traces  du  profes- 
seur Hasdeu,  à  rolovor  la  condition  dos  étu- 
des philologiques  en  Roumanie.  On  lui  doit, 
ontr'autres:  «  Loctiuni  elumcntare  do  Grama- 
tica  italiana  »  ;  <  Liinba  Româna  zi  Dialec- 
telo  it.'dijiiie  »,  Bniila,  isOO;  «  Vorabolario  Ita- 
liano-Romauesco  »,  Pest,  1809;  <  Limba  natio- 
nala  zi  Limbile  streiue  in  Scolele  roinânie  », 
Bucarest,  1871;  «  0  noua  incorcare  de  solu- 
tione  a  problemului  ortografic  »,  1875;  «  Utilita- 
tt^a  Studiclor  neo-latinc  in  Romania  »,  1878,  etc. 

Fromm  iGuillaumo-Jean-Uonry),  journaliste 
français,  allemand  d'origine,  Tun  des  rédacteurs 
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los  plus  assidus  et  les  plufi  apprieMe  A 
nal  L*  Univers,  né,  à  Wertheim  (en  IVn 
le  21  mars  1845.  Â  Page  de  15  ans,  il 
voj'é  à  Paris  pour  y  apprendre  le  françai 
commerce,  mais  il  montra  une  profonde 
sion  pour  cette  carrière  et  se  rendit  à 
où  il  obtint  la  protection  du  Père  Doi 
Sandrini,  général  des  Somasques  et  Su 
du  Collège  Clémentine,  qui  encoaraf^ea  i 
des.  Ayant  appris  plusieurs  langues,  il 
au  service  de  la  municipalité  de  Metz, 
rendit  en  1871  des  services  précieux  i 
été  reconnus  par  la  ville.  Entré  ensuite 
journalisme  comme  rédacteur  politique 
fjience  JTavaa,  il  passait  en  1878  à  Vi 
tout  en  poursuivant  ses  études  et  en  i 
tant  les  cours  d'Albert  Sorel,  de  Flonr 
Levasseur,  de  Leroy-Beaulieu  à  TEct 
Sciences  politiques.  A  VUnirers^  il  s'occuj 
cipalement  de  politique  étrangère;  il  re 
te  souvent  ce  journal  à  l'étranger  ;  s 
très  de  Frohsdorf  et  de  Goritz  ont  été 
quées  ;  ou  a  également  apprécié  ses  biog 
d'hommes  célèbres,  notamment  celles  de 
bres  du  Sacré  Collège.  Il  collabore,  er 
au  Volksfreundy  feuille  populaire  de  Stra 
au  Volkhlatt  de  Vienne,  au  Vatrrland 
cerne,  à  VAlte  und  Neue  Welt,  revue  su 
à  plusieurs  autres  feuilles  catholiques 
tantes;  il  a  été  le  correspondant  parit 
Vf/idon  d'AlsftcCj  aujourd'hui  supprimée, 
quelques  année,  il  a  publié  des  articles 
ques  et  historiques  dans  une  revue  cat 
La  CroLcy  disparue  aujourd'hui,  et  il  a 
des  Légendes  et  des  Contes  de  TAlsaf 
la  France  ilhtsfrée. 

Frommau  (Charles'i,  médecin  allemand 
renident  jfhj/sician  a  l'hôpital  allemand   ( 
dros  (185S-G0),  ancien  inédocin  à  W(;lmai 
69),  professeur  d'histologie   normale   et 
thologie  à  Hoidclborg   (1870-72)  et  à  1' 
site  de  Jena  depuis  1873,  a  publié  une  ti 
d'ouvrages    et    mémoires,    parmi   losquo 
signalons  :  «  Untersucliungon  ïiber  die  i 
und  patliologische  Anatoniii)  des  Riickenn 
deux  parties,  Jena  1861,  1867;  <  Unrer 
gen  iiber    die   normale   und  pathologis^ 
tologie    des    contralen    Nervensvstenis 
1876;    €   Untcrsuchungen    liber  dio  Gew 
ilnderungen  »,  id.,  1878;  «  Beobachtungi 
Structur,  Lebensorsclieinungon  des  Protc 
der  Pllanzen-  zellen  »,  id.,  1880:  «  Id.  un« 
tiouen    thiorischer   nnd    pilauzl,    Zellen 
lS8d;  les  autres   mémoires    sont    inséré 
dilïérentes   revues    scient ili<iues.    Citons 
sche  Kflui/Cy   Vlrcîtoir's   Arrh'n\    Crnivalh 
inpâ,    Wissf'nscltaff^  Jcnaische  Zr.itachr'ft 
furtcisifrnsc Itaffj  etc. 

Frommo  (Charles),  physicien  alleraai 
fcsseur  de  physique  ù  l'ITuiversité  do  < 
depuis    1875,  né,  le  11  juin  1852,    à    Ci 
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trents  méinoiros  sur  le  magnétîsmo 
lisme,  et  spécialement  sur  les  forces 
i  rélectrioité  dans  les  Annalen  der 
ans  les  Nar/tricktPM  von  dcr  K,  Ge- 
r  Wisscnschafteii  in  Gottingen^  des 
-1889  et  dans  les  Wiedemann's  Anm. 
autres  :  €  Die  Magnetisirungs-func- 
tCugol  aus  weichom  Eise  »,  1874 , 
iiingen  iiber  den  Magnetismus  von 
*  ;  «  Magnetisclie  Expérimental- 
ngon  »,  1878  ;  «  Electrische  Unter- 
»,  1883;  «  Uober  die  durch  kleine 
rische  Kràfte   erzeugte   galvanische 
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»,  1886. 


c  (Charles),  fécond  écrivain  espa- 
éfet,  directeur  de  Tlraprimerie  Na- 
adrid,  membre  de  plusieurs  sociétés 
incion  directeur  et  rédacteur  unique 
ournal  satirique  El  Cascabol,  politi- 
•aire,  directeur  actuel  de  la  revue 
Lstrée  La  Jîicaj  rédacteur  de  Vil- 
l^paTiola  y  Âmericann,  où  il  publie 
ants  :  Tipos  Mndrihjlos,  Il  est  né, 
4  septembre  1834.  Au  théâtre  espa- 
oîiné:  «  El  vélo  de  encaje  »;  c  El 
^Ipujarra  »;  «  El  filantropo  »;  <  El 
lina  »  ;  «:  Los  criados  >;  c.Los  hijos 
3  >»  ;  «  Desde  el  cielo  !»  ;  «  Por  di- 
}1  porro  »  ;  «  Pepe  Carranza  »  ;  «  El 
Las  très  Rosas  »,  comédies;  «Un 
.rticular  »  ;  «  El  hijo  de  Don  José  »  ; 
Flora  »  ;  <  Doua  Mariquita  »  ;  «  Un 
Los  conspiradores  »  ;  «  El  come- 
h ombre  feliz  »  ;  «  El  duende  del 
El  caballo  blanco  »  ;  €  En  las  astas 
<^  Los  pocados  capitales  »;  «  Cam- 

El  elixir  de    amor  »  ;  «  Giralda  o 

listerioso  »;  <  Eran    dos?  Pues  ya 

«  La  sofiora  del  sombrero  »  ;  «  La 

;  «  Matildc  y  Malek  Adhel  »  ;  «  El 

Ocaiïa  >  ;  «  De  incognito  »  ;  «  El 
•zuolas  ou  opérettes.  M.  F.  a  écrit, 

10  Strie  do  nouvelles;  <  Brigida  »  ; 
lia  del    Piso  secundo  »  ;  <    El    hijo 

11  »,  en  doux  vol.;  <  Las  Madrés  », 
us  ;  «  Doco  maridos  »  ;  «  La  mal- 
1  »  ;  «  Mano  de  Angel  »,  doux  édi- 

rigor  de  las  dosdichas  »,  en  deux 
z  y  su  mujer  »,  deux  éditions;  «  Lan- 
ida  »;  «  Venturas  y  desventuras  de 
iMiodo  al  hombre  »  ;  il  est,  enfin, 
3  série  à^obyos  varias  ;  citons  :  <c  Ca- 
retratos  »;  «  Viaje  comico  a  la  Expo- 
aris  >/;  *  Cosas  de  Madrid  »;  «  Ro- 
ulares  »  ;  «  Historias  tristes  »  ;  «  El 
co,  momorias  do  un  erapresario  »; 
rdidas,  pocsias  »;  «  Un  ramo  de 
«  Los  nifios  »,  en  14  vol.;  «  Las 
uatre  éditions;  «  Cuadros  infanti- 
ladros  y  semblauza.s  infantiles  »  ; 
ouos  de  Dona    Paaquita  »  ;  «  Gale- 


ria  de  matrimonios  »;  «  Tipos  madrileHou  ». 
M.  F.  écrit  avec  beaucoup  de  verve  et  son  esprit 
semble  être  inépuisable. 

Frossard  (Charles-Louis),  évrivain  français, 
pasteur  protestant  auxiliaire  pour  les  stations 
thermales  de  Bigorre  ;  secrétaire  de  diverses 
sociétés  religieuses,  archiviste  du  synode,  dont 
il  a  publié  les  Actes,  né,  à  Nîmes,  le  22  octobre 
1827,  a  fait  paraître  :  «  Introduction  au  livre 
de  Ruth  »  ;  «  Catéchisme  protestant  »  ;  <  Chro- 
nique de  réglise  réformée  de  Lille  »  ;  c  S^Paul, 
sa  vie  et  ses  écrits  »  ;  <  Révision  du  nouveau 
Testament  d'Ostrewald  »,  treize  éditions  (plus 
de  500,000  exemplaires)  ;  «  Origine  de  la  faculté 
de  Montauban  »;  «  Les  marbres  des  Pyrénées  »; 
4c  Les  grottes  préhistoriques  d'Aurensan  et  de 
Lourdes  »  ;  c  Une  corbeille  de  miettes  »  ;  soi- 
xante brochures  sur  les  affaires  ecclésiastiques, 
rhistoire  ecclésiastique,  Thistoire  protestante, 
Parchéologie,  la  géologie,  la  bibliographie,  la 
numismatique,  la  minéralogie,  etc.  Héritier  de 
la  collection  géologique  de  son  père,  Ch.-L. 
Frossard  ne  s'est  pas  borné  À  l'entretenir  ;  il 
y  a  ajouté  une  importante  collection  archéolo- 
gique; les  deux  réunies  forment  un  musée  de 
30,000  pièces. 

Frostêrns  (Jean-Gustave),  historien  finlan- 
dais, professeur  d'histoire  et  inspecteur  des  éco- 
les élémentaires  à  Helsingfors,  né  en  1826;  il 
a  publié  plusieurs  essais  et  monographies  sur 
l'histoire  de  France,  dont  quelques  uns  en  fran- 
çais :  «  Souvenirs  de  la  Guerre  des  Camisards, 
mémoires  inédits  d'un  gentilhomme  protestant  » 
(dans  la  Bibliothèque  Universelle  de  Lausanne 
de  18G6);  «  Les  insurgés  protestants  sous 
Louis  XIV,  études  et  documents  inédits  »,  1868  ; 
€  Les  généraux  de  Louis  XIV  en  Languedoc  », 
1869;  «  Coup  d'oeil  sur  les  peuplades  finnoises 
occidentales  dans  l'antiquité  »,  1879. 

Fronde  (Jacques-Antoine),  illustre  historien 
anglais,  né,  à  Dortington  dans  le  Devonsliire, 
le  23  avril  1848.  Il  a  fait  ses  études  à  l'Oriel 
Collège  d'Oxford;  en  1842,  il  remporta  le  Chan- 
cellor's  Prize  pour  son  essai:  4c  The  influenco 
of  the  Science  of  Political  Economy  on  the  Mo- 
ral and  Social  Welfare  of  the  Nation  »;  dans 
la  même  année,  il  fut  nommé  Fellow  de  l'Exe- 
ter  Collège.  Diacre  de  l'Eglise  Anglicane  eu 
1844,  il  écrivit  les  «  Lives  of  the  Englisli 
Saints  »,  sous  le  pseudonyme  de  Zêta;  en  1847, 
il  publia  un  volume  intitulé  :  c  Shadows  of  the 
Clouds  »;  en  1848,  parut  sa  «  Nemesis  of  the 
Faith  »,  livre  par  lequel  il  se  détacha  de  l'Égli- 
se Anglicane,  protestant  contre  son  culte  pour 
la  Bible  qu'il  qualifiait  d'JIebreiv  Mythology,  Il 
dut  renoncer  alors  à  son  grade  de  fellow,  et  il 
écrivit  assidûment  dans  le  Fraser' s  Magazine  et 
dans  la  Westminster  Review.  En  1856,  il  publia 
les  deux  premiers  volumes  de  son  histoire  clas- 
sique nationale  intitulée  :  «  History  of  England 
from  the  Fall  of  Yf  oV^vi^  \.^  \Xi^  T^^lvïèX  '^l  'viviSî» 
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Spanish  Armada  »,  qui  fut  achevée  en  1870  en 
douze  volumes.  En  1867,  il  réunissait  en  un  vo- 
lume ses  essais  les  plus  importauts  sous  le  ti- 
tre: <  Short  Studies  on  Great  Subjects  ».  En 
1869,  il  était  créé  Recteur  de  T Université  de 
S*.-Andrew  en  Ecosse.  Il  dirigea  pondant  quel- 
ques temps  le  Fraser*s  Magazine,  dont  il  rési- 
gna cependant  la  direction  en  1871.  En  1872, 
il  fit  un  tour  comme  conférencier  aux  États- 
Unis  et  dans  une  série  de  lectures  il  examina 
rhistoire  des  relations  entre  TAngloterre  et  les 
États-Unis.  En  1874,  il  fut  envoyé  par  Lord 
Carnarvon,  ministre  des  Colonies,  au  Cap  de 
Bonne-Espérance  pour  y  faire  une  enquête  sur 
l'insurrection  des  Cafres.  Avant  de  partir,  il 
avait  publié  en  trois  volumes:  <  The  English 
in  Ireland  in  the  Eighteenth  Century  ».  Ec- 
venu  en  1876,  il  reprit  ses  travaux  littéraires. 
Citons:  <  Caosar,  a  sketch  »,  1879;  <  Kemi- 
niscences  of  the  High  Church  Revival  »,  1881  ; 
€  Réminiscences  »,  sur  Thomas  Carlylo,  dont 
il  avait  été  nommé  exécuteur  testamentaire,  en 
deux  vol.,  1881;  «  Thomas  Carlyle:  a  History 
of  the  first  forty  years  of  his  Life  »,  1882  ; 
€  Carlyle.  Réminiscences  of  his  Irish  Journey 
in  1840  »,  1882;  le  volume  Oceania  paru  en 
1886  est  le  compte-rendu  d'un  récent  voyage 
on  Australie. 

Fabini  (Simon),  médecin  et  physiologue  ita- 
lien, professeur  agrégé  do  l'Université  de  Tu- 
rin, né,  à  Casai  Monferrat,  on  1841  ;  il  a  étudié 
rélectrothérapio  à  Paris  avoc  M.  Hiiiolshoim, 
assisté,  dans  son  laboratoire  de  Turin,  lo  pro- 
fesseur Molescliott,  et  a  fait  dos  cours  de  phy- 
siologie à  r Université  do  Turin.  Il  a  diri;:ct'i, 
pondant  quelques  années,  la  Gazzv.tto  Medim, 
où  il  inséra  toute  une  série  de  notes  sur  Téleo- 
trothérapie.  En  collaboration  avec  lo  prof.  Mo- 
Inschott,  il  a  publié  un  mémoire  «  Sulla  Con- 
<lrina  »,  et  en  outre:  «  Il  campo  dul  Microscopio 
considerato  quale  un  laboratorio  di  fisica  e  di 
cliimica  »;  ^  Di  alcuni  fenomuni  che  avvongono 
durante  la  comprossiono  dol  niidollo  spiiialo  di 
ranu  »  ;  «  Dolla  sostauza  condrogena  nolla  cor- 
nea  di  varie  specie  di  aniraali  »  :  «  Contributo 
allô  studio  délia  lento  cristallina  »  ;  «  Influenza 
do^jjli  occlii  sopra  alcuni  fonomeui  délia  vita  >; 
«  Azione  délia  luce  sulla  emissione  di  anidride 
carbonica  nollo  rane  prive  di  polmoni  »  ;  «  In- 
fluenza délia  luce  sulla  respirazione  del  tossuto 
nervoso  »  ;  «  Peso  dol  sistcma  ncrvoso  centrale 
I)aragonato  col  peso  dol  corpo  dolPanimale  »  ; 
€  xYnuotazioni  sopra  esperienze  fat  te  coirisclie- 
mia  artiiiciale  suiruonio  >  ;  <  Sulla  pcrspiraziono 
di  ani«lrido  carbonica  neiruomo  »\  «  Annotazioni 
sopra  la  saliva  parotidoa  e  sopra  il  sudore  »  ; 
«  Gemelli  »,  en  collaboration  avec  le  docteur 
Angelo  Mosso  ;  «  Rivista  di  iîsiologia  »,  extrait 
des  Annali  Univarsali  di  Mcdicina  de  Milan, 
1880  ;  «  Une  sguardo  aile  principali  questioni 
di  metalloterapia  »,  conférences   réunies  par  le 
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docteur  G.  B.  Bono  »,  Turin,  1881  :  c  Id 
di  alcuni  alcaloidi  dell'oppio  Bolla  qoui 
urea  emessa  colle  urine,  esperienze  fait 
Tuemo  e  sopra  animali  omoiotermici  »,  i 
des  Annali  di  Universali  di  Medicina  de 
de  Tannée  1881  ;  «  Influenza  délie  correnl 
triche  d'iuduzione  del  cloruro  di  Bodio 
laudano  liquide  del  Sydenham  sulla  vélo* 
movimento  delTintestino  ^tenue  »  ;  <  In: 
délia  caiFeina  e  dell' infuse  caffè  sulla  qi 
di  urea  emessa  dall'uomo  nelle  urine  »  ;  < 
rienze  comparative  fra  il  grado  di  vel( 
dell'acido  fenico,  del  timol  naturale,  de 
cimale  »,  Turin,  1882  ;  c  Sopra  alcune 
rienze  riguardauti  la  flsiologia  delFintes 
id.,  1883,  en  collaboration  avec  M.  D.  ^ 
zati;  <  Influenza  degli  eccitamenti  tern 
pra  i  movimenti  dei  cuori  linfatici  nei  ba 
id.,  id.,  en  collaboration  avec  M.  F.  Sp 
<  Osservazioni  sopra  un  giustiziato  con 
zione  »,  Turin,  Bocca,  1884. 

Fnciiii  (Renato),  brillant  écrivain  itali< 
connu  sous  son  anagramme  littéraire  d 
Tanfucio,  inspecteur  des  Ecoles  éléme 
dans  la  province  de  Florence,  fils  de  n 
né,  à  Monteretondo  (pro7.  de  Piso),  le 
1843;  il  fit  ses  études  à  Livourue,  à  '. 
à  Vinci  et  à  Pise,  où  il  a  été  licencié  c 
nomie  et  architecture  rurale.  Attaché  nu 
d'art  k  la  Municipalité  de  Florence,  il 
pendant  douze  ans;  delà,  il  fut  transie 
dant  quelque  temps,  b,  uno  écolo  tec 
ensuite  nommé  inspecteur  des  écoles  pr 
à  Pistoia  et  enfin  à  Florence,  où  il  d 
Lorsqu'il  étudiait  à  Pise,  il  avait  s«">u^ 
joui  ses  camarades  par  des  vers  comiq 
trôuiement  amusants;  il  reprit  ce  passe 
à  Florence,  en  1870,  en  écrivant  dos 
dans  le  patois  do  Pise.  Le  succès  l'ut  « 
et  lo  jeune  poète  prit  aussitôt  sa  place  au 
Charles  Porta  et  de  Joachim  Belli  qui 
écrit  en  dialecte  milanais  et  en  dialo 
main.  Edmoudo  Do  Amiois  a  été  son  • 
biographe  et  son  j)rr>ncur  devant  le  gr 
bli<!.  Les  cent  sunners  furent  suivi  d'u 
pétillant  d'esprit  et  écrit  avec  une  ve 
licieuse,  intitulé  :  <  NajK»li  a  occhio  r 
En  1882,  on  réimprimait  à  Pistoia  ses  ^ 
coll'agfciunta  di  50  nuovi  sonetti  in  vern 
dont,  en  1888,  i:»araissail  la  septième 
Suivirent:  «  Lo  veglio  di  Nori.  pae-si  < 
délia  campagna  toscan  a  »  ;  quatre  éditioi 
trois  chez  Barbera,  une  (luatrièmo  illusti 
Sansoni,  avec  l'addition  de  deux  contes 

Fiierîson  (Joseph-Jean i,  littérateur 
fosseur  belgo,  né,  à  (xand ,  le  13  d( 
1819.  M.  F.  a  enseigné,  pondant  Ion 
l'histoire  do  la  littérature  Irançaise  : 
vorsité  de  sa  ville  natale,  dont  il  a  ai 
recteur;  il  a  été  élevé  à  Téuiéritat  e 
Nous  avons  de  lui,  sans    parler    d'iutéi 
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loles  dans  la  Revue  trimestrélU  de  Bruxelles 
autres  périodiques:  «  De  la  théorie  du  dra- 

antique  et  moderne  »,  Bruxelles,  1843  ;  €  His- 
re  de  la  littérature  française  au  moyen  âge  », 
ad,  1855;  «  Considérations  sur  Part  contem- 
ain  »,  id.,  1873;  «  Études  littéraires;  du 
avement  et  des  tendances  de  la  littérature 
de  Tart  contemporains  »,  id.,  1874.  —  M.  F. 

Commandeur  de  l'ordre  de  Léopold  et  Com- 
»ndeur  de  Tordre  de  Charles  III   d'Espagne. 

Fald   (Louis),  jurisconsulte  allemand,  né,  le 

décembre  1859,  à  Mayence,  où  il  demeure, 
t  Pautour  de  plusieurs  essais  remarquables  : 
Einâuss  der  Lebensmittelpreise  auf  die  Bewe- 
ing  der  strafbaren  Handlungen  »  ;  «  Die  Ent- 
ickelung  der  Moralstatistik  »  ;  «  Das  jiidische 
erbrechertum  »  ;  «  Das  rtiokiallige  Verbrecher- 
m  »;  €  Zur  Reform  des  deutschen  Strafver- 
hrens  »;  «  Kommentar  zu  dem  Unfallversl- 
eruDgsgesetz  vom  6  mai  1880  »  ;  «  Bealismus 

Strafrecht  und  Kommentar  zu  den  Unfallge- 
tze  vom  11  juli  1887  »;  <  Sozialreform  im 
intschon  Heich  ». 

Falda  (Charles-Henri-Sigismond),  littérateur 
jurisconsulte  allemand,  juge  en  retraite,  né, 
21  octobre  1820,  à  Cassel;  il  a  fait  des  voya- 
3  en  Allemagne,  en  France,  en  Belgique,  en 
dlande  et  en  Suisse,  visitant  les  différents 
Lblissements  pénitentiaires  et  rendant  compte 

ses  recherches  et  observations  dans  un  grand 
mbre  de  mémoires.  Parmi  ses  nombreux  écrits 
téraires,  signalons:  «  Wilhelm  Shakespeare, 
16  Studio  »,  deux  éditions;  «  Leben  Char- 
te's  von  Schiller  »;  «  Adalbert  von  Chamisso 
d  seine  Zeit  »,  1881;  c  Die  dramatische 
mst  auf  der  deutschen  Bûhne  ;  Hessische  Zei- 
1  und  Hessische  Persônlichkeiten  von  1751- 
31  »;  «  Friedrich  Frobel  und  die  Kinder- 
rten  »;  «  Festschrift  zur  Sàkularfeier  der 
ïburt  Ludwig  Uhland's  »,  1887. 

Fnida  (Louis),  écrivain  allemand,  né,  à  Franc- 
•t,  le  16  juillet  1862,  résidant  depuis  1884  à 
inicb,  a  publié,  entr'autros:  c  Die  Aufrichti- 
D  »,  comédie,  1883;  <  Satura  »,  poème,  1884; 
Das  Recht  der  Frau  »,  comédie,  1884;  «  Un- 
:  vier  Augen  »,  comédie,  1886;  <  Neue  Ju- 
nd  >,  nouvelle  en  vers,  1887;  <  Ein  Meteor  », 
médie,  1887. 

Falgonio  (Fulvio),  poète  et  journaliste  ita- 
D,  né,  vers  Tannée  1835,  à  Fironzuola  d'Arda; 
llaborateur  de  l'ancien  Gazzettîno  Rosa^  du 
'ovafore  et  de  VArte  drammatica^  il  appartient 
la  bohème  littéraire  de  Milan,  et  il  écrit  sou- 
nt  sous  les  pseudonymes  de  Farfarello^  Mara- 
!0  et  Strimpellatore,  On  lui  doit  des  poésies 
ûques  et  satiriques,  des  poèmes,  des  drames, 
8  mélodrames,  et  une  foule  d'articles  ;  citons: 
La  Meetingheide,  poemetto  in  sosta  rima  »  ; 
La  pace  di  Villafranca,  poemetto  lirico  »  ; 
Béatrice  di  Tenda,  tragedia  »;  «  Zuleica,  tra- 
dia  ».  «  U  pugnale  di  mio  padro,  dramma  »; 
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«  Amore  e  Poesia,  dramma  »  ;  €  Torquato  Tas- 
se »;<  I  Pezzenti,  melodramma  in  quattro  atti  », 
Milan,  1881  ;  «  Bianca  di  Cervia,  dramma  lirico 
in  4  atti  »,  id.,  1882;  c  Tito  Vezio,  dramma 
lirico  in  4  atti  »,  id.,  1885;  c  Nestorio,  dram- 
ma lirico  in  4  atti  »,  1888. 

FUllborn  (Charles-George),  écrivain  allemand, 
né,  le  5  décembre  1837,  à  Elbing,  résidant  à 
Trachau  près  de  Dresde  ;  en  dehors  de  son  poè- 
me épique  :  «  Konigin  Schonhild  »,  dédié  en 
1885  à  la  Reine  Karola  de  Saxe,  il  a  publié  plu- 
sieurs romans,  entr'autres  :  <c  Die  schwarze  Brïi- 
derschafb  »  ;  «  Isabella  »;  «  Marietta  »  ;  «  Anna 
von  Œsterreich  »;  €  Arbeiter  und  Fabrikant  »; 
€  Leonore  »  ;  «  Die  Milde  Eose  von  Ellern- 
bruch  ». 

Fuller  (Rév.  Morris),  écrivain  anglais,  rec- 
teur de  l'Église  de  Ryburgh  depuis  1884,  fils  du 
feu  maire  de  Brighton,  descendant  du  célèbre 
historien  et  philosophe  anglais  du  XVII®  siè- 
cle Thomas  Fuller.  Il  a  fait  ses  études  à  Brighton 
et  à  Cambridge.  Ordonné  diacre  en  1857,  il  a 
été  nommé  curé  de  Lydford  et  Princetown  à 
Dartmoor,  le  désert,  la  Sibérie  de  l'Angleterre, 
où  il  a  passé  treize  ans  assisté  par  son  vicaire 
Lach-Szyrma,  homme  de  lettres  comme  lui.  Il  a 
publié  :  «  Life,  Times  and  Writings  of  Thomas 
Fuller  »,  2  vol.;  c  Pulpit  Sparks  »;  €  Letters 
on  Disestablishment  »  ;  «  Corporate  Reunion  »  ; 
c  The  Churoh  of  England  »  ;  c  Lord's  Day  or 
Christian  Sunday  »  ;  «  A  Voice  in  the  Wilder- 
ness  »  ;  «  Court  of  Final  Appeal  ». 

Fnlyia,  pseudonyme  littéraire  de  M^«  Ra- 
CHELE  Sapobiti  de  Milan,  jeune  écrivain  de 
talent  qui  a  fait  ses  débuts  par  des  nouvelles 
dont  on  a  goûté  la  finesse  et  l'esprit.  Le  pro- 
fesseur Santé  PoUi  a  été  son  premier  maître; 
la  lecture,  l'observation  et  le  talent  ont  fait  lo 
reste.  Elle  a  donné  des  nouvelles  et  des  arti- 
cles au  Fanfulla  délia  Doinenica,  à  V Illustra' 
zione  popolare,  à  la  Cordelia  et  à  plusieurs  au- 
tres journaux  ;  citons  :  «  Fuor  di  strada  »,  et 
c  Due  Fanciulle  »,  au  Pungolo  délia  Domenica 
de  Milan  (1855);  «  Padre  e  figlio  »,  à  la  Let- 
teratura  de  Turin  (1886)  ;  <  Realtà  »,  et  <  Mae- 
stra  di  campagna  »,  à  la  Gazzetta  Letteraria  de 
Turin  (1886-87);  «  Troppo  fiera?  »,  à  la  Per- 
severanza  de  Milan  (1887). 

Fnmagalli  (Charles),  philologue  italien,  l'un 
des  plus  actifs  et  féconds  professeurs  des  ly- 
cées de  l'Italie,  né,  en  1846,  à  Crémone,  reçu 
docteur  à  Milan  en  1866;  en  dehors  de  nom- 
breuses éditions  de  classiques  latins,  avec  des 
commentaires  (tels  que  César,  Fèdre,  Virgile, 
Tite-Live,  Cicéron,  Quintus  Curtius  Rufus,  Sal- 
lustius,  Cornélius  Nepos),  il  a  publié  :  c  Mad- 
wig,  Grammatica  délia  liugua  latina  »,  traduction 
italienne.  Bielle  et  Milan,  en  deux  vol.,  1867- 
69;  €  Madwig,  Compendio  délia  Qrammatica 
délia  lingua  latina  »,  id.,  1870  ;  «  Esercizi  sulle 
rogole  délia  sintassi  Utina.  ^^ç,^TA^\^^T^\siMi».' 
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iica  dol  Madwîg  »,  id.,  îd.  ;  €  Morfologia  délia 
lingua  latina  secondo  i  più  recenti  studi  »,  Mi- 
lan, 1876  :  «  Senofonte,  L'Impresa  di  Ciro,  ver- 
BÎone  italiaua  »,  Vérone,  1881  ;  <  Osservazioni 
cîrca  la  sîntassi  délia  congiunzione  cum  »,  Ro- 
vîgo,  1880;  4c  Brevi  principii  di  stile  latino  ad 
U80  délie  sciiole  »,  Vérone,  Drucker  et  Tedeschi, 
2'"«  éd.,  1883  ;  c  Esercizii  sulla  sintassi  dci 
tempi  e  modi  latini  »  ;  c  Fround  Guglielmo  : 
Le  principali  varictà  del  dialetto  ionico,  breve- 
luente  esposte  e  tradotte  »,  Padouo,  1883; 
€  Compendio  délia  storia  délia  letteratura  greca 
pei  licei  >,  Vérone,  1884  ;  «  Nozioni  elementari 
Bulle  antichîtà  private  grecho  e  romane  »,  id. , 
1884  ;  c  I  metri  oraziani  brevemente  esposti  ad 
U80  dei  corsi  liceali  »,  id.,  id.  ;  cl  principali 
Hinonimi  délia  lingua  latina  »,  id.,  id.  ;  «  No- 
zioni elementari  sulle  autichità  pubbliche  gre- 
clie  e  romane  ad  uso  dei  ginnasi  »,  id.,  1885  ; 
«  Gento  elegauti  braui  di  prosa,  tratti  da  ot- 
timi  latinisti  modcrni  e  brevemente  annotati  », 
id.,  id.  ;  «  Esorcizi  di  stile  latino  »,  id.,  18G8  ; 
«  La  vita  domestica  e  pubblica  dei  greoi  e  dei 
romani  brovomeiite  esposta  »,  id.,  1889  ;  «  L(î 
principali  etimulogie  délia  lingua  latina  »,  id.,  id. 

Fiiiiil  (Faust-Gerhard),  philologue  italien, 
professeur  de  glottologie  et  chargé  du  cours  de 
sanscrit  à  TUniversité  do  Palermo,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  Littéraires,  né,  à  Montepul- 
ciano,  lo  17  octobre  1841,  a  étudié  à  TUnivcr- 
sité  «lo  Pis»j  «3t  ù  l'Institut  des  Études  Supé- 
rieures do  Fli>rciice,  unsoigné  do  1804  à  1877 
dans  les  Lycées  de  l'Etat,  et  depuis  1877  à 
r Université  do  Palermo.  Parmi  ses  nombronscs 
et  remarquables  publications,  on  doit  signaler: 
«  lllustrazioni  alla  grammatica  greca  di  G.  Gur- 
tius  »,  traduction  et  additions,  Naples,  1808; 
€  Formazione  latina  del  proterito  o  future  ini- 
perfetti  »,  Milan,  1876;  «  Dell' insegnaniont<j 
délie  linguo  classiche  »,  Palermo,  1H78;  *  Glot- 
tologia  e  Neogrammatici  »,  Naples,  1881  ;  «  Note 
Glottologiche  »>,  id.,  1882;  <  Glottologia  e  Proi- 
storia  »,  id.,  18^4;  «  Postille  romanzc  »,  id., 
1885;  «  Limon  indicum,  avviamonto  alla  gram- 
matica sanscrita  »,  id.,  1887  ;  «  Fonistoria  pro- 
taria,  congetturo  »,  id.,  1888. 

Fauck  Urentano  (Théophile),  professeur  et 
publiciste  français,  né,  à  Luxembourg,  le  23  août 
J830.  Après  avoir  achevé  ses  études  de  Droit  en 
Franco,  il  visita  successivement  les  principales 
universités  d'Allomairne,  d'Autriche,  d'Italie  ot 
d'Angleterre.  En  1808,  il  publia  les  t^cienrem  hu- 
fndineHj  dont  le  premier  volume  traite  do  la  phi- 
losophie. Entré  dans  les  ambulances  françaises 
à  la  guerre  do  1870,  il  obtint  la  grande  natura- 
lisation, la  croix  de  la  Légion  d'honneur  ot  celle 
de  la  Couronne  du  chone  du  gouvernement  de 
Sun  pays  d'origine.  Ses  principales  publications 
sont:  «  Les  Sciences  humaines  >;  «  La  ])hiloso- 
phie  »  ;  «  La  pensée  exMt:te  en  ])hilosophio  »;  «  La 
Civilisation  et  ses  lois  »  ;  t  Murale   sociale  »  ; 
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«  Pièces  du  droit  des  gens  »,  en  ool 
avec   M.    Albert  Sorel;  €  Les  pxincipei 
dé«^'ou verte  »;  «  Les  Sophistes  grecs  et  1 
phistes  contemporains  »;  «  Les  sophistM 
mands  et  les  nihilistes  russes  »;  «  La 
poudance  diplomatique   de  M.  de  Bismarck 
«  Nouveau  précis  d'économie  politique  »  ;  c 
Eléments  »  ;  «  La  Logique  de  Port-Boyal»,i 
prise  et  complétée  au  point  de  vue  des  pi 
de  la  science  et  de  l'abus  de  la  sophistique 
derne. 

Fank  (François-Xavier),  historien  ecdésii 
tique  allemand,  professeur  d'histoire  de  Vé{ 
de  patrologie  et  d'archéologie  à  l'Université i 
Tubingue,  né  en  1840.  En   dehors  d'une 
d'articles  et  essais  insérés  dans  les  revues,  il 
publié:  «  Zins  uud  Wucher  »,  Tabisgue,  Il 
«  Opéra  patrum  apostolicorum  »,  deux  voL 
bingue,  1879,  troisième  éd.,    en    1887;  c  L6ll^| 
buch  der  Kirchengeschichte  »,  Rottcnburg,  12S6{] 
«  Doctrina  duodocim  apostolonim  »,  1887. 

Fuuke  (Walter),  agronome  allemand,  profo-j 
sour  d'économie  agricole  à  l'Université  deBm- 
lau,  né  en  1832;  il  a  publié,  ontr'autres:  t  Dcber 
den  Capitalcharakter  des  Grundeigenthnms  », 
Breslau,  1863;  «  Die  Entwickelung  der  àeak 
schen  Landwirtshchaft  »,  Stutgard,  1865;  t  Eha* 
mais  und  jetzt  in  der  Landwirtschaft  »,  ii, 
1867;  <  Betrachtungen  iiber  die  Wirthschaftor 
ganisation  »,  id.,  1868;  «  Ueber  Untergrundl- 
dïniffung  und  einen  UntergrundsdiiDgepflug  »i 
Breslau,  1^72;  ^<  Die  hohere  landwirthschaftli- 
che  Unterricht  in  Wurtemberg  s»,  Stutgard,  1873; 
<^  Das  Studi um  dos  Landwirtschaft  an  der  £. 
UnJversitat  zu  Breslau  »,  1882. 

Furniyall  (  Frédéric- Jacquos),  littérateur  an- 
glais, fondateur  de  plusieurs  sociétés  littérai- 
res, comme  la  Karbj  KiKjlish  Text  Soc'utif^  la 
Chnucer  Socieft/,  la  Broicning  Socictf/,  la  Shdlf^ 
Sodf'fy,  né,  le  4  février  1825,  à  Egham  (Surrey.i, 
a  publié  un  grand  ji ombre  de  textes  anglais 
avec  illustrations,  comme  le  Folio  Ms,  of  Bal- 
l(t(ïs  and  liomaïiccs  de  Percy,  le  Hofth  of  Cnrt' 
soj/e  do  Caxton,  les  Cantcrhury  Talcs  de  Gbao- 
ccr,  d'après  six  textes,  les  éditions  parallèles  ' 
dos  Minor  jtocins  et  de  Troilus  anJ  Crcssida  de 
Shakespeare,  lo  ^  Book  of  Quinte  Essence  >; 
et  <^  Saint  Graal,  tho  histor}'  of  tho  Holy  Graal  >. 

Fiirrer  (Conrad),  écrivain  suisse,  professeur 
d'archéologie  biblique  et  d'histoire  ecclésiasû- 
que  à  l'Université  de  Zuri(^h,  né,  le  5  novem- 
bre 1838,  à  Fluntern  dans  la  banlieue  de  Zu- 
rich. On  lui  doit  en  allemand:  «  Histoire  de  la 
paroisse  do  Fluntern  »,  1858;  les  biographies 
(!'<  llottingcror  »,  l-SGO  ;  «  Courses  à  travers 
la  Palestine  »,  1805,  traduit  on  français  par  M. 
Gust.  Rcvilliod  ;  «  La  Palestine  »,  en  2  vol. 
18S0  ;  «  L'importance  do  la  géographie  pour 
l'exégèse  do  la  Bible  »,  1809;  <  L'eusoigueiuenl 
religieux  nf>n  confessionnel  »,  1872  ;  v.  L'His- 
toire de  lîi  lleligiou  ot  la  culture    rcligiouso   m 
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fSBi]  €  L'État  scientifique  actuel  de  Thistoiro 
ifeB  religions  »,  1885;  €  La  langue  hébraïque 
iyiB  les  rapports  avec  la  Bible  »,  1887  ;  des 
rtîdes  nombreux  dans  les  revues  religieuses. 
Ffirst  (Camille),  médecin  autrichien,  profes- 
aur  de  gynécologie  à  ^Université  de  Gratz  dé- 
dis 1883,  né,  à  Wells,  en  1862,  reçu  docteur  en 
378.  On  lui  doit,  entr'autres:  «  Klinische  Mit- 
leilungen  uber  Geburt  und  Wochenbett  mit 
•ûcksicht  auf  deren  Behandlung  »,  Vienne,  1883; 

Die  Antisepsis  bei  Schwangeren,  Gebàrenden 
nd  Wôchnerinnen  »,  id.,  1885,  et  une  ioulo  d*es- 
ûs,  notes  et  articles  dans  la  Wiener  med,  Wochen- 
ihriftf  dans  VArchiv  de  Langenbeck,  dans  VAr- 
ïiv  fur  Gyn/lîcologiey  dans  VArchiv  de  Virchow, 
ans  les  Mittheilungen  des  Vereines  dur  Aerzte  in 
ieiermark,  dans  les  Wiener  med.  Bllitter^  dans 
»  Wiener  Klinische  Wochenschrift^  dans  le  Cen- 
'alblatt  fur  GynUkologîe^  dans  la  Wiener  medi- 
nische  Presse,  dans  la  Wiener  medizinische  Wo- 
ienschrift. 

Fnrtwângler  (Adolphe),  archéologue  allemand, 
rofesseur  d'archéologie  classique  à  l'Université 
3  Berlin,   né   en   1853,   a  publié,   entr'autres  : 

Eros  in  der   Vasenmalerei  »,  Munich,   1874; 

Der  Domauszieher  und  der  Knabe  mit  der 
ans  »,  Berlin,  1876;  «  Mykenische  Tongefâs- 
)  >,  en  collaboration  avec  Loeschcke,  id.,  1879; 

Der  Satyr  aus  Pergamon  »,  id.,  1880;  ^  Der 
t>ldfund  von  Vettersfelde  »,  id.,  1883;  €  Die 
ammlung  laburofiP,  Kunstdenkmâler  aus  Grie- 
lenland  »,  Berlin,  1883-87,  avec  Atlas;  <  Ein- 
itung  zu  Genick's  Keramik  »,  1884;  <  Be- 
shreibung  der  Vasensammlung  im  Antiquarium 
1  Berlin  »,  2  vol.,  1885;  <  Mykenische  Va- 
m  »,  en  collaboration  avec  Loeschke,  1886, 
/ec  Atlas. 

Fusco  (.Jean),  pseudonyme  littéraire  d'une 
•mme-auteur  belgo.  M"*®  Beon,  née  Alice  de 
ré,  née,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  à  Bruxel- 
8,  mariée  à  Charloroi  avec  un  riche  maître 
>  forges,  M.  Arth.  Bron.  Fille  du  mordant 
unphlétaire  Louis  Joseph  de  Fré,  cette  fem- 
e  charmante  et  spirituelle,  débuta  par  un  pam- 
ilet:  €  Isidore  Pistolet  »,  qui  ne  passa  point 
aperçu.  Mais  elle  a  dépleyé  tout  son  talent, 
.  grâce  et  sa  sensibilité  dans  trois  romans  pu- 
îés  chez  Ollendorff  à  Paris  :  «  Mademoiselle 
)rvin  »;  «  Chez  Nous  »  et  un  troisième,  dont 
Revue  Générale  de  Paris  avait  donné  un 
hantillon  au  mois  d'août  de  l'année  passée  et 
mt  la  trame  se  noue  à  Florence  et  se  dénoue 
Capri;  ce  dernier  roman  a  été  écrit  après 
i  séjour  d'hiver  en  Italie. 

Fosier  (René),  jarisconsalte  français,  docteur 

Droit,  quatre  fois    lauréat    des  concours  de 

Faculté  do  Grenoble,  avocat  à  la  Cour  d'Ap- 

1  de  Chambéry,  membre  correspondant  de  la 

>oîété  de  médecine   légale   de    Franco    et   de 

Lcadémie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 

Savoie,  né  le  25  mai  1859,  à  Chambéry;  il 


a  publié  en  1880  ses  deux  thèses  de  doctorat: 
«  Ad  senatusconsultum  Yelleianum  »;  €  De  la 
capacité  de  la  femme  séparée  de  biens  sous  le 
régime  de  la  Communauté  et  sous  le  régime 
dotal  »,  et,  en  outre  :  «  De  la  capacité  juridi- 
que des  Aliénés  et  de  leur  Liberté  individuel- 
le »,  Paris,   1886. 

Fasinato  (Guy),  jurisconsulte  italien,  fils  de 
l'illustre  et  regretté  poète  Arnaldo  et  de  M»"«  Er- 
minia  Fuà,  professeur  de  Droit  à  l'Université 
de  Turin,  membre  associé  de  VInstitut  de  Droit 
International^  fondateur  avec  le  prof.  8chupfer 
et  directeur  de  la  Rivista  critica  di  scienze  glu- 
ridiche  e  sociali  (1883),  transformée  depuis  1886 
en  Rivista  italiana  per  le  scieme  giuridiche  qui 
se  publie  à  Rome,  est  né,  à  Castelfranoo  Ve- 
neto,  le  15  février  1860;  il  a  fait  des  études 
brillantes  à  Rome  et  à  Berlin,  et  publié:  «  Dci 
Feziali  e  del  diritto  feziale  »,  Rome,  1884  (in- 
séré aux  Atti  delV Accademia  dei  Lincei)  ;  <  L'e- 
secuzione  délie  sentenze  straniere  in  materia 
civile  e  commerciale  »,  Rome,  1884;  <  Le  mu- 
tazîoni  territoriali,  il  loro  fondamento  gioridico 
e  le  loro  conseguenze  »,  Lanciano,  1885  ;  «  Que- 
stioni  dî  diritto  internazionale  privato  »,  Turin, 
1884;  «  Il  principio  délia  scuola  italiana  del  di- 
ritto internazionale  »,  Macéra  ta  (où  il  a  ensei- 
gné de  1884  à  87)  ;  «  Introduzione  a  on  corso 
di  diritto  internazionale  pubblico  e  privato  », 
id.,  1885;  <  Gli  infortunii  sul  lavoro  »,  Rome, 
1887. 

Fastel  de  Conlanges  (Numa-Denis),  historien 
et  écrivain  français  des  plus  éminents,  membre 
de  l'Institut,  où  il  a  remplacé,  en  1875,  M.  Qui- 
zot,  ancien  directeur  de  l'École  Normale  supé- 
rieure, professeur  d'histoire  du  moyen-âge  à  la 
Sorbonne,  né,  à  Paris,  le  18  mars  1830.  On  lui 
doit  :  «  Quid  Vestae  cultus  in  institutis  veterum 
privatis  publicisque  valuerit  »;  «  Polybe,  ou  la 
Grèce  conquise  par  les  Romains  »,  1858  ;  «  Mé- 
moire sur  l'île  de  Chio  »,  .1857;  «  La  cité  an- 
tique »,  étude  sur  le  culte,  le  droit,  les  insti- 
tutions de  la  Grèce  et  de  Rome  »,  1864,  ouvra- 
ge couronné  par  l'Institut,  traduit  en  plusieurs 
langues,  plusieurs  fois  réimprimé:  <  L'Alsace 
est- elle  allemande  ou  française?  »,  1870;  <  Étu- 
de sur  la  propriété  à  Sparte  »  ;  «  Histoire  des 
institutions  publiques  de  l'ancienne  France  », 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  Française  », 
1875;  «  Recherches  sur  quelques  problèmes 
d'histoire  »,  1885  ;  <  La  monarchie  franque  », 
1888;  «  Recherches  sur  le  tirage  au  sort  ap- 
pliqué à  la  nomination  des  archontes  athéniens  », 
1879  ;  €  Etude  sur  le  titre  :  De  Migrantïbus  de 
la  loi  Salique  »,  1886  ;  «  Quelques  recherches 
sur  la  loi  dite  des  Francs  Chamanes  ».  1887; 
«  L'École  normale  »,  1884. 

Faster  (Charles),  poète  et  critique  franco- 
suisse,  né,  le  22  avril  1866,  à  Yverdun  (Suisse), 
habitant  Paris,  où  il  dirige  le  Semeur  et  la 
Poésie.  Il   a  débuté  k  Botd^^i'vyîL   ^\i  \S^  ^^x 
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diverses  pièces  de  vors  ou  articles  littéraires 
publiés  dans  les  journaux  locaux,  qui  lui  ont 
valu  quelques  prix  académiques  (entr'autres,  un 
vase  de  Sèvres  offert  par  le  Ministre  de  Tlns- 
tniction  Publique  pour  le  meilleur  poème  sur 
La  Fontaine),  Écrivain  exquis,  on  lui  doit: 
«  L'Ame  pensive  »,  poésies,  Ghio  éditeur,  1884; 

<  Contes   sans    prétention  »,   en   prose,    1885; 

<  Critique  et  critiques  »,  1886;  «  Essais  de 
critique  »,  188G,   trois   éditions;  €    Les  Ten- 
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dresses  »,  poésies,  1887;  €  Pbhaii] 
deux  éditions;  il  vient  de  pabUer 
délicieux  intitulé:  «  L'âme  des  choses  i 
<  Poëme  du  Jura  »,  poésies.  Citons,  v 
ses  brochures:  <  Théodore  Aubanel  > 
et  patriotisme  »  et  €  La  question  brA! 
et  sa  collaboration  à  la  Revue  InternaH 
Rome,  «\  la  Revue  du  Monde  Latin  et  i 
vue  d'art  dramatique. 


G 


Gsbsrdi-Brocehl  (comtesse  Isabelle,  née  Ros-  | 
s'O,  femme-auteur  italienne,  née,  à  Florence,  le  i 
25  novembre  1808.  Son  père  était  le  savant  ju- 
risconsulte  Anton-Cino    Rossi,    sa    mère   était 
Klvira  Giampieri,  femme-poèto  bien  connue.  La 
jouno  IsaboUe  avait  inspiré  do  bonne  heure  une 
vivo  sympathie  au  jeune   poète    devenu  depuis 
côlèbro.  Joseph  Ginsti,  qui  lui  adressa  dos  let- 
tres très-passiounéos.  Avant  l'année  1840,  elle 
avait  collaboré  au    Musto   de    Turin,  et  publié  ; 
dos  vors  iroccasion,  entr'autres.  un  chant  c  In  \ 
morte  di  Qerolamo  Sogato  «>.   Elle  se  maria  a-  ; 
voc  le  poète  et  historien  comte  Olivo  Gabardi-  ' 
Brocchi  do  Carpi,    résidant    alors    à   Bologne  : 
mais  en  184 3  elle  se  transtera  avec   lui  à  Flo- 
n>ni*e,  où  son  mari  obtint  un  modeste  emploi  à 
r.Vc;vlômio  dos  Boaux-Arts.  A  ro:o.\s::n  de  son 
m;\rîai:o.  on  avait  puMiô  û  Flore:i?o  un   rooi;e:l 
ou  doux  v.^Iumos  ir.:itu\'>:  <  Prose  o  P  osio  d*I- 
sibolU  Ros  si  ♦.  Eîi  lS4tî.  o'.lo  pMbli.iit  uu  r.i::au 
iiîtô  ros  saut    ^îo  ma^iirs  oo  r.  tempérai::  os  doro'Jti- 
no<,  sous  lo  litre:  <  Dio  non  pi^^ga  il  sabAto  ♦. 
«juo    Toditour  Salani  do    FI.tomoo  a   roé.iito  o:: 
ISSS,  Eîlo  a  pris  une  p.ir:  très-iiotive  aux  >^  r.os 
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de'  Nohiîi  de  Garpi,  d*où  sorti  bachelier, 
honneur,  en  1860,  il  laissa,  selon  Tnat 
portrait  à  l'huile  avec  cette  inscription 
bardo  Gabardi-Brocchi  princi/>e  in  fr\e\ 
ft're  ».  Il  continua  ses  études  à  Pise,  • 
reçu  Docteur  en  Droit  constitutionnel  < 
nistratif.  A  sou  retour  de  Pise,  il  fut 
«lix  ans  employé  comme  réviseur  de  la  ( 
dos  députés.  Depuis  il  est  entré  dans 
nalisme  et  il  ne  Ta  plus  quitté.  Il  a 
écrit  au  Fanfufla  et  au  Fî^ramosca  s 
deux  anagrammes  de  Hrigada  et  de  i 
Borqa.  Ses  courriers  du  hinh-Uf*'  et  s 
riors  de  musique  ont  été  spécialement 
Musicien  lui-même,  le  comte  G.-B.  a  p 
«  Album  musicale  >.  Il  a  collaboré,  o 
lab*re,  à  la  f.iazzitf:  rf'/^?"':.  r\i:  C'jrt'U 
S-rz  et  à  V  l'bts*r.iz\''*''\K  /•:';■''»..!  de 
;a  h^zz'fta  mU "S '.''.:.'.  iie  x\:.::r::.  a  la 
Lrt^rriirii  .?.(}  T'irin.  e:  i\  a  ci::ss:  env 
c  0  r  r  e  s  p  :  !•.  a  a  :i  ?  ►:■  s  à  '.  "  E  r-.'  ■  j  -'??•'  ?î  f  -r  t  au  F 
Paris.  M.  G.  e?:   .rni-ier   i*A:.\ 'rniie.  E 
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1  »,  Uilan,  ISRl;  c  Stadii  ai  legialazioue 
3  comparatB  in  âervîzio  délia  naova  oodifi- 
DB  italiana  »,  id.,  lS(i2;  «  Il  pro  e  il  con- 
lella  questioDB  délia  pona  di  morte  >,  Fise, 
;  «  I  duo  inatriinoni  civile  e  r9ligifis<v 
idicrQo  Diritto  italinno  >,  lettre  à  l'avocat 
■nio  3[osca,  Pise,  1866;  <  Teoria  délia  ro- 
.tività  diîlle  leggi  »,  îd.,  1868-74,  en  quatre 

seconde  éd.,  Turin,  1883-1886;  <  Délia 
lattivitâ  in  inateria  pénale  >,  Pise,  1S69; 
I  second  mariage  do  la  Priiiuesâo  de  Beauf- 
out  et  le  Droit  international  »,  Paria,  1877  ; 
torno  ad  akuni  piu  generali  problemi  délie 
lie  sociali  »,  conférenceg  &  l'École  des 
1C68  aocialea    de    Florence,  1<^'  vol.,  Turin, 

;  2f,  Florence,  1881;  3»,  BoloRne,  1887; 
*olu»ione  ad  un  corno  di  legialazioue  civile 
larata  »,  Pise,  1S74;  <  Délia  coudizione 
idica  delIa  donna,  etudii  e  confronti  »,  2" 
partiû  historique,  Turin,  1880;  <  Queationi 
iritto  civile  »,  Turin,  1882;  2*  éd.,  Turin, 
i;  «  La  propaganda  det  divorzio  in  Italîa», 
I  l'Anniiiirio  thtle  Seienze  giuriillche,  Milan, 
1-81;  ■  Lo  donne  awociite;  considerazioni  >, 
,  1884;  <  Il  miovo  diâogno  di  loggo  intorno 
itruzione  superiore  in  Italia,  consîderazio- 
,  Piso,  1B83;  <  Il  divorzio  nelia  legiala- 
e  italiana  »,  id.,  1885;  2»  éd.,  1887;  «  In- 
o  ad  una  quietione  di  Diritto  civile  in  ma- 
i  di  crédite  agrario  >,  lettre  au  Sénateur 
Vincenzi,  id.,  1886;  <  Studii  sut  diritto  en- 
;tîco  »,  Turin,  1888;  «  Prolusione  al  corso 
)iritto  civile  nella  R.  Università  di  Piaa  », 
igne,  1888;  et  an  grand  nombre  d' essaie  et 
:le5    dans    les    revues    italiennes    et    étran- 

13. 

iabclentz  (Hans-George-Con'jn  von  der),  li- 
re orientaliste  allemand,  fils  du  célèbre  lin- 
te  Haas-Conon  der  Gabelentz,  profosseur 
liinoÎB  et  de  japonuiâ  fi  l'Université  de  Leip- 
né  a  PoMcbwitz  dans  le  Dncbé  de  Saxo-Al- 
lourg  le  16  mar^  1840;  il  étudia  &  Alton- 
-g  et  le  Droit  à  Jéna  et  à  Leipzig  ;  on  I8(i3 
itreprit  un  voyage  eu  Trannylvnnio  ;  en  1864 
itra  dans  la  carrière  judiciaire  ;  en  1871-72 
ppartonait  à  l'administration  provisoire  de 
joce,  Ri'çu  docteur  en  philosophie  en  1876 
Université  de  Leipzig,  il  entra  en  1878 
i  l'enseignement.  La  même  année,  il  ausie- 
au  Congrès  dea  Orientalistes  à  Florence, 
.1  était  nommé  vice-président  de  la  ae-.'tion 
langues  te  l'extrême  Orient.  On  lui  doit 
ïraC'é  de  système  développé  de  coujugatnon 
anguc  Daïa'iae  (l'^ôO),  des  Idées  pour  une 
taxe  comparée  (18tiy-74j  ;  des  Mélangna  lin- 
tl.ines  (1874),  et  on  outre  :  <  Hai-Zih-tlift, 
Tscbeu-Tsi  Tafel  des  Urprincip'a  »,  Dresde, 
i;  «  ChineHischo  Grammatik  mit  AuaschluHB 
niedoren  Stiles  und  der  hentigen  Umgangs- 
iche  »,  Leipzig,  1881  ;  «  An fangsgruudo  der 
.esisobeu  Ûrammatik  mit  Uebungssttlcken  », 
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id.,  1888;  en  collaboration  avec  A.  B.  Keyer: 
«  BeitrUge  zwr  Eenntnias  der  Molanesischen, 
Uikronesiachea  uud  Papuanischeo  Sprachen  » 
(dans  les  Mémoires  rfn  l  Académie  ilea  seienifs  de 
la  Saxe),  id.,  id.;  •  Beitrage  zur  chinesischen 
Grammatik.  Die  Sprache  der  Cluiang-tsï  »  (dans 
le  même  recueil,  id.,  1888)  ;  il  a  anssi  collaboré  à 
VAllijemeine  Enci/dopiïdie  de  Hirtich  et  Gruber. 
UabellI  (Aristide),  illustre  publioiste,  péda- 
gogiste  et  jurisconsulte  îtaîien,  ancien  provi- 
seur des  études  à  Rome,  député  an  Parlement, 
réaidant  actuellement  à  Padoue,  né,  le  22  mars 
1830,  à  Belluno.  Ancien  collaborateur  de  l'Eco 
dei  Trihiina/i,  du  M',nitore  tlei  2'ribunali,  qu'il 
fonda  à  Milan  avec  l'avocat  Porro,  de  la  Per- 
serernnsa  et  du  Pv/Uvcnim,  il  a  donné  dos  es- 
sais remarquable»  à  la  Nutmi  Anloloijla.  Péda- 
gogiate  éminent,  il  a  fait  servir  l'éducation  à 
la  politique,  et  mis  les  autres  sciences  à  con- 
tribution de  la  science  politique.  Écrivain  sin- 
cère et  bien  inspire,  il  est  toujours  sympatiqne 
et  éloquent.  Parmi  ses  écrits  les  plua  remar- 
quables, citons  :  <  I  Giurati  nol  nuovo  Regno 
italiano  »,  Milan,  1861  ;  <  Sulla  valutazione  pre- 
ventiva  délie  circoatanze  atténuant!  »  ;  c  II  nuovo 
CodicB  di  procedura  pénale  »  ;  <  La  legtsla- 
zione  délia  atampa  »  ;  «  La  Statistica  ponale  »  ; 
*  Scldoaser,  Gervinua  e  Ranke  ►  ;  «  La  que- 
stione  religiosa  in  Italia  »  ;  <  La  Libertàdolla 
chiesa  •  ;  «  La  Conciliazione  col  Papa  >;  «  L'or- 
dinamento  deî  convitti  »;  <  Sul  metodo  d'inse- 
gnomento  »  ;  «  L'Iatruzione  elementare  all'Espo- 
sizione  di  Vienna  »;  <  U  Principio  d'Autoritii 
nella  soienza  e  nella  vita  »;  t  La  Istruzione  délia 
donna  in  Italia  »  ;  «  Gli  Scettici  délia  Statisti- 
ca »,  plusieurs  éditions  et  traduction  française; 
«  L'Uomo  0  le  scionze  morali  »,  monographie 
admirable,  Milan,  1869,  réimprimée  on  1871  à 
Florence,  chez  l.o  Monnier;  <  Sul  motodo  d'in- 
segnare  nelte  scuole  »,  aix  éditions,  la  première 
eu  1880,  la  dernière,  Uome,  Paravia,  1884; 
(  Borna  e  i  Romani  »,  quatre  éditions,  la  der- 
nière, Rome,  tip.  Elzovîriana;  <  Penaiori  *, 
Milan,  id  ;  .  Il  Mio  e  il  Tuo  »,  id..  Trêves, 
1883,  doux  éditions,  traduit  on  français  par  le 
professeur  Villiquet  en  1888  et  publié  k  Mena; 

<  La  Nnova  Scnota  di  diritto  pénale  in  Italia  »  ; 

<  La  politica  occlosiaatica  del  Governo  italiano  »  ; 
«  La  Conciliazione  col  Papa  >  ;  <  Venfanni 
dopo  »;  <  La  Scuola  educativa  »,  etc.  (dana  la 
Nuora  Anluhujia). 

(■alicrcl  (Léon),  pasteur,  prédicateur,  confé- 
ninnior  et  historien  suisse,  no,  au  village  de 
Jus^ty  près  de  Genève,  le  31  mars  1810;  il  fit 
ses  études  l\  Gouèvo,  oii  il  fut  ronsacré  au 
Saint  Minisicro  on  1838.  De  1841  à  1849,  il 
fonctionna  comme  pasteur  do  l'église  protestan- 
te îi  Gènes.  Rentré  b.  Genève,  il  inaugura  une 
série  de  conférences  publiques  et  gratuitea  aur 
,  l'histoire  religieuse  et  nationale  qui  eurent  un 
I  grand  succès.  En  1856,  il  fit  aue  Qaa.€^i%'&«.^  'sox 
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l'SscalncIe,  suivie  de  plusieurs  iiutres,  dans  les- 
quelles, par  des  documents  U'~>uveatix,  il  déi 
trn  l'imporlauce  européetine  de  ce  coup  de  main 
duDac  Je  Savoie,  Le  Caxinu,  devenu  trop  étroil, 
fl)6  abandoDiié  pour  le  Cirque  qui,  à  son  tour, 
devint  iciâiiŒisaat  pour  l'auditoire 
remplissait  pendant  do  longues  années  la  vaste 
salle  de  la  Bérormatioa.  £a  1859,  pour  le  jubila 
des  Églises  Réformées  de  France,  il  fat  chargé 
du  diucoura  anniversaire  à  Genève;  en.  1363,  il 
fut  appelé  par  la  Société  de  la  Mission  inté- 
rieure du  Languedoc  à  faire  une  tournée  de 
conférences  sur  divers  sujets  de  l'HiiBtoire  de 
la  déformation.  Pendant  un  séjour  qu'il  fit  à 
Hyèrea  dans  l'hiver  1871-72,  M.  G.  fut  appelé 
&  Touion  pour  y  donner  deux  conférences  sur 
l'hospitalité  suisse  envers  l'armée  de  Bonrbaky. 
Ces  discours  furent  suivis  de  six  études  sur 
les  bienfaits  de  l'instruction  populaire  univer- 
selle. Pendant  l'hiver  1873-74,  il  se  chargea  de 
la  prédication  en  langue  franÇHÎse  à  Home.  De 
1865  à  ISn  et  de  1883  à  1886,  il  a  été  chape- 
lain des  prisons  de  Genève.  Pluaienra  de  ses 
conférences  (prés  de  230)  faîtes  en  Suiese,  en 
France,  en  Italie  et  en  Allemagne,  depuis  1850 
jnsqu'en  1881,  ont  été  réunies  en  volumes.  Il 
a,  en  outre,  publié:  «  Calvin  fk  Genève  >,  thèse 
de  doctorat,  1885;  c  Les  artistes  suisses  >, 
1843;  <  L'Escalade,  son  origine  et  se»  consé- 
qucnCBA  >,  1852;  «  L'Escalado  et  Saint-Fran- 
çois de  Salus  »,  1853;  •  Histoire  do  la  mission 
de  Saint-François  de  Sales  »;  «  Histuiro  delà 
Eéforraatifn  à  Genève  »,  1858;  «  Roussoiiii  et 
les  Genevois  »,  1858;  <  Voltaire  et  les  G<;ne- 
voia  »,  18&-S;  «  Histoire  de  l'Éjtliso  do  Genôve 
depuis  le  commencement  do  la  Rétbrmatinn 
jusqu'où  1815  »,  3  vol.,  1858-G2;  «  Martyre  et 
Itiil'iiife  »,  1859;  <  La  Suisse  romande  et  les 
rC-fu{riéa  de  Nantes  »,  1800;  <  Souvenirs  reli- 
gieux >,  ISii'2;  <  .Jacques  Saurin,  sa  vie  et  sa 
correspondance  »,  18t!4;  «  Au  Nord  et  au  Midi, 
éludes  historiques,  littéraires  ot  religieus'ts  », 
l«li5;  «  Le.  Oliâteaii  do  Chilien  et  Bonivard  », 
1811»;  <  Piitria  on  les  Beautés  de  l'Histoire  de 
Genève  ».  1870;  «  Le  monument  de  Pierre  Viret 
à  Orl)e  »,  1871  •;  *  Aima  Mater.  Romo  et  la 
civilisation  chrétionuo  »,  1877;  ■  Calvin  et  Rous- 
seau, étude  littéraire,  sociale  et  religieuse  pour 
le  centenaire  de  Rousseau  >,  1878;  <  Les  hom- 
mes d'hi(:r  »,  recueil  d'articles  Inographirjiiefl, 
1878;  «  Los  guerres  de  Gtnève  aux  XV  et 
XVII  siivaes  et  rF,Hcalade  »,  1880. 

UaliiiUu  (Ferdinand),  jeune  littérateur  et  jour- 
naliste italien,  diriinteur  do  l'intéressant  journal 
Lif  l^lliifitiii-it,  fondée  par  lui  avec  quelques 
ami.'i  en  18.'j5  et  qui  continue  avec  courngo  et 
vaillaiii'e  sus  publications  depuis  quatre  ans,  est 
né,  à  Turin,  le  7  juin  1866;  ou  lui  doit:  •  Re 
Gianiiino,  saggio  storico  »,  Turin,  1883;  *  Ul- 
rico  Zwiugli  »,  id.,  id.;  <  (Jua  Jacquerie  in  Pie- 
monte  sotto  Carlo  III  »,  td.,  1834  ;  «  Una  nuova 


ipotesi  sutle  orïgini  di  casa  SavoEft  »('1 
Giornah  Araldica  »,  18^*6  ;«  Appotlîl 
Storia  doll.i  Leggenda  di  Catiiina  iu]| 
Eve  »,  Turin,  1887;  *  Dodîci  poésie  ti 
Carlo  Emanuele  I  dnca  di  Savoia  ■  [u 
boration  avec  Aogelo  Bartini-Confalonï 
rïn,  1877;  *  Oiaaon  del  Maino  e  gti  w 
universitari  nel  Quattrocento  >,  18HB; 
Storia  Genovese  nelle  poésie  de!  Pistoia 
nos,  id.  ;  <  Le  Isole  immaginarie  delTC 
Atlantico  »,  Tnrin,  id.  ;  *  Naovi  doeam 
notizie  sn  Giasone  Del  Maino  »,  id.,  id.;  < 
critici  di  Storia  letteraria  »,  Venise,  Ver! 
«  La  Poesia  Macaronica  e  la  storia  in  Fit 
sulla  fine  del  secolo  XV  >  (en  coltabonttio 
M.  Domenico  Barelti)  ;  <  Franceaco  D'Aï 
le  sae  commedie  »;  <  La  Qiovineiza  di 
Emanuele  I  nelle  poésie  e  uegH  altri  don 
lettorari  del  tempo  >  ;  <  Franceaismi  < 
francesismi  in  due  poeti  del  quattrocentt 

Oabrleli  (André),  poète  et  littérateur  i 
professeur  de  littérature  italienne  à  l'I 
technique  de  Bari,  né,  à  Noci,  le  9  juin 
il  a  fait  ses  études  k  Coaversano  et  b  f 
où  il  a  eu  le  bonheur  de  anivre  les  ooi 
Vite  Fornari,  Francesco  De  Saactie  et 
Settembrini.  Au  nombre  do  ses  écrits,  œa\ 
bon  goût  et  de  bon  sons,  en  dehore  des  [ 
éparses,  telles  que:  <  La  Polonia»;  <  A 
bert^  *  ;  «  Al  Ro,  alla  Regtna  e  al  Pi 
Eredîtario  »  ;  «  Il  mio  veci^hio  idéale  »;  < 
loilola.  Mors,  L'Alcione,  A  Lei  .  (dans 
cueil  pour  les  victimes  de  Casamîcciola, 
à  Bari  en  1883),  on  lui  doit:  «  Ludovic 
studio  délia  vita  »;  «  Lettnre  di  morale 
cazione  »  ;  <  Sul  concctto  ftlosofico  del 
vina  Cominodia  »  ;  c  Marito  por  forza  » 
velle;  <  Saggi  critici  »;  «  L'educazione 
rattere  >,  signalée  par  une  mention  hou 
au  concours  Raviz/a  de  Milan  ;  c  II  co 
nella  sturia  delta  civiltà  »;  «  Rancidiimi 
tere  a  Dojuenioo  »,  où  s'engage  une  dise 
intéressante  sur  le  nVi.-'we  et  VvUaHitmf, 
Battezuati,  ISSO;  «  Diacorso  sulla  IV  £■;: 
S'irgilio  >  (dans  YMhim  Vir.jUhiaa,  Ma 
1882;  «  Curiosità  Manzoniane  »,  Naple; 
rano,  1883,  contenant  des  détails  intére 
sur  le  grand  écrivain  milanai.i. 

tiabrlulj  (  Adolplio  ),  ingénieur  antri 
professeur  à  l'Ecole  Supérieure  techniq 
Gratz,  né  en  182'J,  a  publié,  outr'autre 
*  GnmdKùge  des  Hochbaues  »,  Brnnn,  J8i 
éd.,  1887;  «  Constructions-Détails  fur  se 
eiserne  Briickon  »,  Gratz,   1879, 

UahuKsI  (Charles),  ingéjiieur  et  math 
cien  italien,  né,  à  Bologne,  lo  9  octobre 
Il  s'est  beaucoup  occupé  des  chemins 
italiens,  et  aussi  des  mômes  constructi' 
Russie  et  du  Canal  de  Suez.  Parmi  ees 
dont  le  premier  qui  parut  fut  une  br 
<  Sulla  potenza  idraulica  in  Italia  >,  on  ( 
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problema  dullA  navï^zîone  aères  >, 
InnaH  iir}lt  scUnz-.  fi»ico-mpifiiiatichf 
ii;  «  Uni  calcolo  délie  maRihioe  a  va- 
^mmro  pu1>lu<  ù  Milun;  (lanH  les  AtH 
"sao  dfffli  In;/fii»vri  lU  Firen£.f,  wue 
ifiijue  avec  do  nouvelles  formtiIeH  9iir 
us  ponts  niétiillii|iiea  ;  un  traité  avec 
i  rùaÎMtnncc  dca  luatûriaiix  et  spécia- 
r  la  conâti-uctiou  des  ponts  en  ter; 
CK'faia  et  artii-loa  dana  les  journanx 
■.a  de  Milan,  dans  le  re<moil  des  dis- 
s  la  Soci.'td  Adam  Siiiirh  sur  lew  cho- 
r,  dans  les  Actes  do  V Acinih-min  rfei 
daiiM  les  Atti  ilH  Colhjiio  il'-flli  lifji-- 
ri-iize.  où  il  a  piililiû  plu.aicnrs  niémoî- 
lionncls  i-t,  en  IS^H,  uno  dissurtation 
ec  dessins  ayant  po«r  titi'o  «  Rriina 
are  »,  but  qu'il  se  propose  d'attvindrd 
;inx  n.ilnHéeH  du  Tevere.  Ce  mémoire 
ar  un  artif.lo  publié  dans  la  Hass'unn 
iur  iiif'tino  argument.  Il  a  encore  coUa- 
.liilioro  diin»  le  jounin!  VEi-nnumiiifa. 
eiin),  pliyriioIfisiî't'J  allemand,  profcs- 
ivfiiolùgie  A,  rUnivorsité  de  Berlin  et 
d'une  section  de  l'Institut  pliysioto- 
1,1  tiièjne  ville,  ancion  assistimt  du 
Du  Jl.-.is-Ruy.nond  à  Borlin,  du  pro- 
^■k  à  WnrKbnurK,  né,  à  Posen.  le  30 
Il  diriso  le  ('•■almlhiatt  fiir  J'inisio- 
i  inventé  VA'-r'ipl'-thi/siiMfimjih':.  Tons 
res  et  essÈiis  spienlîiîqiies  ont  été  pii- 
s  1^75  d.Liis  les  l'frli/iH'l/nnfjr»  an  ta 
•rii'ilrijh/w  Ao  liurlîn  et  do  Wnrzijourg, 
(V  tilr  Antii'niiie  unii  l'h'ii-iolntfifi-,  dans 
f'ii  do  Hirsnli  .-it  Vinihow;  il  a  aussi 
»  VHi'lciiliKrtj'»  lÎP.'ilertri/kfopfMii!  (li^a 
'uoriliiiafi'in,  Oe/iirii,  Jfinintaiiim  sotit 

ipns  fRodolplie),  historien  de  l'art  al- 
rofessour  bonorairo  do  l'histoire  do 
iiivorsité  do  .T.'na,  né  on  1834,  a  pu 
;  t!i.'':*i!  d>i  d<i(-torat  eu  1B59  à  Goet- 
Glaukos,  d^r  Sleeri^'ott  •;  «  Der  mar- 
■  nuds-Iobus  dort  fiirst.  Walde.'kisrlicn 
jJiietHzu  Arol^cn  »,  flaettinijin^  IS'I'J; 
ois  «,  id..  1WÎ3;  .  Dio  Antikon  des 
Waldd-kischon  Jlnsfriim  ku  Arolsen  », 
WÎS;  <  Unedirtu  antike  Bildw.-rko  ., 
i;  ptusieurtî  un^muires  dans    ditféren- 

!  (^Arnold).  lii-itorien  nllomaitd.  pro- 
listoiro  au  Volvtucl.iii.'uni  do  Dresde, 
i,  a  publié  :  <  i),is  Tagcbiich  des  Gra- 

Bt..n.  von  Harrapb  wiibr.-nd  seines 
es  ■AHi  SpaniscL.'n  Hofo  I(i97-'J«  », 
?72;  «  Die  P.ditik  O.jsterroielis  in 
dioii  Krbfolyerra^e  >,  avoe  les  docu- 
■ol-,  L«i[)zijt.  l-*??;  «  M.ivia  Stnart  ., 
-,  1H?I;  *  Wall.-n^tfin's  Verlmn.llun- 
iu  Si;luvod,n  umî  ^^aelison  Hi3l-lfiM; 

uud  Ui'ktiuden  avis  dcm  Ic^d.    sachd. 
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HanptBtaatearchiv  za  Dresden  »,rranfifort,  1SS5; 
«  Die  MiHsion  des  Grafen  Aloye  Louis  von  Har- 
rash  au  dom  Spaniscbon  Hui'  und  seine  Final- 
relation  an  Kaiser  Leopold  I,  l(>W!-i)7  »,  dans 
VIIixf'irhckK  Z^itxdtrift  de  Sybel,  de  l'année  1873. 

Gneilerz  (Oharies-Tliéodore),  éciivi.ln  alle- 
mand, assistant  à  la  Bibliothèque  Royale  de 
Berlin,  né,  lo  B  janvier  J85ÎJ,  à  Liibui-k,  a  vAn- 
dié  la  philologie  à  Leipzig  et  à  Berliu.  Il  a 
débuté  par  des  peéiiies  et  une  comédie  en  dia- 
lecte platl- deutsch  qui  ont  eu  du  auccêa.  Il  a 
réuni  des  luatérinnx  précieux  pour  l'histoire  do 
la  comédie  en  bas-allemand,  pour  lesquelles  lo 
Sénat  de  Hambourg  lui  déeerua  un  prix  d'hon- 
neur. Citons  encore  de  lui:  «  Gabriel  Ri>llen- 
hagen  »,  1881;  *  Fritz  Ruutor- Reliquieu  », 
ltM5;  <  Kmmanuel  Ooibel  >,  bingi-aphie,  IBfiG; 
des  traductions  de  Corneille,  âo  Racine,  d'Ho- 
race, etc. 

(inetlerz  ('l'héodore),  écrivain  d'art  allemand, 
père  du  précédent,  avocat,  administrateur,  an- 
cien soerétaire,  ancien  directeur  do  la  Société 
Artistique  de  Lubeek,  oii  il  est  né  le  6  décem- 
bre 1815;  on  lui  doit:  <  Adrian  van  Ostado, 
sein  Lehen  iind  seine  Kunst  »,  1809;  «  Hana 
Ilolbein  der  Jun<;ore  und  seine  Madonna  des 
Bfirgermeisters  Mayor  »,  1872;  <  Rubens  und 
die  Rubeudf'eior  in  Antwerpen  »,  1878;  «  Erin- 
nerungeu  ans  Wisbys  Vorzeit  »,  1883;  <  Ralhs- 
herr  Thomas  Friodenhagon  und  der  von  ihm 
gestiftote  Hochaltar  in  der  Slarienkirche  zu  LO- 
heck  »,  1885;  <  Der  vonnaligo  Altarschrein  in 
der  SicchonhanHkapolle   in   Schwartau  »,  188(1. 

(liienire  {Christian),  chimiste  allemand,  jiro- 
feflseur  libre  do  chimie  à  l'Université  de  Jeno, 
né  en  1832;  en  dehors  de  sa  thèse  de  docterat: 
«  Ojitiache  Unterwnchnngen  ilher  dio  Motalloido 
mid  ihre  Verbindungeii  »,  Halle,  187H,  on  lui 
doit:  <  Lehrbniih  der  angowandteu  Optik  in  dor 
Cheniiû  »,  Brunswick,  188fi. 

(iaertiier  (Auguste),  hygiéniste  allemand,  pro- 
fesseur d'hygiène  et  de  méd..'cino  lé^jale  à  l'Uni- 
v.Tsité  de  Jena,  né  en  18.18;  il  a  fnurni  le  cha- 
pitre N'-ilkii-uh  à  l'ouvrage  de  Neuuiayer:  .-1,1- 
/•■ltiiii;i  zu  irmfitsr/iii/tlifffn  Viifei>iir/iini;/m  aiif 
lirisiMi,  et  pul'lîé  si'']iaréuieut:  <  Anieitung  znr 
Untersiichung  von  Wasser  ». 

Uactanl-Tuiuhurlnl  (Kminaniiel),  écrivain  ot 
]>éd:igogisto  italien,  maître  d'écolo  ii  Pe^aro, 
né,  à  Ascoli,  en  lKr>S.  Il  a  été  éditeur  de  pln- 
sieurs  journaux  :  Il  .Uaiii:-jni;  firi.nixn  e  Virlli; 
LWIb;  ihUi-  f.inr!,,/'.:  ;  Il  Jtil,l!..g,>ifo  „i,>rrlii- 
ilinno  ;  f^a  iiii'irn  ri/ii  <h-Ha  «c/'-./ii  n  ili-ijlf  iiiae.- 
f/it'ii'ti  /iriiii'irii,  revue  iiéd.igogiqno  et  didactique 
(Pesaro,  IHHll,  e(  publié  plusieurs  biograplii-'s; 
citons  celles  do  Ohi/ia  C-.iifniv.lli,  Cnn-li-fo-Au- 
gmtfo  V'C'/ij,  Xki'iilit  Grirlani-Tiimliin-int  (sou 
oncle),  (l.  H.  Car-I,„:-i,  A«irl'>  De  C.n-H,  Luigl 
Solo»,  (B.iloyno.  1888,  typ.  Assognidi). 

(ialT.irel  (Paul-!.ouis-.Tac(Vics"i,   Vv\*Vii't'M>-îv  ^x 
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Faculté  ^68  Lellree  Ae  Dijon,  membre  de 
brea^es  sociétés  scientifiques  uationalea  et  étraa- 
gères,  vice-préHident  du  Club  Alpin  Fraoçaifl 
(aection  de  U  C&te-d'Or  et  <la  Morvan),  fonâ&- 
tciir  et  secrétaire-gi^Dérat  de  la  Société  de  Oéo- 
gniphi»  de  Dijon,  est  nâ,  à  Uonlina  (Allier), 
le  2  octobre  1S73.  Il  a  publié  tonte  one  série 
d'onvrages  intéressants:  4  Les  Campagnes  de 
U  première  République  >,  Paris,  Hachette,  dnq 
Mitions;  c  Les  Campagnes  da  Consolât  et  de 
l'Empire  >,  id,  ;  <  La  défense  nationale  en  1792  », 
Paris,  AlCBu  ;  «  Résnmé  de  l'histoire  ancienne 
des  peuples  de  l'Ouest  »,  id.,  Lemerre,  quatre 
éd.;  <  Les  Phéniciens  en  Amérique  >,  1876; 
«  De  Francisa  Comraercio  regcantibns  Karoli- 
nis  »,  id.,  Tborin;  «  Lectures  d'histoire  con- 
temporaine >,  id.,  Ournier,  deaz  éd.  ;  *  Une  édi- 
tion classique  dn  Siècle  de  Louis  XIV  de  Vol- 
taire *,  id.,  trois  éditions;  «  Rapport  de  l'Amé- 
rique et  de  l'ancien  coatiuent  avant  Colomb  >, 
id.,  Thorîn;  <  Lm  Uer  des  Sargasses  >;  «  His- 
toire de  la  Floride  Française  »,  id.,  Didot  ; 
«  Histoire  du  Brésil  Français  au  XVI*  Siècle  >, 
id.,  Uaisonneuve  ;  «  L'Algérie,  conquête  et  co- 
lonisation >,  id.,  Didot;  <  Les  Colonies  Fran- 
çaises >,  id.,  Alcan,  quatre  éditions;  <  Les 
Explorations  françaises  de  1870  &  1880  >,  id., 
Di-^'iTfio-Ca'Iot,  trois  éditionH;  «  Le  Sol  de  la 
Franco,  montagnes  et  plaines  >,  1887. 

Un^Karill  (il\w),  jurimsonHulte  et  magistrat 
italien,  né,  ii  Jlossine,  le  3  juin  1831  ;  il  a  fait 
BSH  études  à  Reggio  de  Calabre  et  à  Noplos, 
et  publié  ontr'autreK:  «  Dolla  denuncia  »,  qua- 
tre éiliiions;  <  Délie  conosconzo  eccezionali  spet- 
tanti  in  mafiiria  civile  ai  Protori  di  mandaroen- 
to  »  ;  «  Profili  di  procédure  pénale  »  ;  €  Com- 
mento  sut  Docreto  e  Regolaraento  che  concerne 
la  Consulta  arnldica  »  (l'aatuur  appartient  à  uno 
vieille  et  noble  famille  napolitaine)  ;  dos  notes 
héraldii^mis  (citons  ccîHcs  aur  les  écnsaons  d'A- 
riano  et  do  Benevento),  des  nécrologies  (si- 
gnalons celle  sur  le  juriscoaanlte  Jean-François 
Lanrilli),  des  vers,  des  discours,  etc. 

lisfuenr  (Mm»  Louine,  née  Mirkebon,  fem- 
me du  député  Il7«*fiv(ir  Oagntur),  romancier 
français,  née,  dans  le  Jura,  on  1839;  elle  a  pu- 
blié dos  romans,  où  elle  s'est  engagée  dans 
uni!  lutto  arilr:nto  cuntre  le  cléricalisme;  cit.oiiH: 
«  Le.i  Vierge  muses  »,  1879;  <  Un  chevalier 
de  Biicristie  »,  1S8Û;  «  La  Roman  d'un  prStre  », 
12;  «  Le    crimo  do   l'abbé  Maufrac  »,  1882 
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du  beao  vicaire  »,  1B83;  c  ] 
i5;  <  Le  supplice  de  l'amant 
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tiagnon  (Ernest),  musicien  canadien,  orga- 
niste a.  la  basilique  de  Québec  (Canada)  ;  en 
dohofd  d'un  volume  de  *  Lettres  de  voyage  >, 
publié  un  187(J  i  Québec,  il  a  imprimé  dans  la 
même  ville  un  recueil  intéroasant  de  «  Chan- 
sons populaires  du  Canada  »,  avec  annotations, 
dont  la  seconde  édition  a  paru  en  1880. 


Galdos  (Henri),  arehéologoe  et  [ 
français,  professeur  de  langne  et  de  lâlii 
celtiques  à  l'Ecole  des  sciences  polhiqaj 
recteur  à  l'Écoie  pratique  des  Harta^É 
fondateur  de  U  revue  âofofk-lon  intitilM^ 
Sine,  1878,  et  de  la  £erue  eeitigtu,  etAAa 
de  Ift  Revue  iFarchiotoffie  et  de  la  Ai 
V/tUtvlre  des  reHjfwtu,  né  k  Paris,  en  181 
lui  doit  nne  série  d'onvr^ges  érodita  £diI 
ressants:  €  La  Religion  gMiIoise  >,  181 
«  Les  Religions  de  la  Orand»-BretagnB  », 
<  La  Mythologie  gauloise  (le  IMen  du  8«1 
1886;  c  Le  Blaeoii  popnbùre  de  la  Fn 
1884;  4  L'Ait  de  l'empire  gantois  », 
«  La  Rage  et  Saint-Habert  »,  1889,  pi 
Tolnme  d*une  nouvelle  Biblioteea  mytAiei 
dirige.  D  a  réimprimé  la  Welah  Oreun 
Griffith  Roberts,  18^,  et  traduit  de  l'aii^ 
4  Abords  de  le  région  inconnue  >,  de  llii 
G^lard  (Jules),  publioiste,  avocat  et  i 
politique  français,  député  de  Vanclnae,  né, 
(Provence),  le  10  avril  1847.  D  a  fait  « 
des  &  Arignon  et  aon  Droit  à  Paris.  Bi 
ministrateur  de  la  Société  des  Âmiê  del 
avec  UU.  F.  Passy  et  Franck,  ainsi  q 
la  Ligue  intemationaU  dt  la  Paix  a  6e 
berti.  Il  hait  la  guerre  et  croît  &  la  pos: 
d'établir  l'arbitrage  entre  les  nations.  P 
ses  heures,  membre  de  plusieurs  société 
raires  parisiennes  et  provençales,  M.  J. 
aède  à  un  degré  étonnant  le  talent  d'il 
satcnr. 

iîalllard  (Père),  cordonnier  français,  i 
de  la  Commune  de  Paris  en  1871.  Noua 
h  titre  de  curiosité,  son  livre,  paru  en 
Genève,  chez  Qeorg,  sous  le  titre:  <  L 
la  chrnssure  ou  Moyen  pratique  de  chat 
pied  humain  d'après  les  règles  de  l'hy^ 
de  l'anatomie  ». 

GalUet  (Eugène),  piibliciste  français 
de  deux  livres  qui  ont  fait  quelque  1 
même  dn  scandale:  «  Nana,  Judith, 
C"  »,  Paris,  1884  ;  <  La  Vie  de  Marie 
nier,  par  un  de  ses  ***,  préiace  de  J. 
pin  »,  id.  Cet  ouvrage  est  une  répoi 
Mémoires  de  Sarah  Bur»7im  par  Marie 
bier.  Qnoiqu'anonyme,  les  noms  des 
(Gnillet  et  Liebold)  ont  été  révélés  d< 
Cour  d'assiMes,  qui  les  a  condamnés  à  tr 
de  prison  chacun. 

Gatuet  (Jean-CIaado),  écrivain  franc 
de  Travers  (Haute -Sa ftne),  né  en  18tJ 
fait  ses  études  k  Besançon  ;  tout  le  ref 
longue  vie  s'est  passée  dans  son  presbj 
il  a  réuni  uno  richo  bibliothèque  de  lit 
ciens,  rares  et  curieux.  Il  a  publié,  euti 
«  Pascal  et  les  Provinciales  »,  quat 
«  Histoire  de  Saînt-Viiiceiit  de  Paule  » 
vol.;  «  Vie  de  Voltairo  »,  deux  vol.;  * 
ciété  Viergo  »  ;  «  Crétinoau-Joly  »  ;  * 
gneur  Dupanloup  et  Lagrange  >. 
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(Jean- André-Mari  e-Simon) ,  écrivain , 
et  avocat  français,  professeur  à  la 
bre  de  Droit  do  Lyon,  collaborateur 
te  des  Institutions  et  du  Droite  do  la 
e  et  du  Contemporain^  né,  à  Lyon, 
a  publié  des  brochures  intéressantes, 
iielles  on  doit  signaler  :  c  La  Question 
•79  »;  €  Les  Procès  et  les  Plaideurs  » 
s  études  sur  le  Droit  international, 
des  travaux  de  critique  littéraire. 
(José),  littérateur  colombien,  ancien 
fondateur,  en  18H9,  du  Diario  de 
;a,  devenu,  depuis  1877,  le  journal 
la  Colombie,  né,  en  1827,  à  Bogota, 
but  par  un  article  très-remarque  sur 
•le  souverain  ». 

(Louis),  écrivain  et  chanoine  italien, 
tesseur  de  lycée,  né,  le  6  novembre 
tprino  près  de  Vérone.  Il  fit  ses  étrf- 
one,  où  il  reçut  les  ordres  en  1838, 
/ersité  de  Padoue.  En  dehors  de  plu- 
cles  insérés  aux  Atti  delV Accademia 
'ura,  Arti  e  Commercio  de  Vérone,  à 
dia  Italiana^  à  VEnciclopedia  JSccle- 
la  Rirista  Universale,  il  a  publié  : 
ioniera  del  Lago  di  Garda  »,  nouvelle 
'érone,  1834  ;  «  Poésie  »,  trois  livrai- 
1843  ;  «  Poésie  sacre  »,  id.,  1853  ; 
i  di  letteratura  italiana  »,  id.,  1856 , 
ngua  tecnica  in  Italia  »,  id.,  1863  ; 
Dante  Alighieri  »,  id.,  1866  ;  c  II  dia- 
erona  nel  secolo  di  Dante  »,  Bologne, 
nomi  délie  vie  di  Verona  »,  Vérone, 
ria  del  Sangue  di  Cristo  venerato  a 
,  Mantoue,  1876  ;  c  Illustrazione  del- 
Scaligera  sul  Ponte  délie  navi  a  Ve- 
logne,  1877;  c  Elogio  delPabate  B.  Lo- 
érone,  1876  ;  «  Scritti  critici  »,  id., 
l  tesoro  di  Brunetto  Latini,  riscon- 
la  prima  volta  sul  teste  originale  fran- 
îamente  emendato  con  più  manoscritti 
to  »,  Bologne,  1879-82,  en  trois  vo- 
L'immortalità  delPanima  »,  élégie, 
1  ;  «  La  storia  e  l'uomo,  prolusione  », 
J4  ;  €  Sulla  Crisi  letteraria  del  profes- 
osservazioni  critiche  »,  id.,  Canonica 
B9;  et  toute  une  série  d'articles  et  étu- 
3  au  Propugnatore  de  Bologne;  citons: 
oposta  di  una  correzione  al  Canto  V 
'torio  di  Dante  »,  1881  ;  «  Dante  in 
»,  1881  ;  €  Vocaboli  dei  dialetti  si- 
eronese,  riscontrati  nella  Divina  Com- 
3ante  »,  id.  ;  c  Postille  al  commente 
fia  Commedia  »  ;  €  Lettera  al  Prof.  A. 
mlla  questione  :  De  Aqua  et  de  Terra, 
Verona  dall'Alighieri  »,  1883;  c  An- 
iri  »,  1884;  «  Se  la  Bibbia  volgare 
i  Libro  di  pagine  morte  »,  1886;  c  Mal 
0  amor  perverse?  »,  osservazionî  so- 
ariante  nuovamente  proposta  nel  can- 
Inferno  »,  1887. 
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Gai  (Lonis),  publiciste  français,  ancien  offi- 
cier de  marine,  né,  à  Marseille,  en  1826;  il  di- 
rige, depuis  1876,  le  journal  La  Liberté, 

Galauti  (Antoine),  agronome  et  écrivain  ita- 
lien, né,  à  la  Pieve  à  Presciano  en  Toscane 
(Valdarno  Superiore),  le  12  janvier  1824;  il  fit 
son  éducation  dans  l'Institut  Agraire  de  Meleto, 
fondé  en  1836  par  le  marquis  Gôme  Ridolfi;  en 
184*2,  il  suivit  son  maître  et  chef  Ridolfi  au 
Congrès  des  Savants  Italiens  qui  avait  lieu  à 
Turin  ;  de  Meleto,  il  passa  à  l'Université  de 
Pise,  où  enseignaient  alors  Ridolfi,  Matteucci| 
Piria,  les  deux  Savi,  Pilla,  Tonelli,  Centofanti 
et  Montanelli,  et  dont  il  fréquenta  les  cours, 
ajoutant  à  son  instruction  scientifique  et  pra- 
tique une  éducation  littéraire  distinguée.  En 
1845,  il  fut  engagé  à  la  direction  d'une  nou- 
velle institution  agraire  dans  l'île  de  Corfou,  et 
y  épousa  en  1847  la  fille  de  l'illustre  Orioli, 
alors  émigré  dans  les  Iles  Ioniennes.  Il  rentra 
en  Italie  avec  son  beau-père  en  1848,  et  fixa  sa 
demeure  à  Rome,  mais  pour  passer  bientôt  après 
d'abord  à  Jesi  comme  professeur  de  science 
agronomique,  puis  à  Ferme  et  à  Pérouse,  où 
successivement  il  fit  valoir  ses  connaissances 
et  son  activité,  qui  ont  contribué  d'une  manière 
considérable  à  l'amélioration  des  conditions  agri- 
coles des  Marches.  Après  la  création  de  l'Insti- 
tut technique  de  Santa  Marta  à  Milan,  M.  O.  y 
fut  appelé  comme  professeur  d'agronomie,  et 
depuis  28  ans  il  y  enseigne  avec  le  plus  grand 
succès.  Ses  publications  sont  nombreuses,  mais 
ses  écrits  inédits  sont  encore  plus  volumineux. 
On  a  compté  qu'il  a  publié  1987  pages,  et  qu'il 
en  reste  3614  à  publier;  ce  sont  des  articles, 
des  relations,  des  monographies  qui  concernent 
la  science  agraire  et  ses  leçons  ;  on  nous  promet 
maintenant  son  «  Corso  d'economia  rurale  », 
le  résumé  de  ses  28  années  d'enseignement  à 
Milan. 

Galnntl  (Arthur),  écrivain  italien,  fils  du  pré- 
cédent, professeur  d'histoire  et  de  géographie 
au  Lycée  Terenzio  Mamiani  de  Rome»  et  à 
l'École  Supérieure  pour  les  jeunes  filles  E.  Fuà- 
Fusinato,  né  le  29  mars  1854,  à  Rome;  il  a 
fait  ses  études  à  Pérouse  et  à  Pise,  où  il  tut 
reçu  docteur  en  1874.  On  lui  doit  un  ouvrage 
historique  remarquable,  intitulé:  «  I  Tedeschi 
sul  versante  méridionale  délie  Alpi  »,  couronné 
en  1882  par  T Académie  des  Lincei  de  Rome  et 
publié  par  la  même  Académie  en  1885.  On  lui 
doit,  en  outre,  un  essai  inséré  en  1888  à  la 
Rassegna  Nazionale  de  Florence,  sous  le  titre: 
«  Il  problema  délia  popolazione  e  l'avvenire 
deir  Italia  ». 

Oalanti  (Carminé),  littérateur  italien,  ancien 
professeur,  chanoine  et  théologien  de  la  cathé- 
drale de  Ripatransone,  né,  à  Gossignano,  le  16 
juillet  1821.  £n  dehors  de  ses  discours  publics 
à  l'église  de  Ripatransone  sur  le  Livre  de  Job 
et  sur  la  divînil^   ôxi  Ç\iiV'aNl\^\î\«aift>  ^\.  ^^^ 
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grand  nombre  d'épigrammes  et  <le  poésies  d'oo- 
taaion,  on  loi  doit  deus  séries  de  lettres  anr  le 
Dante;  la  première  série  comprend  treotL— six 
lettres,  la  seconde  vingt-neiil'  lettrGd,  iiui  out 
été  fort  appréciées  par  les  Dantophiles,  et  sur- 
tout  par  tS.  ScarCazainî;  citons,  en  outre,  de 
Inî  :  «  Elogio  funèbre  del  can.  Qian  Bernardine 
Uaecarettî  >  ;  <  Elogio  funèbre  de]  comm.  &iu- 
aeppe  FraoaBsetti  >. 

-  tialantl  (Ferdinand),  écrivain  élégant,  poète 
délient  italien,  président  du  lycés  da  Padoue 
depuis  1837,  professeur  libre  de  littératare  mo- 
derne k  l'Université  depuis  1888,  né,  sn  1340, 
k  Venise  ;  il  fit  son  Droit  à  Padoue,  où  étant 
étudiant,  en  1859,  il  pallia  nn  poème  intitulé: 
«  11  Dolore  >  qui  fut  immédiatement  défendu 
par  l'Autriche.  Il  se  réfugia  en  Piémont,  oii  il 
entra  dans  le  journalisme  et  se  consacra  en- 
tièrement &  la  littérature.  En  18H4,  il  publia 
son  byuine  très-apprécié  :  «  La  libertà  univer- 
H;i1b  >.  Suivirent  quelques  scènes  et  uq  chœur 
élégiaque  qui  font  partie  d'un  drame  rente  iné- 
dit sur  Cota  di  Rienzo.  Rentré  en  18U6  dans 
In  Vénétie,  il  y  fonda  et  rédigea  la  Gaxeefta  di 
'Dreviêo.  Nommé  d'abord  professeur  au  lycée  de 
Trévise,  puis  au  Lycée  Fnscarini  de  Venise,  il 
y  forma  deux  jaunoa  littérateurs  maintenant  bien 
connus:  Pompeo  Molmonti  ot  RatF.iello  Barbiera. 
A  Venise,  avec  D.  Pascolato  et  Enrico  Castel- 
nuovo,  il  fonda  le  journal:  La  Stampa.  En  1871, 
le  ministre  do  l'Instruction  publique  Corronti 
l'appela  &  Rome  comme  chef  de  son  cabinet. 
Lorsque  ce  ministre  eut  donné  ses  démissions, 
H.  G.  reprit  son  ensoignoment  à  Venise,  et  il 
le  garda  jusqu'en  1877,  année  dans  laquelle  il 
fut  appelé  à  la  présidence  du  lycée  à  Padoue. 
8.:s  écrits  ne  sont  point  nombreux,  mais  exquis  ; 
citons  sus  deux  discours  sur  <  Alessandro  Man- 
zoni  »,  1872,  et  sur  le  «  Tintoretto  »,  1877;  un 
recueil  de  ses  vers  choisis,  avec  préface  des 
poètes  Fusinato  et  Maffei,  un  bijou  ;  et  une  ex- 
cellente monographie  sur  Charles  Goldoni  et  son 
temps. 

Ualiuslnl  (Jérôme),  écrivain  italien,  profes- 
seur de  philosophie  du  Droit  h,  l'Université 
de  Modàno  et  de  philosophie  au  Collège  de 
Saint— Charles,  dans  la  même  ville,  notaire  et 
conseiller  provincial,  ost  né,  le  l.ô  juillet  1824, 
à  Pievepelago.  Il  a  fait  ses  étndi's  à  Modèno 
et  à  Bologne.  Ou  lui  doit,  en  dehors  d'un  cer- 
tain nombre  de  vers  et  d'articles  épars:  «  Il 
Lavoro,  cnrme  >;  *  Intorno  a  Ippolito  Pindo- 
monte  »,  discours;  *  Snil'insegnamento  obbli- 
gatorio  >,  discours;  «  Sui  Giornali  »,  discours 
couronné,  Modèno,  18(î2;  <  Sulla  Mendicité  », 
id.,  1865;  «  Sulla  liberté  politica  »,  mémoire 
distingué  par  une  mention  honorable;  *  Sui 
pubblici  trihuti  »;  <  Sulla  proprîetà  letterarîa  »; 
<  Sui  Matrîmonio  civile  e  religioso  »,  luémoi- 
res  publiés  par  l'Académie  des  Sciences  de  Mo- 
dène.  Il  n  aussi   édité   un   ouvrage   inédit   de 


Muratori  intitulé  :  «  La  Morale  nel  I 
«  Ristretto  di  Economia  politica  »,  \A^  \ 
GalnRNlni  (A<1..1[.li.-i,  tiiiéiMteur  iulii 
>!u  professeur  J,-i--i'L-,  iM-..:.'>^^..ur  do  lîw 
italienne  au  Lycée  de  Reggio-Emilit,  b^ 
vepelagD,  le  29  mai  1848,  a  fait  ses  à 
Modèno  et  k  Florence,  ob  il  fut  raça  i 
ès-lettres  en  1877.  En  dehors  de  qnt^qa 
«ies  d'occasion,  on  lui  doit:  «  Sui  libii 
Polemica  dello  Stecchetti  >,  Uodène, 
<  Sulla  fisiologia  de'dipinti  del  SOO  »,  FI 
1879;  «  Nuove  osservaxionï  snllo  steBi 
mento  »,  id.,  1882;  «  Le  Vite  delPAlfie 
Cellini  »,  id.,  1880;  <  Letteratars  e  Belle 
Florence,  1881;  «  Giovanni  Dapré  ne'suoi 
minori  »,  id.,  1383;  <  Oiovanai  Gerseï 
disprezzo  del  mondo  nel  medïo-eva  >, 
1885.  On  lui  doit  aussi  la  publicatio 
Hvre  posthume  d'Ercole  Bicotti  sur  la  1 
tion  française,  avec  une  préface  et  des 
1888. 

Ualasslnl  (Alfred),  technologiste  itolie: 
du  précédent,  professeur  de  "Feobuologif 
nique  et  de  construction  des  machines 
titut  technique  de  Turin,  né,  à  Modèue, 
avril  1857;  il  a  publié,  entr'aatres:  ■  Il 
calcolatore  di  Mannheim  »  ;  <  La  filatui 
lana  .,  Turin,  1S87;  *  L'Esposizione  1 
in  Torino  »,  Florence,  1884;  *  Sui  tac 
trino  e  sui  regolo  Soidnti  »  ;  <  Descriii 
Scif-acting  di  Platt  »,  Turin,  1887;  «  I 
chine  da  cucire  »,  1888. 

tialasHU  (Antoine),  philosophe  italien,  1 
bibliothécaires  de  la  Bibliothèque  Naiio: 
Niiplos,  né,  en  18:i3,  à  Avellitio,  où  il 
premières  études  continuée.t  depuis  1851 
pies.  Après  avoir  achevé  son  Droit,  il  s' 
presqu'entiérement  ans  études  littéraires 
losophiques.  Fondant  plusieurs  années, 
185G,  il  Ht  des  cours  privés  de  philosoj 
do  1350  k  imo.  il  inséra  plusieurs  es 
articles  aux  revues  de  Naples  I^  Spftfi 
L' Antoliifjia  ;  est  fi  signaler,  enlr'autrei 
sur  le  développement  philosophique  et 
que  de  la  poésie  ionienne.  Suivirent:  < 
Btema  Ilegeliano  e  sue  pratiche  cousefn: 
couronné  en  lHt)5  k  Milan  par  le  prix  r 
imprimé  à  Naplon,  Fihreuo,  en  13(î7  ;  « 
que  oraiioni  inédite  di  G.  B.  Vico  »,  '. 
Morano,  1837,  avec  une  Introduction  sur  li 
ria  intima  dclla  Scicnza  Nnova  >  ;  «  De! 
rio  dolla  verit.à  uella  scienza  e  nella  stc 
condo  G.  B.  Vico  »,  Milan,  Hoepli,  18' 
présentant  cet  ouvrage  à  l'Institut  de  '. 
M.  Ad.  Franck  s'exprimait  ainsi  au  s\ 
cette  publication  :  <  En  faisant  la  part 
qu'il  y  a  d'exagérô  et  dVxrliisif  dans  l'i 
tion  do  M.  G.  ponr  son  illustre  compati 
faut  reconnaître  que  son  livre  est  unt 
approfondie  et  une  analyse  savante  de 
triue  do  Vico;  e'ost  aussi  un  exposé   o: 
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)hes  mo.li<rijc:.s  (le  rilulie,  do  l'Aile- 
a  Frîuico  et  ilo  l'A nj^le terre.  Le  U- 
:eiix  'inVin  ne  peut  lire  sans  oppren- 
p  or.  dûiirt  épionvQi-  pour  l'auteur 
3  eîttiiue  >.  Su  dernier  lieu,  citons: 
icili;izione  doll' egoismo  coU'altrui- 
mra.  N.iplos,  18S3;  «  Saggio  rti  lî- 
lo  :  I.  D.ii  betie  .,  id.,  Mor.ino,  1885; 
util)  scuole  Ëlos'>iiche  prima  di  Plit- 
ISSl. 

Antoine),  poète  et  nouvelliste  ita- 
i  Eivooat  à  Turin,  puta  connulteur 
if^itit^  des  Choiiiins  do  fer  de  la  Hau- 
ililfiu,  rt'Çu  docteur  eu  Droit,  à  l'Uni- 
TiiiileH,  né,  le  C  janvier  18B0,  à  Pa- 
>uta  fi  (juinze  ans  par  un  «  Canne 
et  à  (lix-Hcpt  par  des  discours  pu- 
gelo  BroiFurio  et  Alesaaiidro  Borel- 
I  li-çonn  pour  les  ouvriers.  Collabo- 
:f"crpi-ih  et  d(;a  Seriilu  Italimif.  P:ir- 
.es,  on  a  distingué  l'otle:  <  Il  Nove 
our  U  mort  du  Roi  Victor-Kmina- 
3t'8  drames  :  <  Tonio  »  et  «  Pia  »  ; 
luvelles  :  «  Amante  e  Poeta  •  ;  <  Le 
t<  (tella  ttignora  Evnuirelina  ■;  «  MidS 
ini  SCS  romans:  «  Sto lia- Carmen  ». 
ominiijue),  oonvaîn,  poète,  orateur 
>litique  italien,  né,  à  Païenne,  le 
).  A  l'âffo  do  18  nnH,  il  était  avo- 
Lt  que  dix-neuf  nna  loruqu'il  plaida 
Liittiaes  pour  une  pauvre  jeuae  foin- 
sria  accusée  d'avoir  tué  son  amant 
liticr.  Mais  une  autre  scùno  l'atti- 
et  il  écrivit  pour  ÛI""  Ristori  sa 
telania  >,  18fii;;  en  mm,  une  autre 
.  «  Joaniia  »,  pour  la  célèUre  artiste 
■"■'  Modrzfjewaka  qui  la  fit  applan- 
1,  à  Varsovie,  à  Saiut-Pétersbourg 
.  Suivit  uno  troisième  pièce:  <  Pao- 
int  é}:;att.'nient  un  beau  succès.  Après 
ur  à  Parii,  pendant  lequel  il  se  lia 
ambetta,  JuI^^h  Simon,  Duma^  TiIh, 
isa  à  Rome,  où,  avec  M.  Cri^iii,  il 
illo,  journal  démocratiquo;  et  eu- 
es Iji  Uipiriiia  S'jciale,  où  dès  le 
éro,  à  titre  de  programme,  fut  pu- 
tro  admirable  de  M.  Jnle»  Simon; 
i  lettres  de  Louis  Blanc  et  de  Ju- 
lî  ont  fait  beaucoup  de  bruit  et  le 
leurs  jouruaux  européens.  Kn  1885, 
nda  un  autre  journal:  Il  I^mpo. 
.nt,  il  possède  aussi  le  secret  d'agt- 
:s  par  leloiiuence,  ainsi  qu'il  le 
deux  meetings  ctilèbros,  h  Naples 
omme  poète,  il  occupe  un  rang  dis- 
la  littérature  contemporaine  ila- 
le  polémiste,  il  érointe  ses  adver- 
rairie,  i!  a  publié:  <  Dopo  Sedim  », 
4;  <  tili  iiomini  del  mio  tempo  », 
icbeUi.  1879;  <  La  Vita  Italiana  », 
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Naples,  1881;  <  Le  Tisieni  »,  un  vol.  de  vers, 
Bologne.  Zanicbeili,  1888;  citons,  en  outre:  <  La 
Signora  rossa  »,  roman  publié  par  le  journal  11 

Ualilu  (JInnuol-Mann-,Tosé  de),  savant  espa- 
gnol, a  souvent  représenté  le  gouvernement  es- 
pagnol dans  les  congrès  scientifiques  interna- 
tionaux; il  est  professeur  d'histoire  naturelle  h. 
l'Université  de  Berlin;  nous  espérons  fournir 
au  supplément  de  plus  amples  renseignements 
sur  cet  écrivain. 

U.ileatl  (Paul),  imprimeur  italien,  proprié- 
taire de  rimprîmerio  Ignazio  Oa1c:iti  e  figUo  h, 
luiola;  Ignace  Oalenti,  né  en  1783,  mort  on 
I8ô(i,  avait  commenr'é  à  imprimer  sous  son  nom 
en  18-25.  Son  fils  unic,ue  Paul,  né  en  1830,  le 
remplaça  en  1866,  Il  avait  été  envoyé  par  son 
père  à  Florence,  auprès  de  M.  Félix  Le  Mon- 
nier,  pour  y  apprendre  l'nrt  de  l'imprîmerio  et 
auprès  de  Pietro  Thotiar,  pour  y  achever  soa 
éducation  littéraire.  Dans  les  années  18nl-&2, 
il  entreprit  un  voyage  on  Piémont,  en  Lombar- 
dio,  dans  la  Vénétie,  en  Autriche,  en  Allema- 
gne et  en  Hongrie,  pour  se  perfectionner  dans 
son  art.  Revenu  à  Imola,  il  monta  l'ancienne 
imprimerie  de  son  père  sur  un  nouvean  pied; 
et  malgré  l'opposition  et  les  perséoutions  dtt 
Gouvernement  pontifical,  il  porvint  à  en  faire 
un  établis.-<ûment  de  premier  ordre.  En  1858, 
pour  avoir  applaudi  au  théâtre  un  vers  An 
SahiK-hudiinoiiiir  de  Verdi:  —  Cht  dia  morte 
allu  striiiiiero!  —  il  fut  saisi  par  la  police  et 
ganlé  pendant  un  an  dans  la  même  prison  où 
était  eufenué  le  fameux  brigand  Qasparone.  Déli- 
vré en  1859,  il  eut  pendant  quelques  années  de 
la  peine  &  réparer  les  pertes  causées  par  son 
emprisonnement,  et  ce  ne  fut  qu'en  18l>7  que 
l'établissement  Galeati  reprit  de  la  vogue.  L'élé- 
gance de  ses  éditions  lui  procura  de  nombreuses 
commissions;  parmi  les  auteurs  qui  en  ont  pro- 
fité, signalons  le  cardinal  BalulTi,  Clémente  Qîo- 
vanardi,  Scarabelli,  Zambrini,  Ferrucci,  Ant. 
MauKoni,  Bissolati,  P.  A.  Castagnola  qui  a  spé- 
cialement contribué  au  succès  de  la  maison  Oa- 
lenti, Achille  Monti,  Cannonero,  Fontana  Bart., 
Gnoli,  Ciiguoni,  CaselH,  Uîampi,  Pitre,  Oorradi, 
Novelli,  Finali,  Lozzi,  Pasolini,  Nannarelli,  Chi&- 
rini,  Alvisi,  Cerquetti,  Raggi,  Guerrieri  Gon- 
zaga,  Cerducci,  Monaci,  etc. 

(ialerlta,  pseudonyme  do  M"»"  Hubert  Castex, 
femme  du  général  Castex,  née  Hermine- Adélaï- 
de-Sophie Matenas,  qui  a  publié,  chez  Lemerru, 
en  1885,  <  Un  Trousseau  de  clefs,  Croquis  de 
Tiret-Bognet  ».  Elle  est  née,  à  Ronen,  en  188H. 

Unlrsloot  (Louis),  arcliiviste  belge,  chef  do 
section  aux  archives  du  royaume  dv:  Belgique, 
né,  eu  18*21,  à  Bruxelles,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Le  Duc  de  Wellington  à  Bruxulles,  Souvenirs 
divers  »,  Bruxelles,  1884;  <  Inventaire  des  ar- 
chives de  la  cour  féodale  de  Brabant  *,  2  vol., 
id.   Dana   le  JiuUetin  de  ta  c<OTam\tt«v>\<.  -rii\iuX« 
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fj'hislmre,  de  l'année  1887,  il  avait  publié  les 
•(  Mémoires  secrets  d'Adrien  Foppeus  sur  le 
gouvernement  et  les  affairée  des  Paya-Bas  pen- 
dant les  années  1680-82  *. 

Qalezomkf  (Joseph),  écrivain  militaire  polo- 
Bais,  a  pnhlié,  entr' autres,  une  étude  sur  <  Lea 
canons  rayés  et  sur  le  fusil  à  aiguille  >,  adop- 
tés par  la  Bussie. 

Galeiowskf  (Xavier^,  médecin-oculiste  polo- 
nais, résidant  k  Paris,  o&  il  est  professeur  li- 
bre d'ophtalmologie,  est  né,  &  Lipowice  (Polo- 
gne), en  1832  ;  il  a  fait  ses  études  à  Baint- 
Pétersbourg  et  à  Paris,  et  a  publié  en  fran- 
çais :  <  Des  Amblyoptes  et  des  amauroaea  to- 
xiques >,  Paria,  Asaelin,  1879  ;  «  Échelles  por- 
tatives des  oaractéres  et  des  couleurs  pour  me- 
surer l'acaité  visuelle  >,  id.,  Baillière  et  fila, 
1880;  <  Diagnostic  et  traitement  des  affections 
ooulaires  >,  id.,  1883,  en  collaboration  aveo  le 
docteor  V.  Daguenet  ;  <  Échelles  optométriqnes 
et  chromatiques  pour  mesurer  l'acuité  de  la  vi- 
sion, IcH  limites  du  champ  visuel  et  la  faoolté 
chromatiqae,  accompagnéaa  de  tables  synopti- 
ques pour  ie  ohoix  des  lunettes  >  ;  <  Traité 
iconographique  d'ophtalmoacopie,  comprenant  la 
description  des  différents  ophtalmoscopos,  l'ex- 
ploration des  membranes  internes  de  l'œil  et 
le  diagnostic  des  affections  cérébrales  et  codhU- 
tutionnelloa  >,  2»  éd.,  id.,  1885;  la  l'"''  éd.  étiiit 
de  l'annéa  187G;  «  Des  Cataractes  et  do  leur 
traitement  »,  Paris,  Alcan,  1885. 

ilulilTe  (John^BiirtliéUmy-Gaïfre),  historien 
et  héraliUate  suiuso,  né,  à  Genève,  le  31  juillet 
1818,  fils  de  Jaci  pi  es- Augustin  Galiffe,  histo- 
rien et  généalogiste  distingué.  Il  a  publié  de 
grand»  ouvrages  sur  l'histoire  de  Oenève,  en- 
tr'autrea:  «  Genève  historique  et  archéologi- 
que >,  2  vol  in-4'>,  18fi9-72;  «  Armoriai  gene- 
vois >,  1B59,  deux  éditions.  Il  a  continué  les 
c  Notices  généalogiques  sur  lea  familles  gene- 
voises »,  ouvrage  commencé  par  son  père  et  qui 
compte  di'ji  six  volumes.  Signalons  encore  un 
volume  sur  <  Le  Refuge  italien  &  Genève  aux 
XVI'  et  XVII"  siècle  »,  1881. 

URlIpanx  (Félix),  artiste  et  auteur  dramati- 
que français,  acteur  au  théâtre  de  la  Renais- 
sance &  Paris,  ué  vers  l'année  1862  ;  il  a  écrit, 
en  collaboration  avec  Crotoy,  Lheureux,  Bou- 
cher, Sainsou,  Chérie,  Gnérin,  Passerieu,  les 
pièces  suivantes  :  «  La  Conteaaion,  duo  mimi- 
que >;  <  Divorce  et  dynamite  »,  comédie;  <  Mo- 
nologues et  récita  »  ;  <  Un  Monsieur  qui  a  un 
tic  >,  monologue  en  prose,  1883;  <  Le  Petit 
dernier  des  Uohicn.n9  >,  1884;  t  La  Poire  en 
deux  »,  saynète;  «  Quel  concert!  >,  id.  ;  c  Spé- 
cialité de  la  maison  »,  monologue;  <  Le  Stra- 
pontin *,  monologue;  <  Sur  lea  mains  »,  mo- 
nologue. 

Oallautl  (Georges],  historien  de  l'art  alle- 
mand, professeur  de  l'histoire  de  l'art  moderne 
ii  rÉuole  technique  supérieure  de  Hanovre,   né 


en  1857,  a  publié:  <  Renaissance  biHcI 

Beriin,  1882;  <  Claasiker  der  Beakmi 
lien.  Renaissance),  I.  Leipzig,  1884;  tTL 
phie  der  St.  Nicolai-KJrche  za  Berlin  > 
les  Ckriitt.  KuJutbl.,  1879;  «  BenaiBStu 
dien  in  Hannover  »,  dana  VÂtigemetM  l 
1886-87;  «  Der  Frans  Hais  der  hollknd. 
tektur  »,  dana  la  Leipziger  Kunatchrmià 

Oallari  (Théophile),  médecin  françu 
deoin  en  chef  de  THOtel-Dieu  k  Paria, 
Ouéret,  en  1828,  a  publié,  entr'autres  :  * 
que  médicale  de  la  Pitié  >,  1877;  c  De 
tement  an  point  de  vue  médico-légal  >, 
■  Le  Cuivre  et  les  conserves  de  légn 
1883  ;  ■  Pathologie  dea  ovaires  >,  U 
c  Le  Traitement  dn  cancer  utérin  »,  1884 
Gynécologie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  *, 
«  Leçons  cliniques  sur  lea  maladies  da 
mes  »,  deux  éd.,  Paria,  Baillière  et  fils, 
1873,  2»  éd.,  1879. 

Uallafresl  (Louis),  jurisconsulte  Italie 
docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Plae, 
Milan,  le  3  avril  1852;  il  a  débuté  dant 
nitore  dei  'Ihribuiiail  de  Milan  par  une  se 
tudea  critiques  sur  les  ouvrages  de  8.  L 
Assnero  Tartiifari  et  Baldassarre  Faoh 
une  monogrnphie  :  <  Intorno  alla  coniliu 
solutiva  BottiuteRa  nei  contratti  bilatei 
1877,  trois  éditions;  *  Intorno  ai  diritti 
niuge  Buper.Htite  nella  successione  del  < 
defuuto  »,  mémoire  lu  à  l'Iustitut  Lo 
dont  il  est  mi-mbre  depuis  1878.  Siii' 
«  Giurisprudenzii  e  critica.  Sunto  >,  Mîlan 
*  Un'osaervazione  intorno  aU'art.  339  di 
vo   Codice   di  commercîo  italiano  >,  id. 

<  Caso  fortuite  »,  îd.,  1882;  <  I  diritt 
moglie  iodotata  verso  l'eredità  del  mal 
rante  l'anao  del  lutto  »,  id.  ;  «  La  camb 
nuovo  codice  di  commercio  italiano,  no 
strative  »,  Milan,  Troves,  1882;  «  L'aassj 
cario  (check),  studio  teorico-pratico  »,  id 

<  La  dichiaraziono  di  fallimento  ad  istc 
crcditori  nel  nuovo  Codice  di  commercio 

Ualle  (Jean-Gotttiiedj,  astronome  al 
conseiller  intime,  professeur  d'astronomie 
versité  et  directeur  de  l'Observatoire  d 
versité  de  Breslnu,  né  en  1812;  il  a  d<! 
trois  nouvelles  comètes,  et  on  lui  doit, 
hors  des  mémoires  insérés  dans  les  re 
les  recueils  scientifiques  :  <  Register 
Zach's  monatlicber  Correspondonz  ?ur  1 
rung  der  Erd-und  Himmetslcunde  »,  Goth 

<  Grundztige  der  S!;hlesischen  Klimato 
Brcsiaa,  1867;  <  Ucber  die  Baliu  dus 
Jau.  1868  beobacliteton  uud  bui  Pull 
Konigreicb  Polen  ala  Sleiuregen  nïede 
nen  Muteors  durch  die  Atmosphare  »,  if 
«  Ueber  eine  Bestimmung  der  Sonuenp 
ans  correspond!  rend  en  Buobachtungon  i 
neleu  Flora  auf  uiehrcren  Sternwnrten  d 
lichen  und  sUdlicbeu  Halbkugel  im  ocC.  i 
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19  »,  id.,  1876;  «  Mîttheiltingen  der  Breslauer 
prawarte  »,  1879. 

^^iPallenga  (  Antoine  ) ,  illustre  publiciste  et 
tome  politique  italien,  né,  en  1810,  à  Parme, 
«on  père,  originaire  de  Castellamonte  en  Fie- 
nt, était  employé,  résidant  depuis  des  années, 
itôt  à  Londres,  où  il  s'est  marié  deux  fois, 
ttôt  à  Pérouse,  où  il  a  une  partie  de  sa  fa- 
Ut:.  Il  a  eu  une  jeunesse  orageuse  ;  étudiant, 
sonnut  à  vingt  ans  la  prison  et  l'exil  ;  cons- 
Ateur  avec  Mazzini,  il  avait  reçu  du  célèbre 
Itateur  la  mission  de  poignarder  le  roi  Char- 
— Albert;  à  la  dernière  heure,  le  courage  lui 
'  manqua  et  il  quitta  le  Piémont,  sous  le  nom 
liuigi  Mariotti,  séjournant  à  Malte,  aux  Etats- 
Js  et  en  Angleterre,  tour-à-tour  maître,  pro- 
iseur,  journaliste.  Sa  c  Grammatica  pratica 
Ua  linguaitaliana  ad  uso  degli  Inglesi  in  lin- 
a  inglese   »,  a  eu,   depuis  1851,  une  douzai- 

d'éditions.  Revenu  en  Piémont  en  1848,  il  y 
atint  la  politique  libérale  constitutionnelle. 
yrès  la  bataille  de  Novare,  il  regagna  Londres, 
>ù  il  revint  cependant,  ^n  1854,  engagé  à  se 
er  en  Piémont  par   le  comte  de  Cavour  qui 

fit  nommer  député  de  Castellamonte.  Son 
History  o£  Piedmont  »,  parue  à  Londres,  en 
56,  en  trois  volumes  (traduite  en  italien,  Tu- 
ly  1856),  où  sa  version  de  l'attentat,  donna 
u.  à  de  très-vives  récriminations  et  dénéga- 
ODIB  de  la  part  dés  Mazziniens.  Il  dut  se  retirer 
i  Parlement  et  rentrer  dans  la  ^ie  privée, 
ndant  quelques  années.  Nous  le  retrouvons 
pnté  en  1858,  et,  en  attendant  et  successive- 
bQt,  brillant  correspondant  du  Times  en  Italie, 
ï  Amérique,  en  Danemark,  en  Espagne.  Il  ren- 
it  souvent  dans  le  Times  des  services  remar- 
sables  à  l'Italie,  malgré  la  rude  franchise  de 
Irtaînes  appréciations,  qui  lui  ont  fait  bien  des 
kmemis.  Parmi  ses  écrits,  en  dehors  de  l'histoi- 
ft  du  Piémont  et  d'une  foule  d'articles  insérés 
b  TimeSj  à  la  Quarterly  Review  et  autres  revues 
JBiglaises,  américaines  et  italiennes  (telles  que 
I  Ciimento  et  la  Eivista  Contemporanea  de  Tu- 
h),  on  doit  citer  :  «  Oltremonte  ed  oltremare, 
uti  d'un  Pellegrino  »,  Boston-London,  1844; 

The  Bakgown's  Papers  »,  en  deux  vol.,  Lon- 
res,  1846  ;  €  Italy  past  and  présent,  by  L.  Ma- 
btti   »,   Londres,    1846,    nouv.    éd.,  en  1848; 

A  che  ne  siamo  ?  Pension  d'un  italiano  d'ol- 
remonte  »,  1849  ;  «  Scènes  from  italian  life,  by 
I.  Mariotti  »,  Londres,  1850;  c  Italy  in  1848, 
y  L.  Mariotti  »,  id.,  1851  ;  «  A  historical  me- 
loir  of  Fra  Dolcino  and  his  times  »,  id.,  1853; 

Castellamonte,  an  autobiographical  sketch  », 
1.,  1856;  «  Country  Life  in  Piedmont  »,  id., 
368;  <  Manuale  deirElettore.  Ricordi  per  le 
rossime  elezioni  »,  Sienne,  1861  ;  <  La  Perla 
elle  Antille  »,  Milan,  Trêves,  1874;  c  Un 
iaggîo  estivo  in  Russia  »,  Parme,  Battei,  1883  ; 
Ija  democrazia  di  là  dello  stretto  »,  id.,  Adorni, 
L;  «  L'Italia  présente   e   futura  »,  Florence, 


Barbera,  1886  ;  «  Vini  italiani  (Esposizione  ita' 
liana  di  Londra),  Londres,  1888. 

Oallenga  (Hyacinthe),  écrivain  et  ingénieur 
piémontais,  né,  en  1830,  à  Turin,  reçu  docteur 
en  1854.  Collaborateur  au  FischieUo  sous  les 
pseudonymes  de  Fritz  et  de  Graff;  au  Conte 
CavouTy  sous  le  pseudonyme  de  Scevoîa^  au  Cor- 
riere  Italiano^  au  Diavolo,  à  la  Oazzetta  dei  Tri- 
btmaliy  à  VEvening  Star,  en  dehors  d'un  volu- 
me de  poésies,  il  a  publié  un  volume  couronné 
avec  le  prix  Barufïi,  sous  le  titre  :  c  Codice 
délie  persone  oneste  e  civili,  ossia  Galateo  Mo- 
rale »,  Turin,  1871  ;  2®  éd.,  1883  (un  vol.  de 
623  pages). 

Oallet  (Louis),  littérateur  et  auteur  dramati- 
que français,  directeur  de  l'Hôpital  Lariboisière 
à  Paris,  né,  à  Valence  (Drôme),  en  1835;  il 
fait  la  critique  musicale  à  la  Nouvelle  Revue  de- 
puis 1880;  en  dehors  de  ses  travaux  d'écono- 
mie hospitalière,  de  ses  deux  romans  :  c  Le  Ca- 
pitaine Satan  »  et  «  Sarah  Blondel  »  et  de  son 
«  Patria.  Mémento  de  l'année  1870-71  »,  il  a 
donné  des  librettos  appréciés  au  théâtre  :  «  Ma- 
rie-Magdeleine  »,  drame  lyrique  en  trois  actes, 
1887  ;  €  Le  Kobold  »,  opéra-comique  en  un 
acte;  «  La  Coupe  du  Roi  de  Thulé  »,  opéra  en 
trois  actes  ;  «  Djamileh  »,  opéra-comique  en  un 
acte  ;  «  Eve  »,  poème  lyrique  en  trois  actes  ; 
«  Cinq-Mars  »,  drame  lyrique  en  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  M.  Poirson,  1877;  €  Le 
déluge  »,  poème  lyrique  en  trois  parties  ;  «  Le 
Roi  de  Lahore  »,  opéra  en  cinq  actes  ;  «  La 
Clé  d'or  »,  comédie  lyrique  en  trois  actes,  en 
collaboration  avec  M.  Octave  Feuillet,  1878; 
«  Endymion  »,  poème  lyrique  en  trois  actes  ; 
«  Etienne  Marcel  »,  opéra  en  quatre  actes,  1879  ; 
«  Crispin  battu  »,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers,  1887;  c  Le  Cid  »,  opéra  en  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  D'Ennery  et  Blau,  1885; 
«  Le  Chevalier  Jean  »,  opéra  en  quatre  actes, 
avec  M.  Ed.  Blau,  id.;  «  Patrie  »,  opéra  en 
cinq  actes  ;  «  Proserpine  »,  drame  lyrique  en 
quatre  actes,  id.  ;  <  Marie-Magdeleine  >,  drame 
sacré,  1887. 

Oallet  (Marcel),  écrivain  français  qui  signe 
du  pseudonyme  de  Saint-Ligny,  Voir  ce  nom. 

Gain  (Amynthor),  compositeur  et  écrivain 
musical  italien,  né,  en  1845,  à  Rimini.  Ancien 
élève  du  Conservatoire  de  Milan,  ancien  direc- 
teur de  l'Ecole  musicale  de  Modène,  il  fut  ap- 
pelé à  Milan  à  la  direction  de  l'établissement 
musical  Sonzogno,  où  il  a  rédigé  la  partie  mu- 
sicale du  journal  //  Secolo  et  la  Musica  per  tutti. 
On  lui  doit  :  c  Espiazione  »,  poème  lyrique  exé- 
cuté au  Conservatoire  de  Milan;  «  L'Arte  fo- 
netica  »  ;  «  La  Musica  militare  in  Europa  »  ; 
«  Ortofonia  :  l'armonia  e  la  melodia  rose  all'in- 
telligenza  di  tutti  »,  Milan,  Sonzogno,  1884  ; 
«  Otello,  dramma  lirico  di  A.  Boito,  ceuni  ana- 
litici  »,  id.,  1887  ;  «  Manuale  dei  capo-mTiav<i*.\ 
trattato  di  strum^iit^QiL^  ^orc  \^^\A<dM^  ^^t^x.^-îi^^^»^ 
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e  nozioni  storiche  snlla  lunsica  militare  in  Eo- 
opft,  le  regole  d'armonia  necessarie  a  conoacersi 
lai  capo-miiaica  »,  Milan,  Ricordi  e  Luccn,  1889. 
Qalllna  (HyacintLe),  auteur  dramatique  ita- 
ien,  très -populaire  à  cause  de  ses  comédies 
m  dialecte  vénitieu  daus  le  style  de  Qoldoni  et 
[ui  sont  de  Téritablea  tableaux  de  genre,  est 
lé,  à  "Venise,  en  1862.  Il  avait  débuté  par  des 
pièces  en  italien,  qu'il  renie:  <  Ipocrisia  »,  1870, 
it  4  L'Âmbizione  dt  oq  operaio  >,  1871.  Ses 
luccès  datent  de  1872,  par  «  Le  Barufe  in  famé- 
fia  >,  et  par  la  *  Famegia  in  rovina  *,  qui  lui 
lonnèrent  immédiatement  !a  célébrité.  Suivirent: 
1  Le  serve  al  pozzo  >,  1873;  «  El  Moroso  de 
a  Nooa  »;  <  La  Chitara  del  Papa  >;  <  Zente 
■efada  >;  «  Tnti  iu  campagna  »,  1875;  <  Telèri 
reci  *  et  «  Il  primo  passe  >,  cette  dernière  en 
talien,  1876  ;  «  Mia  Ea  »,  1877;  «  Oct  dol  cor  », 
.878;  <  Qnente  de  novo  »,  un  acte;  «  Amor  in 
)aruca  »,  un  acte.  Milan,  Barbiuî,  1882  ;  «  Cosi 
'a  il  monde,  bimba  mîa  »,  deux  actes,  Milati, 
Dreves,  18S2.  L'éditeur  Sacohetto  de  Padoue  a 
lublié  en  1886  uue  traduction  italienne  de  quel- 
[uea  unes  des  pièces  vénitiennes  de  M.  Gal- 
ioa  ;  citons  :  c  Le  bamffe  in  fainiglia  *  ;  «  Gli 
icchi  del  cuore  »  ;  «  La  mamma  non  maore  ». 
Oatlo  (Josepb),  savant  piômontais,  docteur 
igrégé  de  l'univeraitô  de  Turin,  né,  à  Taran- 
asca  (en  Piémont),  en  1816.  On  lui  doit,  en- 
.r'aulres  :  «  Trattati  dî  Farmacia  e  di  Terap«a- 
tica  »,  en  deux  vol.,  1847;  «  Théorie  d'attrac- 
tion et  de  rotation  contenant  toutes  les  sciences 
de  l'Univers  »,  1864;  «  Introduction  à  la  Mé- 
canique et  à  la  philosophie  de  !a  nature  », 
135B-60;  .  Principîi  foudamentali  di  filosofia 
délia  storia  »,  1860;  <  Teoria  mecfanica  del 
oalore  »  ;  *  Trattato  elementare  d'ontologia  uni- 
versale  »,  187J-73;  <  Catechisrao  di  morale  re- 
ligiosa  »,  1876;  <  Catechismo  di  Cosmologia  », 
Onllo  (Nicolas),  écrivain,  avocat  et  homme 
politique  italien,  député  au  Parlement  depuis 
1882,  professeur  libre  d'esthétique  à  l'Univ-er- 
sité  de  Rome,  né,  à  Girgeiiti,  en  1849.  Il  dé- 
buta par  des  poésies  insérées  L  VEco  de^li  Siii- 
denti  Italiani,  par  deux  tragédies  :  «  Cola  di 
Rieozo  »,  Palerme,  1870;  <  Fiore  »,  id.,  1871, 
et  par  des  essais:  <  La  Genosi  doll'Idea  del 
Diritto  »,  Palerme,  1870;  *  La  Pena  di  Morte  », 
id.  Suivirent:  «  L'Idealismo  e  la  Letteratnra, 
introduzione  alla  storîa  razionale  délia  lettera- 
tnra e  délia  sua  storia  »,  Rome,  1880;  «  La 
acienza  dell'arte  »,  Tarin,  Roux,  1887;  *  An- 
tonio Tari»,  étude  critique,  Rome,  1884;  <  Frao- 
cesco  De  Sanctis  »,  conférence  h  l'Université 
de  Palerme,  1882. 

6aIIùls  (Etienne),  écrivain  français,  ancien 
profeaseur  au  Collège  de  Sainte-Barbe-Rollin, 
bibliothécaire  en  chef  du  Palais  du  Luxembourg, 
actuellement  retraité,  chevalier  des  ordres  de 
Danebrog  et  de  Wasa,  vice-président  de  la 
£i»::ièté  agi-icci&  Je  Maatea,  etc.,  né,  à  Vilry-le- 
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François,  en  1809;  U  a  publié  :  c  Le  Tfaj| 
Grecs  »,  à  l'usage  des  collèges,  compcd 
traits  avec  notices  de  toutes  les  pièces  n 
do  l'ancien  théâtre  grec,  1840;  «  Les  dj 
Champagne»,  1843;  *  Lettres  inédite»  i 
quières  »,  tirées  des  papiers  de  famille  tl 
la  Duchesse  Decazes  et  des  Archives  j 
nistère  des  Affaire  s -Étrangères,  correspw 
se  rapportant  au  XVU»  Siècle,  1845-181 
cinq  volumes;  <  L'Expédition  de  Siaa 
Louis  XIV  »,  1853;  «  L'Ambassade  d» 
sous  Lonis  XIV  »,  1862;  «  Catalogue 
Bibliothèque  du  Sénat  »,  1868,  portant 
menclature  d'environ  50,000  volumes  di 
compose  aujourd'hui  la  Bibliothèque  do  L 
bourg,  accrue  du  double  sous  la  direct 
M.  E.  G.  De  1872  à  1880,  il  a  publié  t 
titre  de  <  Passim  »,  à  la  Librairie  Didi 
ensemble  de  Variétés  formant  des  publii 
di3tin<^t08:  «  Lettres  d'un  Champenois,  ! 
teur  Eug.  Valentini  »  ;  c  La  langue  et  la 
ture  du  roy.iume  de  Siam  »  ;  «  M.  le  Duc  i 
la  Duchesse  Decazes  *;  <  Michelet  >; 
Royaume  de  Siam  à  l'Exposition  Univers 
Champ  de  Mars  en  1S78,  et  h.  la  Cour  i 
sailles  en  1886  >;  <  Le  Collège  Sainte-, 
Rollin  ».  De  1880  jusqu'à  ce  jour,  il  ■ 
bore  activement  au  BuUtlin  de  la  Socïéi 
cole  de  l'arrondissement  de  Mantes.  Lau 
l'Institut,  l'un  des  plus  anciens  membre 
Société  de  l'Histoire  de  France,  M.  E. 
aussi  membre  de  la  plupart  des  sooié 
vantes  de  la  Champagne. 

Gallot  (M"»  Éliaabeth-Stipbie),  femmfl 
tros  française,  veuve  du  baron  Paul  G 
née,  au  Château  de  Coudé  fCharente-Infé 
en  1S26.  On  lui  doit:  *  Péricla,  tableaus 
riquea  »,  Paris,  Meymeis,  1868;  c  La  F 
Cèdres  »,  id.;  «  Isabelle  do  Mélindre  »,  tl 
historiques  en  trois  vol.,  id.,  id.  ;  <  Rom 
vallées  vaudoises  »,  id.,  Grassart,  1885. 

Galtier  (Victor),  vétérinnire  français, 
seur  de  police  sanitaire  h.  l'École  uatioi 
térJnaire  do  Lyon,  né,  à  Langogue  (Lozi 
1847.  On  lui  doit:  «  Traité  des  maladit 
tagieuses  ot  de  la  police  sanitaire  des  a 
domestiques  »,  Lyon,  1880;  <  Traité  d 
prudence  commerciale  et  de  médecine  lé( 
térinaire,  suivi  d'un  aperçu  sur  les  dev' 
les  droits  dea  vétérinaires  »,  Paris,  È 
1883;  «  Manuel  de  police  sanitaire  », 
1384;  <  Manuel  de  l'inspecteur  dos  aniu 
dos  viandes  de  boucherie  ». 

Unlton  (François),  voyageur  et  savï 
glais,  cousin  de  Charles  Darwin,  préaic 
l'Institut  anthropologique  de  Londres, 
1822.  Après  avoir  étudié  la  médecine  ei 
il  voyagea  en  Afrique,  parcourant  les  : 
du  Nil  Blanc,  de  Damara  et  d'Ovampo, 
temps-U  presqu 'inconnues.  Il  a  décrit  ce 
à&aa  un  Hvre  paru  en  1353    sous    la    Ul 
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STarrative  of  an  Explorer  in  Tropical  South 
rica  »,  couronné  avec  une  médaille  d'or  par 
Société  Géographique  de  Londres.  Suivirent: 
rhe  Art  of  Travel  or  Shift  and  Contrivan- 
»  in  Wild  Countries  »,  1856,  plusieurs  fois 
mprimé  ;  «  Meteorographica  »,  premier  essai 

constitution  de  la  Météorologie  sur  des  ba- 
I  scientifiques  (ce  qui  lui  a  valu  Thonneur  de 
D  placer,  après  sa  mort,  l'admirai  Fitzroy  dans 
'bureau  Météorologique  soutenu  par  le  Gou- 
mement)  ;  c  Hereditary  Genius,  its  Laws  and 
o  séquences  »,  1869;  c  English  Men  of  Science, 
»îr  Nature  and  Nurture  »,  1874;  «  Inquiries 
o  human  Faculty  and  its  Development  », 
tô;  plusieurs  mémoires  dispersés  dans  les 
rues  et  dans  les  recueils  scientifiques. 

Oalragni  (Hercule),  médecin  italien,  profes- 
ir  de  clinique  médicale  à  l'Université  de  Sien- 

depuis  1879,  et  à  Modène  depuis  1886,  di- 
cteur  de  la  Rivista  clinica  de  Bologne,  en 
Uaboration  avec  le  docteur  Auguste  Murri, 
it  né,  à  Bologne,  le  5  septembre  1836  ;  on  lui 
ni  une  série  de  mémoires  appréciés  et  qui  ont 
é  insérés  en  grande  partie,  à  la  Rivista  clinica  : 
Storia  ragionata  di  un  polipo  al  cuore  »,  1863  ; 
Endonitide  ateromatosa,  con  insufficienza  délie 
Ivole  aortiche  »,  1864  ;  «  Un  caso  di  edema 
Imonare  in  puerpera,  con  albuminaria  ed  ana- 
rca  »  ;  c  Cenni  sulle  malattie  délia  Sinfisi  del 
cino  nella  gravidanza,  nel  parte  e  nel  puer- 
rio  »,  1868  ;  c  Dei  fatti  che  infirmano  il  va- 
*e  diagnostico  del  rientramento  sistolico  », 
69;  «  Salla  péritonite  ed  essudato  sieroso  e 
)ro  fibrinoso  »,  id.  ;  «  La  pigmentazione  eu- 
lea  nella  Tubercolosi  miliare  »,  1870;  «  Sto- 
b  di  una  lussazione  metacarpo-falangéa  postc- 
ure compléta  del  mignolo  délia  mano  destra  »  ; 
Proposta  di  un  nuovo  ago  per  l'innesto  del 
ccino  animale  »,  1872;  «  Un  caso  di  trom- 
si  primaria  délia  vena  epigastrica  destra  », 
;  «  Sopra  un  accesso  freddo  prevertebrale 
Lia  regione  lombare  »,  id.  ;  <  Studio  clinico 
lia  Sinfisi  cardiaca  e  sul  rientramento  sisto- 
0  »,  id;;  c  Ueber  Scapularkrachen  »,  dans  les 
idiziniscke  Jahrbilcher  de  l'année  1873  (et  en 
lien  :  «  Sullo  scrozio  scapolare  »,  id.)  ;  c  Ue- 
r  Auscultation  der  Mundhôhle  »,  dans  la  même 
7ue  de  1875  (traduction  en  italien  sous  le  ti- 
»  de  :  €  Sull'ascoltazione  délia  bocca  e  più  pre- 
lamente  sul  rantolo  orale  »)  ;  «  Nota  clinica 
gli  infasti  polmonari  non  emboloci  »,  1877  ; 
Sulla  Miosite  infeziosa  »,  1878;  «  SuUa  Gan- 
sna  polmonare  diffusa  consecutiva  a  pleurite 
rulenta  »,  id.  ;  c  La  corrente  indotta  nei  ver- 
nenti  pleuritici  »,  1884;  «  Sopra  un  caso  di 
)8senterite  in  un  saturnine  »,  id.;  c  Un  caso 
rissiroo  di  ascite  essenziale  acuta  »,  id.  ;  «  Stu- 
>  statistico  sul  vajuolo  »,  id.  ;  «  Contributo 
nico  alla  localizzazione  del  centre  olfattivo  », 
B5;  c  Su  di  un  caso  di  albuminaria  durante 
a  prnrigine  »,  id.;  €  Alcune  osservazioni  su 


speciali  forme  di  bagni  »,  id.  ;  €  Un  caso  di 
raddoppîamento  del  seconde  tono  nelle  arterie 
del  coUo  »,  id.  ;  «  Contributo  alla  diagnosi  délia 
péritonite  tubercolare  »,  1886;  c  Su  di  una  forma 
insolita  di  emicoria  idiopatica  in  un  uomo  at- 
tempato  »,  id.;  c  Su  due  casi  di  umore  musi- 
cale cardiaco  senza  le  solite  lesioni  che  sogliono 
produrlo  »  ;  «  Le  iniezioni  sottocutanee  di  olio 
come  mezzo  ausiliario  nella  cura  dell'ulcere  ga- 
strica  »,  id.  ;  «  L'avvenire  délia  medicina  », 
discours  d'ouverture  aux  cours  de  l'Université 
de  Modène,  1886-87. 

Gamba  (Albert),  illustre  médecin  italien,  pro- 
fesseur et  président  de  l'Académie  de  Méde- 
cine de  Turin,  médecin  de  S.  A.  le  Duc  d'Aoste 
et  de  S.  A.  B.  le  Duc  de  Gênes,  médecin 
et  chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital  Siphyl.  pour 
les  femmes,  né,  à  Turin,  le  22  novembre  1822, 
et  reçu  docteur  en  1843.  On  lui  doit  une  sé- 
rie bien  longue  et  importante  de  publications. 
Citons:  «  Lezioni  di  Anatomia  estetica  ad  use 
degli  allievi  délia  R.  Accademia  Albertina  », 
un  vol.  de  600  pages,  avec  illustrations,  ou- 
vrage couronné  au  Congrès  Pédagogique  italien, 
nouvelle  éd.  augmentée  en  1878  ;  «  Lezioni 
d'Anatomia  e  d'Igiene  applicata  alla  Ginnastica 
ad  uso  degli  allievi  del  Corso  Magistrale  »,  ou- 
vrage couronné;  €  Trattatello  d'Igiene  Lifan- 
tile  »,  deux  éditions;  «  Acclimatazione  e  de- 
portazione  »,  1860;  «  Saggio  sulla  classifica- 
zione  délie  Bazze  umane  ad  uso  del  Museo 
Craniologico  délia  B.  Accademia  di  Medicina  di 
Torino  »,  1861;  c  Cenni  storici  sulla  Società 
Smithsoniana  di  Washington  »,  1871  ;  «  Sunto 
di  lezioni  intomo  all'Jgiene  del  viaggiatore  pé- 
destre »,  1871;  «  Considerazioni  teorico-prati- 
che  circa  le  varie  teorie  sulla  sifilide  »,  1870; 
€  Dell'unicismo  e  del  dualisme  del  virus  sifi- 
litico  »;  €  Considerazioni  intorno  alla  zimosi 
nei  morbi  settici  »,  1877;  «  Sunto  délie  Lezioni 
di  Anatomia  fisîologica  e  d'Igiene  applicata  alla 
Ginnastica  per  gli  allievi  dei  Corsi  Normali  su- 
periori  »,  1877;  c  Cenni  popolari  sul  rachitisme 
e  sull'educazione  fisica  dell'infanzia  »,  1877; 
«  Sulla  resezione  del  ginocchio,  del  gomito,  del 
carpe,  deirosso  mascellare  e  délia  mandibola  », 
1869;  €  Cura  délie  ferite  délie  arterie,  dell'ele- 
fantiasi  degli  Arabi,  estirpazione  del  globe  ocu- 
lare,  amputazione  tibio-tarsiana  col  metodo  Sy- 
me  e  Pirogoff  »,  1869;  «  Amputazione  del  gi- 
nocchio, cura  délia  frattura  del  femore,  cura 
délia  frattura  délia  tibia  in  vicinanza  dell'arti- 
colazione  tibio-tarsiana,  di  alcune  rare  aifezioni 
délie  ossa  e  délie  articolazioni  »,  1869:  <  Del 
labbro  leporino,  délia  litotomia  nel  bambino  e 
nel  fanciullo,  dissezioni  di  briglie  cicatriziali, 
estirpazione  di  tumori  cancerosi,  cura  radicale 
deiridrocele,  cura  del  tetano  traumatico,  opera- 
zione  di  aneurisma  dell'arteria  succlavia  »,  1869; 
«  Rapporte  intorno  alla  Memoria  del  conte  Goz- 
zadini  di  Bologna,   intitol^tiO»*.  Su\  crrauxx  tVioc^^- 
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Mmdia  Wèen^aU  ai  U^rtahotla  md  Blague- 
»,  18S0;  «  Aubopologik  dell'EOitrûi  >,  1873; 
Aatropologw  del    Lario  >,  1873:  <  Aotropo- 
pM  d*Sa   SienU  >,  1373;  <  SoUa    S-glîde  da 
ittiTiTili    S  (lïTine   iaizUH   dell*  Siâlida  ■, 
86;  «  SoIU  OioBssti«a  nettes,  soU»  Ointi»- 
iflk  «redaM  e  sntratOitÀ  dellA  Oinnasde*  per 
«m  dd  ncbitûmo  »,  1366;  <  QnestioBÎ  ai 
flflkmiAo^  >,    1872;    <    DeirunouiuatnnqBe 
llb  latîbaioni  o«ped&lîere   m    Itaii*  »,  1872; 
Bk^orto  întoroo  ad  on  cnovo  metodo  di  eora 
A'estropio  •  deil'ettropîo  proposto  dal  dottor 
bGm  Sperino  >,  1873;  «  Qaestiooi  di   Sifilo- 
«ftfe    »,    1969;    ■    Qa«9tioiii    di  Oinnutica  », 
)78;  la  tradnclioo  itaUeaoe  de  l'oavrftge  alle- 
»Bd  da   docteur   Volbriin   de   Breslao;  «   I^ 
ilvaso-CMistica    ii«IIe    malattie    dell»   larioge, 
)f  luua    e   âeU'oreocfaio  >,  1875;  c  L«  scaole 
li    radiitici  »,  1882;  <  La    cura    délia  siiîlide 
I  retasione  coi  dati  della    scîeiua    modema  >, 
)S3;  «  Snnto  dello  lezioni  orali    di    anatomia, 
viologia    ed    îgiene    applicate    alla    Ginu^atica 
sr  gli    allie vj-maestri    del    Corao    Normale  di 
inn8«tr:a  rac«olt«  dal  dott.  Carlg    GoEzano  », 
>  édition,    Floreoce,  Arle  delU  Stampa,  1882; 
Igieii«  infantile;  consigli  aile  madri  dt  fanû- 
iia  »,  Tarin,  1882;  <  Le  acaole-asilo   per  ra- 
uee  e  ragazzi  racbitici  »,  1884;  c  Conferenze 
[nnasticbe  di  Toriao  >;  1883;  <  Dermatite  g&- 
-MtMasAtA  »,  1886;  c  Rapporto  salle  endenie 
di  cretinismo  e  gozzo  coatitozionale  nelle  valli 
d«IIa  proviorria  di  Torioo  ■,  1883;  <  Il  bastoae 
Jïger,  esercizii  cogli  attrezzi  e  lezioni   di    ana- 
tomia  >,  1882;  <  La  ginnastica  medica  >,  1883; 
l'introdactioD  à  la  traduction  italienne  de   l'ou- 
vrage de  Kleneke:  IgUnt popolare,  1884;  <  Nota 
reUtiva  ad  alcuni  preziosi  oggetti  archéologie! 
tratti  dagli  scavi  deU'Isola  di  Cipro  dal  siguor 
conte  A.  Palma  di  Ceanola  e  dal  medesimo  do- 
n»li  al  Maaeo  Craniologico  di   Torîno  *,  1881; 

<  Preeectazione  doUa  maschera  délia  faccia  e 
del  cranio  di  Vincenzo  Bellini  per  la  raccolta 
frenologica  del  Uuseo  Craniologico  di  Toriao  >; 
«  Belazione  dello  atato  del  R,  Alaseo  Cranio- 
logico  di  Torîno  a!  dicembre  1886  »  ;  «  Ragioni 
Anatomiche  e  fîsiologicbe  degU  eBercizi  »,  corU' 
plément  da  Manuale  di  Oinnastica  6ducativa  ad 
■uao  dei  maesiri  elemenlari  de  Filippo  Tomma- 
aini,  1883. 

tiamherinl  (Pierre),  iîluatre  médecin  italien, 
profeaaour  de  dermatologie  et  de  syphilograpliie 
à.  l'Université  do  Bologne,  membre  de  plusieurs 
BOciétés  savantes,  né,  à  Bologne,  le  23  juin  1815; 
parmi  fles  Dombreusea  publications,    signalons  : 

<  Idrologia  minérale  a  medica  dello  Stato  ro- 
mano  »,  Bologne,  1818;  <  Manuale  eclettico  délie 
malattie  rare  indigène  e  straniere  »  ;  <  Della 
siSIizzazione  >  ;  <  Uanaale  délie  malattie  degli 
organi  gessnali  della  donna  >,  Bologne,  18f~ 
c  Anatomia  pEitologica  della  Sifilide  »,  Mîli 
J309;  •  La  Sliilide  e  la  Vaccinazione  »,  ïd,,  1870 


GAM 

<  lfamal«  deOfl  malsttie  deUa  pdle  »,  lî 
Tc&B  da9n^[M,  id^  1871  ;  «  Trattato  l«ari 
tico  dell«  malâftie  venaree  >,  td^  1813;  i 
pendio  di  aBatoeoia  patologiea  della  demi 
ïd.,  id.  :  4  Compendiata  monografis  palolf 
clinica  dellc  Olacdtile  sebac«e  »,  id.,  IStf 
v»c«ioo  patologi«amente  smdiato  »,  Bol 
1876-77;  <  J\  B^nchiamento  applicat«  aB 
di  talnae  malattie  catanee  *,  id-,  1877; 
cioUo  rapport]  politici,  amminisiTativi, 
della  proatitnxio&e  in  Bologtu  >  ;  «  Un  det 
di  dinica  âeU«  malattie  cataaee  netla  i 
dello  Spedale  di  Sant'Orsola  >,  Bologne, 
«  Due  c«sî  di  Blenorragia  oretroilinia,  f 
colle  inienioni  ipodermiche  d'îdroclorato  i 
fina  »,  id.,  id.  ;  <  Storîa  di  an  caocro  t 
atroficQ,  osservato  s  conUo  nella  dinica 
tica  di  Bologna  »,  id.,  id.  ;  <  Un  deoeu 
olioica  siâlografica  all'Ospedale  di  Sant'On 
id.,  id.  ;  «  Il  Sistema  nervoso  in  rapport 
malattie  catanee  »,  id..  1877  ;  <  Storia  i 
morfa  denaoparïa  >,  id.,  id.  ;  <  Prolasi> 
Corso  t«ctiico  di  SiËI'^grafia  e  Bermatolc 
id-,  1877-78;  <  La  Sifilîde  cérébrale  »,  id.. 
c  n  nooTo  RegoUicento  di  BraxeUes 
serveglianxA  della  prostitnxione  »  ;  <  Cv 
sema  aile  gambe  e  agli  avambracci,  gaar 
l'aso  deirelettriciti  »,  1878,  en  colUb 
avec  le  D'.  Sébastien  Oiovanoini  ;  «  Le 
tîe  dei  peli  e  deile  nnghîe  *,  Bologne, 
«  Sulla  prelesa  îacorabiiitA  della  Sifilid* 
lan,  1881  ;  <  La  dottrina  dei  microbi,  aj 
alla  denaopatologia  e  sifilografia  »,  B 
1383  ;  <  Il  luptts  è  uoa  tubercoloai?  »,  id. 
<  Le  pigmentaiioni  cutanée  »,  id.,  1884; 
dii  teorico— clinici  sulla  Sifilide  ereditari. 
lan,  1888  ;  <  Dna  particolare  neurosi  pe 
della  pelle  »,  id.,  id.  ;  «  L'idrosadeoia,  il 
rosso,  ecc.  »,  Bologne,  1887;  «  D  feni. 
mercurio  »,  Plaisance,  1886;  <  Il  proce 
tirabioo  del  Pasteur  nella  cura  della  Sil 
Milan,  id.  ;  <  Storia  di  idroaadenite  ne 
ca  »,  Bologne,  id.  ;  €  Malattie  della  lingi 
tato  »,  id.,  1883;  <  Appendice  a)  mio  ■ 
deite  malattie  della  lingua  »,  1883;  < 
dice  seconda  »,  1886;  <  La  dermatologia 
lia,  prolueiooe  al  corso  dell'anno  188S 
•  La  Blenorragia  in  rapporte  medico  for 
«  Rapporte  (19-26)  politico-cUoico-amm 
tivo  aulla  prostituzione  in  Bologna  »,  It 
(  Contribuzioni  allô  studio  teorico-din 
Licbeae  »,  1883;  «  I  Sîfilografi  e  Dem 
bologneai  »,  Milan,  1884  ;  «  Storia  di  an 
polimorfo  esaudativo  d'origine  nerveo-t 
e  bromica  »,  ïd.  ;  <  La  dermite  in  attine 
varie  malattie  cutanée  »,  id.;  «  L'nrina 
porto  coUa  dermopatia  »,  Milan,  id.  ;  <  ! 
mite  esfogliativa  uoiversale  »,  Naplea,  id. 
lazione  statistica  e  t.erapeutica  deUa  clin 
mo-sifilitica  di  Bologna  per  l'anno  1883  ■ 
«  Rapporto   délie   dormopatie  col  sisten 
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lo  >,  Milan,  1883;  4c  Biografia  scîentifîca  di 
"olamo  Praoastoro,  prolusîone  al  corso  dermo- 
lopatico  1884-85  »,  Milan,  1885  ;  c  Contribu- 
ée allô  stadio  délia  cura  deirEczema  »,  Na- 
B,  îd.  ;  €  Compendio  deiropera  del  Luisîni  : 
'Zografi  italiani  »,  Milan,  1884  ;  c  Le  trasfor- 
sionî  délie  Dermatosî  e  délia  Sifilide  »,  Mi- 
^  1886  ;  €  Contribuzione  teorico-clinica  allô 
dio  Zoster  »,  Naples,  id.  ;  «  Relazione  isto- 
k  e  terapeutica  délie  malattie  veneree,  sifilit- 
i.e  e  cutanée»  accolte  e  curate  nella  clinica 
mo-sifilopatica  di  Bologna  nelPanno  1886  », 
pies,  1887;  «  L'idrosadenia,  il  lichene  rosso 
L'eczéma  »,  Bologne,  id.  ;  c  Le  malattie  tra- 
i-ssibili  dai  bruti  alPuomo  e  da  questi  a  quelli  », 
Lan,  id.  ;  c  Caso  di  micosi  fungoide  »  ;  «  Studi 
rico-clinici  relativi  alla  sifilide  ereditaria, 
»cialmente  tardiva  »,  id.,  id.  ;  <  Relazione  sa- 
Ekria  per  Tanno  1882  dell'Opera  pia  degli  Ospi- 

Marini  pei  fanciulli  scrofolosi  poveri  délia 
ta  e  provincia  di  Bologna  »,  Bologne,   1883. 

Oanipe  (Théodore-Henri),  écrivain  allemand, 
:^ien  négociant,  résidant  à  Dresde  depuis  1878, 
y  le  3  novembre  1845,  à  Chemnitz;  on  lui 
it:  €  Peter  und  Alexei  »,  drame;  «  Lied 
id  Leben  »,  drame;  <  Kunst  und  Arbeit  », 
•ame:    €    Kambyses    in  iEgypten   »,   drame; 

Wanderspniche  »;  c  Dresden  »,  cinq  édi- 
Diis;  «  Die  Albrechtsburg  »,  trois  éditions; 
Die  Stiefbriider  »,  nouvelle. 

Oamnrrini  (François),  archéologue  italien, 
ndatenr  des  Musées  étrusques  de  Florence  et 
•  Fiesole,  né,  en  1835,  à  Arezzo,  où  il  a  tra- 
illé  longtemps  pour  l'agrandissement  de  la 
biiothèque  et  du  Musée  de  la  ville,  et  où  il 
rigea  pendant  plusieurs  années  l'Institut  de 
enfaisance  intitulé  Fratemità  dei  Laicij  dont 
réforma  les  statuts  qui  remontaient  à  l'année 
62  ;  maintenant  il  vit  retiré  dans  sa  terre  de 
>nte  San  Savino,  près  d'Arezzo.  M.  G.  a  aussi 
ntribué  par  des  dons  précieux  et  par  ses  con- 
ils  à  Tagrandissement  des  Musées  étrusques 

Ghiusi  et  d'Orvieto.  Parmi  ses  publications, 

doit  citer:  c  Sugli  antichi  vasi  aretini  »,  Ro- 
),  1850;  €  Sulle  monete  d'oro  deU'Etruria  », 
orence,  1874;- «  Appendice  al  Corpus  Inscrip- 
num  Italicarum  di  Ariodante  Fabretti  »;  €  Di 
Codice  perduto  délie  Orazioni  di  Plinio  il 
ovane  e  di  una  di  Svetonio  »  (extrait  des 
udii  e  documenti  di  storia  e  di  Diritto)^  1883; 
Volsinii  otrusca  in  Orvieto  »  ;  c  Di  alouni 
onzi  trovati  a  Ghîanciano  »;  <  Di  due  anti- 
issimi  vasi  di  Etruria  (dans  les  vol.  53.  54, 

des  Annali  delV Instituto  di  Corrùtpondenza 
zheologicà)  ;  «  I  Misteri  e  gli  Inni  di  Sant'I- 
io  vescovo  di  Poitiers  e  una  peregrinazione 

Luoghi  Santi  nel  IV^'  secolo  scoperti  in  un 
tico  Codice  »,  Rome,  1884  ;  <  Di  quai  tempo 
ise  la  dottrina  dei  Dodici  Apostoli  »,  Flo- 
ttoe,  1887;  €  Prolusîone  »,  Arezzo,  1887; 
Degli   antichi   vasi   aretini  »,  id.;    €   Di   un 
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frammento  di  lapide  romana  »,  id.;  c  Disser* 
tazioni  archeologiche  »,  Arezzo,  1888;  «  Sopra 
un'antica  tazza  di  Lucio  Canuleio,  note  »  (dans 
les  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei),  Rome, 
1888;  «  Le  antiche  oronache  di  Orvieto  »  (dans 
VArchivio  Storico  Italiano  de  l'année  1889). 

Oanderax  (Louis),  poète,  auteur  dramatique 
et  critique  à  la  Revue  des  deux  Mondes j  colla- 
borateur du  Parlement,  de  la  Vie  Parisienne^  du 
Figaro,  du  Oaulois,  de  la  Retme  illustrée,  de  la 
Revue  des  Lettres  et  des  Arts,  de  V  Univers  il- 
lustré, où  il  a  fait  le  Salon  de  l'année  1878,  de 
la  République  Française,  où  il  a  fait  le  Salon 
de  Tannée  1886,  est  né,  à  Paris,  le  25  février 
1855.  On  lui  doit:  €  Miss  Fanfare  »,  comédie 
en  3  actes,  écrite  en  collaboration  avec  Emile 
Krantz,  son  camarade  pendant  le  temps  qu'ils 
étaient  encore  à  l'École  Normale  supérieure,  et 
une  autre  comédie  en  collaboration  avec  M. 
Henri  Meilhac,  en  1888;  deux  conférences  faites 
en  Belgique,  (la  première  en  1885  sur  €  Les 
Parisiennes  »,  la  seconde  en  1886  sur  «  Le  Théâ- 
tre de  Victor  Hugo  », 

Chindino  (Jean-Baptiste),  latiniste  italien, 
professeur  de  littérature  latine  à  l'Université 
de  Bologne,  docteur  agrégé  de  l'Université  de 
Turin,  où  il  a  fait  ses  études,  est  né,  en  1827, 
à  Bra  (Piémont).  Il  a  pris  part  aux  campagnes 
de  l'indépendance  italienne  en  1848-49.  Il  écrit 
et  il  parle  le  latin  avec  aisance  et  élégance;  on 
lui  doit,  entr'autres  :  «  De  Phssdri  fabulis  ^so- 
piis  »  ;  <  De  symphonia  Grœcorum  organica  »  ; 
€  De  Lingua  rustica  Romanorum  »;  «  Intorno 
al  Falencio  endecasillabo  Gatulliano  »,  1864; 
«  Vite  di  Cornelio  Nepote  »,  avec  introduction 
biographique  et  critique  et  avec  des  notes  en  la- 
tin; €  Osservazioni  critiche  suU'argomento  acro- 
stico  del  Miles  Gloriosus  di  Plauto  »  ;  «  Studii 
di  latino  antico  »,  Turin  ;  €  Anthologia  latina  in 
quinque  libres  digesta  in  usum  gymnasiorum 
concinn.  »,  plusieurs  éd.,  la  dernière  en  1882; 
«  La  sintassi  latina  >,  Turin,  1883;  c  Esercizii 
latini  con  regole  ed  osservazioni,  ecc.  »,  trois 
vol.,  Turin,  1884;  c  Osservazioni  sopra  un  verso 
del  poema  provenzale  su  Boezio  »,  1886  ;  «  Let- 
tere  scelte  di  Cicérone  per  uso  délie  scuole  », 
Turin,  1888;  €  Elégie  scelte  d'Ovidio  e  di  Ti- 
bullo  »,  id.,  Paravia,  1888  ;  «  liOttere  latine 
per  uso  délie  scuole  »,  id. 

Oandoger  (Michel),  botaniste  français,  mem- 
bre de  la  Société  botanique  de  France,  né,  à 
Amas  près  Villefranche  (Rhône),  en  1850.  Il 
publia  en  vingt-cinq  volumes  gr.  in  8^,  chez 
l'éditeur  Savy  de  Paris,  la  <  Flora  Europ»  ter- 
rarumque  adjacentium,  novo  fundamento  instau- 
randa  ».  On  lui  doit,  en  outre  :  «  Rosse  novœ 
Galliam  austro-oriental em  colentes  »,  1877-78  ; 
€  Décades  plantarum  novarum  prsBsertim  ad 
floram  Europsd  spectantes  »,  1877-80,  etc. 

€kinea  (Nicolas),  poète,  nouvelliste  et  hommja 
d'État  roumain,  wxqîv^tl  ^t^l^X.^  ^t^ràkû^  -^x^'Kv^^xi^» 
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le  la  Conr  d'appel,  ancien  maire  de  la  ville  de 

Fasay,  ancien  ministre  des  domaines,  de  l'agri- 
;uhure  et  de  rioduatrie  en  Roumanie  aons  îe 
[oQverneiaent  de  M.  Jean  Bratiano,  actuellt- 
aeat  Sénatenr  élu  par  l'opposition  libérale  dans 
g  diatriut  de  Soutzetrva  et  résidant  à  Jaasy. 
1  est  né,  b.  Poltîacheny,  chef-lieu  au  district 
le  Sûutzeava,  le  1"'  février  1838;  il  débuta  par 
tes  poéaiea  lyriques,  et  par  des  nouvelles  insérées 
m  Convorbire  littéraire.  Ses  noavelles  surioat  ont 
m  le  plua  grand  auncèa  et  ont  été  plusieura  fois 
éimprîmées;  deux  d'entre  elles:  <  Santa  »,  et 
I  Ândrei  Plorea  »,  ont  été  traduites  en  allemand, 
me  autre  c  Piatza  lui  Osman  *,  en  français. 
^es  ouvrages  principaux  de  cet  écrivain  (en 
jrande  partie  traduits  en  françaia)  oot  été  réunie 
>n  quatre  volumes.  Les  trois  premiers  volumes 
mbliés  k  Bucarest,  par  l'éditeur  Soccek,  con- 
iennent  27  nouvelles,  dont  voici  les  titres  en 
■oumain;  ■  Domnitza  Ruxandra  »|  «  Fluernl 
ai  Stefan  »;  «  Piatra  lui  Osman  »;  «  Comoara 
le  pe  Rarèu,  Pivigbitoarea  socolei  •;  «  VSnâ- 
lOarea  >;  <  Aliutâ  ■;  «  Hatmanul  Baltag  Sas- 
a  »;  <  Astronomnl  si  Doftorul  »;  <  Doué  Ne- 
lunii  Duduca  Balaaa,  Petni  Rares  »  ;  «  Andrei- 
?lorea-Curoanul  >  ;  <  Ochii  mamei  »  ;  «  Canete 
îalan  »  ;  «  la  Vacante  »;  «  Sfantul-Andrei  »; 
1  Stojarut  diu  Borzesti  »;  €  Sgarcitul  »;  c  Joan 
Jrdili  »  ;  ■  Ura-din  copilarie  »  ;  «  Petrea  Daaca- 
ul  »;  <  Friguri  de  au(or  »;  *  Agatocle  Leus- 
tean  »;  «  Doue-ziîe  la  SlAnic  ►;  <  Dac  a  vrea 
Dumnezeu  *-;  le  quatrième  volume  a  paru  k 
Jasay  b.  la  librairie  Sarga  et  contient  2(i  paè- 
Bies  originales  et  la  traduction,  d'après  le  toxto 
italien,  de  aept  chanta  de  VEnfer  du   Dante. 

Oanoral  (Athanase),  écrivain  français,  pro- 
fesseur de  géographie  économique  à  l'Ecole  su- 
périeure de  commerRe  de  Lyon,  né,  en  cette 
ville,  en  1840,  est  l'auteur  do  deux  ouvrages 
anonymes,  intitulé  :  <  L'Egypte,  notes  d'un  ré- 
aident français  »,  1882  ;  «  Egypte.  Notes  et  iti- 
néraires »,  id.  Son  père  Louis  GFaaeval,  né,  en 
1815,  à  Véziat  (Ain),  était  professeur  en  Egypte, 
6t  a  publié  en  1874-1879  à  Q-enève,  choa  Vé- 
réBoff,  on  ouvrage  interdit  en  France  qui  porte 
fie  titre  :  <  Jésus  devant  l'histoire  n'a  jamais 
vécu  ». 

Gan^hofer  ( Louis- Albert),  écrivain  allemand, 
nouvelliste  Bt  auteur  dramatique  à  succès,  rési- 
dant depuis  1881  à  Vienne,  est  né  le  7  juillet 
1855,  k  Saufbeuren  ;  il  a  fait  aea  études  h  Auga- 
tourg,  Eegensbourg  et  Berlin,  et  publié:  «  Vom 
Stamme  Afra  »,  poésies;  t  Der  Anfang  vom 
Ende  »,  comédie;  <  Johaan  Fischhart  und  sei- 
ne Verdoutschung  des  Rabelais  »;  *  Der  zweite 
Schatz  »,  drame;  <  Der  Herrgottschnitzer  von 
Ammergau  »,  drame,  cinq  éditions  ;  *  Der  Pro- 
zesahanael  »,  trois  éditions;  »  Bergluft  »,  nou- 
velle; <  Dor  Geigenmacher  »,  drame;  «  Heimat 
und  Premde  »,  nouvelle;  €  Die  Silnden  der  Va- 
ter  »,  TOiOBn. 
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Oannenn  (Charles,  ClfTwont-),  i 
français,  secrétaire-interprète  dn  gonve 
directeur-adjoint  k  l'École  des  Hautea- 
membre  de  l'Institut  depuis  1883,  Q<éié 
ris,  en  1846;  il  a  publié,  entr'antres:  «  I 
lestioe  inconnue  »,  1876;  «  L'authenliat 
Sain t-SépuI ère  et  le  tombeau  de  Josep&i 
mathée  »,  1877;  «  Le  Dieu  Satrape  et  1» 
niciens  dans  le  Péloponèse  »,  1877;  «j 
d'archéologie  orientale:  la  Coupe  phànii 
de  Palestrina  »,  1880;  «  Origine  perse  des 
monts  araméens  d'Egypte  »  ;  <  Mission  d 
en  Palestine  et  en  Phénioie  >,  1883;  <  l 
et  cachets  Israélites,  phéniciens  et  ayri 
1883;  <  Les  fraudes  archéologiqnea  eu  I 
ne»,  1885;  <  Recueil  d'archéologie  orien 
1885;  <  La  Stèle  de  Méaa  »,  1887;  < 
d'épigraphie  et  d'histoire  arabes  »,  1887. 

UsHDeron  (Emile),  écrivain  français, 
taire  rédacteur  du  Sénat  depuis  1876, 
Pontoise,  le  3  février  18 lO,  a  publié:  «  1 
rai  Courbet  »,  ouvrage  couronné  par  1' 
mie  Française;  et  «  Histoire  d'Irlande, 
lus  temps  les  plus  reculés  jusqu'en    1886 

dlanser  (Antoine),  philosophe  allemas 
cien  négociant  retiré  dea  afiairea  et  ri 
à  Gratz,  est  né,  en  1836,  k  Vienne.  En 
d'un  recueil  de  vers  publié  on  18-6  sona 
tre:  <  Ans  drei  Dezennien  »,  on  loi  doit; 
solten  und  konnen  wlr  glauben  ?  »,  1878: 
philosophiscbos  Problem  »,  1880;  «  Bat 
an  aich  »,  1831;  «  Pantheismus  und  Ent 
luogatheorie  »,  1882;  <  Materie  ans  Ni< 
1883;  «  Uuser  Wissen  »,  1885;  «  Die 
hunic  der  Bewegung  .,  1887;  <  Daa  En( 
Eewegung  »,  1888. 

Gantrelle  (Joseph),  philologue  belge, 
Echternach  (Grand-Duché  de  Luxembou 
18  janvier  lo09.  Docteur  en  philosophie 
très,  M.  G.  s'est  voué  b.  renseignement  j 
il  est  actuellement  professeur  émérite  de 
veraité  de  Gand.  Outre  des  communicati 
aérées  dana  le  Bulletin  de  l'Académie  ) 
de  Bolgiqne,  dont  il  est  membre,  et  de 
des  publiés  dana  le  Moniteur  Belge,  la 
de  l'instruction  publique  en  Belgique,  les 
vetles  archives  historique»  de  Gand,  le  Mi 
de  l'Enseignement,-  la  Revue  critique  d'hit 
de  liUêrature  de  Paris,  les  Neue  Jahrbiid. 
Philologie  de  Leipzig,  etc.,  on  a  do  lui: 
nuel  de  l'histoire  générale  du  monde  »,  I 
les,  1833,  plusieurs  éd.;  «  Mémoire  (con 
sur  la  part  que  les  Flamands  et  d'autre 
ges  ont  prise  h,  la  conquête  de  l'Angletei 
les  Normands,  à  l'étabiissemcut  des  vain 
dans  le  pays  et  aux  guerres  dout  il  dei 
théâtre  sous  les  rois  Etienne  et  Henri 
Gand,  1839;  «  Nouvelle  grammaire  latine 
1840,nombreuses  éditions,  abrégés,  etc.;  c 
maire  et  style  de  Tacite  »,  Paris,  1874; 
id.,  1882;  «  Contributions    à    la    critique 
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lication  de  Tacite  »,  Gand  et  Paris,  1375) 
iBd  d'excellentes  éditions  critiques  de  VA- 
la.  (Paris,  1876J,  des  Mœurs  des  Germains 
1877),  et  des  Histoires  (id.,  1881)    de  Ta- 

—  Plusieurs  des  premiers  ouvrages  de 
K  sont  signés  Gantrel, 
«rbasso  (Georges),  agronome  italien,  mem- 
de  plusieurs  sociétés  agraires,  président  de 
Dmmission  Ampélographique  pour  la  pro- 
d  de  Verceil,  collaborateur  du  Bullettino 
rile  del  Comizio  agrario  del  Circonâario  di 
\dliy  né,  à  Olcenengo  (arrondissement  de 
ceil),  en  1819;  il  est  Fauteur  d*un  «  Manuale 
Viticoltore  »,  1867. 

Barbe  (Richard),  indianiste  allemand,  profes- 
r  de  sanscrit  à  l'Université  de  Kônigsberg, 
à  Bredow  près  de  Stettin,  le  9  mars  1857; 

étudié  à  Tubingue  avec  le  professeur  Roth 
Ï3-77)  et  entrepris,  à  la  charge  du  Gouver- 
wnt  prussien,  un  voyage  aux  Indes  (1885- 
;  il  a  surtout  approfondi  ses  recherches  dans 
lomaine  de  la  grammaire  indienne.  On  lui 
;;  «  Vaitâna  Sûtra  »,  le  texte,  Londres, 
B;  «  Vaitâna  Sûtra  »,  la  traduction  alleman- 
Strasbourg,  1878;  c  The  Srauta  Sûtra  of 
Jtamba  with  the  commentary  of  Rudradatta, 
ed  »,  vol.  I,  Calcutta,  1882;  vol.  II,  id. , 
S]  €  Die  indischen  Mineralien  »,  Leipzig, 
i;  €  Szywid's  Punkty  Kazan  vom  Jahre 
),  mit  einer  grammatischen  Einleitung  he* 
igegeben  »,  Goettingue,  1 884  ;  €  Aniruddha's 
imentary  and  the  original  parts   of   Vedân- 

Mahâdeva's  commentary  to  the  S&mkhya 
M  edited  »,  Calcutta,  1888;  c  Indische 
leskizzen  »,  Berlin,  1889. 
2trcia>Ramôn  (Léopold),  romancier  et  criti- 
espagnol,  établi  depuis  vingt  ans  à  Paris, 
né,  en  1849,  à  Séville.  Fils  de  militaire,  il  a 
Bes  études,  en  suivant  les  garnisons  de  son 
ii  tour-à-tour  à  Séville,  Barcelone,  Lérida, 
ragone  et  de  nouveau  à  Séville.  A  la  mort  de 
père  en  1866,  il  quitta  ses  études  ;  peu  après, 
e  rendit  en  France  ;  pendant  la  guerre  de 
Ml,  il  servit  dans  la  C'*  Humanitaire  ita- 
ae  pour  aller  recueillir  les  blessés  sur  le 
np  de  bataille.  Il  a  débuté  par  des  traduc- 
B  en  espagnol:  «  Contes  d'Andersen  »; 
kmtes  de  Boccaccio  »  (avec  une  suite  des 
mtes  de  Lafontaine  »),  en  vers  ;  €  Histoire 
Drelle  de  Buffon  »  (en  extrait)  ;  «  L'Acousti- 
»;  il  a  donné  des  éditions  du  Théâtre  de 
leron,  du  Théâtre  d'Alarcôn,  des  Œuvres  de 
dtana,  avec  des  études  sur  les  auteurs.  Pen- 
t  dix-huit  ans,  il  a  fourni  près  de  300  ar- 
»  de  critique  littéraire  au  Correo  de  Ultra- 
I  à  la  Revista  de  Espaila,  à  la  Revista  Con- 
iordnea,  h  la  Revista  Puertorriqne/ia  et  à 
irents  journaux  politiques.  On  lui  doit,  en 
^t  «  El  arte  de  fumar  »,  plaquette;  c  Se- 
Immanos  »,  nouvelles,  1884;  «  Dos  Amo- 
»,  roman,  1886  ;  <  La  Nena  »,  roman,  1889. 
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Garein  (Madame  Eugène,  née  Euphémie  Vau- 
thieb),  femme  de  l'ancien  sous-préfot  et  publi- 
ciste  Eugène  Garein,  auteur  des  c  Soldats-Cito- 
yens »,  est  née,  en  1833,  à  Montignac  en  Dordo- 
gne;  elle  enseigne  l'histoire  à  PÉcole  Supérieure 
des  jeunes  filles  de  la  ville  de  Paris.  On  lui  doit, 
entr'autres  :  c  L'Honneur  des  femmes.  Hélène  », 
1879;  «  Madame  Roland  »,  1880;  «  Le  Cal- 
vaire d'une  enfant  »,  1881  ;  «  Une  Expiation  », 
id.  ;  «  Jacques  Cœur  »,  id.;  c  Etienne  Marcel  », 

1882  ;  «  Nora  »,  id. 

Garçon  (Georges- Augustin),  publiciste  fran- 
çais, ancien  officier  de  l'armée  territoriale,  ac- 
tuellement professeur  à  l'Association  Polytech- 
nique, est  né,  à  Paris,  le  28  septembre  1845; 
il  a  publié,  en  dehors  de  plusieurs  articles  in- 
sérés au  Rapide,  au  Territorial,  à  la  France 
Militaire,  au  Bulletin  de  la  réunion  des  Officiers^ 
au  Courrier  de  Cannes,  à  V Exploration,  les  ouvra- 
ges suivant:  «  Guerre  du  Soudan  (le  Mahdi)  », 
1884,  Lavauzelle;  «  Histoire  de  Panama  »,  avec 
carte  du  canal,  Challamel;  «  L'Armée  Anglai- 
se »,  1885,  Lavauzelle  ;  c  La  Marine  Anglaise  », 
id.;  €  L'Éducation  militaire  à  l'École  »,  1886, 
id.;  €  Les  batailles  imaginaires  »,  1885-86,  id.; 
€  Histoire  du  canal  de  Panama  »,  un  vol.,  avec 
préface  de  M.  De  Lesseps,  1886,  Challamel; 
«  L'Armée  Portugaise  »,  1887,  Lavauzelle; 
€  Armées  étrangères  contemporaines  »,  2  vol., 
1888,  Lavauzelle. 

Gardin  (Alexandre),  archéologue  et  historien 
français,  né,  le  10  août  1832,  à  Bernay  (Eure), 
où  il  a  fait  ses  études  ;  il  a  découvert  le  cime* 
tière  gallo-romain  de  Menneval,  et,  en  1857,  il 
y  fit  opérer  des  fouilles  en  collaboration  avec 
M.  Lemaitayer  Masselin;  les  résultats  en  fu- 
rent constatés  dans  trois  rapports  imprimés  à 
Bernay.  Presque  tous  ses  ouvrages  ont  paru  à 
Bernay,  où  il  demeure.  Citons:  «  Notice  histo- 
rique sur  la  ville  de  Coucher  »,  Évreux,  1865  ; 
«  Histoire  de  la  garde  nationale  de  Bernay  », 
Brionne,  1872;  c  L'ancienne  élection  de  Ber- 
nay »,  Bernay,  1874;  c  Les  Porches  et  les 
Étaux  de  l'ancien  Bernay  »,  id.,  1875  ;  «  His- 
toire de  Fontaine-l'Abbé  »,  id.,  id.  ;  €  Étude 
historique  sur  Tarrondissement  de  Bernay  », 
Orbec,  1876;  «  Les  anciennes  divisions  du  vieux 
Bernay  »,  Bernay,  id.;  «  Les  anciens  droits  de 
coutume  »,  id.,  id.  ;  «  Les  Erreurs  couronnées  », 
Laigle,   id.  ;    €    Les  J.  F.  funèbres  »,  Bernay , 

1883  ;  «  Les  anciens  seigneurs  de  Menneval  », 
id.,  et  une  foule  d'essais,  entr'autres  :  «  Les 
Juifs  de  Bernay  et  la  Sainte-Inquisition  au 
XIII^»  Siècle  »  ;  €  Les  anciens  Dictons  de  l'ar- 
rondissement de  Bernay  »,  etc. 

Gardthansen  (Victor),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  ancienne  à  l'Université  de 
Leipzig,  né  en  1843,  a  publié:  «  Conjectanea 
Ammianea,  codice  adhibito  Vaticano  »,  Kiel, 
1869  ;  €  Ammiani  Marcellini  quse  supersunt  ». 
2  vol.,  Leipzig,  1874-1^  \  c  ^t\^0sîvftOs^^  "^\\HN.;i- 
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graphie  »,  Leipzig,  1879  ;  <  Muterna  oder  Ber- 
TÎQS  Tutlina,  mit  einer  ErklOrang  Qber  die  Aaa- 
dehnang  des  Etraakerreiches  >,  id.,  1882;  et 
des  mémoires  sur  Âmmianus  Marcetlinas  dans 
les  JahrbUcher  fUr  clatsische  Philologie  et  dons 
VSerme»,  et  des  «  Beitrâge  zur  grieohischea 
Falfiographie  »,  dons  les  SiteungsberichU  d.  k. 
tàeht.  Gesettschaft  d.  Wissentch.,  de  l'année  1877. 
Qarela  (Charles),  jurisconsolte  allemand,  pro- 
feaeenr  de  Droit  commercial  à  l'Université  de 
QiSBsen,  né  en  1844,  a  publié  :  <  Die  Crea- 
tionatheorie  >,  Wirzbonrg,  1868;  c  Des  Scelleii 
aor  Diapositton  nach  modernem  deutachen  Han- 
deUrecht  »,  id.,  1870  ;  <  Die  Vertrage  bu  Gnn- 
Btea  Dritter  »,  id.,  187S;  *  Staat  uad  Kirohe 
in  der  Schveiz  »,  2  vol.,  Zurich,  1877-78;  «  Ue- 
ber  die  Beatrebangeo  der  Sooialdemokratie  », 
Gieaeen,  1877  ;  «  GrandriBS  zn  Vorlesangen 
flber  das  dentsohe  biirgerliche  Eeoht  »,  id.,  id.; 

<  Daa  dentsche  Patentgesetz  vom  2&  Mai  1877  »  ; 
Berlin,  id.  ;  €  Joh.  Mioh.  Franz  Birabanm  >, 
CHeaaen,  ld78j  <  Ueber  daa  Erlïnâerrecht  von 
Beamten,  Angestellten  nnd  Arbeitem  »,  Berlin, 

■  1879;  <  Fatentgesetzgebung  »,  trois  vol.,  Ber- 
lin, 1879-80;  «  Der  hentige  Vfilkerrecht  nnd  der 
MenBohenhandel  »,  id.,  1879;  ■  DaB  dentsche 
HandeUrecht  »,  id.,  1880,  2<  éd.,  1884  ;  <  Die 
patentamtlichen  nnd  gerichtiichen  SnteobaiduQ- 
gen  in  Patentsaohen   »,  6   vol.,   id.,    1881-86  ; 

<  Die  dagbarkeit  der  Différée zgesch&fte  »,  id., 
1882;  «  Der  Sclavenhandel,  daa  Vôlkerrecht  und 
daa  deutsche  Recht  »,  1884;  <  Daa  allgemeine 
deutacho  Handelagesetzbuch  *,  1886. 

Garelll  (Alexandre),  économiste  italien,  pro- 
feaaear  d'économie  politique  à  l'École  supérieure 
de  guerre  et  profusseor  libre  de  la  science  de 
la  finance  à  l'Université  de  Turin,  né,  le  21  fé- 
vrier 1846,  k  Villanova,  près  de  Mondovl  (Pié- 
mont). Oa  lai  doit,  entr'autrea:  «  Le  Bancho 
d'emissione  >,  Turin,  1869;  <  Le  Banche  >, 
Tarin,  1872,  ouvrage  couronné  à  Vlatituto  d'In- 
coraggiamento  aile  Scienge  naturali,  economiche 
e  tecnologicke  di  Napoli;  <  Le  Baeche  agrarie  », 
Turin,  1869;  <  La  pace  nell'Suropa  modema  o 
il  principio  di  nazionalitÀ  e  l'equilibrio  politi- 
co  >  ;  c  II  disceutramento  seconde  il  Diritto 
romano  >  ;  <  La  cooperazione  nell'agricoltura  >  ; 

<  I   aalarii   e   ta   claaae   oporaia   in   Italia   »; 

<  Sulla  teoria  délia  ricchezza  ». 

SarellI  (l'abbé  Antoine),  littérateur  et  poète 
italien,  chanoine  honoraire  de  Saint-Pétrone,  à 
Bologne,  né,  h  Uliveto  (prov,  de  Bologne),  le 
4  mara  1819.  Reçu  docteur  en  théologie  k  l'Uni- 
versité de  Bologne  en  1839,  il  suivit  en  1849 
comme  anmôuior  militaire  la  légion  de  Bolo- 
gne à  la  guerre  de  l'is dépendance  italienne,  ce 
qui  lui  procura  des  pereécntions  de  la  part  de 
la  police  autrichienne  et  pontificale.  Parmi  aea 
écrits,  citons:  <  Rime  »,  Bologne,  deux  éditions; 

<  L'£den  riacquistato  »,  poème,  deaz  éditions. 
Ml  geoonde  en  1882;  «  Iscrizioni  italiane  in  ono* 
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re    degli    illnstri    Bologneai    dal    prim 
avanti   Crieto   fino    ai   giorsi   nostri  • 
«  L'anima  di  Clelîa  Vespignani  »,  Imoû,l| 

<  Terzine  in  memorta  di    Clelia   Ye3pi|ii 
id.;  €  Gabriele    Paleotti    primo    lirohn 
Bologne  »,  Bologne,  1887;  <  Elogio  I 
Uo&aignor  Œuseppe  Bedetti  »,  1889. 

OarelU  (Félix),  phyaicien,  agronome  a 
nomiste  italien,  frère  aîné  dn  professeur  i" 
dre,   et   professeur   loi— même,   né,  en  ] 
Hondovl;  on  lui  doit,  entr'antres :  «  Li  Bi 
ne  dell'latmo   di   Suex  e  la  perforazioni  4 
Alpi   italiane  >,  1864;  <  Snl   progetto  di  i 
linea  di  navigazi^ne  interna  tra   il  Hed' 
neo  e  rAdriatjco  »,  1865;  *  Saggio  atoricafll 
dottrine  elettriche  nel  Seoolo  XVIII  i 
zioni  popolftt-i  di  Economia  mrale  »;  « 
gbor  modo  di  fare  i  viei  comoni  »  ;  < 
tivazione  d^Ua  vite  in  Italie  »  ;  «  U  bnon  fl 
tivatore  >  ;  <  Mannale  di   vitiooltnra  e  di  il 
ficazione  per  gli  AgriooUori  >  (nombreoiu  fl 
de  la  plnpart    de    ces    ouvrages);  « 
oazione  dell'agro  romano  »,  Borne, 
prodnzione  e  le  claaai  lavoratrioi  nel  ciraatA 
diUondovl  >,  mémoire  couronné,  Uondovl,l( 

fiarelll  (  Jin^t-EmmaDuel ,    Della    HoU 
jaritconanlte  italien,  ancien    député, 
recteur  de  la  HMsla  (hntemporcmea,  profea 
de  Droit  administratif  à  l'Univeraité    de  T 
depuis  1869,  né,  à  Turin,  en  1821.  Il  a  paUi 

<  Lezioni  di  diritto  amministratîvo 
1859-79;  «  Diritto  coati tusionale  italiane  ■ 
deux  éditions;  <  Principii  d'Economia  politica  i^ 
1872;  2«  éd.  en  1881;  <  Relazione  aui  progretd 
del  Diritto  amministrativo  in  Italia  »,  18fi7; 
«  Del  principio  d'autorità  >,  discoure  d'ouvs^ 
ture  aux  coure  de  l'Univeraité  de  Turin,  ISTt; 
«  Michelangelo  Tonello  »,  1881;  <  Del  prin* 
pio  di  nazionalità  »,  1882;  «  Il  quarto  atatti 
studio  sulla  queetione  sociale  >,  1881  ;  <  Il  tt 
ritto  amministrativo  italiane  »,  1885;  <  Italk 
e  Orecia  »,  1886;  «  Promesse  sd  accenni  snSi 
questione  sociale  »,  1886  ;  <  Carlo  Corsî  di  Bi> 
nasco  »,  1886;  ■  Saggio  anila  acienza  dell'ai» 
ministrazione  »,  deux  éd.,  1886;  <  Ânnuariodi 
Giurisprudenza  amministrativa  e  finanziarii  »| 
1883-86-87;  «  Scienza  délie  iînanze  oon  annot» 
zioni  sul  Diritto  finanziario  italiane  »,  1888. 

Oarglulo  (François-Xavier),  jurisconsulte it» 
lien,  profeadeur  libre  de  procédure  civile  à  l'Uni 
vereité  de  Naplea,  né  le  2  décembre  1840;  oi 
lui  doit,  entr'autrea,  dea  <  Stadiî  di  diritto  pfr 
nale  »  et  un  «  Commento  al  Codice  di  proo» 
dura  pénale  italiano  », 

fiaribaldi  (Pierre-Marie),  médecin  et  math^ 
maticien  italien,  profeaaeur  de  physique  à  l'Uni 
versité  de  Qënea,  directeur  du  Cabinet  de  phj' 
sique  et  de  l'Observatoire  météorologique,  ni 
k  Ghiavari,  au  mois  de  novembre  1823.  On  Id 
doit  :  <  Frolusione  al  corso  di  fiaica  aperimeft 
taie  nella  R.   Université   di  Gsnova  »,  QdnM| 
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9B8;  <  Per  la  solenne  riapertnra  degli  inse- 
BÎAinenti  tecnici  serali  in  Genova  »,  1865  ;  «  Le 
kdiazioni  nei  loro  rapporti  col  vapore  d'acqna 

«iltri  corpi  gassosi  e  distribuziono  delle  rela- 
oni  oscare  e  luminose  nello  spettro  del  pla- 
ao  incandescente  »,  mémoire  qui  a  été  fort 
>précié  par  les  savants,  Gênes,  1868  ;  «  Bela- 
one  intorno  aile  osservazîoni  fatte  salle  stelle 
iclenti  nel  période  di  novembre  del^anno  1869  »; 

Relazione  sulle  osservazîoni  magnetiche  e  me- 
orologiche  fatte  in  occasione  delPeclissi  totale 
:  sole  del  22  dicembre  1870  e  di  quelle  par- 
ctle  di  luna  del  6  gennaio  1871  »,  1871  ;  «  Stato 
.©teorologico  délia  città  di  Genova  per  Panne 
â7l  »,  1871  ;  «  Stelle  cadenti,  gran  flusso  delle 
•^onine   in  novembre   1872  »  ;  «  Meteorologia 

stadii  comparativi  delle  pîoggie  cadute  nel 
^vembre  1872,  in  confronte  degli  anni  1833  ai 
L872  inclusive  »  ;  c  Prospetto  delle  pioggie  ca- 
bote in  Genova  dal  l^^  gennaio  1833  al  31  di- 
Membre  1872  »  ;  «  Stato  meteorologico  délia 
rittà  di  Genova  per  l'anno  1872  »,  1873  ;  «  Os- 
iervazioni  magnetiche  fatte  in  occasione  del- 
Peclisse  anulare  di  sole  del  28  e  29  settembre 
1875  »  ;  €  Studii  per  un  nuovo  ammazzatoio  e 
nercato  nelVex-lazzeretto  alla  Foce  »  ;  «  Stato 
aeteorologico  délia  città  di  Genova  per  gli  anni 
l873-74  »  ;  €  Estratto  dei  processi  verbali  a 
itampa  délia  Commissione  permanente  incari- 
iata  dal  Consiglio  di  Genova  di  studiare  quale 
lia  il  progetto  da  preferirsi  per  i  lavori  di  am- 
iliamento  e  sistemazione  del  Porto  »  ;  <  Studii 
>ratici  intorno  ai  movimenti  ed  agli  effetti  del 
rento  e  del  mare,  specialmente  presse  il  Porto 
li  Genova  »,  Gênes,  187ô;  «  Le  stelle  cadenti 
li  novembre,  flusso  delle  Leonidi  »,  1877  ;  c  Re- 
loconto  stenografico  délia  conferenza  sul  Tele- 
bno,  tenuta  alla  8ocietà  di  Letture  e  Conver- 
lazioni  sciéntificlie  »,  1878;  <  Estremo  vale  alla 
nemoria  del  Senatore  Domenico  Elena  »,  Gênes, 
1879  ;  «  Stato  meteorologico  e  magnetico  di  Ge- 
10 va  per  gli  anni  1880-86  »,  id.,  1881-87;  «  Cli- 
natologia  di  Genova  desunta  dai  decennii  me- 
eoroîogici  1833-42  e  1871-80  »,  id.,  1884; 
i  Sulla  relazione  fra  le  macchie  solari  e  il  ma- 
rnetismo  terrestre  »,  dans  les  Memorie  degli 
^ptttroscopisH  italiani,  1884  ;  «  Variazioni  ordi- 
larie  e  straordinarie  del  magnete  di  declina- 
sione  diurna,  osservato  in  Genova  nel  période 
[872-84  »,  Gênes,  1885;  c  Sulla  relazione  fra 
.  massimi  e  i  minimi  delle  variazioni  declino- 
netriche  diurne  osservate  in  Genova  »,  dans 
es  Atti  deir Accademia  dei  Lincei^  1885  ;  c  II  nu- 
nero  m  ensile  dei  gruppi  di  macchie  solari,  pa- 
*agonato  colle  variazioni  mensili  del  magnete 
H  deolinazione  diurna  »,  id.,  1885;  c  Le  pro- 
;aberanze  solari  nei  loro  rapporti  colle  varia- 
ûoni  del  magnete  di  declinazione  diurna  »,  id., 

I8b8. 

Gariel  (Charles-Marie),  savant   français,  in- 
apénieor  des  Fonts-et-chaussées,  ancien  profes- 


seur de  physique  (1876),  et  de  chimie  (1879), 
à  PÉcole  des  Ponts-et-chaussées,  professeur  de 
physique  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  depuis  1887,  Président  de  la  Société  de 
Médecine  publique  et  d'hygiène  professionnelle 
pour  Tannée  1886,  est  né,  à  Paris,  en  1841.  En 
dehors  de  nombreux  articles,  essais,  mémoires 
scientifiques,  principalement  sur  Télectricité  et 
l'optique,  il  est  l'auteur  d'un  «  Traité  pratique 
d'électricité  »,  en  deux  vol.,  1882-86,  et  il  a 
publié  le  Recueil  des  travaux  scientifiques  de 
Léon  Foucault,  1878. 

Oarixio  (Eusèbe),  écrivain  piémontais,  pro- 
fesseur de  latin  et  de  grec  au  Lycée  Cavour 
de  Turin  et  professeur  à  l'Université  d'abord 
de  géographie  et  d'etnographie,  enfin  de  lit- 
térature latine,  né,  le  1®'  mai  1839,  à  Busnengo 
en  Piémont.  Il  fit  ses  études  à  Masserano,  à 
Novare  et  à  Turin,  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres  en  1861,  agrégé  à  la  faculté  des  lettres 
en  1866,  reçu  docteur  en  Droit  en  1870.  Parmi 
ses  écrits,  en  italien,  nous  signalons  :  «  Consi- 
derazioni  storico-politiche  sulla  lotta  fra  il  pa- 
triziato  e  la  plèbe  in  Roma  »  ;  <  La  Roman ità  »  ; 
«  Iscrizioni  ed  elogîo  funèbre  di  Giambattista 
Cassinis  »  ;  «  La  logica  delle  imposte  di  Mat- 
teo  Pescatore,  lettere  critiche  »  ;  c  Idea  di  un 
savio  ordinamento  finanziario  »  ;  «  Giuseppe  Ba- 
retti  e  i  suoi  tempi  »  ;  €  La  donna  e  la  civiltà  »  ; 
«  Saggio  di  storia  délia  creazione  naturale  del- 
l'Universo,  e  specialmente  délia  Terra  »  ;  «  Inau- 
gurazione  del  buste  al  prof.  E.  Liveriero  »  ; 
<  Studio  critico  sul  prof.  T.  Vallauri  e  sulla 
sua  Historia  critica  »  ;  «  H  poema  délia  natura 
di  Lucrezio  »,  Turin,  1887  ;  «  Studii  critici  di 
letteratura  »,  dans  les  Annali  deW  Università  di 
Torino^  1885-86;  parmi  ses  écrits  latins,  où  il 
montre  surtout  sa  grande  familiarité  avec  le 
style  de  Cicéron,  nous  citons  :  «  De  Carolo 
Boncherone  »  ;  c  De  Romanorum  ingénie  dispu- 
tatio  »  ;  «  De  exceptionibus  apud  Romanes  »  ; 
«  De  natura  et  moribus  Romanorum  »  ;  «  Do 
Tito  Lucrezio  Gare  »  ;  <  De  Horatii  Flacci  poesi 
amatoria  ».  Cette  année,  en  dehors  d'un  écrit 
polémique  et  apologétique,  où  il  se  défend  avec 
vigueur  contre  les  attaques  du  professeur  Val- 
lauri, son  ancien  maître,  il  a  donné  à  Turin 
une  nouvelle  édition  des  Commentaires  de  Cé- 
sar: «  De  Belle  Gallico  »,  avec  notes. 

Oarnier  (Charles),  illustre  architecte  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  né,  à  Paris,  le  6 
novembre  1825 ,  a  publié  :  c  A  travers  les  arts  »  ;  • 
€  Le  'Jhéâtre  >;  «  Le  Nouvel  Opéra  »;  «  Pa- 
tembois  »,  saynète  en  un  acte  et  en  vers  ; 
€  Temple  de  Jupiter  Pausellemen  à  Égine», 
in-folio,  avec  planches  et  texte;  «  Salon  de 
1874  »,  dans  le  Moniteur  Universel;  «  Le  Ba- 
ron de  Grochaminet  »,  opérette,  avec  Nuitter; 
des  discours  académiques,  des  articles  dans  dif- 
férents journaux  et  revues. 

Garnler  (Édoxiaxâi^^  ^rv^^^  ^^sN.  \il^6»s^^> 


526  GAK 

icïen  typographe,  anuien  attaché  b,  la  aonser- 
ittion  du  Uasée  de  Sévrea,  commissaire  des 
spoaitiona  dea  Beavuc-Arta,  collaborateur  de 
.a  Oazelte  des  Beavx-Ârts,  de  l'Art  et  du  Mnga- 
n  Pittorejique,  peintre-desainatoiir  do  ses  li- 
res et  de  ses  articles,  né,  à  Oriéans,  en  1840, 
publié  :  <  Histoire  de  la  Céramique  *,  Toura, 
Ml,  2«  éd.  augmentée  en  1882;  «  Muaée  na- 
onal  Adrien  Dnbouché  à  Limoges  »,  1B81  ; 
Histoire  de  la  Verrerie  et  de  l'Emaillerie  », 
ours,  Mame,  188&J  «  Catalogue  raisonné  de  la 
>llâctiou  Gusnault  »;  *  French  Pottery  »,  ou- 
[■age  écrit  pour  lo  South  Kensiogton  Musenm; 
Les  Nains  et  les  Géants  »,  1884;  <  La  ma- 
gfaoiure  de  Sèvrea  en  l'an  VIII  »,  etc. 

Ooniler  (Jean-Josoph),  chimiste  et  polygra- 
le  franco-italien,  directeur,  depuis  39  an.<,  d'une 
iriasante  Écolo  spéciale  de  Commerce    k   Tu- 
n,  professeur  de  littérature  française  à  l'Ecole 
apérienre    de    guerre  à  Turin,    frère  du  séna^ 
lor  et  BOOQomiste   Joseph,    mort    k    Paris    eu 
tSl,  né,  h  Beuil    (Âlpes-aiaritimes),  en  1816. 
près   avoir   enseigné  à  Castres   et  à  Nice,    il 
nt   en    1855    s'établir  à  Turin,   qu'il  n'a  plus 
itté  depuis.  On  lui  doit:  <  Des  falsifications 
is  aubstanoes  alimentaires  et  dea  moyens  chi- 
miques   pour    les    reconnaître    » ,    Paris,    J.-B. 
laillère;  <  Manuel  du  cours  de  chimie  organi- 
le  appliquée  ans  arts,  professé  par  M.  Payen 
„  Conservatoire  dea  arts  et  métiers  de  Pans, 
recueilli  et  annoté  par  M.  J,-J.  Oarnior  et  Ros- 
BÎgnon  »,  2  gr.  vol,,  Paris,  Bechet;  «  Élomants 
de    chimie,  à  l'usage  des  Écoles  »,  Paria,    Ma- 
thias;  «  Visite  à  la  voirie  de  Monfaucon  »,  Pa- 
ris,   ohea    Méqiiignon-Marvis  ;  *    Nomenclature 
oliîraiiine  française,    suédoise,  allemando  et  sy- 
nonymie »,  id.  ;  «  Éléraenta  de  la  tenue  des  li- 
vres »,  deux  ôdit.,  Paris,    Kené;  «  Traité    dea 
changes  et  des  opérations    de    Banqiie    »,    id.; 

*  Leçon  d'inauguration  du  Goura  public  de  Chi- 
mie industrielle  fait  par  M.  Garnier  ans  ou- 
vriers de  Castres  (Tarn)  »,  Castres,  chez  la 
V6UVB  Challiol;<  Ignorances  et  curiosités  litté- 
raires  historiques  »,  Turin,    Rohs    et    Favale; 

*  Trattato  di  contabilità  o  computisteria  ad  uso 
delle  Scuole  Teonitho,  délie  Scuole  Normali  e 
degli  Istituti  di  Commercio  »,  quatre  éd.,  Tu- 
rin, Florence  et  Milan,  Paravia  ;  «  Registri  per 
la  tenuta  dei  conti  in  partita  aemplice  e  dop- 
pîa  »,  Turin,  Delgrosso  ;  <  De  l'enseiguemoot 
industriel  ot  commercial  en  Italie  »,  2  éd.,  Tu- 
rin, Florence  et  Milan,  Paravia;  <  Conaidera- 
zioni  sull'educaKioao  délia  donna  »,  dans  la  fli- 
viata  Cimte.nporoiira  de  l'année  1866  ;  «  L'inse- 
gnamento  commerciale  »,  Lecture,  Milan,  1872; 
«  Doveri  dol  Nogo/.iante  »,  Turin,  1876;  .  L&- 
çons  de  langne  française  »,  deux  éd.,  id.,  1877; 
<  Modèles  d'analyse  et  de  critique  littéraire  », 
Turin,  Florence  et  Milan,  Paravia,  1880;  «  Pen- 
sées morales  des  poètes  classiques  français  da 
XVI,  XVII  et  XVni  siècle  >,  id.,  1881;  .  Élo- 
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quence  et  lectures    militaïres,   i 

çonn  de  littérature  française,  âonnio^ 

d'application  du  Corps  Royal  d'É!at-M»jor 

l'École  de  Guerre  »,  id.,  1883.  l.e  JIinist*i 
la  guerre  en  France  a  fait  aiimetire  m 
dans  les  bibliothèques  dos  garnisons. 

Garnier  (Pîerra),  chasseur  et  écrivuîn  i 
gétique  français,  ancien  commandant  de  I 
lerie  i  Auxonne,    ancien    conseiller  ginini  j 
département  de  la    Côte   d"Or,    est  né,  Ji  4 
zonne,    en    1811.    On    lui    doit:   <    Trûté  « 
plet  de  la  chasse  aux  alouettes  »,  1d&4;  î*  & 
1866;  *  Les  Tueurs  de  lions  et  de  pantbèrN 
18G8;  <  La  Chasse  an  chevrenil  eu  Fruioai 
•  La  Chasse  do  sanglier,    du  renard,  âa 
reau  et  du  lapin  »,  1876;  ■  La  Vénerie  ta  XI      = 
siècle  »,  1880;  <  La  Chasse  de  la  plume  an 
d'arrêt  en    France  »,  1882;  «  Les    Clisssi 
globe:  Oiseaux  »,    1385-87,    en    tmi-    ■,"• 
<  La  Petite  Chasse  aux  chiens  courii:.'-  > 

Garnier  (Pierre),  médecin    fraur.vii.-, 
à  l'Asile  du  Bon-Secours  et  à  l'Infirmcirif 
cial  du  dépôt  de  la  Préfecture  de  Police,  ] 
1819,  à  Bagneux  (Marne),  est  l'auteur  du» 
tionnaire  annuel  des    progrès    dos    scleoc 
institutions    médicales    »,  Paris,    Alcan,  1 
83.  Ou  lui  doit,  en  outre:  <  La  Génération  tf 
vorselle.  Lois,  secrets  et  mystères  chei  1' 
me  et  chez  la  femme  >,  Paris,    Garnier  frin 
1880;  <  Impuissance    physique  et   i 
rhorarne  et  la    femme  »,  id.,  18H2; 
lité  humaine    et    l'Herinafrodisme  » 
«  L'Onanisme  seul  et  à  deux,  soua    toutes  SHV 
formes  et  leur  conséquences  »,  1884. 

Garollo  (Gothard),  écrivain  italien,  prof»» 
seur  au  Lycée  de  Kuvenne,  né,  en  1859,  à>l 
vico  (Trentino);  on  a  de  lui:  «  G!i  OHlronttl 
prima  délia  loro  venuta  in  Italia  »,  Padoot)! 
1872  ;  «  Teodorico  Ee  de'Goti  e  degli  Italiïni»,! 
Florence,  1879. 

Gnrrlson  (Wendell-Phillips),  écrivain  smA-l 
rioain,  réaidant  i.  Orange  (New-Jersey),  né,  l9  ] 
4  juin  1840,  i.  Cambridgeport,  dans  le  M»m»-^ 
chuaaeta.  Reçu  docteur  k  i'Harward  Collège  en 
1861,  il  a  été  le  directeur  de  la  Nation  (le  meil- 
leur journal  littéraire  des  Étata-Uuia),  depais' 
sa  fondation,  au  mois  do  juillet  de  l'année  \>^, 
Il  a  écrit  pour  la  jeunesse:  <  Tha  Mother's 
Register  »,  New-York,  1872,  traduit  da  Là- 
vret  Maiemel  de  J.-B.  Fonaagrives  ;  «  Whst 
M.  Darwin  saw  »,  New-York,  1879,  adapta- 
tion tirée  da  Journal  <if  the,  Vnyaffi  of  the  Bta- 
ffle  de  ce  naturaliste;  *  Bedside  Poetry  »,  Bo- 
ston, 1^86;  il  a  aussi  publié  un  ouvrage  gêné*- 
logique:  «  The  Benson  Family  of  Newpurt  », 
New-York,  1872;  et  la  vie  de  son  père;  .  Wil- 
liam Lloyd  Garrison  »,  2  vol.,  Now-York,  1886. 
GarrisHon  (Gaaton),  poète,  littérateur  et  avo- 
cat français,  pendant  la  Ministère  Ferry,  da 
1883  à  1885,  secrétaire  de  la  Présidence  du 
Conseil  dea    Ministres,  né,  à  Jjlontauban,   1«  8 
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W  1856;  il  a  publié:  «  Le  Pays  des  Chè- 
s  >,  poésies,  Paris,  Lemerre,  1882;  c  Le  sui- 
m  dans  Pantiqaité  et  les  temps  modernes  », 
rîs,  A.  Rousseau,  1885;  «  Los  (Euvres  Poé- 
taes  de  François  de  Magnard  >,  avec  une  no- 
&  et  des  notes,  en  trois  vol.,  Paris,  Lemerre, 
55-88. 

Oarrisson  (Gustave-Bernard),  écrivain  et 
znme  politique  français,  ancien  maire  et  pro- 
^taire  à  Montauban,  membre  du  Conseil  cen- 
1  des  Églises  Réformées  de  France,  Séna- 
LT  de  Tarn-et-Garonne,  né,  à  Montauban,  le 

février  1820;  il  a  publié  un  volume  de  poé- 
s:  «  Les  voix  du  matin  »,  Montauban,  1848; 
De  la  politique  du  Calvinisme  en  France,  Du 
3ssis-Mornay  »,  (dans  la  Revue  des  Deux  Mon- 
'  de  Tannée  1848)  ;  «  Joseph  II  et  son  temps  », 
1=7;  <  Michel-Ange  et  son  temps  »,  dans  la 
t^uB  de  TonUrnse, 

Garrone  (Angelo),  journaliste  et  avocat  ita- 
a,  né  à  Castellazzo-Bormida,  reçu  docteur  en 
oit  à  l'Université  de  Turin,  où  il  exerce  sa 
>fe8sion  d'avocat;  en  dehors  de  sa  coUabora- 
n  à  la  Nuova  TorinOj  oh  il  écrivait  sous  le 
audouyme  de  Zosîmo,  et  d'un  petit  volume  de 
âsies,  il  a  fondé  deux  journaux  littéraires  : 
Gentildonna  et  La  Piccola  Antologia, 

Garsault  (Théodore),  pédagogiste  français, 
ipecteur  de  l'instruction  primaire  au  Havre, 
,  à  Méry-ès-Bois  (Cher),  en  1832  ;  on  lui 
It  un  «  Petit  livre  de  morale  pour  nos  éco- 
;  »,  1881  ;  <  Les  Causeries  d'un  grand-père  », 
34;  €  Pédagogie  pratique,  simples  conseils 
K  maîtres  »,  1882  ;  «  Programme  d'un  cours 
listoire  de  France,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
Lires  élémentaires  »,  Paris,  Delagrave,  1884. 

Gar8o;inet  (Jean-Baptiste-Eugène),  juriscon- 
Ite  français,  professeur  à  la  faculté  de  Droit 

Paris,  né,  le  18  novembre  1841,  à  Caen;  on 
doit  :  €  De  l'influence  de  l'abolition  de  la 
Qtrainte  par  corps  sur  la  législation  commer- 
ile  »,  Paris,  1868;  <  Histoire  des  locations 
rpétuelles  et  des  baux  à  longue  durée  »,  id., 
75.  ouvrage  couronné  par  l'Académie  desScien- 
3  morales  et  politiques  ;  c  Traité  théorique 
pratique  de  procédure  civile  »,  trois  vol.  do- 
is 1882,  un  quatrième  vol.  est  en  préparation  ; 
Précis  de  procédure  civile  »,  id.,  1885;  et  dif- 
•ents  articles  dans  la  Revue  pratique  du  Droit 
inçais  et  dans  la  Jurisprudence  générale  de 
ii.  Dalloz  et  Vergé. 

Gartner  (Auguste),  médecin  allemand,  pro- 
iseur  d'hygiène  à  l'Université  de  Jena,  ancien 
(decin  en  chef  de  la  marine  prussienne,  né, 
Ochtrup  en  Westphalie,  le  18  avril  1848,  a 
blié  :  €  Anleitung  zur  Untersuchung  von  Was- 
r  »,  Brunswick  »,  1887  ;  le  chapitre  :  €  Heil- 
nde  »,  de  la  Neumayer^s  Anleitung  zur  wissen- 
vaftlichen  Untersuchungen  auf  R  isen;  «  Ueber 
)  Fleischvergiftung  in  Krankenhàusern  und 
Q  Erreger   derselben  »,  1888;  €  Die  chemi- 


sche  und  mikroscopisch-  bacteriologische  Unter- 
suchungen des  Wassers  »,  1889,  etc. 

Gartner  (Théodore),  philologue  romaniste  au- 
trichien, ancien  professeur  de  gymnase,  profes- 
seur à  l'Université  de  Czernowitz  (Autriche) 
depuis  1885,  né,  en  1843,  à  Vienne;  on  lui  doit: 
€  Die  Gredner  Mundart  »,  Linz,  1879  ;  «  Ma- 
terialien  zum  Studium  des  Rumânischen  in  Is- 
trien  »,  publiés  par  Miklosich  dans  les  Denk- 
schriften  de  l'Académie  impériale  de  Vienne, 
1881  ;  «  Die  judicarische  Mundart  »,  dans  les 
Comptes-rendus  de  V Académie  Impériale  à  Vien- 
ne, 1882  ;  €  Viaggi  latinî,  con  un  saggio  stati- 
stico  e  una  carta  geografica  »,  Linz,  id.  ;  «  Sulz- 
berger  Worter  »,  Leipzig,  1883;  €  Raetoro- 
manische  Grammatik  »,  Heilbronn,  1883;  des 
articles  dans  les  Romanische  Studien,  dans  le 
Literaturblatt  fiir  gertnanische  und  romanische 
Philosophie^  dans  le  Grrundriss  der  romanischen 
Philologie  de  Grôber. 

Garzarolli  ron  Tarulackhh  (Charles),  chimiste 
autrichien,  professeur  libre  de  Chimie  à  l'Uni- 
versité de  Prague,  a  publié  dans  les  Annales 
de  Liebig:  c  Zur  Kenntniss  der  Trichlorbutter- 
sàure  »,  1876  ;  «  Ueber  einige  Salze  der  Glyce- 
rinsâure  »,  1876;  c  Ueber  einige  Salze  der  chlo- 
rigen  Sàure  »,  1881  ;  «  Ueber  das  vermeintliche 
Chlortrioxyd  »,  1881,  dans  les  Berich.  der  deutr 
schen  chem.  Gesellschaft  ;  €  Ueber  die  Einwirkung 
von  Zinkàthyl  und  Zinkmethyl  auf  gechlorte 
Aldéhyde  »,  1882-84;  «  Ueber  die  Einwirkung 
von  Zinkpropyl  und  Zinkisobutyl  auf  Butylchlo- 
ral  »,  1884,  en  coUab.  avec  Popper;  «  Ueber 
das  Chlormonoxyd  »,  1886,  en  collab.  avec 
Schacher,  1885. 

Gaspar  (Enrique)  auteur  dramatique  espa- 
gnol de  grand  talent,  né,  à  Valence,  en  1842. 
Éloigné  malheureusement,  depuis  quelques  an- 
nées, de  la  scène  madrilène,  à  cause  des  fono- 
tions  consulaires  qu'il  exerce  en  Chine,  il  en- 
voie de  temps  en  temps  aux  éditeurs  de  Madrid 
et  de  Barcelone  de  très-jolis  romans  de  mœurs 
et  des  études  de  voyage.  Ses  pièces  les  plus  re- 
nommées sont:  «  Las  Circumstancias  »;  c  La 
Sevita  »;  c  La  nodriza  »  ;  c  Pobres  mujeres  »,  etc. 

Gasparin  (comtesse  Agénor  de),  née  Valérie 
Boissier,  le  15  septembre  1813,  à  Genève,  dans 
une  riche  famille  patricienne,  venue  d'Anduze  à 
l'époque  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Douée  d'une  intelligence  aussi  vive  que  bril- 
lante, elle  reçut  une  éducation  très-soignée  ;  sa 
mère  lui  donna  la  première  instruction;  elle  sui- 
vit depuis  les  leçons  du  futur  pasteur  L.  Val- 
lette,  alors  instituteur  de  son  frère  Edmond, 
qui  devait,  à  son  tour,  devenir  un  savant  oélè- 
bre.  Dès  l'âge  de  vingt  ans,  elle  fit  paraître, 
sous  le  pseudonyme  d'Antoine  Gorce,  une  série 
de  trois  nouvelles,  et,  deux  ou  trois  ans  plus 
tard,  à  la  suite  d'une  tournée  dans  le  Midi  de  la 
France  et  en  Italie,  des  impressions  de  voyage 
qui  révélèrent  au.  çuVAlç»  \x\i  %t^\A  \sl^wiX»  \>^^»V 
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lire.  En  mars  1837,  M"«  Valérie  Boissiar  épou- 
1  le  comte  Agénor  de  Gaaparin,  l'illuatre  écri- 
ûn,  agronome  et  philanthrope,  et  le  suivit  à, 
ttris,  où  elle  vécut  peuJaat  dix  ans  ;  aprèa  l'an- 
ie  1848,  elle  voyagea  avec  aon  mari  en  Grèce,  en 
gypte,  au  Mout-Sinaï,  en  Palestine,  en  Syrie; 
ifin,  les  deux  illustres  voyageurs  fixèrent  leur 
amenre  déHnitive  daas  la  Suisse  romande,  au 
Iver  à  la  belle  villa  dn  Rivage  près  Genève, 
:pai]datit  l'été  dany  la  solitude  romantique  de 
'alleyres  près  Orbe  aa  piod  du  Jura.  Âestéo 
aave,  dans  la  plus  profonde  désolation,  le  14 
lai  1871,  elle  ne  quitta  plus  le  Rivage,  et.  s'y 
oua  entièrement  Ji  des  œuvres  de  piété  et  de 
liarité,  à  publier  les  ouvrages  de  son  mari,  et 
écrire  d'excellents  livres  pour  la  jeunesse.  Ses 
orits  sont  nombreux  ;  ses  œuvres  personnelles 
ortent  souvent  la  signature:  IMuisur  des  Hori- 
mi  prochains,  c'est-à-dire  de  l'ouvrage  de  sa 
rédilection;  ses  traductions  sont  signées  par  le 
VaduetBur  de  ta  grande  armée  des  mUêrables. 
'armi  ses  écrits  originaux,  citons  :  «  Trois  nou- 
elles  >,  1831,  deux  éd.,  la  seconde  en  1845, 
DUS  le  pseudonyme  de  Oorce;  a  Allons  faire 
)rtaii6  h.  Paris  »,  1844;  «  Il  y  a  des  pauvres 
Paris....  et  ailleurs  »,  1846,  plusieurs  éditions; 
Les  Horizons  prochains  »,  nombreuses  éditions; 
.  Lea  Horizons  célestes  »,  18&9,  nombreuses  édî- 
lions;  «  Vesper  >,  1861,  cinq  éditions;  <  Les 
tristesses  humaines  »,  18G3,  cinq  éditions;  <  Ga- 
milla  »,  186G,  trois  éditions;  <  Dans  les  près  et 
sous  les  bois  »,  1887;  «  Le  Mariage  au  point  de 
vue  Chréiioa  .,  3  vol.,  1842,  trois  éditions,  abré- 
gé et  popularisé  en  184B  eu  un  Livre  pour  lea 
femmes  mariées;  «  La  lèpre  sociale  »,  1871  {con- 
tre ta  prostitution  légale]  ;  h  Sept  hommes  >, 
id.  ;  ■  Contre  l'ivrognerie  >;  «  Jésus 
scènes  de  sa  vie  terrestre  »,  1886  ;  < 
défauta  des  Chrétiens  d'aujourd'hui  »,  1853, 
2  éd.  ;  *  Dos  corporations  monastiques  au  sein 
du  protestantisme  »  (contre  l'institution  des  dia- 
conesses protestantes),  2  vol.,  1845;  <  Lisez  et 
jugez  :  Armée  soi-disant  du  salut  »,  1883;  «  Sim- 
ple requSte  à  M.  Bortli  »,  1884;  €  Voyage  d'une 
ignorante  dans  le  Midi  de  la  France  et  en  Ita- 
lie »,  2  vol.,  1835;  *  Journal  d'un  voyage  daas 
le  Levant  .,  3  vol.,  1848,  4  éd.;  «  La  Bande 
du  Jura  »,  4  vol.,  18G5-66  ;  <  Au  bord  de  la 
mer  »,  1866;  »  A  Constantinoplo  »,  1867;  <  A 
travers  les  Espagnes  i,  1368;  a  Andalousie  et 
Portugal  »,  1886;  «  La  Chanson  des  Vautours: 
Le  fait  accompli  >,  1870,  poèmes  satiriques. 
Parmi  ses  traductions,  réductions,  adaptations 
et  reconstructions  de  l'anglais  ;  «  La  grande  ar- 
mée des  misérables  »,  1878;  ■  Les  hauts-faits 
d'une  année  bissextile  »,  187!)  ;  «  Les  Amén- 
caina  chez  eux  »,  1880;  •  Quatre  ana  de  pri- 
son »,  id,  ;  «  Cinq  fleure  transportées  dans  le 
ciel  >,  1881  ;  *  Le  masque  arraché  >,  id  ;  «  Si 
distingué  »,  1883  ;  «  Un  homme  de  cœur  », 
«  Pures    amours  »,  id.  Sa  collaboration   à   VJl- 
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luetration  de  Paris  a  été  fort  appréafc;  ^ 
dans  une  lettre  k  i'IUuëtration  que  laeoilH 
de  G.  a  signalé  aux  Français  la  géms  usm 
de  Wagner.  CFr.  sur  le  comte  et  la  mOtei 
de  Oasparin  une  conférence  de  M.  Â.  Dt  8 
bematie  au  Oircolo  FUalogieo  de  Floreooe,  il 
rée  à  la  Rivista  Europea,  qu'il  dirigea  i»  M 
k  1876. 

Oaupary  (Adolphe),  philologue  allemuij,]! 
fesseur  de  philologie  romane  &  l'Université  J 
Breslau  depuis  1880,  né,  le  23  mai  l&t9,ifii 
lin,  a  publié:  «  Die  Sicilianische  Dichlenchil  h 
des  13  Jahrhunderts  »,  Berlin,  3878,  tradùli 
italien  par  S.  Friedmann,  Livonme,  Vigo,  )BB 
«  Geachicnte  der  Italieniachen  Literator  »,  " 
vol.,  Berlin,  1885,  traduction  italienne  de K,Z 
garelli,  Turin,  Loesclier,  1887  ;  2*  vol.,  BeS  % 
1888. 

GoDiiertnl  (Richard),  naturaliste  da!mBte,f 
fesseur  è  l'Ecole  technique    supéri' 
lato,    né,    en  cette  ville,  le  18   janvier  16Ô4,  i 
publié:  <  Cbiave  analitica  per  la  determi 
ne  délie  piante  fanerogame  di  Spalato  e  d^'M 
dintorui  »,  Spalato,  188-2;  <  Contributo  al' 
noscenzageologica  del  Diluviah  dalmatat, 
1885;  «  Notizie  sulla  fauna  îmenotterobgifl 
mata  I.  »  (Apidae  et  Diplopterà),  i 
condo  contributo  alla  conoscenza   geologioil 
dilaviale  dalmato    »,    Spalato,    1887; 
sulla  fauna  imenotterologa   dalmata  U. 
cidae;  MutÀHidae ;  ScoUadoe;  Sapyt/idae :  Chn 
didaé)  »,  Zara,    1887;  «  Id.,  lU.  \Sup 
agli  Umenoptera  acul-enta)  »,  id. 

Qa^finct  (Amédée),  historien  français,  ptnb^ 
seur  à  la  faculté  des  lettres  de    Clermont-Fri^ 
rand,  où  il  est  né   en   1852.   On  lui  doit,  fl 
tr'autres:  *  De  l'autorité  impériale  i 
religieuse  à  Byzance  »,  1879;  €  Précis  des  ia| 
titutioDs    politiques    et    sociales    de 
France  »,  1885,  en  deux  vol.  ;  <  Cours 
graphie  générale  »,  1885;  «  Joan  VIII  etlifi» 
de    l'empire    carloviugien  »,  1886;  <    L'EmpiM 
grec  et  les  Barbares  »,  1877  ;   <   Henri  IV  », 
1884;  .  Colbert  »,  1885. 

Oass  (Guillaume),  théologien  et  historien  At 
l'église  allemand,  professeur  de  théologie  ïl1I 
niversité  de  Heidelberg,  né  en  1813;  on  Ifl 
doit:  «  Gennadius  und  Pletho,  Aristoteliama 
und  Platoniaiaus  in  der  griechischen  Kirche  i 
Broalftu,  1844;  «  Georg  Calixt  und  der  Sviikn 
tismus  »,  id.,  1846;  «  Die  Mystik  des 'îîiki 
laus  Kabasilas  »,  le  texte  grec  avec  introdui 
tion,  Greifswald,  1849;  <  Geschichte  der  pn 
testantischen  Dogmatik  »,  quatre  vol.,  Berlii 
1854-67;  c  Zur  Geschichte  der  Athoskloster - 
Gies^on,  1865;  <  Die  Lehre  vom  Oewisseo  : 
Berlin,  1869;  «  Syrobolik  der  griechischen  Si 
cho  »,  Berlin,  1872;  .  Optimiamus  und  Pess 
mismus  »,  Berlin,  1876;  «  Geschichte  der  chria 
lichen  Ethik  »,  trois  vol.,  Berlin,  1676;  -  G 
aciichte   der  chriatlichen  Welt  und  Lebeusa 
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Ist  >,  Berlin,  1876  ;  «  Oesohichte  der  christli- 
n  Ethik  »,  trois  vol.,  1881-87;  des  essais 
10  la  Zeitschrift  fUr  KirchengeschicIUe  de  Brin- 
,  dans  la  Real-  Encydopàdie  fur  protest,  TeoL 
t  Kirche,  etc.  Il  a  aussi  édité  la  correspon- 
Lce  de  Schleiermacher  avec  J.  Ghr.  Gass,  Ber- 

1852. 
Casselin  (Edouard),  Consul-Général  à  Sin- 
lore,  né  en  1849.  On  lui  est  redevable  d'un 
xid  Dictionnaire  français-arabe,  dont  mon- 
ar  Ernest  Leroux  a  commencé  la  publication 
^aris  en  1880. 

Ckissier  (Alfred),  auteur  dramatique  et  jour- 
î-ste,  rédacteur  littéraire  et  critique  d'art  au 
tianal,  né,  à  Marseille,  en  1849;  on  lui  doit: 
!^' Aventure  de  Perdita  >,  et  un  drame  histo- 
ae  contemporain  en  cinq  actes,  intitulé:  €  Jua- 

ou  la  guerre  du  Mexique  »,  publié  en  1880, 
îs  dont  la  Censure  française  a  seulement  au- 
isé  la  représentation  en  1886. 
Oasté  (Armand- Edouard) ,  littérateur  fran- 
8,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
en  depuis  1878,  secrétaire  de  l'Académie  des 
ences.  Arts  et  Belles-lettres  de  Caen,  né,  à 
re  (Calvados),  le  13  janvier  1838,  a  publié: 
Noëls  Virois  de  Jean  Le  Hiboux  >,  Caen, 
32  ;  «  Chansons  normandes  du  X V«  Siècle  », 
I  1866;  €  Étude  sur  Olivier  Basselin  et  les 
npagnons  du  Vau-de-Vire,  leur  rôle  pendant 

guerres  anglaises  »,  Caen,  1866;  €  De  sco- 
I,  sive  de  carminibus  convivalibus  apud  Gre- 
3  »,  Paris,  Thorin,  1874;  «  Jean  Le  Hiboux 
le  Vau-de-Vire  à  la  fin  du  XVI«  Siècle  », 
jris,  Thorin,  1874;  «  Les  Vau  de  Vire  de 
an  Le  Hiboux  publiés  pour  le  première  fois 
iprès  le  manuscrit  autographe  de  la  Biblio- 
^que  de  Caen  >  ;  €  Noëls  et  Vau-de- Vires  du 
knuscrit  de  Jehan  Parée  »  (l'Académie  des 
3criptions  et  Belles-Lettres  décernait  à  M. 
.sté  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  la 
estions  des  origines  du  Vau-de-Vire,  la  pre- 
ère  mention  honorable).  En  1887,  M.  Gasté  a 
jumé  tous  ses  travaux  sur  le  Vau-de-Vire, 
os  un  élégant  volume  publié  chez  A.  Lemerre, 
is  le  titre  :  «  Olivier  Basselin  et  le  Vau-de- 
re  »,  couronné  en  1886  par  le  Ministère.  On 
doit,  en  outre,  une  foule  d'essais  d'histoire 
iale  publiés  depuis  1876  à  Caen,  des  éditions 

classiques  (Denis  d'Halicarnasse,  Cicéron, 
.cine.  Corneille,  Molière,  Fénelon,  Bossuet)  : 
Les  Serments  de  Strasbourg  »,  Tours,  1884; 
éd.,  Paris,  Belin,  1888;  «  La  Correspondance 
jdite  de  Pierre-Daniel  Ibuet  évêque  d'Avran- 
98  avec   le    Saint-Martin   Cordelier    »,    dans 

Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Caenj 
B8;  €  Les  drames  liturgiques  de  la  Cathé- 
ile  de  Rouen  »,  id. 

Oastinean  (Benjamin),  littérateur  et  jouma- 
be  français,  ancien  typographe,  né,  à  Mon- 
uil-Bellay  (Maine-et-Loire),  en  1823;  on  lui 
it,  entr^autres  :  <  Les  secrets  du  mariage,  ro- 


man parisien  »,  1880  ;  «  Les  femmes  et  les  prê- 
tres »,  id.  ;  «  Les  Crimes  des  Prêtres  et  de 
l'Église  »,  1880.  Pour  le  centenaire  de  Voltaire, 
en  1878,  il  avait  publié  à  Bruxelles,  chez  Mu- 
quardt,  un  livre  intitulé  :  €  Voltaire  en  exil.  Sa 
vie  et  son  œuvre  en  France  et  à  l'étranger,  avec 
des  lettres  inédites  de  Voltaire  et  de  M°^  Du 
Chfttelet  ». 

Gastiniean  (Eugène),  capitaine  au  94«  régi- 
ment d'infanterie,  né  en  1841  ;  en  1880,  il  a  pu- 
blié, chez  Dumaine  à  Paris,  deux  traités  mili- 
taires :  €  Manuel  d'instruction  pratique  du  sol- 
dat d'infanterie  »  ;  «  Manuel  de  théorie  dans 
les  chambrées  sur  l'éducation  du  soldat  d'infan- 
terie ». 

Gastjne  (Jules  Benoit,  dit  Jules  de),  jour- 
naliste et  romancier  français,  né,  à  Sanxay 
(Vienne),  en  1847  (non  pas  en  1848,  ainsi  qu'il 
se  trouve  imprimé  dans  Larousse).  Il  a  fait  ses 
débuts  au  Courrier  de  Vienne  et  au  Journal  de 
la  Vienne  à  Poitiers.  Arrivé  à  Paris  en  1869, 
il  a  été  secrétaire  de  la  rédaction  du  Paris- 
Journal,  administrateur  délégué  du  Trïboulety 
rédacteur  en  chef  du  Nain  Jaune,  collaborateur 
de  la  Constitution  et  du  Gaulois,  Mais  depuis 
plusieurs  années  il  s'est  presqu'entièrement  voué 
au  théâtre  et  au  roman.  Ses  romans  surtout, 
écrits  d'une  plume  facile  et  intéressants  ont 
eu  un  beau  succès.  Parmi  ses  ouvrages  prin- 
cipaux, on  doit  citer:  €  Mémoires  secrets  du 
comité  central  de  la  Commune  »,  1871;  €  Les 
Tripoteurs  »,  1873;  €  L'Écuyère  masquée  », 
1878;  «  La  Femme  nue  »,  1883;  €  L'Amour  et 
l'Argent  »,  1884;  €  Le  Roi  des  braves  »,  1884; 
«  La  Farandole  »,  1884;  €  L'Abandonnée  », 
1885;  €  Blondinette  »,  1885;  €  La  Grotte  du 
milliard  »,  1885;  €  Rayon  d'or  »,  1885;  «  Le 
Séquestré  »,  1886;  €  Le  Nom  fatal  »,  1887; 
€  En  flagrant  délit  »,  1887;  «  Les  Femmes  de 
Monseigneur  »,  1888;  €  Le  Drame  des  Char- 
rons »,  1888;  €  Divorcés  »,  1888;  c  Le  secret 
de  Daniel  »;  «  Le  Bâtard  légitime  ».  Au  théâ- 
tre, il  a  donné  :  €  Le  Roi  de  Malitou  »,  vaude- 
ville en  trois  actes,  1885,  en  collaboration  avec 
M.  Delacour;  <  La  première  visite  »,  vaude- 
ville en  un  acte,  1885  ;  €  Les  petites  voisines  », 
vaudeville  en  trois  actes  ;  <  La  vie  commune  », 
vaudeville  en  trois  actes,  avec  M.  H.  Fugère, 
1887. 

Oasztowit  (Wenceslas),  écrivain  polonais,  né 
en  France  à  la  Cuerche  (Cher),  où  son  père 
vivait  comme  émigré,  le  20  octobre  1844.  Pro- 
fesseur au  Collège  Chaptal  de  Paris,  il  a  sou- 
vent porté  la  parole  pour  ses  frères  de  Pologne 
en  France.  Parmi  ses  écrits,  en  dehors  de  nom- 
breux articles  et  de  vers  pour  la  cause  de  sa 
patrie,  il  a  publié  en  polonais  un  discours  pour 
le  quinzième  anniversaire  de  l'insurrection  de 
1863;  un  essai  sur  la  Manière  dont  les  philoso- 
phes français  du  XVIII*  siècle  envisagèrent 
la  cause  polonaia^',  ^t^u  ixwi'^^^  \^  ^»^^^!»Rî^^s5^û. 
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VQC  préface  des  œuvrea  complètes  de  Jules 
Hovacki  ;  <  Le  oentième  anniversairo  de  Vlndé- 
endance  américaine  célébré  par  les  Polonais, 
otice  historiiiae  sur  la  part  prise  par  Poulawski 
t  KoBciousko  h  la  gTierre  de  l'Indépendance  », 
uvrage  qui  a  été  traduit  en  anglais;  *  Quelques 
éflexions  sur  la  Quefltinn  d'Orient  »,  Paria, 
877;  <  Le  poète  polonais  Jules  Slovacki  », 
tade  biographi']Ue  et  littéraire,  Paris,  Çalman 
iévy,   1881. 

Gatt«   (Louis),    savant   italien,  capitaine   de 

'armée  italienne,  né,  en  1833,  à  Ivrée.  Il  a  fait 

îB  campagnes    de    l'indépendance    italienne   et 

crît  des  onvrages  fort    estimés;    citons:    <  M. 

\  Maury,  la  saa  vita   e    le    sue    opère  »  (il  a 

raduît  lui-même  de  l'anglais  la  Oéograpbie  phy- 

ique  et  la  Météorologie  de  la  mer    de  cet  au- 

Bur);  «  La  Guorra  e  la  Meteorologîa  »,    trois 

ditions;  <  Considernzioni  sullo  sparo  dell'arti- 

lieria  e  délia  fucileria  sull'atmosfera  »;  c    La 

iamologia  ed  il  Magnetismo  terrestre  secundo 

)  più  recenti    osaervazioni    fatto    in    Italia  >  ; 

LTtalia,  sua  formazione,  suoi  vulcanî  e  terre- 

loti,  con  32    incision!  >,  Milan,    Hoepli,   1682, 

gn  ouvrage  essentiel;  t   Le    oBcillazionî   lente 

el  suolo  >,  Rome,  1884;  «  Le  masse  armate>, 

!.;   €  Sîsmo'ogia  .,  Milan,  Hoepli,   1884;  <  Vul- 

-aniamo  »,  Milan,    Hoepli,  1885;  «  I  terremoti 

1  lapagna  »  ;    «    Massaua    e    te    regioni  circo- 

BtAnti  *  ;  «  Da  Cheren  a  Chartum  >  ;  «  L'asso- 

cîazîone  italiana  detla  Groce  Rossa  »  (ces  cinq 

domiera  articles    ont   paru  dans  la  Nuora    An- 

tologia  dea  aooéea  188!i-87)  ;  t  L'arcipelago  deile 

Filippine  aecondo  Jordana  y  Morana  »,   Rome, 

Civelli,  188B;    *    Da  Maasaua    a    Cliartiim    per 

Kflren  o  Caasala  »,  conférence,    Rome,  Civelli, 

1885;  <  A  propo.sito    del    torremoto    ligure  del 

1887  »,  Rome,  Civelli,  1889. 

Qattermanii  (Louis),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  Chimie  à  l'Université  de  Goet- 
tingue;  pret^que  tous  ses  mémoires,  essais  et 
articles  ont  été  publiés  depuis  1883  dans  les 
Bcrich.  tier  deiitKchen  Chem.  GfseUscIiaft  ;  citotis  : 

<  Ueber  die  Salzbildung  dos  s.  TribromaniUna  »  ; 
«  Ueber  die  Einwirkung  von  Methylenbromid 
anf  Nitronilin  nnd  Nitrotoluidin  .,  1884;  .  Ue- 
ber eine  Modification  dea  SchiffsoheE  Appara- 
tes  zur  volumetrischea  StickatoÉfbestimmung  » 
dans  la  ZpiteAn//  filr  aval.  Chemie  da  l'année 
1884;  <  Uebor  einige  Dorivate  des  m-Nitro-p- 
Toluidins  »,  1885;  «  Ueber  p.  Chlor- m- Nitro- 
toluol  nnd  desaen    Reductionsproduct  »,    1885; 

<  Zur  Conatitutionafragf  der  von  meta-substi- 
tuirten  Amiuen  sich  ableitenden  Chinolindedo- 
rivate  »,  1885  ;  *  Untorsnchungen  ilber  die  Struc- 
torformel  des  Tiopheus  »,  1886;  «  Ueber  a  und 
B-Thienon.  .,  1886;  «  Uober  y;- und  nt  Pheny- 
lencyanat  »,  1886;  <  Uebor  die  Einwirkung  von 
halogensubstituirten  Amînen  auf  Pbonylenrya- 
nat  »,  1886;  t  Ueber  die  Einwirkung  voa  Ace- 
tylcblorid  auf   halogensubstittiirte    Tiophene  », 
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1886;  «  Daratellang  von 
nnd  Isocyans&ure&them  », 
Dinwirkaug    von    Phoagen    aaf  Siiln 

Synthèse  aromatischer  Carbonsâi 

GattI  (Ludovic),  médecin  et  poète  î 
en  1834,  à  Foasauo,  en  Piémont,  olx  i 
sa  profession,  collaborateur  de  la 
V Âssociasif/ne  Medïca  de  1854    à    1 
tenr  du  traité  latin  sur  la    militiîre  da  diMl 
Allioni.  En  debors  de  ses  poésies    en  di^ 
et  en  italien,  M.  O.  a  publié  des  mémoires  tj 
ciés  sur  les  fièvres  intermittentes  df  la  cj 
gne  de  Foasano;  sur  la  petite  vérole  et  «i 
vaccine;  sur  le  tetanum;  sur  les  fièvres 
res;  sur  le  ver-à-soie;  sur  le  péronos[>é 
le  commerce;  sur    les    routes    du    torritoira 
Il  y  a  vingt  ans,  il  a   contribué 
du  journal:  Il  Foniianege,  auquel 
collaboré  d'une  manière  assidue. 

Gatfi  de  tiaiuond  (M">  L),  pédagogiele  Wg| 
directrice  dea  cours  d'histoire  d'éducatifin  jim 
les  jeunes  filles,  inHtitaes  par  la  ville  de 
xellos;  on  lui  doit,  entr'autrea,  une  <  B»USl 
de  la  Belgique  »,  1876;  «  Cours  d'édoMlioni 
d'instruction  pour  les  jeunes  filles  »,  trois 
lûmes,  1879-81. 

Oattoln-Nondeltl  (Nicolas),  juriscouenlte 
lien,  né,  fi  Tranî,  eu  1839;  il  fit  ses  étudd 
Bari  et  à  Trani  sous  le  professeur  Vim 
Vischi,  avec  Niocoli  Lo  Savio  et  Gioyanntl 
vio,  et  à  l'Université  de  Naples,  où  il  fnt  H 
docteur  en  18GI.  On  lui  doit:  t  Commcnto  i 
sofico-storico-osoj«6tico  al  Codice  Pénale  »,  1 
pies,  18fi3,  vol.  I;  a  Nozioni  di  Procedon  i 
nale  per  uso  de!  giovani  »,  id.,  1886, 

tialtaso  dl  Brancnccio  (.lean-Baptiate), 
bliciste  italien,  ancien  ofiîcier  de  l'amiéfl,  i 
à  Palerme,  le  6  novembre  lw44;  il  avait  oc 
mencé  à  s'occuper  de  peinture,  mats  à  H 
proche  de  la  révolution  italienne,  il  quitU 
palette  pour  le  fuail  ;  après  avoir  fait 
voir  comme  soldat,  rentré  dans  la  vie  privée, 
se  livra  à  l'éducation  du  peupli 
Primo  Aniore  »,  roman  historique;  <  fjsatnt 
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raie  »;  «  Ragion  d'essere  del  Papato  »;  •  D' 
giorno  di  riposo  »,  Milan.  Il  a  collaboré  i  \'M 
ventre  del  Lazio,  à  la  Lega  dcUa  Democraàa,  i' 
Lince,  au  Marlcllo,  k  la  Milizia,  h  la  Ilk'^rtii 
au  Mesnapgero,  et,  pendant  quelques  années, 
rigé  à  Arezzo  le   Venti  SfUemlire. 

GaiicIierOQ  (Florentiu-Juacbim),  cbimist*  ri 
agronome  français,  pharmacien  et  professeur'' 
chimie  agricole  à  Orléans,  né,  k  Saint-Péray- 
la-Colombe  (Loiret),  en  1820;  on  lui  doit, 
tr'autres  :  *  Mes  veillées  au  village,  ou  Entre 
tiens  d'un  Beauceron  sur  l'agriculture  »,  Orléaal 
1884.  I 

Gandry  (Albert),  savant  français,  profeasfut 
do  paléontologie  au  Muséum  d'histoire  natarcUsi: 
membre  de  l'Institut,  né,  &  Saint— Germain- 
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re,  en  1827  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  «  Ma- 
mnx   pour   l'histoire  des  temps  quaternaires 

la  Mayenne  »,  Paris,  Savy,  1876;  €  De 
cistence  des  Saigas  en  France  à  l'époque 
ternaire  >,  id.,  1880;  €  Les  Enchaînements 

inonde  animal  dans  les  temps  géologiques, 
mmifères  tertiaires  »,  id.,  1877;  €  Les  En- 
Inements  du  monde  animal  dans  les  temps 
logiques.  Fossiles  primaires  »,  id.,  1883.  Son 
•e  aîné  Jules,  ingénieur  civil,  né,  à  Paris,  en 
Sy  est  Tauteur  d'un  «  Guide  pratique  pour 
sai  des  matières  industrielles  d'un  emploi 
rant  dans  les  usines,  les  chemins  de  fer,  les 
Lments,  la  marine,  à  l'usage  des  ingénieurs, 
lufacturiers,  architectes,  officiers  de  marine  », 

Ganfrès  (Mathi eu- Jules) ,  écrivain  français, 
iseillor  municipal  de  Paris,  né,  on  1827,  à 
'frèze  (Gand),  étudia  la  théologie  à  Montau- 
et  traita  dans  sa  thèse  de  baccalauréat: 
>e8  Rapports  de  l'Ébionitisme  avec  TÉgli- 
primitive  »,  1850;  ancien  professeur,  il  de- 
t  en  1857  directeur  de  l'institution  Duples- 
-Mornay  à  Batignolles   (banlieue  de    Paris). 

dehors  de  sa  collaboration  distinguée  au 
ciple  de  Jésus-Christ^  on  lai  doit  des  €  Let- 
1  au  Synode»,  1872;  «  Philippe  Mornay  de 
rves  »,  18f72;  €  Claude  Baduol  et  la  Réfor- 

des  Études  au  XVI®  Siècle  »,  Hachette, 
►  1;  €  Discours  aux  jeunes  gens  et  autres 
iscules  de  l'Américain  Horace  Mann  »,  lS8b\ 
lorace  Mann,  son  œuvre,  ses  écrits  »,  Dé- 
pave, 1888. 
€kialier  (Alfred-Nicolas),  journaliste  et  hora- 

politique  français,  ancien  officier,  l'un  dos 
►iités  de  Paris,  où  il  est  né  le  10  novembre 
9.  Il  a  collaboré  d'une  manière  active  à  VÉ- 
ewr,  au  Temps,  au  Rappel^  à  la  République 
znçaise,  et  fondé,  pendant  la  Commune,  le 
ruai  La  Politiquej  organe  de  la  Ligue  des 
ils  de  Paris,  qui  fut  successivement  suppri- 

par  la  Commune  et  par  le  Gouvernement 
Versailles,  dont  il  condamnait  les  excès. 
C^aullienr  (Ernest),  historien  français,  archi- 
te  de  la  ville  de  Bordeaux,  où  il  est  né  en 
7.  On  lui  doit,  entr'autres,  une  «  Histoire 
la  Rôformation  à  Bordeaux  et  dans  le  ressort 
parlement  de  Guyenne.   Tome  I  :  Les  origi- 

et  la  première  guerre  de  religion  jusqu'à  la 
rd'Amboise  (1523  à  1563)  »,  Bordeaux,  1884. 
Gaolot  (Paul),  ancien  avocat  et  romancier 
içais,  né,  à  Lyon,  le  6  octobre  1852,  a  pu- 
i  :  «  Mademoiselle  de  Poncin  »  ;  €  Le  Ma- 
je  de  Jules  Lavornat  »  ;  «  L'illustre  Casau- 

»  ;  «  Miss  Nelly  »  ;  €  La  chute  d'un  ange  »; 
'albran  »  ;  €  Les    débuts  de  Joseph   Larvé- 

»,  1887  ;  «  Livia  Ginelli  »,  id.  ;  €  Les  dé- 
ces  de  Marthe  »,  id.;  «  Monsieur  de  Le  Soi- 
»  ;  «  La  fin  d'une  race  ».  On  lui  doit  en 
:e  :  «  Le  Chemin  »,  saynète   en  vers,    dite 

M^  Beichenberg;  et  un  volume,  chez  01- 


lendorff,  1888:  c  Un  complot  sous  la  terreur  », 
qui  contient  le  récit  d'une  tentative  d'évasion 
de  Marie-Antoinette,  et  où  sont  reproduits  des 
fac-similés  de  billets  inédits  écrits  par  elle  au 
chevalier  do  Jarjayes,  un  des  conspirateurs. 

Gaopp  (Louis),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur suppléant  de  procédure  civile  et  de 
Droit  national  Wurtembergeois  à  l'Université 
de  Tubingue,  né  en  1832 ,  a  publié  :  c  Die  deut- 
sche  Civilprocessordnung.  Commentar  »,  trois 
vol.,  Tubingue,  1880-81  ;  «  Das  Staatsrecht  des 
Kônigreiches  Wûrttemberg  »,  dans  le  Handhuch 
de  Marquardsen,  Fribourg,  1884;  des  essais  et 
articles  dans  le  Wurttemh.  Oerichtshlatt^  dans  la 
Zeitschrift  filr  freiwilL  Oerichtsbarkeitj  dansl'iir- 
ckiv  flir  civil  Praxis,  dans  les  Gdttinger  Oelekrte 
Ânzeigen^  dans  le  Centralblatt  fUr  Rechtswissenr 
sckuft. 

GanriBhnnkar  Udaja  Shankar  Oza,  illustre 
homme  d'Etat  et  savant  hindou;  nous  sommes 
redevables  à  M.  J.  N.  Unwâllâ,  fellow  de  l'Uni- 
versité de  Bombay,  professeur  de  l'École  Supé- 
rieure et  Sous-directeur  du  Samaldos  Collège 
de  Bhaunagar  des  renseignements  qui  vont  sui- 
vre sur  ce  grand  homme  du  Kathiawar.  Quoi- 
que M.  Gaurishankar  se  soit  surtout  distingué 
dans  son  pays  comme  un  homme  d'État  de 
premier  ordre  et  comme  premier  ministre  de 
de  rÉtat  de  Bhaunagar  qui  lui  doit  essentiel- 
lement sa  prospérité  actuelle,  son  ouvrage  <  Sva- 
rûpânusamdhàna  »,  le  place  aux  yeux  du  monde 
lettré  au  rang  des  premiers  penseurs  de  notre 
temps,  comme  connaisseur  de  tous  les  secrets 
de  la  philosophie  trascendentale  de  l'école  vé- 
dântine.  Sur  la  valeur  de  ce  livre  on  peut  consul- 
ter ce  qu'a  écrit  le  professeur  Georges  Bûhler, 
ancien  professeur  à  l'Elphinstone  Collège  de 
Bombay  et  professeur  actuel  à  l'Université  de 
Vienne  dans  V  Osterreichische  Monatschrift  fiir 
den  Orient.  Gaurishankar  est  né,  le  11  août 
1805,  à  Gogo,  à  dix  milles  de  Bhaunagar,  de 
parents  très  pauvres.  Entré  à  seize  ans  au  ser- 
vice de  l'État,  il  y  déploya  une  intelligence  et 
un  zèle  si  remarquables,  qu'en  1847  il  était  déjà 
premier  ministre.  Sa  renommée  fut  bientôt  si 
grande  et  ses  nombreux  bienfaits  lui  créèrent 
une  telle  popularité,  que  les  Anglais,  aussi  bien 
que  les  indigènes,  le  saluèrent  par  le  nom  de 
père  du  Kathiatoar,  Depuis  1879,  il  s'est  retiré 
de  la  vie  active,  pour  faire  place  à  son  fils  Vajes- 
hankar,  illustre  savant  à  son  tour,  approfondi 
dans  la  connaissance  des  Védas,  numismate 
éminent,  fondateur  d'une  école  védique  à  Bhau- 
nayar,  éditeur  des  anciennes  inscriptions  du 
Kathiawar,  ministre  respecté  et  homme  aima- 
ble, et  à  son  petit-fils  qui  marche  sur  ses  tra- 
ces glorieuses.  Il  est  décoré  depuis  1877  de 
ordre  du  Star  of  India.  Il  a  surtout  étudié  à 
fond  les  Dpanishads;  son  ouvrage  de  philoso- 
phie védântine  est  écrit  en  langue  goujérate^  mê- 
lée de  noiabrexiB^a  ei\.^\.\oxi^  ^^xi^^fvX.^^  ^\vns&^^<^ 
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IftUB  les  différents  traitée  sur  la  philosophie 
réiiàDta.  On  vient  do  publier  d'après  ses  Dotes 
et  avis  sur  les  relations  entre  les  États  du 
Kathiawar  et  le  gouvernement  anglais,  les  M6- 
noiros  de  sa  vie  et  sa  corrospoiidauce. 

Qanssen  (Paul),  littérateur  français,  biblio- 
;hécftire  de  la  ville  d'Âlais,  né,  dans  cette  ville, 
fera  1840,  y  a  publié  en  1885  :  €  Li  Miragi, 
)anesio  prpuvençalo  »,  avec  traduotion  fraoçaise 
m  regard. 

fiaOBslii  (Pierre~L oui 3 -Jean -Baptiste),  ingé- 
lienr  hydrographe  en  ehef  de  la  marine,  né,  à 
a  PoiDte-à-Pitre  (Guadeloope),  en  1821;  depuis 
l83S,  il  a  publié  chaque  année  un  «  Aunuaire  des 
naréee  des  côtes  de  Praace  >.  n  a  aussi  édité 
m  1876  la  •  Dé&nition  du  calcul  quotientiel 
l'Henri  Gonnelle  ». 

tiantlilez  (Pierre),  éerivaio  français,  agrégé 
tes  lettres  à  l'Université  de  France,  bibliothé- 
laire  k  l'Arsenal  à  Paris  depuis  1885,  né,  à 
i'oQtenny-auE-Roses,  près  Paris,  le  28  mars 
862;  en  dehors  des  articles  insérés  dans  la  re- 
nie L'Art  (sur  le  paysage  en  montagne,  sur  P. 
'.  Pmd'bon)  ;  dans  la  Sertie  PkilosopkiquF,  sur 
îchoponhauer  et  aor  Qiordano  Bruno;  dans  VAr- 
igte,  sur  Titien  et  sur  Delacroix;  il  a  publié: 
^  Étude  sur  P.  Prud'hon,  sa  vie  et  son  ceuvre  »; 
[  Les  Voix  Errantes  »,  poésies,  1  vol.,  Le- 
nerre,  1886;  «  Kacioe  et  la  Champmealé  », 
pièce  en  un  acte,  ea  vers;  «  Tout  aimplemeot  », 
un  acte,  en  prose;  «  La  Danaé  »,  roman. 

Guuthtot  (Charles),  publiciste  français,  pro- 
fesseur d'allemand  aux  Lycées  Saint^Louis  et 
Henri  IV,  membre  du  Conseil  Supérieur  de 
statistique,  de  la  Commission  de  réforme  con- 
sulaire, de  la  Commission  des  missions  scien- 
tifiques et  littéraires  et  d'un  grand  nombre  de 
sociétés  françaises  et  étrangères,  sec  rétaire-gé- 
néral fondateur  de  la  Société  de  géographie 
commerciale  de  Paria,  décoré  de  plusieurs  or- 
dres étrHugers,  entr'aulres,  de  celui  des  Saînta- 
Maurîoe  et  Lazare  d'Italie,  est  né  en  1834,  Il 
a  été  l'un  des  rédacteurs  assidus  du  Journal 
des  Débuts  de  1871  à  1887.  Sou  Droit  terminé, 
il  avait  fiiit  un  voyage  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre, enseignant  et  écrivant  dans  les  jour- 
naux et  revuea,  publiant  des  travaux  de  lin- 
guistique et  des  traductions,  y  traitant  aussi 
des  questions  de  politique  étrangère, 

Gautier  (Adolphe),  ingénieur  et  héraldiste 
suisse,  né,  k  Genève,  le  &  juin  1825,  d'une  fa- 
mille patricienne,  a  publié  chez  Qeorg;  «  Le 
souterrain  du  tunnel  de  Biaisy  »,  1848;  <  Doa 
chemins  de  fer  à  travers  la  chaîne  dos  Alpes  », 
18&6;  «  Les  armoiries  et  les  couleurs  de  la  Con- 
fédération et  des  cantons  suisses  »,  1864,  réé- 
dité, avec  additions,  en  1876;  «  Histoire  de  la 
République  de  Geraau  »,  et  une  adaptation  de 
l'ouvrage  de  De  Amicis  Allé  Porte  d'italia,  sous 
le  nouveau  titre  de:  <  Les  Thermopyles  Vau- 
doiaee  ». 


Gantier  (Alfred),  juria« 
fesseur  de  Droit  administra 
Droit  d'Aix,  où    il    est    né    ea  1844, 
«  Traité   pratique    du    marché 
blics  »,  1881,  avec  E.  .louve  ;«  Cours  f 
administratif  »,  en  deux    vol.,  1879-60; 
cis    de    l'histoire    du    Droit    français    », 
«  Étude  sur  le  crime  d'incendie  »,  18S4, 

Gautier  (B.-J.  Armand),  médecin  et  t 
te  français,  professeur  de  chimie  organique  1 
médicale  à  la  Faculté  de  m  "  " 
à  Narbonne,  en  1837;  il  a  publié:  c  Les  i 
loïdes  dérivés  de  la  destruction  bactérienn 
physiologique  dea  tissus  animaux  > 
la  coloration  artiUcielle  des  vins  »,  1876;  « 
Sophistication  des  vins  »,  1877;  «  Le  Cuit^ 
et  le  plomb  dans  l'alimentation  et  l'induatrio  \ 
1883. 

Gantier  (Hippolyte),  journaliste,  écrivain  C 
avocat  français,  né,  en  1835,  à  Lyon  ;  il  a  fud 
ses  premières  études  à  Turin,  à  Montpellier,  i! 
Lyon  et  Moulins,  son  Droit  à  Paris,  Ou  \à\ 
doit:  «  Pendant  le  seize  mai  »,  1881;  «  Lm 
Français  au  Tonkin  »,  plusieurs  éditions,  la  i^in- 
quème  en  1887;  «  L'an  1789  .,  grand  10-4",  1SS8.J 

Gantier  (Joseph),  poète  et  avocat  fraoçaif,! 
résidant  à  Marseille,  est  né,  le  19  février  IffîU 
&  Tarascon  (Boucbes-du-Rbônôs),  a  fait  ««' 
Droit  à  Aix  et  fut  inscrit  au  barreau  de  Mu^- 
seille;  collaborateur  de  la  R(vue  télibrétnne  et. 
de  VArmana  prevençau,  il  a  rédigé  de  1884  i 
1885  un  journal  littéraire:  L'Echu  de  PrortiKe,; 
et  publié  on  1885  k  Aix,  avec  préface  de  Jesii' 
Aicard,  un  recueil  de  poésies  françaises,  sous  le  ; 
titre  de  *  Bribes  poétiques  »;  en  1887,  avecnn»- 
préface  de  M™"  Joseph  Gautier  sa  femme,  UB' 
autre  recueil  de  poésies  françaises  intitulé:  «  Ai' 
bord  du  nid  ». 

Gantier  (M""  Joseph,  dite  Bruninumio  it 
Tarascjun),  femme-poMe  français  très  distiit- 
guée,  résidant  k  Marseille,  née  à  Tarascon  (Boo- 
ches-du-RbOne),  en  1859,  auteur  de  beaur^onf 
de  poésies  exquises.  M™''  Joseph  Gautier,  née  1» 
même  année  et  dans  la  même  ville  que  son  mari, 
est  poète  comme  lui;  seulement  elle  écrit  de 
préférence  en  provençal;  en  1884,  elle  obtint  la 
grand  pris  de  poésie  provençale,  qui  est  décorai 
tout  les  sept  ans.  On  a  d'elle  deux  volumes  àt 
poésies  provençales  :  «  Li  bUvet  de  Mount- 
raajour  »,  1884;  «  Vélo  Blanco  »,  1887,  avec  pré- 
face de  son  mari;  ce  volume  a  eu  un  grand 
succès. 

Gautier  (Judith),  femme  de  lettres  française, 
fille  du  célèbre  Théophile  Gautier,  héritière  lé- 
gitime de  plusieurs  qualités  brillantes  et  sédoi- 
sautes  de  son  père,  femme  séparée  du  poi» 
Catulle  Mendès,  est  née,  à  Paris,  en  1860.  EU* 
apprit  fort  jeune  la  langue  chinoise  d'un  man- 
darin réfugié,  commensal  de  son  père,  et  débuta 
dans  la  carrière  littéraire,  h.  dix-sept  ans,  ott 
une   collection  de  pièces  diverses,  en  vers 
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prose,  traduites  du  chinois  sous  co  titro  :  «  Lo 
livre  de  Jado  >,  18G7,    sigiié    Judith   Walther, 
Depuis  lors,  c'est  à  rextrême  Orient,  à  la  Chine, 
«n  Japon, .  qu'elle  puise  ses  inspirations  d'écri- 
vain: €  Elle  réussit,  a  écrit  M.  Francisque  Sar- 
<  cey,  à  faire  sentir  dans  son  style   la  précio- 
•«  site    de   cette  littérature   vieille   et   raffinée, 
-c  Elle  parle,  sans  efforts,   une   langue  imagée 
«  où  éclatent  les  couleurs  de  FOrient;    elle  en 
«  a  surpris  le  secret  au   foyer   de   famille,  en 
c  écoutant  causer  son  illustre  pore  et  aussi  en 
«  traduisant  pour  son  propre  compte   tant   de 
«  récits  empruntés  aux  romanciers  et  aux  poè- 
c  tes  de  la  Chine.  Sa  langue,   qui    est   parfois 
«  nn  peu  molle,  est  singulièrement   rythmique. 
«  La  phrase  se  déroule  presque  toujours   avec 
c  une  harmonie   charmante;  c'est   de    la  prose 
€  merveilleusement  cadencée  >.  C'est  du  Livre 
de  Jade  de  M"«  G.  que    s'est  inspiré  l'illustre 
écrivain   italien  M.  TuUo  Massarani   pour   son 
charmant  volume   intitulé:  Il  Libro   di    Giada. 
Suivirent:  €  Le  Dragon  impérial  »,  roman  chi- 
nois, 1869,  signé   Judith  Mendhs  ;  €  L'Usurpa- 
teur »,  roman  japonais  en  deux  vol.,    couronné 
par  l'Académie  Française  en  1876,  republié  en 
1887,  en  un  seul  volume,    sous   le  titre:  €  La 
Sœur  du   Soleil  >;  <  Lucienne  »,  1877;  €  Les 
Peuples  étranges  »,    recueil   d'articles    publiés 
dans  le  Journal  Officiel  sous  le  nom  de  F.  Chaul- 
nts;  «  Les  Cruautés  do  Tamour  >,  1878;  «  Ri- 
chard Wagner  et  son  œuvre  poétique  »,  1879; 
«Isoline  >,   1881;  «  Les   poèmes   do   la  libel- 
lule »,  traduction  en  vers  de  petits  poèmes  ja- 
ponais, 1884;  €  La  Femme  do  Putiphar  >,  1884; 
€  Iseult  »,    1885;  €  Iskender   »,   histoire  per- 
sane, 1886;  €  La  Conquête  du  Paradis  »,  1887; 
€  La  Marchande  de  Sourires  »,  drame  en  cinq 
actes,  traduit   du  japonais,  1888;  «  Les  Noces 
de  Pingal  »,    poème   lyrique  couronné  au  con- 
cours Rossinî,  1888.  Elle  a  aussi  fait  plusieurs 
Salons  au  Rappel. 

Gantier  (Jules),  médecin  français,  résidant 
à  Marçon,  dans  la  Sarthe;  on  lui  doit,  entr'au- 
tres:  €  De  la  fécondation  artificielle  et  de  son 
emploi  contre  la  stérilité  chez  la  femme  »,  Pa- 
ris, Baillière  et  fils,  1869,  troisième  éd.,  on 
1881  ;  €  Du  Massage,  ou  manipulation,  appliqué  à 
la  thérapeutique  et  à  l'hygiène  »,  id.,  1881  ; 
€  La  Chirognomie  et  la  Phrénologie  »,  id., 
1883;  €  Chiromancie  et  Chirognomie  »,  1885. 

Gantier  (Léon),  archiviste  et  paléographe 
français,  professeur  do  paléographie  à  l'Ecole 
des  Chartes,  membre  do  l'Institut,  secrétaire  des 
Archives  nationales,  né,  au  Havre,  le  8  août 
1832.  Ses  ouvrages  se  classent  on  doux  groupes 
bien  distincts  :  l**,  écrits,  de  polémique  religieu- 
se: «  Lettres  d'un  catholique  >*,  doux  séries; 
€  Vingt  nouveaux  portraits  »,  1878;  2^,  écrits 
très-remarquables  d'érudition  et  de  critique  lit- 
téraire; €  Les  Épopées  françaises  »,  deux  édi- 
tioii0i  en  trois  vol.,  1865-68  et  1876-81;  c  La 
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Chanson  de  Roland  >,  dix-sept  éditions;  €  La 
Chevalerie  »,  1883,  tableau  d'histoire  qui  lui  a 
valu  le  grand  prix  Gobert  de  rAcadémie  Fran- 
çaise; «  Histoire  de  la  poésie  liturgique  au 
moyen-âge  »,  1887. 

Gantier  (Théophile,  fils),  écrivain  français, 
fils  du  célèbre  Théophile,  frère  de  M™»  Judith 
Gautior-Mendès,  ancien  sous-préfet,  né,  à  Pa- 
ris, en  1836;  on  lui  doit,  entr'autres  :  €  La  Ba- 
ronne Véra  >,  1886;  €  Entre  Biarritz  et  Saint- 
Sébastien.  Toros  ot  Espadas.  Notes  de  touris- 
te »,  1885. 

Gantier  (Victor),  médecin  suisse,  résidant  à 
Genève,  où  il  est  né  en  1824;  on  lui  doit,  en- 
tr'autres:  €  La  Desquamation  épitliéliale  »,  Qo- 
nève,  Georg,  1885  ;  t  De  la  Menstruation  et  de 
la  maturité  précoce  des  hémorragies  génitales 
des  petites  filles  »,  1885. 

Gavardie  (  Henri-Edmond-Pierre,  DuFOUR 
de),  magistrat,  publiciste,  avocat  et  homme  po- 
litique français,  ancien  député,  ancien  sénateur 
des  Landes,  né,  le  2  décembre  1823,^  à  Rennes, 
a  publié  un  volume  remarqué:  <  Etudes  sur 
les  vruies  doctrines  sociales  et  politiques  », 
1862. 

Gavoj  (Emile),  anatomiste  français,  médecin 
principal  des  hôpitaux  militaires,  né,  à  Salelles 
(Aude),  eu  1836,  a  publié:  €  Morphologie  du 
cerveau  pour  l'étude  dos  localisations  des  cen- 
tres excito-motears  des  hémisphères  et  de  l'o- 
pération du  trépan,  avec  planches  »,  Paris, 
Doin,  1879;  €  Études  cliniques  sur  le  traite- 
ment des  boubous  vénériens  ;  compression  com- 
binée à  diverses  méthodes  thérapeutiques  » , 
id.,  1882  ;  «  Atlas  d'anatomie  topographique  du 
cerveau  et  des  localisations  cérébrales  »,  id., 
1882,  avec  18  planches  chromolithographiées, 
1882;  <  L'Encéphale,  structure  et  description 
iconographique  du  cerveau,  du  cervelet  et  du 
bulbe  »,  in-4o,  avec  atlas  de  50  planches  en 
glyptographie,  id.,  Baillière  et  fils,  1886. 

Gawalowski  (Charles-Guillaume),  écrivain  au- 
trichien d'origine  polonaise,  né,  le  30  juin  1861, 
h,  Zubrschi,  près  de  Koznau;  il  a  fait  ses  étu- 
des philologiques  à  Prague,  à  Leipzig  et  à 
Gratz,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1882,  ot  il  est 
actuellement  employé  à  la  Bibliothèque  du  Joan- 
luum.  On  lui  doit:  «  Liedor  »,  1881;  <  Eger- 
berg  »,  poème,  1884;  <  Ramphold  Gorenz  >, 
poème,  1885;  €  Stoiormarkischos  Dichterbuch  », 
<  Anthologie  »,  1887;  depuis  1886,  il  publie  avec 
succès  le  <  Deutsch-  national  Kalondcr  ». 

Gawronsk!  (François),  romancier  polonaiS| 
plus  connu  sous  son  pseu«]onyme  de  Rawita^ 
né,  en  1846,  en  Ukraine.  En  dehors  de  nom- 
breux articles  d'ùconomie  agricole,  on  lui  doit 
des  nouvelles  et  dos  romans:  €  A  la  frontière  »; 
«  Le  hetman  Mazeppa  »;  «  Les  Phalènes  »; 
€  Les  femmes  dans  la  poésie  ruthène  de  Taras 
Szewczenko  »  ;  <  Les  droits  des  femma^»  >  ^  ^^* 

Gay  (M^^  ÊVîaa^îômm^^xîX^xxi  Vc^^^^'sàsi^^^^^^ 
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en  1848,  à  Toulouse;  en  1876,  elle  a  publié- 
trois  nouvelles:  €  Les  Flaûcés  de  Saint-Cy- 
prien  >  ;  €  Le  Marquis  de  Savon e  >  ;  «  Le  Ro- 
man d'une  jeune  fille  pauvre  >. 

Gay  (Jean),  bibliographe,  bibliophile  et  li- 
braire français,  né,  en  1837,  à  Paris,  résidant 
tantôt  à  Nice,  à  Turin,  à  Paris,  et  enfin  à 
Bruxelles,  souvent  poursuivi  à  cause  des  livres 
jugés  scandaleux  qu'il  publiait.  En  dehors  de  sa 
«  Bibliographie  do  TAmour  »,  il  a  publié  une 
c  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  aux  pè- 
lerinages, aux  miracles,  au  spiritisme  et  à  la 
prestidigitation  publiés  en  Franco  et  en  Italie, 
Tan  du  jubilé  1875  »,  Turin,  1876  ;  €  Les  Abys- 
siniennes et  les  femmes  du  Soudan  Oriental, 
suivi  d'une  postface  ethnologique  >,  1876  ;€  A- 
necdotes  piquantes  de  Bachaumont,  Mairobert, 
etc.,  pour  servir  à  Tliistoire  de  la  Société  fran- 
çaise, à  la  fin  du  règne  de  Lous  XV  »,  Bruxel- 
les, 1881. 

Gay  (Monseigneur  Louis-Charles),  prélat  et 
écrivain  français,  évêque  titulaire  d'Anthédon 
depuis  1877,  ancien  vicaire  eapitulairo  do  Poi- 
tiers, né,  le  18  octobre  1815,  à  Paris.  Ordonné 
prêtre  en  1857,  appelé  à  Rome  comme  consul- 
teur  dans  les  commissions  préparatoires  du  Con- 
cile du  Vatican  en  1868,  -il  a  été  reconnu  com- 
me théologien  pontifical  du  Concile.  On  lui  doit: 
€  Do  la  vie  et  des  vertus  chrétiennes  consiilé- 
rées  au  point  de  vue  de  l'état  religieux  »,  en 
deux  vol.,  Paris,  Oudin,  1874,  douze  éditi«)iis, 
la  dernière  en  18H8;  <  Conférences  aux  niôros 
chrétiennes  »,  on  deux  vol.,  id.,  187^,  quatre 
éditions;  <  Elévations  sur  la  vie  et  la  doctri- 
ne de  Notre  Soi^^nour  Jésus-Christ  »,  en  deux 
vol.,  id.,  1878,  trois  éditions;  «  Entrction  .sur 
les  mystères  du  Saint-Rosaire  »,  deux  vol..  i»!., 
1886,  doux  éditions;  c  Oraison  funèbre  du  Car- 
dinal Pie,  évèiiuo  do  Poiiiers  >»,  IftSO;  <  Troi- 
sième centenaire  do  Sainto-Thérèse  »,  trois 
discours,  1ks3;  «  Lettre  sur  rextonsicn  i\  tou- 
tes les  ^^[issions  catholiques  de  l'adoration  per- 
pétuelle »,  1883;  «  Vi(^  do  la  Rév.  ^lario-Thé- 
rôso  de  Jésus  (Xavérino  do  ^Faistre),  prieure 
dos  Carmélites  do  Poitiers,  conimoncée  par  M. 
Tabbo  lloussayO;  tonninéo  ot  publiée  par  Mon- 
seigneur rKvéque  d'Anthédou  »,  1>S83;  <^  Fleurs 
de  doctrine  et  de  j>iété,  extraites  des  preinièi-os 
œuvres  de  ^[onseigneur  rÉvôquo  d'Anthédou  •», 
Paris,  1886-8.S. 

iiaj  (Victorl,  archéologue  français,  an<'ion 
architecte  du  gouvernciment,  est  l'autonr  du 
€  Glossaire  archéologique  du  moycn-àgo  et  de 
la  Renaissance  »,  dont  la  puMication  a  coinnion- 
cé  en  18î^2  à  la  Librairie  do  la  Société  biblio- 
gra['hiquo. 

(iayer  (J(îan-Charlo-i),  écrivain   forestier   al- 
lemand,   professeur  à   1"  Uni  vers  it»'^    do    ^lunioli, 
né  en  lS'22,  a  publié,  entr'autres  :  «  Die  Porst- 
bcLutzuug  />,  Berlin,    1S03,    plusieurs    éditions, 
Ja  b'ixièmo  on  1S83;  «  Dor  Waldbau  *,  id.,  1880  ; 
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deuxième  éd.  en  1882  ;  €  Der  gonÙBohie 

id.,  1886. 

Uayefte-Geor^eus  (Jeanne-Marie,  VOl), 
me  de  lettres  allemande,  né,  à  Colberg,  k 
octobre  1817.  Elle  débuta  en  1844  pur  le 
man:  c  Elisenhof  »,  publié  avec  succès  booi: 
simple  pseudonyme  de  Jeanne-Marie,  Âprii' 
s'être  beaucoup  occupée  d'éducation,  et  avoir  dh 
rigé  en  Autriche  une  institution  fondée  par  soii 
mari  M.  Qeorgens,  et  en  avoir  fondé  une  pareille 
à  Berlin,  restée  veuve  en  1886,  elle  se  retiri 
à  Doberan,  où  elle  s'occupe  exclusivement  de 
travaux  littéraires  et  de  la  publication  de  la  re- 
vue :  €  Im  Hause  ».  En  dehors  du  IVauenallmm^] 
publié  en  collaboration  avec  Herm.  Klette,  ot 
lui  doit:  «  Gedichte  »;  €  Der  Geist  der  Sch5- 
nen  »  (Esthétique  pratique   pour  les  femmes); 


«  Vom  Baume  der  freien  Erkenntniss 


Maxi- 


mus  Casus  »  ;  «  Die  Frauen  im  Beruf  und  lit* 
werb  >  ;  «  Brevier  der  Konveraation  »  ;  *  He^ 
mione  *;  <  UnserejungeMâdchenwelt  »;  <  Clati- 
dia  *  ;  «  Vornehm   und  Edol  »  ;  *;  Abhângig  und  ! 
Frei  >  ;  <  Edith  >  ;  «  Lehr  und  Wanderjahre  »; 
€  Die  Schule    der    Haudarbeit  >;  €   Plaudereir, 
non  am  Theetisch  »;  €  Das  Spiel  der  Jugend  »p 
«  Spielbuch   fiir   Miidchen  »  ;  c  Das   Kind  dee  \ 
Meeres  >  ;  «  Kiinsters  Lieben  ».  ' 

Gazean  de  Fantibanlt  (Th.  P.),  géographe  et 
publiciste  français,  président  de  la  Commission 
du  Trans-Saharien;  on  lui  doit,  entrautres: 
«  Lo  Trans-Saharien  »,  Paris,  Ghallamel,  1879; 
€  Lo  Trans-Saharien  et  le  Trans-Contiuental 
africain  »,  Paris,  Bergior,  1881  ;  c  Les  Boiu^ 
bons  d'Anjou  et  d'Orléiins,  exposé  de  leurs 
droits  avoc  tous  les  documents  à  l'appui  *,  id., 

GazJer  (Louis),  littérateur  français,  docteur 
ùs-lettrcH  dopuis  1875,  maître  de  conférences  à 
la  Sorl^onno  depuis  1880,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  où  il  est  secrétaire  de 
la  section  d'histoire,  né,  à  Paris,  le  29  août 
184^1.  Eu  dehors  do  nombreux  articles  insérés 
à  la  Renie  Ci'itlqne^  à  la  Revue  Ilisioriquc^  à  la 
Revue  P(diti<iue  et  Littéraire^  aux  J^lémoirea  ih 
la  SocJoJc  de  V Histoire  rfe  Parîs^  i\  la  Revue  In- 
fernationaie  de  l'J'Jnseiffnevieiit  Sujicrîeurj  au  Bul- 
letin du  Comité  des  Travaux  historiqufs  et  scieri' 
tifiqnea,  oLf^.,  il  a  publié  :  <  Les  dernières  années 
du  cardinal  do  Retz  »,  thèse,  1875;  «  De  San- 
tolii  Victorini  sacris  hymnis  »,  thèse,  id.;  *  Traité 
d'explication  française  »  ;  €  Choix  de  Sermons  do 
Bussuct  »,  couronné  par  l'Académie  française; 
l'édition  des  «  ]\raxinios  do  la  Comédie  »,  de 
Bossuet  ;  des  éditions  classiques  de  La  Fon- 
taine ot  de  Boileau  :  c  Nouveau  dictionnaire 
français  illustré  »  (six  éd.  en  huit  mois)  ;  «  Etu- 
des sur  riiistoiro  religieuse  de  la  Révolution 
française  *  ;  <  Port-Ro^^al  des  Champs  >,  no- 
tice historique  à  l'usage  des  visiteurs. 

Ga/zurelH  (Philippe),  écrivain  militaire  ita- 
lien, colonel  de  l'état-major,  ancien  professcar 
à  l'école  militaire   de   Modène,    né    le    II  août 
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^B6,  à  Sn16,  prèa  do  Brescia,  ost  l'autour  d'un 
Rnité  en  trois  volumos  intitulé:  «  Tattica  >, 
gid  a  para  en  1868. 

Gebaner  (Jean),  illustre  philologue  tchèque, 
U^  le  8  octobre  1838,  à  Ubislavice,  en  Bohême; 
3  a  fait  ses  études  à  Prague,  où  depuis  1874 
ï  enseigne  la  philologie  slave  à  l'Université  et 
rMige  la  partie  slave  de  la  revue  :  Listy  filo- 
logicke  (Feuilles  Philologiques).  Ses  travaux  sont 
aombreux.  Il  a  traduit  des  anthologies  de  chants 
populaires  épiques  russes  et  bulgares,  dos  épi- 
soâes  sanscrits  du  Mahâbhârata  et  du  Ràmàifa- 
«a;  il  a  écrit  dos  mémoires  nombreux  d'histoire 
ittéraire  et  de  poésie  populaire;  il  a  soigné 
les  éditions  critiques  de  textes  tchèques  du  qua- 
x>rzième  siècle;  il  a  fait  des  recherches  impor- 
antes  sur  la  langue  tchèque,  surtout  sur  la 
angue  ancienne.  Signalons  parmi  ses  publica- 
ions  :  «  Contributions  à  l'histoire  du  vocalisme 
ichèque  >  (en  tchèque),  1870;  €  Contribution 
k  rhistoire  de  récriture  tchèque  >  (en  tchèque), 
!870;  €  Phonologie  do  la  langue  tchèque  »  (en 
chèque),  1877;  <  Uober  die  e  Silbon  in  Altbôh- 
oischen  >,  1878;  €  Uober  die  a,  o  und  u  Sil- 
)en  im  AltbOhraischen  »,  1879;  t  Nominale  For- 
nen  des  altbohmischon  Comparativs  »,  1880; 
t  La  déclination  pronominale  dans  le  vieux  tchè- 
|ae  »  (en  tchèque),  1885;  «  La  déclination  no- 
oinale  dans  le  vieux  tchèquo  >  (on  tchèque), 
.886.  En  1885,  il  fit  paraître  dans  VEncyhlopœ- 
\ie  von  Ilisch  xind  Gruber  son  grand  article 
lur  le  manuscrit  si  contesté  dit  do  Kralove- 
^Jcor,  et  cet  article  fait  époque  dans  l'histoire 
le  la  philologie  slave.  «  Le  premier,  écrit  M.  Gas- 
on  Paria  dans  la  Revue  Critifjue  de  1887,  qui 
it  attaqué  la  question  d'une  manière  vraiment 
icientifiquc  est  Antoine  Vachok,  qui,  né  en 
Ulésie,  était  moins  imbu  des  préjugés  tchèques 
[ue  les  savants  nés  en  Bohême.  Voici  quelle 
ut  son  argumentation  :  Etudions  les  monuments 
.athentiquos  de  l'ancien  tchèquo  sans  tenir  au- 
:un  compte  dos  manuscrits  en  litige  ;  étudions 
iDSUÎte  ceux-ci  et  comparons  les  résultats.  Lo 
ruit  de  cette  étudo,  méthodiquement  irrépro- 
hable,  fut  la  condamnation  des  manuscrits  épi- 
[ues.  Toutes  les  réfutations  opposées  à  l'ouvra- 
ge de  Vachek  furent  impuissantes  à  en  entamer 
"inéluctable  conclusion;  vingt  ans  après  la  mort 
lo  Vachek,  M.  G.  fit  paraître  (février  188G) 
m  article  où  il  rendit  compte  do  sos  recher- 
hes  sur  la  languo  des  manuscrits.  On  avait 
•bjecté  à  Vachek  le  petit  nombre  des  monu- 
aents  dont  il  s'était  servi.  M.  G.  a  étudié  do 
Tes,  pendant  des  années,  la  langue  de  tous  les 
lanuscrîts  connus  et  accessibles.  En  outre,  il 
montré  que  dans  des  centaines  de  cas,  les 
itites  qui  se  trouvent  dans  les  manuscrits  so 
rouvent  également  et  dans  la  grammaire  do 
[anka,  écrite  avant  leur  découverte,  et  dans 
)8  falsifications  notoiros  dont  la  plupart  ont 
our  auteur   Hanka  lui-même    (mort  en  18G1). 


Si  dans  l'histoire  des  débats  sur  Tauthenticité 
de  ces  manuscrits  célèbres,  la  priorité  de  la 
bonne  méthode  appartient  à  Vachek,  c'est  à  M. 
G.  qu'on  en  doit  l'application  rigoureuse  >, 

GéboHn  (Jacques),  géographe  et  historien 
français,  ancien  professeur  de  Lycée,  docteur 
ès-lettres,  chargé  du  cours  de  géographie  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux,  né,  le  6  no- 
vembre 1848,  à  Nîmes,  a  publié:  «  Étude  sur 
lo  recrutement  des  armées  pendant  les  périodes 
mérovingienne  et  carlovingienne  »,  La  Flèche, 
1879;  «  Quid  rei  militaris  doctrina,  renascenti- 
bus  litteris,  antiquatî  debuerit  >,  Bordeaux, 
1881  ;  «  Histoire  des  milices  provinciales  (1688- 
1791).  Le  tirage  au  sort  sous  l'ancien  régime  », 
Paris,  Hachette,  1882;  «  Les  milices  provin- 
ciales de  Nîmes  d'après  les  archives  nîmoises. 
Le  tirage  au  sort  h,  Nîmes  au  XVIII*^  Siècle  », 
Nîmes,  1886;  «  Éléments  de  géographie  de  la 
France  à  l'usage  des  écoles  normales  primaires  >, 
Bordeaux,  Féret,  1887;  €  Éléments  de  géogra- 
phie ;  Europe  >,  1888.  M.  G.  dirîrije  depuis  1882 
lo  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  coinmer- 
cinle  de  Bordeaux.  Sans  compter  les  articles  de 
critique  historique  dans  le  supplément  littéraire 
de  la  Gironde,  il  collabore  à  la  Revue  de  Vln^- 
truction  des  jeunes  filles  de  Bordeaux,  où  il  pu- 
blie un  €  Précis  d'histoire  générale  >. 

Gebhardt  (Henri-Ernest),  écrivain  et  pasteur 
allemand,  né,  le  12  juillet  1832,  à  Ludwigsbourg 
(dans  le  Wurtemberg),  où  son  père  remplissait 
successivement  les  fonctions  d'instituteur  et 
d'économe  de  la  maison  de  force,  reçut  sa  pre- 
mière éducation  dans  l'établissement,  alors  cé- 
lèbre, des  frères  Paulus,  et  étudia  la  pharma- 
cie, lorsqu'il  se  sentit  attiré  vers  les  contrées 
lointaines  ;  il  émigra  avec  un  de  ses  frères  au 
Chili  et  y  exploita,  pendant  quatre  ans,  un  do- 
maine dans  les  environs  de  Valdivia.  Les  im- 
pressions piétistes  de  sa  jeunesse,  fortifiées  par 
réloignement,  le  poussèrent  à  embrasser  le  mi- 
nistère do  l'église,  auquel  il  so  prépara  par  un 
séjour  de  deux  ans  t\  Brème,  dans  la  faculté  de 
théologie  méthodiste.  Consacré  prédicateur,  M. 
G.  s'est  voué  à  l'évangélisation  des  pays  de  lan- 
gue allemande  et  a  successivement  résidé  à  Lud- 
wigsbourg, Heilbronn,  Pforzhein,  Strasbourg, 
Zurich,  sans  parler  d'un  voyage  de  deux  ans 
(1881-83)  entrepris  pour  recueillir  des  subsi- 
des, à  travers  l'Amérique  du  Nord.  Aujourd'hui, 
il  est  fixé  à  Bienno.  Son  œuvre  littéraire  se 
compose  de  mélodies  puisées  aux  sources  les 
plus  diverses  pour  être  adaptées  à  dos  textes 
sacrés:  «  Chants  de  l'Évangile  »,  1881;  <  Le 
chanteur  du  Subili  »,  id.  (Chants  nègres,  tra- 
duits en  allemand,  six  éditions)  ;  <  Le  joyeux 
message  »,  1883  (vingt-deux  éditions)  ;  «  Les 
Psaumes  »  (mis  en  vers),  1882  ;  «  Le  Subili  do 
Noël  »,  1883. 

Gebhart  (Emile),  éminent  littérateur  fran- 
çais, ancien  çrofesa^wT  (i^  V\\X^t^\iX\x^  ^\i^ixv.^'«ÔA^ 
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anoîen  professeur  de  littérature  étrangère  à  la 
Faculté  de  Nancy,  actuellement  professeur  de 
littérature  méridionale  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris,  né,  à  Nancy,  en  1S3U  ;  ancien  élève 
de  PÉcole  Normale  Supérieure,  ancien  membre 
de  rÉcole  Française  d'Athènes,  en  dehors  de 
ses  deux  thèses  :  €  De  varia  Ulyssis  apud  ve- 
teres  poetas  persona  »,  1660;  «  Histoire  du 
sentiment  poétique  de  la  nature  dans  l'antiquité 
grecque  et  romaine  »,  id.,  il  a  publié  les  ouvrages 
remarquables  suivants  :  €  Praxitèle,  essai  sur 
l'histoire  de  l'art  et  du  génie  grec  »,  1864  ;  €  Es- 
sai sur  la  peinture  de  genre  dans  l'antiquité  >, 
1869  :  €  De  l'Italie,  essais  de  critique  et  d'his- 
toire »,  1876;  «  Rabelais,  la  Renaissance  et 
la  Réforme  »,  1877,  livre  couronné  par  l'Aca- 
démie Française  ;  €  Les  Origines  de  la  Renais- 
sance en  Italie  »,  1879,  volume  couronné  par 
l'Institut;  «  La  Renaissance  italienne  et  la  Phi- 
losophie do  riiistoire  »,  1887. 

Geete  (Knut-Robert  G.),  philologue  suédois, 
né,  en  1849,  attaché  à  la  Bibliothèque  de  Stock- 
holm, a  publié  :  «  Um  styrilsi  Kununga  ok  hôf- 
dinsa  >,  1878;  «  Studier  rôrande  Sveriges  ro- 
mantiska  medeltidsdiktning:  I.  Eufemia-Visor- 
na  »,  1875;  €  Om  don  nyuorska  sprâkrôrelsen 
betraktad  ur  svensk  synpunkt  »,  1881  ;  «  Svensk 
geografîsk  onomatologi  »,  1884. 

Oeffekon  (F.  Henri),  illustre  jurisconsulte  al- 
lemand, ancien  Ministre-Résident  des  Villos  An- 
séatiques  h.  Berlin  (18G9)  et  à  Londres  (1866), 
ancien  syndic  du  Sénat  do  Hambourg  (1869) , 
professeur  de  Droit  public  k  l'Université  de 
Strasbourt^  (1872),  retraité  depuis  1882,  s'était 
rotirô  d'abord  à  Hambourg,  comme  conseiller 
privé  de  justice,  et  habite  actuellement  Munich, 
où  il  est  entièrement  absorbé  par  ses  travaux 
de  Droit  international.  M.  G.  est  né,  à  Ham- 
bourg, le  U  décembre  1830,  et  en  deliors  do 
plusieurs  articles  insérés  à  la  Revue  du  Droit 
Inft.')'n<itionaIj  il  a  publié:  €  Dor  Staatstroich 
vom  2  Dec.  und  soine  Iliïckwirkung  auf  Eu- 
ro])a  »,  Leipzig,  l-STO;  €  Staat  und  Kirche  in 
ihrom  Verliidtniss  geschichtlich  entwickelt  », 
Uerlin,  1875,  traduit  on  anglais  par  I.  Taylor. 
2  vol.,  Londres,  1877;  c  Zur  Goschiclito  des 
Orientalischon  Krioges  1851-56  »,  Berlin,  1881  ; 
«  Droit  international  Martens-Cussy,  Guide  di- 
plomatique *,  entièrement  rofondu,  cinquième 
édition,  en  deux  vul.,  1886;  c  Die  Alabuma- 
frago  »,  Stuttgard,  1872;  <  Martens  et  Cuss}- 
Ilec.  des  Traites  »,  deuxième  série,  en  trois 
vol.,  1882-88;  <^  Dor  Volkerrechtlicho  Stellung 
dos  Papstos  »,  Berlin,  1855,  ouvrage  traduit  en 
italien,  Piso,  1886;  «  Das  Redit  dor  Interven- 
tion ,*,  Hambourg,  1887;  «  Politische  Fedor- 
Zeichnungen  »,  Berlin,  1887.  Au  Mannd  du 
Droit  International  de  Holt/.ondorfF,  il  a  fourni 
l'article:  €  Garantie  ».  On  lui  doit,  en  outre, 
une  série  de  cunt'érences;  citons  sur  les  allian- 
Cùs^    sur    le   Droit    dos    ambassadeurs,    sur    Jo 


Droit  de  la  gaerre  maritime,  «or  la 
sur  la  question  du  Danube,  et&  Oa  Iu'UH 
core  la  fameuse  et  retentissante  brodmn  fà 
que  parue  en  1888  à  la  Deutsche  RundêékÊH\ 
amena  l'arrestation  de  l'auteur,  son  prooèi 
vaut  la  Cour  de  l'Empire  de  Leipsig  et  « 
son  élargissement  prononcé  par  an^dt  de  k; 
me  Cour  de  justice.  A  la  suite  de  cee  iil 
ments,  M.  G.  s'est  retiré  en  Suisse. 

Geffroj  (Auguste),  écrivain  français,  r« 
sentant  de  deux  des  plus  illustres  fjEuniUei 
Champagne,  les  de  Thannois  et  les  de  L'Ai 
par  lesquelles  il  se  trouve  petit-fils  de  D 
de  Poitiers  et  du  poète  Brécaire  de  la  Db 
rie,  est  né  en  1850,  à  Saint-Dizier  (Ha 
Marne).  Il  fit  des  études  brillantes  à  Vangir 
il  était  écolier,  lorsqu'il  reçut  un  prix  de  V 
demie  des  Jeux  Floraux.  Licencié  en  Dror 
crétaire  particulier  des  Préfets  du  Oers, 
Basses-Alpes  et  du  Rhône,  et  depuis  coii8< 
de  préfecture,  conférencier  à  Paris  et  à  Yi 
ger,  chargé  de  missions  scientifiques  dans 
que  toute  l'Europe  et  en  Afrique,  rédacte 
directeur  de  journaux  en  province  et  à  ] 
on  lui  doit  :  «  Études  d'après  Fromentin  i 
langes  ;  €  Poésies  de  jeunesse  »  ;  «  Fille 
lande  »,  roman;  <  Les  Nomades  Saharie 
€  Les  Misères  de  Londres  »;  €  La  Serl 
les  Serbes  »;  «  L'Algérie  actuelle  >;  €  "^ 
et  martyre  »  ;  €  Voj^ages  au  Maroc,  en  Ir 
en  Indo-Chine,  en  Hollande  »;  €  Feuil 
rose  »,  roman  patriotique  ;  €  Marquise*,  i 
parisien. 

GefTroy  (Mathieu-Auguste),  illustre  hisi 
françiiis,  ancien  professeur  do  lycée,  anciei 
tre  de  conférences  à  l'École  Normale,  a 
directeur  do  l'hcolo  française  à  Rome,  p 
sour  d'histoire  ancienne  à  la  Faculté  de  '. 
membre  de  l'Institut  depuis  1871,  né,  à  '. 
le  21  avril  1820.  En  dehors  de  sa  collaboi 
à  la  Revue  des  Deux  Mondes  depuis  185 
Journal  des  traçant  s  et  à  la  Revue  d'ki 
diplomatique,  etc.,  il  a  publié  toute  une  série 
vragos  remarquables  ;  citons  :  «  Etude  su 
pamphlets  politiques  et  religieux  do  Miit 
1H48  ;  «  Histoire  générale  dos  P^tats  Scar 
vos  »,  1851  ;  <  Lettres  inédites  du  Roi 
les  Xir,  texte  suédois  et  traduction  », 
«  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  a 
muit  la  France  conservés  en  Danemark,  S 
Xorvège  »,  1855,  volume  publié  à  la  suite 
mission  de  recherches  dans  les  biblioth 
de  ces  Etats.  Il  fut  décoré,  pour  cette  ■ 
cation,  non  pas  seulement  de  la  légion  i 
neur,  mais  des  croix  de  Norvège,  de  Daui 
et  de  l'Etoile  polaire.  iSuivirent  :  «  Lettre 
dites  de  la  princesse  des  Ursins  *,  1859; 
l'institution  et  des  nmiirs  du  pascanisme 
dinave.  L'Islnnflt)  avant  le  Christianisme  d' 
les  Gragas  et-  les  Saïgas  »,  I8<)i  ;  <  Gusia^' 
et  la  Cour  de  Franco,    avec   une  étude  si 
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.pocryphes  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
tte >,  2  vol.,  1867,  deux  éditions;  €  Rome 
larbares,  étude  sur  la  Oer mania  de  Ta- 
leux  éditions,  la  2«  en  1874;  «  Marie- 
;te.  Correspondance  secrète  avec  Ma- 
'èse,  accompagnée  des  rapports  secrets 
I  par  le  comte  de  Mercy-Argenteau  à 
trice  >,  trois  vol. ,  1874,  2«  édition, 
1   collaboration   avec  M.    d'Ametb,   di- 

des  Archives  impériales  de  Vienne  ; 
laiis,  Pélops  et  Hippodamie,  vase  peint 

1881  ;  €  Les  dessèchements  du  lac  Fu- 
877;  «  L'Archéologie  du  lac  Fucin  », 
L'Ecole  française  de  Rome  ;  ses  origi- 
i  objety  ses  premiers  travaux  »,  1876  ; 
le  française  de  Rome.  Ses  premiers  trar 
ntiquité  classique.  Moyen-âge  »,  1884; 
nos  inédites  de  la  Biccherna  et  de  la  Oa- 
Sienne  »,  1882  ;  <  L'Épigraphie  doliaîre 

Romains  >,  1886;  «  Madame  de  Main- 
Taprès  sa  correspondance  authentique, 
e  ses  lettres  et  entretiens  »,  Paris,  Ha- 
887;  €  Recueil  des  Instructions  données 
bassadeurs  et  Ministres  de  France,  de- 
Traités  de  Westphalie  jusqu'à  la  Révo- 
*ançaise  :  Suède  »,  un  vol.  de  515  pages, 
ilcan,  1867. 

Dbaur  (Charles),  illustre  médecin  alle- 
rofesaeur  d'anatomie  à  PUniversité  de 
3rg,  né  en  1826.  En  dehors  d'essais 
es  dans  les  recueils  scientifiques,  M.  G. 

:  €  Beitrage  zur  nâheren  Kenntniss 
ivimmpolypon  (Siphonophoren)  »,  Leip- 
4;  «  Zur  Lehre  von  Generationswech- 
dor  Fortpflanzung  bei  Medusen  und  Po- 

Wurzbourg,  1854;  «  Untersuchungen 
aropoden  und  Heteropoden  »,  Leipzig, 
Grundziige  einer  vergleichenden  Anato- 
d.,  1859,  2«  éd.  on  1870,  traduction  au- 
)  Jeffray  Bellen,  1878;  «  Untersuchungen 
jleichenden  Anatomie  der  Wirbelsàule 
»hibien  und  Reptilien  »,  Leipzig,  1862; 
àuchungen  zur  vergleichenden  Anatomie 
belthiere  »,  id.,  1867-1865-1872,  trois 
ls;  «  Grundris3  der  vergleichenden  Ana- 

id.,  1874,  2'^  éd.  en  1878;  «  Lohrbuch 
bomio  des  Menschen  »,  id.,  1883,  2^  éd. 
;  <  Zur  Kenntniss  der  Mammaorgane 
lotreraen  »,  id.,  1886. 
>r  (Guillaume),  orientaliste  allemand, 
ur  libre  de  sanscrit    à   TUniversité   de 

on  lui  doit:  «  Die  Pehleviversion  des 
els  des  Vondidad  »,  Erlangen,  1877  ; 
ladaêcâ,  ein  Parsentractat    in    Pâzend, 

und  Sanskrit  herausgogoben,  ûbersetzt 
[art  »,  id.,  1876;  <  Haudbuch  der  Aves- 
e  »,  id.,  1879;  <  Ostiranische  Cultur 
•thum  »,  id.,  1882. 

ir  (Louis),  illustre  écrivain  allemand, 
élèbre  orientaliste   Abraham    G.,    mort 

né  le  5  juin    1848,  a  fait   sos    étudos 
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à  Heîdelberg,  à  Bonn  et  à  Goettingue,  où  il 
fut  reçu  docteur  ;  professeur  libre  depuis  1873, 
il  a  reçu  en  1880  une  chaire  à  TUniversité  de 
Berlin.  Ses  écrits  sont  d'une  grande  importance 
pour  l'histoire  de  la  civilisation  ;  citons  entr'au- 
très  :  €  Joh.  Reuohlin,  sein  Leben  und  seine 
Werke  »,  1871  ;  €  Geschichte  der  Juden  in  Ber- 
lin »,  id.;  «  Petrarka  »,  1874  (avec  l'ouvrage 
de  M.  Mezières,  l'un  des  meilleurs  livres  qui 
aient  été  écrits  sur  le  grand  poète  italien)  ; 
€  Deutsche  Satiriker  des  16  Jahrhunderts  », 
1878;  «  Renaissance  und  Humanismus  in  Ita- 
lien und  Deutschland  »,  1882  ;  il  rédige  de- 
puis 1880  le  Ooethe-Jahrbtêch  et  depuis  1887  la 
Zeitachrift  fUr  Kultur  und  Literatur  der  Re- 
naissance^  fusionnée  avec  la  Zeitschrift  de  Max 
Hoch. 

Oeljentam  (Gustave  de),  nouvelliste  suédois, 
résidant  à  Stockholm,  né  en  1858,  a  publié  trois 
recueils:  «  Grâkallt  »,  1882;  €  Strômoln  », 
1883,  et  €  Fattigt  folk  »,  1884,  et  un  volume 
d'études  littéraires  sur  la  Suède  et  le  Dane- 
marck,  sous  le  titre:  Ur  Santiden. 

Geikie  (Archibald),  illustre  géologue  écossais, 
né,  en  1835,  à  Edimbourg.  Gomme  membre  de 
la  Commission  Géologique  de  la  Grande-Breta- 
gne, il  travailla  en  1855  avec  Sir  R.  Murchison  à 
la  nouvelle  carte  géologique  de  l'Ecosse.  Nommé 
en  1870  professeur  de  géologie  et  de  minéralo- 
gie à  l'Université  d'Edimbourg,  il  passa  en  1881 
à  la  direction  du  Musée  géologique  de  Londres. 
On  lui  doit,  en tr 'autres  écrits  :  «  The  story  of 
a  Boulder  »,  1858;  «  The  Phenomena  of  the 
glacial  drifts  of  Scotland  viewed  in  Connexion 
with  its  physical  geography  »,  1864;  €  A  Stu- 
dent's  Manual  of  Geology  »,  1871  ;  <  Geologi- 
cal  Map  of  Scotland  »,  1875;  <  Outlines  of  field 
Geology  »,  1879;  «  Geological  Sketches  at  home 
and  abroad  »,  1882,  etc. 

Geikie  (James),  éminent  géologue  écossais, 
depuis  1882  professeur  de  géologie  et  de  miné- 
ralogie à  l'Université  d'Edimbourg,  membre  de 
plusieurs  sociétés  scientifiques  de  la  Grande- 
Bretagne,  membre  honoraire  des  Sociétés  Géo- 
logiques de  Stockholm,  de  la  Belgique,  de  l' Ame- 
rican Philosophical  Society,  de  ï'Academy  of 
Natural  Sciences  of  Philadelphia,  né,  en  1839, 
à  Edimbourg.  Couronné,  en  1884,  de  la  Macdou- 
gall-  Brisbane  Medal,  en  1889  de  la  Murchison 
Medal,  il  a  publié  :  «  The  Great  Ice  Age  and 
its  relation  to  the  Antiquity  of  Man  »,  Lon- 
dres, 1874;  deux  éd.  ;  «  Prehistoric  Europe  », 
id.,  1881  ;  «  Songs  and  l3rrics  »,  traduits  de 
Heine  et  autres  poètes  allemands,  Edimbourg, 
1887;  €  Outlines  of  Geology  »,  Londres,  1886, 
deux  éd.,  la  deuxième  en  1888  ;  plusieurs  essais 
et  articles  dans  les  recueils  scientifiques. 

Geinitz  (EugèneJ,  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  et  de  géologie  à  TUni- 
versîté  de  Rostock,  né,  en  1854;  on  lui  doit, 
entr'autres  :    c   U^b^t^vdiX.  ^^x   ^v^  ^'^^^^^ 


*-7??^ilÇ'l 


1038  GEI 

Mecklenburgs  »,  Qustrow,  1884;  «  Der  Boden 
Mecklenburgs  »,  Stuttgard,  1885;  €  Die  Me- 
cklenburg.  Hohenriicken  und  ihre  Boziolmngen 
zur  Eiszeit  »,  id.,  1886;  <  Die  Seon,  Moore  und 
Husalaufe  Mecklenburgs  »,  Gustrow,  1886,  etc. 

Goinitz  (Hans-Bnmo),  naturaliste  allemand, 
professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  au 
Polytechnicum  de  Dresde,  né  en  1814;  on  lui 
doit:  «  Beitrag  zur  Konntniss  des  Tbûringer 
Muschelkalkgebirges  »,  Jena,  1837;  <  Charakte- 
ristik  der  Schichten  und  Petrefacten  des  sâch- 
sisch-bôbmischen  Kreidegirbes  »,  Dresde,  1839- 
40;  €  Die  Versteinerungen  von  Kiesslingswal- 
de  »,  id.,  1843;  <  Gaea  von  Sachsen  »,  id.,  1843; 
«  Grundriss  der  Versteinorungskunde  »,  id., 
1846;  €  Die  Versteinerungen  des  deutschen 
Zechstoingebirges  »,  id.,  1848-49;  «  Das  Qua- 
dersandsteingebirge  oder  das  Kreidegebirge  in 
Deutsohland  »,  Froiberg,  1849-50;  <  Das  Qua- 
dergebirge  oder  die  Kreide formation  in  Sach- 
sen »,  Leipzig,  1850;  «  Die  Versteinerungen 
der  Grauwackenformation  in  Sacbsen  und  den 
angrenzendon  Làndor- Abtheilungen  »,  id.,  1852- 
53;  4c  Darstellung  der  Flora  des  Haiuichon- 
Ebersdorfer  und  des  Flohaer  Koblenbassius  », 
id.,  1854;  «  Die  Versteinerungen  der  Stoin- 
kohîenformation  in  Sachsen  »,  id.,  1855;  c  Geo- 
gnostischo  Darstellung  der  Steinkohlenformation 
in  Sachsen,  mit  bcsonderor  Borlicksiclitigung 
des  Rothliegeuden  »,  id.,  1856;  «  Das  Koui- 
glich-  Miucralogischo  Muséum  in  Drosdon  ^ , 
Drodîle,  1858;  «  Dyas  oder  die  Zeclisteinforma- 
tion  und  das  Rothii(*^ondo  *,  Leizig,  l&Gl-('>2- 
8(J-82;  «  Gooloiijio  der  Stciiikohlon  Dcutschlands 
und  anderor  Linider  Europas  >,  Munich,  1805; 
«  Uebor  ein  équivalent  der  tektonischon  Schio- 
for  Nord-  Amcrikas  in  Deutschland  »,  Dresde, 
1866;  €  Carbuniformation  und  Dvas  in  No- 
braska  »,  id.,  1806;  c  Die  fossilcn  Fisclischup- 
pen  aurf  dom  Plilnorkalke  in  Strehlon  ^>,  id., 
1868;  €  Uobersicht  der  im  Kouigroicho  Sachsen 
zur  Chausseeuiiterhaltung  verwendoten  Steiuar- 
ton  »,  id.,  1869;  «  Das  Êll)tlialgebirgo  in  Sach- 
sen; zwoi  ïheilo  »,  Cassel,  1871-75;  «  Zur  Géo- 
logie von  Sumatra  »,  Cassel,  1875;  c  Uebcr 
fossile  Pflanzon-  und  Thierresto  in  don  argon- 
tinischen  Provinzen  San  Juan  und  Mondoza  », 
Cassel,  1876;  c  Die  Brauukohleu  Sachsons  », 
jirograîiime,  1810;  «  Die  Enitpflanzen  des  Koth- 
liegenden  und  des  Zeclitstcingehirges  »,  pro- 
gramme, 1858;  <  Dio  soiircnannten  Koprolithon- 
lager  von  Hulmstodt,  Biiddenstodt  und  Sclilo- 
^veks  bei  Harzburg  »,  Dresde,  18vS3;  «  Uebor  die 
Grenzen  der  Zechsteinfnrmation  und  dor  Dvas 
iiberhaupt  )»,  1884;  «  Paliiontolog.  Boitriige  », 
Dresde,  1885;  «  Zur  Dyas  in  Hessen  »,  Cas- 
sel, 1886.  Do  1863  à  1879,  il  a  rédigé  avec  Léo- 
nard le  Xriff.  Jahi'hiwh  fVir  MineraforjiCj  G/'olo- 
fjlc  unâ  Pal  n'ont' )](Kjio. 

Geiser  (  Charles-Frédéric  ) ,  mathémati<'icu 
suisse,  professeur  au  Polytechnicum  de  Zurich, 
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né  en  1842.  En  dehors  de  nombrenz  mÂmH 
moires  et  articles  insérés  dans  le  •'S'WiilH 
Crellej  et  dans  d'autres  recueils  8GÎentii|Hl 
(dans  le  nombre,  citons  les  Annali  di  JUfl 
mnfica  de  1867,  1869,  1878,  et  les  liaëuM 
(h'W Istituto  Lomhardo  de  1868),  M.  G.  a  pH 
blié:  «  Beitraûre  zur  svnthetischen  Geometmd 
Zurich,  1866;  €  Einleitung  in  die' synthetiMhil 
Géométrie  »,  Leipzig,  1869.  Il  a  aussi  pabliéeil 
trois  éditions  à  Leipzig,  1867-88,  les  ForJefuJ 
gen  ilber  syntJiatische  Géométrie  de  Jaoob  SteinarJ 

Geitler  CLéopold),  linguiste  tchèque,  profeM 
seur  de  philologie  slave  à  l'Université  d'AgraaJ 
né,  à  Prague,  en  1847.  Il  a  étudié  à  Pragae  m 
à  Vienne,  et  voyagé  en  Lithuanie,  en  Éiund 
et  dans  la  Macédoine.  On  lui  dpit  entr'antreiJ 
«  Littanische  Studien  »,  Pragne,  1875;  <  FIm 
nologie  de  la  langue  bulgare  ancienne  »,  idJ 
1873  (on  tchèque)  ;  <  Des  racines  slaves  en  «M 
id.,  1877  (en  tchèque)  ;  «  Les  Traditions  poéfrJ 
ques  des  Thraces  et  des  Bulgares  »,  id.,  18îfl 
(en  tchèque);  c  L'étymologie  du  nom  Hrvati^j 
Agram,  1876  (en  croate)  ;  «  L'apostille  lithnirj 
nienne  de  Jean  Bretkun,  de  l'année  1591»,  iif 
1877  ;  «  Sur  les  sifflantes  parassitos  après  leiJ 
gutturales,  dans  la  langue  slave  »,  id.,  l877-78ii 

Oelcicli  (Eugène),  écrivain  et  savant  dalmata^j 
né,  à  Cattaro,  en   Dalmatie,  en    1854.  H  a  ^ 
ses  études  à  TAcadémie  Navale   de  Fiume;  s 
1873,  après  un    voyage  de   deux  ans   dans  1* 
Mers  des  Indes,  do  Chine  et  dans  TOcéan  Par 
cifiquo,   il    était   nommé    enseigne    de  vaisseau, 
et  en   IBTS  professeur  de  mathématiques  et  d8 
science   navale   et   directeur  de  l'École  Navale 
de  Cattaro.  Actuollcment,  il  est  le  Directeur^ 
VIsfituio  Nauticff  do  Lussin  Piccolo.  En  delion 
dos  mémoires  insén's  dans  les  Mitfheilnngenaui 
de  m  Gehiefe  des  Sf.riroseiis,  or^^ane  du  Ministère 
autrichien  de  la  Marine,  dont  une  partie  a  été 
triuluito  en  fran(,'.ais,  on  lui  doit:  «  Die  Théorie 
d«s    Schillsiua^^netismus  und   ihre    Anwendnng 
auf  die  Praxin,  nach  englischeu  Quollen  »,  Vion- 
110,  Gorohi,  1877;  une  nouvelle  édition  remaniée 
de  la  Naufiac/iH  Aatronomie  de  Schaub,  Vienne, 
1878;  «  Chronometor-  Studien  und  Anwendung 
der  Wahrscheinlichkeits-  Théorie  auf  die  Chro- 
nomotrio  »;  <  Studien  zur  Geschichte  der  Schif- 
fahrt,  mit  heson'lerur  Beriieksichtigung  der  Nan* 
tik  >,   Luibach,  18^0;  <  GrunJzage    dor  physi- 
schcn  Gcographio  dos  Meores  ^,  Vienne,  1881; 
<'  Geschiclito    dor  Ulirmacherkunst  »,  Weiraar, 
iyS7;  «  Kiiio   Studio  ûbor  die  Euideckung  der 
analytischen   Géométrie,  mit    Berûcksichtigung 
ci  nos  Werkes  des  Marins  Ghetaldi  >,  Leipzig. 
Citons,  eu  outre,  ses  nombreux  articles  dand  les 
revues   suivantes:  Zrif.schriff    der    Brrliner  Ge- 
af'lhchaft  der  J^rdkinvJr  ;  Znisclirift  filr  ]Viii$t^- 
schnft/u'he  Geer/rap/uc  (Weimar)  ;  Zeitachrîft  fur 
Iui;i  rumen  ton- Kuïuh'    (Berlin)  ;    Zeitarhnft  f"if 
Ojdik:  ttnd  Mechonih    (Leipzig);  Zeltschrift  fur 
Mathemaiik  und.  rhysik  von  Cantor  und  Schlo- 
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CleA  (îd.)  ;  Riviata  ddln  Marina  mereaniiU  (Trio- 
b);  Deutsche  liundsc/uui  filr  Geof/raphi**  nnd 
atistik  (Vienne);  Deutsche  Uhrmachor-  Zeifuvg. 
est  à  lui  qu'on  doit  los  articles  les  plus  élo- 
.eots  pour  la  revendication  do  la  renommée 
Lentifique  de  Christophe  Colomb,  indignement 
baquée  par  un  parti  qui  veut  attribuer  à  un 
ir  hasard  la  découverte  do  l'Amérique. 

Geidner  (Charles-Frédéric),  orientaliste  alle- 
i.iiâ,  professeur  libre  à  l'Université  de  Halle, 
y  en  1853,  à  Saalfeld  on  Thuringe  ;  il  a  étu- 
é  à  Leipzig  avec  Brockhaus  et  Curtis,  à  Tu- 
ague  avec  Rot  h.  On  lui  doit  des  ouvrages  re- 
irquables  ;  citons  en  collaboration  avec  Kagi  : 
70  Lieder  des  Rigveda  »,  Tubingue,  1875  ; 
Metrik  des  jung.  Avosta  »,  id.,  1877  ;  «  Stu- 
3n  zum  Avesta  >,  Strasbourg,  1882  ;  «  Drei 
tsht  aus  dem  Zend- Avesta  »,  Stuttgard,  1887; 
dition  critique  de  l'Avesta,  traduit  en  alle- 
ind  et  on  anglais,  aux  frais  de  l'Académie  de 
enne  et  du  Gouvernement  des  Indes,  depuis 
85;  €  Vedische  Studien  »,  on  collaboration 
ec  R.  Pischel,  Stuttgard,  1888;  nombreux  es- 
îs  critiques  dans  les  recueils  scientifiques. 

Gellerstedt  (Albert-Théodore),  poète  et  ar- 
itecte  suédois,  né,  le  6  octobre  18BG,  à  Sâ- 
rbo  dans  le  Westmanland.  Professeur  d'ar- 
itecturo  à  l'Ecole  Supérieure  technique  de 
cckholm  en  1877,  secrétaire  de  l'Académie  des 
3aax-Arts,  depuis  1881,  il  a  publié  deux  ré- 
élis de  poésies:  c  Dikter  »,  en  1871  et  en 
►81,  et  de  18G5  à  1877  sept  volumes  de  «  Ar- 
tektoniska  fragmenter  ». 

€k)Iletic1i  (Nicolas),  publicisto  dalmate,  colla- 
•rateur  de  plusieurs  journaux  politiques,  juri- 
ques  et  littéraires,  polyglotte  écrivant  cinq 
ûgues,  notaire  à  Fiume,  où  il  est  né  en  1840. 
ftznmo  représentant  do  sa  ville  natale,  il  a  pris 
rt,  en  1883,  aux  travaux  de  la  Commission 
yale  do  Florence  réunie  à  Budapest. 

Gelli  (Jacopo),  professeur  ès-lettres,  publi- 
ite  italien,  esprit  remuant  et  entreprenant,  est 
,  à  Orbetollo,  le  13  septembre  1858.  Il  a  fait 
3  études  à  Montalcino,  &  Pise,  à  Turin  ot  & 
!cole  militaire  do  Modène,  d'où  il  sortit  sous- 
ntenant  en  1879;  il  était  lieutenant  en  1881; 
oiissionnaire  en  1883.  Il  est  actuollement  ca- 
,aîne  surnuméraire,  ot  décoré  depuis  1887  de 
rdre  du  Libertador  do  Venezuela.  C'est  à  sa 
[liante  initiative  qu'on  est  redevable  do  VEspa- 
ione  Rossiniaiia  faite  à  Floronce  on  1887  ot 
l'institution  d'une  Cour  d'honneur  permanen- 
(1888);  il  a  pris  part  en  qualité  de  Commis- 
re  aux  travaux  de  la  Commission  Gouvenio- 
intale  pour  le  règlement  do  la  Gymnastique 
as  les  Écoles  italiennes.  On  lui  doit  :  c  II 
.ello  nella  storia  délia  Giurisprudenza  e  nolla 
itîca  italiana  »,  Florence,  Loeschor,  188G; 
Pro  Charitate  »,  id.,  id.,  lîS87;  <f  Responsabi- 
i  pénale  dei  duellanti  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Nuovo 
dice  cavalleresco.  La  Tccnica  del  duello  »,  id., 
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Stianti,  1888  ;  «  Resurrectio,  Critica  aile  osser- 
vazioni  del  générale  Angelini  »,  id.,  Niccolai, 
id.;  «  Corte  d'Onore  permanente,  Note  e  rego- 
lameuto  »,  id..  De  Angolis,  id.  ;  «  La  Scherma 
collottiva  quale  mezzo  di  oducazione  fisica  »,  id., 
Niccolai,  1889;  «  Poche  parole  in  sostogno  del 
giuoco  collettivo  di  sciabola  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Brovi  Note  suUa  schorma  di  sciabola  per  la 
cavalleria  »,  id.,  id.,  id;  «  Bibliografia  générale 
dolla  scherma  —  Bibliographie  générale  de  l'es- 
crime »  (textes  italien  ot  français),  id.,  id.,  id. 

Gelmetti  (Louis),  littérateur  italien,  écrivain 
de  talent,  polémiste  vigoureux,  professeur  à 
l'École  technique  Paolo  Frisi  de  Milan,  né,  à 
Dolco  (province  do  Vérone),  le  18  mai  1829.  Il 
a  fait  SOS  études  littéraires  et  théologiques  au 
séminaire  do  Vérone,  où  il  fut  ordonné  prêtre, 
non  sans  difficulté,  à  causô  de  son  goût  pour  la 
philosophie  ot  pour  les  idées  libérales  de  Ro- 
smini.  Émigré  on  1859  en  Lombardie,  après  la 
publication  de  son  livre  «  Roma  e  l'aweniro 
délia  lingua  italiana  »,  Milan,  Sonzogno,  1864, 
qui  fut  remarqué,  il  put  entrer,  en  1866,  dans 
l'enseignement  public.  Depuis  ce  début,  il  a 
publié  une  série  d'ouvrages  importants  sur  la 
question  de  la  langue,  se  posant  hardiment 
comme  adversaire  de  la  théorie  de  Manzoni  qui 
accepte  la  langue  parlée  à  Florence  comme  type 
unique  de  la  langue  italienne.  Le  caractère  po- 
lémique de  ses  ouvrages  a  quelque  peu  nui  à 
leur  succès,  ot  empêché  de  prendre  en  con- 
sidération, comme  il  le  méritait,  ce  qu'il  y  a 
de  raisonnable  dans  ses  livres,  écrits  d'ailleurs 
avec  verve  et  contenant  des  pages  éloquentes. 
Parmi  ses  ouvrages,  en  dehors  du  premier  déjà 
nommé,  nous  citerons  ici  les  plus  importants  : 
«  La  lingua  parlata  di  Firenze  e  la  lingua  let- 
teraria  d'Italia  »,  deux  vol..  Milan,  Saladiui. 
1874;  «  Le  Scuole  tecniche  in  Italia  sotto  il 
rispetto  educativo  e  letterario  »,  id. ,  1878; 
«  Dottrina  Manzouiana  suU'Unità  dolla  lingua 
nei  suoi  difensori  L.  Morandi  e  Francosco  D'Ovi- 
dio  »,  id.,  1881  ;  <  Riforma  ortografica  con  due 
nuovi  segni  alfabotici  messi  in  opéra  per  la  pri- 
ma volta  »,  id.,  1886. 

Gelmi  (Henri),  botaniste  italien,  né,  à  Trente, 
vers  1850,  a  publié  en  1886,  un  ouvrage  intitu- 
lé :  €  Le  Rose  dol  Trentino  ». 

Gelzer  (Houri),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  philologie  classique  et  d'histoire  an- 
cienne à  l'Université  de  lena,  né,  en  1847,  a 
publié:  €  Do  Branchidis  »,  Leipzig,  1868;  €  Ei- 
ne  Wanderung  nach  Troja  »,  conférence  faite 
en  Suisse,  1871  ;  «  Kloinasiatische  Inschriften  », 
dans  le  Jihehiisches  Muséum,  1872;  «  Lykurg 
und  die  delphische  Priesterschaft  »,  id.,  1873; 
€  Das  Zeitaltor  des  Gyges  »,  id.,  1875-8(j; 
«  Die  WanderzUge  der  lacedàmon.  Dorier  »,  id., 
1877;  €  Sextus  Julius  Africanus  und  die  byzan- 
tinischo  Chronographie  »,  deux  parties,  Leipzig, 
1880-^5. 
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Sernnu  (Adolphe),  poëts  italien,  né  k  Viro- 
ne,  a  fût  ses  étndes  do  jurUprndenoe  k  Padoue. 
En  dehors  de  ses  poésies  lyriques  et  d'un  poè- 
me retnarqné  intitulé:  <  I  Mari  »,  on  lui  doit 
nn  volome  de  tradactiona  du  grec  moderne,  avec 
des  notices  enr  les  auteurs. 

Gemmellaro  (George  J.},  éminent  naturaliste 
italian,  professeur  de  géologie  et  de  minéralo- 
gie à  l'Université  do  Falerme,  né,  en  1832,  & 
Catane.  On  lui  doit,  entr'antres  :  «  Descrizione 
di  alcnne  specîe  di  minerali  dei  vnlcani  estinti 
di  Patagonia  »,  Gatano,  1854-56  ;  «  Pesci  fos- 
sîli  della  Sicilia  »,  1858  ;  <  Studiî  paleontolo- 
gici  suUa  fauna  det  oalc-are  :  TerebratuU  jani- 
tor  »,  trois  parties,  1869-78. 

Qésard  (Pierre),  érudit  belge,  né,  à  Anvera, 
le  âT  avril  1830;  il  est  archiviste  de  sa  ville 
natale  et  membre  de  l'Académie  flamands.  Il 
nous  serait  abHolument  impossible,  non  seule- 
ment d'énumérer  toutes  les  publications  pério- 
diques en  langue  frauçaise  et  en  langae  flaman- 
de, auxquelles  a  collaboré  on  collabore  encore 
H.  G.,  mais  même  de  reproduire  seulement  la 
liste  complète  de  ses  ouvrages.  Sa  vie  tout  en- 
tière a  été  consacrée  à  éclairer  les  points  obscurs 
de  l'histoire  d'Anvers  et  des  Anversoia  célè- 
bres, à  dresser  les  catalogues  des  musées,  dos 
bibliothèques  et  dea  collections  particulières  de 
U  villo,  à  publier  les  documents  enfouis  dnns 
les  archivea,  et  force  noua  est  de  noua  borner 
à  la  mention  rapide  do  trois  livres  de  l.i  plus 
haute  importance:  <  La  Furio  espagnole  »,  An- 
vors,  1876;  «  P.-P.  Ruhens  *,  id.,  1877  (en 
fl.atnand);  *  Anvers  à  travers  les  âgos  »,  id., 
1886  et  années  suivantes.  Ce  dernier  ouvrage, 
en  cours  do  publication,  est  vraiment  admira- 
ble, tant  au  point  de  vuo  do  l'exécution  maté- 
rielle qu'au  point  de  vue  du  fond.  Cittino  en- 
core une  publication  de  grand  luxo  :  «  Aniinrial 
des  inatituticns  communales  d'Anvers  depuis  les 
temps  les  plus  roculés  jusqu'à  nos  jours  »,  An- 
vers, 1888.  Ce  recueil,  publié  sous  les  auspices 
de  l'administration  communale  d'Anvers,  rciiter- 
me  30  planches  on  couleurs  et  200  pages  envi- 
ron de  toTcte  ;  on  on  a  une  édition  française  et 
une  flamande. 

Geuer  (Pompée),  écrivain  espagnol,  né,  en 
184G,  à  Barcclo!ie.  Il  est  l'auteur  d'un  livre  re- 
marquable publié  on  français  k  Paris,  sous  le 
titre:  «  La  Mort  et  lo  Diiible  »,  dont  lo  pro- 
logue a  été  fait  par  Littrp,  avec  un  grand  éloge 
de  l'auteur.  Demièromont,  M.  G.  a  publié,  si^ua 
le  titre  d'«  Ilerojiaa  »  nn  nouveau  livre,  où  il 
combat  tous  les  préjugés  qui  ont  cours  dans  la 
plus  graude  partie  do  l'Kspagne.  Esprit  très- 
libéral  et  bardi,  M.  G.  est  un  libro-penaeur, 
dont  les  œuvres  sont  toujours  suivies  de  polé- 
miques. Il  habite  généralement  Paris,  oii  il  tra- 
vaille k  difforontea  Revues  scientifiques. 

(lonerall  (Jean),  mé  do  ci  a-vétérinaire  italien, 
djrocteur   ot  profcaoear  de    l'École  vétériaaire 
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de   Modène,  né,  dans  cette  i 
lui  doit,    entr'autres  :  <  Sni   i 
l'igieno    del   sintema   nervoso  i 
Buina,  considerata  corne  aliment 
mente  corne  causa   di    Trichinosi 
«  Sul  numéro  délie  scuole  veterinarie  i 

<  Suiristmzione  elementare  iu  CampogKlliHi 
(commune  où  fif.  O.  passe  ses  vacances  «t  <A  ; 
il  a  été  nommé  délégué  pour  les  éooles)  ;  <  Av 
velenamento  col  Nerium  Oleander  >;  c  Sopra  na 
cuore  anormale  di  gello  •  (en  oollaboration  avee 
le  prof.  Canestrini)  ;  <  Contribuzione  Alla  pftt4-< 
logia  délie  viti  dentarie  >  (en  collaboration  araBJ 
Lanzillotti)  ;  «  Note  di  anatomia   patologica  >;| 

*  Trombosi  délia  milza  in  un  oavallo  »;  <  Dî; 
un  pseudo-ermafrodîsmo  in  una  capra  >;  «  Lai 
cosl  dette  viti  dentarie  B  fistole  co&genite  ddl 
collo  nel  cavallo  »  (en  oollaboration  avec  Lai^i 
zillotti)  ;  <  IpertroJia  délia  milza  in  nn  majale  »;  ! 
4  Sull'atrofla    acuta    del    fegato   net   cavallo  *;j 

<  Endocardite  ulcerosa  délia  valvola  mitraleÏDl 
un  cane  »  ;  «  Note  almîntologiohe  >  ;  <  La  rab-^ 
bia  canina  *;  a  Micosi  délie  vie  aree  ne!  eo- 
lombi  »  ;  «  Nota  intorno  aile  alterazioni  del  fa-  : 
gato  nel  balordone  addominale  del  cavallo  »,  etc.  ! 

Genyel  (Florian),  homme  politique  et  jonr-i 
naliste  suisse,  né,  à  Coire,  le  27  juin  1834;  3j 
flt  ses  études  philosophiques  et  juridiques  ii 
Munich,  è  Tubingae,  i.  Zurich  et  à  Paris.  Aprèa  I 
avoir  exercé,  pendant  quelque  temps,  sa  profes- 
sion d'avocat  et  de  juge  de  paix  dans  sa  villa  ! 
natale,  il  devint  rédacteur  du  Libérale  Alp^nboti, 
le  principal  organe  des  radicaux  parmi  les  Ofî- 
sons  ;  en  1868,  il  pasaa  à  Berne,  où  il  collabora 
au  /htnd  et  k  la  Snifse  Âlpenroun,  Maintenant, 
il  est  nouveau  établi  k  Coîre,  où  il  est  le  di- 
locteor  et  le  propriétaire  du  i'Vrie  Rhaetier. 
Membre  du  Conseil  des  Etats  Suisses  depnii 
1878,  président  en  1879,  il  a  publié  séparément: 

*  Apborismes  sur  les  droits  politiques  dans  les 
démocraties  »,  1863  ;  «  L'extension  dos  droits 
du  peuple  »,  1868;  a  J.-G.  de  Salis  Seewis  », 
urjtice  biographique,  1862;  «  Was  nun  ?  ».  H  a 
l'édigé  les  chapitres  relatifs  à  la  politique  dans 
la  «  Suisse  »  de  Berlcpsch. 

Uenglur  (Houri-Gottfried),  jurisconsulte  al- 
lemand, professeur  de  Droit  Allemand  à  l'Uni- 
versité de  Erlangon,  né,  en  1817,  a  publié  uua 
série  d'ouvragod  aussi  importants  qu'intéres- 
sants; citons:  <  Die  strafrochtliche  Lehre  vom 
Verbrechen  dor  Vergiftung  »,  deux  livraisons, 
Bamberg,  1842-43;  •  De  morgengaba  secundum 
k'^es  antiquis^imas  Gennanorum  »,  id.,  1843; 
«  Das  deutscbo  Privatrocht  in  seinea  Grund- 
ïiigen  »,  Erlangen,  1846,  3""  éd.  en  l!J76; 
«  Deutsche  Rochtsgescliichte  im  Grundrisse  », 
deux  livraisons,  id,,  1849-50;  <  Schwabenspio- 
gel's  Landrochtshuch  »,  id.,  1851,  2*  éd.  en 
1875:  «  Deutscbo  Stadrechte  des  Mi ttel altéra  », 
id.,  1852,  2«  éd.  en  1866  ;  «  Ueber  den  Einflasa 
des  Christenthum   auf   das   àltgerm.   Iteohtslft- 
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»,  id.,  1864;  «  Lehrbuch  des  dentsohen 
ivatrechts  »,  deux  vol.,  id.,  1852-56;  c  De  co- 
S8BC.  XV  Ërlangensi  inédite,  caî  promptua- 
inm  joris  înest  »,  id.,  1864;  c  Das  Hofrecht 
)8  fiischofs  Borchard  yen  Worms  »,  id.,  1859; 
[«  TJeber  ^neas  Bylvius  in  seiner  Bedeutung 
'tùx  die  deutsche  Bechtgeschichte   »,  id.,  1860; 

-  «  Codez  joris  monicipalis  Germanise  medii-œvii. 
Begesten  nnd  Urkunden  zur  Verfassangs-und 
fiechtsgeschichte  der  dentschen  Stâdte  im  Mit- 
telalter  »,  1865-67;  «  Oermanische  Rechtsdenk- 
m&ler,  Leges,  Capitularia,  FormulsB  »,  id.,  1875; 
«  Ein  Blick  auf  das  Rechtsleben  Bayems  un- 
ter  Herzog  Otto  I  von  Wittelsbach  »,  id.,  1880; 

r  «  Deutsche  Stadrechts-  Âlterthûmer  »,  id.,  1882. 
Ctoanarelli  (Achille),  archéologue  et  homme 
^politique  italien,  professeur  d'archéologie  à  Tlns- 
■  tiiat  des  Études  Supérieures  à  Florence,  né,  en 
.  1819,  à  Naples,  où  son  père,  Grégoire,  était  of- 
;  ficier  dans  l'armée;  sa  mère  était  de  Ferme;  et 
I  c'est  à   Ferme  que  le  père,  exilé  du  Royaume 

-  des  Deuz-Siciles,  se  réfugia  avec  son  enfant. 
IL  Â.  G.  a  fait   ses  études  de  grec  à  Fermo 

,  avec  Fracassetti;  ensuite  il  étudia  le  Droit  à 
Borne,  où  il  fut  reçu  avocat  en  1846.  En  atten- 
dant, il  continuait  à  étudier  le  grec  sous  M. 
Barti,  et  se  passionnait  pour  les  études  archéo- 
'  logiques.  H  avait  à  peine  22  ans,  lorsqu'il  pu- 
[blia  son  livre  <  Sulla  moneta  primitiva  d'Ita- 
^lia  »  qui  lui  valut  une  médaille  d'or  de  l'Acca- 
r  demia  Archeologica  Romana,  la  croix  de  Saint- 
.  Chcégoire  du  Pape  et  la  croix  du  Mérite  du  Roi 
i  de  Prusse.  Avant  1848,  il  s'occupait  aussi,  par 
[  ordre  du  Pape,  de  l'illustration  du  Musée  Etrus- 
f-qiie,  il  réimprimait  des  ouvrages  archéologiques 

(devenus  rares,  il  collaborait  aux  journaux  :  Il 
lïberino,  Il  Saggiatore^  UUniane^  Il  Contempo- 
\  raneOj  VAlbum^  Il  OiornaU  Arcadico  et  aux 
^ AtH  delV Accademia  Romana;  il  dirigea,  en  ou- 
^  tre,  le  nouveau  journal  de  l'Institut  Agraire.  H 
.  siégeait,  en  1848,  comme  député  de  la  ville  d'A- 
scoli  à  l'Assemblée  constitutionnelle  de  Rome  ; 

-  la  République  proclamée,  il  cessa  d'en  faire  par- 
tie, et  il  continua  sa  campagne  politique  dans  les 
journaux  Im  Speranza  et  UEpoca.  A  la  restau- 

I  ration  de  Pie  IX,  il  fut  exilé  ;  il  se  réfugia  en 
I  Toscane,  où  nous  le  trouvons  occupé  à  la  pu- 
blication du  fameux  Diario  de  Burcardo,  dont 
une  partie  a  paru  en  1853,  et  ensuite  à  la  ré- 
daction du  journal  Lo  Spettatore,  En  1859,  il 
fat  nommé  professeur  de  paléographie  et  de 
diplomatie  à  l'Université  de  Bologne,  et  en 
1861  à  l'Institut  des  Études  Supérieures,  où  il 
enseigne  toujours.  Parmi  ses  nombreuses  publi- 
cations, nous  signalons  :  c  Marmi  ottovirali  », 
JEU>me,  1839;  «  Di  alcuni  specchi  graffiti  »,  1840; 
€  Intomo  ad  un  aureo  di  Flavio  Valérie  Severo 
e  ad  nna  sextula  d'oro  >,  1841;  «  La  Moneta 
primitiva  e  i  Monument!  dell'Italia  antica  », 
1845  (on  vol.  in-folio)  ;  c  Le  iscrizioni  bilingui 
etniaohe  e  latine  »,  1344;  c  Muséum  Gregorisr 
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num  ex  monumentis  Etruscis  »,  1843  (2  vol.  in 
folio)  ;  €  Opère  complète  di  Em.  Duni  »,  cinq 
vol.  1845-49;  c  Diario  del  Burcardo  »,  Flo- 
rence, 1853  ;  des  biographies,  dos  mémoires,  des 
articles  séparés  en  matière  archéologique,  et  une 
série  de  livres  ou  brochures  politiques  :  €  Pro- 
cesso  a  carico  del  P.  Francesco  Pisani  e  dei 
suoi  confratelli  délia  Compagnia  di  Gesù  »,  Flo- 
rence, 1854;  «  I  Lutti  dello  Stato  Romane  e 
l'avvenire  délia  Oorte  di  Roma  >,  id.,  1860; 
€  Il  Governo  Pontificio  e  lo  Stato  Romane  », 
deux  vol.,  Prato,  id.  ;  €  D  Governo  Pontificio 
surrogato  nel  décennie  da  quelle  Impériale  d'An- 
stria  nelle  Romagne  »,  Florence,  id.  ;  «  Pro- 
cesso  di  morte  Locatelli  »,  id.,  1862  ;  c  La  Po- 
litica  délia  Santa  Sede  e  gli  Atti  dei  Buona- 
parte  »,  id.,  id.  ;  c  Le  dottrine  civili  e  religiose 
délia  Gorte  di  Roma  in  ordine  al  dominio  tem» 
porale  »  ;  c  Le  sventure  italiane  durante  il  pon- 
tificato  di  Pie  IX  »  ;  €  Epistolario  politico  to- 
scano  »,  1883  ;  c  Atti  e  document!  diversi  »  ; 
€  La  Roma  degli  Italiani  e  la  Roma  dei  Gatto- 
lici  »  ;  €  I  Pericoli  dell'Italia  Centrale  »  ;  c  II 
diritto  pubblico  e  la  libertà  religiosa  »,  etc. 

Gennari  (Achille),  jurisconsulte  italien,  pro- 
fesseur à  l'École  Supérieure  de  Commerce  de 
Trieste,  né,  à  Pavie,  d'une  famille  de  Trente, 
en  1837.  On  a  de  lui  :  c  Appunti  alla  storia  del 
Diritto  giudiziario  »,  Milan,  1872;  «  La  Gens 
Longobardorum  e  loro  origine  »,  id.,  1873;  «  Lo 
Stato  e  la  Chiesa  nella  filosofia  del  Diritto  »,  Par 
vie,  1873;  c  La  Legislazione  statutaria  mila- 
nese  »,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lom- 
bard, Milan,  1874;  <  La  Dote  nella  legislazione 
romana  »,  id.,  1874;  €  D  Diritto  politico  délia 
Prussia  »,  par  Herm.  Schulze,  traduit  de  l'al- 
lemand, id.,  1875;  «  Il  Warrant  »,  Trieste, 
1880;  €  Manuale  educativo  per  Toperaio  ita- 
Hano  >,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lom- 
bard, Trieste,  1882;  €  Lezioni  di  economia  po- 
litica  »,  etc. 

GenonlUac  (Nicolas- Jules-Henri,  GouBBOir 
de),  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  23  sep- 
tembre 1826.  Elève  de  l'Institut  Polymathique, 
il  débuta  de  bonne  heure  dans  la  carrière  lit- 
téraire, en  donnant  quelques  vaudevilles  aux 
scènes  secondaires:  €  Le  droit  au  travail  », 
1849;  €  L'Écran  du  Roi  >;  c  Une  pluie  de 
bouquets  »;  €  Le  Bonheur  à  Paris  »;  puis  il 
fournit  des  nouvelles  et  des  romans-feuilletons 
à  divers  journaux.  Il  s'occupa  ensuite  de  re- 
cherches héraldiques,  et  dans  cet  ordre  d'ou- 
vrages on  a  de  lui:  €  Grammaire  héraldique  », 
1853;  €  Dictionnaire  héraldique  des  ordres  de 
chevalerie  »,  1854;  «  Recueil  d'armoiries  des 
maisons  nobles  de  France  »,  1860;  €  Diction- 
naire des  fiefs,  seigneuries,  châtellenies  de  l'an- 
cienne France  »,  1862;  «  Nobiliaire  des  Bou- 
ches-du-Rhône  »,  avec  M.  le  Marquis  de  Pio- 
lenc,  1863;  €  Les  Mystères  du  blason^  de  l& 
noblesse  et  de  U  ttoaL«ii\.tk  >^  \^^\  ^\jfe%  ^^ 


043 


(ÎEN 


rea  religieux,  histoire,    conatitntion,  etc.    Hia- 
lire  da  l'Abbaye  de  Féciimp  et  de  ses  abbés  >, 
878;  «  Histoire  des  Capitoula  et  du    CapitoQ- 
Lt  *.  Parmi  ses  romaus-femUetons    réunis    en 
olumea,  nous  citerons:  «  La   Misère   eu  babit 
oîr  »;  <  La  Chevalerie  d'Armeason    >;  <  Les 
'ilets  de  Versailles   »;    «   Les    Couvulsionnai- 
ea  de  Paris  >  ;  a  Les  Amonra  à  ooopa  d'épéo  >, 
864;  «  Coramont  nu  tue  les  femmes    »,  1865; 
Un    noyé  »,  18BG;  <  Lea    Damnés    do    l'Au- 
riolie  »,  1867;  •  Une    Ltironno  »,   1870;   t  Le 
rime  de    1804   »,  1872;    «    Les    chasseurs    de 
.nit  »,  1873;  <  Les  voleurs  de  femmes  »,  1874; 
L'avocat  Bayadère  >,    1876;    «    La  capitaine 
îemard  »,  1884;  <  Le  roi  roage  »,  1885;  •  Au 
b;3  des  neiges  »  ;  <  La  magicienne  de  Paris  >  ; 
L'Homme  à  deux  femmes    »;    <    A    tous  les 
ents  »  ;  «  Le   secret   du   feu  »  ;  «  Les   folies 
■e  Paris  >;  «   Le   roman   d'un   bourgeoise  »; 
Lisa  Patardi  »  ;  «  L'homme  au  veston  bleu  »  ; 
Une  vie  d'enfer  »  ;  <  Les  quatre  manières  do 
3S  aimer  »;  <  Comment   elles  agissent  »,   ete. 
loua  citerons  b,  part:    <    Paris    à    travers    las 
ièclea  »,  1879-82,  cinq  vol.,  Paris,  Roy.  M.  G. 
e  G.  a  collaboré,  en  outre,  au   Grand  Diction- 
aire  du  XIX"  Si^ch  de  Larousse,  et  à  un  grand 
ombre  de  journaux  politiques  et  littéraires.  Il 
été  rédacteur  en  chef  de  VJndieafeur,  du  Mer- 
ure  salant,    du    Passe-lemps,    du    Journal    des 
Jrnploj/ég,  du  Journal  dex  TnédaillBS  de  VEmpire, 
.a  Journal  de    Féeamp,  et  a  fondé  en   1862  le 
Monde  artiste  et  le  Journal    héraldique.  Il    fait 
partie  du  Comité  de  la  Société  des  gens  de  let- 
tres depuis  vingt  ans  et  il  eu    a  été  plusieurs 
fois  élu  vice-président. 

Genslchen  (0 thon-François),  poète  dramati- 
q^ue  et  publicisto  allemand,  né,  le  4  février  1847, 
à  Driesen  en  Prusse,  (it  ses  études  à  Berlin, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  1869,  11  travailla,  pen- 
dant quatre  ans,  do  1874  i  1878,  pour  le  Wall- 
n<sr  Theate.r  de  Berlin  ;  ayant  obtenu  par  ses 
pièces  un  succès  brillant,  il  regagna  bien  vite 
aon  indépendance,  et,  depuis  1878,  il  écrit  k 
loisir.  Parmi  ses  productions  littéraires,  citons  ; 
*  Spielmanasweisen  »  ;  *  Cajus  Grachus  »  ; 
«  Jésus  vou  Nazareth  »  ;  «  Judas  lacariot  »  ; 
«  Danton  »;  <  York    »;    «   Minne-Werden  »; 

<  Der  Blitzableitor  ;  «  Ajas  »;  *  Erloachene 
Qeschlechter  »;  «  Ans  sonningen  Flaren  >; 
«  Euphrosine  »  ;  *  Phryne  »  ;  ■  Wiodergefun- 
den  »  ;  <   Die  Miirchentante   »  ;    <   Felicia   »  ; 

<  Frau  Aspaata  >  ;  c  Lydia  »  ;  <  Frauenlob  >  ; 
«  Der  Miinoh  von  St.  Bernhard  »;  «  FraueoschGa- 
heit  »  ;  «  Robespierre  »  ;  #  Tnmina  »  ;  «  Im- 
mortelien  »,  et,  en  outre,  «  Studien-biâtter  »  ; 
et  «  Vier  Erzàhlungen  ». 

Crent  (Alphonse),  publiciste,  homme  politique 
et  administrateur  français,  ancien  maire  d'Avi- 
gnon, ancien  avocat  au  Chili,  ancien  préfet  dos 
Bouchos-du-Rh6ne,  ancien  gouverneur  civil  de 
Ja  Martînigae,  ancien  député,  anjourd'hoi  séno- 


tenr,  né,  en  1813,  h   Roqueraaure  (Gard).  1 
été,  pendant  quelques    années,  depnîs    ISfltfl 
correspondant  remarqué  du  Siicle  et  àa  TVM) 

GeutMe   (Tginïo),    éminent    historien 
professeur  ordinaire  d'Histoire  ancienne  k  F 
niversité    de    Paris,   né,    à  Dongo  (provinoa'j 
Corne),  te  12  mai  1843.  0  ht  ses  premières  éto 
h  Roveredo  (Tyrol),  suivit  plus  tard  le  conrt^ 
Licée  à  Come,  qu'il  quitta  on  1860  poni 
avec  Garibaldî  dans  la  brigade  du  général  E 
chi.  Après    la    campagne,   ÎJ    reprit  aea    étui 
qu'il  finit  k  l'Accademia  Scientifîco-letterari»  i 
Milan,  où    il    obtint  en    1865    son  diplôme;  c 
1866,  il  reprit  service  dans  les    volontaires  i 
Garibaldi,  et  k  la  fin  de  l'année  fut  nommé  pi* 
feaaeur  de  liltérature  grecque  et  latine  au  Lj» 
cée  de  Oamerino,  dont  il  eut  ta  direction  jusi^aï 
1871.  Nommé  Professeur  au  Gymnase  Pariniàt 
Milan,  il  quitta  Oamerino  pour  sa  nouvelle  r^ 
sidence,  oii  il  obtint  aussi    la    place    de    aeciA 
taire  de  la  Regia  Accaderaia  Scientifico-Letter» 
ria;  en  1879,  M.  G.  obtînt  la  chaire  de  Profes- 
seur extraordinaire  d'histoire  ancienne  prés  âi 
l'Université  de  Pavie,  et  en  1883  il   reçut  u 
promotion  &  Professeur  ordinaire.  Dana  l'es 
temps,  il  avait  été   nommé  Membre    ce 
dent  de  l'Institut  Lombard.  Écrivain  ( 
incontestable,  nourri  aux  bonnes  sources    l 
ques  et    latines,  M.    O.  a    été    fort  apprécîÂV 
l'étranger  et  M.  Gaston  Boissy,  &  la  Revue  % 
Deux  Mondet,  a  pris  pour  sujet  d'une  de  ses  â 
des  magistniles  l'ouvrage  du  professeur  G.,  i^ 
titulé:  «  Le  eloïioni  ed  il  broglio  nella  Repab-I 
blica  Romana  »,  Milan,  Hoepli,  1878.  Noua  avoiu  ' 
de  lui  en  librairie:  «  Clodîo  e  Cicérone,  studio 
di  storia  romana  »,  id.  id.,  187G;  <  Le  Eleziotû 
ed  il  broglio  nella  Repubblica   Romana    »,   iil.,  i 
id.,  1878;  «  Elément!  d'archeologia  doll'arte  —  i 
L  Arte  greca  »,  id.,  id.,  1883;  <  IL  Arto   Ro- ■ 
mana  »,  id.,  id.,  1884;  «  Compendio    di    Storii 
Romana  »,  id.,  L.  Vallardi,  1885;    «    La    Con- 
giura  di  Tito  Vezio  »  (dans  la  Rivista  di  filoio- , 
(fia   classica,    1877);  t  Le   Beneficenza   di   C^o 
Plinio  ai  Comenai  »,  Milan,  Bernardoni,    1881  ; 
t  Un  rap  près  entante  del  realiamo  netl'arte  sn- 
tica  »,  id-,  id.,  1883;  «  P.  Ventidio  Basso,  aaco- 
lano   »,    Turin,    Bocca,    18S4;  «  U  Conflitto  di 
Giulio    Césars  col  Senato,  id.,  id.,  1835;  <  Ti- 
horio   Imppratore,    seconde  la  moderna   critica 
storica  »,  Milan,  Hoepli,  1887;  «  L'Energi a  mo- 
rale nella  storia  »,  Discours    d'inauguration  de 
l'année    académique,    1888-89  ;    <    Commemora- 
zione  di  Giuseppe  Garibaldi  »,  discoura,  Pavie, 
Bizzoni,  1882;  i  Idealità  »,  oraison  funèbre  du 
général  Sacchi,  Pavie,  Tipografia  popolare,  1886. 
M.  G.  a  été  l'un  des  rédacteurs  en  ce  qui  rega^ 
de  l'hiatoire  ancienne  de  l'antiquité  aux  Revues 
suivantes:  Rassegna  Settimanale  (1879-81);  S^ 
rate  Tonnesi  (1881-83)  ;  Rivista  Storica  ItalittM 
(1884-89);  Letlere   ed  Arli   de  Bologne,  1889; 
Biblioteca  délie  Scuole  itaUanf  de  Turin,  id. 
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Gentllll  (Albert),  auteur  dramatique,  avocat 
pnblioiste  italien,  attaché  à  une  Maison  de 
Commerce  à  Trieste,  est  né,  dans  cette  ville,  le 
19  décembre  1862.  On  lui  doit  ces  pièces  de 
ihéAtre:  <  Epulo.re  di  Tergeste  »,  tragédie, 
tl876;  «  Una  notte  a  Venezia  »,  drame,  1878; 
r«  Quelle  cbe  Diogene  cercava  »,  comédie,  1879; 

<  Pior  di  serra  e  fior  di  campo  »,  1880;  «  Pie- 
toso  inganno  »,  drame,  1881  ;  «  Adriana  ritor- 
na  »,  comédie,  1882  ;  «  Sei  anni  dopo  »,  comé- 
die, 1883;  «  Intelligenza  e  cuore  »,  un  acte; 
«  Betaggi  patemi  »,  drame,  1887. 

Creorge  (G.  Conrad,  Prince  de  Prusse),  poète 
dramatique  allemand,  fils  du  Prince  Frédéric  do 
\  Prusse,  né,  le  12  février  1826,  à  Berlin.  Il  a 
»  fait  ses  études  à  Dusseldorf,  et  il  appartient 
^  à  l'armée  prussienne,  avec  le  grade  de  général. 
;  Parmi  ses  drames  on  signale  :  «  Elektra  »  ; 
;  <  Der  Alexanderzug  »  ;  «  Don  Sylvie  »  ;  c  Yo- 
;  lante  »;  «  Lurley  »;  «  Christine  von  Schwe- 
:  den  »  ;  c  Umsonst  »  ;  «  Der  Talisman  »  ;  «  A- 
;  rien  »  ;  «  Wo  liegt  das  Gluck  ?»  ;  «  Medea  »  ; 
[  €  Adonia  »  ;  «  Ferrara  »  ;  «  Bianca  Gapello  » 
;  (traduit  en  italien  par  Andréa  Maffei)  ;  «  Ka- 
'*  tharina  von  Medici  »  ;  c  Konradin  ». 
i  George  (Henri),  écrivain  socialiste  américain, 
[  né,  le  2  septembre  1839,  à  Philadelphie  ;  il  dé- 
i  buta  comme  imprimeur,  partit  ensuite  pour  la 
F^  Californie,  à  la  recherche  de  l'or,  et  fonda  en 
ri871,  le  journal  San  Francisco-Port  H  fut  en- 
^  suite  nommé  inspecteur  des  gazomètres  de  la 
'  Californie,  et  directeur  de  la  Bibliothèque  pu- 
r  blique  de  San-Francisco  ;  après  un  voyage  dans 
la  Grande-Bretagne,  il  s'établit  à  New- York  et 
y  fonda  un  journal  pour  les  ouvriers.  On  lui 
doit:  <  Our   Land    and    Land   Policy  »,  1871; 

<  The  Irish  Land  Question  »,  1880;  «  Social 
Problems  »,  1883  (traduits  en  allemand);  «  Pro- 
gress  and  Poverty  »,  1879  (traduction  alleman- 
de; l'auteur  propose  comme  remède  contre  la 
misère  publique  Pabolition  de  la  propriété  indi- 
viduelle); «  The  Land  Question  »,  1884;  «  Pro- 
tection of  free  Trade  »,  1886.  M.  H.  G.  a  été 
maire  de  New-York  avec  un  conseil  communal 
franchement  socialiste.  Sa  collaboration  aux  Re- 
vues anglaises  des  dames  libérales  est  très  ap- 
préciée. 

GeorgeTÎtch  (Vladan),  illustre  écrivain  serbe, 
ancien  colonel,  ancien  chef  de  la  section  sani- 
taire au  Ministère  de  l'Intérieur,  médecin  privé 
du  Roi  Milan,  ancien  maire  do  Belgrade,  derniè- 
rement (1887-88)  Ministre  de  Plnstruction  Pu- 
blique et  des  Cultes,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Couronne  d'Italie,  membre  de  la  Société  Scien- 
tifique et  de  l'Académie  Serbe,  est  né,  le  21 
novembre  1844,  à  Belgrade,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des classiques.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine 
à  l'Université  de  Vienne,  où  il  avait  été  envoyé 
ans  frais  de  l'État.  Retourné  à  Belgrade,  il  y 
exerça  avec  succès  la  médecine  et  la  chirurgie, 
tout  en  poursuivant  ses  occupations  littéraires 
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de  prédilection.  H  débuta   par  un  roman  histo- 
rique:  «  Kotchina  Kri^'îna   »    (La   guerre   de 
Kotcha),  plusieurs   fois   réimprimé;    suivirent 
plusieurs  volumes  de  «  Nouvelles  »,  trois  volu- 
mes de  «  Récits   de   voyage    »,  une  <   Histoi- 
re des    sciences  naturelles  »,   d'après  Wewel; 
«  La  Croix  Rouge  »;  «  L'État  du   service  sa- 
nitaire en  Serbie  »;  «  Ueber  Lymphorhoe  und 
Lymphangiome  »  (en   allemand  et    en    serbe)  ; 
«  Ueber  Cautérisation  der  Wunden  und  der  blos- 
sgelegten  Venen  »  (id.  id.);  «  L'hygiène  mili- 
taire  »;   «  L'instruction   pour   le    service    des 
Troupes  Sanitaires  dans  l'armée  serbe  »  ;  €  Let- 
tres d'un  médecin   militaire  »;  «  La   médecine 
populaire  des  Serbes   »;   un   drame   politique: 
«  Le  Peuple  et  les  Seigneurs  »  ;  un  journal  po- 
litique :    Otadzhina    (La   Patrie)  ;    la   traduction 
serbe  de  V Avare  de  Molière,  et  de   la  tragédie 
de  Lindner:  Brutus  et   Collatinua;  «  La  santé 
du  peuple  en  1879  »;  «  Les  lois  et  les  ordon- 
nances du  service  militaire  en   Serbie  de  1836 
à  1879  »,    en   quatre  volumes    (une   partie   de 
cette   collection,    contenant  les  quatre   lois  qui 
contiennent   la  réforme   du   service   introduite 
par  M.  G.   pendant  son   passage  au   Ministère 
de  l'Intérieur,  a  été  publiée  en  français   et  en 
allemand  sous  le  titres  :  <  Les  lois  sanitaires  en 
Serbie  »  ;  «  Die  Sanitatsgesetze  Serbiens  »)  ;  La 
santé  publiquef  journal  hebdomadaire  publié  par 
M.  G.  de  1881  à  84;  «  Les  Congrès  internatio- 
naux d'hygiène  de  Turin  et  de  Genève  »  ;  «  Die 
Entwickelung  der  ôffentlichen  Gesundheitspflege 
im  Kônigreiche  Serbien  seit  dem  XIII  Jahrhun- 
dert  bis  zum  Jahre  1883  »,  Berlin;  <  Les  trar 
vaux  de   la   commune  de   Belgrade    »,  quatre 
volumes,  résultat   de  ses  études    pendant  qu'il 
était  maire  de  la  ville  du  l®^  août  1884  au  l®*" 
août  1885;  «  Histoire  du  service  sanitaire  de 
l'armée  serbe  »,  quatrième   vol.  ;  c  Le  service 
de  campagne  pendant  la  guerre  serbo-bulgare  » 
(pendant  la  guerre  de  1885-86,  M.  G.  comman- 
dait  les  troupes  sanitaires  et  les    hôpitaux  de 
campagne);  «  Slivnitza,  histoire   de  nos  fautes 
politiques,  stratégiques  et  tactiques  pendant  la 
guerre  serbo-bulgaire  »,  soixante-quinze  feuil- 
les d'impression  qui  ont  paru  dans  la  revue  men- 
suelle La  Patrie  qu'il  continue  à  diriger  avec  des 
vues  supérieures  et  un  vaste  programme;  c'est 
aussi  dans  cette  importante  revue  que  M.  G.  a 
publié  un  essai  sur  c  Les  affaires  étrangères  de 
la  Serbie  depuis  1804  ». 

Gérard  (Jules),  écrivain  français,  docteur  ès- 
lettres,  ancien  élève  de  l'École  Normale  Supé- 
rieure, ancien  professeur  de  lycée  et  des  facul- 
tés de  Besançon,  de  Clormont  et  de  Nancy, 
recteui'  de  l'Académie  de  Grenoble,  depuis  1882, 
né,  à  Wissembourg  (Bas-Rhin),  le  14  avril  1839, 
est  l'auteur  d'un  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française  :  «  La  Philosophie  de  Maine  de 
Birau  »,  1876. 

Gerbel  (Nikita),  çoèt^  TW"à^v6^  ^i^  ^\l^5SÏ^V^  ^ 
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dt  ses  études  au  Lycâe  du  prince  Beaborodko  ; 
D  1849,  il  embrassa  la  carrièrfi  militaire,  qu'il 
bandonca  cependant  poar  se  livrer  entièrement 
ses  goûts  littéraires.  H  débuta  par  des  poê- 
les lyriques  dispersées  dans  différentes  revues, 
aais  il  rendit  sortoat  de  grands  services  à  la 
Ittératnre  russe  par  d'excellente  a  traductions 
.e  Shakespeare,  de  8cMllor,  de  Goethe  et  âe 
iyron  et  d'autres  grands  écrivains  étrangers, 
■t  en  éditant  les  traductions  faites  par  d'antres 
«srivains  russes,  de  manière  qu'il  a  rénssi  à 
endre  familière  au  public  russe  la  partie  la 
ilus  noble  et  la  plus  attra3'ant6  de  la  littéra- 
ure  moderne.  En  même  temps,  il  a  fourni  une 
impie  anthologie  des  poètes  russes,  avec  des 
loticos  sur  les  différents  poètes,  écrites  avec 
mpartialité. 

6er)>el-Emïaeh  (Charles -Nicolas),  poète  russe 
le  Livonie,  résidant  à  Dresde,  né,  dans  la  Bus- 
:ie  Centrale,  le  31  mai  1837,  de  parents  nobles 
nais  pas  riches  de  Riga,  oh  il  a  fait  ses  pre- 
DÎères  études;  il  fit  son  droit  à  Dorpat,  mais 
1  s'oocapa  surtout  de  poésie,  d'histoire,  d'esthé- 
■ïqne,  de  critique  littéraire  et  de  philosophie. 
Depuis  longtemps  il  réaide  k  Dresde,  devenue 
la  seconde  patrie.  En  dehors  d'nn  grand  nom- 
bre d'articles  insérés  dans  les  journaux  rue- 
lee  contre  les  panslavîstes  et  les  nîohilistee, 
]  a  publié  plusiours  poésies  érotiqnes  et  reli- 
^enses. 

Oerber  (Charlos-Prédéric-QuillanmeJ,  juris- 
Consalte  ot  homme  d'état  allemand,  ancien  pro- 
fesseur de  droit  h.  lena,  Eriangen,  Tubingne, 
Leipzig,  ancien  préaident  du  synode  et  ancien 
diinistre  de  l'Instruction  publique  k  Dresde,  nô, 
le  11  avril  1823,  à  Eheleben,  a  publié  des  an- 
vrages  remarqviabîes  :  «  System  des  deutachen 
Privatreohts  »,  quinze  éditions,  la  dernière  en 
1886;  <  Oesammeltejuriattsche  Abhandlungen  », 
1872  ;  <  Grundzugo  eines  Systems  des  deutscheu 
Staatsrechts  >,  trois  éditions,  la  troisième  en 
1880. 

Oerber  (Qustave),  écrivain  allemand,  l'un  des 
rédacteurs  de  la  National  Zeitung  de  Berlin,  né, 
le  13  janvier  1820,  à  Berlin,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des de  philosophie.  Il  fut  reçu  docteur  en  1842. 
Après  avoir,  pondant  plusieurs  années,  dirigé  !e 
gymnase  de  Bromherg,  il  se  rôtira  on  I88G  à 
C'harlottenbourg  près  Berlin.  Pondant  la  trei- 
zième période  législative,  il  a  été  député  au  Par- 
lement PrusMien.  Eu  dehors  de  ses  nombreux 
articles,  on  lui  doit  :  •  Die  Sprache  als  Eunst  >, 
1871-74,  la  deuxième  éd.  en  1886  ;  €  Die  Spra- 
che nnd  das  Erkennen  »,  1884;  «  Vom  WeHen 
âea  loh  >. 

fjerdebat  (Jean-Louis),  polygrdphe  français 
«(  aaaieu  prîiioseeur,  né,  ù  Ouiihau  (Hauies- 
Pyrénées),  le  13  septembre  1828.  Secrétaire  de 
la  rédaction  du  journal  Les  Tribunaux  (1866- 
72),  collaborateur  du  journal  L'Arc~en-(^l 
{1867-7i),  M.  G.  a  fondé  k  Paris  en  1869  deui 
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jonmaax  espagnols:  A  Rio  reviielta,  et  £F 
nil.  Il  a  été  secrétaire  de  la  rédaction  i^. 
Universel  (de  1868  à  1871);  depuis  I8fi0,  il 
correspondant  de  VÉcho  des  ValUe*,  jonmi 
Bagnères  à&  Bigorre.  M,  G.  a  publié:  <  5 
logie  de  Niedermeyer  »,  18G1  ;  «  Nécrolog 
l'architecte  Brunet  de  Baines  >,  1861;  * 
gjne  de  Bagnères  de  Bigorre  >,  1863;  « 
des  historiques  sur  les  vicissitudes  de  1b 
pauté  en  vue  principalement  do  ses  reli 
avec  la  France  »,  1863;  «  Les  Eanx  de  Nîn 
1863;  <  Le  Baron  Larrey  »,  1864;  •  Lett 
faveur  de  la  souscription  pour  la  statue  d( 
rey  >;  <  La  Statue  de  X.arrey  »,  1864; 
Comice  agraire  d'Arreau  »,  1864;  <  Pi 
vol  d'oiseau  »,  1864;  <  De  l'éducation  », 
«  Les  Eaux  thermales  de  Cadéac  », 
4  L'Espagne  sous  les  Bourbons  »,  1866;  < 
phelinat  d'Ajicizan  »,  1866;  «  Étude  sur 
ployé  »,  1867;  ■  La  comfortablo  dans  les 
mins  de  fer  »,  1867  ;  <  Aperçu  historique  s 
Hautes-Pyrénées  »,  1867;  <  La  Repu' 
d'Andorre  »,  1867;  <  Un  mot  sur  la  pho 
phte  »,  1868;  <  Le  16  mars  18&6  »,  1863; 
Théâtres  de  Paris  »,  1869;  <  La  Société 
démique  des  Haut  es -Pyrénées  et  son  : 
teur  »,  18G9;  <  La  République  de  Sain 
rin  »,  1870;  «  Un  mot  sur  la  Principal 
ïlonaco  »,  1870;  <  La  plébiscite  du  i 
1870  »,  1870;  <  Les  chemins  de  fer  frani 
1871;  *  Le  général  Trochu  devant  l'hiati 
traduit    de    l'espagnol    de    M.    Borrego , 

<  L'Abbaye  de  Fécamp  »,  1872;  <  La  mi 
de  Pombal  »,  1872;  <  Garcia  devant  l'opiii 
1873;  4  Nécrologie  d'Achille  Jubinal  », 
€  Nécrologie  de  Louis  Paiva  »,  1878;  «  S 
nyms  Loudier  »,  1879. 

OerËs  (Albert),  littérateur  français,  réd 
en  chef  de  l'Indépendant  Littéraire  fou 
1886,  est  né,  à  Paria,  en  1860.  En  deht 
la  collaboration  k  sa  revue  littéraire  qui 
tenu  un  beau  succès,  il  a  fait  représente! 
petits  actes  en  collaboration  :  €  Le  Rêva 
«  Pierrot  Pani  »  ;  cette  dernière  pièce  t 
chez  l'éditeur  Tressa. 

Gerhardt  (Dagobort  von  Amynfor),  put 
et  romancier  allemand,  plus  connu  sons  I 
à'Amynt-jr,  né,  le  12  juillet  1831,  k  Liegn 
aident  dans  ses  terres  près  de  Potsdam, 
avoir,  pendant  plusieurs  années,  servi  dai 
mée.  Dana  toute  son  œuvre  littéraire,  il 
battue  vaillamment  pour  l'idéalisme  dans 
dans  la  littérature,  dans  la  vie.  Parmi  ses  ri 
on  doit  citer;  *  Im  Horsolborg  e;  <  Das  bis 

<  Vom  Buchataben  zum  Geiste  »  ;  «  Frauei 

<  Gorkô  Sulominne  »;  parmi  ses  poési 
signale  leu  :  «  Lieder  eines  deutschea 
w^hters  >  et  le  <  Neue  Romanzero  »  ; 
on  retrouve  encore  et  surtout  son  esprit 
liste  dans  les  <  Hypocondrischen  Plauder 
dans  les  <  Randglossen  zum  Buch  des  Le 
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as  l'«  Auf  der  Bresche  »  et  dans  le  livre  : 
Ans  der  Mappe  eines  Idealisten  ». 

Gering  (Hugo),  philologue  allemand,  profes- 
DT  de  philologie  Scandinave  à  l'Université  de 
ielf  né,  le  21  septembre,  à  Lipieniça  (district 
I  Thom,  Prusse),  a  fait  ses  études  à  Leipzig, 
Bonn  et  à  Halle.  H  publie  depuis  1887  la 
dtschrift  fiir  deutsche  Philologie^  et  il  a  publié 
parement:  «  Finnboha  Saga  hins  ramma  », 
Jle,  1879  ;  «  Olkofra  pâttr  »,  id.,  1880  ;  «  Is- 
adsk  Aventyri  »,  id.,  1882-83,  en  deux  vol.; 
Evaepabrot  Braga  ens  gamla  »,  id.,  1886; 
Glossarzu  den  Liedern  der  Edda  »,  Pader- 
im,  1887. 

Gerlach    (Hermann-Martîn-Théodore),   écri- 

in  allemand,  depuis  1882  pasteur  protestant, 

eo   titre   d'archidiacre,  à  Forst  (Lusace),  né, 

9  novembre  1841,  à  Somraerfeld  (Neumark), 

publié,  entr'autres  :  <  Benan's  Leben  Jesu  », 

64  ;  <  Die  rômischen  Statthalter  in  Syrien  », 

65  ;  €  Die  Dotations-Ansprûche  der  evang. 
kodeskirche  »,  deux  éd.,  la  2«  en  1875)  ;  «  AU- 
meine  kirchliche  Chronik  »,  1881. 

Ctorlaeh  (Joseph),  médecin  allemand,  émi- 
nt  professeur  d'anatomie  à  PUniveMité  d'Er- 
igen,  né  en  1820,  a  publié:  «  Handbuch 
r  allgemeinen  und  speciellen  Qewebelehre  », 
ayence,  1848;  <  Das  Osteoid  und  der  Zot- 
okrebs  »,  id.,  1852;  «  Mikroskopische  Stu- 
Bn  »,  Erlangen,  1858;  <  Die  Photographie 
3  Hilfsmittel  der  mikroskopischen  Untersu- 
xing  »,  Leipzig,  1863;  «  Ueber  das  Verhâltniss 
ir  Nerven  zu  den  quergestreiften  Muskelfa- 
m  »,  id.,  1874;  <  Beitrâge  zur  normalen  Ana- 
mie  des  menschlichen  Auges  »,  id.,  1881,  et 
ï  nombreux  essais  dans  différents  recueils 
âentifiques. 

Gerland  (Qeorges),  philologue,  ethnologue  et 
ithropologue  allemand  des  plus  éminents,  pro- 
sseur  de  géographie  et  d'ethnologie  à  TUniver- 
té  de  Strasbourg,  depuis  1875,  né,  le  29  jan- 
er  1833,  à  Cassel.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
Ueber  das  Aussterben  der  Naturvôlker  », 
168  ;  €  Die  Vôlker  der  Sûdsee  »,  1870-72  ; 
Anthropologische  Beitrâge  »,  1874;  «  Atlas 
\r  Ethnographie  »,  1876  ;  c  Atlas  der  Vôlker- 
inde  »,  1887.  Il  avait  débuté  par  des  ouvra- 
is linguistiques  :  «  Ueber  d.  altgriech.  Dativ  », 
arbourg,  1859  ;  €  Versuch  einer  Methodik  der 
Inguistik  »,  Magdebourg,  1863;  <  Litensiva 
id  Iterativa  »,  Leipzig,  1869. 

Ctorlf as  (  Georges-Alexandre-Frédéric-Fran- 
Ù8,  quatre  prénoms  qui  lui  furent  donnés  à 
i  naissance  en  souvenirs  des  quatre  monar- 
les  alliés  vainqueurs  de  Napoléon),  écrivain 
lemand,  docteur  honoHs  causa  de  l'Université 
)  Zurich,  né,  le  24  janvier  1815,  à  Lamperthim 
lesse-Darmstadt)  ;  il  fit  ses  études  scientifiques 
Worms,  Darmstadt,  Giessen,  Strasbourg;  en 
96,  il  se  transféra  en  Suisse,  d'abord  dans  le 
aton  de  B&le,   ensuite  dans  celui  de^Zurich, 


professeur  à  Turbenthal,  de  1837  à  1848,  et  do 
1848  à  1881,  à  Winterthur;  bourgeois  honoraire 
de  cette  ville,  où  il  rendit  de  très-grands  servi- 
ces aux  écoles:  après  avoir  débuté  par  les  scien- 
ces physiques  et  mathématiques,  il  consacra  tou- 
te son  activité  à  l'histoire  de  la  Suisse.  Son  ou- 
vrage principal,  écrit  en  allemand,  comme  tout 
ce  qu'il  a  publié,  porte  le  titre:  «  Helvetia  ou 
Histoire  et  Légende  »,  trois  vol.,  1859-69,  qua- 
tre éditions.  Parmi  ses  travaux  de  moindre  éten- 
due, nous  mentionnerons:  <  Influence  du  climat 
et  du  sol  sur  la  civilisation  »,  1856;  <  La  Charte 
municipale  octroyée  en  1264  par  Rodolphe  de 
Habsbourg  à  ceux  de  Winterthur  »,  1864  ;  «  Va- 
dian  envisagé  comme  géographe  »,  1865  ;  <  Re- 
marques sur  le  texte  explicatif  et  l'atlas  histo- 
rique de  la  Suisse,  publié  par  le  colonel  de 
Maudrot  »,  1865  (sans  nom  d'auteur)  ;  <  Feuil- 
les détachées  de  l'histoire  de  Winterthur  », 
1867-1872,  cinq  livraisons  ;  <  Origines  de  la 
Confédération  »,  1872;  «  L'Histoire  et  la  vie 
sociale  de  Winterthur  au  XVIII  siècle  »,  1881 1 
«  Notes  sur  l'année  1830  et  le  commencement 
de  notre  siècle  »,  1884;  «  Vie  du  géographe 
D'  S.  M.  Ziegler  »,  id.  ;  «  Une  prédication  au 
XVII*  siècle  »,  1887;  <  Ulrich  Hegner  en  robe 
de  chambre  »,  1888.  M.  G.  a,  en  outre,  édité  le 
«  Récit  de  la  bataille  de  Sempaoh  »,  rédigé  par 
Bullinger,  1865,  et  les  c  Lettres  sur  l'Histoire 
de  la  Littérature  »,  par  W.  D.  Sulzer,  1866. 

Germa  (Maurice),  littérateur  et  critique  d'art 
musical  français,  né,  en  1827,  à  Narbonnè.  Il 
fit  deux  années  de  Droit  à  la  Faculté  de  Tou- 
louse; puis  il  vint  à  Paris,  où  il  publia  une  série 
de  nouvelles,  intitulée  :  «  La  légende  d'amour  ». 
n  donna  ensuite  à  la  Revue  et  à  la  Oazette  Mu- 
sicale des  études  spéciales,  dont  les  principales, 
publiées  en  1874,  portent  ce  titre  :  «  L'art  Scan- 
dinave »  ;  «  La  Musique  dans  le  Danemark,  en 
Irlande,  en  Norvège  et  en  Suède  ».  M.  G-.  a 
publié  diverses  études  d'horticulture,  et  colla- 
boré aux  Débats,  au  Temps  et  à  V  Opinion  Na- 
tionale sous  le  pseudonyme  de  Mawice  Cristal. 

Germain  (Abel-Anasthase),  préla^'  et  écrivain 
français,  évoque  de  Coutances  et  d'Avranches, 
depuis  1875,  né,  à  Saint-Sylvain  (Calvados),  en 
1883.  Outre  ses  Mandements  et  Lettres  Pasto- 
rales^ M.  G.  a  publié:  «  Saint-Michel  et  le  Mont 
Saint-Michel  »,  en  collab.  avec  MM.  l'abbé  P.  M. 
Brin  et  Ed.  Corroyer,  ouvrage  illustré,  gr.  in-8®, 
Paris,  Didot,  1879.  Une  2«  édition,  augmentée 
d'un  guide  à  l'usage  des  touristes,  a  para  en 
1883. 

Germain  (Antoine-Henri-Marie),  économiste 
et  homme  politique  français,  ancien  député,  mem- 
bre de  Institut  depuis  1886,  né,  à  Lyon,  le  19 
février  1824,  a  publié:  <  Discours  parlementai- 
res sur  les  finances  »,  1886,  2  vol.  ;  <  La  si- 
tuation financière  »,  id.  ;  «  L'Etat  politique  de 
la  France  en  1886  »,  id.  ;  «  Notice  sur  Victor 
Bonnet  »,  1887. 
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Clern)«ln  (Léon),  liistorien  français,    iaspec- 
Bur  de  la   Société  française  d'Archéologie,    bi- 
liothécajre-archiïiato  de  la  Société    d'Archéo- 
jgie   lorraine,    membre    da    pluaioure    Bociétéa 
avactes  et    littéraires    de    France,    d'Italie    et 
e  Belgique,  fixé  à  Nancy   depuis  1877,   né,  à 
iorrebourg,  le  17  août  1853.  Depuis  dix  am»,  U 
fait  paraître  pins    de    soixante    brochures  se 
apportant  anx  sujets  les  plu3  variée   de   l'hia- 
îire  de  la  Lorraine  ;  il  vient  d'en  taire  ud  choix 
ans    aes  <  MélaDgea   historiijues    sur   la   Lor- 
line  t;  en  1835,  en    collaboration  avec  M.  H. 
,epage,  archiviste   de   Meurthe-et-Moselle,    il 
vait  publié  un  ouvrage  intitulé:  t  Complément 
u  Nobiliaire  de  Lorraine  de  Dom  Pelletier   ». 
Fous  faisons  suivre  ici  la  liste  dea  principales 
roohures  de  M.  L,  G.:  «  Jean  de    Bourgogne 
t  Pierre  de  Genève  comtes    de  Vaudémont  », 
879|  €  Ferry  I  de  Lorraine  comte  de  Vaudé- 
lont    »,    1881;    «    Jean    I  de  Termes,  sira  de 
!on8  »,    1880;    «    Le    titalaîre    de    l'église    de 
!oD  8- la- Grand  ville  et  le  patron  de  la  porota- 
B  >,  1882;  <  Monnaie  inédite  de  Jean  l'Aveu- 
le  »,  1882;  «  Chartes  des  Archives  communa- 
ts  de  Marville  »,  1881;    <   Notes   historiques 
iir  la  Maison  de  Lorraine  »,  1882;  «  Les  tom- 
eaux  de  l'église  de  Lenoncourt  »,  1882;  «  Étu- 
6  historique  sur  Ja  croix  d'affranchissement  de 
:'rouard  »,  1882;  «  La  porte   Saint-Georgea  k 
^ancy  »,  1S83;  <  Le  camée  antique  de  !a   Bi- 
bliothèque do  Nancy  »,  1883;  «  Sceau  du  Car- 
dinal de  Bar  *,    1883;  <  Recherches  généalogi- 
ques sur  la  famille  do  Pillart  de  Naives  »,  1883; 
«  L'enseigne  de  la  compagnie  d'ordonnance  de 
Claude  de    Lorraine,    due    de    Guise    »,    1884; 
<  Monuments  funéraires  de  l'église  Saint-Étien- 
no    à    Saint-Mihiel  .,    1884;  €   Ancel,    sire    de 
Joinville  »,  1884;    <    L'étole    de    saint  Charles 
Borromée  à  Nancy  »,  1884;  «  Do  la  prétendue 
noblesse  dea    gentilshommes   verriers    en    Lor- 
raine »,  1885;  «  La  famille  dea  Richier,  d'après 
les  travaux  les  plus    récents    »,    1885;  *  Réci- 
oourt  >,  1885;    «   Le    chardon    lorrain  sous  les 
dacs    René  II    et    Antoine   »,  1885;    <    Le    lit 
d' Antoine  duo  de    Lorraine  »,  1885;  €  Origine 
de  la  croix    de    Lorraine  »,  1885;  *  Anciennes 
cloches  lorraines  »,  1885;   t  Notice  sur  la  tombe 
d'Isabelle  de  Muasot,  à  Marville  »,  188t);  «  Mo- 
naments   funéraires    de   l'église  Saint-Michel   h 
Saiut-^Mihiel  »,  1886;  .  L'Église  de  Nubécourt  ., 
1886;  «  Paul  Bernard  comte  de  Fontaine  »,  1886, 
en  collab.  avec  M.  Ch.  Guyot  »  ;  <  Les  épitaphes 
de  l'église  d'Étain  »,  1887;  <  Les  fondeurs  de 
doches  lorraina  »,  1887;  *    Duo-sur-Meuse    *, 
1887;   <  Eené  II,  duc  do  Lorraine  et  le  comté 
de  Gniae  »,  1887;  <  Baslieux  »,  1887;  .  Plaque 
de  foyer  aux  armes  de  Ch.  de  Baasompierre  », 
1888;  *  Mont-devant-Saaaay  »,  1888;  .  Pont- 
Baint-Vincent  »,   1888;   <  L'église  de  Maxévil- 
le  »,  1889. 

Beriner-Durnni    (  Alexandre  -  Joseph  -  Fran- 
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çoia),  architecte  et  archéolof^e  francai^B 
pondant  du  Ministère  de  l'LiBtructîoQ  M 

pour  les  travail!  historiques,  membre  dH 
demie  do  Nîmes  depoia  1S76,  membre  a| 
sieurs  sociétés  scienti&qaos  et  littéraîr»^ 
cien  élève  de  l'École  des  Beaux-Arta,  archî 
libre  è.  Nîmea  de  1869  à  1877,  et  depuis 
architecte  dn  département,  résidant  K  Mi 
est  né,  le  €  mai  1843,  &  Montpellier.  Oi 
doit:  <  Enceintes  succesaivee  de  la  viU 
Nimes,  depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  j 
avec  plan  »,  Nîmes,  1877;  «  Poids  et  me 
d'Uzèa  au  quatorzième  siècle  »,  dans  les 
moires  de  l'Académie  de  Nîmes  ;  *  Sarcopl 
chrétiens  de  Nîmes  »,  id.  ;  <  Note  anr  le  i 
ment  de  Lanuéjola  (tombeaux  romains)  »,  M 
1881  ;  «  Communications  diverses  ■  au  i 
tin  épiffrajMque  de  Paris,  de  1881  à  18f 
la  Revue  Epigraphique  du  Midi,  publiée  k 
ne  (Isère)  par  M.  Allmer;  au  Bulletin  < 
Société  des  Antiquaires  de  France,  au  Ri 
épigraphique  de  la  nouvelle  édition  de  VHi 
du  J^nrruedot  (Toulouse,  Privât),  pour  • 
Inscriptions  romaines  da  Nîmes  et  de  1 
Nemansensis  »,  travail  laissé  inachevé  p« 
M.  Eugène  Germer-Durand,  son  père,  1 
thécaire  et  conservateur  des  Antiques  à  K 
décédé  en  1880. 

Germond  de  Lavl^ne  (  Léopold-Alfrft 
briel),  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le 
tobro  1812,  0  publié,  ontr'autrea  :  «  La  \i 
tion  dea  eaux  minérales  en  France  »,  1872; 
Pamphlets  de  la  fin  do  l'Empire,  dos  Cent, 
et  de  la  Restauration  »,  1879;  «  Une  esci 
au  Cap  Saint-Vincent  et  au  Cap  Sngres  >, 

Germonlk  (Louis),  littérateur  autrichiei 
cien  archiviste  k  Laybach,  fondateur  h.  ? 
du  Greillparzerer-Verein,  qu'il  a  souvent 
dé,  collaborateur  du  Wanderer,  de  VOst-  de 
Poxt,  de  la  Klagenfurter  Zeitung,  fondaten 
deux  journaux  de  Vienne  Inland  et  Patrii 
le  29  novembre  1823,  à  Fiurae,  a  fait  ses  é 
à  l'Université  de  Gratz.  Ou  lui  doit,  en 
très:  «  Kornblumen  »,  recueil  do  poésies; 
VVeiber  von  Veldes  »  ;  .  Veroniia  »  ;  <  î 
von  Mantua  »  ;  «  Novollen  »  ;  •  Aipenblun 
rocueil  de  poésies  (dix  éditions)  ;  «  Zu 
schichte  dor  Kârtner-  Lieder  ». 

Geroli  (Charles  von),  poète  et  prédi( 
allemand,  ennobli  par  le  roi  de  Wartoa 
prélat  de  Stuttgard,  né,  en  1816,  b.  Vaihi 
Ses  livres  ont  eu  l'honneur  do  plnsieur. 
tions  ;  citons  ;  «  Palmblattor  »,  la  67^  é' 
en  1886;  *  Ptiugstrosen  »,  la  8"  édition  en 
*  Blumeu  und  Sterne  »,  la  lO  édition  an 
«  Deutscho  Ostern  »,  la  6'  édition  en 
«  Jugenderinuerungon  »,  la  3*  édition  en 
«  Von  Jérusalem  nach  Rom  »,  la  2'  éditii 
1881  ;  c  Der  letzta  Strauss  »,  la  5''  éditii: 
1887;  «  Unter  dem  Abendstern  »,  la  5»  éi 
eu  1887. 
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Oerold  (Charles-Théodore),  écrivain  et  théo- 
gpen  allemand,  né,  en  18B7,  à  Mulhouse;  il 
{  ses  études  à  Strasbourg,  où  il  présenta  ces 
ibses  :  «  Duplessy-Mornay  et  son  influence  po- 
£qiie  sur  TÉglise  réformée  de  France  »,  1861  ; 

Xuther,  considéré  comme  ezégète  »,  1866  ; 
3)e  justificatione  per  fidem  quid  Lutherus  sen- 
tît >,  1867.  Pasteur  dans  la  ville  de  Strasbourg, 
©st,  depuis  1877,  membre  du  chapitre  de  Saint- 
b-omas.  Parmi  ses  écrits  tous  en  allemand,  en 
^lors  de  sa  collaboration  au  Progrès  Religieux^ 
>iit  il  est,  depuis  1872,  le  rédacteur  en  chef, 
i  doit  citer:  «  Jean-Frédéric  Bruch  »,  1874; 

Xa  doctrine  du  Saint-Esprit  »,  1873;  c  Le 
ivorce  et  la  nouvelle  union  des  époux  sépa- 
M8  >,  1874  ;  €  La  Bible  »,  1876  ;  «  La  polémi- 
le  au  sujet  de  la  divinité  du  Christ  »,  1882; 

Luther  raconté  à  la  jeunesse  protestante  », 
)73;  «  Le  Principe  de  la  Réformation  et  le 
rincipe  du  libéralisme  »,  1883. 

Gerstaeckher  (Adolphe),  naturaliste  allemand, 
rofesseur  de  zoologie  à  l'Université  de  Qreifs- 
&ld,  né  en  1828,  a  publié:  <  Rhipiphoridum 
oleopterorum  familise  dispositio  systematica  », 
erlîn,  1885;  «  Entomographien.  Abhandlun- 
)n  im  Bereich  der  Gliederthiere  »,  Leipzig, 
)68  ;  <  Ueber  die  Gattung  Oxybelus  Latr.  und 
^e  bei  Berlin  vorkommenden  Arten  derselben  », 
Aile,  1867  ;  «  Zur  Morphologie  der  Orthoptera 
nphibiotica  »,  Berlin,  1873;  «  Die  Wander- 
^uschrecke  (CEdipoda  migratoria  Lin.)  »,  id., 
J76;  «  Der  Coloradokâfer  (Doryphora  decem- 
aeata),  und  sein  Auftreten  in  Deutschland  », 
assel,  1877;  «  Die  Arten  der  Gattung  Nys- 
m  Latr.  »,  Halle,  1867  ;  il  a  collaboré  au  <  Hand- 
ich  der  Zoologie  »  de  Carus,  et  au   €    Baron 

d.  Decken's  Reise  in  Ostafrika  »,  et  édité  de 
Î86  à  1873,  avec  Brauer,  le  Berickt  Uber  die 
^ssenschaftliche  Leistungen  im  Oebiete  der  En- 
mologie. 

Cterstenberg  (Charles  von),  écrivain  alle- 
and,  poète,  romancier  et  peintre,  né,  le  15 
iUet  1846,  à  Weimar.  H  a  voyagé  en  Italie, 
1  Russie,  dans  TAsie  Mineure  ;  rédigé,  pendant 
lelque  temps,  VAllgemeine  Zeitung  d'Augsbourg; 
mné  des  conférences  sur  Part  et  sur  la  litté- 
.ture  dans  les  provinces  baltiques;  fondé  en 
^83  VAllgemeine  Rundschau  auf  dem  Oebiete  der 
'iinste,  dont  il  continue  à  être  le  rédacteur  en 
lef.  n  débuta  par  un  volume  de  «  Gedichte  », 
^2  ;  suivirent  :  «  Schwert  und  Rose  »,  poê- 
les ;  «  Wandervortrâge  liber  deutsche  Litera- 
ir  »,  1870  ;  <  Literaturgeschichte  »,  2^  édition 
1  1876;  «  Die  Kirche  und  das  Christenthum 
sr  Zukunft  »,  1871  ;  <  Johann  Huss  »,  tragé- 
ie;  €  Walhalla  der  Heiligen  »,  2^  édition  en 
)73;  €  Zwanglose  Spaziergânge  »,  1878;  c  Fal- 
}he  Perlen  »,  1879  ;  «  Die  Rose  von  Himri  », 
t.;  €  Ans  dem  Staube  der  Hauptstadt  >,  1884; 

Vom  Gluck  vergessen  »,  id.  ;  «  Die  Verwor- 
iien   »|    1886;  €  Ein  kôniglicher  M&rtyrer  », 


1886  ;  €  0,  dièse  Tôchter  !  »,  comédie,  id.  ;  €  Un- 
ser  Schwiegersohn  »,  comédie,  id.  ;  «  Das  Un- 
geheur  »,  comédie,  id.  ;  <  Ein  dunkler  Ehren- 
manu  »,  pièce  populaire,  1887. 

Gerster  (François -Charles),  médecin  et  écri- 
vain allemand,  résidant  à  Munich,  né,  le  25 
août  1853,  à  Regensbourg;  il  s'est,  comme  lit- 
térateur, surtout  distingué  par  ses  écrits  sati- 
riques. En  dehors  de  ses  feuilletons  humoristi- 
ques, il  a  publié  en  librairie:  «  Die  Pl&nerbil- 
dungen  um  Ortenburg  bei  Passau  »  ;  <  Der  Cha- 
rakter  Kônig  Ludwigs  von  Bayem  ». 

Gerstmann  (Adolphe),  critique,  auteur  dra- 
matique et  nouvelliste  allemand,  rédacteur  de 
la  National  Zeitung  de  Berlin,  né,  le  31  juillet 
1855,  à  Ostrowo,  reçu  docteur  en  philosophie 
en  1879,  après  avoir  achevé  ses  études  à  Ber- 
lin et  à  Heidelberg.  On  lui  doit:  «  Alphonse 
Daudet,  sein  Leben  und  seine  Werke  »  ;  <  Die 
Leute  von  Hohen- Selchow  »,  et  «  Der  Kern- 
punkt  »,  deux  pièces  de  théâtre;  «  Aus  dem 
Leben  »;  <  Visionen  »;  <  Assunta  Schatz  », 
nouvelles.  Il  publie  aussi  depuis  quelques  an- 
nées un  Annuaire  historique  du  théâtre. 

Gertler  (Joseph),  écrivain  allemand,  maître 
d'école,  depuis  1874,  à  Wamsdorf,  né,  le  10 
janvier  1852,  à  Tûnscht,  près  de  Leitmeritz,  a 
publié  :  <  Bunte  Bilder  aus  der  Schul-  und  Leh- 
rerwelt  »  ;  «  Klatschrosen  und  Pechnelken^  »  ; 
€  Haus  und  Schule  »,  recueil  de  poésies  qui  se 
prêtent  à  être  déclamées;  «  Tumerlust  »,  re- 
cueil de  conférences  humoristiques,  chants,  poé- 
sies, en  collaboration  avec  E.  G.  Frohlich. 

Geskj  (Théodore),  écrivain  allemand,  profes- 
seur au  Gymnase  de  Geisenheim  depuis  1872, 
né,  le  27  août  1837,  à  Mersebourg,  a  donné  à  la 
scène  des  pièces  qui  ont  eu  du  succès,  et  pu- 
blié des  essais,  des  articles,  des  brochures  et 
des  poésies  patriotiques  remarquées.  Citons  : 
«  Der  Rhein  soll  deutsch  bleiben  »,  1870; 
«  Arndt  »,  1870;  «  Der  gute  Kamerad  »,  1871  ; 
«  Eine  hûbsche  Uberraschung  »,  1875;  «  Eine 
Frau,  die  schnupft  »,  1875;  «  Germanicus  »  poè- 
me, 1876;  <  Ein  Attentat  auf  dem  alten  Fritz  », 
1877;  €  Ein  Wechsel  in  Sicht  »,  1882;  «  Spiel- 
hagen  unter  den  Nihilisten  »,  1883. 

Gessler  (Frédéric),  littérateur  allemand,  de- 
venu marchand,  tout  en  restant  poète,  a  vu  le 
jour  le  14  novembre  1844,  à  Lahr,  dans  le  Bris- 
gau.  Il  a  fait  comme  volontaire  la  campagne  de 
1870,  et  entrepris  un  voyage  en  Grèce,  à  la 
suite  duquel  il  composa  sa  tragédie  Cassandra, 
Il  demeure  dans  ses  terres,  où  il  a  bâti  un  nid 
sur  la  montagne  au  dessus  de  sa  ville  natale,  où 
il  se  livre  entièrement  à  ses  occupations  litté- 
raires. Ses  €  Sonette  eines  Feldsoldaten  »  ;  ses 
poèmes  romantiques  c  Dicter  und  Wahleide  », 
et  «  Hohen-  Geroldseck  >,  ainsi  que  son  poème 
de  la  Schouabe  «  Der  Rôhrle  von  Hâfner-  Neti- 
hausen  »,  ont  été  remarqués. 

Geul  (Albert),   ardiit^Q.^^   ^\^\s\asiî^^  ^^\««kr 
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Bur  de  conatrnotiona  à  l'École  Technique  Sopé- 
ietire  cle  Munich,  a  publié:  '  Die  Anlage  der 
Vohngebande  mit  besoniïerer  Ruoksîcht  auf  das 
tadlischô  Wohn-and  Miethhaue  >,  Stnttgard, 
869,  2»  éd.  à  Leipzig,  188^U8&;  .  Dae  ^ua- 
ère  der  Wohngôbàudo  mit  beaonderer  E.uek- 
îclit  auf  des  atàdtiache  Wohn-  und  Miethhaua  », 
Itutgard,  1876;  <  Das  Miothhaua  »,  1881. 

Gentber  (Âotoine),  chimiste  allemand,  pro- 
âsaenr  de  chimie  à  l'Université  d'Iena,  né  «a 
833;  on  lui  doit:  <  Ueber  die  Natur  uud  De- 
tillations  producte  dea  TorbaneMlI-  Minerais  », 
Joettiogue,  1867  ;  «  Kurzer  Gang  in  der  chem, 
i.nalyae  »,  lena,  4'"°  éd.  en  1881;  *  Erste  U&- 
lang  in  der  ohem.  Analyse  >,  id.,  3°"<  éd.  en 
.881  ;  <  Lehrbucb  der  Chemie  gegriiudet  ùuf 
lie  Worthigkelt  der  Elemente  »,  ïd.,  1869;  et 
le  nombreux  easaia  dans  le  Berich.  d.  di  chem, 
leselUchaft,  et  dans  les  Annnlea  de  Liebig. 

Qeraert  {François -Auguste),  compositeur  bel- 
le, né,  à  Huysse,  lo  31  juillet  1828.  M.  G.  est 
liracteur  du  Conservatoire  Royal  da  BrusoUea, 
naître  ila  Chapolla  du  Soi  des  Belges  et  mem- 
ira  do  t'Académio  Royale  de  Belgique.  Sans 
10U8  arrêter  ici  &  ses  œuvres  muaicalea  (dent 
es  plus  importantes  sont  les  opéras -comique  a  ; 
:  Quoutiu  Durward  >  et  c  Le  Capitaico  Hen- 
iot  »  et  la  cantate  :  a  Van  Artovolde  >),  ni  à 
aa  mèthodas,  ni  à  sa  contribution  au  Bulletin 
Je  l'Académie,  noua  citerons  de  lui:  t  Traité  gé- 
néral d'instrumentation  »,  Gand,  1863  ;  «  His- 
toire et  théorie  da  la  musique  do  l'Autiquitô  », 
id.,  1876-81  {ouvrage  couronné  en  Belgique  par 
un  jury  officiel)  ;  «  Nouveau  traité  d'instrumen- 
tation »,  Paria,  1886. 

Gherardl  (Alexandre),  historien  et  archiviste 
italien,  attaché  aux  Archivas  de  Florence,  né, 
dans  cette  villa,  le  8  juillet  1844.  Il  débuta  par 
une  dissortatioQ  intitulée  :  <  La  guarra  dei  Fio- 
rontini  con  Papa  Qregorio  XI  »,  et  inaérée 
dans  VArchivio  Storico  Italiùrw  de  l'année  18G8. 
Suivirent;  <  Di  alcnue  Mamorie  istoriche,  ri- 
Bguardanti  l'inondazione  avvenuta  in  Firenze 
l'anno  1873  >  (Arc/Uvio  Storico  Italianu,  1873); 
*  Diario  d'AnonJmo  fiorentino,  dall'anno  1358 
al  1389  »;  •  Nuovi  documenti  e  studii  intorno 
a  Girolamo  Savonarola  »,  Florence,  1878-1887; 
«  Statuto  deirUniversità  o  Studio  Fioreatino, 
cou  un  discorso  del  prof.  C.  Morelli  »,  Floren- 
ce, Cellini,  1881;  «Diario  fiorentino  di  Liica 
Lauducci  »,  1883;  <  Le  Consulte  délia  Repub- 
blica  Fiorontina  »,  1887-88;  «  Coma  si  acco- 
gliesse  io  Corta  di  Francia  la  nuova  dell'ela- 
zione  dol  Gonfaloniere  Soderinî  »,  1888;  «  I! 
R.  Arcispediila  di  S.  Maria  Nuova,  i  suoi  Be- 
nefattori,  sua  antiche  Memorie  »,   1888. 

GhettI  (Dominique),  puhliciste  et  avocat  ita- 
lien, né,  la  l»'  mars  1843,  à  Faenza,  reçtt  doc- 
teur en  Droit  à  Bologne  on  1866,  a  publié,  on- 
tr'autres;  «  Storia  d'un  decennio  dolle  Fiaanze 
jiaJJano  dal  1860  al    1870    >,    Florence,    1871,- 
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«   Ajnministrazione   finanxiaria   i 
l'Italia  e  dei    principali    Stati  dlîlir 
<  Antichi  e  Moderni  »,  id.;  *  Le  FioB 

liane  negli  anni  1876-79  »,  1879; 
l'Indipandenza  Italiana  dalla  cadata  dd 
Napoleonico  nol  1814  fine  al  compimeitl 
italici  deatini  in  Roma  nel  1870  >,  1879, ^i 

Ghil  (René),  poète  français,  mais  d'4 
espagnole,  né,  le  26  septembre  1862,  h.  ToB 
dans  !e  département  du  Nord.  Il  débuta  « 
par  un  volume  de  vers  intitulé:  *  U) 
d'&mes  ot  de  sangs  »,  .qu'il  rania  enen 
vise  k  une  grande  originalité,  reveadiquM 
soi  le  titre  de  MaUre  de  l' Instrumaila 
de  la  Phihsopkie  évolutive.  C'est  surtoa 
son  Traité  du  Verbe  qu'il  s'est  révélé  ; 
mièra  édition  en  a  paru  à  Paris  en  188( 
Giraud,  la  deuxième  à  Paris  en  1887 
Alexandre  Lévy,  la  troisième  refondie  s 
nitive  à  Bruxelles,  chez  Demand,  en  Iffi 
annonçait  pour  cotte  année  le  livre  I  de 
turc:  Le  moilleui-  devenir  »,  at  le  livre  I 
et  déëuitif:  <  La  geste  ingénu  ». 

Glilrlanda  (Romualdo),  poète  italien, 
teur  d'un  établissement  industriel,  né, 
rare,  le  80  janvier  1844;  on  lui  doit  pli 
recueils  da  vers;  «  Album  poetico  »;  *  1 
bre  »;  <  Verai  »;  «  Salti  di  grilla  »; 
puscoli  e  pénombre  »,  etc. 

Ohlslanaonl  (Antoine),  brillant  éarivB 
lien,  né,  en  1824,  h.  Locco,  où  il  réside 
plusieurs  années.  Son  père  était  médecin 
vait  envoyé  à  Pavie  pour  y  étudier  la  méi 
mais  en  1846,  ayant  une  belle  voix  de  b 
il  sa  passionna  pour  la  scène  lyrique  at 
gaa  comme  baryton  au  théâtre  de  Lodi.  E 
il  passa  à  Milan,  où  il  rédigea  deux  jo 
radicaux.  Le  Gouvernement  Provisoire 
Lombardie  jugea  bon  do  lo  faire  saisir  e1 
mer  dans  las  prisons  de  Sainte-Marguer 
retour  des  Autrichiens,  U.  G.  sa  réfugia  e 
se.  En  1849,  il  parcourut  le  Piémont, 
Bcana,  la  Campagne  Romaine;  à  Monte- 
do,  il  donna  une  académie  da  chant  et  d 
visation;  il  prit  part  à  la  défense  de  Roa 
prisonnier  par  les  Français,  il  passa  ( 
temps  dans  les  prisons  de  Corsa,  d'oil 
gagea  baryton  au  thé&tro  de  Bastia,  et  t 
au  théâtre  dea  Italiens  à  Paris,  où  le  i 
2  décoinbre  il  chanta  le  rôle  de  Charles 
YEnimii  de  Verdi,  Après  trois  ans,  ayaa 
la  voix,  il  rentra  à  Milan  et  se  jeta,  è 
perdu,  dans  la  journalisme.  Ses  promis 
clos  dans  le  Cosmorama  Pittoricj,  écrï- 
un  style  vif,  enjoué,  presque  polisson,  1 
rorent  de  grandes  sympathies  ;  il  publi; 
son  premier  roman:  ■«  G!i  Artisti  da  T 
qui  n'est  qu'une  espèce  d'autobiograph 
virent:  «  I  rapporti  di  parantala  »;  *  1 
gini  di  Nyon  »,  et  différentes  nouvel 
1867,  il  contribua  à  la  fondation  du  joa 
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ristiqae:  UVomo  di  Pietra^  où,  en  dehors 
plusieurs  articles  pleins  de  verve,  il  inséra 
1  roman  Mcmorie  di  un  Oatto  ;  on  attendant 
écrivait  des  revues  d'art  pour  Vltalia  Musi- 
le.  En  1859,  il  écrivait  à  Paris  le  programme 

ballet  :  «  La  Contessa  d'Egmont  >,  pour 
>ta,  lorsque  la  Guerre  de  Tlndépendance  Ita- 
inne  ayant  éclaté,  il  revint  à  Milan,  où  il  dé- 
}ya  bientôt  une  activité  littéraire  fiévreuse  ; 
publia  les  romans:  «  Le  donne  brutte  »; 
Un  suicidio  a  fior  d'acqua  >  ;  <  I  Volontarii 
1  1866  »  ;  «  Angioli  nelle  ténèbre  »,  des  nou- 
lles,  des  contes,  des  esquisses,  des  revues, 
une  foule  de  librettos;  il  fonda  un  grand 
mbre  de  journaux,  entr'autres,  cette  Rivista 
Initna,  qu'il  passa  ensuite  aux  mains  de  son 
li  Salvatore  Farina.  A  Lecco,  où  il  s'est  retiré 
us  une  maisonnette  à  lui,  il  cultive  les  fleurs, 
collectionne  les  estampes  et  les  autographes  ; 
a  Pair  de  fuir  les  hommes,  mais  il  reçoit  avec 
meilleure  grâce  du  monde  ses  amis  ;  il  conti- 
e  à  écrire  et  c'est  de  là  qu'il  a  lancé  son  CHor- 
Îe-Capriccio  et  ses  cinq  petits  volumes:  «  Li- 
3  proibito  ;  Libre  allegro  ;  Libre  serio  ;  Libre 
szarro  ;  Libre  segreto  ».  Parmi  ses  librettos 
ipéra,  citons  :  <  I  Lituani  »  ;  «  Aida  >  ;  c  Sal- 
tor  Rosa  »  ;  <  Caligola  »  ;  «  I  due  Orsi  »  ;  «  Il 
ica  di  Tapigliano  >  ;  €  Papa  Martin  »  ;  «  Tran- 
ica  da  Rimini  »;  «  Fosca  >;  «  I  Promessi 
osi  »  ;  «  Edmea  »  ;  c  Carmosina  >  ;  €  Edoardo 
lart»;  c  I  Doria  ».  Au  nombre  de  ses  der- 
res  publications,  signalons  les  deux  éditions 
ses  €  Mélodie  per  canto  »,  Milan,  1881-82  ; 
luovi  racconti  da  ridere  »,  id.,  Brigola,  1882  ; 
^cconti  »,  îd.,  Sonzogno,  1884;  «  La  moda 
l'arte  »,  comédie  en  un  acte,  Milan,  1881  ; 
j'arte  di  far  debiti  di  Roboamo  Puffista  »,  Mi- 
,  1881  ;  €  In  chiave  di  baritono  »,  id.,  Brigola, 
^2;  «  Abrakadabra,  storia  deU'avvenire  »,  id., 
^;  «  Capricci  letterarii  »,  six  vol.,  Borgame, 
J6--89;  «  Un  viaggio  d'istruzione.  Le  acque 
lerali  di  S.  R.,  racconti  »,  Milan,  Sonzo- 
),  1888. 

Glachi  (Valentino),  écrivain  italien  des  plus^ 
gants,  auteur  d'une  série  d'essais  intéressants 
'  l'ancienno    société  romaine  étudiée  d'après 

auteurs  classiques,  né,  à  Livourne,  le  8 
•il  1830;  il  est  chef  de  division  au  Ministère 
)  Finances,  à  Rome.  Le  plus  grand  nombre 
ses  écrits  ont  été  publiés  par  la  Nuova  An- 
ygia  et  réunis  dernièrement  en  volume  sous 
titre:  «  Amori  e  costumi  latini  »,  Città  di 
gtello,  Lapi,  première  édition  en  1886,  secon- 
en  1887;  plusieurs  d'entr'oux  ont  formé  le 
et  de  conférences  spirituelles  et  attrayantes 
a  Palombella  de  Rome.  Citons  parmi  ses  es- 
s:  <  Le  donne  nella  poesia  d'Orazio  »;  c  I 
merini  al  tempo  d'Orazio  »;  «  Storia  degli 
cri  d'Orazio  »  ;  «  Le  matrone  romane  »  ; 
[i'axnore  nelle  commedie  di  Plauto  »;  <  Co- 
zui  e  affetti  privati  di  Cicérone  »;  1883;  €  Le 
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nozze  romane;  La  figlia  di  famiglia;  I  riti  nu- 
ziali;  Dope  le  nozze  »;  1884;  «  Viaggio  di 
Scauro  cavalière  romane  al  golfe  di  Baia  », 
1884;  c  n  Cristianesimo  nella  società  romana, 
seconde  Eusebio  da  Cesarea  »,  1885;  «  La  pietà 
presse  gli  antichi  romani,  studio  sugli  Annali 
di  Tacite  »,  1886;  c  Servilia  »,  1887;  <  La  su- 
perstizione  nell'antica  Roma  ».  On  lui  doit  aussi 
des  vers  d'occasion  inspirés  et  fort  bien  tour- 
nés; citons  ses  chansons  pour  le  mariage  de 
sa  ftUe,  pour  la  mort  de  Victor- Emmanuel,  pour 
la  noce  de  S.  A.  R.  le  Prince  Thomas  de 
Savoie  avec  la  Princesse  Isabelle  de  Bavière. 

Giacomolli  (Pierre),  écrivain  italien,  né,  vers 
Tannée  1836,  dans  le  Trentino,  a  publié  en 
1883  à  Rovereto,  une  c  Guida  délia  Valle  di 
Ledro  ». 

Giacomini  (Charles),  anatomîste  italien,  pro- 
fesseur d'anatomie  à  l'Université  de  Turin  et 
Directeur  du  Musée  anatomique,  né,  à  Sale,  près 
de  Tortone,  le  26  novembre  1870,  reçu  docteur 
&  Turin  en  1864,  prit  part  comme  médecin  mi- 
litaire à  la  Campagne  italienne  de  1866,  et  à 
la  guerre  franco-prussienne  de  1870-71;  il  ré- 
dige depuis  1867  le  journal  médical:  L'Osser- 
vatore,  Gazzetta  délie  Clinickej  où  il  a  inséré  un 
grand  nombre  de  ses  mémoires  scientifiqueS| 
dont  quelques  uns  ont  eu  l'honneur  d'une  tra- 
duction française  ;  entr'autres  :  <  Sopra  di  un'am- 
pia  comunicazione  tra  la  vena  aorta  e  le  vene 
iliache  destre  »,  Turin,  1873,  et  «  Esporta- 
zione  di  gran  parte  délie  ossa  del  cranio  e  délia 
faccia  »,  id.,  1876;  il  a  écrit  en  français  pour 
le  Congrès  de  Paris  de  l'année  1878:  €  Contri- 
bution à  l'Anatomie  du  Nègre  ».  Trois  autres 
mémoires  sur  le  même  sujet  ont  paru  en  1882, 
en  1884  et  en  1887:  «  Varietà  délie  Circonvo- 
luzioni  cerebrali  dell'uomo  »,  Turin,  Loescher, 
1882;  «  Benderella  delVUncus  deU'Hippocampo 
nel  cervelle  umano  e  di  alcuni  animali  »,  1882; 
€  Sezioni  microscopiche  di  un  intero  cervelle 
umano  adulte  »,  1882;  €  SuUa  questione  dei 
corvelli  dei  delinquenti  »,  1882;  «  Nuovo  mi- 
croscopio  per  esaminare  le  sezioni  dell'intiero 
oncefalo  umano  adulto  »  ;  c  Nuovo  processo  per 
la  conservazione  délie  sezioni  di  cadaveri  con- 
gelati;  vertèbre  cardiache  »,  1883;  «  Fascia 
dentata  del  grande  Hippocampe  nel  cervelle 
umano  »,  1883;  «  Délia  prematura  divisione 
dbU'arteria  del  braccio;  varietà  mediana  »,  1884; 
4c  Guida  aile  studio  délie  circonvoluzioni  cere- 
brali deiruomo  »,  2»^  éd.,  1884;  «  Contributo 
allô  studio  délia  Microcefalia  »,  1884;  <  Nuovo 
processo  per  la  conservazione  dello  sezioni  mi- 
croscopiche »,  1885;  €  Sulla  topografia  del  cuo- 
re  »,  1885;  €  Deiresistenza  delï'os  odontoideum 
nell'uomo  »,  1886;  «  Sulla  ossificazione  délia 
troclea  del  muscolo  grande  oblique  deirocchio  »  ; 
«  Su  alcune  anomalie  di  sviluppo  delPembrione 
umano  »,  deux  mémoires^  1887^  \®^^\  ^  "^^ 
canalo  neurealôTÎco  ^  wA  ç,wïè\.^  ^\i»Nft  xiâ^"^  ^^«^ 
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sicaleltlaatodcrmide  i]\  coniglio  »,  1888;  «  SuUa 
Jratogenta  a  péri  mentale  nei  mumnûferi  ■,  1889; 
Sul  oervûlb  ili  un  Chimpanzé  »,  1889;  <  Stu- 
îo  anatûmico  dolla  Miorocefalia  »,  soua  preaae. 
Otaeosa  (Joseph),  illustra  poèta   dramatique 
t  avocat    italien,  fils    d'un    avocat,    orateur  et 
oète,  né,  le  21  octobre  1847,  i>  Oolieretto  Pa- 
illa, près    d'Ivrée,    en    Piémont.  Antoine    Po- 
3tti,  l'aimable  poète  de  Modène,  forma  son  goût 
ttâraira  au  Collège  d'Ivrée;  ensuite  M.  G.  fit 
în  droit  à  Turin.  Il  débuta  par  des  pièces  qni 
raient  eu  un  simple  succèâ  de  lecture,  car  M. 
-.  lit  admirablement  bien  sea  pièces;  mais  sea 
rends   succès    datent   de    la  t  Fartita  a  Scac- 
li  »,  suivie  de  <  Trionfo  d'amore  »,  de  «  Fra- 
j)lo  d'Armî  >  et  de  «  Conte  Rosso  »,  drames  ou 
lylles  en  vers,  qui  ont    ramené  un    sooSie  de 
aéeie  délicate  sur  la  scène  italienne.  Citons  en- 
>re  de  loi;  *  A  can  che  lecca  cenere  non  gli 
aar  farina  »,  1872;  <  Storia  vecohia  »,  1872; 
Affari  dl  baQca   »,    1873;  .  I  figli    del    Mar- 
lese  »  ;  «  Arturo  »  ;  <  Tristi  dubbii  »  ;   <   Tere- 
i  >  ;  «  AcquazzoDJ   in    Montagna  »  ;  *  Il    Ma 
to  amante  délia  Moglio  »;   <  Il  filo,  scena   fi 
aofica— morale  per  marionette  »,   'I  urin,  1883: 
NoveUe  e  paeaî    valdostani  »,  1886;  «  Piori 
frutta  »,  1882;  •  I  Caste! !i  délia  Valle  d'Ao- 
a  >,  conférence;  <  Castello  d'Issogne  in  Val 
Aosta,  notizie  atorîche  intorno  la  famiglî 
ballant  »,  1884.  Le    plus   grand   nombre  des 
ouvrages  (le  M.  G.  a  été    publié    avec    le  plus 
grand  soin,  à  Turin,  par  l'éditeur  M.  Casanova, 
GUmbellI  (Charles),    philologue    italien,    au- 
cîen  professeur  auK  Gymnases  et  aux  Lycées  de 
Voghera,    Pignerol,    Massa-Carrara  et   Vérone, 
lepuis  qitolquoii  années    professeur    de  grec  et 
le  latin  au    Lycée  Dante    de    Florence,    né,    à 
llortare,  le  6  inai  1841  ;  î!  a  fait  ses  études  à 
'Université  de  Turin;  élève  de  Vallauri,  il  écrit 
lo    latin    avec  aisance  et  avec   élégance.  Parmi 
ses  écrits,  citons:  «  De  Marco  TulHo  Cicérone  », 
et  un  essai  sur  Machiavel  fort  loués   par  l'histo- 
rien Vaanucci  ;  «  De  Rhetoricorum  ad  Hereuuiom 
anctore  »,  oii    i!    prouve    que    l'auteur    ne  peut 
être  Coniificius,  et  qu'il  devait  avoir  lu  le  livre 
de  Oioérou  «  De  Inventione  »  ;    «    Adnotatiuucu- 
Is  criticte  »,  où  SB  trouvent  une  note  à  Gelliua 
et  une  note  à  Cicéron  qui  ont  été    approtivées 
et  adoptées  par  l'illustre  philologue  néerlandais 
Boot;  plusieurs  articles  dans  la  Riristn  di    Fi- 
lologia   Classica  de  Turin;  e    De    fontibua   ora- 
tionia  Q.  Fufii  Calcnï  apud  Dionem  Cassium  », 
Turin,  1881;  «  Floseuli   e    latinis    scriptoribus 
collecti  .,  id.,    1882;  .  Sulle    fais ificazi oui  An- 
aiane,  brève  saggio  critico    »,    Turin  et  Pigne- 
rol, 1882;   t  De  Bucolicia    Vorgilianis    disputa- 
tionum  historioarum    Liber  I    »,    id.  id,,  1883; 
Gli   acrittori   délia   Storia   Auguata   studiati 
incipal mente  nello  loro  fonti  »,  dans  les  AlU 
lia  R.  Accademia  rfei    Lincti,    1880-81;  «   Di 
aoeaxo  BfilJovacensB,  nota  »,  Rome,  typ.  del- 


l'Accadeniîa  

nomm  et  maloruia  »,  éAît> 

tes  et  préface  italiennes,  preniAre  paiâê^i 
Loeachei 

Oianandrea  (Antoine),  écrivain  italieii,  p 
fesseur  d'histoire  au  Lycée  de  Jesi,  né,  k  [| 
mo,  le  26  novembre  1842;  M.  Fr.  Mestic»  i 
l'un  de  sea  maîtres.  Il  débuta  par  dea  p 
vers  et  de  prose  d'occasion  et  par  on  « 
Diario  storico  italiano  »,  présenté  en  tnantMi 
à  la  Società  Pedagogica  do   Milan  '"" 

couronné,  mais  resté  inédit;  sniviri 
popolari  marchigî  an  i  »,  Turin,  1873;  <  Qa,spa 
Spontiui  »,  Lucquea,  1876;  «Il  palazzo  âelll 
mune  di  Jesi  »,  leai,  1877; 
zione  di  Lombard)  nella  cittû  o  nel  conta^vl 
Jesi  intorno  all'ultimo  quarto  del  secolo  STB 
Milan,  1878;  c  Saggio  di  giuochi  e  canti  t 
ciuUoschi  délie  Marche  »,  Rome,  1878; 
di  San  Floriano  martiro  in  Jesi  e  liro  ( 
colla  baleatra  nel  Medio-Evo  »,  Ancone,  18B 
«  Storie  di  Jesi  di  Pietro  Golzî  scrittor*  j 
secolo  S VI;  Rogesto  degli  Atti  e  Diplon 
l'Archivio  segreto  di  Jesi,  dal  secolo  X1II4 
motà  del  SVI  »  ;  *  Série  cronologica  dei  f 
testa  e  Capitani  del  popolo  doUa  mngnifi':» 
pubblica  di  Jesi  »  ;  «  Della  Signoria  di  Tm 
cesco  Sforza  nella  Marca  seconde  le 
rie  e  i  dooumenti  deirArchisio  Jesino  : , 
lau,  1381  ;  «  Carte  diplomatiche  Jesine  »,  1^ 
«  Della  Signoria  di  Francesc.o  Sforza  nella  M» 
ca  seconde  le  memorie  e  i  documenti  deU'Ar 
ohivio  Settempedano  »,  Milan,  1886;  €  LepM 
gawene  del  Comuno  di  Staffolo  »,  Foligno,  1 

<  Pergolesiana  »,  Jesi,  1885;  «  Della  Signoril 
di  Franceaco  Sforza  noUa  Marca  aocondo  b 
memorie  e  i  documenti  dell'Archivio  Fabii» 
nesa  »,  dans  VArchivio  Slorico  Italiano  de  1' 
née  1889. 

Gloni  (Jules),  écrivain  italien,  profeasear^ 
Lycée,  né,  le  26  décembre  1841,  à  Pi: 
a  fait  sea  études.  Ses  nombreux  écrits  sont  r*- 
rement  de  longue  haleine,  mais  éloquents  it 
sympathiques.  Citons  ;  <  Trihuto  di  dolore 
d'amore  »,  Oneitle,  1863;  trois  études  bîogi» 
phiquea,  dont  l'une  concerne  le  dantophile  »A- 
rouais  Alexandre  Torri;  «  La  pena  di  mort«  *, 
id.,  id.  ;  «  La  peine  de  mort,  lettre  h.  Viottx 
Hugo  et  répimae  de  Victor  Hugo  à  l'autenr  »> 
id.,  id.;  «  Iserizion!  >,  1868;  <  Il  CoUegio- 
Convitto    di    Porto-Maurizio  »,   Oneille,    1864; 

<  Padro  e  figlia  o  due  innoconti  in  una  prigion' 
di  Stato  »,  id.,  1865;  «  Doveri  e  diritlj  dei 
cittadini  »,  id.,  1663,  un  vol.  de  356  pag.,  avec 
un  commentaire  du  Statut;  *  Deirimportan» 
degli  studii  della  Lingua  e  Storia  nazionaloi 
della  Geografia  e  dei  doveri  e  diritti  dei  citl* 
dioi  .,  id.,  1868;  <  La  marchesa  Marianna  Plo- 
reozi  Waddington  »,  Perouse,  1870;  «  A.  I* 
Boue  de  Villiers,  préface  à  la  traduot=--  -^ 
l'ouvrage  Le  Divianehe  du  même  auteur 


GIA 

1871;  4c  I  Martiri  délia  libertà  a  Perngia 
.  20  giogno  1859  e  14  settembre  1860  »,  Bo- 
ne,  1876;  «  Trancesco  Petrarca  precursore 
niziatore  del  Binascimento  »,  Pérouse,  1874; 
[1  coDcetto  deirUnità  politica  nei  poeti  ita- 
aî  secondo  Alessandro  d^Ancona  »,  id.,  1876; 
Cl  canto  di  Atli  nelPEdda  »,  1876;  «  Del 
^bolo  perugino  Savia  »,  id.,  1878;  «  Pim- 
melli,  Giovanni  Soldato  e  Prête  Olivo  nella 
ggsnda  popolare  »,  id.,  1878;  <  Raffaello  », 
nographie,  id.,  1876-78,  ouvrage  couronné 
3G  une  médaille  d'argent  par  l'Académie  des 
aux- Arts  de  Pérouse;  c  Epigrafi  in  greco, 
ino  e  italiano  nel  funèbre  solenne  a  Vittorio 
lanuele  II  »  ;  c  Eugénie  Pelletan,  studio  bio- 
ifico  »,  dans  la  Favilla  de  Pérouse,  de  1886. 
tns  la  revue  le  Marche  e  VUmhria^  et  dans 
Favilla  on  trouve  de  nombreux  articles  de 
.  Giani. 

Giannini  (Crescentino),  littérateur  italien, 
cien  professeur  de  lycée,  résidant  à  Bologne, 
S  à  Santagata    (Feltria),    le    7    octobre  1818. 

fit  ses  études  à  Ravenne  et  à  Rome,  et  il 
ît  place  de  bonne  heure  parmi  les  meilleurs 
"osateurs  italiens  de  l'école  classique.  On  lui 
ût  une  vingtaine  de  Biographies  d'illustres 
diens  ;  une  c  Grammatica  italiana  »  ;  une 
Grammatica  latina  »  ;  un  «  Vocabolario  latino- 
diano  >;  une  traduction  de  la  Vie  d' Aurelius 
ictor;   de    nouvelles  éditions  de  la  chronique 

Ricordano  Malespini,  du  Commentaire  de 
lii  à  la  Divina  Commeâiaj  des  Trionfi  de  Pé- 
irque,  de  VOrlando  Furioso  d'après   l'édition 

1516,  du  poème  de  la  Table  Ronde  Lan- 
httOj  des  Canzoni  de  Guido  Guinicelli,  de 
cquavino  de  G.  M.  Cecchi;  un  volume  de 
Brevi  precetti  di  lingua  italiana  »,  Ferrare, 
36  ;  un  «  Saggio  di  Storia  letteraria  ita- 
Qa  »,  Rimini,  1887;  plusieurs  essais  et  arti- 
s  littéraires  dans  les  revues  et  dans  les 
;maux. 

(vlanzana  (Sébastien),  jurisconsulte  italien, 
)cat  et  professeur  de  procédure  civile  et  de 
élément  judiciaire  à  l'Université  de  Gênes, 
)puis  1880,  et  à  la  suite  de  concours),  né,  le 
mars  1849,  à  Casale  (Monferat),  a  fait  son 
)it  à  Turin  et  à  Naples,  où  il  fut  reçu  doo- 
ir  en  1878.  En  dehors  des  nombreux  écrits, 
érés  aux  revues,  il  a  publié  une  série  d'ou- 
iges  fort  appréciés,  dont  voici  les  titres:  «  Il 
[uestro  giudiziario  e  conservativo  »,  1®  édit. 
1876,  3e  éd.  en  1884;  <  Le  acque  nel  diritto 
ile  italiano  »,  quatre  vol.,  1879  ;  <  I  concorsi 
rrigazione,  bonifica  e  difesa  »,  1880;  €  L'e- 
ue a  futura  memoria  »,  1®  éd.,  Mortara,  1878, 
éd.,  Turin,  1881  ;  <  Le  leggi  sulla  sanità  pub- 
}a  »,  id.  ;  <  Le  leggi  sul  dazio  di  consume  », 
ol.,  1881,  2«  éd.  1885;  «  Nuovo  codice  di  com- 
rcio  italiano,  commentato  da  Stefauo  Casta- 
ila  e  Sebastiano  Gianzana  »,  1882-1888;  «  La 
rica  délie  acque  privato  »,  1881-84;  t  Lo  stra- 
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niero  nel  diritto  civile  italiano  »,  1886;  <  Co- 
dice civile  coi  precedenti  legislativi  e  confronti  », 
six  vol.,  1887  ;  <«  Codice  di  procedura  civile  coi 
precedenti  legislativi  e  confronti  »,  3  vol.,  1888. 
Tous  ces  ouvrages  ont  vu  le  jour  à  Turin,  par 
les  soins  de  l'Unione-Tipografica-Editrice.  Col- 
laborateur de  la  Legge,  du  Fom^  du  Monitore 
dei  Tribunalij  de  la  Raccolta  délia  Giurispru- 
denza  italiana,  etc.,  parmi  ses  essais  les  plus 
remarquables  insérés  aux  revues  et  journaux, 
ou  publiés  séparément,  nous  signalons  :  «  Se  si 
debba  abbuono  ai  £ttabili  pcr  la  impedita  cul- 
tura  risaia  »,  Milan,  1881  ;  «  Una  questione 
transitoria  in  materia  d'ipoteca  »,  Milan,  1883; 
<  Interpretazione  dell'art.  234  del  codice  di 
procedura  civile  sulla  notiâcanza  délia  lista  dei 
testimoni  »,  id.  ;  €  La  giustizia  amministrativa 
in  Italia  »,  id.;  <  Le  bocche  di  presa  convenute 
rimpetto  all'idraulica  ed  al  diritto  »,  1888;  «  Del 
séquestre  giudiziario  e  conservativo  »,  Turin, 
1884;  «  Il  diritto  commerciale  e  marittimo  in- 
ternazionale  privato  »,  discours  d'ouverture  aux 
cours  de  l'université  de  Gênes  »,  Gênes,  1885; 
«  La  via  di  fatto  è  elemento  indispensabile  per 
l'azione  di  spoglio  violente?  »,  id.,  id.;  «  La  via 
di  fatto  nell'azione  di  spoglio  violente  »,  id., 
1886  ;  €  Vote  sul  regolamento  del  consorzio  di 
boniâca  di  Ferrara  »,  Turin,  id.;  <  L'Enfiteusi 
nel  passato  e  nel  présente  »,  id.,  1887  ;  «  Pa- 
rère sulla  proprietà  e  piena  disponibilità  délie 
acque  destinate  al  serbatoio  deUa  valle  Usse- 
glia  »,  Gênes,  1889. 

Giard  (Alfred),  naturaliste  français,  ancien 
député  (1882),  ancien  professeur  de  zoologie  à 
la  Faculté  des  Sciences  de  Lille,  professeur  de 
zoologie  à  l'École  normale  supérieure  de  Pa- 
ris depuis  1887,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  fondateur  en  1874  de  la  Station  de 
Zoologie  maritime  de  Vimereux,  né,  à  Valen- 
ciennes  (Nord),  le  8  août  1846.  Élève  de  l'Éco- 
le Normale  Supérieure  do  1807  à  1870,  il  se  fit 
recevoir  docteur  ès-scionces  en  1872,  par  la 
thèse:  <  Recherches  sur  les  arcidies  compo- 
sées »,  et  suppléa  M.  Dareste  dans  sa  chaire 
d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille;  il  fut  depuis  chargé  du  même  cours  à  la 
Faculté  des  Sciences  et  à  celle  de  Médecine 
de  Lille.  M.  G.  s'est  spécialement  consacré  à 
l'étude  des  animaux  inférieurs  ;  il  a  inséré  aux 
Comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences 
plusieurs  mémoires  sur  les  zoophytes,  les  échi- 
nodermes  et  les  crustacés,  comme,  par  exem- 
ple: «  Sur  une  nouvelle  fonction  des  glandes 
génitales  de  l'Oursin  »,  1877;  <  Sur  les  modi- 
fications que  subit  l'œuf  des  Méduses  phanéro- 
carpes  avant  la  fécondation  »,  1877;  c  Sur  les 
premiers  phénomènes  du  développement  de  l'Our- 
sin »,  1877;  «  Sur  les  isopodes  parasites  du  gen- 
re pertoniscus  »,  1878.  D'autres  mémoires  et 
études  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  scienti- 
fique   du    Nord  dout  M..  ^.  'à.  ^\vi  Vi  îÎ5c^^Ov»^Nix^ 
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comme:  «  Classification  du  règne  animal  >, 
1878;  <  Mémoire  aor  les  Ëatomopktoréea  », 
1879;  (  GontributioQ  à  l'étude  des  Bopjrieaât, 
travail  conaidérable  accompngt^Q  de  dix  pUn- 
ohes;  «  Traduction  des  Eléments  eTAnatomie 
ernnparé»  des  animaux  invertébrés  de  Cli.  Hux- 
ley >,  arec  156  fîg.  dans  lo  texte,  1877;  <  Re- 
cherches sur  le  Castroctèro  parasitaire  >.  M.  G., 
qai  a  le  plus  fait  en  France  pour  y  vulgariser 
tes  doctrines  de  Darwin,  a  été  désigné  par  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris  pour  occuper  la 
chaire  d'Évolution  des  être  organisés  (Philoso- 
phie biologique  ',  récemment  créée  &  la  Sorbonne 
par  le  Conseil  Municipal. 

Olarelli  (François),  publiciste  italien,  né,  à 
Plaisance,  an  1846.  Pila  d'un  avocat,  il  fat 
reçu  docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Parme. 
En  1869,  il  entra  dans  le  journalisme,  faisant 
d'abord  partie  de  la  rédaction  de  la  Gaezelta 
di  Jlilano  où  pontifiait  alorj  Joseph  Rovani.  11 
travailla  bientôt  après  à  la  collection  d'ouvra- 
ges de  jurisprudence  populaire  pour  l'éditeur 
Pagnoni,  à  VEnddopedia  de  l'éditeur  Politti, 
collaborant  successivement  comme  chroniqueur 
on  ccmme  correspondant  à  la  Voce  del  Popolo, 
à  la  Rag'xone,  à  la  Rîforma,  au  Rappel  de  Pa- 
ris, à  ditférents  journaux  américains,  h,  la  Far- 
fatla  sous  lo  pseudonyme  de  Psiche,  à  17/- 
luslratioite  Italiamt.  Citons  encore  parmi  les 
journaux  où  5a  plume  brillante  a  passé  le  Lom- 
h-rln.  la  n-zz-m-i;  Ro^'jAa  G<i:=*lta  Mutk.ik. 
la  .">■.>.■'-;  /;.'■!.. ;..mM.  la  li<:-ht:i  Miiiima,  YLpo-ui. 
le  C.i"!'0.  !■■  :-f;--i,n^nt.j.  le  C-.irier^  d'il  Mat- 
t!-i-.  e-,0.  Au  tl..^i-re.  il  a  donué:  «  L'avvoeato 
in  tami.;îi.i  >:  -.  T.  o-uiii^îiero  dî  se  att-sso  »: 
«  I  camisardl  -:  *  A^iitse  Visiomi  •;  •  L;t 
ta^'liaia  a  pezzl  .  :  <  11  fv^uista  de!  To?on  dO- 
r?  »  :  «  L'Et;[.:si;i:ne  .li  Milano  1(^S1  •.  I! 
s'vîî  re::r^  :lr;-;;:s  ISSS  ..!als  si  ville  natale,  où 
il  prépare  -.:::e  nouvelle  et  voluminoiise  :  »  Sto- 
rîa  M  Pi?.'-.-::z,\  *:  il  est  aus^ii  en  iraiu  déi-rirt- 
ui;e  -  Sir^rii     "-illa    sta:;:;;»    in    I:a".i,i    •.    pour 

Gil.ert  t\:^iT.v  .  rirr.ri'.iste  i. ".-.!: cai*.  secré 
ta:re  zir:■?:^'.  ■'...  l.i  ?:j;é:é  A-'a-.îéin:.îue  Icdo- 
tl;T:^■se  --v  Fr..--v  'ri^iii  le  2S  octobre  1S::»">. 
ErUibrv  ■■:.  i::::;-rv,;s.s  .roi^vs  li::vrairos  o: 
*::en;:£v.;i-^  i-.i""-  ".■i-t'*  tt  êitAv.cii-^^.  l'-mir.;!!:- 
Oi-^r  .il-ii''-.!;v-!.-.-C;itU.l:i.îif  d'I'jpa^r.o.  cir.oie:- 
dM  Me:!;-:^!.  ,1c  Turiuie.  ^sovalier  di-s  orJros 
du  Chris:  <-x  .îe  t.i  Oriii-opL-u   di'   F  rtuiial,  a 

Chinriso:  *  î.'I:Jo  Fr.uHMÏso  eu  ISrK.^  -.  1>^I  : 
.  Li-  M.-.:ven.i:::  i  Mi.^raiiui'  eu  P,^rf.ii:.»l  et 'o 
VioJCiîe  do  ï^..:-.  .1  Ar.u.irio  -.  1:n>1  ;  -  P..vuv<>rri> 
e;  dt^scripti-n  .îis  î'.os  liavKiu.-.-ii  »,  l>,--2;  *  Los 
If.-rroto?  do  \.c.\-v.*.  l^'iO:  .  I.V.SiTi:;:o  .'î  î.\ 
quoi^tion  do  11.t:;oo  oî  i'..-  .1>1-  -.  IS^-^O:  .  Lu 
Famille  lîoya;..   ,;o  :^-:.mi  ».   lr^-^4. 

ti/bter   ,/'ii;i.' .    ;i.i>iJiv;u    iiauviùs,   au;iv'..o  ;•. 
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l'eDseigDameiit  an  Hiuâinii  i 
de  Paris,  né,  le  9  octobre  1861, 

on  lai  doit:    <    Études 
charbon,  la  rage,  le  choiera,  la 
aux  Comptes -rendus  de  l'Acadéa 
ces,  il  a    inséré    des  <   Études 
sur  le  spiritisme  »,  Paris,  1886. 

filbrae  (Camille),  romancier  et 
français  de  naissance,  mais  fixé 
temps  en  Belgique.  Il  est  né,  à  Saiul 
dans  le  département  de  l'Ariége,  ei 
ses  psendoaymoa  Saint-Ginms  et  G. 
rappellent  cette  origine.  Nous  loi  connaîi 
au  surplus,  d'antres  noms  de  plnme: 
de  Ficii»,  etc.  Écrivain  de  race  et  d' 
tinotion  rare,  &I.  O.  a  été  le  collaborâtes 
M.  A.-N.  Lebégne  pour  plusieurs  romans: 
nélie  >  ;  <  Roueries  d'une  ingénue  »  ;  <  ! 
nier  des  Valois  »:  <  Une  famille  cléricale 
XIX'  siècle  >.  Ses  œuvres  exclnsivement 
sonnelles  sont:  <  Le  mystère  du  Ch&t 
Treilbat  >,  Bruxelles,  1877;  *  Laure  de 
dry  »,  id.,  1878;  «  Entre  avocats  »,  id. 
«  Une  cantatrice  >,  Paris,  1883;  <  Lorrains!  i 
id.,  18^;  «  Jules  Vigneox,  juge  d'ini 
id.,  1888.  M.  a.  est  un  des  prinpanz 
du  journal  bruxellois  L'Office  de  Publieilé. 

Gide  (Charles),  économiste  françai 
regretté  jurisconsulte    et    professeur    de 
romain  Jean-Paul-Qnîllsume  Gide  mort  à 
en  18S(J,  est  professeur  .léconomie  poHti 
la  Faculté  de  Droit  de  Xloutpellier  et  rédaclW 
de  !a  R,-rii.:  :réc'>mime  politique.  On  lui  doit, 
outre  ;  *  Du  Droit  d'association  en  matière 
litrieuso  ».  197-2:  «  Priii.:ipe3    d'économie  poli- 
tique  ».  LS-i^l;  <  Étude  S:ir  IViY  Jorr  "^ 

Gidel  .Charli-s-Anti>ine!,  littérateur  françùii 
successivement  professeur  au  Lycée  BonapatM* 
au  Lycée  Henri  IV  et  aii  Lycée  Louis-le-Ôniid 
do  Pa:'is,  décoré  de  pîuiiourâ  ordres  étrangari, 
chevalier  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  età( 
Tordro  de  la  Rose  du  Brésil,  commandeur  i* 
]É:oile  do  Rou:uanie  et  de  l'ordre  de  Sain^- 
S.iva  Serbie',  a  été  plusieurs  l'oîa  couroanépw 
l'Institut  et  par  l'A.^.iilémie  française.  Parmi 
ses  essais  couronnés,  signalons  un  «  Mémoïn 
sur  les  imitations  faiti-s  en  grec,  depuis  le  XD' 
^iiéc'.e.  de  nos  auoiens  p-émes  de  chevalerie  >i 
une  ,  Étuv-c  sur  Saint-Kvremood  ..  et  ou  «  Dis-l 
cours  sur  Jean-Jat-qt:.-;;  Rousseau  ».  Endehoiti 
de  sa  c^'llaboroiion  â  li  R-.rue  de  V InstrueHM\ 
yu'':' :i:- .  i  la  R:v\i<  df  l'Anjou,  k  la  ff<rwr  iH^ 
i-'.r  .■\';;i','rit'.  à  'a  Rerite  cmlimporaîne,  à  la  Bt- \ 
•r,--  iV,*  t\'t.  ■.*  LUtiriira.  à  VAnnnairf  de  rAt»-\ 
f'.-.ri"i  ;>iJi.r  ,"  tnc')i(i'i!;7^iJ(fn'  des  études  grie-i 
.,•,■.-<.  i  ".a  Or.inde  Encudo/^'Ji-.  à  la  Revus  Ai 
Ma-uff  .'.i.'i'i.  aux  /Vo;.-  "ngt  de  la  Société  Pltt- 
'.,-logiquo  de  Lon'.ros.  il  a  publié  séparément: 
*  Les  Tr,"..in'.o;irs  et  l'étriirque  »,  thèse,  1857;, 
<  Xov.vea.i  re.v:eîl  de  morceaui  choisis  d'at-: 
t.<v.TS  traixiis  »,  1?'."5;  •  Étude   sor  la  littért-j 
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Ère  grecque  moderne  »,  1866-78,  en  deux  vol.  ; 
pie  édition  annotée  des  Coneiones  ;  une  édition 
tes  Œuvres  de  Boileau,  précédées  d'une  subs- 
iutielle  et  très-intéressante  Étude  sur  Boileau 
«  Vhistoire  littéraire  du  XVII  siècle  j  1869; 
t  Les  Français  au  XVII  siècle  »,  1873;  une 
idition  des  Discours  de  Démosthhie  sur  la  Cou- 
lOMie;  une  édition  de  V  Œdipe  h  Colone;  €  His- 
dire  de  la  littérature  française  depuis  les  ori- 
gines jusqu'à  nos  jours  »,  1875-88;  une  édition 
les  Œuvres  choisies  de  Saint-Evremond  ;  «  L'art 
l'écrire  enseigné  par  les  grands  maîtres  »,  rhé- 
orique  nouvelle  extraite  des  meilleurs  critiques  ; 
i  Deux-cents  lettres  de  Madame  de  Sévigné  »  ; 
l«8  extraits  de  Voltaire  ;  des  extraits  de  Bous- 
^ftu,  etc. 

Glehrl  (Emmy),  femme-auteur  allemande, 
Llle  de  l'ancien  Ministre  des  Finances  bava- 
■ois  Joseph  von  Aschenbrenner,  née,  le  1®''  no- 
r^mbre  1837,  à  Regensbourg,  mariée  à  Munich 
tvec  l'assesseur  Rodolphe  Giehrl,  devenue  veuve 
m  1876,  se  fit  connaître  par  ses  œuvres  litté- 
"BÎres  seulement  après  la  mort  de  son  mari. 
iSIle  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  catholiques 
k>as  le  pseudonyme  de  Tante  Emmy  et  publié 
i^parément  des  contes  et  des  nouvelles  pour  l'en- 
îance  qui  ont  obtenu  un  succès  brillant  ;  citons  : 
t  Von  der  Wiege  ins  friihe  Grab  »;  «  Das  il- 
Bstrirte  Mârchenbuch  fur  grosse  und  kleine 
ïinder  »,  1880;  «  KinderbUchlein  der  Tante 
Emmy  »,  1880;  «  Meister  Fridolin,  Maria  Hilf  >, 
L881  ;  €  Bilderbuch  fur  brave,  kleine  Kinder  », 
L882;  €  Das  Buch  von  den  braven  Geschwi- 
item  »,  1884;  <  Màrchen,  neue  Folge  »,  1883, 
S*  éd.  en  1887.  Depuis  1884,  elle  dirige  Vil- 
'tistrirte  Kinderkalender  qui  est  déjà  devenu 
urès  populaire. 

Gierke  (Othon-Frédéric),  jurisconsulte  aile- 
iiand,  professeur  d'histoire  du  Droit  à  TUniver- 
lité  de  Berlin,  fondateur  et  directeur  depuis 
L878  des  <  Untersuchungen  z.  deutsch.  Staats- 
md  Rechtsgeschichte  »,  né  en  1841.  En  dehors 
les  articles  insérés  dans  la  Zeitschriftj  il  a  pu- 
blié: €  Das  deutsche  Genossenschaftrecht  >,  trois 
roi.,  Berlin,  1868,  1873,  1881  ;  c  Der  Humor  im 
leutschen  Recht  »,  Berlin,  1871  ;  c  Das  alte 
ind  das  neue  deutsche  Reich  >,  1873;  «  Joh. 
ythusius  und  die  Entwicklung  der  naturrechtli- 
Jien  Staatstheorien  »,  Breslau,  1880;  <  Natur- 
•echt  und  deutsches  Recht  »,  Francfort,   1883. 

Giesebrecht  (Prédéric-Guillaume-Ben.  von) , 
télèbre  historien  allemand,  élève  de  Ranke,  an- 
ien  professeur  à  l'Université  de  Konigsberg, 
professeur  à  l'Université  de  Munich,  où  il  a  rem- 
placé Sybel,  directeur  du  Séminaire  historique, 
aembre  de  l'Académie  des  Sciences,  conseiller 
ntime,  ennobli  en  1865  par  le  Roi  de  Bavière, 
ist  né|  à  Berlin,  le  5  mars  1814,  et  il  y  a  fait  ses 
iodes.  H  avait  débuté  par  la  publication  dans  les 
Innales  de  Ranke  de  l'«  Histoire  d'Othon  II  »; 
lais  ce  livre  a  perdu  une  partie  de  sa  valeur 


depuis  qu'on  a  reconnu  que  les  documents  de 
la  Cava  délia  Santa  Trinità  de'Tirreni  sur  les- 
quels il  avait  principalement  bâti  son  édifice 
étaient  apocryphes.  Suivirent  la  publication  des 
Arûnales  Altàhensis  et  après  un  long  séjour  en 
Italie,  la  dissertation  <  De  Litterarum  studio 
apud  Italos  Medii  Aevi  >,  plusieurs  essais  sur 
l'authenticité  de  certaines  biographies  des  papes 
attribuées  au  moyen  âge  ;  la  traduction  alleman- 
de de  l'Histoire  de  l'Évêque  Grégoire  de  Tours 
(1861,  2'ne  éd.,  1878)  ;  €  De  Gregorii  VH  regi- 
stre emendando  »,  1868  ;  «  Deutsche  Reden  », 
1872;  «  Arnold  von  Brescia  »,  1873;  <  Zur  maî- 
lândischen  Geschichtsschreibung  im  12  und  13 
Jahrhundert  »,  dans  les  21«  vol.  des  Forschun- 
gen  zur  deutschen  Oeschichte;  la  «  Gedâchtniss- 
rede  auf  Leopold  von  Ranke  »,  Munich,  1887. 
Mais  son  grand  ouvrage  monumental,  classique 
à  la  fois  et  populaire,  est  la  «  Geschichte  der 
deutschen  Kaiserzeit  >,  en  cinq  volumes  (la  se- 
conde partie  du  cinquième  volume  arrive  jus- 
qu'à l'année  1181);  le  premier,  le  deuxième  et 
troisième  volume  ont  déjà  eu  cinq  éditions  ;  le 
style  en  est  élégant,  le  sentiment  élevé  et  la 
critique  profonde.  Collaborateur  des  Monumenia 
Germaniae  et  de  VAllgemeine  Deutsche  Biographie, 
rédacteur  principal  et  directeur,  depuis  1874, 
de  la  Oeschichte  der  Europdischen  Staatsn  de 
Heeren  et  Uekert,  on  lui  doit  encore  :  «  Ueber 
den  Einfiass  der  deutschen  Hochschulen  auf  die 
nationale  Entwickelung  »,  1870;  «  Rômische 
Mittheilungen  zur  Geschichte  des  Wendenlan- 
des  »,  1344  ;  «  Neure  Erscheinungen  der  histo- 
rischen  Literatur  in  Italien  »,  1846;  «  Die 
Weissagung  von  Lehuia  und  Christoph  Hein- 
rich  Oelvea  »,  1846;  «  Die  Quellen  der  frûhe- 
ren  Papstgeschichte  »,  1852;  c  Die  Vaganten 
und  ihre  Lieder  >,  1853;  «  Eine  bisher  unbe- 
kannte  Lebenbeschreibung  des  heiligen  Adal- 
bert  »,  1860  ;  c  Die  Gesetzgebung  der  rômi- 
schen  Kirche  zur  Zeit  Gregor  VII  »,  1860; 
«  Càsar  und  Kleopatra  »,  1864;  c  Die  frânki- 
schen  Kônigs-  Anna  Manegold  von  Lautenbach 
und  sein  Schrift  gegen  den  Scholasticus  Wen- 
rich  »,  1868;  «  Beitràge  zur  Généalogie  der 
bayrischen  Adels  »,  1870;  <  Erinnerungen  an 
Rud.  Kôpke  »,  1872;  <  Ein  neues  Fragment 
karolingischer  Annalen  »,  1873  ;  «  Sopra  il  poe- 
ma  recentemente  scoperto  intomo  aU'impera- 
tore  Federico  I  »,  Rome,  1879;  «  Neue  Oe- 
dichte  auf  Kaiser  Friedrich  I  >,  Munich,  1879; 
<  Kritische  Bemerkungen  zur  Ursperger  Chro- 
nik  »,  1881  ;  «  Unsere  Gymnasien,  P&dagogi- 
sche  Briefe  »,  1883. 

Gioseler  (Eberhard),  technologiste  allemand, 
professeur  de  physique,  mécanique  '  et  de  ma- 
chines agricoles  à  l'Académie  agraire  de  Pop- 
pelsdorf,  né  en  1839;  en  dehors  de  plusieurs 
articles  et  essais  dans  les  Revues  et  Encyclo- 
pédies, il  a  publié  :  <  Lehrbueh  des  Erdbo.ufta  i»^ 
Bonn,  1880  -,  c  ^mOû\.^  xsXi^x  îïiÀa  \A^Y^^^x.\iJsi,'^^ 
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Ton  ^oan  nnâ  UilofaDentrifagen  »,  Berlin, 
1681. 

6lflï«rd  (FieiT»-LowB),  romucier   et  joar- 
nalùte  français,  rédaotear  da  Figaro,  directeur 
dopais  1887  dn  serrica  dea  inFonnatîona  et  de 
Ik  télégraphie  au  Petit  Journal,  né,  à  Fontaine- 
le-Dun,  près  de  Dieppe,  le  l*'  juillet  lâ&3.  Après 
.  U  goerre  de  1870-71,  pendant  laquelle  il  a  aervi 
oonme  lîeatenant  d'une  oompagnie  de  mobîUaéa, 
il  a  collaboré  au  Gaulois   et  surtout  au  Figa- 
ro; il  a  aussi  rendu  de  grands  services  oomme 
,-'   Tolgsrisate&r  soïentifique;  parmi  ses  ouvrages, 
''    étions:*  Le   Téléphone  >,  1878;  <  Le  Phono- 
/"  graphe   expliqué  >,  1878;  «  La  Téléphonie  do- 
-.    mestiqne  >,  1879;  «  La  Lomiére   électrique  >, 
1879;  «  Le  Sieur  de  Va-partout  »,  1880;  *  Lea 
'    Françaia  en  Egypte  >,  188S;  «  La  Tie  en  che- 
min de  fer  »,  1^7;  <  La  Tournée  da  père  Tho- 
mas »,  romau  qui  a  pour  sujet  la   vie   dea  co- 
médiens nomades  modernes,   1887;  <  Ermauco 
'  on  les   trois   Étapes  »,  1877;  <  Figaro-oi,    Fi- 
garo-Ii  »,  1888,  série  de  chroniques  ;  c  La  Vie 
n  Thé&tre  >,  1888.  Au  tbé&tre,  il  donné:  «  Les 
Procès  de  Racine  >,  à-propos  en  un  acte  et  en 
vers  (Odéon,  1877)  ;  «  Jonathan  »,  comédie  en 
fax)ie  actea,  en   prose    aveo   HM.   Oondinet   et 
.     Oawald  (Gymnase,  1879)  ;  <  La  Morae  »,  comé- 
die en  nu  acte  (Théâtre    Déjazet,  1880);  «  Le 
Uannequin  »,  comédie  en    trois    actes  (id.,  id., 
id.)  ;  «  Le  Volcan  »  (Palais  Eoyal,  1882)  ;  <  Le 
Manuscrit  »  ;  «  Les  Erreurs    de   la    Gnerre  »  ; 
<  Le  Téléphone  choK  soi  »,  etc. 

GIgli  (Joseph),  écrivain  italien,  actuellement 
professeur  dans  les  écoles  moyennes,  né,  à  Man- 
duria,  Terra  d'Otranto,  le  14  avril  1862.  On  lui 
doit  un  volume  de  poésies  :  <  Fiammelle  »,  Tra- 
ni,  1686  ;  <  Àntiquua  fons  »,  petit  poème,  nù 
il  expose  les  origines  historiques  de  Manduria  ; 
«  Uai,  oredenze,  superstizioni  e  fiabe  popolarl 
in  Puglie  »,  traduit  en  anglais  par  Mistresa 
Janet  Ross  ;  «  Gli  scrittori  Manduriani  »,  dea 
poésies  des  contributions  au  folk-lore,  et  dea 
essais  séparés.  11  est  décoré  d'une  médiLillu 
d'argent  pour  avoir  assisté  volentairemont  log 
malades  pendant  la  dernière  épidémie  cholù- 
rique. 

Olglioli  (Henri),  zoologiste  et  voyageur  ita- 
lien, fils  d'un  naturaliste,  né,  à  Londres,  le  13 
juin  1846,  iasu  d'une  famille  originaire  de  Fer- 
rare.  Elève  de  De  Negri  et  Leaaona,  à  Gânes, 
de  Fameri  et  Crivolli  h  Pavie,  de  De  Filippi  h 
Hilan,  il  fut  envoyé  en  1861  à  la  Ro^al  Sth-ml 
of  Mines  de  Londres,  où  Tyndall,  Hoffmaon, 
Bmyth,  Ramsay,  Tokes,  Huxley,  Faraday  et  au- 
trea  savants  illustres  furent  ses  maîtres.  Revenu 
en  Italie  en  1864,  il  fut  reçu  docteur  ès-acien- 
cea  à  l'Université  de  Pise,  oii  il  rencontra 
Odoardo  Beocari  qui  devint  son  ami  intime. 
Nommé  professeur  d'histoire  naturoHe  au  Ly- 
cée de  Casai,  il  y  enseigna  pendant  un  an  ; 
J'iumée  après   il   /onctionnait   comme   socrétai- 
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re  an  Oongrès  des  Ifaturalistaa 
dont  le  professeur  De  Filïppi 
dent.  Il  suivait  bientét  a{Hrès  set  il 
dans  la  grand  voyage  da  la  Maganiq.  tft 
monde;  il  revint  après  trois  ai  ~ 
étant  mort  pendant  l'expédition 
reçut  tout  l'héritage  de  ootta  i 
tante,  dont  il  dnt  préparer  le  rapport  ot 
tre  en  ordre  lea  matériaux,  pendant  qn^ 
pait  une  place  modeste  de  dissaoteor 
an  Musée  Naturel  de  Florence.  Chargé  «b! 
du  cours  de  Zoologie  et  d'Anatomie 
dea  Vertébrés,  en  1871  fut  comme 
extraordinaire,  et  en  1874  professeor 
Depuia  lors,  sou  activité  scientifique 
merveilleuse;  il  a  pris  part  k  da  : 
expéditions,  amassé  dea  oolleciiona 
oatalogaé  et  illnatré  des  matériaux 
et  surtout  enrichi  d'une  manière  prodi) 
la  Faune  italienne  au  Unséa  d'Histoire 
relie  de  Florance.  Ses  écrits  sont  nombreu.' 
tons  :  <  Nota  intomo  alla  Fauna  vertebrata 
rOceano  >,  1870;  <  I  Tasmaniani,  £tnoloj 
Btoria  d'un  popolo  eatinto  >,  Florence, 
«  Stndii  craniologici  sui  Cimpansé  e  altre 
mie  »,  Gènes,  1872;  «  I  Viaggi  di  Odoardo 
cari  >,  Florence,  id.  ;  <  Zoologia  délia  Jfn 
I  Cetaoei  »,  Naples,  1874;  <  Ricerche 
alla  distribusione  geografioa  dai  Yertel 
Rome,  1873-76  ;  «  Belazione  del  viaggio 
al  globo  délia  pirocorvetta  Magenta 
de  1070  pages  aveo  gravures,  UiLan,  ItfWi 
«  Iconografîa  deU'Avifauna  italica,  ossia  S* 
scrizione  di  tutte  le  apecie  di  uccelU  che  tn 
vanai  in  Italia  »,  grand  ouvrage  in  folio  ;  <  Zis 
logy  of  the  Fishery  Exhibition,  notes  on  Ib 
vertebrata  »  [dans  le  journal  The  Nature  à 
l'année  1883);  <  Alcuni  cenni  intomo  ai  Dqd 
di  Bornéo  >,  1883;  ■  Genno  iutorno  alla  diatri 
buzione  geografioa  dell'Eraittero  Pelagico  Hilo' 
bâtes  »,  Londres,  id.  ;<  Manuale  di  Zoologia^ 
en  collaboration  aveo  le  D''  Cavanna,  Milan,  1884 
(M.  G.  a  écrit  la  partie  des  vertébrés);  «  Ko- 
tizie  sui  Danakil  e  più  specialmente  su  qaslli 
di  Assab  »,  en  collaboration  aveo  le  D^  Scan-^ 
muooi,  Florence,  id.  ;  <  Annotazioui  su  di  m 
teachio  di  bue  Apis  trovato  da  O.  Ântinori  K 
Sakarah  *,  id.  ;  <  Statuetta  d'argonto  a  tipo  arii-' 
no,  scoperta  a  Tlahuanuco  nal  Ferù  »  ;  ■  Llsola  ' 
Pasqua  »  ;  c  Un  bisogno  urgente  dell'Antropo- 
logia  >  ;  <  Morte  di  uno  degli  Akka  del  Hi» 
ni  >  ;  <  Sulla  ragazza  iTrao,  singolare  caso  & 
ipertricosi  »;  <  Nottzie  suUe  Huaea,  sepoloreti 
antichi  del  Perù  >  ;  <  Siamasi  e  Khmer  v  ;  «  80 
Danakil  di  Assab  »,  Milan,  1884;  «  Le  Ric«- 
che  zoologiche  fatte  a  borbo  della  R.  nave  Vit- 
tor  Pisani  >,  1834  ;  <  Relazione  sui  primo  Goa- 
gresso  ornitologico  internazionale  tenutc  a  Vi» 
na  >,  Rome,  id.;  t  Proposte  gênerait  per  !■ 
eaplorazione  biologica  compléta  del  Mediterrar 
neo  e  dai  mari  adiacenti  >,  id.,  1886:  ■  Rtcar 
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intomo  alla  corologia  dei  Vertebratî  :  Bé- 
ai Indo-Malaica  e  Australo-Polinesica  »,  id., 
;  €  Notizie  sui  Kalang  di  Qiava  »,  riorence, 
;  <  Omamento  litico  degli  Uuapès  Tariànos 

Bio  Negro  »,  id.,  id.  ;  <  Notizie  sugli  indi- 
li  délie  isole  Nicobur,  e  specialmente  sui 
>m  deir interne  délia  Grande  Nicobar  »,  id., 
;  €  Studii  etnologici  in  Siberia  »  ;  «  Note 
heo-etnologiche  délia  Malesia  e  delVIndo- 
la  »  ;  <  Contribazione  alla  etnologia  délie 
le  Filippine  »  ;    c    Comunicazioni   sui  Dana- 

»,  1886  ;  €  Nota  sulla  relativa  lunghezza  del 
e  2o  dito  del  piede  umano  »,  id.  ;  <  Notizia 
.   crani    umbri  »,  id.,  «  Commemorazione    di 

Nachtigal  »,  id.  ;  «  Nota  sui  Kurilsky,  po- 
lo quasi  spento  »,  id.  ;  <  A  Singular  case  » 
3te  sur  un  Mallus  barbatus  trouvé  dans  un 
Tosoma  atlanticum) y  Londres,  id.  ;  «  Eaposi- 
me  coloniale  ed  indiana,  tenuta  in  Londra 
U'anno  1887  »  ;  Rome,  1887  ;  <  On  lepidosi- 
n  paradoza  »,  Londres,  id.  ;  c  Doctor  Modi- 
iani*8  Exploration  of  Nias  »,  id.,  id.  ;  c  Nota 
bomo  ad  una  supposta  niiova  specie  di  Cerco- 
tero  del  Kaffa,  Africa  Centrale  »,  dans  le  Zoo- 
nscher  Anzeiger  de  Leipzig,  1887;  «  Nota  suUe 
bù  deiralto  Nilo  »,  Florence,  id.  ;  c  Cilindri 
ssati  nol  lobo  délie  orecchie  dai  Sbom  Pen  e 

altri  indigoni  délie  isole  Nicobar  »,  id.,  id.; 
N'été  etnologiche  délia  Papuasia,  délia  Micro- 
sia  e  délia  Polinesia  »,  id.,  id.  ;  c  Di  alcuni 
aciali  strumenti  degli  indigeni  dell'Australia 
ûdentale  »,  id.,  id.  ;  c  Avifauna  italica  »,  id., 
monnier,  1886;  <  Primi  resultati  deirinchie- 
k  ornitologica  in  Italia;  parte  1^  Avifauna  ita- 
1,  elenco  sistematico  délia  specie  di  uccelli 
izionarii  e  di  passaggio  in  Italia  »,  id.,  id., 
B9,  un  vol.  de  706  pages  ;  c  Pelages,  Saggi 
iavita  e  sui  prodotti  del  mare  »,  Gênes,  1884, 

collaboration  avec  le  prof.  Issel  ;  «  La  sco- 
rta  di  una  fauna  abissale  nel  Méditerranée  », 
me,  1881  ;  c  Note  intorno  ai  vertebratî  rac- 
ti  ad  Assab  e  nello  Scioa  »,  Gênes,  1888  ; 
îTote  intorno  agli  animali  vertebrati  raccolti 
.  co)ite  Auguste  Boutourline  e  dal  dott.  Leo- 
do  Traversi  ad  Assab  e  nello  Scioa  negli 
li  1884-87  »,  Gênes,  1888  ;  c  Briof  notes  on 
)  faana  of  Corea  and  the  adjoining  coast  of 
.ndcburia  »,  Londres,  1887  (en  collaboration 
30  M.  T.  Salvadori)  ;  «  Uccelli  raccolti  du- 
ite  il  viaggio  dolla  Corvetta  Vettor  Pisani  ne- 

anni  1879-80-^1  »  (en  collaboration  avec  le 
me)  ;  «  Due  nuove  specie  di  uccelli  délia  Co- 
cina,  raccolte  durante  il  viaggio  délia  r.  Pi- 
regata  Magenta  »  (avec  le  même)  ;  «  Due 
3ve  specie  di  picclii  raccolti  durante  il  viag- 
t  intorno  al  monde  délia  Pirofregata  Magen- 
»  (avec  le  même)  ;  «  Intorno  a  due  nuovi 
soi  del  golfo  di  Napoli  »,  dans  le  Zoologîscher 
setter  de  Leipzig  de  Tannée  1883;  c  Fishery 
Itâly  »,  Londres,  1883.  M.  Giglioli  est  mem- 
I  honoraire  de  plusieurs  sociétés  savantes  et 


décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers  ;  sa  femme? 
madame  Constance  Giglioli,  née  Casella,  a  pu- 
blié des  livres  et  des  articles  excellents  pour 
Tenfance,  et  tenu  des  conférences  applaudies. 

Giglioli  (Italo),  chimiste  italien,  frère  du  pré- 
cédent, professeur  de  chimie  agraire  à  l'Eoole 
Supérieure  de  Portici  depuis  1876  et,  en  même 
temps,  depuis  1881,  professeur  libre  de  chimie 
à  l'Université  de  Naples,  est  né,  à  Gênes,  le 
1®*^  mai  1852,  fils  de  Joseph  Giglioli  de  Brescel- 
lo,  ancien  professeur  d'anthropologie  aux  Uni- 
versités de  Pavie  et  de  Pise,  a  fait  ses  études 
à  Florence  et  eu  Angleterre.  Il  est  life-member 
des  Sociétés  agraires  de  l'Angleterre,  de  l'High- 
land  et  de  l'Ecosse.  Il  a  publié:  «  Osserva- 
zioni  sulla  trasformazione  délia  Mannite  in  Gli- 
cosio  »,  1877  ;  c  Prolusione  al  Corso  di  Ohimica 
Agraria  »,  1877;  c  Bicerche  sulla  resistenza 
dei  semi  all'azione  prolungata  di  agenti  chimici 
gasosi  e  liquidi  »,  1879;  «  Dell'idrogeno  svilup- 
pato  dalle  Muâe  »,  1880;  c  Chimica  agraria, 
campestre  e  silvana  »;  c  Frumenti  a  microbi, 
saggio  d'igiene  antimicrobica  »,  Naples,  1884 
(de  cet  ouvrage  il  a  paru  une  édition  en  anglais)  ; 
<  Il  Frumento,  sue  varietà  e  concimi  »,  Portici, 
1888  ;  €  Belazione  sulla  educazione  agraria  Bri- 
tannica »  (dans  les  Annali  di  Agricoltura).  Il 
a  traduit  de  l'anglais  pour  l'éditeur  Trêves  de 
Milan  l'ouvrage  de  Johnson:  <  Corne  crescano 
i  Baccolti  »,  1877;  et  celui  de  Bemsen:  €  Chi- 
mica Organica  »,  Naples,  1888. 

Gigot  (Edme- Albert),  ancien  préfet  de  po- 
lice, retraité  depuis  1879,  né,  à  Chàteauroux,  le 
1er  janvier  1836,  a  publié  un  ouvrage  intitu- 
lé: «  La  Démocratie  autoritaire  aux  Etats- 
Unis  »,  1883. 

Gllardin  (Isidore),  magistrat  français,  né,  à 
Lyon,  en  1832,  fils  du  premier  président  de  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  du  même  nom,  a  publié, 
après  la  mort  de  son  père,  un  manuscrit  laissé 
inachevé  par  celui-ci  :  <  Considérations  sur  les 
divers  systèmes  de  psychologie  » ,  un  vol., 
1883.  Il  est  aujourd'hui  conseiller  doyen  de  la 
Cour  de  Lyon.  On  lui  doit  aussi:  c  Pendant  le 
Siège,  réflexions  politiques  et  morales  »,  1883  ; 
c'est  un  récit  des  impressions  de  son  père  pen- 
dant le  siège  de  Paris  en  1870. 

Gilbert-Mortin  (Charles),  journaliste  et  cari- 
caturiste français,  éditeur  et  directeur  du  Don 
Quichotte  qu'il  publia,  pendant  treize  ans,  à 
Bordeaux,  et  que  depuis  1887  il  a  transféré  à  Pa- 
ris ;  généralement  il  y  accompagne  ses  dessins- 
caricatures  d'un  commentaire  en  vers.  M.  O.- 
M.  est  né,  à  Pleine-Selve,  dans  la  Gironde,  en 
1839,  et  a  publié  en  librairie:  «  Le  Grand  Mi- 
nistère »,  petit  poème  satirique  paru  lors  de 
Tavénement  de  Gambetta  au  pouvoir,  1882;  «Son 
vieux  père  »;  €  Le  67*  »;  «  Le  Fils  de  la 
Veuve  »,  d'autres  poèmes,  et  des  nouvelles  en 
prose  réunies  en  un  volume  soua  l^  tv\x^\  Ia*^ 
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Immel  il  a  ia»iiré  daa  <  Propos  fîunilien  >,  fc 

la  TieMrÉ  et  an  Petit  Bordelais. 

OUdometstor  (Jean),  illnstre  orientaliste  alle- 
maad,  professonr  de  langnea  sémitiques  à  l'Uni- 
ven\\Â  de  Bonn,  nâ  en  1812,  a  pablié  :  *  De 
rsbiiB  inâîoia  scrîptomm  arabam  »,  Bonn,  1888; 

<  Die  falflohe  SanBkritphilologie  >,  id.,  1840; 
€  ELalidasee  Meghadnta  et  Çringaratilaka  > , 
1S40,  Sn>  éd.,  1841  ;  <  Die  heilige  Bock  zti 
Trier  nnd  die  SO  anderen  heîligen  uugen&liten 
Sdok»  >  (an  collaboration  aveo  Sybel),  deux  par- 
ties. Doaseldorf,  1841,  8"*  éd.,  1845;  «  Blend- 
weÂ  des  volgaren  RationalismaB  »,  Brame, 
XSU;  <  BibUothecœ  sanscrit»  spécimen  >,  Bonn, 
1847;  <  De  evangeliis  in  arabicom  ex  simpUoi 

'Bjriaoa  translatis  »,  id.,  1866;  <  Ueber  die  an 
der  niÙT.  Bonn  entdeckten  neaen  Fragmente  des 

■  Hakarins  >,  Leipzig,  1866;  <  Aota  Sanctse  Pe- 
lagïœ,  ayriaca  éd.  »,  Bonn,  1879  ;  <  Oer  Scbul- 
ehanamoli  and  wae  daran  b&ngt.  Chitaobten  », 
id.,  1884. 

GUei  (Ernest),  Ulnatre  voyageur  anglais,  ré- 
sidant b  Uelbourne  en  Australie.  U  a  fait  de 
grandes  explorations  en  Australie,  endurant  des 
fatignes  remarquables  et  surmontant  d'énormes 
difficultés.  D  a  publié  en  1874  à  Melbourne  une 
description  intéressante  de  ses  voyages.  Son 
frère,  consnl  de  la  Orande-Bretagne  k  Thamsni, 
est  un  sinologue  et  folk-loriste  apprécié,  et  l'un 
des  membres  les  plus  actifs  de  la  North-China 
Braneh  of  the  Royal  Asialic  Society. 

Gilklnet  (Charlos-Alfred),  savant  belge,  né, 
à  Ensival,  le  21  mai  1845;  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  membre  de  l'Académie  Ho- 
yale  de  Belgique,  on  a  de  lui,  outre  de  nom- 
brenx  travaux  insérés  dans  lo  Bulletin  de  cette 
Académie,  un  mémoire  couronné   par   elle,   sur 

<  Le  polymorphisme  des  champignons  »,  Bru- 
xelles, 1874,  et  un  grand  «  Traité  de  chimie 
pharmaceutique  »,  Liège,  1885.  M.  G.  a  en  ou- 
tre écrit  «  L'Histoire  des  sciences  naturelles 
en  Belgique  »  depuis  1830  pour  l'ouvrage  col- 
lectif «  Cinquante  ans  de  liberté  >,  publié  à 
Bruxelles  en  1880. 

GUIe  (Philippe-Émile-François),  auteur  dra- 
matique, journaliste  ot  littérateur  français,  né, 
k  Paris,  le  18  décembre  1831.  Il  étudia  d'abord 
la  statuaire  tout  en  faisant  son  Droit  et  a 
exposé  plusieurs  morceaux  aux  Salons  do  m51, 
18B2,  etc.  Il  a  été  employé  à  l'Hôtel  de  Ville, 
comme  H.  Bochefort,  Guillemot,  et  débuté  dans 
la  littérature  par  des  pièces  de  théâtre  ;  comme 
journaliste,  il  a  collaboré  au  Soleil  de  Millaud, 
au  Petit  Journal,  k  Vlïistoire,  à  V International, 
oti  il  écrivait  des  articles  de  critique  ;  plus  tard, 
en  1859,  il  entra  au  Figaro,  où,  outre  le  Mas- 
que de  fer,  dont  il  a  la  direction,  il  a  rédigé, 
d'une  manière  supérieure,  la  Sevue  Bibliogra- 
phique. On  lui  attribue  les  six  volumes  des  «  Mé- 
moires d'un  journaliste  >  de  Villemessant  ;  la  vé- 
rJté  est  qa'il  a'eat  contenté   de   mettre  en  or- 
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dre  les  souvenirs  du  fondateur  4^_ 
sa    direction,    en    élaguant  tout  M  ^ 
âtra  entaché  de  passion.  C'est  surtout  t 
anteur   dramatique   que  nous  parlerons  dil 
P.  G.  Sa  première  pièce  :  *  Vent  du  soir  >,^ 
de    1657  ;   il  avait   pour   collaborateur  n 
Jacques    Offembaoh.  Son  bagage  est  c 
ble;  dans  la  liste  de  ses  ouvrages,  oonaM 
leroas:  <  Les  Charbonniers  >  (187T), 
qui  a  fait  le  tour  de  l'Europe  ot  qu'on 
oore  aujourd'hui  partout  ;  «  Les  Trente  n 
du  Gladiateur  »  (1875)  ;  *  Cent  mille  £ 
ma  fille  >,  une  pièce  qui  obtint  .300  i 
tation  au  thé&tre  Déjazet  ;  <  Monsieur  de  B 
Etoile  »,  avec  Delîbes  ;  «  Le  Serpent  à  pld 
avec  Cham;  «  Les  Bergers  >,  avec  f  " 

<  les  Horreurs  de  la  guerre  »,  où  se  ^ard 
fa  meux  retrain  : 

Se  ■hargeiu»  pu  li>  cnluie; 

<  L'Écossais   de   Cbatou  >  ;  <  La  Gonr  di^ 
Pétaud  >  ;  (  Les  Près  Saint-Germun  »,  ^ 
V.  Sardou  ;  «  Le  Docteur  Ox  »,  aveo  J.  ^ 
le  dernier  arrangement  de  <  Bobert  1 
et  de   <   L'Auberge   des  Adrets  »  ;  à  ï 

<  Tedda  »  et  la  <  Farandole  *,  deux  l 
grand  succès  ;  à  l'Opéra-Comiqne  :  «  Ju 
Nivelle  »  ;  €  Lakmé  »,  avec  mosique  de  % 
Delïsles;  <  Manon  >,  avec  Masaenet;  < 
la  légende  américaine,  avec  Meïlhac;  an  Falu>  . 
Royal  :  <  Le  Mari  k  Babette  >  ;  <  Ma  GuU 
rade  »  ;  au  Gymnase  :  «  La  Ronde  du  oodib» 
saire  »,  avec  Meilhac  également,  etc.,  etc.  i 
l'occasion  du  centenaire  d'Auber,  en  1883,3' 
F.  G.  fut  choisi  pour  écrire  la  cantate  de  TQ 
péra.  Il  rappeîa  en  quelques  vers  d'une  rarett 
quence,  lo  patriotisme  de  l'auteur  de  la  <  Muett» 
qui  le  fit  rester,  malgré  son  âge,  an  milieu  a 
Parisiens  assiégés.  L'effet  du  duo  de  la  MortU 

<  Amour  sacré  de  la  patrie  »,  chanté  par  ti 
les  chœurs  et  tous  los  artistes  de  l'Opéra,  f 
électrique.  Comme  membre  de  !a  CommissÎB 
des  autears  dramatiques,  il  s'est  trouvé  à  mÉa^ 
de  rendre  de  pranda  services  à  ses  confrèr«;| 
malgré  les  opinions  du  journal  le  Figaro,  M- 
quel  il  appartient  comme  rédacteur,  il  est  M' 
quemment  consulté  par  l'administration  qui  1'» 
prié  de  faire  partie  do  plusieurs  CommissioBi 
artistiques  ;  il  a  eu  l'initiative  des  souscriptioM 
pour  les  monuments  à  élever  anx  peintres  Eu- 
gène Delacroix  et  P.  Millet.  Grand  amateur  de  cu- 
riosités, il  poasède  les  vêtements  de  Louis  XVS 
au  Temple,  des  meubles  rares,  une  superbe  col- 
lection de  livres  à  gravures  du  XVIII  sièda 
Un  recueil  de  vers  de  lui  et  qui  a  obtaiA 
un  très-légitime  succès  a  paru  en  1887,  soU 
le  titre  de  c  L'Herbier  >,  chez  l'éditeur  Lfr 
merre.  Ajoutons  que  M.  F.  G.  a  épousé  la  filh 
de  Victor  Massé,  l'illustre  professeur  françaii 
Outre  ses  articles  qui  forment  nn  liagago  001 
sidérable  et  ses  pièces  de  thé&tre,  H.  G.  a  éeri 
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nombre  de  chœurs  d'orphéon  et  publié 
rs  recueils  des  pièces  de  vers  très  ap- 
Mis  le  monde  da  Parnasse  ;  parmi  elles, 
ja  Figurine  »  ;  €  L'Enyolée  >,  etc.,  etc. 
(Agathon),  écrivain  polonais,  né,  en 
patowek,  a  fait  ses  études  à  l'Univer- 
irsovie.  Exilé  en  Sibérie,  il  trouva  le 
n  évader,  et  se  réfugia  à  l'étranger 
blié  différents  ouvrages  ;  citons  :  «  Un 
1  Sibérie  »,  1886;  c  Description  du 
elà  du  Baïkal  »,  1867;  Histoire  de  la 
1  polonaise  »;  €  La  Pologne  à  PEz* 
e  Vienne  »,  etc. 

ts-Yan  Severen  (Louis),  historien  belge, 
^es,  en  1827.  Docteur  en  Droit,  arohi- 
a  ville  de  Bruges,  membre  de  la  Com- 
oyale  d'histoire  et  de  la  Commission 
iblication  des  anciennes  lois,  il  a  fait 
<  Du  régime  parlementaire  »,  Liège, 
lé  :  Un  paysan  de  la  Herbayc)  ;  c  Étu- 
bistoire  de  Belgique,  considérée  dans 
ts  avec  l'histoire  de  la  société  au  mo- 
,  1^  partie,  id.,  1853  (resté  malheureu- 
achevé)  ;  €  Inventaire  des  archives  de 
)  Bruges  »,  1871  et  années  suivantes 
l'œuvre)  ;  «  Coutume  de   la   ville  de 

Bruxelles,  1874-75;    €    Coutume   du 

Bruges  »,  id.,  1879-80;  «  Coutume 
voté  de  Bruges  »,  id.,  1887-88  ;  «  ffis- 
Ei  magistrature  brugeoise  »,  Bruges, 
pages  seulement).  On  a  en  outre  de 
ticles  dans  la  Belgique  judiciaire,  la 
diciaire,  dans  la  Flandre,  etc.,  etc. 

(François-Philibert),  publiciste,  hom- 
[ue  et  administrateur,  ancien  avocat 
Micien  député  (1881),  ancien  préfet 
)8-Alpes  (1886),  et  depuis  1888  préfet 
3he,  né,  le  20  juin  1822,  à  Bligny-sur- 
5te-d'0r),  a  fait  une  campagne  vigou- 
tre  le  Gouvernement  de  M.  Thiers  et 
lal  Mac-Mahon  dans  le  journal  fondé 
Autun  sous  le  titre:  Le  Morvan,  qui 
mné  et  supprimé  en  1873. 
(Ernest),  éditeur,  publiciste  et  philan- 
Ige,  né,  à  Verviers,  le  28  février  1846. 
diteur,  il  a  conquis  une  des  premières 
ns  son  pays,  et  il  a  créé  la  BibliotlA- 
\,  excellente  collection   d'ouvrages  po- 

soixante  centimes  dont  plus  de  deux- 
imes  ont  paru.  Comme  publiciste,  il  a 
à  VÉconomiste  belge,  à  VAmi  du  foyer, 
lie  de  Bruxelles,  à  V Indépendance  belge, 
\8  de  Verviers,  aux  Bulletins  et  à  VAU 
lu   Cercle  des   Soirées   populaires   de 

au  Jacquard  d'Elbœuf,  etc.,  et  il  a 
tre  les  ouvrages  suivants,  dont  beau- 
}  arrivés  rapidement  à  leur  2^  édition: 
de  Verviers  et  de  l'arrondissement  », 

1874;  «  Une  institution  à  créer  par- 
I.,  1876;  «  Le  barrage  de  la  Oileppe, 
touriste  »,  id.,  1878;  «  Souvenir  du  bar- 


rage de  la  Gileppe  >,  id.,  id.;  <  Album  des  vues 
de  la  GUleppe  »,  id^,  1879;  <  Nos  dents  »,  id., 
id.;  €  Les  Communes  de  l'arrondissement  de 
Verviers  »,  id.,  1879  ;  «  Chez  les  sauvages  »,  id., 
1880;  €  Le  pétrole  »,  id.,  id.;  «  Jacques  Henrion, 
biographie  »,  id.,  1879;  €  Eugène  Mélen,  biograr    ' 
phie  »,  id.,   1880;  «  Anvers  et  l'Exposition  », 
id.,   1886  (signé  de  l'anagramme  N6lig)\  <  Un 
dernier  effort,  comédie  en. un  acte  »,  id.,  idu\    l 
€  Misères  sociales.  La  lutte  pour  le  bien-être  »|  '^^ 
Verviers  et  Paris,  1888,   ouvrage  qui  ai  obte-  > 
nu  en  Belgique  le  prix  quinqueuial  de  10,000   "< 
francs,  fondé  par  feu  le  docteur  Ghiinard  poux:    . 
Peneouragement  des  travaux  utiles  aux  classes  ,; 
laborieuses,  et  dont  deux  éditions  ont  été  enle- .  i 
vées  en  quelques  mois  (Cfr.  Rioisia  Cbniempth   •- 
ranea  de  Florence,  août   1888,  p.  380  à  282);    • 
€  Channing  »,  Verviers,  1689.  Nommé  rappor- 
teur officiel  du  groupe  de  VÉeonomie  ioelalê  à  ;:■■ 
VExposiiian  universelle   de  1889   à  Pariê^  il  à 
écrit  un  travail  important  sur  les  iSbci^^À  ottt»^-   \ 
res.  Les  littérateurs   belges  lui  ont  ofifort  son    ! 
buste  en  marbre,  signé  Ch.  V7iener,  et  les  osn- 
vres  d'enseignement  lui  ont  décerné  une  mé-  ^  'v 
daille  d'or  et  un  groupe  monumental  personni- 
fiant  les  institutions  de  oharité  qu'il  à  oréées.   V 
Nous  renvoyons  le  lecteur  au  livre  de  H.  SadC; 
Combes:  «  Ernest  Gtilon  »,  et  au  rapport  du  :^j 
jury  qui  a  déœmé  au  vaillant  puUioiste  le  prix  J 
Ouinard. 

Oindelj  (Anton),   écrivain  tohèque,  profes-  : - 
seur  d'histoire  autrichienne  à  l'Université  de    : 
Prague,  né  en  1829.  En  dehors  de  nombreux .  , 
articles  et  essais  insérés  dans  les  journaux  et   '■ 
revues,  il  a  publié  en  langue  allemande  $es  oo-  .^ 
vrages  historiques  fort  appréciés;  citons:  €  Gto- 
schicnte  der  Bdhmisch.  BrCtder  »,  en  deux  vol.|    - 
Prague,   1866-57;  «  Bôhmen  und  Ufthren   im   -. 
Zeitalter  der  Beformation  »,  premier  vol.,  Pïra» 
gue  1857  ;  «  Geschichte  der  Brtheilong  des  b5h- 
mischen  Majest&tsbriefes   von  1609  »,  Prague, 
1858;  €  Lehrbuch  der   allgemeinen  G^chidite 
fiir  Bealschulen   »,   deux   vol.,   id.,    1860-tt; 
€  Quellen  zur  Geschichte  der  bôhmischen  Bra- 
der;  Fontes   Austriacarum   »,   Vienne,   1861; 
«  Lehrbuch  der  allgemeinen  G^schichte  fibr  die 
oberen  Classen  der  Oymnas.  BeaL  und  Handel- 
schulen  »,  trois  vol.,  Prague,  1861-64,  plusieurs 
éditions;  une  traduction  italienne,  Prague,  188^ 
«  Budolff  n  und  seine  Zeit  1600-1612  »,  deux 
vol.,  Prague,    1862-65;  «  Lehrbuch   der  allge- - 
meinen  Geschichte  fur  die  unteren  Classen  der  . 
Mittelschulen  »,  trois  parties,  Prague,  1866-67, 
(plusieurs  éditions,  traduction  italienne  de  Viel- 
metti,  Prague,  1881-83)  ;  «  Geschichte  des  80- 
j&hrigen  Elrieges  »,   en  quatre  vol.,   Prague, 
1869^-80;  €  Lehrbuch  der  allgemeinen  Geschi- 
chte  ftb:  die  oberen  Classen  der  Beal-  und  Han^ 
delschulen  »,  trois  vol.,  Prague,   1871-76,  plur 
sieurs  éditions;  <  Erz&hlungen  aus   der  allge- 
meinen Geschichte  »)  PraQie^\Sl4\  ^'YS^inl^3èa^A 
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'  GeBohîohte  des  80-jilir.  EriegM  >,  troia  vol., 
Pragne,  1884;  «  Walâateîu  w&hrend  asînea 
eraten  GenerEdatda  »^  deox  vol.,  Leipzig,  18B6. 
Il  a  collaboré  en  1882,  avec"  denz  volâmes: 
"  <  Der  SO-j&hriga  Krieg  »,  h,  la  Collection  des 
blatoirea  de  la  Monarobie  Aatrichienne. 

Wadranx  (Paul),  paatear  et  éorivem  aoîsse, 
riaidant  depuis  1877,  &  oanse  de  aa  santé,  & 
Oommngny,  près  Goppet,  est  ne,  le  21  novembre 
1846|  Jk  la  Ghaax-da-MUiea.  H  a  fait  aesMndea 
théologiqaes  à  Neachfttel  et  à  Berlin.  On  lui 
doit:  <  La  position  sociale  de  l'ecclésiastique  à 
notre  époque  >,  1874;  «  Harmonies  de  l'âme 
tTêo  l'Évangile  >,  1876;  la  traduction  d'an  ou- 
vrage de  M.  Funcbe  ;  <  Saint-Paul  sur  terre  et 
sur  mer  >,  1879;  «  Promesses  spirituelles  >, 
.  Lftnaanne,  1684;  <  Promesses  temporelles  », 
id:,  1686,  U.  G-,  a  collaboré  à  divers  journaux 
religieux,  notamment  à  la  Lecture  de  Genève, 
et  aO  Chrétien  évangélique. 

Olner  de  les  Blof  (François),  philosophe 
eapagcol,  ancien  profeasear    de    la   philosophie 

'  du  Droit  &  l'Université  de  Madrid,  destitué  en 
1876  BOUS  le  Ministère  Canovas  del  Castillo,  à 
cause  de  ses  doctrines  et  de  ses  enseignements 
jugés  dangereux.  En  dehora  de  nombreuses  tra- 
dootions  d'onvragea  philosophiques  allemands, 
il  a  publié  des  Ëtndea  de  littérature  et  d'art 
et  dea  Traités  de  Psychologie  et  de  Droit  Na- 
turel fort  appréciés, 

Glnistf  (Paul),  romancier  et  critique  fran- 
çais, critique  dramatique  au  Petit  Parisien,  chro- 
niqueur &  la  Vie  Populaire  pour  le  XIX'  siè- 
cle, critique  littéraire  au  OU  Bios,  directeur  de 
la  Vie  Militaire,  ancien  collaborateur  de  la  ['ie 
LiUêraiTe,  né,  à  Paria,  le  4  avril  1855.  Il  dé- 
buta de  bonne  heure  au  journalisme  dana  le 
Musée  des  Deux  Mondes;  il  collabora  ensuite 
au  Télégraphe,  k  l'audience,  au  OU  Blas.  Com- 
me correspondant  de  ce  journal,  il  suivit  l'ox- 
pédition  militaire  en  Tunisie  et  assista  au  cou- 
ronnement du  nouveau  Tsar  à  Moscou.  Il  a 
aussi  écrit  le  feuilleton  dramatique  du  Consti- 
tutionnel. Toua  ces  travaux  de  journalisme  n'em- 
pêchent point  M.  Q.  d'étro,  b.  sea  heurea,  un 
lettré  délicat;  il  sait,  par  exemple,  peindre,  a- 
veo  une  recherche  qui  va  juaqu'à  la  préciosité: 

<  Dana  un  boudoir  tendu  de  aatin  crème  >  ;  «  La 
Pariaienne  en  peignoir  do  foulard,  les  pieda  nus 
dans  des  petites  mules  cramoisies  et  fumant  >  ; 

<  Le  dos  au  sofas  »;  *  Des  cigarettes  de  tabac 
fauve  >.  On  lui  doit,  entr'autroa  :  «  Idylles  pari- 
siennes >,  recueil  de  poésies,  1878;  «  Le  Manuel 
du  parfait  réserviste  >,  ouvrage  humorlatique, 
1882  ;  <  La  Fange  >,  1882  ;  «  Lea  Raataquouè- 
res  >,  1883;  <  Paris  à  la  loupe  >,  1883;  «  La 
seconde  nuit  >,  roman,  1884;  «  Lea  Belles  et 
les  Bâtes  *  ;  <  L'amour  à  trois  >,  1884;  <  Quand 
l'amour  va,  tout  va  »,  recueil  de  nouvelles, 
1685;  «  Le  Dieu  bibelot  »,  série  d'articlea.  Qua- 
tre volumes  ont  para  de  son  Annie  Littéraire  ; 


ce  aont  aea  «tïalw 
méthode  et   clarté.   £a  i«o] 
Hugues  le  Bonx,  il  a  fait  jouer   en 
succès  :  <  Crime  et  Châtiment  >,  drame 
actes  et  sept  tableaux,  tiré  du   terribl* 
de  feu  Dostoïewaki:   Ntutouptenie  i 
{Orijne  et  Expiation). 

Oloda  (Charles),  littérateur  italien 
tant,  ancien  professeur  et  président  de  lyet 
vlaeur  des  études  à  Turin,  pendant  quelque  ' 
attaché  au  Ministère  de  l'Instruction  FaU 
Kome,  né,  en  1836,  à  Ceresole  d'Âltn 
a  fait  sea  études  h.  Carmagnola  et  à  Tt 
philosophes  Rayneri,  Bertini  et  Berti  i 
parmi  ses  maîtres,  fieçn  docteur  en  pi 
trés-jeuns,  il  enseigna  tour  à  tour  à  Vi 
Monoalvo,  Bergame,  Maoerata;  pnia  il] 
présidence  des   Lycées   de   Maoerata, 
Catane  et  Milan;  enfin  il  odmmiatra,  comme ^ 
viseur  provincial,   l'instruction   élémenisîn 
moyenne  des   provinces   de   Milan,   Fodou 
Turin.  Écrivain  sympathique  et  délié,  doué  d"! 
instruction  variée,  il  débuta  par  des  femUaM 
littéraires  dana  la  Voee  delta  libertà  de  fini 
rio,  et  dans  le  ZKriHo;  suivirent:  t  DuaVilii 
roman;  «  Consîderazionî  suJla  Qatstîone  îtiHl 
na  >,  1859;  <  Studii  aulla  Istniziouo   aeconif 
ria  >;  <  Saggio  di   Istmzione  morale  *;  *l 
scuole  private  di  Napoli  >  ;  «  Le  sonole  wa 
darie    in    Italia    >;    d'excellents   livres  bistn 
ques,  tela  que  le  <  Saggio  di  uno  atudi 
vita  di  Castrucclo  Castracani  da  Lucca  * 
chiavelli  e  lo  aue  opère  »  ;  <  Guicolardiui 
Opère  inédite  »;  <    Glroîamo    Morone  ( 
terapî,  studio    storico   »,  Turin,  Paravia,   IBfl^ 
qui  ont  eu    l'accueil  le  plua  sympathique  dtl 
part  du  public  et  de  la  critique. 

Giordan  (Claude),  physicien  italien,  prof* 
aeur  de  lycée,  né,  k  Nice, 
docteur  èa-sciencea  à  Turin,  en  1858.  En  dehoi 
de  plusieurs  cootributîoaa  aclentifiquea  à 
renta  journaux,  tela  que  Vltalie,  la  Persecerat^ 
Il  Carrière  Cremonese,  La  Provincia  OremovOii 
etc.,  il  a  publie,  entr'autroa:  «  La  force  vitale  dui* 
nés  rapports  avec  lea  forcca  physiques  »  (dud 
ta  Bihliolk>que  Homéopathique  de  l'année  1872)i 
(  Studii  lutorno  aile  comuni  maccbine  eleitri- 
che  »  (dana  lea  Atti  del  Regio  Islituto  Lcm- 
hardo  da  l'année  1869);  «  Nuove  eaperienie  mJ 
mode  dl  elettrizzarsi  dei  corpi  detti  coJbeuti  > 
sulla  Drigiue  della  elettricità  dell'atmosfera 
(Id,,  1872)  ;  .  Le  dottrine  fiaiche  di  Ambroeio 
FuHinieri  *,  Uaaal,  la71  ;  <  DeJle  piesBuli  cùb- 
dizioni  degli  atudll  claaaicl  »,  id.,  1875;  €  Dell! 
origiui  e  del  progresao  délie  sclenze  fisiche  >, 
id.,  1879. 

Olordano  (Scipion),  écrivain  et  médecin  itir 
lien,  profoaseur  honoraire  et  docteur  agrégé  da 
l'Université  de  Turin,  a  publié  en  1848  conuM 
thèae  d'aggrégation  an  essai  :  <  De  placenta  >■ 
Suivirent:  <  Osservazioni  di  un  caao  di  gastro 
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rotomîa  e  cenni  di  tre  altri  praticati  snlla 
aa  viva  >,  1854;  <  DelPOstetricia  in  Pie- 
ite  >,  leçon  d'où  vert  are,  1867;  <  Rendiconto 
&  Clinica  ostetrica  »,  id. ,  1859;  4c  Délia 
)re  puerpérale,  delPeclampsia  e  dell'edema 
;o  délie  puerpere  »,  1860;  €  Alcune  idée  sul- 
linamento  degli  studii  universitarii  del  Re- 
»,  1860  (écrivain  éloquent  et  doué  d'un 
id  bon  sens,  il  a  repris  le  même  sujet  une 
izaine  d'années  plus  tard  dans  la  Ricista 
y)pea  de  Florence)  ;  <  Lezione  di  commiato  », 
3;  <  Madré  o  figlio?  >,  leçon  d'ouverture, 
1  ;  «  De'vizii  pelvici,  dell'Ostetricia,  del  Ma- 
lonio  nei  loro  mutui  rapporti  >,  1862  ;  <  Ce- 
e  Agrippi  »,  leçon  d'ouverture,  1863;  <  Des 
lissements  incoercibles  pendant  la  grosses- 
►,  Paris,  1866;  <  Urgentiora  et  frequentiora 
s  »,  petit  bréviaire  à  l'usage  des  Médecins, 
p;  4c  Zolfo  e  choléra  »,  1867;  <  Délia  per- 
.  involontaria  d'orina  per  fistola  genito-ori- 
îa  »  ;  <  Nuove  lezioni  di  clinica  medica  fatte 
)8pedale  di  Lariboisière  »,  traduction  italien- 
m  collaboration  avec  A.  Scambelluri,  Naples, 
•ghieri,  2«  édition,  1882. 
Uiordano  (Vincent),  médecin  italien,  ancien 
aborateur  du  Libero  Pensatore  de  Milan,  de 
^ivista  Partenopeay  du  Bersagliere^  du  Qior- 
)  internationale  di  Scienze  mediche^  est  né,  le 
mai  1846,  à  Salerne,  où  il  exerce  la  méde- 
).  On  lui  doit,  entr'autres:  €  Biografia  di 
Qenico  Pietri  »,  Naples,  1868;  €  Pensieri  e 
siderazioni  »,  Salerne,  1870;  «  L'igiene  e 
3nomia  pubblica  in  Salerno  »,  id.,  1870;  cil 
lera  in  rapporte  all'igiene  e  alla  medicina  », 
1873;  €  Impressioni  sulla  IX  Esposizione 
a  Promotrice  di  Napoli  »,  id.,  1873;  <  Gli 
lolanti  alcoolici  »,  Naples,  1878  ;  «  L'Acqua- 
a  délia  stazione  geologica  di  Napoli  »,  Sa- 
e,  1878;  <  La  vita  e  i  discorsi  parlamen- 
di  G.  Nicotera  »,  id.,  id.  ;  €  La  malattia  del 
considerazioni  medico-critiche  »,  Naples, 
B;  <  La  Ginnastica  educativa  nelle  scuole  », 
>rne,  1878,  etc. 

Briori^ui  (Jean),  chimiste  italien,  ancien  pro- 
eur  de  lycée,  puis  professeur  de  chimie 
rmaceutique  à  Parme,  né,  en  1821,  à  Carpi, 
it  ses  études  à  Modène  et  publié,  entr'au- 
i:  «  Nuovi  mezzi  di  ridurre  i  metalli  nobili 
ii  un  liquide  atto  ad  inargentare  anche  senza 
plicazione  délia  elettricità  »  ;  «  Metodo  per 
ruggere  le  impronte  argentifère  délia  bian- 
•ia  »;  <  Analisi  di  un'acqua  minerale-sul- 
a  esistente  in  Gesso  »  ;  <  Sui  vini  fatti 
s'uva  »  ;  €  Prove  esperimentali  sulla  torba 
'intendimento  di  cavarne  utili  prodotti  indu- 
ili  »,  une  traduction  italienne  des  <  Éléments 
Chimie  »,  de  Ferd.  Hoefer,  etc. 
ïiorglni  (Jean-Baptiste),  illustre  homme  po- 
ue  et  écrivain  italien,  sénateur  du  Royau- 
ancien  professeur  de  droit  à  l'Université 
?ise  (1810),  ancien   député  d'abord  au  Par- 
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lement  toscan  et  depuis  au  Parlement  italien, 
gendre  d'Alexandre  Manzoni,  dont  il  épousa  la 
fille  Victoria,  fils  du  mathématicien  Gaétan  Gior- 
gini,  est  né,  à  Lucques,  en  1818.  Il  débuta  com- 
me homme  de  lettres  en  1837  par  un  volume 
de  poésies  sentimentales:  <  Preludii  poetici  ». 
Esprit  brillant  devenu,  petit  à  petit,  sceptique, 
orateur  élégant  et  jurisconsulte  érudit,  il  a  joué 
un  grand  rôle  dans  les  mouvements  politiques 
de  1847-49  et  de  1859-60.  Ami  de  D'Azeglio, 
de  Capponi  et  de  Giusti,  après  avoir  fondé  et 
rédigé  avec  Montanelli  le  journal  Ultaliaj  il  prit  . 
part,  avec  le  grade  de  capitaine,  à  la  guerre 
de  Lombardie.  H  écrit  aussi  bien  en  prose  qu'en 
vers,  en  latin  qu'en  italien.  Homme  et  écri« 
vain  de  goût,  il  a  écrit  une  introduction  admi- 
rable au  Novo  Vocabolario  délia  Lingita  Italiana 
publié  sous  les  auspices  de  Manzoni  et  du  Mi* 
nistre  Broglio.  Ses  discours  politiques  et  ses 
rapports  sont  des  morceaux  de  fine  prose;  et 
il  est  seulement  à  regretter  qu'un  écrivain 
aussi  merveilleusement  doué  n'ait  concentré  ses 
forces  sur  aucun  ouvrage  de  longue  haleine.  On 
attend  avec  impatience  la  publication  de  sa  cor- 
respondance avec  Manzoni  et  Giusti,  qui  jettera 
la  plus  vive  lumière  sur  l'histoire  politique  et 
littéraire  italienne  de  la  première  moitié  de  ce 
siècle. 

Giotti  (Napoleone),  nom  de  plume  du  poète, 
auteur  dramatique  et  romancier  italien  Ghab- 
LE8  JoUHAUD,  fils  d'un  libraire  français  établi 
d'abord  à  Milan,  puis  à  Florence.  M.  G.  est 
né,  en  1823,  à  Milan,  mais  ayant  passé  presque 
toute  sa  vie  à  Florence,  dans  la  librairie  de 
son  père,  il  est  devenu  florentin.  Il  se  fit  remar- 
quer de  bonne  heure:  comme  poète,  par  son 
€  Canto  del  Vecchio  »,  comme  critique,  par  deux 
études  sur  Schiller  et  sur  Adam  Miçkiewîcz  et 
par  ses  articles,  dans  le  journal  UAlha^  rédigé 
par  La  Farina,  et  comme  auteur  dramatique,  par 
le  drame:  «  Aroldo  il  Sassone  »,  qui  eut  un 
succès  éclatant  au  théâtre  du  Cocoinero  de  Flo- 
rence. Atto  Vaunucci,  Gustave  Modena,  Mar- 
mocchi,  Gelestino  Bianchi,  et  autres  illustres 
écrivains  étaient  de  ses  amis;  Niccolini  l'aimait 
comme  un  fils.  En  1849,  il  siégea  comme  dé- 
puté à  la  Costituente  Toscana,  Dans  ses  drames, 
où  un  sentiment  patriotique  ardent  trouvait  sou- 
vent un  langage  éloquent  qui  allait  au  cœur  du 
peuple,  dans  ses  poèmes  lyriques,  dans  ses 
romans  historiques,  l'inspiration  est  constante. 
Écrivain  facile  et  abondant,  il  a  été  considéré 
comme  le  disciple  et  le  continuateur  le  plus 
fidèle  du  génie  littéraire  de  l'auteur  de  VAr- 
naldo.  Ses  drames  sont  nombreux  ;  citons:  €  La 
Lega  Lombard  a  »  ;  €  Gli  Ugonotti  »  ;  «  Gu- 
glielmo  il  Malo  »  ;  «  Raffaella  »  ;  4  Bmnechil- 
de  »  ;  <  La  Diavolina  »  ;  «  L'ultimo  Duca  d'Ur- 
bino  »  ;  <  Renata  »  ;  <  Pietro  il  Grande  »  ;  mais 
son  vrai,  son  grand  succès  de  théâtre  a  été  le 
1  drame:  c  MonOild^avi^i  >^fevii\\.<ei\i\5Sy^'^wia:"^?^'^ 
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Biaian,  et  qoi  coUtinne  à  Atra  popnlftira  es  Ita- 
lie ;  parmi  BW  librettos  d'opéra  on  signale  :  «  Ar- 
dnino  d'Ivrea  »,  et  <  La  Qitana  >;  parmi  ses 
romans:  «  I  Ciompi  *;  <  Gioconda  Benncci  *; 
«  Imperia  >;  <  Fantnlla  >;  «  H  Sacco  di  Bo- 
rna >;  parmi  ses  poÀmes  celui  intitulé:  «  I  ca- 

'  daveri  medicei  >  est  devenn  claasiqae.  On  lui 
doit  anssi  nue  tradaction  libre  du  Conrad  Wal- 
Jenrod  de  Miçkiewicz.  M.  Q.  a  anesi  terminé  un 
antre  ouvrage  qui  sera,  dit-il,,  hoq  dernier  ro- 
man historique,  et  qui  a  pour  titre;  <  Gli  Orti 
Oricellari  >.  A  présent  il  s'oconpe  d'un  roman 
de  miBors  contemporaines. 

CMorapioU  (Kaphaël),   brillant   écrivain   ita- 
lien, membre  du   Conseil   Unnicipal  de   Borne, 

'  anflien  professeur  de  lycée,  profeseenr  d'histoire 
à  l'École  Supérieure  pour  les  jeunes  filles  de 
Borne,  l'un  des  fondateurs  et  rédacteurs  du  Ca- 
pttan  Fracassa,  né,  à  Bome,  le  Ib  maî  1838,  a 
publié  une  série  intéressante  de  romans  histo- 
riques, tirés  de  la  vie  romaine  antique:  «  Opi- 
nia  »,  traduit  en  polonais  ;  <  Plantilla  »  ;  «  Spar- 
taoo  »,  traduit  en  allemand  par  Jules  Schanz; 

<  Satumino  >  ;  «  La  guerra  sociale.  Aquilonia  »  ; 
«  Faustina  »,  Uilan,  1881  ;  <  Measalina  >,  Ro- 
me, 165&;  «  Leggende  Bomane  »,  Rome,  1888; 
et  encore  :  <  La  Marobesa  di  Uirasole  »,  roman 
tooial;  «  Natalîna  >,  roman  contemporain;  «  Fas- 
aeggiate  Bomane  >  ;  le  drame  :  «  ïlarozia  >  ; 
les  comédies:  «  La   vedova   di   Putifar   >;    et 

<  Un  Angolo  a  casa  del  Biavolo  >;  <  Caino  od 
Abele  —  ai  Fratelli  d'Oltralpe  »,  Milan,  1881; 
«  Peccata  Juveutntis  meœ  »,  Rome,  3"  éd.,  1883; 
€  Verai  »,  id.,  1888;  <  Frnstula  et  Nugœ  », 
id.,  id..  M.  G.  avait  débuté  à  vingt  ans  par  des 
articles  insérée  au  Spettatore  de  Florence,  et  au 
OiomàU  délie  Strade  Ferrate,  publié  &  Rome 
sous  la  direction  de  J,  Checchetelli,  Il  prit  part 
comme  volontaire  à  la  campagoe  de  18B9  con- 
tre les  Autrichiens,  et  il  y  gagna  ses  épaulet- 
tes  ;  en  18G0,  au  siège  de  Gaëto,  il  fut  dis- 
tingué par  une  mention  honorable.  Après  la 
guerre,  il  collabora  au  Fisckietto  et  au  Spirit» 
Folhtto,  et  ses  articles  pleins  do  verve  et  d'os- 
prit  furent  remarqués.  II  prit  part  comme  lieu- 
tenant à  la  bataille  de  Custoza  en  18G6;  en 
1867  il  quitta  son  régiment  pour  suivre  Ga- 
ribaldi  à  Mentana,  avec  le  grade  de  capitai- 
ne d'état-major.  De  1868  à  1878,  il  collabo- 
ra à  la  Gazzetta  di  Firenzt,  où  il  inséra  son 
roman:  *  Evelina  »,  et  il  donna  au  théâtre: 
*  Tecchio  e  nuovo  *  ;  ■  Le  strade  e  la  meta  >  ; 
4  Audacia  e  timidezza  »,  comédie  couronnée  an 
Concours  de  Brescia.  Après  l'annexion  de  Ro- 
me, il  publia  en  feuilleton  dans  le  journal  II 
Tempo  un  roman  contemporain  ;  €  Fior  di  Vir- 
tù  ».  Sfais  ses  vrais,  ses  grands  succès  sont  dus 
à  ses  romans  et  à  ses  drames  do  sujet  romain. 
K.  G.  y  a  fait  au  point  de  vue  idéaliste  ce  que 
Cosaa  avait  entrepris  au  point  de  vuo  réaliste. 

eiorauuozzl  (lo  Pure  Dino-Giovanui),  yavant 
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italien,  de  l'ordre  des  ScwtU  Pie,  At 
mie,  directeur  de  l'Obsco^atoire  __^ 

Florence  depuis  1887,  né,  à  Florence,  le  II 
1860,  a  publié  :  €  La    teoria  anatomic»  espt 
agli  studenti  di  Liceo  »,  1883;  t  DâUa  Vij 
degti  scrittt    di   Alessandro    Serpteri   »,  U 

<  Appendice  agli  elementi  di  Chimica^y.-) 
chi  »,  1888;  <  Scritti  di  Sismologia  di 
dro  Serpiori   nuovamente   raooolti  e 
con  prefazione  >. 

6le«a  (Pierre-Hyacinthe),  littérateur 
lien,  profosseor  de  lycée,  né,  &  Turin,  le 
avril  1346.  Reçu  docteur  en  philologie  k  l*" 
versité  de  sa  ville  natale,  il  a  enseigné  la  " 
ture  italienne  tour-&r-tonr  &  Pallanza,"' 
Crémone,  Palerme,  Novare,  Alexandrie  ( 
mont).  Écrivain  élégant,  on  loi  doit:  «  Lei 
gamene  Arboreai  »,  Turin,  1869;  «  Grido 
l'anima  »,  Carmagnole,  1871  ;  •»  Un'eco  del 
re  »,  P&IIanza,  1873  ;  <  Oome  dettava  amai 
Bénévent,  1876;  <  Le  Metamorfosi  del 
ro  poetioo  di  G,  Leopardi  e  carattere  dal 
scettidamo  »,  id.,  187&;  <  Eleonora  daTole^ 
drame  historique  en  quatre  actes  et  en 
id.,  1876  ;  <  H  ventiquattro  febbraio  », 
de  Werner,  réduction  de  l'allemand  et 
blanoB  italiens,  id.,  id.  ;  <  Ifotisie  sull 
sugli  seritti  di  Angelo  Costanzo  e  dî  Galeano 
Tarsia  » ,  id.,  id.  ;  «  Fantaaie-Scintille  »,  Crémo» 
1878;  4  Excelaior  .,  îd.;  €  Iddio  nel  Ti 
Danteaco  »,  avec  une  introduction  &  l 
Cormneàin,  Milan,  1878;  «  Il  Sorriao  di  Bm^ 
trice  »,  Crémone,  1879,  ouvrage  dédié  i  laEw 
Marguei-ile;  <  Faiitasie  in  prosa  e  in  verfli 
Palerme,  1884;  €  Iddio  e  Satana  nel  poem» 
Dante  »  ;  •  Il  Convitto  Nazîonale  Vittorio  Si 
nuele  di  Palermo  dalle  origini  sino  ai  qM 
tempi,  notizio  storiche  »,  id.,  id,  ;  «  Saggio 
metodo  por  l'insegnamonto  liceala  di  lettera  i 
liane  »,  Novare,  1838. 

Girard  (Jules- Augustin),  littérateur  fraofiil 
membre  da  l'Institut  depuis  1874,  profeai 
de  poésie  grecque  à  la  Faculté  des  lettres 
Paris  depuis  1874,  né  à  Paris 
élève  de  rÉcole  d'Athènes,  il  a  passé  plnsieai 
années  on  Grèce,  A  son  retour,  il  enseigna  i 
ceasivemant  à  Lille,  à  Montpellier,  à  Paris. 
lui  doit,  eutr'autres  :  «  Mémoire  sur  l'île  di 
béo  *  ;  *  De  Megarensium  ingenio  •;  *  I 
caractères  do  l'Atticismo  dans  l'éloquence 
Lysias  »  ;  «  Eaaai  sur  Thucydide  »,  onvn 
couronné  eu  ISfiO  par  l'Académie  française,  ! 
éd.,  en  1884,  Hachette  ;  <  Hypéride  >  ;  «  Bl 
procès    do    corruption    chez    les    Athéniens 

<  Le  sentiment  religieux  eu  Grèce  »,  outi 
couronné  en  1868  par  l'Académie  française, 
éd.,  en  1S79,  Hachette  ;  t  Études  sur  l'éloqn* 
ceattiquo:  Lysias,  Hypéride,  Démosthène  >i 
1874;  *  Etudes  sur  la  poésie  grecque:  Epitfa 
me,  Pindare,  Sophocle,  Thôocrite,  Apollonius' 
Pai-is,  Hachette,  1884. 
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",  fitmrd  (Marins),  poète  provençal,  né,  à  Saint- 
Sttny  de  Provence,  en  1838,  où  il  est  directeur 
00  postes  et  Télégraphes.  Il  a  publié  deux  vo- 
■mes  de  poésies  diverses:  <  Lis  Aupillo  (Les 
3pille8)  »,  Avignon,  1878  ;  <  La  Crau  ».  M.  G. 
lit  chevalier  de  l'Ordre  de  Charles  III  d'Es- 
■«ne. 

Girard  de   Bialle    (Julien),    éminent    érudit, 
Dthropologue,  administrateur  et  diplomate  fran- 
bIs,  chargé  de  missions   scientifiques  en  Syrie 
L866-66)  et  en  Allemagne    (1870),  préfet  des 
tmsses-Alpes  (1871-73),   membre   de   la   Com- 
uasion  d'Anthropologie  à  TExposîtion  Univer- 
alle  de  1878,  sous-directeur  des  Archives  au 
Cinistère  des  Affaires  étrangères  (1880) ,  membre 
u  Conseil  do  perfectionnement  de  l'École  des 
langues  orientales  vivantes  (1880),  commissaire 
onr  le  Ministère  des  Affaires  étrangères  à  PEx- 
osition  et  au  Congrès  Géographique  de  Venise 
L881),  chef  de  la  Division  dos  Archives  au  Mi- 
ûtère  des  Affaires  étrangères  (1882),  premier 
Eénipotentiaire  français  aux  conférences  de  dé- 
anitation  sur  la  côto  occidentale  d'Afrique  en- 
re  la    France  et  le  Portugal   (1885)    et   entre 
^  Franco  et  l'Espagne  (1886),  Ministre   pléni- 
^tentiaire  (id.),  chargé  de  la  Direction    de  la 
Kvision  des  Archives  au  Ministère  des  affaires 
ftrangères,    est   né,   à  Paris,  le  27   septembre 
©41.  Élève  du  linguiste  H.  Chavée,  il  s'occupa 
ii^kbord  de  littérature  dramatique  et  do  critique 
L'haït,  tout  en  étudiant   les   langues   orientales, 
■xincipalement  le  sanscrit  et  le  zend.  En  1861, 
L  entreprit    un   voyage  dans  la  péninsule   des 
^alhkans.  Il  collabora  au  journal  le  Nord,  fondé 
te  Bruxelles  et  publié  plus  tard  à  Paris,  ce  qui 
^«mena    à    étudier    les    questions   de    politique 
étrangère.  De  1868  à  1870,  il  fît  un  cours  libre 
i  la  Salle  Gerson  (avenue  de  la  Sorbonne)  sur 
M  Védas,  l'Avesta   et  la  Mythologie  comparée, 
fondateur  de  la  Revue  de  Linguistique    et    do 
Philologie  Comparée  en  1867,  il  en  a  pris  la  di- 
'ection  depuis  1874,  et  il  continue  à  la  diriger  : 
*<dacteur  politique-littéraire   de  la   République 
française  de  1873  à  1880,  et  de  la  Revue  Scien- 
^fique,  secrétaire  de  la  Société  d'Anthropologie 
le  Paris  de  1875  à  1877,  et  secrétaire  général 
Ldjoint    de    la   même  Société   de   1882  à  1886, 
Président  de  la  Société  des  Traditions  Populai- 
■«8  en  1887  et  1888,  membre  de  la  Commission 
les  Monuments  mégalithiques  (1889),  ce  savant 
listingué,    en    dehors  de   plusieurs    articles    et 
brochures  politiques,  et  des  articles  de  linguis- 
dqiie  et  d'anthropologie  insérés  dans  la   Revue 
i«  Linguistique,    dans  le  Bulletin  de  la  Société 
^ Anthropologie j   dans  la  Revue  d^ Anthropologie, 
*Mi8  la  Nature,  dans   Vllomme  et  dans    la  Re- 
'^  Scientifique,  a  publié  :  <  Mémoire  sur  l'Asie 
^Utrale,  son  histoire  et  ses  populations  »,  Pa- 
^,  Leroux,  1875  ;  <  Ija  Mythologie  Comparée  », 
'■*'  vol.,  Paris,  1878  (le  second  vol.  se  fait  en- 
^te  désirer)  ;  €  Les  peuples  do  l'Afrique  et  do 
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l'Amérique  et  les  peuples  de  l'Océanie,  de  l'Asie 
et  de  l'Europe  »,  2  vol.,  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1880-81  ;  €  Nos  ancêtres,  étude  de  vul- 
garisation sur  la  vie  préhistorique  »,  1883.  Ci- 
tons encore  de  lui  :  «  Projet  d'enquête  sur  les 
patois  français  »,  1868;  «  Agni,  petit-fils  des 
eaux  »,  1869;  <  Les  Diex  du  vent,  Vâyu  et 
Vata  »,  1873  ;  <  De  l'Anthropologie  »,  1875. 

Girardin   (  Marie- Alfred- Jules  ) ,    littérateur 
français,  attaché  au  lycée  de  Versailles,   né,  le 
4  janvier   1832,  à  Loches,  a  collaboré  à  la  Re- 
vue Européenne,  à  la  Mosaïque,  au  Magasin  pit- 
toresque, à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  à  la  Se- 
maine des  Familles,  au  Paris  illustré,   au    Petit 
Moniteur,  à  la  Mode  illustré^,   à    Mon  Journal^ 
au  Journal  des  Demoiselles,  auquel  il  donne  prin- 
cipalement des  nouvelles  d'un  stylo  aimable  et 
gracieux.  On  cite  de  cet  écrivain  :   €   Les  bra- 
ves gens    »,   couronné  par   l'Académie,   1874; 
<  Nous    autres   »,   1875;  «  La  toute  petite  »; 
«  Fausse  route  »,  1876;  <  L'Oncle  Placide  »; 
«  Le  neveu  de  l'oncle  Placide  »,  1878-79;  c  Pe- 
tits contes  alsaciens  »  ;  €  Les  gens  de  bonne  vo- 
lonté »  ;  <  La  disparition  du  grand  Krause  »; 
€   Un    peu    partout  »  ;  <  Chacun   son   idée    >  ; 
«  Le  locataire  des  demoiselles  Kocher  >  ;  c  Les 
épreuves  d'Etienne  »  ;  «  Les  remèdes  du  doc- 
teur  Ernster    »  ;    €    La   nièce  du  capitaine  »  ; . 
«  Tout  chemin  mène-t>-il  à  Rome  ?»  ;  €  Bécits 
de  la  vie  réelle  »  ;  «  Bonnes  bètes    et  bonnes 
gens  »  ;  c  La  vie  de  ce  monde  »  ;  «  Fillettes  et 
garçons  »  ;  €  Contes  sans  malice  »  ;   «  Récits 
et  menus  propos  »  ;  «  Têtes  sages  et  têtes  fol- 
les »  ;  €  Grand-père  »,  couronné  par   l'Acadé- 
mie  française,   1880;  <  Maman  »,   1881;  «  Le 
roman  du  cœur  »  ;  <  Les  missions  de  la  tante 
Zizi  »,    1883  ;  <  La  famille    Gaudry    »,    1884  ; 
€  Histoire   d'un  berrichon  »,  1885;  €  Le  capi- 
taine Bassinoire  »,  1886;    <    Second  violon  », 
1887;  €  Le  fils  Valaugé  »,  1888;  «  Quand  j'é- 
tais petit   garçon  »  ;    <  Dans  notre  classe  »  ; 
«  Contes  à  Pierrot  »  ;  «  Contes   à  Jeannot   »  ; 
«  La  théorie  du  docteur  Wûrtz  »  ;  «  Miss  sans 
cœur  »;  <  Aventures  de  M.  Colin  Tampon  ».  Il 
a  traduit  de    l'anglais  :  La  chasse  au  Léviathan 
de   Mayno-Reid;    Le   Petit    Courte,    Pascharcî^ 
La  Princesse   Zourof  et  Musa  de  Ouida;    Tom 
Brown  et  la   Terre  de   Servitude    de    Stanley; 
Mycbnes  et  Vlleriti^re  de   Court   Netherlugh   de 
Miss  Wood  ;  Endymion  de  Beaconsfield,  des  ou- 
vrages de  W.  Scott,  de  Washington-Lrwing,  de 
Fénimore    Cooper.    Plusieurs   livres   de    M.  G. 
ont  été  traduit  en  anglais,  en  suédois,  en   ita- 
lien et  en  espagnol. 

Girgensohn  (J) ,  historien  russo-allemand  , 
professeur  libre  d'iiistoire  livonienne  à  l'École 
Politechnique  de  Riga,  né  en  1848,  on  lui  doit  ; 
€  Kritische  Bemerkungon  uber  das  VII  Buch 
der  Historia  Polonien  des  Dlugosch  »,  Goottin- 
gue,  1872;  c  Prudentius  und  die  Bertiniani- 
schen  Annalen  »,  Ri^a,  \8R^. 
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CMnidt  (OthoD),  witaiir  drtiDft%D«  et  oriea- 
taliste  sQanuuid,  nî,  i,  Lutâsberg  sm-  la  Warthe, 
le  6  février  1836  ;  il  a  fait  ses  études  littérai- 

,  rea  et  philosophiques  &  Berlin  et  à  Heidelberg, 
après  quoi  il  oommeaça  à  collaborer  i.  pluaiears 
jountanz.  Ses  drames  et  ses  comédies  ont  fait 
le  tour  des  différentes  scènes  allemandes;  pla- 
BÏenrs  de  ses  pièces  sont  restées  au  répertoire. 
Citons:  <  C&sar  Borgia  »,  tragédie;  c  Farcii  *, 
comédie;  «  Meine  Mutter  hat's  gewollt  »,  dra- 
me; «  Oharlotte  Corday  »,  drame  (faisant  par- 
tie  d'an   recueil  pnblié   en  1869  à  Hambourg 

.  en  âaax  volâmes  qoi  contiennent  ploeiears  peti- 
tes comédies  du  même  auteur)  ;  autres  volumes 
de  nouvelles  ;  <  Novellen  >  et  «  Dramatische 
Geatalton  »;  <  Lustige  Oeaobicbte  >;  «  Qe- 
matlîche  Geaellscbaft  »,  et,  en  outre:  «  Die 
Gonvemante  >  ;  <  StraÀ-echt  »  ;  <  Ein  heimli- 
ohes  Verhftltnis   >;  <  Oriental ische  Wirren  >; 

,  <  Die  Galoschen  des  Olttcks  >;  <  Bomanbaft  >  ; 
<  Yereinsdamen  *;  <  Die  Bettnng  des  K6- 
nige  >;  <  Dankelmann  »;  *  Eriob  Brahe  ». 

91roK  (Aimé),  jouraaliste,  poète  et  roman- 
cier français,  rédacteur  du  f\garo  et  du  Gau- 
toii,  né  au  Pnyé-en-Yélaia  en  1840.  Élèv6  du 
père  Lacordaire,  il  resta  vingt  ans  en  provin- 
oe,  d'o&  il  envoya,  pendant  deux  ans,  le  Pr-e- 
miar  ParU  à  Paris.  Il  j  vint  enfin,  et  tout  en 
collaborant  à  différents  journaux,  il  publia  pla- 
aienra  ouvrages  séparés  pour  les  en&nts  :  «  Le 
sabot  de  Noël  »  ;  *  Les  cinq  sous  du  juif  er- 
rant >  ;  <  Les  trois  rois  Mages  >,  et  en  outre, 
deux  recueils  de  poésies  et  sept  romans. 

ftiron  (Alfred),  ju  ri  a  consulte  belge,  né,  à 
Izelles-lez^Bruzelles,  le  25  octobre  1832.  Con- 
seiller, d'abord  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles, 
puis  è  la  Cour  de  Cassation  et  professeur  à  l'U- 
niversité de  la  mâme  ville,  il  a  publié  des  mé- 
moires juridiquo  s,  collaboré  à  divers  recueilB  — 
notamment  au  grand  ouvrage  collectif;  «  Patria 
Belgica  >,  où  il  a  écrit  lo  chapitre:  <  Organi- 
sation administrative  de  la  Belgique  >  —  et  fait 
paraître  des  ouvrages  dout  l'autorité  est  consi- 
dérable :  Du  contentieux  administratif  en  Bel- 
gique >,  Bruxelles,  1857;  <  Essai  sur  le  Droit 
commercial  de  la  Belgique  »,  id.,  1862  ;  <  Le 
Droit  administratif  de  ta  Belgique  >,  1881;  <  Le 
Droit  public  de  la  Belgique  »,  id.,  1884.  Ces 
deux  derniers  traités  sont  déjà  arrivés  à  leur 
2°  édition. 

GIsI  (Guillaume),  historien  suisse,  né,  à  01- 
ten,  le  19  août  1843  ;  il  fit  ses  études  à  Soleure, 
à  Genève,  à  Paris,  k  Leipzig  et  à  Tubingue, 
oà  il  fut  reçu  docteur  en  1865.  Après  avoir  en- 
seigné l'histoire  il  Saiut^Qall  et  à  Berne  (daas 
cette  dernière  ville,  il  a  été  tour-à-tour  sous- 
archiviste,  premier  secrétaire  et  vice-chancelier, 
il  s'est  retiré  à  Soleure  à  cause  d'une  cécité 
précoce,  et  il  y  poursuit  cependant  ses  travaux 
littéraires.  On  lui  doit:  <  La  participation  des 
Coaîéàètèa  à  Ja  politique   européenne   pendant 
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lae  années  1512-1616  »,  Soloare,   1868  t^l 
continuées  jusqn'à  l'année  1532  das  les  kr 
pour  ThUtoire  tinsse,  vol.  XV  et  SVT)  ; 
population  de  la  BuÎBse  et  do  ses  dit^érocu 
tons,   essai   statistique  »,  Aarau, 
cueil  de  sources  pour  l'histoire  eni 
1869;  «  Les  origines  de  la  neutralité 
voie  >.  M.  G.  a  rédigé,  de  1871  à  1874,  k 
de  Statistique  suisse  et  fourni  de  somi 
tîcles  à  V Indicateur  pour  Fhistoire  (ir~~ 
l'Indicateur  pour  Us  ÂnHquttés  suisses, 

Glsl  (Uartin),  écrivain  suisse,  frère  ds 
cèdent,  né,  le  19  février  1847,  à  Gitan,  ' 
par  sa  famille  an  sacerdoce,  aubît  en  1871 
men  d'état;   mais   on   s^our   de  pit 
nées  k  l'étranger  loi  avait   dté  le  gout  da" 
nistère  ecclésiastique   anqnel   il   renonça.  ' 
ceptenr  toor-à-tonr   à  Genève,  k   Lai 
Naplea,  dans  le  Midi  de  la  France,  il  reprit 
1872  à  Berlin  ses  études  philologiques  et 
cupa  de  préférence  des  langues  romanee, 
la  direction  du  professeur  Tobler.   Le 
nement  de  Soleure  l'appela  en  1874  à  la 
de  laogue  et  de  littérature  françuse,   dâveoi 
vacante  à  l'école  cantonale,  et  en  1883,  aux  d 
tions  de  bibliothécaire.  On  lui  doit:  <  LeU 
badour   Guillaume  Auelier  de  Toulouse  >,  ( 
tre  poèmes  provençaux,  publiés  avec  notes 
plicatives,  1877  ;  <  Sedaine,  sa  vie  et  ses 
vres  »,  essai  suivi    d'une   nouvelle   édition 
*  Philosophe  sans  le  savoir  »,  1883  ;  «  L'en 
gnement  du  français  au  gymnase  »,  1884;  <  0 
talogue  des  manuscrits    possédés  par  la  bibs 
thàque  cantonale    de   Soleure  »,  deux  voloi 
1886-87. 

OItIbsner  (Michel),  philologue  allemand, 
feaseur  de  philologie  classique  à  l'Univei 
de  Vienne,  né  en  1847,  a  pnblié:  «  De  oo 
Liviano  vetuatisaimo  Vindobonensi  »,  Via 
1876  ;  *  Philologische  Streifattge  »,  PribOtB 
1834-86;  <  Die  Ueberreste  griechiacher  Tuki 
graphie  im  Codes  Vaticanus  graeous,  1809 
deux  dissertations  dans  les  Mémoires  de  fjW 
demie  des  Sciences  de  Vienne,  1878-84;  t  Eti 
Wort  ilber  Madvig'a  Emeudationes  Livian»  »i 
dans  la  Zeitschrift  fiir  die  iislerr.  Gymnas.  3l 
l'année  1878. 

GIttée  (Auguste),  écrivain  belge,  né,  le  i 
janvier  1838,  à  Gand.  Professeur  à  l'Athéni»' 
Royal  do  Charleroi  depuis  1887,  il  débuta  « 
18ÏB  par  dea  oomptos-rondus  ©t  par  do  peti**' 
essais;  bientôt  il  initia  sur  te  folk-4ore  de  1> 
Belgique  des  travaux  de  vulgarisation,  qui  oui 
en  beaucoup  de  succès.  Grâce  à  son  initiadT*, 
en  1887,  on  parvînt  à  fonder  nue  société  d'anix- 
teurs  du  folk-lore,  sous  le  titre:  Het  TaalvtrbenU. 
On  lui  doit  une  série  d'essais  :  »  Les  étndM 
folk-loristes  eu  France  »  ;  <  La  théorie  anthn- 
pologiquc  en  mythologie  »  ;  «  Lo  folk-loro  rt 
son  utilité  générale  >  ;  <  Le  Langage  des  Oi- 
seaux »  ;  «  Le  Fûlk-Iore  en  Flandre  »;   «  L» 
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d'Enfant  »  ;  €  Vraagbuek  tôt  het  ramelen 

vlaamache  Polk-lore  >,  Gand,  1888;  c  Haan, 
en  Ei  en  de  Volksverbeelding  >;   «  Usa- 

fonèbres  »;  c  La  Chevelure  dans  TEthno- 
snphie  et  dans  le  Folk-lore  ».  La  plupart  de 
ms  écrits  ont  paru  dans  la  Revue  de  Belgique; 
Apuis  1888,  M.  G.  dirige  à  Gand,  en  collabora- 
Sm  avec  M.  Pol  de  Mons,  la  revue  du  Folk- 
Cttre  flamand  :  Volkskunde, 

Gindice  (Jean- Antoine),  médecin  italien,  an- 
San  professeur  de  Pathologie  générale  à  TUni- 
nçrsité  de  Turin,  né,  en  1840,  à  Pozzomaggiore 
Bardaigne),  a  fait  ses  études  à  Sassari  et  à 
Turin,  où  il  publia  en  1862  son  premier  ou- 
"acage:  <  Sulle  varie  teorie  intomo  alla  forma- 
Eone  del  callo  nelle  fratture  délie  ossa  ».  De- 
"ilBnt  prêter  son  service  militaire,  il  entra  corn- 
ue médecin  dans  l'artillerie  et  il  prit  part  à 
&  campagne  de  1866.  On  lui  doit,  entr'autres: 
:  Del  tifo  e  délia  febbre  tifoidea  »,  mémoire 
maronné  par  le  prix  Eiberi  en  1865;  €  Ma- 
bttia  e  medicamento  »,  Turin,  1868;  c  Consi- 
[«srazioni  sulle  malattie  endemiche,  epidemiche, 
Ifontagiose,  ecc»,  Turin,  1868;  «  Studii  sul  mor- 
killo  »,  ouvrage  couronné  en  1868  par  le  prix  Ri- 
pijpri  ;  €  Istituzioni  di  Patologia  générale  umana  », 
^nin,  1872;  c  Eagione  d'essere  délia  Terapeu- 
|tta  »,  id.;  «  Relazione  sul  servizio  vaccinico 
(^Qa  città  di  Torino  e  dell'Ospizio  dell'Infanzia 
pibandonata  »,  Turin,  1878;  des  contributions 
Mnnbreuses  au  Dizionario  délie  Scieme  mediche^ 
^  la  Oazeetta  Medica  Italiana  et  au  Gfiomale 
BcUa  E,  Accademia  di  medicina. 

Ginffrida  (Santé),  écrivain  et  éducateur  ita- 
i.en,  inspecteur  des  écoles  communales  et  pro- 
ÎQSseur  à  l'École  Normale  de  Catane,  né,  dans 
iMte  ville,  en  1842;  il  débuta  en  1869  par 
tfi0  €  Scritti  civili  e  morali  ».  De  1872  à  1873, 
I.  rédigea  le  journal  fondé  par  lui  :  UEducatore 
^kUiano^  en  1874  il  publia  un  livre  excellent: 
t~  Hemorie  e  documenti  di  un  Educatore  »  ; 
chavirent:  «  SuU'insegnamento  délia  Storia,  os- 
(«rvazioni  e  precetti  »,  1877;  c  Discorsi  per 
^lenni  premiazioni  scolastiche  »,  1876-78;  <  Sag- 
rio  di  un  Dizionario  pedagogico  o  Metodica  spo- 
lie »,  Catane,  1882;  «  La  questione  sociale  e 
''«ducazione  »,  id.,  1884;  <  Circolari  scolasti- 
'lie  »,  id.,  1884;  €  Scritti  morali  »,  id.,  1886; 
c  Sumienagej  o  del  preteso  abuso  deirintelli- 
tenza  nel  tirocinio  éducative  »,  id.,  1889. 

Ginllanl  (Charles),  historien  du  Treotin,  né, 
k%  1832,  à  Nano,  l'un  des  fondateurs  et  rédac- 
^nrs  de  VArchivio  Trentino,  On  a  de  lui  :  «  Il 
Sbstello  del  Buon  Consiglio  di  Trente  »,  Ro- 
•"«reto,  1880;  «  Lettere  di  G.  B.  Spinelli  e  di 
tL  Colonna  a  Bernardo  Clesio  Vescovo  di  Tren- 
^,  1616-1616  »,  Trente,  1882;  <  Trente  al 
«mpo  del  Concilie  »,  id.,  1883. 

Ginliani  (Joseph),  écrivain  italien,  professeur 
te  philosophie  au  Lycée  de  Trani,  né,  dans 
teite  ville,   en  1836;   il   a   fait   ses   études  à 
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Molfetta,  à  Trani  et  à  Naples.  On  lui  doit:  «  H 
Secolo  XIX,  la  Scienza  Nuova  e  la  Filosofia 
Italiana  »,  1868  ;  «  Ënciclopedia  del  Diritto  di 
A.  Roussel  »,  traduction  avec  notes,  introduc- 
tion et  supplément  du  traducteur,  1869  ;  <  U 
Papato  e  la  Civiltà  »,  1860  ;  «  Enrico  Ahrens  », 
1861  ;  <  Il  Diritto  Costituzionale  spiegato  al 
popolo  »,  1862;  «  Schizzo  di  un  sistema  di  filo- 
sofia »,  1863  ;  «  Discorso  intomo  al  principio 
ed  al  fine  délia  Filosofia  Civile  »,  1866;  €  Sulle 
elezioni  politiche  del  1866,  pensieri  e  speranze  »  ; 
€  L'Idéale  deirUmanità  »,  traduit  du  texte  al- 
lemand de  Krause,  1866  ;  <  Corso  di  filosofia 
ad  use  délie  scuole  »,  1867  ;  «  Sulla  riforma 
elettorale  politica  »,  1877;  <  Délia  Ipocrisia  po- 
litica  »,  1878;  <  Il  Diritto  costituzionale  »,  1881; 
€  Le  Dottrine  positiviste  »,  1882.  M.  G.  a  ré- 
digé quatre  journaux  :  La  Libéra  Ragione^  de 
1860  à  1864  ;  Il  Popolo,  de  1870  à  1878  ;  Il 
Diritto,  de  1877  à  1880  ;  Il  Liceo  DavanzaH,  de 
1880  à  1882.  Presque  toutes  ces  publications 
ont  paru  dans  une  imprimerie  de  Trani,  qui  a 
été,  pendant  longtemps,  la  propriété  de  M.  Giu- 
liani. 

Glnliari  (comte  J.-B.  Charles),  érudit  itab'en, 
directeur  de  la  Bihlioteca  capitolare  et  chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Vérone,  né,  dans  cette  ville, 
le  22  avril  1810.  D  a  fait  ses  études  à  Vérone 
et  à  Rome.  En  1836,  il  fonda  dans  sa  ville  na- 
tale les  premières  écoles  pour  l'enfance  sur  le 
modèle  des  écoles  de  Vienne.  Toute  sa  vie  s'est 
passée  ensuite  au  milieu  des  livres  ;  en  1867,  il 
devenait  membre  de  l'Académie  de  Berlin.  Par- 
mi ses  nombreuses  publications,  on  doit  citer: 
«  Tablinii  Je.  Bapt.  Opéra  omnia  »,  Vérone, 
1827;  €  Sopra  una  statua  d'Innocenzo  Fracca* 
roli  »,  id.,  1832;  «  Di  alcuni  autografi  inediti 
di  Feo  Belcari  »,  id.,  id.;  <  Stato  délia  Bene- 
ficenza  e  délia  Istruzione  in  Verona  »,  id.,  1833; 
«  La  missions  délia  Donna  »,  id.,  1841;  c  U 
Sacerdote  vero  amico  »,  id.,  1846;  <  Autobio- 
grafia  del  canonico  Ignazio  Pellegrini  »,  id., 
id.;  €  I  Canonici  di  Verona  e  la  loro  Bihlio- 
teca »,  id.,  1866;  «  La  Bihlioteca  Veronese  », 
id.,  1868;  «  I  principii  deir89  del  Godard  », 
traduction  du  français.  Milan,  1864;  €  Memoria 
biografica  Dantesca  »,  id.,  1866;  «  Sopra  un 
Codice  di  Rime  stimate  inédite  dell'Alighieri  », 
Florence,  1866;  <  Cinque  discorsi  dell'Alighieri 
dalla  sua  statua  in  Verona  »,  Vérone,  1866-68; 
«  Nuova  série  di  Aneddoti  »,  id.,  1866-80; 
«  Lettera  al  prof.  Mazzucato  »,  Milan,  1866  ; 
«  Degli  studii  di  Filologia  comparata  »,  Vérone, 
1866;  €  L'Italia  francata  a  libertà  e  nazione  », 
discours,  Vérone,  1866;  <  Cristianesimo  e  li- 
bertà, Sacerdozio  e  civiltà  »,  id.,  1867;  «  Deî 
Veronesi  cultori  délie  lingue  orientali  »,  dans 
la  Rivista  Orientale  do  Florence,  1867;  «  Colpo 
d'occhio  sulle  Biblioteche  d'Italia  »,  Vérone, 
1867  ;  €  H  Medagliere  del  Museo  civico  di  Ve- 
rona »,  id.,  id.  ;  «  Penaî^ti  \Ti^^\W  \a  ^x^t^j^^sc^^ 
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Ai  rftiigîona  di  Sciptono  M&fFoi  *,  id^  IS^;  «  X 
Nuovl  Apoitoli  in  Vorona  o  la  liberté  di  oo- 
«câenis  »,  Q^nes,  IfUiU;  «  BlaBnoIe  di  clottrino 
in  IspooialitA  roligioso  al  bi^ogiio  de'uoatri  tem- 
pi  »,  V^i'oiio.  I81IH:  (  DiaiîorHO  iimuiîurale  per 
Ift  Bibligtepa  Pûpitolare  .,  Gônes,  18tî8;  *  Di 
l'ietro  PompoiiBoio  ►,  Vorone,  Iftî'J;  «  La  Bi- 
bliotuta  Oiiiliari  »,  Qi^no»,  ISOO;  c  Trattato  àei 
JUtmi  VolKHri  di  Qidino  da  Sommaoampngna  », 
BolORHB,  1870;  «  H  Libro  di  Theodolo  ►,  id., 
id,;  «  DoDu  «ai|{r&zioni  letterario  italiane  >, 
G*oe«,  1871;  «  DûIIa  Tipografia  VeronoBo  «, 
Vérone,  1871;  <  Oratione  funèbre  in  onore  di 
Q.  Qartotti  >,  td.,  id.  ;  <  Album  {laleugraâoo 
tlolk  CnpUolaiione  >,  Voniae,  1871  ;  <  V«rona 
n  lu  BUft  Pi-avlacift  •,  id.,  id.;  «  Bibliogruiîa  del 
UialoUa  VpranORO  n  prnpusta  por  una  genemte 
d'itdia  »,  BoliignA,  IrtTS-;  <  Una  lottora  insdila 
ili  Tortinatii  Taaso  o  l'Epistotario  io'i  Conti  di 
Sorago  in  Vorona  »,  Flonwoe  1873  ;  <  Storia 
d«lU  Uusica  Sacra  in  Verona  >,  Florence,  1874- 
19;  ■  S»i)r«  hBgai  Oodîei  délia  Libr«ria  Sai- 
hutta  in  Vorona  obo  utUarono  d'Iialia  »,  Ve- 
nÏM,  1874;  «  Prose  del  ){ioi.*auâ  Buona^^oerso 
lift  Unnleoia^TiA  >,  B»1»giiB,  187-1;  *  V  Codîoe 
PisUtiM*  â»i  Sernâni  di  8.  Z«uo  »,  Milan,  1874; 
«  8al  rwitanro  dotl'aatioo  pavimonto  deU*  Cat- 
ttànXis  Ai  Vorona  »,  Vé^^n^  1(^76;  <  Vita 
Sueti  Z«noi«  »,  Tarin,  1876;  «  Biografia  de) 
tMto  FraaDMOQ  Minisailchi-firnM  »,  T4^«D^ 
1819;  <  D*n»  l«tl«ntt)irft  vwwmm  »  delte  sa* 
op«f«  a  alampa  al  vident  del  sei-«Io  XV  >, 
B*kvM,  1S7«;  «  FrftaeMOO  PMnur»  •  U  sn» 
■BnywU  d«U'E{«siol»  di  H.  T.  CJearoBa  in  Ve- 
!«••  »,  FtorvBMs  1376;  <  Sj^lugiota  CaptL 
KU.  Vwm.  >,  hL.  IBH;  «  Ia  TiU  di  3.  1mm 
•  9  Oaweià— o  «w»  »,  Vtexa»,  1877;  «  h» 
OMMti*«tMa«*  VU  S^«raaâi«  Vmmto  »,  F1«- 
IWM,  1$T7;  «  Diploai  Imp«mU  r«Mat«««ata 
•Mf«rti  »,  VeatM.  1679;  «  DtMorM  ««Ba  s»> 
*a«a  c«Mral«  d«lla  Sc«ietà  Ttoat»  Ai  Storâ 
ISim  ».  id.;  «  M»a«»enU  pat  U  Siam  V«- 
HMMMv  «▼wv  )«  Feaû  priaM  dalla  «tam  aa- 
«M  s  Vf(«M^  1380:  «  BoUà  teadite  H  Am- 
~  ISaOî 

«Ktafin 

1t  S.  1«M   »«  ««& 

«tartHtt  (DawH«m\,  briOaM  «ortmi  « 
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nMtmM  4*  YMb,  at  w  I8tt  a  y  yéUlia 
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blÎA  la  OoUactîoD  dea  SentanoM  dtl«  ï 
fournit  phisieurs  articlea  h.  la  Rhitlai 
poranM,  k  la  RivMa  Buropm  ;  en  187^ 
blia  ^  Turin:  *  L'Arte  Foreose  »;  enï 
voluQib  inti^rësHsnt  iius»i  bien  pour  lei 
que  pour  les  jiiriscotiaaltes,  intitnlé:  *i 
Vecchi  »,  st  ntie  relation  fort  appréciée 
réorganisation  de  la  Statistique  civile  ei 
Suivirent:  <  Le  inondazioiii  »,  prologue  ) 
lise,  1882;  *  Giuseppa  Garibaldi  i 
Actes  de  YAUwo  Veneto.  1882;  c  > 
dei  fratelli  Attilio  ed  Snûl 
diora  e  di  Dom.  Moro  »,  Veniae,  1683; 
gramma  »,  confârenco,  id.,  1884;  e  û 
dalla  presidenEa  dell'Ateneo  Veneto  >, 
1886;  4  Memorifl  di  nnvecchio  avvocst 
lan,  Trêves,  1888,  livre  attrayant  de  si 
personnels,  qui  a  nn  intérêt  spécial  po 
toire  oontemporaine  de  la  législation  e 
jurisprudence  italienne. 

Uinmanl  (Cbarles),  philologue  italien. 
seur  de  litlératnre  latine  à  l'Académie 
6 que  et  Littéraire  de  Hilan,  né,  du 
vill«,  en  1840;  il  m  fiait  ses  études  i 
tair«s  à  Turin,  HHan,  Pise,  Berlin,  Ti 
Erlangen;  il  débala  comme  orientalii 
une  «xeellenta  4  QraiDmatica  Sanaciib 
tdiéo  en  1868  à  Tnnn  eh»  Loescber 
conplémeat  da  la  Pieeota  Bneieloptdia 
d«  IL  da  Oubernatis,  par  l'édilioii  v» 
dnction  â^u  taxt«  philosophique  eanscri' 
nijtriijff/a  et  par  deâ  artïdes  sur  le  zen 
ianfiuea  iraai«BBea  însêréâ  dans  la  Ri 
ritmUU  (1867-68).  Depua  cette  époque 
profeasaor  da  latîa,  d'abord  an  Lvcée  C 
aasahe  4  l'AndiBiie  de  Xilan,  il  qnitU 
â*«  orieiBtales,  pour  se  lirrer  entièrt 
l'eaBajgmweat  du  Utta.  II  a  traduit  i 
aund  en  îtaHca  le  livre  de  Onhl:  «  J 
1*  TÎta  deglî  aitîc^  Otect  e  Bonaiû 
paUi4:  <  De  Horatii  efràtola  ad  PU 
disMrtatàw.  IGam,  HebMckiai,  188B; 
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lik  David   Hume's   in  ihrer  geschichtlichen 
llnng  >,  Breslau,  1878;  €  Grundzûge  der  Mo- 

»,  Leipzig,  1883;  et  plusieurs  articles  et  es- 
9  dans  les  revues. 

Gladriuski  (Stanislas),  nouvelliste,  poète,  pu- 
sîste  et  prêtre  polonais,  directeur  de  la  Se- 
ine Illustrée  Universelle  de  Varsovie,  né,  en 
»2  à  Wodrianka  (Ukraine).  On  lui  doit,  en- 
kutres,  un  poème  fantastique:  <  L'idéaliste  >; 
Elèves  et  Chants  >  ;  «  Accords  brisés  »  ;  «  Au 
tre  et  au  litre  »,  nouvelle;  <  Une  femme 
18  peur  >. 

Gladstone  (Guillaume-Ewart),    célèbre   hom- 

d'État,  orateur  et  écrivain  anglais,  chef  du 
•ti  libéral  démocratique,  fils  d'un  riche  mar- 
ind  de  Liverpool,  né  le  29  décembre  1809. 
rge  et  puissante  intelligence,  il  a  reçu  une 
tmction  classique  très-soignée  à  l'Université 
)xford.  En  1834,  il  était  déjà  député  au  Parle- 
nt et  il  votait  alors  avec  les  conservateurs. 
h.  Peel  le  remarqua  et  il  fut  nommé  sous- 
>rétaire  d'État  pour  les  Colonies.  Après  la  re- 
ite  de  Peel,  il  entra  dans  les  rangs  de  l'Op- 
sition  qu'il  n'a  plus  quittée  depuis.  Sur  les  tra- 
I  de  Pusey,  il  écrivit  deux  ouvrages  remarqués 
T  les  Relations  de  l'État  avec  l'Église  (en 
18)  et  sur  les  Principes  de  l'Église  considérés 
Qs  leurs  résultat  (en  1848).  En  1845,  après 
Dir  publié  ses  «  Observations  sur  la  nouvelle 
^islation  commerciale  >,  il  entra,  pour  la  so- 
lde fois,  comme  secrétaire  des  Colonies  dans 

second  Ministère  présidé  par  Peel.  En  1846, 
La  chute  de  Pool,  il  se  retira  ;  en  1847,  l'Uni- 
rsité  d'Oxford  lo  nomma  son  représentant  à 
Chambre  des  Communes.  En  1851,  voyageant 

Italie,  il  étudia  de  près  à  Naples  le  Gou- 
mement  napolitain,  et  il  le  dénonça  com- 
I  la  négation  do  Dieu  dans  une  lettre  à  Lord 
ïerdeen ,  qui  divulguée  par  Lord  Palmer- 
Dn  aux   différentes  Cours   de   l'Europe  a  été 

point  de  départ  de  la  résurrection  politique 

l'Italie.  On  est  aussi  redevable  à  son  séjour 

Italie  de  la  traduction  anglaise  de  la  <  Sto- 
k  dello  Stato  Roman o  di  L.  C.  Farini  >,  Lou- 
es, 1851-52,  en  trois  vol.  Au  mois  de  dé- 
mbre  1852,  il  fut  nommé  Chancelier  de  l'Échi- 
ier  dans  le  Ministère  de  coalition  Aberdeen; 
li  de  la  paix,  il  fit  une  opposition  très-vive 
ntre  la  guerre  do  Crimée,  et  il  dut  se  retirer 
29  janvier  1855.  Dans  ses  heures  de  loisirs,  il 
rivit  alors  ses  Études  sur  Homère,  publiées  à 
rford  en  1858,  en  trois  volumes.  Après  la  mort 
»  Lord  Palmerston  en  1865,  il  devint  l'âme  du 
uvoau  ministère  Russel;  ce  ministère  ayant 
é  remplacé  en  1866  par  le  ministère  tory  re- 
ésenté  par  Derby  et  Disraeli,  M.  G.  fut  re- 
nnu  comme   le  chef  de   l'opposition    libérale. 

renversa  le  ministère  tory,  forma  lui-môme 
{  nouveau  ministère  libéral,  où  il  dirigea  ad- 
irablement,  à  la  fois,  le  ministère  des  finances 

la  présidence  du  Conseil  des  Ministres.  H  se 
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ritira  en  1874  devant  une  Chambre  où  Pélément 
tory,  se  trouvant  en  majorité,  se  déclara  pour 
un  nouveau  ministère  Disraeli.  En  attendant  il 
avait  écrit:  <  Ecce  Homo  >,  1868;  «  Juventus 
mundi  >,  1869;  des  brochures  et  des  articles 
contre  la  Vatican,  réunis  en  1875  en  un  seul  vo- 
lume sous  le  titre:  <  Rome  >.  Suivirent  une  bro- 
chure contre  les  Horreurs  de  la  Bulgarie  (1876), 
une  préface  à  l'ouvrage  de  Schliemann  sur  Troie 
(1877),  où  il  essaye  en  vain  de  prouver  qu'Ho- 
mère a  réellement  existé  et  composé  V Iliade  au 
XIV  siècle  avant  notre  ère.  En  1879,  il  publia 
dans  la  Britisk  Quarterly  Review  un  essai  sur  : 
«  Evangelical  movements,  its  Parentage,  Pro- 
gress  and  Issue  >,  et  un  recueil  de  ses  écrits, 
sous  le  titre  de  :  €  Gleanings  of  Past  Years  ». 
En  1880,  après  un  voyage  triomphal  en  Ecosse,  ' 
il  renversa  le  ministère  l3israeli  et  il  fut  appelé 
de  nouveau  à  la  tête  du  Gouvernement,  s'asso- 
ciant  Lord  Hartington  et  Lord  Granville.  Pen- 
dant son  ministère,  il  s'occupa  surtout  de  la 
question  d'Irlande:  Alexandrie  fut  bombardée 
et  Gordon  assassiné,  ce  qui  jetta  un  peu  d'om- 
bre sur  sa  carrière  politique.  En  1885,  il  fut  ren- 
versé par  Lord  Salisbury;  mais  peu  de  mois 
après  M.  G.  reprenait  le  pouvoir  et  présentait 
une  loi  favorable  pour  le  Ho7ne  Rule  pour  l'Ir- 
lande. Son  bill  au  mois  de  juin  de  l'année  1866 
était  rejeté  et  le  força  à  rentrer  dans  la  vie 
privée,  où  tout  en  poursuivant  ses  travaux  lit- 
téraires, il  continue  à  préparer  la  solution  de  la 
question  irlandaise.  Depuis  plusieurs  années,  il 
est  le  principal  inspirateur  et  rédacteur  de  la 
Contemj)orary  Review;  on  lui  a  attribué  tout 
dernièrement  l'article  paru  dans  cette  revue  sur 
«  la  triple  alliance  »,  sous  le  nom  à^Outidanos^ 
et  qui  a  fait  si  grand  bruit. 

Glan  (Paul),  savant  allemand,  professeur  li- 
bre de  physique  à  l'Université  de  Berlin,  né, 
dans  cette  ville,  le  26  février  1846  ;  il  y  étu- 
dia d'abord  la  médecine,  ensuite  la  physique  et 
les  mathématiques.  On  lui  doit,  en  dehors  de 
sa  dissertation  de  doctorat,  publiée  en  1870  à 
Berlin  :  «  Ueber  die  absoluten  Phasenverânde- 
rungen  durch  Reflexion  >,  une  série  d'essais 
insérés  de  1870  à  1880  dans  les  Annales  de 
Poggendorff  ;  citons  :  <  Ueber  die  Phasenve- 
rânderung  des  Parallel  zur  Einfallsebene  pola- 
risirten  Lichts  durch  Réflexion  »  ;  <  Ueber  ein 
neues  Photomotor  »,  1877  ;  «  Ueber  den  Einflus 
der  Dichtigkeit  eines  Kôrpers  auf  die  Menge 
des  von  ihm  absorbirten  Lichts  >  ;  €  Ueber 
den  Polarisationswinkel  des  Fuchsins  »  ;  €  Zur 
Dichtigkeit  des  Lichtàthers  >,  1879;  «  Ueber  die 
Phaseuânderung  des  Lichts  durch  Reflexion  », 
1879  ;  *  Ueber  ein  Spectroteleskop  »,  1880  ; 
dans  les  Actes  d^  V  Académie  de  Vienne  de 
1886;  «  Ein  Grundgesetz  der  Complementârfar- 
ben  >;  <  Ueber  die  Wirkung  von  Gasen  und 
Dàmpfen  auf  die  optischen  Eigenschaften  refl. 
FI.  »,  Leipzig,  1880;  c  Ueber  A^^^'c^.^i^  usa  '^^- 
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teraaohnng  der  Fu-benempfinâangeii  »,  Bonn, 
1881. 

GLirdon  (Angaste),  pnblidate  suisse;  né,  & 
Genève,  ea  1839,  il  a  fait  ses  études  clasijiqaee 
dans  sa  ville  nat&le,  où  il  prit  les  diplômes  de 
maltre-èB-arta  et  de  lioenoié  en  théologie.  Après 
nn  voyage  en  Ecosse,  il  partit  en  1861  pour 
A^'nùr  dans  le  Radjpatana  (Inde  Centrale)  com- 
me missionnaire  au  service  de  l'Église  presbyté- 
rianne  d'Ecosse.  Contraint  par  sa  santé  k  qail^ 
ter  les  Indes  en  1866,  il  alla  se  fixer  à  La  Tour 
de  Feilz,  près  de  Vevey  (Saisse),  où  il  oomposa 
la  plapart  de  ses  ouvrages.  Collaborateur  de  la 
BO)ltothiqu«  Universelle  et  du  Chrétien  Êvangé- 
ligw,  H.  A.  O.  a  publié  séparément  ;  <  His- 
sions dans  l'Inde ,  Le  Badjputana  > ,  1864  ; 
<  Quelques  mots  BUT  l'activité  missionnaire  de 
l'Eglise  »,  1865  ;  <  Mon  voyage  aux  Indes-Orien- 
tales >,  1869  ;  «  Bebàri  L&l,  Histoire  d'un  brah- 
mane >,  1870;  «  William  Burus,  sa  vie  et  ses 
travaux  en  Europe,  on  Amérique  et  en  Chine  », 
€  Mary  Lyon,  bistoire  d'une  maîtresse  d'école  » 
1878;  «  Les  travaux  de  Fidelia  Fisko  en  Perse  >,' 
1874  ;  <  B.  Mocdy,  sa  vie,  ses  travaux,  sa  pré- 
dication et  sa  dogmatique  »,  1877;  <  Cbarlcs 
Finney,  histoire  de  ea  vie  et  de  ses  ouvrages  », 
1878,  2>»  éd.,  1882;  <  Jésus  Sauveur  dos  en- 
fants', lettres  sur  les  écoles  du  dimancbe  », 
1879  ;  «  Aux  parents  en  deuil  »,  quelques  pa- 
roles de  consolation  »,  1879  ;  «  Nouvelles  hin- 
doues ;  Madar  »;  f  Noël  dos  anges  »,  1884; 
«  Le  monde  invisible  >,  suivi  do  doux  épisoitos 
de  la  Guerre  des  Cipayoa,  1886;  <  Les  V&uiîer- 
bilt  et  leur  fortune  »,  chez  Firmio  Didot,  ISdS. 
M.  G.,  dont  plusieurs  écrits  ont  été  traduit  ou 
anglais,  en  allomand,  en  italiou,  eu  espaguol, 
collabore  auaai  à  la  Gazette  de  Lausanne^  à  la 
Petite  Bibliothèque  du  Chercheur,  au  Chrètian 
Évangélùjue,  k  la  FamilU  et  à  VAmi  de  ta  Jeu- 
nesse, 

Olngenapp  (Maximilien  de),  tocbnologïste  rus- 
so-allemand, rédacteu»  en  chef  de  l'Indu.tti-ie- 
Zeitung  de  Riga  depuis  1882,  professeur  do  Tech- 
nologie  chimique  et  do  Morcéologie  h  l'Ecole 
Polytechnique  do  Riga,  né  an  184B.  En  dohora 
de  plusieurs  mémoires  insûrés  dans  les  rovues 
technologieuos,  il  a  publié:  <  (îheraisch-anaîyti- 
scho  uud  mikroskopiscba  Untersuchung  des  Bo- 
dens,  des  Grundwassers  und  oinigor  Brutineu- 
und  obonor  Gewiisser  der  Stadt  Riga  »,  Rigu, 
18&C;  *  Bericlite  uber  Gulturfàhigkeit  der  Zn- 
ckerrilbe  in  den  russiscbon  Ostsee-  Provinuen  », 
dans  \a.!laUiscke  Wochenschrift  dos  annéos  1884- 
87.  —  C'est  k  uu  écrivain  du  mémo  nom  et  do 
la  même  ville  qu'on  doit  la  meillour  biogrLijjbie 
on  allemand  de  Richard  Wagner. 

Qlaseuapp  (Serge  de),  astronome  russo-alle- 
mand, proieaaour  et  directeur  de  l'Observatoire 
de  l'Université  Impériale  de  Saint-Pétersbourg, 
doyen  de  la  faculté  des  sciences,  né,  le  25  sep- 
tembre 1848,  k  Vislmi-Wolotschok,  dans  le  Gou- 


vamament  da  ^Fwer;  après    avoir   aobwi 
études  à  Twer  et  k   Saint-Pétersbourg, 
nommé  astronome  k  l'obsorvatoire  de  Pc 
où  il  resta  de  1870  &  1877;   il    a  pria 
l'espeditioQ  pour  observer  le  p&saa^ 
en  Sibérie,  et  &  l'expédition  âe  Pi  ' 
observer  l'èclipae  totale  du  seleiL  On 

<  Comparaison  des  observations   des 
des  satellites  de  Jupiter  »,  1873; 
réfringenoe  »,  1880;  *  On  a  graphical 
for  determining  the  orbit   of  a   binaiy 
{Monthlij  Not.,  vol.  49)  ;  c  Observation  deij 
tellitea  de  Jupiter  »,  1871-72;  «  01 
passage  de  Mercure  »,  1878;  «  01 
l'étoile  variable   »,  1880;  «  Comètes  et 
filantes  »,  1882;  «  Influence  de  la  pente 
fringence  sur  la  réfraction  astronomique 

<  Oooultation  de  Vénus  »,  1882;  <  Obsi 
de  l'éclipsé  totale  &  Petrowsh  le  18  août  16871 
«  Orbite  of  the  binary  star  »  {Monthljf  ~ 
vol.  48)  ;  «  Catalogns  alphabeticns  libronua* 
in  bifaliotbeca  speoultB  tmperîalis  Lîteramm'' 
versitatÎB    Petropolitanœ    asservantnr  »,  " 

<  Orbites  des  étoiles  doubles  du  eat|lt| 
Poulkova  »,   1889,   et   plusieurs   autrw 
dans  les  journaux  et   revues   de   la   Buasie' 
de  l'Étranger. 

Gloser  (Adolphe),   romanoier   et  joumaltil 
allemand,  ancien  marchand,  directeur  k  denXf 
prises  de  la  lihutrirte  deulaeh»  Monalt/iefit  i 
Westermann  qui  se  publie  &  Brunswick,  ni,  '. 
15  déoombre  1829,  à  Wiesbaden,  a  tait  eei  éM 
des   littéraires,  philosophiques  et  historiiinM 
l'Université   de   Berlin.  Il  débuta  par  des  as 
mes  :  <  Erimbildens   Raobo    »,    tragédie,  Hs 
bourg,   1853;    <t   Pénélope  »,  drame,   id.,  1% 
publié  BOUS  le  pseudonyme  de  R.  Reimor;  M 
virent  bous  son  propre    nom,    des    romans  q 
ont  eu  du  saccèa  :  citons:  <  Familie  Schallsr 
Prague,  1857,  on  deusvol.  ;  <  Erzâhlungen  m 
Novellen  »  ;  «  Was   ist  Wahrheit?  >  ;  c  Lu 
abonde    >  ;   <  Scblitzwang    >   (quatre  éditions 
«  Wciblicho    Dfimonen  »  ;  *  Zerbrochene  Kn 
non  »  ;  «  Wulfhilde  »  ;  «  Moderne  Gegena&tM 
*   Ans   hohon  Regîouen    »  ;    *   Savonarola 
«  Kordula  »;  «  Das  Frftulein  von  Villecoor 
(  Eine  Magdalena  ohne  Glorienscbein  >;<D 
entsch'wuQdeQe  Dokument  •  ;  on  lui  doit  bU 
do  nombrouses  traductions  de  romans  étrangedi 
surtout  hoUandais.  Il  a  habité  tour-à-tour  Bmii- 
swick,  Darmstadt,    Rome,  et  Berlin,  Il  a 
publié   une  <    Goschicbto  des   Braunschweigv 
Theaters  », 

Ulaser  (Louis),  naturaliste  allemand,  ancies 
directeur  de  la  Realscbule  de  Bingen,  penai( 
ao[,uld  1S71),  nu,  lu  a  lévrier  1S18  ^  Grùabd^ 
dans  la  Hesae,  a  étudié  h  Giessen  et  k  Darmst*dL| 
On  lui  doit:  <  Naturkunde  zur  Bildung  ratio-- 
nellor  Haus-  und  Feldwirke,-  sowie  nnturkoadi-j 
ger  Hausfrauen  »,  1856;  «  Kurzer  Leitfadi 
der  Naturkunde  »,  1858;  «  Der  neue  Borl 
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»,  18<î3;  «  Landwirthschaftliches  Ungezie- 
;>,  1867;  «  Leben  der  mittleren  und  niede- 
■Tierwelt  >,  1870  (avec  L.  Klotz)  ;  <  Natur- 
JHien  >,  1871  ;  c  Die  schadlichen  Obst-  und 
Ipnnstockinsokton  >,  id.  ;  <  Die  kleîne  Tier- 
3P  »,  1875;  €  Etymologisches  Taschenwôr- 
flimch  fur  Botaniker  »,  1886;  <  Die  Klein- 
in  ihrem  Nutzen  und  Schaden  fur  die 
-  Land-  und  Fostwirtschaft  »,  1886  ;  4  Ca- 
^^égns  etymologicus  Goleopterorum  et  Lepi- 
ytororum  »,  1877. 

filasson  (Ernest-Désiré),  jurisconsulte  fran- 
LS,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  pro- 
3nre  civile  à  la  Faculté  do  droit  do  Paris,  né, 
Éfoyon,  le  6  octobre  1839.  Après  de  brillan- 
É  études  à  la  Faculté  de  Droit  de  Strasbourg, 
pn  docteur  à  vingt-deux  ans,  par  une  thèse 
r  «  Le  Droit  d'accroissement  entre  co-héri- 
■9  et  entro  co-légataires  en  Droit  romain  »  et 
V  «  Le  Droit  do  rétention  sous   l'empire   du 

g  le  Napoléon  »,  il  a  publié  :  <  Leçons  de  pro- 
nre  civile  »,  quinze  éditions  ;  €  Du  consen- 
aient  des  époux  au  mariage  d'après  le  Droit 
Bftin,  le  Droit  canonique,  etc.  »,  1866;  <  Etu- 
?.8ur  Gaines  »,  1867,  2«nc  éd.  en  1885;  «  Etude 
ir  les  donations  à  cause  de  mort  »,  1870  ; 
Zléments  de   droit   français,    considéré    dans 

t  rapports  avec  le  Droit  naturel  et  l'économie 
tique  »,  1875,  deux  vol.,  2'n«  éd.,  1884,  ou- 
{6  couronné  par  l'Institut,  traduit  eu  grec; 
Xe  mariage  civil  et  le  divorce  dans  les  prin- 
^x  pays  de  l'Europe  »,  1879,  2»»«  éd.,  1880; 
3jes  sources  de  la  procédure  civile  française  », 
Ute;  €  La  clameur  do  haro  »,  1883;  c  His- 
||!B  du  Droit  et  dos  institutions  politiques,  ci- 
les  et  judiciaires  de  l'Angleterre,  comparées 
b..  Droit  et  aux  institutions  de  la  France  dé- 
fis leur  origine  jusqu'à  nos  jours  »,  en  six  vo- 
Mies  ;  €  Les  origines  du  costume  de  la  magis- 
Iture  »,  1882;  «  Le  droit  de  succession  dans 
fe  lois  barbares  »,  1885;  €  Le  Code  civil  et 
ijaestion  ouvrière  »,  1886;  «  La  réforme  de 
procédure  civile  en  France  »,  Bucharest,  id.  ; 
Origines  des  institutions  de  la  France  »,  1887. 
''  Glatron  (Georges),  romancier  français,  né,  à 
■ris,  le  26  juin  1847.  Il  a  débuté,  en  1877, 
If  <  Philippe  Faucart  »,  roman  publié  on  feuil- 
Idd  par  la  Eépuhlique  FrançaisCj  puis  édité 
lez  OllendoriF;  vinrent  ensuite:  <  Un  damné  »; 
La  Nièce  du  curé  »  ;  «  Los  disciples  de  l'abbé 
imnçois  »  ;  «  Speranza  >  ;  <  La  Pénitente  »  ; 
La  Grande  Amie  »  ;  «  Zo  »  ;  <  Anton ia  Seil- 
zd  »  ;  «  Le  Rayon  »  ;  «  Le  Petit  Lazare  »  ; 
Le  Passé  »  ;  c  L'Oublié  ». 
Glehn  (Ernst  von),  écrivain  russo-allemand 
I,  à  Béval  en  Finlande  en  1848,  a  étudié  le 
Wt  à  Dorpat^  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Leip- 
y;  établi  en  Allemagne,  à  Weinsberg,  pour  eau- 
tde  santé,  depuis  1878,  il  travaille  depuis  188 L 

F^*~âuire  en  allemand  des  nouvelles  et  des  ro- 
d'anteors   russes  ;   citons  :  <  Moritz  von 


Sachsen  »,  do  Kukolnik,  roman;  <  Die  Pest  », 
roman  du  comte  Saliâs  ;  «  Sergei  GorbatofF  », 
roman  de  Vsewolod  Solovieflf;  c  Eine  Million», 
roman  du  comto  Saliâs  ;  «  Die  letzte  Soi  te  », 
nouvelle  de  Chrustschow-SokolnikofF;  c  Das  En- 
de  »,  dernière  nouvelle  de  Tourguôneff  ;  «  Rus- 
sische  Bauern  »,  du  comte  Léon  Tolstoï. 

Glclch  Ton  Giltersberg  (Ferdinand),  roman- 
cier, auteur  dramatique  et  critique  littéraire  al- 
lemand, ancien  rédacteur  do  la  Gcraer  Zeitung^ 
né,  le  16  décembre  1816,  à  Erfurt,  est  le  prin- 
cipal rédacteur  du  Dresdner  Anzeigerj  à  Dresde. 
On  lui  doit,  entr'autros  :  «  Die  beiden  Komtes- 
sen  »,  roman  ;  <  Paul  Eisonschmidt  »,  roman  ; 
<  Des  Fiirsten  einzige  Liobo  »,  roman  ;  «  Aus 
der  Biilmenwolt  »  ;  <  ïïerzog  Alba  »  ;  <  'S  Le- 
nerl  vom  Schlierseo  »,  comédie. 

Gleiuo<;;ki  (Théodore),  écrivain  polonais,  né, 
en  1810,  à  Cracovie,  où  il  a  fait  ses  études  ; 
entré  dans  l'armée,  il  s'appliqua  surtout  à  l'his- 
toire militaire.  On  lui  doit  entr'autres:  «  Es- 
quisses de  THistoire  militaire  »  ;  «  L'Invasion 
de  Charles-Gustave,  roi  de  Suède,  en  Pologuo  »  ; 
«  La  Grande  Guerre  et  la  Guerre  des  parti- 
sans »  ;  <  Histoire  dos  Écoles  militaires  en  Po- 
logne »  ;  «  L'Autriche  et  la  Franco  au  sens  po- 
litique »;  «  La  guerre  de  1870  ». 

G15ckl6r  (Jean-Philippe),  écrivain  allemand, 
professeur  à  Stuttgard,  né,  lo  12  janvier  1819, 
à  Thuningue  (Wurtemberg),  a  publié,  entr'au- 
tres :  «  Heimatklànge  »,  deux  éditions  ;  €  Schw&- 
bische  Frauen  »  ;  <  Im  Leide  »  ;  «  Joh.  Kep- 
ler »  ;  €  Fiir  stille  Studien  »  ;  «  J.  J.  Moser  »  : 
€  Land  und  Leute  Wiirttembergs  »  ;  «  Deut- 
schos  Sprach-  und  Uebungsbuch  »  ;  <  Rechtschrei- 
beûbungen  »  ;  €  Auflfassûbungon  »  ;  <  J.  V.  An- 
dréa, ». 

Glogan  (Gustave),  philosophe  allemand,  pro- 
fesseur de  philosophie  k  l'Université  de  Kiel, 
né  en  1844,  a  publié:  <  De  Aristotelis  othicon 
Nicomacheorum  notionibus  quae  sunt  ixc-roV/i;  et 
ôc3oî  Xovo;  »,  Halle,  1869;  «  Steiuthals  psycholo- 
gische  Formeln  zusamraenhangeud  entwickelt  », 
Berlin,  1876;  <  Ueber  die  Grundprobleme  der 
Psychologie  »,  Halle,  1877  ;  <  Abriss  der  phi- 
losophischen  Grundwissenschafton  »,  Breslau, 
1880,  première  partie  ;  «  Ziel  und  Wesen  der 
humanistischen  Bildung  »,  Zurich,  1881;  «  Die 
Phantasie  »,  Halle,  1884  ;  €  Grundriss  der  Psy- 
chologie »,  Breslau,  id.  ;  c  Ueber  politische 
Freiheit  »,  Kiel,  1885;  <  Die  Entdeckung  des 
Thukydides  iiber  die  àltoro  Geschichte  Grie- 
chenlands  »,  Neumark,  1876. 

Gloger  (Sigismond),  écrivain  polonais,  né,  en 
1845,  à  Kannonka,  a  fait  ses  études  à  Varsovie 
et  à  Cracovie.  En  dehors  de  plusieurs  articles 
historiques  et  archéologiques  insérés  aux  jour- 
naux, et  d'un  grand  ouvrage  ethnographique  sur 
la  Pologne,  on  lui  doit  :  «  Usages  populaires 
aux  environs  de  Tikoçin  »,  1868  ;  «  Cérémonies 
religieuses  dans  les  mari8L^"e>^  v\^  Vi» 'Ç'::\'5>^jj^^  >\ 
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€  Chanta  populaires  cracovîens  »,  1877;  c  An- 
ciens chants  populaires  »,  id. 

Gloria  (André),  historien  italien,  professeur 
de  paléographie  à  T Université  de  Padouu,  di- 
recteur du  Musée  ot  de  la  Bibliothù<jao  Civi({U0 
de  la  ville,  docteur  en  droit  et  en  philosophie, 
né,  en  1821,  à  Padoue.  On  lui  doit,  i-ntr'autres: 
€  La  strage  degli  Alticlini  e  de*Ronchi  »,  1850; 
«  Annua  festiviti  dei  Padovani  per  la  vittoria 
avuta  nol  1386  sullo  armi  di  Antonio  dolla  Sca- 
la  »,  1850;  «  Leggi  sul  Pousionatico,  omanute 
per  le  provincie  veneto  dal  1201)  ai  di  nostri  », 
1851  ;  «  La  Piotra  dol  vitupère  nol  Salone  di 
Padova  »,  id.  ;  €  La  Pace  del  1823  tra  i  Pado- 
vani intrinstci  ed  estrinseci  »,  1853  ;  <  Lucrezia 
degli  Albizzi  e  il  sue  secolo  »,  id.  ;  c  DelVAr- 
chivio  Civico  antico  di  Padnva  »,  id.  ;  c  Del- 
l'agricolura  nol  Padovano  »,  2  vol.,  1855;  «  Dei 
Podestà  di  Padova  »,  1850-GO-fil  ;  «  lutorno 
ai  dîplomi  dei  Principi  di  Carrara  »,  1859; 
«  Intorno  alla  donazione  di  Opiliono  al  Mona- 
nastoro  di  Santa  Giustina  di  Padova  »,  id.  ; 
«  La  Bolla  délia  canonizzazioue  di  Sant^Vntonio 
di  Padova  »,  id.  ;  <  Il  Territorio  Padovano  il- 
lustrato  »,  quatre  vol.,  id.  ;  €  Pensieri  intorno 
a  un  mîgliore  regolamento  degli  Archivi  délie 
veneto  provincie  »,  1863  ;  <  Di  Padova  dopo  la 
Lega  stretta  in  Cambrai  dal  maggio  aU'ottobro 
1500  »,  id.  ;  <  Sulla  dimora  di  Danto  in  Pado- 
va »,  1865  ;  €  Ponte  di  Brenta  e  la  Villa  Bro- 
da »,  1866  ;  €  Intorno  al  Comune  di  Cunipjigna 
délia  provincia  di  Venezia  »,  1^69;  <  Intorno 
alla  Basilica  di  Sant'Antouio  o  altri  edifizi  eretti 
dal  Comune  di  Padova  >,  id.  ;  «  Disquisizioni 
intorno  alla  Turzina  H0<licesima  del  canto  XI 
del  Paradlso  »,  1871  ;  ^  Statuti  del  Comune  di 
Padova  dal  socolo  XII  alTanno  1285  »,  1873; 
€  Intorno  alla  pubblica  Amministrazione  dei 
Padovani  nel  secolo  XIII  »,  1874  ;  <  Il  giura- 
mento  de'piii  antichi  podoatà  di  Padova  »,  1875; 
«  Diploma  dol  solenne  Dottorato  di  Francesco 
Brazolo  »,  id.,  «  Proposta  di  un  Glossario  la- 
tino-barbaro  e  volgarc  del  Medio  Evo  d'Italia  », 
1877  ;  <  Studio  intorno  al  corso  de'fiumi  ncl 
territorio  padovano,  dal  secolo  I  a  tutto  il  se- 
colo XI  »,  1878;  <  Codice  diplomatico  pado- 
vano dal  socolo  VI  a  tutto  l'XI  »,  1878  ;  <  Do- 
cumenti  inoditi  intorno  al  Petrarca,  e  cenni  sto- 
rici  délia  casa  di  lui  in  Arqu.^,  e  dolla  Reggia 
dei  Da  Carrara  in  Padova  »,  id.  ;  <  Intorno  al 
Salone  di  Padova  »,  1879  ;  <  Codice  diplomatico 
padovano  dairanno  1101  alla  pace  di  Costan- 
za  »;  €  Lettera  con  documente  inédite:  La  pace 
dol  25  agosto  1157  tra  i  Monseliciani  e  i  Pc- 
ruceniani  »,  Padouo,  1880;  <  Quot  annos  et  in 
quibus  Italiae  urbibus  Albortus  Magnus  moratus 
sit  »,  Venise,  1880  ;  <  Documenti  inoditi  in- 
torno a  Fr.  Petrarca  ed  Albertino  Mussato  », 
id,,  1879-80;  «  Speronella  e  la  riscossa  dei  Pa- 
dovani contre  il  Barbarossa  »,  Padoiie,  1880; 
€  Cenni  storici  sul  museo  civico  di  Padova  •», 
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id.,  1881  ;  €  L'agro  pata\mo  dai  tenp 
alla  pace  di  Gostanza  >,  Venise,  1881;  < 
documenti  intorno  ad  Albertino  HoBSit 
1882-83  ;  «  Poche  parole  intorno  al  pîtl 
copo  da  Monselico  »,  Padoue,  1883-81 
torno  agli  storici  dcirUniversità  di  Pi 
a  un  nuovo  lavoro  che  la  rignarda  », 
1883;  €  Volgare  illustre  nel  1100  e  ] 
volgari  del  1200  »,  id.,  1885  ;  €  Un  erro 
Diviua  Commedia  »,  Padoue,  id.  ;  < 
anni  di  Albertino  Mussato  »,  Turin,  18$ 
torno  alla  biografia  di  A.  Mussato  scrit 
Cappelletti  »  ;  <  L'orologio  di  J.  Don 
piazza  dei  signori  di  Padova  »  ;  «  I  ] 
onorari  degli  antichi  professori  di  Pi 
Padoue,  1887;  «  Sulle  pubbliche  bibli< 
il  civico  museo  di  Padova  »,  id.,  id.; 
menti  storici  deirUnîversità  di  Padovs 
ni  se,  id.  ;  <  Monument  i  deir  Université 
dova  »,  Padoue,  1888  ;  «  Autografo  d'I 
origine  deirUniversità  di  Bologna  », 
«  I  monumenti  deirUnivorsità  di  Pado 
contre  il  P.  Denifie  »,  id.,  id.  ;  €  Antich 
del  collogio  padovano  dei  dottori  giuris 
nise,  1889  ;  «  Alcuni  brevi  cenni  biogi 
conte  Girolamo  Polcastro  »,  Padoue,  ic 
Gloaret  (Jules  de),  jurisconsulte  et 
de  lettres  français,  plus  connu  sous  le 
Quesnay  de  BeanrepairCj  nom  qui  a  eu  i 
retentissement  au  mois  d'août  passé 
monde  entier  à  cause  du  réquisitoire  c 
général  Boulanger.  Avocat  général  près 
d^ap})ol  de  Paris,  do  la  famille  de  fam 
nomiste  Quesnay,  M.  J.  de  O.  est  né 
mur,  le  2  juillet  1839.  Quittant  le  siège 
cureur  impérial  à  Mainers,  il  s'engagea 
volontaire  pour  la  campagne  de  1870 
capitaine  au  cours  de  la  guerre,  il  prit  i 
active  à  la  défense  do  Paris.  En  1871, 
au  Conseil  général  de  la  Sarthe  ;  nomn 
septembre  1881  procureur  général  de  I 
blique  près  la  Cour  de  Bennes,  il  revii 
ris  en  1883  en  qualité  d^avocat  généra 
G.  à  débuté  dans  les  lettres  par  un  vo 
Chroniques  et  Nouvelles  Historiques 
siècle,  publié  sous  le  titre  de  «  Hist 
Vieux  temps  »,  qui  a  été  réédité  plusie 
il  a  donné  ensuite  les  trois  volumes  :  t 
restier,  Le  Marinier  et  Le  Berger  >, 
dans  laquelle  il  a  étudié  à  fond  la  cam 
les  mœurs  des  paysans  ;  puis  un  vol 
Nouvelle,  sous  le  titre  :  «  Croquis  de  f< 
des  romans  du  genre  sentimental,  ti 
«  L'Idéal  »  et  €  Le  Père  »  ;  des  romni 
des  sociales  :  «  La  Famille  Bourgeois  i 
tude  Chandoux  »  ;  <  La  Fille  adopt 
s'est  aussi  essayé  au  théâtre  par  une 
quatre  actes  présentée  au  théâtre  du  ^ 
le,  qui  n'a  pas  eu  de  succès.  En  sa  q\ 
magistrat,  M.  Quesnay  de  Beaurepair 
de  Glouvet)  a  fait  un  curieux  travail  li 
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iflcoors   prononcé  en  audience  solen- 
Paris.   S'inspirant  de  ses  goût  «t  de 
il  a  fait  l'histoire  de  tous  les  magis- 
»nt  été  en  même  temps  écrivainSi  de* 
êtie  jusqu'à  Montesquieu,  depuis  pré- 
aault  jusqu'au  conseiller  Brillat-Sava- 
a  démontré   que  les   deux   états  de 
et  de  lettré  se  doublent  presque  né- 
)nt,  et  se  complètent  l'un  par  Paùtre. 
:s,  qui  a  fait  événement,  a  été  édité 
e,  et  porte  pour  titre'  :  «  De  l'amour 
}  ».  M.  G.  de  B.  a  aussi  acquis  une 
toriété  par  ses  réquisitoires  d'Avocat 
ans  compter  le  dernier  contre  le  gé- 
iangor,  il  a  été  devant  les  chambres 
pourfendeur  le   plus   énergique  des 
inanciers,  de  ces  faiseurs  qui  réalisent 
Dumas  :  €  Les  affaires,  c'est  l'argent 
I  >.  Aux  tribunaux,  il  a  soutenu  l'accu- 
s  beaucoup  d'affaires  retentissantes: 
Monastérîo,  l'assassinat   du  Palais- 
)aDde  de  Neuilly,  Louise  Michel,  Cam- 
in  anonyme  qui  a  emporté  sur  l'écha- 
cret  de  son  nom,  ont  donné  à  M.  de 
toriété  européenne. 
[i  (Alexandre),  écrivain  polonais   qui 
ent  sous  le  pseudonyme  de  Prus,  né 
k  fait  ses  études  à  Varsovie.  L'un  des 
et  feuilletonistes  du  Courrier  de  Var- 
publié   plusieurs  récits  et  nouvelles, 
{ :  €  Les  âmes  esclaves  »  ;  €  La  des- 
orphelin »  ;  «  La  boite  de  la  grande 
La  location  du  grenier  »  ;  €  Le  Grand 
Le  costume  de  bal  >  ;  €  La  Nuit  ter- 
Le  Palais  et  la  Cabane  »  ;  €  Le  Mois 
»  ;  €  La  Veille  de  Noël  »  ;  €  Le  rêve 
»  ;  <  Los  disputes  d'une  Grand'Mè- 
onheur  damné  »,  etc. 
^Elisabeth),  illustre  femme-poète   au- 
mieux  connue  sous  le  nom  de  Betty 
)  le  30  décembre  1815,  à  Vienne.  La 
de   Schwarzenberg   l'ayant   prise  de 
re  en  affection,  distingua  et  encoura- 
ilent  poétique,   qui   depuis  a  été  uni- 
*nt  reconnu.  Parmi  ses  œuvres,  se  si- 
:  Gedichte  »,  1841;  «  Nach  dem  Ge- 
1843;  €  Novellen  und  Erz&hlungen  >, 
^^risches  und  Episches  »,  1856  ;  «  Neue 
,  1869;  f  Grillparzer's  Werke  »,  1875. 
[Thémistocle),  médecin  et   chirurgien 
professeur  de   Chirurgie   à  l'Univer- 
)rlin,  né    en    1853;    on   lui    doit  une 
ie    d'essais    inséré  dans    VArehiv  de 
dans  VArehiv  fUr  Chir,^   et   ailleurs  : 
Experimentelles  zur   Frage  der  Ner- 
Qd  Nervenregeneration  »,  1878;  €  Ue- 
plastik  auf  dem  Wege  der  Transplan- 
1880;  €  Ueber   Muskel   und    Sehnen- 
1880;  €  Ueber    Transplantation,  So- 
und entzimdlicbe  Neubildung  »,  1880; 
eoma  spongios,  medullosum  genu  nach 
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tmnor  albus'ohronicns  »,  1880;  <  Beitrag  sur 
Casuistik  der  gelappten  Fibrome  »,  1880;  c  Ue- 
ber offene  antiseptisohe  Wundelbehandlung  in 
Glasapparaten  und  ûber  Glasschienen  »,  1882; 
<  Die  prophylaktische  Beseotion  der  Trachea  », 
1882;  €  Ueber  Extirpation  der  Hamblase  und 
Prostata»,  1882;  <  Zur  Frage  der  Nachbèhand- 
lung  der  Ureten  nach  Extirpation  der  HamÙar 
se  »,  1882;  €  Ueber  die  Bedeutung  phydoL 
chirurg.  Expérimente  an  der  Leber  »,  188S; 
€  Ueber  zwei  Fâlle  von  Aorten- anearysm^an 
nebst  Bemerkungen  Hber  dieNaht  der  Blàtge- 
fïlsse  »,  1888;  €  ExperimenteUer  Beitrag. sur 
Frage  der  Résection  und  Exstirpation  der  Loin 
ge  »,  1883  ;  <  Noohmals  die  Lungenreaeddon  », 
1883;  €  Ueber  ein  neuea  Hilfsmittel  f&r  Dift- 
gnose  einseitiger  Nierenerkrankungen  »,  188S; 
€  Ueber  Meisselresection  der  Felsenbeinpyrami- 
de  und  Ligatur  der  carotis  interna  in  ihrem  Ca« 
nale  »,  1883  ;  €  Ueber  congénitale  Bluti^sten  », 
1886;  €  Kriegsohimrgische  Mittheilongen  aua 
Bulgarien  »,  1885  ;  <  Ueber  Transplantation  und 
chirurgisohe  Plastik  »,  1886.  H  a  ausd  colla- 
boré au  VHandwlhieTbuck  der  prakHseh  MêtfMm^ 
et  à.  la  Deutsche  Encyklopàdie. 

Glmgt  (Théophile),  savant  physiologiatt  belge, 
né,  à  Brakel  (Westphalie),  le  18  juin  1812;  il 
est  professeur  émérite  de  rUniversité  de  Bro- 
xelles,  et  membre  de  l'Académie  Boyile  des 
Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-artè  ainêi 
que  de  l'Académie  de  médeoine  de  Belgique. 
Les  Mémoires  et  les  BuUeHns  de  ces  deux  Âo»- 
démies  renferment  de  lui  un  grand  nombre  jde 
communications;  il  en  a  adressé  également  à 
différents  périodiques  belges  et  étrangers.  Par- 
mi  ses  ouvrages,  nous  citerons  surtout:  €  Die 
Lifluenza  oder  Grippe  nach  den  Quellen  hiato* 
risch-]pathologisch  dargestelt  »,  Hinden,  1887 
(couronné  par  la  Faculté  de  médecine  de  Ber* 
lin);  €  Anatomisch- Mihroscopischen  Untersa- 
chungen  »,  Minden-Jéna,  1839-1842;  €  Atlas 
der  pathologischen  Anatomie  »,  Jéna,  1848- 
1850,  traduction  anglaise,  Philadelphie,  1868  (la 
fin  de  cet  ouvrage,  publiée  à  part  sous  le  titre: 
€  Patologische  Histologie  »,  a  été  couronné  par 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris),  et  un  traité 
populaire  de  €  Physiologie  »,  Bruxelles,  1861, 
qui  a  eu  deux  ans  plus  tard  les  honneurs  de  la 
réimpression. 

Glllmer  (Qlaire  von),  femme-auteur  alleman- 
de, résidant  à  Dresde,  née,  le  18  octobre  1826| 
à  Blankenbourg.  En  dehors  de  ses  émts  poli- 
tiques et  de  ses  traductions  de  l'anglais  et  du 
français,  on  lui  doit:  <  Fata  Morgana  »,  roman; 
.«  Ans  den  Pyrenden  »,  1864;  €  Berflhmte 
Frauen  »,  1866;  €  Erinnerungen  an  die  Sohrô- 
der-Devrient  »,  1862;  €  Ans  der  Bretagne  », 
1867;  €  Erlôst  »,  1867;  €  Die  Augen  der  Va- 
lois »,  1871  ;  <  Âlteneichen  »,  1878  ;  €  DOnning- 
hausen  »,  1881;  €  Vom  Webstuhl  der  Zeit  », 
1882;  €  Lutin  und  LaUni^  >^  \SS&« 
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(îBieiner  (tlTtirietiane),  femmo-anteor  allGman- 
e,  Hôe,  le  8  février  1841,  h  Lohr,  près  de 
VoTEbonrg,  fonda  k  Rome  en  1871  un  inetitut 
^âSuoatiou,  qn'elle  quitta  en  1884  pour  suivre 
a  Serbie  une  de  ses  élèves  de  prédilection, 
llle  revint  i  Home  plus  tard,  pour  y  donner 
es  cours  de  littérature  allemande.  Parmi  ses 
ouvellea,  on  signaler  <  Hôhenluft  »;  «  St,-Pe- 
nr  in  Sicbt  »  ;  <  Mârcben  >  ;  t  Legenden  und 
ledisbte  >. 

Gnad  (Ernest),  publiciste  allemand,  ancien 
rofesseur  à  Veniae  et  à  Padouo,  inspecteur 
ea  écoles  à  Trioste,  né,  le  19  avril  1837,  à 
'ilaen,  en  Bohême,  a  écrit  de  1870  à  1888,  en 
;alîen  et  en  allemand,  des  poésies,  des  nouvel- 
is,  des  feuilletons,  des  conférences  sur  les  poè- 
38  et  la  poésie,  qni  ont  ea  un  accueil  tràa-aym- 
athique. 

6n6dlteh  (Pierre),  romancier  et  auteur  drama- 
qoe  ruase,  rédacteur  da  journal  illustré  russe 
ititulé:  Le  NoriJ,  neveu  du  célèbre  traducteur 
B  l'ilîadt,  Nicolas  Gnôditch,  fils  d'an  ingénieur, 
é,  k  Saint -Pé te rsLourg,  d'une  famille  d'ancienne 
oblesse,  le  18  octobre  1865.  Entré  en  187&  &  l'A- 
idémie  Impériale  doa  Beaux-Arts,  après  trois 
08  il  méritait  une  médaille  en  argent  pour  sa 
imposition:  La  mort  de  Jean  le  Terrible.  Oom- 
16  résultat  de  son  séjour  ii  l'Académie  et  de  ses 
tndefl  8ur  l'art,  il  a  publié,  en  1885  un  fort  vo- 
ime  illustré  intitulé:  «  L'Histoire  des  BeaUK- 
iirta  depuis  l'antiquité  ».  H  débuta  comme  éori- 
"Vain  on  1877  dane  le  journal  populaire  illustré 
JTîwfl;  il  écrivit  ensuite  dans  le  Muskii   Wiesluik 
"de  M,  Katkoff.  Lbs  Théâtres  Impériaux  de  Mos- 
cou et  do  S'. -Péter 8 bourg  ont  monté  une  série 
de  ses  comédies,   dont:    <    A    la    campagne  >; 
«  Un    vieux    conte  »,  et  «   Lettres    brûlées    >, 
ont  eu  te  plus  de  succès.  Depuis  1882,    il    fait 
la  cours    d'Histoire  du    Théâtre   k  l'École  Scé- 
nique    de    la    Société    littéraire-dramatique    de 
Saint-Pétersbourg.  Feuilletonisto   du    Moniteur 
âe  Saint-Péterahourg,  il  a  publié:  «  Nouvelles 
et  récits  »,  S' .-Pé  tors  bourg,  1886;  «  Six  comé- 
dies »,  id.,  1887.  Los  nouvelles  avaient  d'abord 
Vu  le  jour  dans  des  journaux,  tels  qoe  le  liiinkii 
Wimtnik,  lo  Moniteur    de    Sainf-l'étersbourg,  la 
dournai  des  Beaux- ArU,  \' Horizon,  Niwa;  parmi 
Ses  nouvelles,    ont    été   spécialement   gofitéea  : 
*  La  cousine    Bety    »  ;    «    Lo    crâne  »  ;    «    Au 
printemps  »;  <  Dans  les  cités  méridionales  »; 
«  Pour  affaires  de    famille  *.  Pluaieura    ouvra- 
ges de  M.  G.  ont  été  traduits   en    allemand  et 
en  français. 

Gnelst  (Rodolphe),  célèbre  jurisconsulte  al- 
lemand, professeur  de  Droit  romain  et  de  Droit 
civil  à  l'Université  de  Berlin,  depuis  31  ans, 
membre  de  la  Chambre  des  Députés  en  Pruase, 
depuis  21  ans,  membre  du  Reichstag,  rapporteur 
au  Parlement,  dans  le  conflit  entre  la  Chambre 
des  Soigneurs  et  la  Chambre  des  députés  en 
T^rnaso,  àans  le  conflit  entre   le  Gouvernement 


et  le  Parlement,  an  sujet  do  l'orgaiiidatàim  ni 
taire,  du  budget,  de  la  conclusios  dos  IVlB 
d'État,  pour  les  lois  concernant  l'ÉgliBs,  pend 
Ici  contre  les  Jésuites,  etc.,  conaeîîlor  intio* 
l'Empire  dans  plusieurs  questions  politijM^ 
sociales  déférées  à  son  jugement,  eet  ne,  !a 
aoflt    1816,   à   Berlin.   D  a  étudié 
d'Eisleben  et  à  l'Université  de  Berlin.  H  i  ._ 
moncé  sa  carrière  comme  juge;  après  an  voji 
en  Italie,  en  France  et  en  Angleterre,  H  fati^^ 
1844  nommé  professeur  de  Droit  romain  à  1 
niversité  de  sa  ville   natale,  où  il  lit  auBi 
cours  do  Droit  et  de  procédure  criminelle.  Ptf 
aes  publications,  on  doit  signaler:  «  Die  fonud 
len    "Vertr&ge    der  Neueren    rôm.    obligatioof 
rechts  ►,  Berlin,  1845;  «  Ueber  die  Bildung 
Geschwornengerichte  »,  ïd.,  1849;  «  Adel 
Ritterschaft  in  England  .,  id-,  1853;  *  Eaglifii 
VerwaltuDgsrecht  »,  son  chef-d'œuvre,  deuiviJ, 
Berlin,  1857-63,  troisième  éd.  en  1883;  *  Sto 
tagma   InstiCutionum    >,  Leipzig,    1858,  2*  A. 
1880;  <  Frète  Advocatur  »,  Berlin,  1867;  tDi* 
confessionnelle  Schule  »,    id.,    1869;  <  Veml 
tung,  Justiz,  Rechtsweg  *,  Berlin,   18<Ï9;  «Du 
Selbatvorwaltung  der  Volkaachule  »,  îd., 

<  Die  PreussiHche  Kreisordnung  »,  id.,  1870 
«  Englisches  Seîfgovernment  »,  id.,  1871  ;  «  Du 
Rechtstaat  »,  id.,  1872,  2«  éd.,  1879;  ••  Viar  Fn 
gea  zur  Deutschen  Strafprooessordnong  », 
1875;  «  Geeetz  unt  Budget  »,  id.,  1879;  < 
Vervaltucgareforra  in  Prensaon  »,  Leipzig,  1^ 

<  Die  preuBsiache  Finanzroform  »,  Berlin,  1881; 
*  Englische  Verfassungageachichte  »,  îd.,  ISffl;, 
«  Das  Engl.  Parlament  in  100  jahrigen  Wanà- 
hungen  .,  id.,  1885.  Eu  1873,  il  avait,  comnrt 
recteur  de  l'Université,  prononcé  un  disconrB, 
qui  a  été  publié  aoua  le  titre:  <  Die  Eigeusrt 
des  Preua.  Staats  ».  Collaborateur  du  RtrM*- 
lexikon  de  Holtzendorff,  du  Conversation' s  I<a* 
hm  de  Brockhaus,  du  Staatsiexikon  de  Blanta-, 
cbli,  do  la  Otgenmart,  du  NfTrdund  Sud,  deU, 
Deutsche  Hexme,  do  la  RornSniache  Revue,  dels 
CtmUmporary  Reriew,  rédacteur  de  VArbdIrr 
freund,  il  a  contribué  K  la  compilation  de  plo-  ] 
sieura  lois,  et  pris  part  à  de  nombreuses  réior  , 
mes,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'administration 
do  la  justice.  Ea  1850,  il  s'était  cependant  dé- 
finitivement retiré  du  tribunal  pour  se  toqm 
entièrement  k  l'enseignement  universitaire,  i  U 
science  et  h  la  politique.  Son  influence  an  Pa^ 
lement  a  été  toujours  très-grande,  et  son  avia 
tout  spécialement  recherché  et  désiré  par  Ifl 
Gouvernement.  En  1383,  il  entreprit  un  voyage 
dans  l'Amérique  du  Nord,  où  il  a  été  accueilli 
avec  les  plus  grandes  honneurs. 

enesotto  (Ferdinand),  professeur  de  lycca  i 
Padoue,  né,  en  1836,  à  Gampeae  près  de  Bas- 
saao.  On  lui  doit  une  série  d'écrits  fort  appré- 
ciés ;  citons:  «  Perche  le  commedie  latine  maû- 
casaero  del  coro  »,  Trévise,  1863  ;  «  CanzonB 
sopra  l'indipendenza  itoliana  »,  Padoue,    1! 
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3o8arottî,  Tito  Livio,  Oicero  >,  biographies, 
doue,  1873  (la  dernière  en  latin)  ;  «  L*olo- 
eiiUBa  in  Atene  e  Eoma  al  tempo  délie  libère 
îtazioni  >,  1877;  <  Animadversiones  in  aliquot 
idii  Metamorphoseon  locos  >,  Padone,  1881  ; 
Le  Metamorfosi  espurgate  e  corredate  di  note 
liane  >,  2«  éd.,  id.,  1882;  «  Del  contegno  di 
*azio  verso  Augusto  »,  id.,  1884;  €  Délia  dif- 
oltà  di  poter  giudicare  del  merito  di  Cicérone 
me  scrittore  di  fîloaofîa  »,  id.,  1884-85  ;  «  Le 
isculane  di  M.  T.  Cicérone,  con  introduzione 
commente  »,  1886;  <  Del  contegno  di  Orazio 
«rso  gli  amici  »,  Padoue,  1886;  «  Alla  sposa, 
ïrsi  »,  id.,  1887;  <  Orazio  come  uomo  »,  id., 
388  ;  €  Qua  de  causa  Horatius  Canidiam  insec- 
itns  sit  »,  id.,  1889. 

6no€chi-yiani  (Osvalde),  publiciste  italien, 
e  l'école  rationaliste,  républicaine  et  socialiste, 
jDWîien  rédacteur  à\x  DirittOj  de  VUnità  Italiana^ 
u  Dovere,  du  Movimento,  du  Tipografoj  de  la 
%&€,  du  Focolare,  de  la  Gazzetta  del  Villaggio, 
our-à-tour  conspirateur  et  révolutionnaire  ar- 
ent,  volontaire  dans  la  campagne  garibaldienne 
AB  Vosges,  est  né,  à  Ostiglia,  dans  la  province 
B  Mantouo,  en  1837.  Émigré  en  1858,  à  la  suite 
p  sa  participation  aux  mouvoments  patrioti- 
nés  de  la  jeunesse  de  Padoue,  il  passa  à  PUni- 
«rsité  de  Pavie  pour  y  continuer  son  Droit, 
t  il  fut  immédiatement  nommé  secrétaire  du 
lèrcle  démocratique  des  étudiants.  Reçu  doc- 
ftur  en  1864,  il  entra  à  la  rédaction  du  Dirltto^ 
I  depuis  lors   il  n'a  plus  quitté  la  plume.  Ses 

Tradizioni  storiche  >  ;  sa  brochure  :  «  Il  Tro- 
atello  »;  ses  livres:  <  Le  Tre  Internazionali  », 
876;  <  La  Comune  di  Parigi  e  Tlnternazio- 
ale  »;  c  La  Rivoluzione  dei  Partiti  »,  1885, 
a  traduction  du  livre  de  Bauvier:  €  Venere 
S  Imene  al  tribunale  délia  penitenza  »,  et  une 
mie  de  brochures  et  pamphlets    (entr'autres  : 

U  proletario  e  noi  »,  Milan,  1881;  «  Il  so- 
ialismo  »,  id.,  1882;  «  Il  nostro  idéale  »,  id., 
B82;  <  Il  Socialisme  moderne  »,  avec  portrait 
e  l'auteur  et  préface  biographique  »,  1886;  «  I 
artiti  politici  e  il  partito  operaio  »,  Alexan- 
rie,  1888),  lui  ont  fait  une^  grande  notoriété 
ans  le  monde  démocratique  italien. 

Gnoli  (C^  Dominique),  poète  et  littérateur 
alion,  écrivain  élégant,  collaborateur  assidu 
B  la  Nuova  Antologia^  préfet  de  la  bibliothè- 
ae  Vittorio  Emanuele  de  Rome,  ancien  pro- 
»sseur  de  littérature  italienne,  né,  à  Rome,  en 
)36,  est  un  des  meilleurs  représentants  de  la 
ktérature  romaine  contemporaine.  U  a  publié 
3S  vers,  sous  le  pseudonyme  de  Dario  Oaddi 
',  sous  son  propre  nom,  un  petit  volume  d'«  Odi 
iberine  »,  suivi  en  1885  des  «  Nuove  Odi  Ti- 
îrine  »,  diiférents  essais  critiques  et  un  ro- 
an:  €  Vittoria  Accoramboni  »,  insérés  à  la 
tiooa  Antologîaf  une  traduction  des  <  Elégie 
:>xnane  »,  de  Goethe,  et,  en  outre  ;  «  Relazione 
S.  jEj.  il  Ministre  délia  Pubblica  Istruzione  », 
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Rome,  1882;  c  È  morte  il  Re  !  »,  id.,  id.  ; 
<  Gante  dei  pellegrini  alla  tomba  del  gran  Re  », 
«  Studii  letterarii  »,  Bologne,  Zanichelli,  1883. 
Il  a  fondé  et  dirige  depuis  1888  VArchivio  Sto- 
rico  delVArtej  où  il  a  inséré  lui  même  quelques 
articles,  tels  que  :  €  Le  opère  di  Donatello  in 
Roma  »  ;  <  I  Sepolcri  di  Maria  Bibiena  e  di 
Baldassarre  Peruzzi  »;  «  Il  Banco  d'Agostino 
Chigi  »;  «  Disegni  del  Bernini  per  Tobelisco 
délia  Minerva  in  Roma  ». 

GoMet  d^Alrlella  (Comte  Eugène),  illustre  pu- 
bliciste, voyageur  et  homme  politique  belge,  né,  à 
Bruxelles,  le  10  août  1846.  Il  descend  d'une  fa- 
mille dont  les  chefs  avaient,  depuis  trois  géné- 
rations, représenté  leurs  concitoyens  dans  les 
assemblées  électives.  Après  avoir  commencé  ses 
études  à  l'Athénée  de  Bruxelles,  il  les  continua 
à  Paris,  au  Collège  Sainte-Barbe  et  au  Lycée 
Louis-le-Grand,  où  il  obtint  une  distinction  au 
concours  général  de  rhétorique  en  1864.  B  étu- 
dia ensuite  la  philosophie  et  le  droit  à  l'Uni- 
versité de  Bruxelles,  où  il  se  fit  recevoir  doc- 
teur ès-sciences  politiques  et  administratives. 
Après  avoir  commencé  son  stage  au  barreau  de 
Bruxelles,  il  voyagea.  En  1865,  il  avait  déjà, 
durant  les  intervalles  de  ses  études  et  de  ses 
examens,  parcouru  l'Irlande  :  il  visita  la  Suisse 
et  ritalie  (1867),  la  péninsule  Scandinave,  qu'il 
traversa  du  golfe  de  Bothnie  au  cap  Nord  par 
la  Laponie  (1868),  puis  l'Ecosse  (1870),  la  Si- 
cile, la  Corse,  la  Sardaigne  (1871)  ;  le  Sahara 
septentrional  (1872),  les  îles  Canaries  et  les  c6-  ' 
tes  du  Maroc  (1873).  Les  descriptions  et  récits 
de  ces  voyages  ont  paru,  soit  dans  les  périodi- 
ques belges  :  la  Revue  de  Belgique,  la  DiacuS' 
8X071,  etc.,  soit  en  volumes,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  €  Sahara  et  Laponie  :  I.  Un  mois  au 
sud  de  l'Atlas  ;  IL  Un  voyage  au  cap  Nord  », 
Paris,  1873,  2^^  éd.,  1880.  Citons  encore  :  «  Au 
pays  des  Dolomites  »,  en  un  volume  illustré, 
Bruxelles,  1878-80;  puis  :  «  Comment  je  n'allai 
pas  en  Espagne  »,  souvenir  d'un  voyage  dans 
l'Atlantique,  publié  dans  la  collection  Gilon, 
l'éditeur  populaire  de  Verviers.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  a  eu  les  honneurs  de  la  traduc- 
tion en  anglais  par  la  romancière  bien  connue, 
M°*®  Cashel  Hoey  ;  il  a  été  aussi  traduit  en  po- 
lonais à  Varsovie.  En  même  temps,  M.  G.  d'A. 
s'occupait  d'études  historiques  et  faisait  son 
apprentissage  de  polémiste  dans  un  journal  li- 
béral progressiste,  la  Discussion,  en  collabora- 
tion avec  cinq  ou  six  jeunes  gens,  devenus  en- 
suite des  notabilités  politiques  :  MM.  Graux, 
Olin,  Buis,  etc.,  qui  furent  respectivement  mi- 
nistre des  Finances,  ministre  des  Travaux  pu- 
blics, et  bourgmestre  de  Bruxelles.  Dès  l'âge 
de  dix-neuf  ans,  en  1865,  M.  G.  d'A.  avait  écrit 
l'avant-propos  du  second  volume  des  mémoires 
publiés  par  son  grand-père,  le  général-comte 
Goblet  d'Alviella,  sous  le  titre:  c  Dix-huit  mois 
de  politique  et  de  négo(iv^t\ci\i'â  'fc  ^  ^\.  x^^-s^.'s^  "^ 
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a  fondation  du  royaume  do  Belgique.  Quatre 
innées  plus  tard,  ii  i^arîvait,  ea  utilisant  les 
>apiera  de  son  grand-père:  <  Etablissomeut  des 
jobourg  en  Portugal  »,  étude  sur  les  disbuts 
l'une  mouarehie  couatitutionnella ,  Bmselle  s , 
1  vol.,  1869,  En  1872,  it  publia,  chez  Guillaa- 
nin,  un  essai  sur  les  relations  internationales, 
lont  le  titre  indiqua  la  penaéa;  «  Désarmer  ou 
Déclioir  ».  L'auteur  expoae  un  plan  d'organiaa- 
,ioQ  judiciaire  internationale  chargé  de  régler 
as  conflits  on  Europe,  où  l'écrasante  charge  doa 
trmées  permanentes  abnorbo  un  sixième  du  gain 
les  travailleurs.  Ayant,  en  1875,  accompagnée 
a  prince  de  Galles  dans  son  voyage,  il  en  pu- 
blia le  récit,  chez  Pion,  en  1877  :  <  Inda  et 
Himalaya  .,  2"»  éd.,  1880.  Collaborateur  à  la 
Revue  d«  Belgique  depuis  1871,  M.  G.  d'A.  en 
arit  la  direction  oo  1873.  Il  a  publié  dans  la 
fiétnte  des  Deux  Mimdes  un  int^ressaut  travail 
lur  le  c  Développement  du  rationalisme  reli- 
lieux  aus  Etats-Unis,  Dana  la  même  période. 
1  adressa  au  Temp»  do  Paris,  une  série  de  cor- 
■cspondances  aous  le  titre;  *  Lettres  de  Bel- 
gique ».  L'arrondiasement  de  Brasollea  l'envo- 
fti  siéger  à  la  Chambre  des  Représentants  en 
1878,  od  il  fit  une  campagne  parlementaire  pour 
a  réparation  complète  des  Eglises  et  de  l'Étitt. 
ttéélu  une  première  fois  an  1880,  il  échoua,  en 
1881,  avec  toute  la  liste  libérale.  En  1884,  il 
jnblia:  <  L'Evolution  religieuse  contemporaine 
chez  les  Anglais,  les  Américains  et  les  Hindous  », 
premier  travail  d'ensemble  qui  ait  encore  été 
fait  sur  ce  grand  raouvomont.  La  philosophie 
générale  qui  se  dégage  de  cet  écrit  est  que  tou- 
tes les  religions  sont  bienfaisantes  en  tant  qu'el- 
les symbolisent  et  encouragent  îa  tendance  vers 
la  perfection.  Cet  ouirago  a  été  traduit  en  an- 
glais par  le  rév.  .T.  Moden.  Peu  de  temps  après, 
l'Université  de  Bruxelles,  qui  l'avait  déjîi  nom- 
mé docteur  honoris  causa,  créa  pour  l'autour 
une  chaire  d'histoire  des  religions,  la  première 
qui  ait  été  établie  en  Belgique,  inaugurant  ain- 
si un  enseignement  moderne,  trèa-important. 
Dans  son  onseigaemeEt,  le  nouveau  professeur 
s'est  inspiré  du  principe  que  toutss  les  reli- 
gions sont  dos  faits  naturels,  et  que,  dès  lors, 
elles    sont    soumises,    comme   toutes  les  autres 

-  manifestations  de  l'activité  humaine,  à  la  loi  du 
progrès.  Les  premières  sectes  religieuses  ont 
été  an  rapport  avec  un  état  de  civilisation  extrè- 
moment  riidimentaire.  Ainsi  s'expliquent  les  élé- 
ments absurdes  qui  se  rencontrant  dans  tontes 
les  mythologies,  mais  par  suite  du  progrès  men- 
tal,   les  religions    progressives    arrivent  à  ren- 

.  fermer  des  sentiments  plus  nobles  et  contri- 
buent ainsi  au  progrès  de  la  moralité  humaine. 
Tels  sont  les  pointa  de  vue  développés  dans  la 
«  Leçon  d'ouverture  »,  ainsi  que  dans  V*  In- 
troduction à  l'histoire  ijénéi'ale  des  religions  », 
1  vol,  Bruxelles,  1887,  et  enfin  dans  la  lievve 
/U  i'Ai^lmre  des  religions,  k  laquelle  M.  G.  d'A, 
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collabora  depuis  1884,  et  oâ  il  a  nolj 
soutenu  las  théories  d'Herbert  SpeneOJj 
but  social  dea  religions.  En  1887,  M.  (Si 
été  nommé  membre  correspondant  de  M 
dos  lettres  de  l'Académie  Royale  de  Be| 

^dard  (Charles- Anatole),  écrivain  61 
professeur  i  Montbéliard,  né,  k  Gr»y,  le 
tûbre  1860,  a  publié  :  «  Histoire  de  Yand 
lège  de  Gray  »,  Gray,  1888;  <  Notioa  ' 
nouveau  collège  sur  le  Gray  »,  id.,  1887] 
sai  sur  le  gymnase  de  Montbélîard  »,  1 
liard,  1889;  et  inséré  plusieurs  écrits  i 
niiaire  de  l'arrondissetncnt  de  Gray,  an  £ 
cain  littéraire  de  la  Haute-8a6ne,  aux  j 
francco-mtoises  et  aux  Mémoires  dé  la 
if  émulation  da  Montbéliard. 

GOdecke  (Pierre-Angnste),  écrivwn  f 
qui  écrit  souvent  aous  te  pseudonyme  i 
docteur  en  philosophie,  ancien  rédacb 
YAftonbladet  (1876),  depuis  1880,  réctam 
icinaire  pédagogique  de  Vaxiô,  né,  en 
oa  lui  doit:  <  Albion  »,  1866;  «  Beriittelt 
utkaat  »,  1867;  «  Turistbref  frân  en 
Norge  Bommareo  187B  .,  1876;  *  Sag 
Ragnar  Lodbrok  och  hacs  soner  »,  188 
nouvelle  traduction  da  VEdda^  1877,  S 
18S1,  et  un  recueil  intitulé  :  «  I  folkhSgt 
tjsnst  »,  1883. 

Godefrof  (Frédéric-Eugène),  éminent] 
gue  et  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le 
cambra  1826,  Son  premier  maîtro  a  été  l'ab 
panloup  au  Petit  Séminaire  de  Paris  ;  mai 
sa  vingtième  année,  il  recommença  son 
tion  littéraire,  dans  la  but  de  se  prépare 
grands  travaux  philologiques;  dans  ce  b 
appris,  en  dehors  des  langues  classiqu' 
langnes  modernes  et  le  sanscrit.  Une  ou 
tion  qu'il  eut  vers  1856  avec  M.  de  Lahc 
recteur  général  dos  Archives,  lui  iaspir 
d'achever  et  d'étendre,  on  vue  du  pat 
travail  depuis  longtemps  commencé  po 
même,  et  qui  paraît  sous  ce  titra:  <  I 
naire  de  l'ancienne  langue  française  et  ( 
ses  dialectes  du  IX"  au  XV»  siècle  », 
Viewog,  10  vol.  in  4".  A  cet  ouvrage  le 
tre  Waddingtou  accorda,  eu  1875,  un 
de  150,000  francs,  ot  l'Institut  le  seooi 
Gobert  en  1882  et  le  premier  pris  Gol 
dis-mille  francs  en  1883,  On  lui  doit,  oi 
nue  «  Histoire  da  la  littérature  française 
le  XVI"  siècle  jusqu'à,  nos  jours  »,  publi 
l'éditeur  Gaume,  en  dix  volumes  ;  une 
toire  de  la  littérature  au  moyen-àge 
presse;  un  abrégé  de  V*  Histoire  de  11 
ture  française  »,  en  trois  vol.,  1877-80; 
sateura  français  des  XVII"  et  Xvill"  si 
1868;  *  Poètes  français  dea  XVII»,  X^ 
XIX"  siècles  .,  1S69;  «  Prosateurs  frai 
XIX=  siècle  »,  1868;  «  Morceanx  choL 
dea  XVII", 


prosateur  et  poètes  français 
I  et  XIX»  fliècles  ».  5  vol..  U 


et  XIX»  fliècles  »,  5  vol.,  1872-76  ;  <  M 
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isis  des  poètes  et  prosateurs  français  du 
1*  siècle  >,  1875  ;  <  Morceaux  choisis  des 
eurs  français  du  IX«  au  XVP  siècle  »,  1884; 
Petite  grammaire  française  élémentaire  >, 
\6;  «  Grammaire  française  »,  2«  cours,  id.; 
îrammaire  française  »,  cours  supérieur,  1883; 
lies  Caractères  de  La  Bruyère  »,  1874;  «  Far 
s  choisies  de  la  Fontaine  »,  id.  ;  «  Théâtre 
ssique  »,  1880;  «  Lettres  choisies  de  Voi- 
re »  ;  «  Manuel  du  baccalauréat  spécial  »  ; 
Boileau,  œuvres  poétiques  et  Choix  des  œu- 
i8  en  prose  »  ;  «  Lexique  de  la  langue  de 
naeille  »,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
inçaise,  2  vol.,  Didier,  1862  ;  «  Œuvres  choi- 
B  de  Massillon  »,  2  vol.,  1868;  «  Études 
'  les  principaux  collèges  chrétiens  »  ;  «  Le 
apelet  de  virginité  »,  texte  du  XV«  siècle  », 
KS  préface  et  lexique,  1864  ;  «  La  Mission  de 
mne  D'Arc  »,  1878,  couronné  en  1879,  avec  le 
X  Montyon  par  l'Académie  Française  ;  €  Let- 
B  Choisies  de  M»"®  de  Sévigné  »,  trois  vol.; 
Euvres  choisies  de  P.  Corneille»,  deux  vol., 
r7.  En  1870,  M.  Godefroy  avait  été  chargé 
'  le  gouvernement  français  d'une  mission  phi- 
>gique  en  Italie  et  a  rapporté  de  ce  voyage 
précieux  matériaux  recueillis  dans  les  biblio- 
ques  et  archives  de  Rome,  Florence,  Milan 
Naples.  Il  entreprit  ultérieurement  de  fécon- 
\  explorations  dans  les  principales  villes  de 
ince,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Suisse  et 
Belgique  ;  au  mois  de  novembre  de  l'année 
)8,  il  faisait  de  nouvelles  recherches  dans  les 
liothèques  de  Modène  et  de  Venise.  La  mai- 
I  Hachette  a  sous  presse  son  4(  Répertoire 
iversel  de  la  langue  française,  écrite  et  par- 
,  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours  ». 
Godet  (Alfred),  écrivain  suisse,  neveu  du 
îologien  Frédéric  Godet,  professeur  au  collège 
in  de  Neuchâtel,  né,  dans  cette  ville,  en  1846, 
publié  :  «  Chansons  de  nos  grand'mères  », 
3c  musique,  1879,  et  «  Échos  du  Bon  Vieux 
mps  ». 

€U>det  (Frédéric),  théologien  protestant,  pas-' 
ir,  professeur  et  publiciste  suisse,  né,  le  26 
;obre  1812,  à  Neuchâtel  ;  il  fit  ses  études  à 
cadémie  de  la  même  ville,  puis  à  Berlin  et  à 
nn.  Consacré  en  1836,  vicaire  du  pasteur  de 
langin  en  1837,  il  fut,  de  1838  à  1844,  pré- 
)teur  du  prince  héritier  de  Prusse.  Depuis 
>0,  il  est  professeur  d'exégèse  à  la  Faculté 
théologie  de  Neuchâtel,  où  il  a  été  aussi 
steur  de  1851  à  1866.  Il  a  reçu  le  diplôme  de 
îteur  en  théologie  de  l'Université  de  Bâle 
$68).  M.  F.  G.  a  publié  :  «  Histoire  de  la  Ré- 
mation  et  du  Refuge  dans  le  pays  de  Neu- 
Itel  »,  1859  ;  «  Commentaire  sur  l'Évangile 
Jean  »,  1863-66,  3««  éd.,  1885  ;  <  Commen- 
re  sur  l'Évangile  de  Lucas  »,  1871,  3n™«  éd., 
^  ;  €  Examen  des  principales  questions  criti- 
)Sy  soulevées  par  le  sujet  du  quatrième  évangi- 
»,  1865,'  «  Conférences  apologétiques  »,  1869; 
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«  Études  bibliques  »,  1878-74,  3«e  éd.,  1876; 
«  Commentaire  sur  l'Épître  aux  Romains  », 
1879-81  ;  «  Commentaire  sur  la  première  Épî- 
tre  aux  Corinthiens  »,  1886-87,  deux  vol. 

Godet  (Georges -Edouard),  écrivain  ecclésias- 
tique suisse,  fils  de  Frédéric  Godet,  né,  le  18 
septembre  1846,  à  Neuchâtel;  il  a  fait  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale,  à  Goettingue,  à  Tubin- 
gue  et  à  Berlin  et  est  depuis  1887  professeur 
d'exégèse  du  Nouveau  Testament  à  la  Faculté 
libre  de  Neuchâtel,  où  il  a  remplacé  son  père  ;  il 
a  publié  :  «  Les  Origines  de  l'Histoire-Sainte 
d'après  la  Genèse,  traduit  de  l'allemand,  d'après 
H.  W.  Thiersch,  avec  notes  historiques  et  ar- 
chéologiques »,  1882  ;  et  il  a  collaboré  à  la  Revue 
Chrétienne^  à  la  Retxue  de  Théologie  de  MontaU' 
ban  et  au  Chrétien  Évangélique, 

Godet  (Philippe-Ernest),  écrivain  suisse,  troi- 
sième des  fils  du  pasteur  Frédéric  Godet  qui 
se  sont  voués  à  la  littérature,  professeur  de 
belles-lettres  à  l'École  supérieure  des  jeunes 
filles  à  Neuchâtel  depuis  188*^  collaborateur  de 
la  Bibliothèque  Universelle  depuis  1883,  de  la 
Gazette  de  Lausanne^  de  la  Revue  Chrétienne^  du 
Journal  des  Débats ,  od  il  a  eu  l'honneur  de  rem- 
placer en  1885  Marc  Monnier,  est  né,  à  Neuchâ- 
tel, le  23  avril  1850.  Il  a  fait  ses  études  de 
droit,  de  1868  à  1873,  à  Bâle,  Berlin,  Neuchâ- 
tel et  Paris.  Ancien  avocat  (1874-1880),  ancien 
rédacteur  de  la  Suisse  libérale  de  Neuohâtel 
(1880-84),  il  a  publié:  «  Premières  poésies  », 
1873;  «  Récidives  »,  1878;  «  Évasions  »,  1881  ; 
«  Le  Cœur  et  les  Yeux  »,  1882;  «  Les  Réali- 
tés »,  1887  ;  «  Scripta  manent  »,  causeries  sur 
la  magnifique  collection  d'autographes  de  M.  Al- 
fred Bovet,  1888.  H  a  aussi  édité,  en  les  faisant 
précéder  d'une  notice  biographique,  les  €  Poé- 
sies »  d'Alice  de  Chambrier,  1884,  et  d'Etienne 
Eggis,  1886. 

Godet  (Robert),  écrivain  suisse -français,  né, 
à  Neuchâtel  (Suisse),  le  2  novembre  1866,  a 
fait  ses  études  au  Gymnase  de  Neuchâtel,  au 
Collège  Lerber  de  Berne  et  à  l'École  alsacienne 
de  Paris.  H  a  publié  des  nouvelles  et  des  ar- 
ticles ou  chroniques  dans  divers  journaux  étran- 
gers et  revues  françaises  :  la  Oazette  de  LaU' 
sanne^  le  Passant^  la  Vogue^  la  Revue  Wagner 
rienne,  etc.  Il  a  fait  paraître,  chez  Thesse  et 
Stock,  éditeurs  à  Paris,  un  volume  intitulé: 
«  Le  M'imer,  états  d'âme  »  ;  un  volume  d'c  Idyl- 
les »,  et  des  publications  musicales. 

Godin  (Eugène),  publiciste,  conférencier  fran- 
çais, sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, né,  à  Paris,  le  12  avril  1856.  Il  a  dé- 
buté vers  1877  par  une  «  Lettre  à  Victor  Hugo  »; 
vint  ensuite  ^  La  Cité  noire  »,  1880,  volume  de 
vers  où  sont  agités  les  plus  douloureux  pro- 
blèmes de  l'esprit  humain  ;  «  Le  petit  Yinti- 
gnac  »,  nouvelle  ;  «  Gulliver  »  ;  «  Chants  du 
Belluaire  »,  recueil  de  poésies  enflammées^  d'oti 
s'exhale  le  cri  éloc^^nXi  ^xîltv^  ^\xi^  '-^'aX^^  "^  \^ 
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3sia  froiflaéo  par  la  brutalité  des  temps  (Qhio 
A.)  ;  c  La  populace  »,  poésîea,  Lévy  (ces  vers 
ignéa  du  pseudonyme  do  Un  républicain  ont 
aosé  par  leur  virulence  une  grande  émotion)  ; 
<n  1888,  «  La  Lyre  de  Caliora  »,  à  propoa  en 
'era  (Lemârre  éd.)  ;  <  La  Populace  »,  nouvelle 
érie,  publié  par  l'Anthologie  dea  écrivains  fran- 
■aia  et  belges.  Iif.  Del  Roaao  a  traduit  une  non- 
'ellfl  de  M.  E.  G.,  intitulée  :  «  Le  Manuscrit  », 
Lana  la  Farfalia  de  Milan,  en  18T9. 

Godln-Llnz  (Amélie),  femme-auteur  atteman- 
.e,  née,  la  22  mai  1824,  a.  Bamberg  ;  mariée 
.veo  un  officier,  elle  le  suivit  dans  ses  garni- 
ona  de  Kobtenz,  Maj-ence,  Stettiti,  Stralsunde; 
eatée  veuve  en  ISTO,  elle  ee  retira  à  Munich, 
lù  elle  contiane  à  écrire  des  nouvelles  char- 
aantes.  On  lui  dott:  c  Hârchen  >,  181)0;  <  Mar- 
ien  ans  Feld  und  Wiese  »,  1861;  *  Eine  Ka- 
astrophe  und  ihre  Folgen  »,  roman,  18G3  ; 
■  Der  Magdborn  »,  poème,  1865;  «  Neue  Màr- 
hen»,  1867;  «  Waily  »,  roman,  1870;  «  Frauen- 
jîebe  nnd  Leben  >,  1874;  «  Neoea  Màrchon- 
rach  »,  id.  ;  <  Schicksale  »,  nouvelle,  1881; 
:  Muttor  und  Sobn  »,  roman,  1882;  «  Grafin  Le- 
lora  »,  roman,  id.;  *  Polnificlie  Volksmàrcben  •, 
883;  «  Mârchen  aus  aller  Harren  Lilndern  », 
3.  Son  cousin,  le  baron  Oedin,  notaire  à  Ai- 
iling  (Bavière),  poète  à  ses  heures,  dirige  un 
surnal  pour  les  notaires,  oii  il  a  publié  plu- 
îeors  SBsaia  qui  se  rapporte  au  notariat. 

GodlewRkt  (Emile),  écrivain  polonais,  né,  en 
1847,  fa  Krosloni,  docteur  en  philoBophie,  pro- 
fesseur de  botanique  à  Dublang,  a  publié;  *  La 
propriété  d'absorbement  de  la  terre  »;  «  La 
respiration  dea  plantes  »;  t  L'influence  de  la 
lumière  sur  la  croissance  des  plantes  ». 

tiodlewsbl  (Joseph),  écrivain  français,  connu 
BOUS  le  pseudonyme  littéraire  de  Serge-Nossoff', 
né,  au  Poy  (Hnute-Loire),  le  25  janvier  1862, 
d'un  père  polonais- russe  et  d'une  mère  fran- 
çaise. 11  a  fait  sea  études  au  collège  de  Sarlat 
(Dordogne),  et  à  Paris,  à  l'Éoele  polonaise.  Reçu 
bachelier  en  1870,  il  commença  des  études  de 
médecine  et  prit  douze  inscriptions;  des  affai- 
res de  famille,  l'ayant  appelé  en  Russie,  l'em- 
pêchèrent de  pousser  jusqu'au  doctorat,  M.  O, 
profita  de  son  séjour  en  Ruasie  pour  étudier 
k  fond  la  langue  du  paya  qu'il  parle  et  écrit 
avec  la  plua  grande  facilité.  —  Il  se  proposa 
do  n'écrire  que  sur  la  Russie  et  de  passer  en 
revue  les  mœurs  du  peuple  russe  qu'il  a  étu- 
dié avec  le  plus  grand  soin.  Revenu  en  France 
on  1884,  après  avoir  envoyé  de  Ruaaie  dea  cor- 
reapondances  à  plusieura  grands  journaux  pari- 
siens, notamment  au  Globe,  il  entra  au  Té/éffra/the. 
n  a  publié  pUiaieuvs  nouvelles  dans  le  Fitiam 
littéraire.  Eu  1885,  il  a  fait  paraître,  chez  l'édi- 
teur Broncart  à  BrusaUesi  •  Une  Courtisane 
russe  »,  roman.  En  1886,  il  a  publié  en  feuil- 
"eton,  dans  le  Voltaire,  la  traduction  d'un  roman 
a^sûj  «  Une  ètr&ngB  h'iatoii&  »;  en  1887,  oliea 


Westhansaer,  k  Paria  :  «  Les    amours    3'b| 

Bor  »,  roman;  *  Pourriture  ■ 
les;  >  Nos  petits  Bismarcks,  satires  ' 
Dontu;  «  Ténèbres  »,  roman,  ches  Perrin,  1> 
brairie  académique;  «  Dans  l'attente  de  la  giiK' 
re  »,  étude  sur  la  diplomatie  allemande;  *  l» 
nouvel  hypnotisme  »,  en  collaboration  aveo  U. 
Moutin,  eu  1883,  chez  Dectu  :  ■  La  Russie  g» 
lante  »,  nouvelles  ;  et  en  1889  :  «  La  Basait 
comique  »,  nouvellea;  oa  annonce  en  prépir* 
tion;  ft  Pétersbourg  s'amuse  »,  roman. 

tiu<llensl[[  (Wratislas),  jurisconsulte  polrmais 
frère  du  précédent,  auteur  de  plusieurs  ouvragM 
juridiques,  né  en  184B,  a  étudié  k  Varsovie,  I 
Paris,  à  Berlin  et  à  Heidelberg.  Revenu  à  Vît 
sovie,  il  y  entreprit  une  Bibliothèque  des  soien 
ces  juridiques,  et  il  y  dirige  la  revue  Niwn. 

Godirln  (Parke),  polygraphe  américain,  né,  I 
Paterson  dans  le  New-Jersey,  le  2S  févria 
1816;  il  étudia  la  loi,  mais  pour  se  voner  en 
suite  à  la  littérature  et  au  journalisme,  aprèi 
avoir  épouaé  la  fiOe  du  célèbre  poète  Brj-ant 
n  fonda  le  journal  littéraire  ;  The  Pafh-Jîftda 
et  il  rédigea,  pendant  longtempa,  la  râvne 
Putnam's  Mai/aeine.  Une  partie  dea  essais  pa 
.  bliés  dans  cette  revue  ont  paru  a  part  on  ISÏO, 
sous  le  titre;  <  Ont  of  the  Paat  ».  En  dft 
hors  de  ses  occupations  de  journaliste,  il  a  piï 
blié  VAulabiography  de  Goethe,  les  Talen  ai 
Zschokke,  VUndine,  le  Sintram  and  his  Comp» 
niOTW,  il  compila  un  Handhook  of  Universaï  Bi» 
graphy,  republié  en  1878  aoua  le  titre  de  C^ 
clopœdia  of  Biography.  Au  nombre  de  ses  ou- 
vrages originaux,  on  doit  citer;  <  Popular  viefl 
of  the  doctrines  of  Fourier  »,  1844  ;  «  Con» 
tructive  Democracy  »  ;  <  Vala,  a  mythoîogici 
Taie  »,  1851.  Il  a  collaboré  k  une  lUstory  oj 
France,  et,  en  1883,  il  a  publié  une  biograpbii 
en  deux  volumes  de  son  beau-père  W.  Caliei 
Bi'yant,  et  soigné  nne  nouvelle  édition  de  sw 
poésies. 

Gocdcke  (Charles),  illustre  critique  littérain 
allemand,  professeur  de  littérature  allemandes 
l'Université  de  Goettiugue  depuis  1873,  né,  l 
avril  1814,  à  Zelle.  Fils  d'un  marchand,  il  a  fai 
ses  études  littérairea  k  Goettingue,  et  de  184< 
k  1865  il  fut  k  la  tête  da  la  librairie  Hahn  i( 
Hanovre.  IJ  se  retira  ensuite  à  Zelle  pour  ) 
préparer  sou  grand  ouvrage,  devenu  classique 
<  Grundrisa  zur  Geschiclite  deutscber  Dicli' 
tung  aus  dea  Quellen  »,  qui  lui  valut  l'honnoar 
d'être  nommé  d'abord  docteur,  et  enfin  profes- 
seur de  l'Université  de  Goettingue.  Collabora- 
teur dos  deux  recueils  :  Deutsche  Diehler  dff 
16  Jahrh.,  18  vol.,  Leipzig,  1867-^3,  et  Dii),i- 
sche  Dichter  des  17  Jahrh.,  15  vol.,  Leipu'g, 
1886,  il  a  publié:  <  Novellen  »,  Zelle,  18JÛ, 
2"«  éd.,  en  1862;  «  Adolph  Freiherr  Knigga  •> 
Hanovre,  1844;  <  Eîlf  Bûcher  deutscber  Dioli- 
tang  »,  Leipzig,  1849;  «  Daa  Mittelalter  »,  H»- 
novre,  1854^71,  2"»  éd.,  18B9;  «  Qrundriss  »« 
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lichte   der   deatschen   Dichtung   ans    den 

illen  »,  Dresde,  1857-77,  1880^1  ;  2'n«  éd., 
i.M886;  «  Uebersîcht  der  Geschichte  der  deutschen 
DichtoDg  »,  id.,  1862  ;  «  Every-  man  ;  Horaulus 
«nd  Hecastus  »,  Hanovre,  1865;  «  Emanuel  Oei- 
T)el  >,  vol.  I,  Stattgard,  1869;  «  Deutsches  Le- 
sebnch  aus  den  Quellen  »,  en  collaboration  avec 
Colshom,  trois  parties,  Hanovre,  4"^®  éd.,  1872  ; 
fAdolf  Ellissen  »,  conférence,  Goettingue,  id.; 
€  Gottfried  August  Bûrger  in  Gôttingen  und 
Oellinghausen  »,  Hanovre,  1873  ;  <  Goethes  Le- 
bea  und  Schriften  »,  Stuttgard,  1880. 

Cïoenner  (Alfred),  médecin  suisse,  agrégé  à 
la  Faculté  de  médecine  de  £&le,  né,  en  1854, 
à  Milan,  a  étudié  à  Bâle,  Leipzig,  Vienne  et 
Paris;  il  a  publié:  <  Beitrâge  zur  Resection 
des  Handglenks  »;  «  Zur  Statik  der  engen 
Becken  »;  «  Zur  Casuistik  des  Carcinom  der 
Vulva  »;  «  Flussmessungen  bei  neugeborenen 
Kindern  »;  «  Ein  Beitrag  zur  chëm.  Diagnose 
der  Ovarialflûssigkeiten  »  ;  «  Zur  Thérapie  der 
durch  Carcinom  des  Utérus  complicirt.  Schwan- 
gerschaft  und  Geburt  »  ;  c  Ueber  Mikroorganis- 
men  im  Secret  der  weibl.  Genitalien  »;  «  Die 
puerpérale  Eklampsie  »,  1884,  etc. 

tioepp  (Edouard),  écrivain  et  administrateur 
français,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  Pins- 
traction  publique,  l'un  des  fondateurs  de  la  Re- 
vue Anecdotiquey  né,  à  Paris,  le  1^^  janvier  1830, 
68t  auteur  d'un  roman:  «  Un  aventurier  litté- 
raire »,  1860;  de  dix  volumes  d'excellentes  bio- 
graphies sous  le  titre:  «  Grands  Hommes  de 
la  France  »,  1872-85;  de  «  La  France  biogra- 
phique illustrée:  Marins  »,  deux  vol.,  1877;  et 
du  livre:  <  Le  patriotisme  en  France  >,  1878. 

Goethe  (Hermann),  agronome  et  horticulteur 
allemand,  professeur  libre,  depuis  1885,  à  la 
Wiener  Ilochschule  fur  Bodenkultur,  né,  le  16 
mars  1837,  à  Naumburg,  descendant  de  la  bran- 
che thuringienne  de  la  famille  du  grand  Goe- 
the. Il  a  fondé  la  Rheinische  Oartenschrift,  dirigé 
et  fondé  plusieurs  écoles  et  sociétés  agraires, 
et  publié  :  c  Der  Obstbaum  »,  deux  éditions  ; 
€  Der  Weingarten,  Handbuch  der  Ampelogra- 
phie  »,  deux  éditions;  <  Die  Reblaus  »;  «  Atlas 
der  wertvollsten  Traubensorten  »  ;  c  Die  Reben- 
veredlnng  »;  c  Die  Phylloxéra  »,  Vienne,  1887; 

<  Amerik.  Reben  >,  Gratz,  1884. 

Goette  (Alexandre),  savant  allemand,  profes- 
seur de  zoologie  et  d'anthropologie  comparée  à 
i*llniversité  de  Strasbourg,  né  on  1840,  a  pu- 
blié; «  Beitràge  zur  Entwicklungsgeschiclite  dos 
Darmoanals  im  Hûhnchen   »,   Tubingue,    1867; 

<  Die  Entwicklungsgeschichte  der  Unke  (Bombi- 
Qator  igneus)  als  Grundlage  einer  vergleichenden 
Morphologie  der  Wirbelthiere  »,  Leipzig,  1875; 
«Ueber  Entwicklung  und  Régénération  des  Glied- 
ïMtSBenskeletts  der  Molclie  »,  Hambourg,  1879; 
*  Abhandlungen  zur  Entwicklungsgeschichte  der 
Thiere  »,  id.,  1882-86  ;  €  Ueber  den  Ursprung 
des  Todes  »,  id.,  1883. 
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Goetz  (Ferdinand),  médecin,  homme  politique 
et  publiciste  allemand,  membre  du  Reichstag^ 
directeur  de  la  Deutsche  Turnzeitung^  né,  le  24 
mai  1826,  à  Leipzig.  Comme  député,  il  appar- 
tient à  la  fraction  dite  nationale  et  libérale.  Par- 
mi ses  écrits,  on  cite  :  «  Das  dritto  statisti- 
sche  Jahrbuch  der  deutschen  Turnerschaft  », 
1871  ;  «  Das  erste,  zweite  und  dritte  Hand- 
buch der  deutschen  Turnerschaft  >,  1879-84-87; 
€  Bahn  frei  »,  2°»®  éd.,  on  1878  ;  c  Feurewehr- 
liedor  »,  huit  éd.,  la  huitième  en  1883  ;  en  1883, 
pour  la  25®  année  de  sa  direction  de  la  Deut- 
sche Turnerschaft^  M.  Rod.  Lion  a  publié  un 
recueil  d'Essais  et  Poésies  de  G.,  avec  une  in- 
troduction biographique. 

Goetz  (Guillaume),  écrivain  et  géographe  al- 
lemand, professeur  libre  de  géographie  à  PEcole 
technique  supérieure  de  Munich,  inventeur  d'un 
ekliptiche  (pour  la  démonstration  du  mouve- 
ment de  la  terre)  et  d'un  nouvel  instrument 
pour  mesurer  les  distances,  né  en  1844,  a  pu- 
blié :  €  Stylistische  Gompositionslehre  »,  Leip- 
zig, 1877;  «  Das  Donaugebiet  mit  Rûcksicht 
auf  seine  Wasserstrassen  »,  Stuttgard,    1882; 

<  Deutsche  Geschichte  in  Fragen  und  Antwor- 
ten  »,  Nuremberg,  1886.  Ha,  en  outre,  publié, 
dans  VAnnuaire  de  la  Société  Géographique  d© 
Munich  de  l'année  1886:  «  Die  Reichspoststrasse 
der  persischen  Grosskônige  ». 

Gof fluet  (ffippolyte- Jean-François),  jésuite 
belge,  et  l'un  des  meilleurs  historiens  de  la 
Belgique,  né,  à  Saint-Vincent,  le  7  août  1816. 
Il  a  publié:  «  Gartulaire  de  Clairefontaine,  ou 
recueil  de  documents,  presque  tous  inédits,  con- 
cernant cette  ancienne  abbaye  »,   Arlon,  1877  ; 

<  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Or  val  »,  Bruxelles, 
1879  (fait  partie  de  la  collection  de  chroniques 
belges  inédites  publiées  par  ordre  du  Gouver- 
nement) ;  «  Les  Comtes  de  Chimay  »,  Arlon, 
1880;  et  d'autres  travaux  importants  dans  les 
Annales  de  VInstitut  archéologique  de  Luxenv- 
bourgj  les  Publications  historiques  du  Grand- 
duché  de  Luxembourg j  le  Bulletin  de  VInstitut 
archéologique  liégeois,  etc.  Il  ne  faut  point  con- 
fondre cet  auteur  avec  son  frère  Adrien-Anicet, 
également  jésuite  et  historien  (1821-1877). 

Gogozkl  (Sylvestre),  philosophe  russe,  né  en 
1813.  Il  étudia  d'abord  au  Séminaire  de  la  pro- 
vince de  Kamenez-Podolsk,  ensuite  à  TAcadé- 
mie  ecclésiastique  de  Kiew,  où,  sur  la  présen- 
tation de  la  thèse:  «  La  doctrine  de  TEglise 
Romaine  sur  le  Chef  Visible  de  TÉorlise  Ohré- 
tienne  »,  il  fut  proclamé  maître  en  théologie  ;  il 
passa  de  là  à  l'Université  de  Vienne,  où  il  re- 
çut le  grade  de  docteur  en  philosophie  et  eu 
philologie;  quelques  temps  après,  il  fut  nommé 
professeur  de  l'Université  de  Vienne,  et  il  fon- 
da à  Vienne  des  cours  supérieurs  pour  les 
femmes.  On  lui  doit,  entr'autres  ouvrages  :  c  Sur 
le  caractère  de  la  pliilosophie  au  Moyen- Age  »  ; 
«  Développement  historique  de  l'éducatlua  d^\2L^ 
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i  monde  ancien  »,  Vienne,  1863;  «  Diction- 
,£Ùre  philosophique  »,  en  quatre  vol.,  id-,  1858- 
873;  «  Saramzin  comme  moraliRte  et  comme 
iatorien  »,  id.,  1806;  <  Sur  la  différence  entre 
a  développement  da  l'éducation  ancienne  et  ce- 
d  de  la  moderne  »,  id.,  J874;  *  Dictionnaire 
ibiloaophiqao  >,  id.,  1876  ;  ■  Revue  critique  de 
ouvrage;  La  Psychologie  allemande  contempo- 
aino  »,  id.,  1877;  *  La  Philosophie  des  aiè- 
lo8  XVn  et  XXIII  comparée  avec  l'éduca- 
ion  »,  id.,  1878,  etc. 

6otorani  (Ciro),  écrivain  italien,  proviseur 
irovincial  des  études,  né,  h  Pescia,  le  21  jan- 
■ier  1834;  il  fit  ees  études  littéraires  b,  Pistoia 
it  son  Droit  k  l'Université  de  Turin,  oh  il  col- 
ahora  aux  journaux  Goffredo  Mameli,  Libéria, 
Voiionale,  llalia  t  Roma.  Se3  opioiona  républi- 
aines  l'ayant  forcé  k  quitter  le  Piémont,  il  se 
éfugia  d'abord  h  Beilînzone,  ensuite  k  Genève, 
ih  il  fonda  la  Société  de  secours  mutuel  entre 
es  émigrés.  Becommandé  par  Auguste  de  la 
iive  au  Comte  de  Cavour,  il  put  enfin  rentrer 
>n  Piémont,  et  y  occuper  la  chaire  d'histoire 
\t  de  géographie  au  Lycée  d'Ivrée.  U  fit  ensuite 
e  tour  de  plusieurs  lycées  et  de  plusieurs  pro- 
finoea  de  l'État,  d'abord  comme  professeur,  en- 
luite  comme  président,  de  lycée,  onfîn  comme 
)roviBeur  des  études.  Ecrivain  passionné,  poète 
it  prosateur  souvent  inspiré  et  éloqnent,  il  a- 
'ait  débuté  it  l'&ge  de  treize  ans  par  des  son- 
lets,  k  r&gc  do  quator;<e  ans  par  un  *  Indi- 
dirizzo  politico  ai  Livornesi  »;  &  l'Age  do  quiuze 
ans  par  une  tragédio:  «  Catilioa  »;  citons  les 
<  Verei  di  un  esuls  toscano  »,  qui  lui  coûtè- 
rent l'exil  du  Piémont;  «  Il  grido  d'angoscia  », 
daté  de  Londres,  1856,  mais  effectivement  publié 
à  Genève;  «  L'Apoteosi  dol  Lavoro  »,  Bellici- 
Kone,  1856;  «  L'Angleterre  est- elle  perdue?», 
publié  en  collab.  avec  Medoro  Suvîni,  sous  le 
pseudonyme  du  Baron  Rijléieff;  «  Il  Cigno  rao- 
rente  *,  San  Bemo,  1862;  «  I  Quietisti  délia 
politica  »,  ode  à  la  façon  do  Giusti,  Turin,  1862; 
«  Il  Clero  6  il  popolo  romano  »,  décasyllabes, 
Pistoia  1862;  <  Martirio  e  sporanza  »,  vers 
blancs,  1863;  .  A  Maria  Salvoui  bresoiana  », 
Faenza,  1863;  «  Canzone  a  Dante  »,  avec  trois 
sonnets,  Pistoia,  1865  {l'auteur  devenu  tont-à- 
ooup  royaliste  envoya  ces  vers  au  Roi  Victor- 
Emmanael,  qui  lui  envoya  en  échange  un  bijou 
avec  ses  initiales)  ;  <  La  Chiesa  di  tutti  »,  sorte 
d'hymne  maçunique,  Florence,  1806;  «  Il  Depu- 
tato  ventricolo  »,  Cagliari,  186G,  publié  sous  le 
pseudonyme  d'-4rH^o  Jonio.  En  fait  de  prose, 
eu  dehors  de  notes,  préfaces,  commentaires  k 
ses  propres  vers,  discours  académiques,  etc.,  etc. 
M.  G.  a  jiublié:  *  La  Letteratura  educatrico  », 
1864;  et  une  *  Relazione  euUe  oondizioni  del- 
ITatruzione  primaria  délia  provincia  di  Mesai- 
na  >,  1869.  Son  dernier  écrit  est  un  discours  lu 
à  l'inanguration  du  buste  da  Nicolas  Fabrizi  à 
Cftstelnuovo  di  Garfagaoua,  Plae,  Mariotti,  1888. 


Go]  (laroslas),  écrivain  tohéqne,   doc 
philosophie,  professeur  k  l'Académia  d«  ( 

mcrce  de  Prapue,  né,  k  Chlumec, 

a    publié:  <  Basui    >,  tables,    en    tangue  I 

que;  <  Études  historiques  »;  et 

tulé:  <  Matériaux  pour  une  Histoire  des  ï 

de  Bohême  >. 

Ooldbacher  (AIoïs),  philologue  autrichiea,fl 
fesseur  de  philologie  k  l'Université  de  C 
né  en  1839,  a  publié  :  <  Apulet  UadauK 
opuscula  quae  sant  de  philoaophia  ■ 
1876  ;  «  Latcinische  Grammatik  fur  Schnles 
id.,  1883,  2""  éd.,  1886;  «  AufS 
Blàtter  einer  alten  Haudschrift  des  du 
des  »,  ISRa  (dans  k  Germania)  ;  *  Zur 
nnd  ErkliLrung  von  L.  Apuleius  de  dm 
Platonia  »,  dans  les  Actes  de  l'Acadéjiùt 
Vienne,  1870;  <  tJeber  Luoios  von  Patrae; 
dom  Lnoian  zngeschriehene  A-jv 
des  Apuleius  Metamorphosen  >, 
schrift  fur  die  osl.  Gymn.,  1872;  <  Zur  Krid 
von  Apuleius  :  De  mundo  und  ûber  das  V» 
hîtltniss  dieser  Schrift  zur  pseudo-arîstolel  nf* 
KÔsiiov  »,  id.,  1873;  «  Ein  Fragment  des  He* 
dit  »,  1876;  *  Liber  irtfi  £fUL/;i£iï;  »,  dans  Id 
Wiener  Studien,  188B. 

Ooldhann  (François),  alpiniste  aot  ri  chien,  Ël> 
d'un  capitaine  de  l'armée,  né,  le  10  janvier  ISEO^ 
k  Palmanova,  résidant  k  Gratz.  En  dehors  St 
ses  nombreux  articles  et  essais  insérés  dans  lu 
journaux,  il  a  publié  séparément  :  <  Streifznga 
in  den  Alpen  ». 

(iloldhanu  (Louis),  auteur  dramatique  aatrt 
chien,  oncle  du  précédent,  né,  le  8  décembn 
1823,  à  Vienne.  It  débuta  par  des  «  Dichlnt 
gen  »  et  par  la  tragédie  :  c  Arsinoe  ».  En  18fi^ 
il  fit  nue  tournée  en  Italie,  qu'il  a  décrite  dsni 
ses  Aeslketiscke  Wnnderungen  in  Sieilien,  186t 
En  1857,  il  donna  au  théâtre  sa  tragédis;' 
1  Der  Landrichter  von  Urbau  ».  8ui  virent  i 
*  Der  Qiinstling  eines  Kaisers  »,  tragédi»; 
«  Am  Rande  des  Abgrunds-  »,  drame  ;  «  Ein  K6- 
nigabaus  »,  drame;  <  Der  Solofângen  »,  comi- 
die;  <  Ein  Danz  mit  der  Kduigin  »,  comédie; 
c  Im  alten  Raubschloss,  Dichtungen  and  Skit- 
zBu  ans  Mahren  »  ;  «  Tief  im  Gobirg  »,  tragé- 
die; *  Ein  verkauftt!8  Herz  »,  drame;  >  Eiie 
schlimme  £ritik  »,  comédie;  «  Maria  und  Mur- 
tha  »,  drame;  <  Auf  Rigi-Uulm  »,  drame; 
«  St.  Hubertustag  ». 

Gnldscbuiitt  (Meir),  journaliste,  nouvelUsW 
et  mythologue  danois,  ne,  en  1819,  à  Vordinj- 
bourg,  a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Co- 
penliague.  Il  débuta  eu  1848  par  nu  joarnsl 
d'opposition,  qu'il  diiijrea  pendant  six  ans  avef 
succès.  Suivirent;  •  Uu  Jnif  »,  roman,  1841; 
«t  Le  Nord  et  le  Sud  »,  journal  politique  litté- 
raire hebdomadaire,  rédigé,  en  grande  partie,  pai 
lui,  de  1848  k  1860;  .  Récita  de  la  maison  de 
mon  oncle  >,  1348;  «  L'Héritier  »,  roman,  19M; 
«  Le   Corbeau  »,  1867;  t  Nouvelles   amo 
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M  »,  1868;  «  Simon  Levi  »;  des  petits  con- 
Ml,  des  drames,  des  comédies,  telles  qa'«  Ui.>e 
Btite  faute  »,  et  «  Dans  l'autre  monde  >  ;  <  Les 
iiglais  dans  l'Inde  »,  études  critiques;  «  Sou- 
snirs  et  Résultats  de  ma  vie  »,  1877,  auto- 
[ographie;  «  Nemesis  »,  ouvrage  original  qui 
3saye  de  retracer  l'origine  de  toutes  les  reli- 
ions. Une  partie  des  ouvrages  de  M.  G.  a  été 
raduite  en  anglais. 

Goldschmidt  (Levin),  jurisconsulte  allemand, 
e  1861  à  1876  professeur  de  Droit  commer- 
Lal  à  l'Université  de  Heidelberg,  depuis  1876 
rofesseur  à  l'Université  de  Berlin,  né,  le  30 
iai  1829,  à  Dantzick.  Il  a  étudié  dans  sa  ville 
atale  et  à  Berlin,  Bonn,  Heidelberg  et  Halle. 
L  a  fondé  et  il  dirige  depuis  1858  la  Zeitschrift 
Ur  das  gesammte  Ifandelsrecht  ;  il  a  rédigé  pour 
Institut  de  Droit  international  de  Qand  les  <  Bê- 
lements fur  internat.  Schiedsgerichte  »,  1874- 
5;  l'un  des  juges  avec  Grimm  et  Kiepert  dans  la 
uestion  entre  l'Angleterre  et  l'Amérique  sur  la 
•ossession  de  San  Juan,  etc.,  il  a  publié,  entr'au- 
res:  «  Kritik  des  Entwurfs  eines  Handelsge- 
©tzbuchs  fur  die  preussischen  Staaten  »,  1857; 
:  Der  Lucca-Pistoia  Actienstreit  »,  Francfort, 
850,  supplément,  1861  ;  «  Gutachten  ùber  der 
ien  Entwurf  eines  deutschen  Handelsgesetz- 
^uchs  nach  den  Beschlussen  zweiter  Lesung  », 
Ûrlangen,  1860  ;  <  Encyklopadie  der  Rechtswis- 
enschaft  im  Grundriss  »,  Heidelberg,  1862; 
:  Handbuch  des  Handelsrechts  »,  premier  vol., 
Mangen,  1864,  2™®  éd„  1874-83;  c  Das  drei- 
Ihrige  Studium  der  Rechts-und  Staatswissen- 
ïshaften  »,  Berlin,  1878;  <  Erwerbs-und  Wirth- 
chaftsgenossenschaften,  Studien  und  Vorschlà- 
e  »,  Stuttgard,  1882;  <  Rechtsstudium  und 
'rttfungsordnung  »,  id.,  1887. 

Goldschmidt  (Louis),  jurisconsulte  allemand, 
ssesseur  de  tribunal,  professeur  libre  à  l'Uni- 
BFsité  de  Goettingue,  né,  le  2  novembre  1866, 
Breslau,  a  publié:  «  Querela  non  numerat» 
ecunise  und  die  ReichsprozessgesetzgebuDg  », 
ena,  1886;  «  Civilrechtsfàlle  ohne  Entschei- 
ongen  »,  1888,  Jena  ;  «  Kritische  Erôrterungen 
lin  Entw.  1.  burger.  Gesetzbuches  »,  première 
vraison;  «  Die  formulen  Mangel  des  Entwur- 
)s  »,  Leipzig,  1889. 

€U)ld8zmldt  (Joseph),  écrivain  polonais,  d'ori- 
ine  juive,  né  on  1846,  à  Hrubicszow,  près  Lu- 
lin,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  remar- 
aables  en  polonais  ;  citons,  entr'autres  :  «  L'ins- 
tution  du  Divorce  suivant  les  lois  de  Moïse 
b  le  Talmud  »,  1870;  <  Portraits  des  Juifs 
Uèbres  du  XIX®  Siècle  :  sir  Moses  Montefiore  ». 

Goldziher  (Ignace),  illustre  orientaliste  hon- 
rois,  professeur  de  langues  sémitiques  à  l'Uni- 
ersité  de  Budapest,  membre  de  l'Académie  des 
oiences,  écrivain  sympathique  et  arabiste  de 
mom,  né,  à  Alba  Regia,  en  1850.  Le  célèbre 
ambéry  a  été  son  premier  maître;  envoyé 
isuite  eu  Allemagne   pour  y    poursuivre  pen- 


dant quatre  ans  ses  études  de  langues  sémiti- 
ques, il  fréquenta  les  Universités  de  Berlin,  de 
Leipzig  et  de  Leyde.  En  1873-74,  aux  frais  du 
ministère,  il  visita  la  Syrie  et  l'Egypte  et  se 
fit  inscrire  comme  élève  de  la  Mosquée  d'El- 
Azhar  au  Caire.  En  dehors  de  nombreux  arti- 
cles insérés  depuis  1865  aux  journaux  hongrois, 
M.  G.,  l'un  des  premiers  orientalistes  du  jour  et 
auquel  l'Université  de  Budapest  aurait  déjà  dû, 
pour  se  faire  honneur  à  elle-même,  assurer  une 
position  bien  plus  brillante  et  solide  que  l'ac- 
tuelle, a  publié  des  «  Beitr&ge  »,  à  l'histoire 
de  la  €  Science  linguistique  chez  les  Arabes  », 
Vienne,  1871-73;  et  à  l'«  Histoire  littéraire  de 
la  Polémique  Sémitique  »,  id.,  1874;  un  ouvrage 
original  sur  la  mythologie  des  Hébreux,  écrit  en 
allemand  et  traduit  en  anglais;  des  articles  et 
des  essais  nombreux  dans  le  journal  de  la  Deut- 
sche morgerdtind,  Oesellschaft^  dans  les  actes  de 
l'Académie  de  Budapest,  dans  V^gypten  in  Bild 
und  Wort^  d'Ebers;  €  Études  sur  l'histoire  de 
la  religion  musulmane  »,  en  hongrois,  Buda- 
pest, 1881;  «  Die  Zâhiriten,  ihr  Lehrsystem 
und  ihre  Geschichte  »,  Leizig,  1884;  «  Le  Culte 
des  Saints  chez  les  Musulmans  »,  dans  la  Revue 
de  V Histoire  des  Religions  »,  t.  Il;  «  Le  culte 
des  Ancêtres  et  le  culte  des  Morts  chez  les 
Arabes  »,  t.  X;  plusieurs  essais  dans  la  Zstt- 
schrift  fiir  Volkerpsychologie  und  Sprachwissenr 
schaft  ;  une  série  d'essais  sur  la  science  des  reli- 
gions dans  la  Budapesti  Szemle  et  dans  d'autres 
revues  ;  c  Muhammedanische  Studien  »,  ouvrage 
couronné  par  une  médaille  en  or  de  mille  cou- 
ronnes au  huitième  Congrès  international  des 
Orientalistes  à  Stockolm,  et  qui  touche  à  des 
questions  d'histoire  de  l'Islamisme.  Son  édition 
critique  du  Kitâb  al-alfaz  d'Ibn  al-Sikkît,  a  paru 
au  frais  de  la  Deutsche  morgenlàndische  Oesell- 
schaft, 

Golg^i  (Camille),  médecin  lombard,  professeur 
d'istologie  à  l'Université  de  Pavie,  disciple  de 
Mantegazza  et  de  Bizzozero,  né,  le  7  juillet 
1843,  à  Corteno.  On  lui  doit:  <  Sull'Eziologia 
délie  malattie  mentali  »;  «  SuUa  struttura  e 
suUo  sviluppo  degli  Psaunnoni  »,  1869;  «  Sulle 
alterazioni  dei  vasi  linfatici  del  cervelle  »,  id.; 
€  Contribuzione  alla  fina  Anatomia  degli  organi 
centrali  del  sistema  nervoso  »,  1870-71  ;  «  Sulle 
alterazioni  dei  muscoli  in  seguito  a  taglio  dei 
nervi  »,  en  collab.  avec  le  prof.  Bizzozero,  1872  ; 
«  Sulle  alterazioni  del  midollo  délie  ossa  nel 
vaiuolo  »,  1872;  «  Sulla  struttura  délia  sostan- 
za  grigia  del  cervelle  »,  1873  ;  c  Sulla  fina  ana- 
tomia del  cervelletto  »,  1874;  «  Sulla  struttura 
dei  bulbi  olfattori  »,  1875;  «  Un  caso  di  Gorea 
gesticolatoria  associata  ad  alienazione  mentale  » , 
1875;  «  Sulla  degenerazione  calcarea  délie  cel- 
lule nervose  centrali  »,  1876;  <  Huila  termina- 
zione  dei  nervi  nei  tendini  e  di  un  nuovo  ap- 
parato  nervoso  terminale  muscolo-tendineo  », 
1878;  «  Di  una  nuova  reuzione  nera  delU   <:.^\.- 
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Iule  nerrofle  oeatralî  >,  1879;  <  Snlla  trasfu- 
sione  del  eangoe  nel  Perttoiieo  e  délia  sna  in- 
flaenza  snlla  riochfiEza  globnlare  del  sangne  cir- 
colante  >,  on  oollab.  avec  la  prof.  Bîzzozero, 
1879;  <  ÂlteraEioni  délie  fibre  mnBcolari  in  un 
caso   di   atassia   locomotrice   *,   Milan ,    1881  ; 

<  Contribuziono  alla  patologia  dei  mnscoli  va- 
lontari  »,  1881;  <  Origine  del  traotuB  olfacto- 
rios  e  atrattnra  dei  Lobi  olfattori  dell'uotno  e 
di  «Itri  mammîferi  »,  1882;  ■  Sulla  ipertrofiti 
oompeaBatoria  dei  reni  »,  1882;  <  Osservazioni 
alla  nota  del  M.  C.  3iac.  Sangallo  :  fiacterii  del 
oarbonohio  nel  feto  di  giovenoa  morta  per  quo- 
0ta  malattia  »,  1882  ;  ■  Lo  sperimentalismo  nella 
neâidna  »,  diaoonrs,  1884;  <  Stadîi  istologici 
snl  midollo  spinale  >,  Milan,  1881;  «  Neofor- 
maiione  dell'epîtelio  dei  Canaliooli  oriniferî  nella 
malattia  di  Brigfat  >,  1884;  «  Intomo  ad  una 
queetione  climatologica  >,  1884;  <  La  œllaU 
Berroaa  motrice  »,  Milan,  1884;  «  Stndii  salla 
fina  Anatemia  degli  organi  central!  del  sîstema 
nervoso  »,  Beggio-Emilia,  1884;  «  Snlla  storia 
natnrale  e  buI  «iguifioato  dinîco-patologieo  délie 
oosl  dette  angnillule  Inteetinali  e  steroolari  », 
1686;<Snll'infezione  malarioa»,  1885;  «Ancora 
auIl'infezioEe  malarica  »,  1886;  <  Gontribnïione 
allo  studio  délie  alterasioni  iatologiche  del  si- 
atema  nervoso  centrale  nella  Babbia  sperimen- 
tale,  annotazioni  intorno  all'ietologia  dei  reni  >, 
1888;  <  A  quai  puDto  del  ciclo  évolutive  dei 
paraeaîti  malarici,  la  somministrazione  délia  chi- 
niaa  arresCandone  lo  svilnppo,  valga  ad  impe- 
diro  il  più  vicino  ancesao  febbrile  »,  1888;  «  I! 
fugocitiamo  nell'infezione  malarica  »,  1888;  <  In- 
torno aU'ietogoneai  dei  canalicoli  oriniferi  del- 
l'uomo  e  di  altri  mammiferi  »,  1888;  <  Discorso 
di  apertura  del  XII  Ooegresso  medico  »,  1888; 
•  Intorno  al  pretoao  Bacillus  Malarl»  di  Eioba, 
Tommasi-Crudeli  e  Schiavuzzi  »,  Pavie,  1883; 
les  notes  à  la  traduction  italienne  faites  par  le 
docteur  A.  Menti  don  «  Eiementi  d'istologia 
normale  dell'nomo  per  medici  e  studonti  ». 

Oolowln  (Prince  Ivan),  écrivain  russe,  des- 
cendant d'une  famille  do  boyars,  né  en  1816, 
a  fait  ses  études  à  Dorpat,  Berlin  et  Heidel- 
berg;  entré  au  Ministère  des  affaires  étrangè- 
res, il  fut  exilé  temp  or  ni  rement  en  1843  à  canse 
de  ses  idées  libérales,  et  k  perpétuité  depuis  son 
ouvrage  à  sensation,  paru  en  1845  sous  le  titre: 

<  La  Russie  sous  Nicolas  I*''  »,  qni  avait  été 
précédé  par  l'«  Ëeprit  de  l'économie  politique  ■, 
1843;  c  Science  de  la  politique  >,  1844;  <  Ré- 
futation du  livre  de  M.  lo  Marqnis  de  Custine: 
La  Russie  en  1839  »,  id.  Il  a  résidé  tour-à- 
tour  en  Allemagne,  eu  Angleterre,  en  Piémont, 
en  Amérique,  en  Franco.  A  Turin,  dans  les  an- 
nées 1861-52,  il  publia  le  Journal  dt  Turin. 
Citons  encore  de  lui  :  «  Los  Economistes  et  les 
Socialistoa  »,  1845;  <  Types  et  carnctères  rus- 
ses »,  1817;  t  MémoiroM  d'un  prêtre  russe  ., 
Î8à9;  <    Stare    and    stripes,    or    American    im- 
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pressions  >,  1865;  <  Histoire  d'Alpxanilra  ly 
1859  ;  «  Histoir*  de  Pierre  I  »,  IHOl  ;  * 
Russie  depnis  Alexandre  le  Bien-intentionq^ 
1869;  «  La  Constitution  »,  1862;  «  Ét^ 
et  essais  »,  1864;  ■«  L'Europe  impéria1i»t> 
1866;  en  russe,  une  ■  Histoire  de  la  révolati 
française  »,  1860;  «  L'Allemagne  et  let  AUi 
mands  »,  ïd.  ;  et,  en  allemand,  son  dernier  oft 
vrage,  paru  chez  Reinbotb  à  Leipzig,  sons  11 
titre:  <  Die  gescliiclitliohe  Entwickelung  ita 
Rassiachen  Volkes  ». 

Golther  (Wolfgang),  pliilologae  allemand, 
fesseur  libre  k  l'Dniversité  da  Mnnicli,  i 
25  mai  1863,  à  Stnttgard,  a  publié  :  «  Daa  fi 
landslied  des  Pfaffen  Konrad  »,  Mnoicb,  IStfl 
«  Die  Sage  von  Tristan  und  laolde  >,  Manid 
1887;  <  Tristan  nnd  laolde  von  Gottiried  w 
Strassburg  nnd  Flore  and  Blanacbeflor  rS 
Konrad  Fleck  »,  Berlin  et  Stnttgard,  1889,  i 
deux  vol.;  c  Studien  zur  germanischen  Sageii 
geacbichte  »,  dans  les  Mémoires  de  t'AcRdéini 
de  Munich,  1888;  €  Der  hOmen  Seyfrid  »,  Hilh 
1889;  et  des  essais  dans  la  Oemuinia. 

Golti  (Adam),  économiste  polonais,  ni,  (S 
1827,  à  BieuawB,  a  fait  ses  études  à  Graoon^ 
à  Berlin,  et  à  Paris.  Parmi  ses  nombreux  ol 
vrages  économiqnea  et  pédagogiques,  citom 
«  Lea  écolee  da  village  »,  1860;  «  La  siinatia 
des  propriétaires  en  Pologne  >,  1862;  <  BéA 
mes  dans  l'éducation  de  la  femme  »,  etc. 

GolU  (Fi'édéric-Léopold),  illustre  pliysiob' 
giste  ftUemand,  depuis  1872  professeur  da  pbï" 
aiologie  à  l'Université  de  Strasbourg,  neveaii 
célèbre  écrivain  Bogumîl  Goltz,  né,  le  14  toU 
1834,  à  Posen,  reçu  docteur  en  médecine  à  K» 
nigsborg,  a'oat  fait  surtout  connidtra  par  se» 
recherches  sur  les  fonctions  âa  cœur,  sur  le  m* 
vement  du  sang,  eur  le  toucher.  En  dehors  de  a» 

chow  et  de  Pfluger  et  de  ses  ariicies  dan»  U 
Deutsche  Eundschaii,  il  a  publié;  «  Beitrage  mf  | 
Lehre  von  deu  Punktionen  der  Nervencentr* 
des  Froschen»,  Berlin,  1869;  *  Ueber  die  V«- 1 
richtung  des  Grosshims  »,  Bonn,  1881  ;  «  Widw  ; 
die  Humauaster  »,  Strasbourg,  1883,  oà  il  M  | 
prononce  contre  la  vivisection.  1 

doltz  (baron  Hermann  von  der),  théologien  i 
allemand,  profeaaeur  de  théologie  h  l'Universiti  ; 
de  Berlin,  l'un  dea  éditeurs  des  Sffnodalfra-  \ 
gen,  1874-76,  a  publié  :  «  Die  reformirte  Ki^  : 
che  Gonfa  im  19  Jahrhundert  »,  (Genève,  1961; 
«  Gottes  Offenbarung  durch  die  heilige  Gle- 
scbicbte  »,  B&le,  1868;  «  Ueber  die  sittticbt 
Wertsohàtzung  polit.  Charaktere  »,  Ootha,  ISTSj 
<  Die  cbristliche  Grundwahreiten  »,  I  volume, 
Gotha,  1873;  <  Die  Grenzen  der  Lefarfreiheit  >, 
Bonn,  1873;  <  Tompelbilder  ans  Lebon  d.  Herni 
Josu  »,  2"  éd.,  1879. 

Goltz  (baron  Théodore  von  der),  économiflta 
et  agronome  allomaud,  professeur  d'agrononûe 
agraire  à  l'Univorsitè  de  Jena,   né   en   1836,  a 
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pblié:  <  Lândliche  Arbeiterwohnungen  »,  ou- 
rage  couronné,  Kdnigsberg,  1865  ;  «  Die  land- 
irtschaftliche  Bnclifùhrung  »,  Berlin,  1865, 
ixième  éd.,  on  1886  ;  «  Die  lândliche  Arbeiter- 
•age  und  ihre  Lôsung  »,  Danzick,  1872  ;  «  Die 
rsge  der  lândlichen  Arbeiter  im  Deutschen 
•eiob  »,  Berlin,  1875;  c  Laudwirtschaftliche  Ta- 
ationslebre  »,  1882;  m  Handbuch  der  landwirth- 
obaftlicbea  Betriebslebre  »,  Berlin,  1886. 

Golabeff  (Etienne),  théologien  russe,  fils  de 
ope,  lecteur  à  l'Académie  ecclésiastique  de 
laew,  né,  dans  la  province  de  Penza,  en  1849; 
L  commença  ses  études  à  FAcadémie  de  Penza 
t  les  acheva  à  PAcadémie  de  Kiew.  Au  nom- 
>re  de  ses  œuvres  théologiques,  citons  :  «  Pierre 
loghella  et  son  temps  »  ;  et  <  Matériaux  pour 
ervir  à  THistoire  de  l'Église  Russe  orthodoxe 
lus  les  provinces  occidentales  de  T  Empire 
usse  ». 

Gomel  (Charles),  publiciste  français,  ancien 
audtre  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  né,  à 
*aris,  le  16  janvier  1843;  en  1879,  il  fut  chargé 
les  fonctions  de  Commissaire  du  Q-ouvernement 
ixès  le  Conseil  d'État  au  Contentieux  et  près 
s  tribunal  des  conflits.  Il  conserva  ces  fonctions 
Qsqu'en  1886,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  dé- 
Klissîon.  Depuis  qu'il  a  quitté  l'administration, 
C  C.  G.  s'est  adonné  à  des  travaux  économi- 
[nés  et  financiers.  Il  a  collaboré  au  Journal 
tts  Débats,  au  Journal  des  Économistes,  k  VÉco- 
xamiste  français.  Il  a  publié  des  études  sur  les 
ravaux  publics,  sur  les  chemins  de  fer,  sur  les 
[uestions  budgétaires,  etc.  En  1873,  il  avait  déjà 
mblié  un  «  Essai  historique  sur  les  chambres 
Lautes  ». 

Gomer  (Valentin),  journaliste  et  auteur  dra- 
latique.  Il  est  né,  à  Calatayud  (Aragon),  en 
844.  Affilié  au  parti  carliste,  il  a  fait  la  der- 
ière  campagne  au  quartier  général  de  Don 
larlos  ;  il  fut  un  des  principaux  rédacteurs  du 
uneux  journal  El  Cuartel  Real  (le  Quartier  Ro- 
al)  qui,  rédigé  on  campagne,  était  lancé  clan- 
estînement  dans  tout  le  pays.  La  guerre  finie, 
L  G.  s'adonna  au  théâtre,  où  il  fit  représenter 
lusieurs  drames  historiques  avec  succès. 

Gomes  de  Âmorim  (Francisco).  Nous  signa- 
>ns  une  petite  erreur  échappée  dans  la  notice 
e  cet  illustro  littérateur  portugais.  Il  n'a  point 
crit  un  abrégé  de  l'Histoire  du  Portugal  ;  c'est 
ans  ses  «  Mémoires  biographiques  de  Gar- 
Btt  »  qu'il  a  développé  cette  émouvante  histoi- 
3,  depuis  1799,  année  de  la  naissance  du  grand 
oète,  jusqu'à  1854,  date  de  sa  mort.  C'est  aussi 
ces  Mémoires  inspirés  que  l'Académie  des 
clences  de  Lisbonne  décerna  le  prix  Don  Fer- 
indo.  Nous  profitons  de  la  circonstance  que 
lelques  dictionnaires  ne  portent  par  le  nom 
)  l'écrivain,  à  la  lettre  A,  mais  à  la  lettre  O, 
>ar  faire  cette  importante  rectification. 

Gomes  Leal  (Antonio-Duarte),  poète  révolu- 
>xuiaire   portugais,  né  en  1848.    On  lui   doit: 


«  A  Canalha  »,  1873  ;  <  Tribato  de  sangue  », 
id.  ;  «  Ciaridades  do  Lui  »,  1875  ;  c  A  morte  de 
Herculano  »,  1877;  «  A  Fome  de  Camoens  », 
1880;  «  A  Traiçao  (Carta  do  Rei)  »,  1881;  <  0 
Hereje  (Carta  à  rainka)  »,  id.  ;  «  0  Benegado 
(Carta  a  Bodriguez  Sampaio)  »,  id.  ;  «  A  Coça 
da  Hydra  »,  1882  ;  «  A  morte  do  Athleta  », 
1888;  «  nistoria  de  Jésus  »,  id.;  «  A  Revolu- 
câo  de  Espanha  e  os  Fusilamentos  »,  id.;  «  0 
Anti-christo  »,  1884,  son  ouvrage  principal  au- 
quel il  a  donné  une  suite  dans  les  recueils  : 
«  G  Processo  de  Jésus  »  ;  «  Poesia  da  scien- 
oia  »  et  «  Poesia  do  Extraordinario  »  ;  h^ An- 
ti-christo a  rendu  le  nom  de  G.  L.  très  populaire 
en  Portugal  ;  et  la  critique  des  journaux  démo- 
cratiques n'a  point  manqué  d'en  signaler  l'im- 
portance, au  point  de  vue  révolutionnaire. 

€U>mot  (Hippolyte),  magistrat  et  homme  po- 
litique français,  publiciste,  député  du  Puy  de 
Dôme,  conseiller  à  la  Cour  de  Riom,  ancien  mi- 
nistre de  l'agriculture,  né,  à  Riom,  le  12  octo- 
bre 1837.  Nommé  ministre  de  l'agriculture  le 
10  novembre  1885  en  remplacement  de  M.  Pier- 
re Legrand,  M.  H.  G.  a  donné  sa  démission 
avec  tous  les  membres  du  cabinet  Brisson  le 
28  décembre  suivant.  M.  H.  G.  a  publié  :  c  His- 
toire de  l'abbaye  royale  de  Mozat  »,  Paris, 
1872;  €  La  peste  noire  »,  Riom,  1874;  «  Histoi- 
re du  château  féodal  de  Tournoil  (en  Auver- 
gne) »,  Clermont-Ferrand,  1881,  intéressante 
monographie  de  l'ancienne  aire  féodale;  <  Ma- 
rilhat  et  son  œuvre  »,  Clermont-Ferrand,  1884, 
bonne  et  complète  étude  sur  l'œuvre  entière  du 
paysagiste  orientaliste;  <  Biographie  de  Fran- 
cisque Mandat  »,  Paris,  1887.  M.  G.  a  été  l'or- 
ganisateur du  musée  de  Riom  avec  Francisque 
Mandat,  dont  il  a  écrit  la  biographie,  conseiller 
à  la  Cour,  homme  d'un  savoir  et  d'un  esprit  ra- 
res, éminent  lettré,  comme  beaucoup  d'anciens 
magistrats.  Le  Musée  de  Eioni  est  une  société 
littéraire,  qui  donne  des  conférences  et  se  réu- 
nit, comme  le  nom  l'indique,  dans  le  musée  lo- 
cal, riche  en  jolis  tableaux,  très-favorisé  par  les 
dons  de  l'État. 

Gomperz  (Théodore),  éminent  philologue  au- 
trichien, professeur  de  philologie  classique  à 
l'Université  de  Vienne,  né  en  1831.  En  de- 
hors d'une  foule  d'articles  et  d'essais,  insérés 
aux  Grenzboten,  à  la  Zeitsckrift  fur  dster,  Oymn.^ 
au  Philologus,  aux  Jahrbucher  fur  classische 
Philologie,  à  VAcademy,  à  VHêrmes,  à  la  Revue 
de  philologie,  au  Rheinisches  Muséum,  aux  Wie- 
ner- Studien,  à  VArchiv  epîg.  MittheiL  a,  Oesten\, 
à  la  Berliner  Philologische  Wochenschrift  et  î\ 
différents  recueils  spéciaux,  tels  que  les  Commen- 
tationes  Mommsenianae  et  les  Mélanges  Ghraux, 
il  a  publié:  c  Philodemi  de  ira  liber  »,  Leipzig, 
1864;  «  Demosthenes  der  Staatsmann  »,  Vien- 
ne, 1864  ;  €  Herkulanische  Studien  »,  id.,  1865, 
1866;  «  Traumdeutung  und  Zauberei  »,  Vien- 
ne, 1866;  €  Beitràge  zur  Krltvk  >\\\^  ^-^Nf^^xxa^^ 


.060  GGN 

iriechischer  Schriftstellor  »,  \<\.,  187B,  1876j 
.  Die  Bruchstuckô  der  griechiacheo  Tragiacher 
md  Cobet's  neuesta  kritische  Manier  >,  ici., 
.978;  <  Herodotei3c.be  Studien  >,  id.,  1883; 
:  Uaber  eîa  bisher  uabekauntea  griecbiacbes 
îchriftsayatem  aua  der  Mitte  des  vierten  vor- 
hriatlichen  Jahrhunderts  »,  id.,  1884;  «  Zu 
'hilodema  Biicbern  von  der  Muaik  »,  id,,  1885; 
.  Zq  Heraklita  Lehre  und  Daberrestea  seines 
iVerkee  »,  id.,  1886;  «  Ueber  dea  Abachluss 
1er  herodoteischâQ  QeBchicbtBwerkes  >,  id-,  id. 

fîoiuultckl  (Victor),  poète  et  romancier  po- 
ouais,  né,  &  Ostroleaka,  en  1851.  Outre  uno 
onle  de  pièces  fugitives  publiées  dans  lea  re- 
■1163  et  les  journaux  de  Varsovie,  iï  a  publié: 
;  Koiorowe  Obrazki  »  (  Images  coloriées }  ; 
:  Zotûhtani  »  (Du  fond  de  J'abîme)  ;  «  Lira 
wlska  »  (La  Lyre  polonaise);  «  Obrazki  prawd- 
iwe  »  (TabloûaK  vrais)  ;  «  Przy  storiou  i  przy 
^asie  >  (Au  soleil  et  au  gaz)  ;  ■  Bàze  i  osty  » 
Ëosea  et  Ronces). 

Goactiurt  (Edmond-Louia-Antoine  et  Julea- 
^.lfred-Huot  DE),  illustres  littérateura  français, 
lés,  le  premier  à  Nancy  le  26  mai  1822,  et  le 
:econd  à  Paris  le  17  décembre  1830.  Bien  que 
■0  dernier  soit  mort  depuis  dix-huit  ans,  il  noua 
erait  6.  peine  poasible  de  séparer  son  nom  de 
■elui  de  son  frère,  tant  cea  deni  noms  ae  trou- 
vent intimement  liés  dans  l'ceuvre  commune. 
rila  d'un  ancien  officier  de  cavalerie  et  petits- 
ila  d'un  député  à  l'Assemblée  nationale  de  1T89, 
ils  ae  vouèrent  de  bonne  heure  à  la  carrière 
des  lettrea,  s'ocoupant  de  critique  d'art,  d'étu- 
<lea  historiques  et  morales,  roman,  théâtre,  etc., 
fondant  des  journaux  littéraires,  tels  que  l'É- 
clair, Paris  etc.  La  mort  seule  a  eu  le  pouvoir 
tle  rompre  cette  collaboration  fraternelle  coûs- 
tante  et  d'ailleurs  heureuse.  Xous  citerons  par- 
mi lea  œuvres    de    M.   de   G.  :  *  En    18 », 

1851  ;  c  Le  Salon  de  1852  >  ;  «  Lea  mystères 
des  théâtres  »  ;  «  La  lorott»  >,  1853;  c  Hia- 
toire  de  la  Société  française  pendant  la  Révo- 
lution »,  1854;  .  La  Révolution»,  1854:  *  La 
Hévolution  dans  lea  mmurs  »  ;  «  La  Société 
française  pendant  le  directoire  »  ;  «  La  pein- 
ture à  l'Exposition  universello  de  1865  >;  *  Les 
Actrices  »  ;  *  Une  Voiture  de  masques  »,  1855; 
«  Sophie  Arnould  d'après  sa  correspondance  et 
les  mémoires  inédita  >;  ■  Portraits  intimes  du 
SVIII«  siècle  »,  18Ô7-&8,  2  vol.;  *  Histoire  de 
Marie-Antonietto  »,  18B8;  t  Les  Saint-Aubin  », 
1859;  «  Los  maîtresses  de  Louis  XV  »,  1860, 
Svol.  ;  «  L'Art  au  SVIII»  aiècle  »,  1862; 
«  Renée  Mauperin  »,  ia64;  <  Germinie  Lacer- 
teus  »,  18G5;  «  Iilées  et  seasationa  »,  IStSS; 
t  Sfanette  Salomon  »,  2-  vol.,  1667  ;  <  Madame 
Qervaaaia  »,  18fi8  ;  •  Gavarni,  l'homme  et  l'œu- 
vre >  ;  <  La  Patrie  en  danger  »,  drame  non 
représenté,  1873;  «  Charlea  Demailly  »,  nouvelle 
édition  des  <  Hommea  de  lettrea  »,  1876,  etc. 
j^outoDB  à  cette  liate  un  drame  en  trois  actea, 


en  proae:  c  Henriette  Maréchal  >,  aâmÎB 
Théâtre-Françaia,  grice  i  une  haute  inti 
tion  et  joué  en  décembre  1865  an  milieu 

tapage  infernal.  Ce  drame  si  brayumment 
cause  dos  hardiesses  qu'il  renferme,  fut 
en  volume  et  précédé  d'un  *  Exposé  historiqi 
et  d'un  <  Prologue  »  en  vera  de  Théopkili 
tier.  Il  a  été  repris  à  l'Odéon  avec   succàa 
1885.  M.  J.-A.  de  G.  est  mort  en  1870.  U, 
de  G.  a  publié  aeul    un    *   Catalogue 
de  l'œuvre  de  Prudhon  »,  1876;  <  L'ŒavM 
Watteau  »  ;   .    La    fille    Éliaa    »,    1877: 
fràrea    Zemganoo    »,    1879,    etc.    Le    Fuji 
commencé    au    mois    d'août  1886  la  pnbli( 
du  <  Journal  des  de  Goncourt   *,  qui  a  para 
1888,  en  troia  vol.  Tant  que  lea  de  G.  étaient  de 
011  pouvait  ne  pas  s'étonner    de   les  voir  ei( 
de  l'Académie    française;  mais  depuis  que 
E.   G.    travaille  aeul,  on  serait  tenté  de  ae  A 
mander   comment  un  écrit^ain  aussi  élégant 
dont  le  talent  éclate  à  chaque  page  n'a  pu 
core  eu  l'honneur  d'être  admis  an  Cénade  t 
Immortels,  si  lea   hardiesses    de    langage  ii 
certains  ouvrages  malséants,  ne  l'avaiout  eip* 
se  à  des    attaques  violentes  qui   l'ont  fait  m 
tro    hora    la    loi    par  les  Académiciens.    Citi 
encore  de  lui  :  «  La  Maison  d'un  artiste  »,  i 
cription  on  deux  volumes  do  l'appartement  rt 
pli  de  collections  qu'il  a  longuement  habité  w 
son  frère  ;  <  La  Fauatin  »,  1882  ;  ■  La  Sùut 
Huberty,  d'après  sa  correspondance  et  sea 
piers  de  famille  »  ;  «  Chérie    «•,    roman,    16! 
«  La  Saint-Hubert  y,    d'après  ses  mémoires 
sa  correspondance  »,  18S5,  remaniement  avec 
dition  du  premier  ouvrage  du  même  titre;  « 
gos  retrouvées  »  ;  <  Préfaces  et  manifeates  A' 
mond  et  Jules  do  Goncourt  »,  iaS8.  En  1^, 
il  a  en  le  tort  de  donner    fi  l'Odéon    le  di 
ignoble  «  Germinie    Lacerteux    »,    tire    de  ws] 
propre  roman  et  qui  échoua  d'une  manière  tua- 
teuse. 

USiiczT  (Paul),  publiciste,  pédagogiste  et  adi 
nistrateur  hongrois,  membre  de  l'Académie  ' 
sciences  de  Budapest,  conseiller  ministériel, 
crétaire  d'État  au  Ministère  de  l'Instractîon 
blique,  né,  b.  Hajdâc-Szoboszié,  le  26  déceml 
1817.  Après  avoir  fait  ses  études  primaires 
secondaires  dans  sa  ville  natale,  il  fréquenta 
cours  de  philosophie  à  l'École   supérieure 
viniste  do  Debreczin.  Ancien  maître  d'école  rtl 
instituteur    privé,   il    fut    appelé  à  ta  directi»! 
d'uue  école  d'économie,  organisée  d'après  la  ty*"' 
tème  de  Peatalozzi  et  de  Fellenberg.  En  184i,' 
il    entreprit  un  voyage  on  Suisse,  et  il  eut  oc- 
casion  de   fréquenter  la  aociété  de  Fellombog 
et    de    Wohrli.  Il  visita,  au  retour,  lea  établi»- 
soments  scolaires    du    Grand-Duché    de    B»â* 
du  Wurtemberg,  de  la  Bavière    et    de    l'Aatn- 
che.    Lee    événements    de   l'année   1348  l'aytit. 
forcé  de  fermer  sou  école,  il  ouvrit  une  mai*» 
d'éducation  on  1849  dans  sa  propriété 
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kl  1850,  il  se  transféra  à  Budapest  comme 
rofesseur,  et  il  y  fonda  un  gymnase  supé- 
lear  calviniste.  Le  baron  Eotvôs,  ministre  de 
Enstruction  publique,  le  remarqua,  le  nomma 
snseiller  pour  Pinstruction  primaire  ;  et  il  dé- 
loya  depuis  lors  une  activité  merveilleuse  pour 
i  réforme  de  renseignement  primaire  et  se- 
3ndaire  en  Hongrie.  Il  a  publié  :  «  Guide  pour 
enseignement  et  Pétude    de   la  botanique  »  ; 

L'enseignement  de  la  culture  des  arbres  frui- 
L«rs,  et  spécialement  du  mûrier  >,  ouvrage 
onronné  ;  <  Abécédaire  »  ;  «  La  Flore  du  Co- 
ûtât de  Pest  >  ;  «  Lectures  élémentaires  pour 
^  première  classe  de  l'École  primaire  »  ;  «  Ren- 
eignements  pour  Tusage  des  globes  >  ;  «  L'hy- 
iène  intellectuelle  et  physique  des  écoliers  », 
ma  atlas,  des  cartes  pour  les  écoles,  des  plans 
.«  construction  d'édifices  scolaires.  Président 
.«  la  Section  de  l'Instruction  publique  à  l'Ex- 
•osition  Nationale  de  Budapest  en  1885,  il  a 
élébré  en  1888  l'anniversaire  de  la  cinquantiè- 
me année  de  son  activité  scolaire.  A  cette  oc- 
àsion  les  instituteurs  de  la  Hongrie  lui  ont 
irésenté  une  thèse,  et  une  commission  pour  les 
6tes  organisées  à  cette  occasion  a  réuni  en 
ja  volume  ses  «  Essais  et  mémoires  sur  les 
attestions  les  plus  intéressantes  de  l'instruction 
^oblique  »,  ouvrage  publié  au  bénéfice  des  or- 
ihelins  des  instituteurs  hongrois. 

Gonet  (Gabriel-Edouard  de),  éditeur  et  chan- 
<>nnier  français,  né,  à  Romans  (Drôme),  le  26 
mvier  1818.  Fils  de  J.-B.  de  Gonet,  ancien 
migré  et  chevalier  de  Saint-Louis,  il  fut  élevé 
,  l'institution  Poiloup  (devenue  le  Collège  des 
isoites  de  Vaugirard)  dans  les  idées  catholi- 
nes  et  légitimistes.  La  révolution  de  juillet  fit 
erdre  à  son  père  son  emploi  de  percepteur. 
Jrâce  à  un  frère  abbé,  M.  G.  de  G.  put  acqué- 
ir  un  fond  de  librairie  et  devint  éditeur.  Com- 
le  tel,  il  a  édité  les  Fleurs  animées  de  Grand- 
ille,  les  Perles  et  Pm*ures  de  Méry,  illustrées 
ar  Gavarni,  les  Mémoires  d*un  bourgeois  de 
^aris  par  le  docteur  Véron,  auquel  il  fournit  de 
ombreux  matériaux;  en  1846,  les  Juifs  Rois 
'«  r Époque  de  Toussenel  dont  il  vient  de  pu- 
lîer  en  1886  une  nouvelle  édition  précédée 
.'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur  et  d'annotar 
ions  curieuses.  Il  a  publié  ses  œuvres  dans  un 
plendide  volume  in-4o  intitulé:  <  Le  Musée 
.68  Chansons  ».  Il  a  fait  paraître  à  part  une 
Jaquette   d'une    centaine    de   pages   intitulée  : 

Chansons  rêvées  ou  vécues.  En  1856,  M.  G.  de 
K  avait  (avant  Le  Petit  Journal) ^  créé:  Paris 
8  Soir  journal  quotidien  à  cinq  centimes.  C'est 
iii  qui,  comme  éditeur  de  publications  illustrées, 
it  débuter  André  Gill,  Emile  Bayard,  Vey- 
assat,  le  caricaturiste  Tob,  etc. 

Gonetta  (Joseph),  publiciste  italien,  plus  con- 
m  sous  le  pseudonyme  de  Lucifer^  docteur  en 
)roity  né,  à  Lerici  (Spezia),  le  11  mai  1863. 
Lu  nombre  de  ses  publications,    on  doit  citer: 


t  G.  Boccaccio,  studio  biografico  illustrativo  », 
Pavie,  1870  (l'auteur  n'avait  alors  que  dix-sept 
ans  et  faisait  son  droit  à  Pavie)  ;  <  Arnaldo  da 
Brescia,  Giordano  Bruno  e  Pietro  Sarpi  (Fra 
Paolo),  studio  storico-comparativo  »,  id,,  1871  ; 
«  Svaghi  e  spensieratezze,  versi  giovanili  », 
Milan,  1873;  «  Relazione  délie  feste  celebrate 
in  Oristano  per  la  solenne  inaugurazione  del 
monumento  ad  Eleonora  d'Arborea  »,  Naples, 
1881;  <  Cenni  storîci  sulla  Società  Operaia  di 
Mede-Lomellina  »,  id.,  1883;  «  La  donna  e 
l'emancipazione  »,  Livourne,  1885;  «  Istruzione 
ed  educazione,  Consigli  e  precetti  agli  Operai| 
preceduti  da  una  lettera  di  G.  Garibaldi  »,  Pise, 
1866;  «  Il  XXV  anniversario  del  risorgimento 
italiano  »  ;  <  Cronologia  universale  e  partico- 
larmente  d'Italia  dalla  creazione  del  mondo  sino 
a  tutto  il  1870  »;  «  Le  Società  di  Mutuo  Soo- 
corso  e  coopérative  in  Europa  e  specialmente 
in  Italia  »,  1887.  Il  a  été  secrétaire  du  premier 
Congrès  des  Sociétés  Militaires  du  Royaume 
réuni  à  Turin  (juin  1889)  ;  le  l»»"  juillet  1889,  fl 
a  fondé  à  Turin  le  journal  politique  et  littéraire 
La  Voce  Italiana^  et  il  dirige  le  journal  H  Ri- 
sveglio,  organe  du  comité  libéral  piémontais  pour 
les  prochaines  élections. 

€K)nBe  (Louis),  critique  d'art,  rédacteur  en 
chef  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  et  de  la 
Chronique  des  Arts^  né,  à  Paris,  en  1846,  a 
dirigé  :  «  L'Art  ancien  à  l'Exposition  de  1878  », 
1879;  «  L'Art  Moderne  à  l'Exposition  de  1878  », 
1879;  «  Les  Beaux-Arts  et  les  Arts  décoratifs 
à  l'Exposition  de  1878  »,  1879,  en  deux  vol., 
et  publié:  «  L'Œuvre  de  Jules  Jacquemart  », 
1876;  4c  La  Galerie  Schneider  »,  1876;  €  Le 
Musée  de  Lille  »,  1877;  «  Le  Musée  Vicar  »; 
«  Eugène  Fromentin,  peintre  et  écrivain  »,  1880; 
<  L'Art  Japonais  »,  1883-1886. 

Oonsiorowski  (Albert),  écrivain  polonais,  qui 
écrit  sous  le  nom  de  Ooronski.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  c  Le  Raskolnik  »  ;  «  Le  Siège  de 
Vienne  »  ;  <  La  Pupille  »  ;  «  Adam  Miçkiewicz  ». 

GontcharoJDT  (Jean),  célèbre  romancier  russe, 
résidant  à  Saint-Pétersbourg,  né,  à  Simbirsk, 
en  1812.  Ayant  perdu  son  père,  riche  marchand, 
à  l'âge  de  trois  ans,  sa  mère  se  chargea  de  sa 
première  éducation,  assistée  d'un  officier  de  ma- 
rine, parrain  de  l'enfant.  Il  lui  donna,  par  ses 
récits,  le  goût  de  la  mer,  qui  devait  le  tenter 
plus  tard.  Le  jeune  G.  fréquenta  aussi  l'école 
d'un  prêtre  de  campagne,  homme  d'un  savoir 
exceptionnel  dans  son  état,  sa  femme  qui  était 
française  lui  apprit  les  éléments  de  sa  langue, 
et  sa  petite  bibliothèque  très-variée  lui  fournit 
pendant  longtemps  des  lectures  intéressantes. 
A  l'âge  de  12  ans,  on  l'envoya  au  Gymnase  de 
Mo -cou,  où  il  se  perfectionna  dans  le  français 
et  où  il  apprit  aussi  l'allemand  et  l'anglais.  En 
1831,  il  entra  à  l'Université  de  Moscou  et  il 
y  suivit  les  cours  de  philologie.  Ses  études 
achevées,  il   passa  à  Saint-P4t^x^\i^^ix%  ^so.^^v- 
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nîst&re  dei  Finiinoes,  et  cm  même  temps  ït 
frAqnenta  la  société  du  peintre  MaîkofT  Chez  lai 
il  rencontra  Poaohkine,  avec  lequel  il  compila 
on  joiinial  mannscrit,  ah  parurent  ses  premiers 
essaîs  littéraires,  deux  récits  humoristiques; 
les  Bernes,  en  attendant,  recevaient  ses  tradac- 
tiooa  de  romans  étrangers,  duis  lesquelles  son 
Btjde  acquérait  nne  aisance,  qui  n'a  pas  été  le 
moindre  de  ses  mérites.  Mais  ce  ue  fut  qn'en 
18i7,  dans  le  Contemporain,  revue  libérale  de 
Scint-FÂtersbonrg  qne  son  véritable  talent  se 
révéla,  par  le  roman  intitulé:  <  XTne  histoire 
ordinaire  >,  oii  l'on  admira  la  puissance  de  l'au- 
teur dans  la  création  des  caractères,  la  richesse 
de  la  iantaisie,  ia  fratchenr  originale  de  la  lan- 
gue et  sortout  on  bumorisme  inépuisable;  il  y 
expose  les  aventures  d'un  idéaliste  plein  de  sen- 
timent qui  arrive  k  Saint-Pétersbourg  et  se 
heurte  à  chaque  pas  k  la  froide  réalité  de  la  vie 
bnreaucratiqne  russe,  et  qui  finit  par  devenir 
Inî-mdme  le  type  le  plus  accompli  du  fonction- 
naire formalitste.  Le  plus  franc  succès  couronna 
(sette  œuvre  de  jeunesse,  suivie  biantAt  par  un 
récit  comique  des  aventures  d'«  Ivan  Savito 
Poddjabrin  »,  un  pauvre  diable  d'employé  russe 
amoureux  de  toutes  les  femmes  qu'il  rencontre. 
En  1852,  le  Gouvernement  russe  donna  M.  Q. 
comme  secrétaire  et  historiographe  h  l'amiral 
Pntiatin,  qui  entreprenait  un  voyage  autour  du 
monde,  et  qui  était  chargé  de  conclnre  un  traité 
de  commerce  avec  le  Japon.  Le  voyage  dura 
trois  ans,  et  s'acheva  par  la  traversée  assez 
rudo  des  steppes  et  des  montagnes  de  la  Sibé- 
rie; il  en  résulta  un  livre  admirable  do  descrip- 
tions intitulé:  «  La  Frégate  Pallas  »,  1856-B7, 
souvent  réédité.  En  1B57,  aux  bains  de  Marien- 
bad,  M.  G.  écrivit  un  fameux  roman  :  «  Oblo- 
moff  »,  longuement  médité,  mais  écrit  en  sis 
semaines,  avec  une  fougue  vertigineuse.  Ce  ro- 
man a  paru  en  1858-59  dans  la  revue  Les  Anr 
nales  de  la  Patrie  et  fut  un  véritable  événe- 
ment pour  la  littérature  russe  ;  l'héroïne  Olga, 
type  de  femme  russe,  y  est  appelée  à  un  rôle 
rédempteur,  Thimme  russe  y  est  représenté 
bien  doué,  mais  faible,  mobile  et  mollasse.  Sui- 
vit un  autre  grand  roman:  Abriv  (le  Précipice), 
ofe  il  présente  le  contraste  entre  la  via  axphys- 
siante  des  salons  corrompus  pétorsbourgeois  et 
la  vie  saine  et  fraîche  de  la  campagne.  De- 
puis 1879,  M.  G.  a  imprimé,  dans  la  Wiestnik 
Eoropi  des  Souvenirs  de  ses  années  universi- 
taires. En  1888,  il  les  a  continués,  dans  la  même 
revue,  sous  le  titre  :  t  Au  lieu  de  ma  naissance  >. 
A  la  Niwa,  il  a  donné  trois  études  intitulés: 
«  Les  Serviteurs  ».  Tous  ces  derniers  écrits 
ont  en  un  succès  éclatant.  La  critique  et  le  pu- 
blic se  sont  trouvés  d'accord  dans  le  même  en- 
thousiasme. 

Qftnzales  (Darius),  pédagogiste  américain,  an- 
cien Ministre  de  l'Instruction  publique  dans  la 
Héjiubliqua  du  San  Salvador;  en  dehors  de  plu- 


BÎenn  livres  élémentaires  pour  les  écolsi, 
doit  nn  ■  Traité  do  Géographie  de  l'Ai 
Centrale  ». 

Bonsalee  (Fr.  Zefirino,  Cardinal  de  BU- 
Hupra  Minervam),  philosophe  espagnol, 
que  de  Séville,  de  l'Ordre  des  Prédi{ 
membre  de  l'Académie  Bomaine  de 
mas,  et  de  l'Académie  des  Sciences  Mi 
Politiques  de  Madrid,  membre  du  CoDErsil 
Sa  Majesté  la  Beiue  d'Espagne,  Sénateur 
Certes,  né,  k  Vitoria,  dans  les  Astuiiea, 
1831.  Très-jeune,  peu  de  temps  après  eoq 
trée  dans  l'Ordre,  il  passa  aux  Des  Philippin! 
et  enseigna  longtemps  la  théologie  et  la  plii 
Sophie  à  l'Université  de  Manille;  c'est  M 
écrivit  et  publia  en  1864  son  ouvrage  re 
quable:  «  Estudios  sobre  la  filosofia  de  St.- 
mas  ».  Revenu  en  Espagne  en  1867,  il  pat 
Madrid  sa  <  Philosophia  elementana  i,  qn 
bientAt  adoptée  dans  tous  les  Sémioairei 
l'Espagne  et  dans  plusieurs  universités  ta 
nales  et  étrangères,  suivie  en  1884  de  la  < 
losofia  elemental  »,  en  deux  vol.  Elevé  en  t 
k  la  dignité  d'évéque  de  Cordoue,  après  tl 
ans,  il  publiait  à  Madrid  en  trois  vol.  son  <] 
toria  de  la  Filosofia  »,  rééditée  en  1885  eti 
montée  d'un  volume.  En  1873,  il  avait  pni 
en  deuk  vol.  k  Madrid,  ses  <  Eatndios  Belij 
Bos,  Filosoficos,  Cieatificos  y  Sociales  ».  En  1 
il  fut  élevé  à  la  chaire  archiépiscopale  de 
ville  ;  et  l'année  suivante  Sa  Sainteté  XAaa  1 
couronnait  ses  vertus  et  ses  mérites  en  Vt^ 
géant  aii  Collège  des  Cardinaux,  En  1885,  il" 
préconisé  pour  le  siège  de  Tolède,  comme  Tifl 
mat  d'Espagne,  et  Patriarche  des  Indes,  VicaM 
général  ils  rAriiiée  de  terre  et  de  mer,  Aaiw 
nier  Mayor  de  la  Jurisdiction  du  Palais,  Cm 
missaire  général  apostolique  de  la  Sainte-OriH 
sade;  mnis,  après  un  an,  il  demanda  la  grâce  d'I 
tre  rappelé,  pour  cause  de  santé,  k  son  diootol 
de  Sévillo,  oii  il  vit,  médita  et  travaille  kbèn 
du  bien,  entouré  du  respect  général. 

Gooraerla  fAlpLonsa-Jeao-Marie- André),  i 
rudit  belge,  actuellement  chef  de  section  stn 
Archives  du  Royaume,  né,  à  Anvers,  le  25  ma 
1847.  Sun  œuvre  capitale,  couronuée  par  l'Act-| 
demie  Royale  de  Belgique,  est  nne  <  Histoire 
et  bibliographie  de  la  typographie  musicale  dtsM 
le  Pays-Bas  »,  Anvers,  1880.  En  seconde  ligat' 
vient  son  étude  bio-biographique  sur  «  Alrf* 
ham  Verhœven,  d'Anvers,  le  premier  gaietisr 
de  l'Europe  »,  ADvers,  1880  (traduit  en  flamand 
par  M.  E.  Van  Berger,  id.,  1881),  On  a  eucon 
de  lui  un  livre,  dont  il  a  paru  une  édition  fnn- 
çaise  et  une  édition  âamande,  sur  <  La  Mnû' 
que  d'église;  état  actuel  et  histoire  abrégé  d« 
toutes  les  écoles  d'Europe  »,  Anvers,  1876,3» 
travaux  en  collaboration,  de  nombreuses  pti- 
quettea  biographiques,  géeéalogiques,  etc.,  •( 
une  foule  d'articles  publiés  dans  le  BibtitqMk 
belge,  le  Journal   des   Beanx-Arls  et  de  la  Si- 
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Ëniure,  la  Fédération  artistique j  le  Bulletin  de 
^académie  Royale  de  Belgique,  la  Revue  artisti- 
ipft,  la  Biographie  nationaley  le  Journal  d'Anvers, 
^Bêcaut,  V Opinion,  le  Jeudi,  De  Vlaamsche 
^kool,  De  Vlaamsche  Kunsthode,  De  Belgische 
tiustratie,  De  Eendrachtj  Nederlandsche  Dich- 
w^aUe,  Ilel  Handelshlad,  etc.  M.  G.  s'est  sou- 
»tit  servi  de  pseudonymes  :  Pierre  Phatèse,  Pe- 
ir  PhalesiuSy  Jan  Beelaert,  Baes  Jan,  O.  Veri- 
tm,  A,  Deséchos,  Musicus,  Een  kuntsvriend,  Un 
^Tuxellois, 

Gordon-Cainmingr  (Constance-Frédérîque),  il- 
UBtre  voyageuse  et  femme-auteur  écossaise, 
mue  d'une  noble  et  ancienne  famille;  engagée 
nr  une  sœur  mariée  dans  les  montagnes  de  l'Hi- 
ûttaya  à  la  rejoindre,  elle  profita  de  son  séjour 
B  douze  ans  dans  ces  régions  pour  les  par- 
>'arir,  poussant  ses  explorations  jusqu'à  la  Tar- 
fcarie  Chinoise.  On  lui  doit:  c  From  the  Hebri- 
es  to  the  Hymalayas  »  ;  €  Wanderings  in  Corn- 
IèU  and  in  Egypt  »  ;  «  A.t  Home  in  Fiji  >  ; 
A  Lady's  Cruise  in  a  French  Man-of-War  >  ; 
Fire  Fountains  of  Hawai  >  ;  €  Granité  Crags 
P  California  »  ;  <  Wanderings  in  China  >. 

Gordon  (Jacob),  patriote  et  auteur  polonais, 
"^blié:  €  Pamietniki  »,  Leipzig,  1864;  «  Sol- 
n,%  >,  id.,  1865  ;  «  Kaukas  »,  id.  (au  Caucase  il 
^t  été  soldat)  ;  €  Przechadski  do  Ameryce  >, 
•«rlin,  1866  (en  Amérique  il  acheta  le  Droit  de 
Ité);  «  Podrôz  do  Nowego  Orléans  »,  Leipzig, 
867;  €  Reforma»,  1869;  «  Szkice  i  ramotki  », 
»«mberg,  1870  ;  <  Maly  kantouista  »,  1672  ; 
Gdy  sie  bylo  mlodym  »,  Leipzig,  1871  ;  €  Tu- 
^ta  »,  Lemberg,  1873  ;  «  Meine  Kerker  in 
toOssland  »,  Leipzig,  1863  ;  «  Sechs  Jahre  in 
►renbourg  »,  Dresde,  1864  ;  <  Mes  prisons,  ou 
•xil  en  Sibérie,  Mémoires  »,  Genève,    1862. 

Gorecka  (Marie),  femme-autour  polonaise, 
lie  du  célèbre  Adam  Mickiewicz,  née  en  1835, 
publié  des  <  Mémoires  »,  curieux  sur  son 
ère,  1875,  et  traduit  en  français  plusieurs  ro- 
ftans  polonais,  tels  que  les  <  Mémoires  d'un 
taître  d'école  de  Posen  »,  d^Henri  Sienkiewicz, 
S  c  Télégramme  inachevé  »  de  Tacharjasiewicz, 
i  autres. 

Gorotti  (Louis),  écrivain  italien,  inspecteur 
«s  écoles,  né,  à  Livoume,  en  1850.  Habilité  à 
^enseignement  de  la  langue  italienne  en  1875,  il 
Vit  envoyé  par  le  ministre  Bonghi  à  la  direc- 
îon  de  l'École  italienne  de  Beyrouth  en  Syrie 
•ù  il  apprit  l'arabe  et  le  turc;  il  est  professeur 
îbre  de  langue  arabe.  Rappelé  en  Italie  par  le 
ainistre  Coppino,  à  la  suite  de  la  suppression 
le  l'emploi,  il  fut  nommé  inspecteur  provincial 
les  écoles  tour-à-tour  en  différentes  provinces 
le  l'Italie  ;  en  1888,  il  était  à  Reggio  de  Cala- 
ire  ;  mais  il  reçut  encore  d'autres  missions  en 
)rient,  entr'autres,  en  1885,  celle  de  fonder  Té- 
old  italienne  de  Constantinople  ;  et  au  temps 
e  Rustem  Pacha,  il  fat  chargé  de  la  réorgani- 
Sktîon  des  écoles    du   Liban.  On  lui  doit:  <  H 


Maestro  di  lingua  francese  »,  Turin  ;  «  Drusi  e 
Musulman!  »,  Modène,  1878  ;  <  La  Battaglia  di 
Altopascio  »,  2""«  éd.,  id.;  «  Rivelazione  dei 
Misteri  religiosi  dei  Nagariat  »;  €  Biografia  di 
Vittorio  Emanuele  II  »,  écrite  en  arabe  à  Tu- 
sage  des  Arabes;  «  Del  rinnovamento  éducati- 
ve »,  conférence,  2">o  éd.,  Turin,  1881  ;  «  Sull'e- 
ducazione  popolare,  pensieri  vecchi  sempre  nuo- 
vi  rimescolati  »,  id. ,  1882  ;  «  La  Scuola,  fram- 
mento  »,  5">«  éd.,  Turin,  1883;  «  Sull'ammini- 
strazione  provinciale  scolastica  »,  id.,  1883  ; 
<  Riordinamento  éducative  :  La  scuola  »,  con- 
férences, trois  parties,  7^^  éd.,  Come,  1886.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  français,  en  anglais  et 
en  arabe  ;  <  Sulle  antiche  scuole  d'Orienté  > , 
conférence;  «  Le  scuole  italiane  in  Soria,  ap- 
punti  »,  Turin,  1881;  €  Venti  mesi  in  Soria, 
appunti  »,  id.,  1882,  cinq  éditions,  ouvrage  sou- 
vent cité  ;  «  La  maestrina  comunale  »,  Bresoia, 
1889;  «  Nadra  »,  comédie  en  cinq  actes,  avec 
prologue,  id.,  id.,  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Scander, 

Gori  (Fabius),  archéologue  italien,  professeur 
de  lycée,  fondateur  et  directeur,  depuis  1875,  de 
VArchivio  Storico,  Artistico,  Archeologico  e  Let- 
terario  délia  città  di  Roma,  né,  à  Subiaco,  dans 
la  province  de  Rome,  le  28  janvier  1833.  Il  fit 
son  Droit  à  l'Université  et  débuta  en  1855  par 
le  «  Viaggio  pittorico-antiquario  da  Roma  a  Ti- 
voli e  Subiaco  sino  alla  famosa  Grotta  di  Gol- 
lepardo  ».  Suivirent  :  «  Scorsa  a  Veio,  una  délie 
capitali  d'Etruria  »,  1857;  «  La  Via  Flaminia 
sino  a  Capena  ed  al  Fano  di  Feronia  »  ;  «  Stu- 
dii  storico-topografico-antiquarii  dal  Ponte  Sa- 
larie di  Roma  a  Fidene,  Crustumerio  ed  Ereto, 
cou  descrizione  e  notizie  di  Monte  Rotonde  », 
1864;  «  Analisi  dei  primi  due  libri  délia  Sto- 
ria  di  Giulio  Cesare,  scritti  dall'imperatore  Na- 
poleone  III  »  ;  «  Trattato  délie  vere  sorgenti 
dell'Acqua  Marcia  e  délie  altre  acque  allacciate 
dai  Romani  presse  le  vie  Valeria  e  Sublacense  »  ; 
«  Sugli  Edifizi  Palatini  colla  relazione  dogli  Sca- 
vi  eseguiti  nel  Palazzo  de'Cesari  »,  couronné 
avec  une  médaille  d'or  en  1867,  sous  la  domina- 
tion du  Pape,  par  le  Ministère  des  Beaux-Arts, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics  ;  «  Sullo 
splendido  awenire  di  Roma  e  sul  modo  di  mi- 
gliorare  Tinterno  délia  città  e  l'aria  délie  cam- 
pagne »  ;  <  n  Santuario  dei  persiano  Die  Mitra, 
scoperto  a  S.  Clémente  in  Roma  »,  1871  ;  «  Let- 
ture  date  nell'Aula  Massima  dell'Università  Ro- 
mana  sulle  ultime  scoperte  avvenute  in  Roma  », 
1872  ;  €  Ichonographia  Fori  Romani,  Luperca- 
lia,  Circi  Maximi  et  Palatii  Caesarum  juxta  re- 
centiores  effossiones  »,  id.  ;  <  I  Giuochi  e  gli 
Scavi  dell'Anfiteatro  Flavio,  ed  i  pretesi  Martiri 
Cristiani  dei  Colosseo  »,  1874;  l'illustration  d'un 
Mithreum  découvert  par  lui  près  de  Spolette; 
«  Sulla  somma  importanza  storica  e  monumen- 
tale délia  provincia  dell'Umbria  »  ;  <  Ultimi 
scavi  di  Roma:  Gli  Orti  S^\\.\i^\Â^\î\  >^\5^^. 
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crilta  per  i  giovanetti  >,  Florence,  Cellini,  td.  ; 

CommemoraKione  de!  prof.  Giovanni  Taddoî  », 
i.,  Lemonnier,  1886;  «  Donna  Eleonora  Cor- 
ini,  Commiiiuorazione  >,  id.,  id-,  188fi;  *  La 
lorona  di  Casa  Sa?oia,  con  ilîustrazioni  »,  id., 
larbèra,  1887;  «  Del  Trionfo  di  S.  Toramaso, 
ipinto  nel  Cappellone  degli  Spagnuoli  nella 
Ihiesa  di  8.  Maria  Novôlla  »,  Florence,    1887; 

Santa  Maria  dol  Fiore  e  suoi  archîtetti,  nar- 
asione  >,  id.,  Barbera,  id.  ;  <  Le  Feste  di  San 
liovanni  in  Firenie  »,  Ciardî,  id.  ;  «  Chiarina 
lorelli-Malatesta  .,  id.,  Barbera,  1888.  Il  pré- 
are  ane  Histoire  de  Florence  des  derniers  cin- 

GoHaoliall  (Bodolphô  vos),  illuatre  poète,  au- 
jur  dramatiquo,  romancier,  critique  et  publicis- 
)    allemand,    fils    d'un    officier    d'artillerie,    di- 
acteur  de  VUtixere  Zfit  de  Leipzig,  revue  éditée 
ar  Brockhane,    né,    le    30    septembre    1823,    à 
Ireslan,  ennobli  depuis  1877,  a  fait  son    Droit 
Konigaberg;  il  débuta  en  1842,  étant  encore 
tudiant,  par   les    <    Lieder    der   Gegenwart  ». 
''ayant  pu  obtenir,  h.  oause  de  ses  idées  avan- 
ies et  de  la  vivacité  juvénile  de  aon  langage, 
L  wenia  docenâi,  il  ae  voua  au  tbédtre,  donnant 
la  scène  en  1846  :  c  Der  Blinde  von  Alc^ata  » 
b,  en  1848,  ■«  Lord  Byron  in  Italien    ..    Noua 
\  trouvons  ensuite  à  Hambourg,  h.  Breslau,    à 
oaen,  en  18G3  en  Italie,  en  1865  à  la  tSte  de 
L  rédaction  des  Rlôtterfllr  Litterarische  Unler- 
.aliiing,  et  bientôt  après  auaai  daVVnsere  Zeit 
de    Leipzig;  c'est    là    i^u'il  90    fixa.  Travailleur 
puissaut,  il  n'a  fait  rion  do  médiocre,    et    dans 
chaque   brancbe  littéraire    qu'il    a  cultivée  il    a 
pria  un  rang  élevé.  Ses  œuvres  forment  actuel- 
lement toute  «ne  bibliothèque.  Parmi  aes  ouvra- 
ges   dramatiques,    on    doit    signaler    les    tragé- 
dies et    les    drames  :    t  Katharina    Howard  »  ; 
«  Mazeppa  »  ;  *  Der  Nabab  »  ;    «    Kônig   Karl 
XH  »  ;    «  Bernhard    von    Weimar    »  ;    «    Amy 
Kobaart  *  ;  «  Arabella  Stuart    »  ;    «    Ferdinand 
Ton  Schill  »  ;  <  Lambertîne    von    Mericourt  »  ; 
«  Ulrich  von  Hutte   .  ;    lea    comédies  :    «    Pitt 
ttnd  Fox  »  ;  «  Die  Diplomaten  »  ;    *  Die  Welt 
des    Schwindels  ».  Parmi    les    récita    en    vers, 
Bignalons:    «    Die   Gfittin  »;    *   Carlo   Zeno   »; 
«  Sebastopol    »  ;    «    Maya  »  et  le  poème  oomi- 
t[Qe  ;    *    Kdnig  Dharao  ».  Il  a  donné  plusieurs 
recueils    lyriques  :    t    Qedichte  »  ;  «  Neue    Ge- 
dîchte    •  ;  «    Kriegslioder   »  ;  *  Janua,    Kriegs- 
und  Friedegedicbte  »  ;   *  Dichtungen  »  ;  des  ro- 
mans:  *   Im   Bnun   des    Scbwarzen  Adlers    », 
1876;  *  Welke  Blàtter  »,  1878;  .  Das  goldeue 
Kalb    »,    1880;  .  Das  Frâulein    von    St.    Ama- 
rantbe  >,  id.  ;  *  Die    Ërbscbaft    des    Blutes    », 
1882;  a  Die  Papierprinzessîn  »,  1884;  •  Schul- 
rdschen    »,    1884;    <    VerschoUene    Qriiasen  », 
1886;    des    livres    de    voyage,    entr'autres,  les 
*  Reiaobilder  aus  Italien  »,  18G4  ;  plusieurs  vo- 
Inmes  de  biographies  d'hommes  coatemporaina  ; 
plaaieurs  volutnea  àe  criti'^uo  littéraire,  eutr'au- 
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très;  f  Die  Deutsche  Nation  ail  îterator  in  .4 
ersten  H&lfte  des  19  Jahrhunderta  »,  plnui* 
éditions  depuia  1855;  <  Deutsche  Poetik 'jp!»  i 
aieura  éditions;  <  Portraits  und  Sludieo  >,  pli  F 
sieurs  éditions  ;  «  Das  Theater  und  Draiiu4i; 
Chineaan  »,  1887.  Talei 

il    a    non  seulement  par  aon  activité   litténf 
produit    d'une  manière  étonnante,  maÎH 
entreprises  liltérairea,  par    sa    revue, 
éditiona,  par  son  influence,  il  a  contribué  d"! 
manière  remarquable  au  mouvement  de  la  lU 
rature  allemande  contemporaine. 

Gottsctiick  (Jean),  théologien  i 
fesseur  de  théologie  pratique  à  l'Université 
Gieasen,  collaborateur  de  la  Healenrykhpà 
filr  prolejst.  Théologie  ;  en  dehors  d'essais 
séréa  dana  les  revues  et  dans  des  recueils  i 
ciaux,  il  a  publié  :  «  Luther  als  Katecbet  »,  C 
aen,  1883;  ■  Der  Religions-  Dntorricht  in  j 
oberea  Classen  der  hoheren  Schulen  »,  id.,  18 

G5tz  (Guillaume),  écrivain  suisse,  né,  le 
décembre  1848,  à  Bînuingen  près  de  Bàla, 
actuellement  professeur  au  gymnase  de  Wtli 
bourg,  daTia  le  même  canton,  s'est  fait  coni 
tre  par  une  aérie  d'eatimablea  travaux  litlà 
rea  et  philologiques.  Il  a  publié  eu  allemid 
*  Le  procès  des  Hermokopides  »,  thèse  de  i 
torat;  <  Esquisse  de  l'histoire  de  la  lango* 
lemande  »,  1876;  «  La  poésie  germanique  a 
ses  manifestations  les  plus  éclatantes  >,  IB! 
<  Hiatoire  abrégée  de  la  poésie  dana  la  F  ' 
allemande  *,  1885  ;  <  La  légende  acandica 
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,  id. 


Uondean  (Emile),  poète  français,  n^ 
rigueux,  en  1860.  Son  père,  aculpteur  de  talOTlj 
était  obligé  de  fabriquer  des  monumen 
brea  pour  vivre,  de  sorte  que  l'enfant  fut  él**fl 
au  milieu  des  tombeaux.  Sans  lui  rien  euleïtP 
de  la  gaieté  gaaconne ,  cette  vas  conatintt 
d'objets  qui  auraient  dû  le  porter  k  la  mélin- 
colie  lui  a  communiqué  une  sorte  de  philwv 
phie  épicurienne.  Après  avoir  publié  ses  poé- 
sies dans  plusieurs  journaux,  M.  E.  G.  les  t 
réunies  en  trois  volumes:  #  Fleurs  de  bitume», 
l"  édition  cbez  Lemerro,  1878,  deuxième  cbn 
Oltendorff,  1884;  <  Poèmes  chroniques  »,  1883; 
et  «  La  Revanche  des  BStas  »  ;  <  Le  Bouquet 
de  Paris  »,  1889.  Ses  vers  se  distinguent  pw  ' 
une  saveAir  originale  et  une  grande  fraicbenr 
d'impression,  ils  ont  été  éditée  par-P.  OUsQ-  i 
ilorfT  et  par  A.  Lemerre.  M.  G.  a  fondé  la  Sfl- 
ciété  littéraire  des  Hydropathea,  et  le  journal: 
Lv,  Cknt  N'iir,  organe  du  cabaret  du  même  neni. 
Il  a  aussi  publié  deux  romans  ;  «  La  Vache  En- 
ragée »,  Ollendorff,  1885;  «  Le  Froc  »,  ii. 
1888;  une  fantaisie:  «  Voyagea  d'A'Kempia  ', 
1886;  un  volume  de  nouvelles:  <  Les  Billel^ 
bleuB  »,  1887;  un  volume  de  souvenirs:  *  Dii 
ans  de  bobême  littéraire  »,  1889.  j 

Geuld  (Ben,  Âpti),  astronome  américain,  ni,l 
le  27  septembre  1S24,  k  Boston,  a 
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B  Bons  la  direction  de  Qauss  à  Qoettingne 
à  Altona,  où  il  a  été,  pendant  longtemps, 
ide  de  Schumacher  et  de  Petersen.  A  son 
»nr  aux  États-Unis,  il  fut  d'abord  employé 
la  mesuration  des  côtes,  et  à  la  détormina- 
Q  des  loDgitudes.  De  1856  à  1859,  il  dirigea 
observatoire  Dudley  à  Albany.  En  1868,  il 
ida  rObservatoire  National  de  la  République 
gentine  à  Cordoba,  assisté  par  quatre  astro- 
mes  américains  ;  les  résultats  de  leurs  tra- 
ax  ont  été  publiés  dans  r«  Uranometria  Ar- 
Qtina  >,  Buenos- Ayres,  1879.  Pendant  son 
our  dans  l'Amérique  du  Sud,  il  publia  une 
rte  astronomique  des  Étoiles  visibles  de  l'É- 
aphère  Austral.  On  lui  doit  :  <  Report  on  the 
acovery  of  the  planet  Ne^'tune  »,  Washington, 
^0;  «  Investigations  of  the  Orbit  of  the  co- 
ït V  »,  1847  ;  €  Discussion  of  Observations 
.de  by  the  U.  S.  Astronomical  Expédition  to 
ili  to  détermine  the  Solar  Parallax  »,  Wa- 
ington,  1856;  <  On  the  Transatlantic  Longi- 
le  »,  1869;  €  Military  and  anthropological 
itistics  of  American  Soldiers  »,  1869  ;  «  Ance- 
y  of  Zacheus  Gould  »,  1872.  De  1849  à  1861, 
L  rédigé  à  Cambridge,  Massachussetts,  VAstro- 
nical  Journal, 

Gould  (Robert-Freeke),  jurisconsulte  et  pu- 
ciste  anglais,  ancien  avocat  attaché  à  Plnner 
mple,  né,  en  1836,  à  Ilfracombe  dans  le  De- 
ishire;  il  a  pris  part  de  1860  à  1862,  comme 
atenant,  aux  campagnes  militaires  dans  la 
ine  septentrionale,  et  en  différentes  expédi- 
as contre  les  Tae-pings  révoltés  ;  il  a  publié  : 
The  Atholl  Lodgos  ;  their  authentic  history  ; 
i  Four  Old  Lodges  founders  of  Modem  Free- 
sonry  and  their  descendants  »,  1879  ;  «  The 
story  of  Froemasonry  »,  en  six  volumes, 
^-87;  €  Commentary  on  the  Regias  Ms.  », 
Î9. 

Gould  (Rev.  Sabine  Baring),  écrivain  an- 
is,  juge  de  paix  à  Lew  Trenchard,  sa  terre 
gneuriale,  dans  le  Devonshire,  né,  en  1834, 
Exetor.  L'héritière  du  manoir  de  Lew  Tren- 
ird  avait  épousé  l'arrière  grand-père  de  M. 
ring-Gonld,  M.  Charles  Baring,  frère  de  Sir 
mois  Baring,  aïeul  du  Comto  de  Northbrook 
des  Lords  Ashburton  et  Revelstoke.  Nous 
)ns  déjà  mentionné  cet  écrivain  sous  le  nom 
ring-Gould,  Ajoutons  ici  la  liste  de  ses  der- 
rs  ouvrages:  €  Cour  Royale  »,  1886;  c  Les 
vroches  »,  1887;  «  Richard  Cabel  »,  1888; 
îve  »,  id.  ;  «  Les  Pennycornequicks  »,  1889  ; 
Lrminell  »,  id. 

^onnonilhou  (Élie-Gustave),  imprimeur  et  pu- 
jîste  français,  propriétaire  depuis  1854  du 
rnal  la  Oironde,  le  journal  le  plus  important 
le  plus  influent  des  départements,  fondateur, 
1872,  de  la  Petite  Gironde^  journal  à  un  sou, 
tire  plus  de  100,000  exemplaires  par  jour, 
né  le  8  août  1821.  Depuis  Tannée  1885,  tous 
employés,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  de  la 
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maison  Gounouîlhou,  journaux  ou  imprimerio, 
sont  admis,  après  un  certain  temps  de  séjour, 
à  participer  aux  bénéfices  de  la  maison  dans 
une  mesure  proportionnelle  à  leurs  émoluments. 

Oouraud  (Charles-Mathurin-Claude),  écrivain 
français,  docteur  ès-lettres,  ancien  collaborateur 
du  Silde  et  de  VOrdre^  né  en  1830,  a  publié: 
«  Histoire  du  calcul  des  probabilités  depuis  ses 
origines  jusqu'à  nos  jours  et  de  la  légitimité 
des  principes  et  des  applications  de  cette  ana- 
lyse »  ;  «  Essai  sur  la  liberté  du  commerce  des 
nations  »  ;  «  Histoire  de  la  politique  commer- 
ciale de  la  France  »  ;  «  Histoire  des  Causes  de 
la  décadence  de  l'Angleterre  >  ;  <  Lysis,  his- 
toire contemporaine  » ,  roman  philosophique  ; 
<  Cornélie  »,  roman  ;  «  Ludovic  »,  comédie  en 
prose  en  cinq  actes  ;  «  Les  destinées  de  l'éga- 
lité entre  les  hommes  »  ;  «  La  Société  fran- 
çaise et  la  Démocratie  »  ;  «  L'École  de  la  Répu- 
blique »;  €  Le  Prétendant  ». 

Grouraud  (M^^  Julie),  pseudonime  de  M^* 
Louise  d'Aulnay,  femme  de  lettres  française, 
née  vers  l'année  1830,  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans pour  la  jeunesse  fort  goûtés  et  dont  la 
plupart  sont  entrés  dans  la  BïbUothlque  Rose  il- 
lustrée de  la  Librairie  Hachette  ;  citons  :  «  L'É- 
ducation d'Yvonne  »,  Tours,  Marne,  1848;  «  Les 
Vacances  d'Yvonne  »,  id.,  id.,  1852;  «  Les  Pil- 
les du  professeur  »,  BibliothJèque  Rose  illtisiréef 
1876;  «  La  famille  Harel  »,  id.,  1877;  «  Cou- 
sine  Marie  »,  id.,  1878;  «  Aller  et  retour  », 
id.,  1879;  «  Les  petits  voisins  »,  id.,  1880; 
«  Chez  grand-mère  »,  id.,  1881  ;  «  Une  nou- 
velle connaissance  »,  id.,  1881  ;  <  Le  petit  bon- 
homme »,  id.,  1882;  «  Le  vieux  château  »,  1883; 
«  Pierrot  »,  id.,  1884. 

GonrcuJDr  (Olivier-Pierre-Charles  de),  écri- 
vain français,  né,  à  Parfs,  d'une  très-ancienne 
famille  de  croisés  de  la  Bretagne,  le  26  octo- 
bre 1853.  Collaborateur  de  la  Revue  de  Breta" 
gne  et  de  Vendée^  du  Livre,  de  la  Jeune  France, 
de  la  Revue  Littéraire  ed  Artistique,  du  Semeur, 
de  la  Revue  Historique  de  P  Ouest,  de  la  Revue 
Littéraire  du  Maine,  de  la  Revue  Littéraire  de 
Nantes,  qu'il  a  fondée,  du  Réveil-Matin  de  Nan- 
tes, etc.  ;  secrétaire  de  la  Société  des  Bibliophi- 
les Bretons,  vice-président  de  la  Société  Lit- 
téraire Le  Orillon,  il  a  écrit,  annoté,  traduit  de 
nombreux  ouvrages,  presque  tous  publiés  à  Nan- 
tes de  1882  à  1888,  et  intéressants  surtout 
pour  l'histoire  littéraire  de  la  Bretagne;  il  a 
en  outre  donné  en  1884  une  <  Anthologie  des 
poètes  Bretons  du  XVII«  siècle  »  ;  en  1887,  pu- 
blié une  brochure  sons  le  titre:  «  Madagasc&r 
il  y  a  cent  ans  »,  sous  le  pseudonyme  Pierre 
de  Kerlon;  on  a  de  lui  un  recueil  de  nouvelles. 
Il  est  aussi  l'auteur  d'un  roman:  c  Les  Noces 
sanglantes  »,  avec  préface  de  Paul  Eudel,  et 
d'un  drame  en  vers  :  «  La  mort  de  Léonard  ». 

€K)iirdaiilt  (Jules),    écrivain   français,   né,  à 
Évreux,  en  1838,  a  publié  une  b^Uô  ^^>:\r^^^^- 
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'rages  istéressants,  la  j^Iupart.  en  éditions  de 
uxe  ponr  lu.  maison  Ha<'liette.  Citons:  «  Yoya- 
•e  an  p3îo  Nord  de  la  Hnn»a  et  do  U  Germa- 
iia  »,  1875;  *  L'Italie  »,  1877;  .  La  Siiinae  », 
:S78-80,  on  deux  vol.;  «:  A  travers  Venise  », 
1882;  «  La  Femme  dans  tons  les  pays  »,  1882; 
'  A  travers  le  Tyrol  »,  1882;  «  Du  Nord  au 
Midi  »,  1683;  *  Coîbert  .,  1870;  <  SuUy  et  son 
■euips  >,  1873;  *  La  Jeunesse  de  Condé  », 
1874;  et  il  a  traduit  de  l'allemand:  €  Voyage 
!n  Afrique  »,  de  Nachtigal;  <  L'Expédition  du 
legethof  »,  de  Payern;  «  Quatre  ans  an  pays 
îea  Boërs  »,  de  Weber. 

Gonx  (Pierre-Paul),  prélat  français,  actnel- 
ement  évoque  de  Versailles,  né,  &  Toulouse, 
în  1827.  Élève  de  fÉcole  des  Carmea,  il  ae  fit 
-ecevoir  docteur  èa-lettrea  à  la  Faculté  de  Pa- 
ria, eu  1856,  et  deux  ans  plua  tard  docteur  en 
:héologie,  Directeur  du  petit  Séminaire  de  Ton- 
ouae,  vicaire  h,  la  Cathédrale  (18&S)),  et  aumô- 
lier  du  Lycée  (1868),  M.  G.  fut  nommé  à  la 
jure  importante  de  Saint-Semier  à  Toiilouse 
:;n  187],  et  k  l'évêché  de  Versailles  en  1877. 
[1  a  fait  paraître:  «  Lérins  au  cinquième  aiè- 
;le  »;  «  De  Sancti  Thomœ  Aquinates  aermoni- 
Iras  »,  1856;  «  Du  développement  des  dogmes 
3ana  la  doctrine  catholique  »  1868.  En  1866, 
M.  G.  a  été  reçu  membre  de  l'Académie  des 
jeux  Floraux,  en  récompense  de  divers  arti- 
cles de  critique  bistorique  insérés  dans  la  Re- 
vue de  l'année. 

Gonzlen  (Armand),  critique  dramatique  et 
muaical  fraaçaia,  inspecteur  dea  Boans-Arta, 
Commissaire  du  Gouvernement  prèa  des  théâ- 
tres subventionnés,  né,  k  Breat,  eu  1839.  Après 
avoir  commencé  dea  étadeâ  de  médecine,  il  Bt 
He  la  critique  dramatique  et  musicale  ft  la  Ite- 
vw.  nouvelle,  au  Rappel,  k  Vhvénemeiit,  au  Gau- 
lois ;  en  collaboration  avec  Arnold  Mortier,  il 
rédigea  les  aoirées  théfttralea  du  Figaro,  signées: 
Un  Afonsieiir  de  l'orchestre.  Pendant  la  guerre 
(70-71),  il  fut  secrétaire  général  de  l'ambulance 
de  la  Preaae.  Soldat  au  '.lïï!)"  de  marche,  il  fut 
décoré  de  la  médaille  militaire.  Sans  compter 
les  articles  de  journaux,  chroniques  et  critiques, 
il  a  fait  de  nombreuses  publications  musicales. 

Giiïenn  (FéHx),  publiciste  italien,  fondateur, 
avec  J.-B.  Bottero,  de  la  Gazxeiia  del  Popolo 
de  Turin,  le  journal  populaire  qui  a  joué  un  ai 
grand  rôle  dans  le  réveil  politique  du  Piémont, 
eat  né,  en  1819,  à  Baconia.  D  fît  aes  études  à 
Turin;  tour-fi-tour  employé  dans  une  Société 
d'Assurance  contre  les  incendies,  auteur  dra- 
matique, acteur,  ouvrier-compoaiteur,  pamphlé- 
taire, il  lance  en  1848,  comme  des  boulets, 
dea  drames  et  dea  biographies  patriotiques  qui 
font  fureur,  et,  enfin,  avec  Bottero,  VIlaîiano, 
Qaautta  del  Popolo  qui  fera  sa  fortune.  Au 
théâtre,  il  donna  :  c  L'assedio  di  Torino  »  ;  «  L'as- 
sedio  di  Âleaaaudria  >  ;  «  Il  Guttemberg  >;  <  I 
VaJdesJ;  *  Du  b«Jlo  di  Modiste  »;  «  Pînto  Hi- 
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beiro  »  ;  «  Qesù  Crislo  »  ;  ■  Mnometto  1 
ces  d'éclat,  à  grands  traits,  a'adressant  J 
public,  et  aurtout  au  public  dea  dimansl 
cite  encore  de  lui:  a  La  Camora  Anttn 
et  <  La  Morte  »,  Retiré  depuiB  plnsiBB 
nées  du  journalisme  et  do  la  scène  pq| 
il  se  repose  sur  ses  lauriers  et  relit  ^ 
dans  sa  villa  d'Alpigoano,  prÈs  Turin. 

CJowers  (William  R.),  médecin  anglsn 
ché  à  l'hôpital  de  l'Univeraity  CoHego  et  i 
pital  National  do  Londres  pour  les  pW 
et  pour  les  épileptiques,  né,  en  1845,  i  La 
il  a  étudié  à  VVnlversif;/  Collège,  et  a  ât 
docteur  en  médecine  à  l'Université  de  IJ 
en  1870.  Il  a  déhut-é  par  des  ouvrageti' 
Diaeasee  of  tho  Walla  of  the  Heart  »; 
Leukomia  >  ;  «  On  Hodgkins  Di.sease  il 
uolds's  Syatem  of  Médecine  ».  Suivirent:  qi 
nual  and  Atlaa  of  Médical  ûphtalmosoa 
plusieurs  ouvrages  sar  les  maladies  du  aj 
nerveus,  un  traité  sur  l'épilepsie,  dea  livr 
les  diagnostics  des  maladies  du  cervean 
l'épine  dorsale,  traduits  en  plusioura  II 
européennes;  dernièrement,  il  a  publié  on 
nual  of  Diseaaes  of  the    nervous  systetn 

GSwU  (Maurice),  raédeoîu  allemand,  ' 
1887  professeur  de  pathologie  à  l'Univen 
lunsbruck,  membre  correspondant  do  V 
mia  médicald  de  Péronse,  ué,  an  1861,  i 
gue,  a  publié  toute  une  série  de  mémoin 
siologiques  et  pathologiques  dans  plusiei 
vues  médicales  de  l'Allemagne  et  de  l'Aï 

GdezoII  (Jean),  publiciote  italien,  ei 
ans  Archives  de  Rome,  né,  le  9  novembr 
k  Breacia.  En  1859,  il  s'engagea  comme 
taire  dana  les  Grenadiers  de  Sarduigm 
prit  part  aux  batailles  do  Palestre  et  i 
Martine;  il  reprit  service  en  1866  comi 
lontaire  dans  le  dixième  régiment  de  Ga 
qu'il  suivit  dans  le  Trentino.  Après  la 
sion  de  la  paix,  il  entra  dans  la  rédact 
térairo  du  Diritto,  et  il  y  resta  jusqu'ei 
Il  prépara  depuis  son  roman  historique: 
aedio  di  Gerusalomme  >,  qui  a  eu  l'hom 
cinq  éditions;  et  un  dictionnaire  biogn 
sous  le  titre:  i  Gli  Artiati  viventi  »,  cp 
malheureusement  inachevé.  On  lui  doit, 
tre,  une  illustration  de  la  c  Vittoria  i 
veille  de  l'art  grec  qui  se  trouve  au  Mi 
Brescia.  Il  a  été,  pendant  quelques  anni 
recteur  k  Gênea  et  à  Pérouae  d'un  h6pit 
les  maladies  syphilitiques;  dans  aaa  loi 
a  écrit  un  nouveau  roman:  t  I  Giacol 
Ruma  *,  et  une  étude  sociale:  «  La  p' 
zione  in  Italia  >. 

Urabe  (François),  compositeur  et  mi 
allemand,  né,  le  12  mars  1843,  à  Alt« 
résidant  à  Ludingvrortb  (Hadelnland), 
le  plus  souvent  en  platt-  deuisch.  On  U 
«  Dit  und  dat  in  Hadler  Platt  »,  1877, 
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80;  <  Von  de  Eiwkant  nt  Handelnland  >, 
80;  €  Fritz  Reutor  »,  1882;  «  Die  beiden 
>ter  »,  1882;  <  Das  Miiller- Klârchen  »,  1882; 
Ut  oie  un  née  Tieden  »,  1886. 

Graber  (Vitus),  naturaliste  autrichien,  pro- 
iseur  de  zoologie  à  l'Université  de  Czernowitz, 

en  1844,  a  publié,  entr'autres:  «  Fortge- 
tzte  UntersuchuDgen  ûber  die  nachembryona- 

Entwicklung  und  die  cuticula  der  Geradflii- 
Mr  »,  Graz,  1871;  «  Beitrag  zur  Histologie 
r  Stachelhâuter  »,  id.,  1872;  «  Die  Insekten  », 
nnich,  1878;  «  Grundlinien  zur  Erforschung 
s  Helligkeits-  und  Farbensinnes  der  Thiere  », 
*ague,  1884;  «  Die  ausseren  mechanischen 
'erkzeuge  der  Thiere  »,  deux  vol.,  Pague,  1886. 

Grabinski  (Louis),  écrivain  polonais,  résidant 
.  Allemagne,  maître  d'école  à  Ouschin,  né, 
un  père  polonais,  à  Gross-Lagiewnick,  en  Si- 
sie,  le  13  août  1857  ;  en  dehors  de  poésies  et 
tQvelles  polonaises  éparses,  il  a  publié  :  <  Die 
i^en,  der  Aberglaube   und  Abergl&ub.  Sitten 

Schlesien  ». 

Grabow  (Henri),  auteur  dramatique,  nouvel- 
ite  et  feuilletoniste  allemand,  rédacteur  de 
innaberger  Wochenblatt  depuis  1880,  né,  le  29 
nvier  1853,  à  Eppendorf;  on  lui  doit:  «  Elias 
egenwurm  »,  deux  éditions;  <  Bauchenbom 
&d  Sohn  »,  drame  ;  «  £in  verfehmter  Name  »  ; 
Beiden  drei  Heiligen  >,  récit  humoristique; 
Der  Kampf  ums  Becht  »,  drame  ;  €  Krauses 
eug  »,  récit. 

Grabowski  (Bronislas),  écrivain  dramatique 
i  philologue  polonais,  né  en  1841.  Parmi  ses 
ivrages,  on  doit  citer:  <  La  Bosnie  et  l'Her- 
tgovine  »;  «  Usages  slaves  au  point  de  vue 
I  la  mythologie  comparée  »;  <  Le  Pèlerinage 
la  Maison  dorée  »,  souvenirs  de  voyage;  les 
agédies  et  drames:  «  Msciwoj  et  Swanhild  »; 
Le  Fils  du  Margrave  >,  et  «  Le  Prince  Mar- 
»  »;  les  comédies:  <  Le   bonheur   d'autrui  », 

«  La  Maison  près  du  cimetière  ». 

Grad  (Marie- Antoine-Charles),  économiste  et 
)mme  politique  alsacien,  député  de  Colmar  au 
eichstag,  est  né,  à  Turckheim  (Alsace),  le  8 
^cembre  1842.  Après  avoir  fait  ses  premières 
udes  au  Collège  de  Colmar,  il  fut  placé  dans 
établissement  Herzog  à  Logelbach.  Les  évèue- 
ents  qui  suivirent  l'annexion  de  l'Alsace  à  TAl- 
magne  l'amenèrent  à  s'occuper  des  affaires  publi- 
les  ;  il  fut  élu  successivement  au  Conseil  général 
)  la  Haute-Alsace,  au  Parlement  de  l'Empire  al- 
mand  et  à  la  Délégation  de  l'Alsace-Lorraine. 

a  publié:  <  Considérations  sur  les    finances 

l'administration  de  l'Alsace-Lorraine  sous  le 
gime  allemand  »,  pour  montrer,  par  des  chif- 
es,  le  moyen  de  prévenir  les  emprunts  par 
économie  et  la  réduction  des  superflus  ;  «  Les 
Bsurances  ouvrières  en  Allemagne  >.  Au  B>ei- 
istag,  M.  G.,  ne  s'est  pas  contenté  d'appor- 
r  un  concours  actif  à  l'élaboration  des  lois 
ixur  l'amélioration  des  classes  ouvrières  et  pour 


la  protection  plus  efficace  du  travail  national. 
Son  nom  se  trouve  attaché  à  toutes  les  propo- 
sitions relatives  à  l'organisation  politique  de 
l'Alsace-Lorraine,  aux  motions  présentées  pour 
l'abrogation  de  la  dictature,  pour  le  rétablisse- 
ment des  maires  de  Strabourg,  de  Metz  et  de 
Colmar,  pour  la  tolérance  de  la  langue  française 
au  Landesausschuss,  pour  le  règlement  de  la 
question  des  optants.  Élu  député  de  la  protes- 
tation, il  a  signé  la  déclaration  des  représen- 
tants de  l'Alsace-Lorraine  contre  l'annexion. 
Ajoutons  au  nombre  de  ses  publications  :  <  Es- 
sais sur  le  climat  de  l'Alsace  et  des  Vosges  », 
1870;  <  Description  des  formations  glacières 
de  la  chaîne  des  Vosges  »,  1872;  <  Études 
historiques  sur  les  naturalisés  de  l'Alsace:  Jo- 
seph Koechlin,  Schlumberger  »,  1874;  €  Oro- 
graphie des  Basses-Vosges  :  Étude  sur  le  ré- 
gime des  cours  d'eau  de  l'Alsace  »,  1876  ;  «  Hei- 
matskunde,  Schildeningen  ans  dem  Elsass  », 
1877;  €  Études  statistiques  sur  l'industrie  de 
l'Alsace  »,  Colmar,  1879;  <  La  Météorologie  fo- 
restière dans  l'Alsace-Lorraine  »,  1887;  <  Des 
améliorations  agricoles  et  le  pain  à  bon  mar- 
ché >,  1887;  c  Des  Forêts  pétrifiées  de  l'Egyp- 
te »,  1887;  «  Le  Peuple  Allemand,  ses  forceS| 
ses  ressources  »,  1888;  c  L'Alsace  »,  1889, 
avec  illustrations. 

Graebe  (Charles),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  de  Genève,  depuis 
1878,  ancien  élève  de  l'école  polytechnique  de 
Carlsruhe,  docteur  en  philosophie  de  l'Univer- 
sité de  Heidelberg,  ancien  privât  Docent  à  Leip- 
zig, ancien  professeur  de  l'Université  de  Ko- 
nigsberg  (1870-78),  né,  le  24  février  1848,  à 
Francfort,  a  publié  depuis  1865  une  série  d'ou- 
vrages sur  la  chimie  organique  dans  les  Anr 
nales  de  Liebig  et  dans  les  Berichte  der  deut- 
schen  cJiemischen  Oesellsckaft. 

Graeber  (Ernest),  médecin  allemand,  privât 
Docent  à  l'Université  de  Munich,  est  né,  le  24 
avril  1856,  à  Mewe  (Prusse-Occidentale).  H  fré- 
quenta d'abord  le  gymnase  do  Marienwerder, 
puis  les  Universités  de  Berlin,  Heidelberg,  KG- 
nigsborg.  Halle  et  Munich.  M.  G.  a  été,  pen- 
dant trois  ans,  assistant  de  M.  le  conseiller  in- 
time von  Ziemssen,  et  dirige  actuellement  une 
Polyclinique,  où  il  enseigne  aussi.  Nous  donnons 
la  liste  de  ses  principaux  ouvrages  :  «  Histori- 
sches  zur  Entwickelung  der  ôâentlichen  Ge- 
sundheitspflege  auf  den  Gebiete  der  Fleischnah- 
rung  »,  Leipzig,  1884;  «  Der  electrophysio- 
logische  Leitungswiderstand  des  menschlichen 
Kôrpers  und  seine  Bedeutung  fiir  die  Eloctro- 
diagnostik  »  (en  collaboration  avec  le  docteur 
Sticking),  id.,  1886;  «  Histologischer  Befund  bei 
der  partiellen  Entartungsreaction  und  bei  Herab- 
setzung  der  electrischen  Erregbarkeit  »  (dans 
les  Sitzungsberichte  der  Gesdlschaft  f.  MorphoL 
und  Physiologie)^  Munich,  1887;  <  Zur  klini- 
schen  Diagnostik  der  Chlorose  »  (dans  la  TA«- 
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rapput.  MonafshrfU  do  Tannée  1R87);  c  Zur  kli- 
nisclion  Diaguostik  dcr  Blutkrankhoitcn  »,  Liîii>- 
zig,  1888. 

Uracfo  (Alfred),  oculiste  allemand,  profosscur 
d'ophtalmologie  à  rUnivorsité  do  Haîlo,  inven- 
teur du  Localisations'  Ophtalmosc'tp,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  Ifnndhuch  der  Gosainmten  Augni- 
heilkundc  (Leipzig,  G  vol.,  1874-80),  a  débuté  à 
Berlin  en  1858  par  la  «  Klinische  Analyse  der 
Motîlitatstorungen  des  Auges  ».  Tous  ses  au- 
tres écrits  ont  été  iusén^s  dans  les  recueils  sui- 
vants: «  Volkmauns  tSammiuuff  kl  in,  Vortr.j 
Archiv.  filr  Auf/cnheilkunde  et  Zehender^s  klîn, 
Moiiatsbliittor   do  1859  h,  1887. 

Graefe  (Frédéric),  mathématicien  allemand, 
professeur  do  mathématiques  à  Técole  supérieure 
technique  a  publié  des  mémoires  et  des  notes 
insérés  aux  Revues,  ainsi  que  :  «  Erweiterun- 
gen  des  PascaTschen  Sechsecks.  »,  Wiesbadcn, 
1880;  «  Vorlesungen  iiber  die  Théorie  der  Qua- 
ternionen  *,  Leipzig,  1883;  <  Aufgaben  und 
Lehrsatze  aus  der  analytischon  Géométrie  des 
Punktes  »,  Leipzig,  1885.  En  1887,  il  a  soigné 
à  Darmstadt  la  12*-  édition  des  IjinteschUigcfs 
lieispielen  und  Aufgaben  ztir  Algehra. 

Graetz  (Henri),  illustre  historien  allemand , 
professeur  honoraire  d'histoire  et  de  littérature 
judaïque  à  TUnivorsité  de  Brcsiau,  né,  le  31  oc- 
tobre 1817,  à  Xions,  dans  la  province  de  Posen, 
a  fait  ses  études  à  T Université  de  Broslau,  od 
il  est  devenu  professeur  en  1870.  On  lui  doit  : 
«  Gnostizismus  und  Judonthum  »,  Broslau,  1846; 
«  Geschichte  der  Juden  von  den  âltesten  Zoi- 
ton  bis  auf  die  Gegonwart  »,  onze  vol.,  Leip- 
zig, 1853-82;  troisième  édition  en  1879  et  an- 
nées suivantes  ;  «  Die  Westgothische  Qesetzgo- 
bung  im  Betreff  der  Juden  »,  Breslau,  1858; 
«  Blumenlese  neu-hebraïscher  Dichtungen  »,  id., 
1862;  «  Frank  und  die  Frankisten.  Eine  Soc- 
tengeschichte  aus  der  letzten  Hâlfte  des  vori- 
gon  Jahrh.  *,  id.,  1868;  «  Kohélet  oder  der  Sa- 
lomonische  Prediger  »,  traduction  avec  commen- 
taire critique,  Leipzig,  1871  ;  «  Schir-ha-Schi- 
rim  oder  das  Salomonische  Hoholied  »,  traduc- 
tion avec  commentaire  critique,  Vienne,  1871  ; 
€  Shj'lok  in  der  Sage,  im  Drama  und  in  der 
Geschichte  »,  Krotoschin,  1880;  «  Kritischer 
Comraontar  zu  den  Psalmen  »,  texte  et  traduc- 
tion, deux  vol.,  Broslau,  1882-83.  Depuis  1869, 
il  a  été  Tun  dos  rédacteurs  en  chef  de  la  Mo- 
natschrift  filr  Geschichte  und  Wissenschaft  des 
Judenthiims, 

Graf  (Arthur),  poète,  philologue  et  critique 
italien,  professeur  de  littérature  italienne  à  TU- 
niversité  de  Turin  depuis  1882,  ancien  profes- 
seur de  langues  et  littératures  romanes  à  la 
même  Université,  né,  en  1848,  à  Athènes  ;  il  a 
passé  SOS  premières  années  et  fait  ses  premiè- 
res études  en  Roumanie,  et  son  droit  à  TUui- 
versîté  de  Naples.  Il  cultiva  pour  son  compte 
les  sciences  naturelles  et  la  poésie.  Retourné  en 
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Roumanie,  il  y  fléjonrna  penâa&t 
uéi's  jusqu'en  1874,   année  dans  laqueD»  il 
reçu  y/nVa^-Z^eii^  à  l'Université  de  Rome.] 
puis  lors  il  s'est  entièrement  voué  à  la  IhtJ 
turc  et  à  renseignement.  Esprit  original  et 
rieux,  il  sait   allier  la   sévérité   de  la  mâdi 
dans    la   recherche  scientifique   avec  les  \ 
monts  de   la   poésie.  On  lui  doit:  <  Braih 
1874;  «  Poésie  e  Novelle  »,  Rome,  id.;  c 
plementi  délia  Chanson  d'Huon  de  BordeaoxiJ 
Halle,  1878  ;  «  Studii  drammatici  »,  Turin,  id 

<  La  loggenda   del    Paradiso    terrestre  t,  iu 

<  Médusa  »,  recueil  de  vers,  id.,  1879, 2°>«éd] 
1881  ;  4c  Prometeo  nella  poesia  »,  1880,  Tp»  VÙ 
1888  ;  «  Roma  nella  memoria  e  nelle  immagiiij 
zioui  del  Medio  Evo  »,  id.,  1882-83;  i  ÂtM 
verso  il  Cinquecento  »,  études  sur  la  litténton 
et  les  mœurs  du  XVI«  siècle,  id.,  1888;  descoM 
férences  :  «  La  leggenda  delPamore  »,  TnriiJ 
1881  ;  <  Cavalieri  od  animali  »,  Florence,  Bim 
bèra,  1884  ;  «  La  Supers tizione  dellWore  n 
Turin,  1883;  <  La  Superstizione  »,  id.,  ISttj 
une  longue  série  d'articles  dans  k  Dommà 
del  Fracassa,  dans  les  Letture  per  le  Gimnéià 
dans  la  Nuova  Antologia,  dans  le  Giomdt  âA 
rico  délia  letteratura  italiana^  qu'il  dirige  ifM 
le  prof.  R.  Renier,  dans  les  Atti  délia  R,  M 
cademia  délie  Scienze  de  Turin,  dont  il  est  mew 
bre  depuis  1888,  et  où  il  a  publié  :  c  Qoeatifll 
di  critica  »  et  «  Un  monte  di  Pilato  in  ItaliA  n 
1889;  citons  encore  :  «  L'insegnamento  clasm 
nelle  scuole  secondarie  »,  Milan,  1887  (danslil 
Rirista  di  filosofia  scientifica)  et  «  La  Crisi  leH 
teraria  »,  discours  d'inauguration  aux  études  iii 
rUniversité  de  Turin  pour  l'année  1838-89,  Ta- 
rin, Loescher  ;  «  La  Storia  del  Diavolo  »,  K- 
lan.  Trêves,  2'ne  éd.  illustrée,  1889. 

Graf  (Hugo),  esthéticien  allemand,  professeff. 
libre  d'histoire  de  l'art  et  d'archéologie  artil* 
tiquo  à  l'Ecole  Supérieure  Technique  de  M* 
nich,  né  en  1844;  on  lui  doit:  <  Opus  franri- 
genum,  Studien  zur  Frage  nach  dem  Urspraogt 
der  Gothik  »,  Stuttgard,  1878;  «  Studien  wr 
Frage  nach  dem  Ursprung  der  Gothik  »,  187î^l 
«  Nekrolog  Vieil et-le-Duc's  »,  1881;  c  Seso* 
tris  oder  Memnon  ?  Versuch  uber  das  Felsen- 
relief  von  Karabel  bei  Nymphi  in  Kleiuasien  »t 
1884. 

Graf  (Jean),  mathématicien  suisse,  profel- 
seur  libre  des  mathématiques  à  l'Université  de 
Berne,  né  en  1852,  rédacteur  des  Mitthexlun^ 
der  Naturforsch.  Gesellschaft  de  Berne,  collabo- 
rateur de  la  Deutsche  Encyclopédie,  a  publié: 
€  Vertauschung  von  Parameterweg  und  Aigor 
mentweg  bei  oinem  Normalintegral  8.  Art  tir 
gebraischer  Functionen  »,  Berne,  1877;  <  Bai- 
trage  zur  Théorie  der  Riemann'schen  Flâche  *i 
Zurich ,  1878  ;  «  Zur  Bestimmung  der  Bpee. 
Wàrme  bei  constantem  Volumen  »,  Berne,  l^î 
«  Die  kartographischen  Bestrebungen  J.  Bt 
Mejer's  v.  Âarau  und   andere   xeitgendssiflchi 
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rsucbe  oiner  Vermessung  der  Schwoiz  >,  Ber- 
1883  ;  €  Beitrâge  zur  Auswerthung  bestimm- 
Integrale  »,  id.,  1884;  «  Beitrag  zur  Kennt- 
B  dor  illtesten  Schweizer  Karte  »,  id.,  1885; 
3er  Matheinatiker  Johann    Georg  Trelles  », 
1886;  «  Die    Naturforschende  Gesellschaft 
Bern  >,  à  l'occasion  du  centenaire  de  la  So- 
ie, id.,  1886. 

Craf-Bartholomeif  (Marie),  femme-auteur  aile- 
ode,  née,  le  31  mars  1832,  à  Weinheim  (Ba- 
i),  mariée  depuis  1857  avec  Georges  Graf, 
ployé  à  la  Banque  de  Francfort,  s'est  fait 
maître  par  son  talent  de  poète  et  de  nou- 
liste,  mais  surtout  par  sa  propagande  litté- 
76  en  faveur  de  renseignement  théorétique 
l'art  de  la  cuisine  dans  les  écoles  bourgeoi- 
des  jeunes  filles,  et  par  ses  recettes  culi- 
res  en  vers. 

Orafe  (Edouard),  théologien  allemand,  ancien 
vat  Docent  da  l'Université  de  Berlin  (1884), 
ien  professeur  de  théologie  à  l'Université  do 
Qe  (1886),  actuellement,  depuis  1888,  profes- 
T  à  l'Université  de  Kiol,  né,  en  1855,  à  El- 
feld,  a  étudié  à  Tubingue  et  à  Berlin,  et 
>lié:  «  Ueber  Yeranlassung  und  Zweck  des 
merbriefes  >,  Fribourg,  1881;  «  Die  Pauli- 
che  Lehre  vom  Gesetz  neush  den  4  Haupt- 
efen  »;  id.,  1884. 

Qraff  (Ludwig),  naturaliste  allemand,  pro- 
Beur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à 
Diversité  de  Gratz,  éditeur  des  Arbeiten  at^ 
Zool.  Instituts  zu  Orazj  collaborateur  du  Ca- 
r'  ZooL  Jahreshericht  des  années  1879,  1880, 
M,  du  Beport  an  tke  scientifical  résulta  of  the 
yage  of  H,  M,  S,  «  Challenger  »,  de  la  Zeifs- 
'ift  fiir  wissensch.  Zoologie^  du  2k)olog,  An- 
/er,  de  la  Zeitschrift  fiir  Thiermed.  und  Ver- 
leh.  Pathologie,  du  ZooL  Garten,  du  Morphol, 
hrh,,  du  Bulletin  du  Musée  de  Zoologie  Corn- 
•«6  de  Cambridge^  des  Transactions  of  the 
\n,  Society  de  Londres,  des  Palœontographica, 
V.,  né  en  1851,  a  publié  séparément:  «  Zur 
atomie  der  Rhabdocœlen  »,  Strasbourg,  1873  ; 
)a8  Genus  Myzostoma  »,  Leipzig,  1877;  «  Mo- 
jiraphie  der  Turbellarien  >,  id.,  1882. 
Graffagni  (Louis),  publiciste  italien,  directeur 
rédacteur  de  la  Rivista  Marittima,  ancien  lieu- 
tant  de  vaisseau  dans  la  marine  italienne,  né, 
15  mars  1844,  à  Gênes,  où  il  a  fait  ses  étu- 
I.  On  lui  doit  un  volume  attrayant  intitulé  : 
Pre  anni  a  Bordo  alla  Vettor  Pisani  »,  récit 
voyage  autour  du  monde  fait  pendant  les 
lées  1874-75-76. 

Graglia  (l'abbé  Désiré),  écrivain  et  pédago- 
te  italien  des  plus  distingués,  ancien  inspec- 
T,  puis  proviseur  provincial  des  études,  né 
29  août  1823,  à  la  Croix  près  de  Nice,  reçu 
^ur  en  théologie  et  en  philosophie  à  l'Uni- 
lité  de  Turin,  a  beaucoup  voyagé  dans  le 
;  d'étudier  les  meilleures  méthodes  d'ensei- 
sment  et  parcouru,  dans  un  temps  où  l'on  ne 


voyageait  guère,  l'Italie,  la  France,  l'Angleterre, 
la  Suisse,  la  Hollande,  l'Allemagne,  l'Autriche, 
la  Hongrie,  l'Espagne  et  le  Portugal.  On  lui  doit 
entr'autres  :  <  I  fatti  principali  délia  storia  sa- 
cra »,  dialogues  en  italien  et  en  français  ;  «  La 
istituzione  economica  degli  Asili  dlnfanzia  »  ; 
<  Il  riordinamento  degli  Asili  Italiani  »  ;  «  Nor- 
me generali  per  l'ispezione  délie  scuole  prima- 
rie  e  magistrali  »  ;  «  Le  premier  livre  de  lec- 
tures graduées  >,  plusieurs  discours  et  rapports. 

Gragrnon-Lacoste  (Thomas-Prosper),  écrivain 
français,  docteur  en  Droit,  Consul-Général  d'Haï- 
ti à  Bordeaux,  né,  au  château  de  Saint-Emilion 
(Gironde),  en  1822.  Il  débuta  en  1846  par  un 
«  Commentaire  sur  le  titre  des  successions  », 
suivi  par  un  «  Traité  du  Droit  d'alluvion  », 
par  un  <  Manuel  de  généalogie  ou  Manière  de 
calculer  les  degrés  de  parenté  dans  les  parta- 
ges de  succession  »,  1849,  et  par  un  c  Précis 
historique  de  la  législation  consulaire  ou  intro- 
duction au  Droit  commercial  »,  1860.  Lié  avec 
Isaac  Louverture,  fils  du  célèbre  général  nègre,  il 
écrivit  avec  son  aide  l'<  Histoire  politique  de 
Saint-Domingue  »,  et  «  Toussaint  Louverture  », 
1877,  d'après  des  documents  inédits  restés  en 
possession  de  sa  famille.  On  lui  doit  aussi 
une  €  Notice  historique  »,  et  des  «  Notes  expli- 
catives »,  au  poème  épique  en  huit  chants  L'Haï' 
tiade  de  M.  Desquiron  de  Saint-Agnan  et  d'I- 
saac  Louverture. 

Grainert  (Joseph),  écrivain  polonais,  direc- 
teur d'un  journal  populaire  au  service  des  éco- 
les rurales,  intitulé  :  Zorya^  né,  en  1831,  à  Ko- 
vale.  On  lui  doit  des  nouvelles,  des  poésies, 
des   traductions,  et  une  tragédie  :  c  Wanda  ». 

Gramantieri  (Demetrio),  jurisconsulte  et  lit- 
térateur italien,  professeur  de  philosophie  de 
rhistoire  et  de  droit  à  l'Université  d'Urbin,  né, 
le  7  avril  1838,  à  Alfonsine.  On  lui  doit  plu- 
sieurs discours  académiques  écrits  avec  élégance 
et  pleins  d'idées  élevées  ;  le  dernier  a  été  pro- 
noncé pour  l'inauguration  des  études  :  c  Sul- 
Tindirizzo  degli  studii  in  Italia  »,  Urbin,  1883. 

Gramont  (Louis  de),  publiciste  et  littérateur 
français,  né,  on  1855,  aux  environs  de  Paris, 
où  il  est  venu  tout  enfant  et  qu'il  a  toujours 
habité.  M.  L.  de  G.  est  le  fils  du  comte  Ferdi- 
nand de  Gramont,  auteur  des  Chants  du  Pas- 
sé, des  Sextines,  des  Gentilshommes  pauvres, 
grand  ami  de  Balzac,  pour  qui  il  a  composé  les 
blasons  de  la  Comédie  humaine,  —  Après  avoir 
étudié  le  Droit,  M.  L.  de  G.,  a  débuté  dans  le 
journalisme  quelques  années  après  la  guerre.  Il 
a  collaboré  d'abord  à  diverses  petites  feuilles 
littéraires;  puis  il  est  entré  à  La  Lune  Rousse 
et  à  la  Petite  Lune  avec  André  Gill.  H  a  fait 
une  partie  des  vers  composant  le  petit  recueil 
fantaisiste  intitulé:  La  Muse  h  Bibi,  Les  au- 
tres pièces  du  volume  sont  de  Gill.  (La  pre- 
mière édition  parue  sans  nom  d'auteurs  est  fort 
rare).  L.  do  G.  écrivit  ensuite  an  Mot  dlOT^lt^ 
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■o^oel  oollaboniflot  alors  Bttohefort'  M  Henry 
MÛet.  Aotaellemeiit  il  est  rédacteur  k  Vlntran- 
tigeant,  où  il  fait  aussi  des  chroniques  et  la 
critique  dramatique  et  mueicale.  H  a  publié  en 
librairie  un  recueil  de  nouvelles  intitulé:  <  Do 
oameata  humains  >,  et  deux  romans:  <  L'Idée 
fixe  •,  et  «  Loulou  >.  Au  tbé&tre,  U.  L.  de  G-, 
B  lait  jouer  une  traduction  en  vere  de  VOthello 
de  Shakespeare  (Odéon,  188S). 

&tmi  (Julea-Camille-Aimé) ,  publioiste  et 
littérateur  français,  aotuellement  chef  de  Oabi- 
nst  du  résident  français  an  Tonkin,  est  né,  à 
Brignoles  (Var),  le  19  aoftt  1864.  En  1872,  il 
w  publié  dans  le  Progri»  du  For,  en  oollabora- 
tâoQ  mvoa  Victor  Fiétra,  un  roman  historique  : 
«  Le  Siège  de  Toulon  ».  Â  la  mftme  époque, 
a  a  collaboré  aux  divers  joumanz  littéraires  du 
département  du  Var:  Le  Tambourin  Provençal, 
Ia  TrouhaâauT,  etc.  Venu  dans  l'Aude,  après 
avoir  abandonné  ses  études  de  médecine,  il  a 
été  de  1880  à  1886  collaborateur,  puis  rédac- 
teor  en  chef  du  journal  républicain  ^  fionSnu. 
De  1886  &  1888,  U  a  été  rédaoteur  en  chef  du 
journal  républicain  quotidien  :  ha  Rt^pel  d» 
PÂvde.  Entre  temps,  il  a  publié  des  fantaisies 
et  des  poésies  françaises  ou  provençales  dans 
les  joumauz  ou  recueils  suivants  :  Le  Petit  Tan- 
bnuain;  Le  Ttok  de  l'JBr,  de  Marseille;  Lou 
Provençau,  d'Aix  ;  La  Lauêeto,  de  Toulouse  ; 
L'Armana  Prooençau,  d'Avignon;  Le  Cité,  de 
Caroassonne  ;  La  Revue,  de  l'Ande,  etc.  H  est 
féKbre  mainteneur  de  La  Maintenance  de  Pro- 
vence. 

Ctrand-Carteret  (John),  écrivain  français,  né, 
&  Paris,  eu  1850,  a  collaboré  k  la  France,  h 
VÉvénemeat,  k  l'Indépendant,  à  la  Réforme,  k 
VArt,  au  Journal  des  Arts,  au  Passant;  il  a  or- 
ganisé en  1883  l'Eiposition  de  J.-J.  Rousseau, 
la  première  exposition  iconographique  qu'on  ait 
vue  k  Paris,  et  il  a  donné  des  cours  libres  sur 
les  arts  à  l'UnlverBité  de  Genève.  On  lui  doit: 

<  Les  Moeurs  et  la  Carioature  en  Allemagne  >  ; 
«  Les  Mœurs  et   la  Caricature   en   France  >  ; 

<  Baphaël  et  Gambrinns:  L'Art  dans  la  Bras- 
serie >;  <  La  France  en  Allemagne  >;  <  La 
France  jugée  par  l'Allemagne  >;  *  La  Révolu- 
tion :  Les  Hommes  :  Les  Choses  :  Les  Mœurs  >, 
iconographie  complète  de  la  Révolution,  du  Di- 
rectoire et  du  Consulat;  «  Pensées  d'un  Gamin 
de  Paris  >,  anonyme;  les  préfaces  do  Freuden- 
berg  et  de  la  Nouvelle  Héloïse  éditée  par  Jon- 
haust.  Depuis  1870,  M.  G.-C.  s'est  consacré  à 
l'étade  de  l'Allemagne  dans  tous  les  domaines  : 
l'art,  les  mœurs,  le  sentiment  national,  rien  ne 
lui  est  étranger.  Les  études  sont  faites  de  visu 
-par  quelqu'un  qui  connaît  bien  la  civilisation 
allemande  et  qui  juge  sans  parti  pris. 

ftrandea  (Grégoire-Haralamb),  éminent  poète, 
romancier  et  médecin  roumain,  dont  les  débuts 
littéraires  ont  été  des  plus  brillants:  ancien  pro- 
fesseur de  physiologie   comparée   k  l'École  de 
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Médecine  de  Bucharest,  de  littérature  il 
maoédo-rouniaîne,  de  littérature  &bo 
Lycée  de  Criiïova,  ancien  journaliste  J,. 
secrétaire  de  la  Commission  dooiimeotii 
peotçur  des  écoles  de  MeheAinti  et  Otîà 
le  2G  octobre  1843,  k  Tiandaroi,  en  RoJ 
il  a  fait  ses  études  au  Lycée  Stùat-SM 
l'École  de  Médecine  de  Bucharest,  et  è 
culte  de  Philosophie  et  Lettres  de  là 
Belgique.  Ses  deux  premiers  reonuls  ds 

<  Les  Préludes  >,  et  <  Le  Myosotis  ti- 
en 1861  et  en  1864,  à  causa  de  la  piéoa 
talent  ont  eu  en  Roumanie  l'accueil  le  pi 
teur.  Suivirent  «  Fulsa  »,  on  «  Idéal  et  '. 
1869,  roman  qui  a  eu  l'honneur  de  n« 
rions;  «  La  Nostalgie  >,  nonvean  reec 
vers,  1886;  «  Viasia  »,  roman  historiqn 
aussi  rédigé  VAlbina  Pindulul  revue  fil 
et  scientifique,  et  des  journaux  politique 

Qrandean  (Louis),  docteur  ès-scieno« 
médecine,  agronome  et  publiciste  lançai 
fessenr  de  chimie  agricole  à  la  Faculté  dsi 
ces  de  Nancy,  doyen  de  cette  Faeulté, 
teor  de  la  Section  agronomique  de  l'Est 
bre  du  Conseil  supérieur  de  l'Agrionltu 
né,  à  Pont-à-Mousson  (Menrthe),  le  18 nu 
M,  L.  G,  a  publié:  <  Annales  de  la  soient 
nomique  françaises  et  étrangères  »,  annf 
mes  :  1884-86-aft-87-88  ;  <  Traité  d'anal; 
matières  agricoles  >  (2*  éd.);  «  Annala 
station  agronomique  de  l'Est.  Chimie  ( 
Biologie  appliquées  k  la  sylviculture  »  (i 
de  1868  à  1878)  ;  «  Chimie  et  Physiob. 
pliquées  à  l'agriculture  et  k  la  sylvicultort 
d'agriculture  de  l'École  forestière  de  Ni 

<  Comptes-rendus  des  travaux  du  conj 
temational  des  directeurs  des  stations 
miqnes  *  ;  «  La  Production  agricole  en 
son  présent  et  son  avenir  »  ;  <  Études 
miques  (1»  série)  »,  1885-86;  <  Étude 
nomiques  »  (2»  série),  1886-67  ;  <  Étudi 
nomiques  »  (3'  série},  1887-88,  ;  *  E 
la  Santé  publique  et  le  Budget  »,  Parit 
«  Études  expérimentales  sur  l'AIiments 
cheval  de  trait  »  (1"  et  2"  mémoires). 
3*  mémoires,  1837  ;  <  Le  Commerce  d 
et  la  concurrence  de  l'Inde  orientale, 
D'  Julius  Wolf,  professeur  k  l'Univer 
Zurich  >,  traduit  de  l'allemand  ;  <  L'agi 
au  Japon,  son  état  actuel  et  son  avenii 
le  D'  Shinkiïi  Nagal,  traduit  de  l'allem 

Rrandl  (Horace),  poète  et  romancier 
ne,  à  Montecatini  (Vakli  nie  vole),  en  16 
d'un  avocat,  il  a  fait  ses  études  à  Floi 
débuta  très-jeune  comme  écrivain.  En 
publia  son  premier  recueil  de  vers,  8 
des  nouvelles  :  <  Margherita,  o  Snlle  ] 
Trasimeno  »  ;  <  La  storia  dï  un  pat 
«  L'oggi  6  domani  »  ;  c  La  Zingara  »  ; 
gelo  del  focolare  >  ;  <  Cinquant'anni  i 
le  roman  :  <  L'Abbandono  »  qui  a  fixé  . 


QRA 

on  d'écrivain  élégant.  Ce  roman  a  été  rema- 
et  réédité  en  1884,  et  publié  avec  préface 
Ferenzio  Mamiani.  Suivirent:  €  Battiti  d^ale  », 
►-veau  recueil  de  vers,  Rome,  Forzani,  1880; 
1  delitto  d'un  galantuomo  »,  Turin,  Roux  et 
raie,  1882;  €  Macchiette  e  novelle  »,  Milan, 
»Tes,  1884,  volume  très-apprécié  par  le  profes- 
r  Trezza,  et  par  la  Montags-Revue  de  Vien- 
comme  un  essai  d'études  profondes  sur  le 
iT  humain;  l'une  des  Macchiette^  traduite  en 
tmand  par  Thérèse  Salomon  :  c  La  Nina  délia 
I9k  Bianca  >  a  paru  dans  le  Fremâenhlatt  do 
rlin.  Les  dernières  publications  de  M.  G.  ont 
:  €  Cugino  Riccardo  »,  roman,  Cesena,  1886  et 
l^a  presenza  del  Nume  »,  nouvelle  dédiée  à 
fille,  Milan,  Galli,  1887,  et  ont  eu  toutes  les 
IX  l'accueil  le  plus  sympathique  de  la  part  de 
presse  et  du  public.  M.  O.  habite  Rome  dé- 
fi plusieurs  années. 

drandidier  (Alfred),  éminent  géographe  et 
nraliste  français,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
aie  des  Sciences),  président  honoraire  de  la 
dété  de  Géographie  de  Paris,  né,  à  Paris,  le 
décembre  1886.  Il  a  visité,  de  1867  à  1858, 
deux  Amériques,  en  1862  et  1863  l'Inde,  en 
14  l'Afrique  orientale.  De  1865  à  1870,  il  a 
»loré  l'île  de  Madagascar  qu'il  a  traversée 
1.8  fois  dans  toute  sa  largeur,  fait  de  nom- 
uses  excursions  dans  l'intérieur  et  dont  il 
nivi  la  plus  grande  partie  des  côtes.  Il  a 
dié  son  €  Voyage  dans  l'Inde  »  {Tour  du 
nde),  et  fait  «  L'Histoire  physique,  natu- 
Le  et  politique  de  Madagascar  »,  dont  10  vo- 
ies in-4®  ont  déjà  paru.  Il  a  en  outre  dressé 
première  carte  ore-hydrographique  exacte  de 
te  lie  et  fait  le  plan  topographique  de  l'Ime- 
a  ou  province  des  Hova.  De  nombreuses  no- 
géographiques ,  anthropologiques,  géologi- 
^8,  zoologiques  ont,  en  outre,  paru  dans  divers 
ueils  scientifiques. 

Grandmaison  (  Pierre-Charles-Armand-Loy- 
tu  de),  paléographe  français,  né,  à  Poitiers, 
29  mai  1824  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  <  Do- 
uent s  sur  les  états  généraux  du  XV  siècle  »  j 
Chronique  de  l'abbaye  de  Beaumont-les- 
ors  »,  1878  ;  «  Tours  archéologiques  :  histoi- 
et  monuments  »,  1879  ;  <  Notice  sur  l'hôtel 
est  née,  à  Tours,  mademoiselle  de  La  Val- 
•e  »,  1882  ;  «  Chartes  françaises  de  Tourai- 
»,  1886. 

Grandmoogin  (Charles- Jean),  poète  et  con- 
mcier  français,  employé  au  Ministère  de  la 
3rre,  né,  à  Vesoul  (Haute-Saône),  le  17jan- 
•  1850.  On  lui  doit:  <  Les  Sieste»  »,  1873, 
leil  de  vers  paru  sous  les  auspices  de  M. 
ly-Prudhomme  ;  «  Étude  sur  Richard  Wa- 
r  »,  1873  ;  €  Prométhée  »,  drame  en  quatre 
!)îes,  1878;  «  Nouvelles  poésies  »,  1880; 
ouvenirs  d'Anvers  >,  1881;  «  Orphée  »,  dra- 
antique  en  quatre  actes,  1882  ;  <  Poèmes 
BOUT  »,  1884;  €  La  Vouivre  »,  poème  franc- 
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comtois,  id.  ;  «  Les  Sirènes  »,  1885  ;  c  Rimes 
de  combat  »,  1886  ;  «  Contes  d'aujourd'hui  », 
recueil  de  nouvelles  très-originales,  1887  ;  €  Le 
Tasse  »,  musique  de  M.  Ben.  Godard,  poème 
dramatique,  couronné  en  1878  au  concours  de 
la  ville  de  Paris;  «  La  Vierge  »,  légende  sa- 
crée en  quatre  scènes,  musique  de  Massenet, 
1880;  «  Yvonne  »,  opéra-comique  en  quatre 
actes,  musique  de  Lefèvre,  1885  ;  «  La  Vigne  », 
scénario  de  ballet,  musique  d'Ant.  Rubinstein, 
1888.  M.  G.  est  un  lecteur  sympathique  et  ap- 
plaudi de  ses  propres  poèmes.  Nous  avons  dît 
que  M.  G.  est  employé  au  Ministère,  M.  Cop- 
pée,  employé  au  bureau  des  hôpitaux,  venait 
d'en  sortir,  et  au  même  ministère  avaient  été 
employés  Paul  de  Musset  et  Parny.  H  a  aussi 
publié  à  la  Vie  Littéraire^  dirigée  par  M.  CoUi- 
gnon,  nombre  d'articles  sur  les  théâtres,  les 
lettres  et  sur  ses  confrères  Aicard,  Thenriet, 
Sully-Prudhomme,  D'Hervilly.  Nous  retrouvons 
aussi  de  sa  prose  dans  divers  journaux  dispa- 
rus aujourd'hui,  tels  que  le  Coup  d*œilj  VEsprit 
moderne^  la  Remie  Nationale^  la  Revue  Réaliste^ 
le  XX^  Siècle^  dirigé  par  le  sculpteur  Stanislas 
Lami,  la  Eevue  OinéraU^  etc.  Dans  le  Charivari 
il  publia  ses  «  Rimes  de  combat  ».  Comme  plu- 
sieurs autres  poètes,  il  fit  des  €  Salons  »,  mê- 
me à  l'étranger,  dans  un  journal  suisse,  dirigé 
par  Robert  Caze,  à  Délémont,  et,  en  province, 
dans  Le  Propagateur  de  VAuhe,  Plus  tard,  nous 
le  trouvons  à  la  Nouvelle  Revue^^  oh  ont  paru 
beaucoup  de  ses  poèmes,  à  la  Revue  Franc- 
Comtoise^  au  Supplément  du  Petit  Journal,  qui 
a  publié  de  ses  nouvelles,  et  à  la  Revue  AUor 
cienne.  Critique  musical,  il  est  de  Técole  mo- 
derne et  admirateur  passionné  de  Wagner.  En 
1887,  il  a  fait  joué  son  c  Orphée  »,  à  la  salle 
Duprez,  lui-môme  tenant  un  rôle,  celui  d'Er- 
mon,  a  côté  de  Davrigny  de  la  Comédie  fran- 
çaise. Membre  honoraire  de  la  Société  des  fem- 
mes de  France,  il  a  épousé  la  fille  d'Edouard  Our- 
lise.  C'est  en  1881,  à  Toccasion  d'une  Mission 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique  qu'il  a 
fait  des  conférences  et  lu  ses  vers  à  Reims,  à 
Marseille,  à  Béziers,  à  Besançon,  à  Vesoul,  à 
Spinal,  à  Grenoble,  à  Genève,  à  Lausanne,  à 
Berne,  à  Vevey,  à  Alger,  et  partout  avec  un 
grand  succès. 

Grandvolnnet  (  Jules- Alexandre  ) ,  écrivain 
agricole  français,  professeur  de  génie  rural  à 
l'Institut  national  agronomique,  membre  titulaire 
de  la  Société  nationale  d'agriculture  de  France, 
né,  à  Pontarlier  (Doubs),  le  12  avril  1324.  De 
1863  à  1858,  M.  J.-A.  G.  a  dirigé  le  Journal  l'a- 
griculteur praticien.  En  1857,  il  a  fondé  le  Jour- 
nal  de  C^énie  rural,  en  1858  V  Agriculture  progres- 
sive. J\  a  publié  de  nombreux  articles,  sur  les  ma- 
chines agricoles,  dans  le  Journal  d'agriculture 
pratique.  Il  vient  de  fonder  le  Journal  de  V Ou- 
tillage agricole f  fusionné  avec  le  Génie  rural.  Il 
a  publié  nombre  d'articles  soientifi<!i^<^^  «^xl  V^ 


[énie  rural,  la  mérinerie,  etc.,  dana  lea  Annales 
tu  OêniA  civil,  le  Génie  civil,  l'Encyclopédie  de 
'Agriculture  de  Pirmin  Didot,  le  Dictionnaire 
ïe  l'Induslric  de  0.  Lamé,  les  Annahs  agrono- 
niques  de  M.  P.-P.  Deherain.  En  librairie,  il  a 
'ait  paraître  :  «  La  pratique  agricole  des  Flan- 
Ires  »,  1858,  épnisé;  «  MéGaaiqiie  agricole  >, 
î  vol.,  185^68,  épuisé  ;  «  Drainage  »  (L'art 
le  tracer  les  drains),  1  vol.,  épuisé;  «  Porclie- 
■iea  >  {Goin.  éditeur),  1  vol,  ;  «  Bergeriea  » 
librairie  de  la  Maison  lluatique),  1  vol.;  «  Cons- 
.rnotions  rurales  »,  2  vol.,  Lacroix  éditeur,  Gé- 
lie  rural  »  (Études  sur  l'Exposition  de  1867), 
1867,  sans  compter  des  brocburea  diverses  sur 
a  motinorie,  lea  machines  agricoles,  etc. 

Grau^enonTe  (Jean- Jacques-Emile  Morand 
lu  Puch,  plus  connu  sous  le  pseudonyme  de), 
luteur  dramatique,  né,  en  1842,  à  Givet  (Ar- 
lenuas).  Eu  dehors  de  deux  recueils  de  poésies  ; 
I  Les  Triolets  k  Nini  .,  1876  et  le  <  Rondeau 
le  Jeanne  »,  1879,  il  a  publié;  «  Le  Dindon 
le  la  farce  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
1880,  et  fait  jouer,  en  1882,  à,  l'Odéon  «  Amhra  >, 
Irame  en  cinq  actes  et  en  vers,  publié  en  1883. 
Oranler  de  Gassagnac  (Paul),  voir  C'aisagnae. 
Granlnnd  (Victor-Gottfried),  historien  sué- 
lots,  né,  en  1831,  docteur  en  philosophie  et  ar- 
chiviste d'état,  collaborateur  du  Leiicon  histo- 
'ique,  géographique  et  statistique  de  la  Suéde, 
mblié  de  18^  à  I8fi5,  a  publié  une  description 
jistorique  et  géographique  de  la;  *  Palaostina  », 
1860,  2»  éd.,  1863;  a  Kandlingar  rfjrande  Sve- 
riges  historia  >,  18'îl  ;  «  Alfabetiakt  och  kro- 
nologiskt  regiate  ofver  Handlingar  rorande  Skan- 
dinavieua  historia  »,  1865;  «  Andra  kamciarens 
miin  under  riksdagarne  >,  1867-G9,  trois  éd.; 
«  En  skogalag  for  Sverige!  »,  1876;  •  Johanlll's 
hyggnads-och  befâatningsfôretag  »,  187B-76  ; 
«  Eu  aveuBk  koloni  i  Africa  eller  svenska  afri- 
kanska  kompaniets  historia  ►,  1879. 

Hrant  (Jacques),  romancier  écossais,  né,  le 
1"  aoftt  1822,  fils  d'un  officior  de  marine,  au- 
teur de  plusieurs  romana  dont  le  sujet  est  le 
plua  souvent  tiré  de  l'histoire  de  l'Ecosse  et  àe 
de  l'Angleterre,  entr'autrea,  <  The  yellow  fri- 
gâte  »,  d'ouvrages  historiques  et  en  outre  d'un 
livre  eu  trois  volumes  sur  la  presse  journalisti- 
que, 800  origine,  son  développement  et  ses  con- 
ditions actuelles,  publié  de  1871  à  1873. 

6rBut  (Jacques-Auguste),  célèbre  voyageur 
écossais,  qui  a  découvert  avec  Speke  les  sour- 
ces du  Nil,  né,  en  1827,  à  Nairn,  od  il  est  juge 
de  paix  et  député  ;  il  entra  en  1846  dana  l'ar- 
mée anglaise  des  Indes;  il  prit  part  aux  deus 
sièges  de  Multan  et  b.  la  bataille  àe  Guzerat,  et 
i!  tut  blessé  près  de  Lukoow,  lorsqu'il  couman- 
tlait,  comme  lioutenaat^colonel,  l'arriere-gardo. 
Dans  les  annéea  1860-63,  il  explora  avec  le  ca- 
pitaine Spoke  (mort  depuis  en  conaéquenoo  d'un 
iiccideut  de  chasse)  les  sources  du  Nil,  qu'il 
tToav&  au  grand  lac  Victoria.  En  186S,  il  accom- 


pagna Lord  Napier  à  Magdala  en  AbysA 
pour  les  services  remlos  dans  cette  i 
il  fut  décoré  dn  Star  of  India.  On  lui  dofl 
Walk  acrosa  Africa  ♦,  1863; 
the  Speke  and  Grant  expédition  »,  1372^ 
tany  of  the  Speke  and  Grant  expédition 
La  Société  Géographique  de  Londres  Inï 
cerné  une  médaille  d'or,  et  le  Pape  Pie  i 
le  Roi  Victor-Emmanuel  l'ont  décoré. 

Gros  (Félix),  poète  provençal  de  preni 
dre,  juge  de  paix  à  Avignon,  auteur  dl 
magnifiques  poèmes  :  t  Les  Carbonnie  » 
péa  rustique  en  douze  chanta,  Avignon,  1( 
*  Toloza  »,  Paris,  1881,  remarquables  ta 
deux  par  des  descriptions  de  maître,  a 
en  1844,  à  Ualemort  (Vaucluse)  ;  il  a  d 
dans  VÂrmana  pravençau  de  son  beau-fï 
poète  Boumanille  et  on  lui  doit  aussi  « 
mancero  provençal  »,  Avignon,  1887.  M, 
chevalier  de  plusieurs  ordrea  espagnols  i 
mains. 

(irasberger  {Karl  BirkenbUkl,  plua  conn 
le  nom  de  Hans),  écrivain  autrichien,  né, 
mai  1836,  k  Obdach  ;  on  lui  doit  :  <  Sing 
Sagen  »,  1869;  *  Sonette  »,  1873;  «  An 
Karneval  der  Liebe  »,  1873;  t  Zan  Mitn 
(en  dialecte  de  la  Styrie),  1880;  €  A  W 
buchachi  »,  1884;  «  Nix  f^ir  unguat  »,  I 

Grasberger  (Laurent),  philologue  et  | 
giste  allemand,  docteur  en  philosophie,  ] 
eeur  do  philologie  classique,  de  la  sciei 
l'éducation  et  de  l'ensoigneuient  super 
rUniveraité  de  Wurzboarg,  membre  de  1 
mission  provincidie  pour  les  écoles  pri 
de  la  Franoonie  inférieure,  né,  le  9  ao&t 
à  Hartpenning  (Haute-Bavière),  a  fait  si 
des  à  Munich.  On  loi  doit:  «  De  Lucret 
carminé  »,  Munich,  1856  ;  «  De  usu  Plin 
Wurzbourg,  1860  ;  <  Erziehung  und  Unt 
im  clasaîsohen  Alterthum  »,  trois  vol.,  îd., 
1866,  1876,  1881  ;  *  Zu  Dionyaioa  von  B 
naaa  »,  Wurzbourg,  1868;  «  Noctes  Indif 
quËBStiones  in  Nalum  MahiLbharateum  i 
id.  ;  ■  Ueber  die  griech.  Sticbnamen  »,  id. 
2«  éd.,  1883  ;  «  Commentar  zu  3  grossen 
bénin schriften  »,  dans  les  Vcrhandluni 
Wilreb.  Pkil.  Gescllsckaft,  1862;  «  Kril 
zu  Dionis  von  Halikarnass  »,  dana  le  l 
gus  de  l'année  1869,  et  différenta  essais 
ticles  dans  plusieurs  autres  revues. 

(iratihor  (François),  physicien  alleroani 
f'esseur  de  Mécanique  appliquée  et  de  la 
ce  théorique  dea  macbinea  4  l'Ecole  Supi 
de  Carlarnbe,  né  en  1826,  ancien  rédact 
la  Zeitschrift  d.  Verein  deiitscher  Ing 
(1857-61),  a  publié:  c  Théorie  der  Elw 
und  Festigkeit  mit  Bezug  auf  ihre  Ann 
gen  in  der  Technik  »,  2«  éd.,  Berlin, 
«  Theoretische  Maachinenlehre  »,  en  tr 
lûmes,  Leipzig,  1875,  1883,  1887. 

Grassorle  [Raoul  de  i.a),  éminent  plii 
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furiscon suite  français,  né,  à  Rennes,  le*  18 
1839.  Docteur  en  Droit,  juge  au  tribunal 
tenues,  membre  de  la  Société  de  Linguisti- 
do  Paris,  il  a  publié  des  séries  de  travaux 
Siifférents  genres.  Parmi  ses  travaux  linguis- 
es,  citons:  <  Esquisse  d'une  grammaire  du 
Lucua,  langue  de  la  Floride  »  ;  <  Vocabulaire 
LQcua  »  ;  «  Textes  analysés  Timucua  >  ;  €  Ma- 
l  de  la  langue  Cafre  »  ;  «  Manuel  de  la  lan- 

Ossète  »  ;  €  De  la  catégorie  du  nombre  >  ; 
>u  verbe  être  considéré  comme  instrument 
»8traction  et  de  ses  diverses  fonctions  »  ; 
►e  la  catégorie  du  Temps  »  ;  «  De  la  conju- 
ton  objective  »  ;  <  De  la  véritable  nature  du 
nom  >;  <(  Des  divisions  de  la  linguistique  »; 
'e  la  psychologie  du  langage  »  ;  «  De  la 
sîfication  dos  langues  »  ;  €  De  la  catégorie 

cas  »  ;  <  De  la  catégorie  des  modes  »  ; 
-:8ai  de  phonétique  générale  >  ;  <  De  la  pos- 
Lité  et  des  conditions  d'une  langue  interna- 
aie  ».  Ces  études,  après  avoir  paru  dans 
irses  revues,  ont  été  éditées  à  Paris,  chez 
Bonneuve.  Parmi  ses  travaux  de  législation 
parée,    on    signale  :    <  De  la  réorganisation 

Justices  de  paix  »  ;  €  De  la  réforme  de 
itruction  publique  en  France,  principalement 
.'instruction  secondaire  »  ;  «  De  la  réforme 
.a  procédure    d'Exécution    »  ;    c    Du  rachat 

offices  ministériels  »  ;  c  De  la  représenta- 

des    minorités  »  ;  <  Des  vices  de  nos  Co- 

en  particulier  du  Code  civil  »  ;  «  De  la 
Licite  des  Droits  et  de  la  réforme  bypothé- 
e  »;  <  De  l'interprétation  judiciaire  et  lé- 
ative  des  lois  »  ;  c  De  la  classification  des 
nces  »  ;  c  De  la  classification  scientifique 
Droit  ».  Il  a  aussi  cultivé  la  poésie,  et  on 
doit  :  €  Hommes  et  singes  »  ;  «  Bretonnes 
rançaises  »  ;  <  La  Comédie  politique  >. 
Gtrasset  (Comte  Emmanuel  de),  paléographe 
.çais,  ancien  archiviste  et  conservateur  de  la 
liothèque  administrative  aux  Archives  du  dé- 
:ement  des  Bouches-du~Rhône,  né  en  1829, 
oopéré  au  classement  et  à  Tinventaire  des 
rtes  de  la  Tour  du  Trésor  d'Aix  et  à  celles 

fonds  des  Ordres  de  Malte,  du  Temple  et 
3aint- Antoine  de  Vienne  du  grand  prieuré 
Saint-Gilles.  Décoré  de  plusieurs  Ordres 
ingers,  il  a  publié,  en  1866,  une  notice  sur 
res  Chartes  du  Royaume  d'Arles  >  ;  en  1867, 
les  preuves  de  noblesse  des  dames  du  Mo- 
tère  de  Beaulieu  en  Guercy  >  ;  en  1869,  un 
ssai  sur  le  Grand  Prieuré  de  Saint-Gilles  », 
ri  du  <  Catalogue  des  Chevaliers  de  la  langue 
Provence  et  des  Possessions  de  l'Ordre,  dé- 
dantes  du  dit  Prieuré  »  ;  et  un  ouvrage  sur 
biens  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Mar- 
ie on  Castille  et  en  Aragon  aux  XI*  et  XII« 
les.  Le  C.  de  G.  est  membre  de  la  Société 
3tMistique  de  Marseille. 
SFrasset  (Joseph),  médecin  français,  profes- 
•  de  clinique  interne  à  la  Faculté  de  méde- 


cine de  Montpellier,  correspondant  de  l'Acadé- 
mie de  médecine,  fils  d'un  président  de  la  Conr 
d'appel  de  la  môme  ville  et  auteur  d'un  livre 
intéressant  :  «  Madame  de  Choiseul  et  son 
temps  »  (1874),  est  né  à  Montpellier  en  1849. 
On  lui  doit  :  «  Étude  clinique  sur  les  affections 
chroniques  des  voies  respiratoires  d'origine  pa- 
ludéenne »,  1873  ;  «  De  la  médication  vomiti- 
ve »,  thèse  d'agrégation,  1876  ;  «  Des  locations 
dans  les  maladies  cérébrales  >,  1876;  €  De  la 
déviation  conjuguée  de  la  tête  et  des  yeux  », 
1879  :  €  L'Art  de  prescrire  »,  étude  de  théra- 
peutique générale,  1881  j  «  Traité  pratique  des 
maladies  du  système  nerveux  »,  1881,  ouvrage 
couronné  par  l'Institut,  3^"®  éd.,  1886;  «  Con- 
tribution physique  à  l'étude  des  aphasies  »,  1884; 

<  Des  rapports  de  l'histérie  avec  les  diathèses 
scrofuleuse  et  tuberculeuse  »,  id.  :  «  Fonssagri- 
ves,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  1885  ;  c  Leçons 
cliniques  sur  les  pyréxies  pneumoniques  »,  1888. 
Dans  la  môme  année,  il  a  fourni  les  articles  : 
«  Diathèse  »  et  c  Histérie  »,  ou  Dictionnaire 
encyclopédique  des  sciences  médicales, 

Orassl  (Angola),  femme-auteur  italo-espagno^ 
le,  née  à  Crema  (Lombardie),  transférée  dans 
son  enfance  à  Barcelone,  débuta  à  quinze  ans 
par  un  drame  en  cinq  actes,  intitulé  :  <  Crimen 
y  Espiacion  ».  En  1865,  elle  quitta  Barcelone 
pour  se  rendre  avec  sa  famille  à  Madrid,  où  elle 
a  obtenu  par  ses  livres  les  plus  beaux  succès. 
Son  journal  Correo  de  la  Moda  qu'elle  dirige 
depuis  1868,  ses  nouvelles  :  «  Biquezas  del  al* 
ma  »  et  €  La  goda  de  agua  »,  couronnées  par 
l'Académie  Espagnole,  son  recueil  :  «  Palmas  y 
Laureles  »,  couronné  à  Caracas  ;  ses  ouvrages 
devenus  populaires  :  <  El  hijp  »  ;  c  Los  que  no 
siembran   no    cojen    »  ;  «  El  copo  de  nieve  »  ; 

<  El  capital  de  la  virtud  »  ;  «El  balsamo  de 
las  penas  »  ;  «  El  primer  afio  de  matrimonio  »  ; 
«  Marina  »,  lui  ont  fait  une  brillante  réputation 
d'écrivain  d'une  moralité  sûre  et  d'un  talent 
sympathique  et  agréable. 

Grassi  (Guido),  savant  italien,  professeur  do 
physique  à  l'École  Supérieure  des  Ingénieurs  à 
Naples,  né,  le  25  mai  1851,  à  Milan,  a  fait  ses 
études  à  l'Université  de  Pavie,  où  il  fut  reçu 
docteur  ès-sciences  en  1872,  et  pendant  cinq 
années  aide  au  laboratoire  de  physique  ;  de  là 
il  passa,  en  1878,  au  bureau  central  de  météo- 
rologie à  Borne,  qu'il  quitta  '  pour  occuper  sa 
chaire  actuelle.  Ses  nombreux  mémoires  scientifi- 
ques (une  trentaine)  sont  répandus  depuis  1873 
dans  les  recueils  suivants  :  Rendiconti  deiristh 
tiUo  LombardOf  Nuovo  Ciinento,  Supplementi , 
Notizie  e  Memorie  delta  Meteorologia  italiann^ 
Rendiconti  délia  R.  Accademia  di  scienze  fisiche 
e  morali  di  Napoli  et  Atti  deWIstituto  d^inco- 
raggiamento  di  Napoli.  Séparément,  il  a  publié: 
€  Sulle  misure  délie  altezze  mediante  il  baromo- 
tro  »,  Milan,  Hoepli,  1876;  c  Istruzioni  scien- 
tifîche  pei  viaggiatori,   osservazionl  m^^to^c^TcA^- 
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çiche  »,  Rome,  Botta,  1880;  <  Corao  di  fisica 
LppUcat&  »,  Naploa,  Pellerano,  1883  ;  *  Eaperi- 
uenti  con  un  nuovo  campensatore  a  etautuffo, 
ipplic.ato  al  cassette  di  diatribuzlone  délie  mac- 
slûne  a  vapore  »,  Como,  Oatinelli,  1B85;  «  Ter- 
uodinamica  >,  iotroductioa  au  cours  de  physi- 
jue  appliquée,  Naples,  Pellerano,  1886, 

Grassmann  (Robert),  mathématicieii  et  philo- 
sophe iiUetnand,  né,  lo  8  mars  1815,  à  Stettin, 
i  d'abord  été  précepteur;  depuis,  il  est  devenu 
:édactear  en  chef  de  la  Gazette  de  Stettin  et 
le  1»  PomTnergehen  Zeitung.  Parmi  aes  ouvra- 
Î69,  on  doit  citer:  «  Die  Weltwisaenschaft  oder 
Phyaik  >,  Stettia,  1862-73,  deux  vol.  ;  <  Die 
Pormenlehre  oder  Mathematik  »,  1873;  <  Die 
[jebenslehre  oder  die  Biologie  *,  id.  ;  •  Die  Wis- 
teuschaftslehre  oder  Philosophie  »,  quatre  vol., 
1S7B-78;  «  Das  Weltlehen  oder  die  Metaphi- 
)ik   »,   1881  ;  «  Das   Gebaude  des  Wissena   », 


Grattarola  {Joaeph),  naturaliete  italien,  pro- 
fesseur de  minéralogie  à  l'Institut  des  Études 
5upérieureB  à  riorenoe,  et  directeur  du  Musée 
le  Minéralogie,  a  publié:  ■  Studiï  chimici  sulia 
Seolondite  e  sulla  Siilbite  di  S.  Fiero  (Elba),  e 
itudii  chimici  ed  ottico-criatallograSci  su  una 
rarietii  di  zircone  (Beccarite)  e  su  varii  prodotti 
irtificiali  »,  1?S0;  ■  Contribuzioni  miner  al  ogiohe: 
Driïite  e  paeudonatrolite,  due  nuove  epecie  del 
jottordine  délie  zooliti  »  ;  «  Sopra  usa  nuava 
Farietà  (Roaterite)  del  BeriUo  albano  »  ;  «  Im- 
piego  di  alcune  varietà  di  tormalina  elbaiia  co- 
mo lamiDe  del  Polarïacopio  dotto  Pinzette  a  tor- 
uialino  »,  1882;  <  Sulla  oomposizione  cbimica 
di  un  altro  berillo  dell'Elba  »,  id.  ;  «  Sulla  com- 
posizione  cbimica  di  un  berillo  dell'Elba  »,  id,; 
«  Analisi  del  coaidetto  Caolino  dell'Elba  »,  id.; 
«  Analisi  cbimica  e  petrografica  di  alcune  roC' 
cie  di  Sardegua  »;  «  Bibliografia  mineralogioa 
italiana  per  l'auno  183.8  »,  et  années  suivante» 
1883-84-66  ;  «  Su  un  posaibile  errore  nelle  mi- 
auraziotii  micropetrograficbe  »,  1883;  la  traduc- 
tion de  l'allemand  en  italien  du  Lehrhnieh  der 
Minéralogie  de  G.  Tschermak,  Florence,  Suce. 
Le  Monnier,  1883-1886,  deus  partiea;  «  Del 
posto  délia  mineralogia  fra  le  scienze  naturaH  >, 
discoura  d'inauguration  des  cours  à  l'Institut 
des  Étudea  Supérieures  de  Florence,  1883-84; 
«  Commemorazione  di  Quintino  Sella  >,  Flo- 
rence, 1884  ;  <  I  campioni  di  minerali  e  roccie 
raccolti  neî  suoi  fiaggi  in  Africa  dal  capitaao 
Antonio  Cecchî  >,  1885-86;  «  Forma  criatallina 
e  oaratteri  ottici  délia  asparagina  dolco  di  Piut- 
ti  »,  188G;  «  Ceruasite  di  Val  Fontana,  meâîa 
Valtelliua  >  ;  «  Sulla  determinazione  délia  Ce- 
ruasite di  Val  Fontana  >,  1898;  «  Studio  cri- 
atallografico  délia  B-Asparagina  Etilica  »,  Sas- 
sari,  Azuni,  1888;  citona  en  outre:  «  Deil'unità 
criatallonomica  in  mineralogia  »,  1877;  <  Note 
mineralogiche  »,  1872  ;  <  Annuaria  scieDti&oo 
ad    iudustriale  »,  187?  et  1879    (la    partie   qiii 


la  mÎDéraiogie,  géologie  et  Uti 
été  rédigée  par  le  proteaseur  G.)  ; 
piaata  del  Muaeo  e  laboratorio  di  n 
nel  R,  latituto  di  Studîi  Supertori  in  Fw 
1881;  «  Mineralogia  générale  aecondo  G., 
na  •;  1868.  «  Quadro  ainottico  di  tutl*  1 
cie  minerali  conoaciute  Ëno  a  tutto  sat 
1881  »,  1881. 

Qraa  (Rodolphe),  théologien  allemui 
fesseur  de  théologie  à  rUoivarsité  de  ] 
berg,  collaborateur  du  ZSckler'a  Bandi 
Tkeot.  Wissenschaft  in  encyklopSdisiAer  J 
lung  {Nordl.  1883),  né  en  183B,a  publié; 
miten  und  Indogermanen  in  ihrer  Beïial 
Religion  und  Wiaaeascbaft  »,  Stuttgard 
2*  éd.,  1867  (apologie  du  Christianisme  a 
de  vue  do  la  Volkerpsychologic)  ;  *  Ueh 
Qlauben  als  die  hôchate  Vernunft  »,  QU 
1866;  *  Ursprilnge  und  Ziele  onserer 
entwickelung  »,  id,,  1875;  t  Bibelwerk 
Gemeinde  »,  deux  vol.,  Bielefed,  1877-80 
Glanbe  die  wabre  Lebensphilosophie  », 
lob,  1831;  <  Die  Judefrago  und  ihr  C 
nias  »,  id.,  1881  ;  *  Das  SelbstbewusstB 
su  »,  Nârdl.,  1887;  «  Ueber  Martin  1 
Glanben  »,  diacoura  académique,  Oiiteralol 

Qranert  (Hermann),  historien  allemw 
feaseur  d'histoire  à  l'Univeraité  de  Mon 
puis  1885,  né  de  famille  westphalienne  i 
walk  on  Brandebourg,  le  7  septembre  3 
fait  ses  études  à  Wiltstock,  k  MûnsW 
Strasbourg,  et  a  publié:  «  Die  Herzo; 
in  Westpbalen  eeit  dem  Sturze  Heiario! 
Ltiwen  »,  première  partie,  Paderboro, 
«  Droi  bayrische  Traditionsbacher  de 
Jahrhunderta  »,  en  collaboration  avec  li 
teur  Pez  et  Mayerbofer,  Munich,  18S0; 
ber  eine  Tempelherrenurkunde  von  1167  i 
«  Das  Décret  Nicolaua  II  von  1069  ., 
■  Die  Conatautiniache  Schenkung  »,  18 
.  Qeorg  Waitz  »,  1887  ;  «  Die  Kaiaen 
Ludwiga  des  Bayern  und  Kaiserstundao 
bildungen  »,  1888  ; -plusieurs  articles  dai 
hIot.  Jah-buch  des  années  1882-83;  il  rÈ 
dirige  lui  même  cette  revue  depuis  188{ 

Grans  (George s- Edouard),  publiciata 
me  politique  français,  ancien  député  dt 
de-Calaia,  est  né,  à  Saint-Pol,  le  15 
1843,  Avocat  au  barreau  do  Paria,  collab 
de  la  Jiépubliqiie  Françaisr,,  et  du  Temp 
secrétaire  d'Erueat  Picard,  de  1867  I 
attaché  k  la  légation  françaiae  de  Belgi 
1872  et  devint,  en  janvier  1877,  chef  i 
net  de  M.  Martel,  ministre  de  fa  justii 
époueé  la  veuve  d'Erneat  Duvergier  i 
ranne,  qui  se  aignaln  ù.  la  fin  de  1680 
accuaationa  portées  contre  le  général  de 
et  son  entourage.  M.  Emile  de  Girardii 
la  queation  à  la  tribune  et  M.  G.  eat  1 
avec  M,  d'Infreville.  Conseiller  général  i 
ton  de  Saint-Pol  depuis  lo  7  mars  1871 
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1  député  en  1881,  prît  une  part  active  aux 
scussions  économiques  et  fut  rapporteur  de 
loi  sur  les  céréales.  Porté  sur  la  liste  répu- 
^caine  du  département  du  Pas-de-Oalais  aux 
actions  du  4  octobre  1885,  il  a  échoué  avec 
ite  la  liste.  M.  G.-E.  G.  représente  depuis 
76  le  Canton  de  Saint-Pol  au  Conseil  Géné- 
l  du  Pas-de-Calais,  dont  il  est  le  vice-pré- 
lent. Il  a  publié:  «  Les  Congrégations  reli- 
3uses  devant  la  loi  »,  1880;  c  Les  Conven- 
ons avec  les  Grandes  Compagnies  »,  chez 
lillaumin,  1884. 
Granx  (M"'«  Georges,  née  de  la  Rue),  a  pu- 
é  sous  le  nom  de  M°*®  Duvergier  de  Hauranne^ 
e  «  Histoire  populaire  de  la  Révolution  fran- 
ise  >,  et  sous  le  pseudonyme  de  Sylvanecte  : 
La  Cour  impériale  à  Compiègne  »,  chez  Char- 
ntier,  1883;  «  Profils  vendéens  »,  chez  Pion, 
86,  et  un  certain  nombre  d'articles  dans  le 
pplémeuL  littéraire  du  Figaro. 
Gravière  (Jean-Pierre-Edmond  Jubien  de 
),  amiral  et  écrivain  français,  né,  à  Brest,  le 
novembre  1812,  est  fils  d'un  vice-amiral, 
îr  de  France  sous  la  monarchie  de  Juillet, 
itré  à  l'École  navale  en  1828,  il  devenait  as- 
saut la  même  année,  puis  successivement  en- 
:gne  en  1832,  lieutenant  de  vaisseau  en  1837, 
pitaine  de  corvette  en  1841  et  capitaine  de 
îsseau  en  1850.  Après  avoir  navigué  comme 
pirant  et  comme  enseigne  sur  les  côtes  du 
négal,  du  Brésil  et  du  Levant,  il  faisait,  en 
El,  comme  commandant  de  la  corvette  la  Ba- 
nnaise  une  campagne  dans  les  mers  de  Chine, 
ndant  la  guerre  d'Orient,  il  fut  chef  d'état- 
gor  de  l'escadre  de  la  Mer  Noire  commandée 
r  l'amiral  Bruat,  et  assista  à  la  prise  de  Kin- 
m.  Le  l«r  décembre  1855,  M.  J.  de  la  G.  était 
Dmu  contre-amiral  et  appelé  à  la  présidence  de 
commission  de  réorganisation  des  équipages 
la  flotte.  Nommé  en  1858  au  commandement 
la  division  de  l'Adriatique,  il  eut  pour  mis- 
»n  de  bloquer,  pendant  la  campagne  de  1859, 
port  de  Venise.  Il  s'y  signala  par  des  quali- 
I  maîtresses.  En  1861,  il  fut  nommé  com- 
.ndant  de  la  division  du  golfe  du  Mexique  ; 
mois  de  décembre  suivant,  il  fut  placé  à  la 
»e  de  l'espédition  française  contre  la  Répu- 
que  Mexicain^,  avec  des  pouvoirs  politiques 
3si  bien  que  militaires.  Il  signa,  en  consé- 
ence,  au  nom  de  la  France,  la  fameuse  con- 
[ition  de  la  Soledad,  avec  les  représentants 
l'Espagne  et  de  l'Angleterre;  cette  conven- 
n  mettait  fin  à  l'expédition  ;  mais  on  sait  que 
gouvernement  français  désavoua  son  représen- 
ity  résolu  qu'il  était  à  faire  seul  la  guerre  à  ses 
qu6s  et  périls.  Au  moment  de  l'ouverture  des 
atilités,  l'amiral  J.  de  la  G.  remettait  le  com- 
Lndement  des  troupes  de  terre  au  général  de 
irençez,  conservant  seulement  celui  de  la  flot- 
Promu  vice-amiral  le  15  janvier  1862,  M.  J. 
la  G.  entrait  au  conseil  d'amirauté  le  29  juin 


1863  et  était  nommé  aîde-de-camp  de  l'Empe- 
reur le  25  janvier  1864.  Appelé  au  commande- 
ment de  l'escadre  d'évolution  de  la  Méditerra- 
née en  1868,  il  était  chargé  de  sa  réorganisation 
en  décembre  1870,  en  prévision  de  complications 
possibles  amenées  en  Orient  par  la  révision  du 
traité  de  1856,  que  la  Russie  réclamait  avec 
insistance.  Cette  escadre  toutefois  ne  quitta  pas 
le  golfe  Juan,  ou  plutôt  les  côtes  méditerranéen- 
nes françaises  qu'elle  surveilla  quelque  temps. 
Atteint  par  la  limite  d'âge,  le  vice-amiral  J.  de 
la  G.  a  été  maintenu  dans  le  cadre  d'activité, 
comme  ayant  commandé  en  chef  devant  Penne- 
mi.  Grand-croix  de  la  légion  d'honneur  depuis 
le  4  janvier  1876,  il  a  été  décoré  de  la  médaile 
militaire  en  1870  et  élu  membre  de  d'Académie 
des  sciences  (section  de  géographie  et  naviga- 
tion) en  1866,  Il  fait  partie  de  l'Académie  fran- 
çaise depuis  le  mois  de  janvier  1868.  H  est  aveo 
le  comte  Victor  d'Estrées,  maréchal  de  France 
sous  Louis  XIV,  le  seul  homme  de  mer  qui  ait 
été  Académicien.  Directeur  du  dépôt  des  cartes 
et  plans  au  Ministère  de  la  marine,  il  a  été  nom- 
mé membre  de  la  commission  scientifique  de 
l'Observatoire  le  26  janvier  1877.  Il  a  publié, 
depuis  l'année  1841,  date  de  son  premier  ouvra- 
ge, «  La  Sardaigne  en  1841  »  qui  parut  d'abord 
dans  la  Revue  des  deux  Mondes^  les  ouvrages 
suivants:  €  La  marine  d'autrefois  »,  1  vol.,  Ha- 
chette, Paris  ;  <  La  marine  d'aujourd'hui  »,  id., 
id.  ;  «  Les  guerres  maritimes  de  la  révolution  et 
de  l'empire  »,  2  vol.  ;  <  Les  marins  du  XV  et  du 
XVI  siècle  »,  1  vol.;  c  Voyage  de  la  Corvette 
Bayonnaise  dans  les  mers  de  Chine  »,  trois  édi- 
tions; «  La  station  dé  Levant  »;  «  Souvenir 
d'un  amiral  »  deux  vol.,  deux  éditions.  Enfin 
la  série  magnifique:  €  La  marine  des  anciens 
et  les  campagnes  d'Alexandre  »,  en  10  volumes, 
où  l'auteur  se  montre  un  historien  militaire  de 
premier  ordre. 

Graweln  (Alexandre),  jurisconsulte  autrichien, 
professeur  de  droit  à  l'Université  de  Czerno- 
witz,  député  au  Parlement,  chevalier  de  TOrdre 
russe  de  Sainte-Anne,  né,  le  2  juillet  1850,  à 
Villach,  a  fait  ses  études  à  Klagenfurth,  à  Tries- 
te  et  à  Gratz.  Il  a  publié  :  «  Bûcher  :  Die  per- 
fection des  Acceptes  »,  1876  ;  «  Verjâhrung  und 
gesetziiche  Befressung  »,  1880;  <  Die  russische 
Wechselordnung  »,  1883. 

Gray  (Asa),  célèbre  botaniste  américain,  né, 
le  18  novrembre  1810,  dans  l'état  de  New-York  ; 
il  étudia  d'abord  la  médecine,  mais  pour  se  li- 
vrer ensuite  exclusivement  à  la  botanique.  Eu 
1842,  il  fut  nommé  professeur  à  THarward-CoI- 
lege  de  New-Cambridge  (Massachussets).  H  en- 
treprit de  longs  voyages  en  Europe  dans  les 
années  1838-39  et  1850-51.  On  lui  doit,  entr'au- 
très  :  <  Eléments  of  Botany  »,  New-York,  1836; 
plusieurs  fois  réédités  à  Boston  et  à  Cambridge, 
sous  le  titre  de  c  Manual  of  the  Botany  €<^^ 
the  Northern  Unit^ôi  %\.^\.^^  >  \  ^  ^^^T3jst?w^Vst%.^ 
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AmerieBiiae  boreali-orientalis  iUnatntft  >,  Bos- 
ton, en  deux  vol.,   18tô-49  ;  ■  Botany   of  the 

'  Unitfiâ  Btates  P&cific  exploring  expédition  nn- 
der  Cap.  Wilkea  »,  Piladelphie,  1864  j  <  How 
Fiants  grov  *  ;  «  Lessons  ia  Botany  »  ;  <  The 
Sohool  and  Field  Book  of  Botany  »  ;  <  Strac- 
tural  and  Syatematio  Botany  >  ;  «  Flora  of  the 
Soatbem  United  Statea  >  ;  c  Free  examination 
of  Darvin'B    Treatiae  »,  1861  ;  «  Darwiniana  ; 

.  Essaya  asd  Keviewe  pertaining  to  Darwiniam  >, 
New-York,  1876  ;  c  New  Flora  of  North  Ame- 
rica >,  1878  ;  (  Natural  Science  and  Religion  », 
1880;  «  Synoptical  Flora  of  North  America  >, 

;.  New-York,  1878.  Le  prof.  G.  est  membre  di- 
reotsnr  de  l'Institat  Smithsonien  et  membre  cor- 
,  respondant  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris. 
Cbvile  {Marîe-Engénie  dei.i.e),  jeune  poète 
italo-aatrichienne,  née  d'ane  famille  d'origine 
italienne  à  Weisskirchen  en  Hongrie,  le  14  août 
1864,  a  fait  ses  études  à  Vienne.  A  l'Age  de 
seise  ans  elle  pnblia  un  volume  de  <  Gedichte  » 
fort  bien  accueilli  par  la  critique;  suivit  un  poè- 
me; 4  Henuanu  *,  1883,  2'"»  éd.,  1884;  une  tra- 
gédie :  4  Baul  »,  1884  ;  <  Die  Zïgeiinerinn  >, 
id.  ;  <  Andersen  aïs  M&rcbendichter  >. 

Oranl  (Victor),  médecin  italien,  professeur 
libre  d'ototogie  à  l'Institut  des  Étndes  Sapé- 
rieares  de  Florence,  directeur  du  BoUetHno  dglU 
malattîe  delVorecchio,  a  publié:  «  A  proposito 
dell'iuaegnamento  e  del  dispensario  otoiatrico 
di  Roma  >,  1884;  «  Sulle  perforazioni  della 
membrana  dol  timpano;  studii  cliuici  e  propo- 
ste »,  iil.  ;  o  Storia  della  penetraziono  nella  îa- 
ringe  di  unn  moneta  di  due  centeBÎmî,  estratta 
dopo  43  giorni  per  le  vie  naturali  >,  id.;  <  Della 
condotta  che  dove  tenere  il  cliîrurgo  nei  caai 
di  peoetraKÏone  di  corpi  eatranei  nolle  vie  re- 
Bpiratorie  »,  id.  ;  «  Ilaaaegna  générale  délie  pub- 
blicazioai  di  otologia  e  di  laringologia  dell'auno 
1883  >,  Annuario  délie  Scimtxe  mediche,  Milano, 
F.  Vallardi,  1883-89;  «  L'orecchio,  le  sue  ma- 
lattio  e  la  loro  cura  »,  Eneieloptdia  medica  ita- 
liana,  MÎIan,  F.  Vallardi,  1885  ;  «  Apparecohio 
per  la  dosificazione  doi  medioamenti  che  a'in- 
troducano  nella  caaaa  del  timpano  per  il  D'  Vor- 
dol  »,  trad.  de  l'osipognol;  <  Febbre  del  fieuo, 
o  catarro  naealo  eativo,  per  il  prof.  Morell  Ma- 
ckenzie  »,  trad,  de  l'anglaÎB,  1886;  «  Perché 
l'otologia  devo  considorarsi  corne  uno  dei  piii 
iuiportaeti  insognamenti  specialiP  »,  1885;  <  Gom- 
me del  timpano  per  il  D' J.  Braratoux  »,  trad., 
1884;  <  Ponaibili  disastri  ferroviarii  riferibili  a 
malattie  degli  orecchi  degli  impiegati  »,  1886, 
mémoire  qui  a  été  traduit  en  espagnol  par  le 
Dr  L.  Siûé  y  MoUat;  «  L'otologia,  eue  cauau  e 
cura  »,  Forli,  1885  ;  «  Otoscopia  e  laringoacopia. 
Hodificazione  e  pruposta  d'istrumouti  »,  id.  ; 
«  Le  malattie  del  laberiuto  ».  1885;  BoUeltim 
délie  vialattie  delVorecchio,  della  gola  e  del  naso, 
fondé  e  dirigé  par  le  docteur  V.  Qrazzi,  1«"  an- 
née,  a.  1,  Janvior   183S  et   années   suivantes  ; 
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ohimrgti  e  degli  Btudenti  »,  1"! 

âirÎEto  alla  diagnosi  ed  alla  cura   i 

penetrazione  di  corpi  estranei  nelle  v 

torie  »,  1886;  4  Farosmla,  eue  cause  e  cvn 

1887  ;  4  Tosse  ed  altri  fenomeni  morboù  iIW 
zione  anricolare  »,  id.  ;  4  Chirargia  esdotirift- 
gea:  resoconto  sommarîo  di  alcune  operuion 
praticate  ncU'interno  della  laringe  »,  Flore» 

1888  ;  «  Tre  casi  rarissimi  di  tumori  BOtto^ 
estirpati  per  la  via  laringosoopiea  ».  ForU,  H 
4  Utile  modificazione  fatta  aile  pineette  iti 
mon  endolaringei  »,  1888.  Citons  e 
medicina  e  la  chirargia  alla  Esposizione  m 
sale  del  1878  »,  Florence,  1878; 
della  eot-dità  con  l'alienasïone  mentale: 
Milan,  id.  ;  4  Difterito  pel  prof.  Morell  Mid 
zie  »,  traduit  de  l'anglais.  Borne,  Givelli,  S 
4  Confronti  ed  analogie  fra  l'organo  della  4 
ne  6  quelle  dell'udito  »,  Florence,  1879  ;  «  1/ 
dizione  colorata  >,  id.,  1883;  *  Ancora  dne 
rôle  snirudisione  colorata  »,  1883;  4  Xgïett 
mare  :  istrusioni  ai  bagnanti  »,  Florence, 
vellt,  1887  ;  4  Le  istituzioni  e  gli  oggetti 
salvataggio  e  di  socoorso  agli  asfissiati  I 
Uostra  tDternazîonale  di  Farigi  ~ 
1679;  «  L'otorroa:  causa,  effetti  e  twagll 
Milan,  Vallardi,  1880  ;  «  Della  fossîte  pBm 
inatosa  acatiaaima  »,  Florence,  1883;  4L'>il 
rettificato  e  il  cloralio  nella  onra  délie  gna 
BÎoni  polipifere  deU'oreccliio  »,  id.,  1883. 

Gréai-d  (Va! ery-Cl émeut-Octave),  illustre  1 
crivain  fraiiçiiia,  membre  de  l'Académie  Françi 
86,  né,  L  Vire  (Calvadoa),  le  18  août  1" 
lève  de  l'Éiiole  normale  supérieure,  il  ai 
cevoir  a^jrégé  en  1866  et  docteur  ès-tettres  e 
1866.  Il  professa  la  rhétorique  à  Met»,  à  V< 
saillea,  puia  à  Paria,  aux  Lycées  Napoléon.S  ' 
Louis  et  Bonaparte.  Nommé  inspecteur  di 
cadémie  <le  Paris  et  directeur  de  l'enseign* 
primaire  de  la  Seine,  il  devint,  en  1873,  insp* 
teur  ginéra!  et  directeur  de  renseignement  pi 
maire  an  Ministâre  de  l'Inatruction  publiqi 
Kelevé  do  sea  fonctiona  par  M.  Batbie  e 
il  reprit  la  direction  de  l'onaeigoeraent  primù  i 
de  la  Seine.  En  1874,  M.  G.  reçut  le  prix  H 
phen,  comme  ayaut  le  pliia  contribué  au  di* 
loppement  de  l'instruction  primaire.  En  1 
M.  Waddingtou,  ministre  de  t'Iustruction  Faf  ' 
que,  lui  proposa  les  fonctions  de  secrétaire! 
néral  du  Ministère  qu'il  déclina  pour  uhe*) 
l'œuvre  de  création  qu'il  avait  entrepriao  i  P 
ris  dans  l'enseignement  primaire.  En  Kn«  i 
1879,  M.  G.  fut  nommé  vice-recteur  de  l'Ao 
demie  de  Paria  et  inspecteur  général  honon 
En  1334,  la  direction  de  renseignement!, 
rieur  au  Ministère  lui  fut  offerte,  et  en  188^ 
la  mort  du  Directeur  de  l'enseignement  ( 
daire,  le  ministre  M.  SpuUer  lui  demande  I 
prendre  la  diri;ction  de  l'euseignt 
daire  et  de  l'enseignement  snpérioar  réaiùf> 
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exprima  le  désir  d'ôtre  maintenu  dans  le 
jtorat  de  Paris.  M.  G.  a  été  nommé  membre 
l'Académie  des  Sciences  Morales  et  Politiciues 
15  mai  1875,  en  remplacement  do  M.  Husson, 
de  l'Académie  française  le  19  novembre  1886, 
remplacement  de  M.  de  Falloux.  Il  est  mem- 
3  du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'hon- 
or.  On  lui  doit  :  €  De  la  morale  de  Plutar- 
e  »,  1860,  4ra«  éd.  1885  ;  une  traduction  des 
Lettres  d'Héloïse  et  d'Abélard  »,  1870;  2^^ 
,  1875  ;  €  La  Législation  de  Tinstruction  pri- 
lire  »,  1874.  3  vol.,  épuisé  ;  «  Précis  de  lit- 
•ature  »,  1875;  4"»»  éd.  1886;  «  Extrait  des 
très  de  Madame  de  Maintenon  sur  l'éduca- 
n  »,  1883;  1«»-  é'I.  1886;  «  L'Éducation  des 
ornes  par  les  femmes,  études  et  portraits  », 
^;  2™«  éd.  1887;  «  Éducation  et  Instruc- 
n  »,  4  vol.,  1887;  2n»e  éd.  1888,  et  d'impor- 
its  mémoires  sur  l'enseignement. 
Grechl  (Charles),  physicien  et  naturaliste 
lien,  ancien  professeur  au  lycée  de  Sienne, 
.uoUoment  proviseur  des  études  à  Grosseto, 
menteur  d'un  instrument  nommé  :  awisatore 
fVinrendn^  couronné  à  l'une  des  Expositions 
Londres,  né,  à  Sienne,  en  1826.  En  dehors 
in  grand  «  Manuale  di  fisica  »,  en  deux  vo- 
aes,  resté  inédit,  il  a  publié:  «  Corso  elemen- 
îssimo  di  storia  naturale,  catéchisme  di  co- 
ografia  »,  Florence,  Niccolai,  1860;  €  Istru- 
no  per  bene  praticare  la  solfatura  délie  viti  », 
mne,  1865. 

Greco  (Jean-Marie),  jeune  écrivain  italien, 
à  Cosenza  (Calabre),  d'une  famille  distin- 
he  par  le  culte  des  lettres,  par  la  bienfai- 
ice  et  par  le  patriotisme,  a  publié  en  1885 
iome,  chez  l'éditeur  Verdesi,  un  recueil  de 
ivelles  intitulées:  «  Dal  vero  »,  des  nouvel- 
éparses,  des  mémoires  et  des  essais  sur  This- 
re  locale,  et  une  étude  sur  «  Sibari  »,  insé- 
I  dans  la  Vita  Napoletana  de  l'année  1887. 
est  délégué  des  écoles  à  Cosenza. 
Greco  (Pierre-Marie),  écrivain  italien,  frère 
é  du  précédent,  né,  en  1844,  à  Cosenza.  Il 
;ut  sa  première  instruction  de  son  père  Vin- 
it,  jurisconsulte  et  écrivain  distingué,  et  de 
i  oncle  Louis,  très-versé  dans  les  littératu- 
classiques  et  dans  l'histoire.  Il  fit  son  Droit 
faples,  mais  pour  se  livrer  ensuite  entière- 
nt  à  ses  occupations  littéraires  de  prédilec- 
a.  Eu  1868,  il  fonda  avec  une  élite  de  jeu- 
\  calabrais  la  revue  littéraire:  Il  Gravina, 
vie  par  VEra  Nuova^  qu'il  rédigea  prosqu'à 
seul;  on  même  temps,  il  soignait  l'édition 
I  Annali  di  Calahria  Citerioref  de  1806  à  1811, 
Tage  posthume  de  son  oncle  Louis,  qu'il 
itiuue.  En  1872,  il  fut  mis  à  la  tête  de  la  Bi- 
)thèque  Municipale  qu'il  organisa.  En  1874, 
lirigea  un  journal  devenu  populaire  intitulé  : 
FanfullinOy  et  depuis  aussi:  //  Oazzettino 
uzio.  Secrétaire  de  l'Accademia  Cosentina, 
seiller  des  écoles,  membre  de   la    Commîs- 
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sion  dirigeante  de  l'École  Normale  et  de  la 
Commission  provinciale  pour  la  conservation 
des  monuments,  en  dehors  de  ce  qu'il  a  inséré 
dans  les  journaux,  il  a  publié  séparément:  <  Di- 
scorsi  accademici  »;  <  Lena  »  fpoème  en  vers 
blancs  sur  l'émigration  des  Calabrais  en  Améri- 
que) ;  «  Le  Due  Aquile  »,  allégorie  de  la  guerre 
franco-prussienne,  id.,  1872;  €  Colombo  »,  ode; 
<  Libertas  »,  chant;  «  Raccolta  di  versi  »;  €  II 
fiore  délia  palude  »,  petit  poème;  «  I  Brefo- 
trofi  »;  €  Cenni  storici  sull'Accademia  Cosen- 
tina »  ;  «  All'onorevole  Consiglio  Municipale  di 
Cosenza  »,  rapport,  Cosenza,  1885;  <  Brève 
nota  storica  sul  tentative  dei  Carbonari  délia  Ci- 
teriore  Calabria  »,  Cosenza,  1885;  <  A  Mariano 
Campagna  »,  ode,  id.,  1886,  etc. 

Orecff  (Richard),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  zoologie  à  l'Université  de  Marbonrg, 
né  en  1829,  a  publié:  «  Reise  nach  den  Canari- 
schen  Insein  »,  Bonn,  1868  ;  «  Untersuchungen 
ûber  einige  merkwiirdige  Thiergruppen  des  Ar- 
thropoden-  und  Wurratypus  » ,  Berlin ,  1869  ; 
«  Ueber  das  Auge  der  Alciopiden  »,  Marbourg, 
1876;  €  Die  Echiuren  (Gephyrea  armata)  »,  dans 
les  Nova  Acta  der  Leopoldin,  Akademia  d.  Na- 
turforsch.j  1879. 

Greffrath  (Henri),  voyageur  et  écrivain  al- 
lemand, bien  connu  pour  ses  voyages  en  Aus- 
tralie et  en  Polynésie,  où  il  passa  quatorze  ans, 
né,  le  3  février  1818,  près  de  Teterow,  actuel- 
lement retiré  à  Dessau;  il  collabore  activement 
au  Olobus,  à  VAuslandj  et  à  la  Rundschau  fur 
Géographie  und  Statistik, 

Grego  ( Nicolas-Paschal ) ,  écrivain  italien, 
professeur  au  Gymnase  de  Crème  (Lombardie), 
né,  en  1836,  à  Castelmuschio  (Istrie),  a  fait  ses 
études  en  Dalmatie,  en  Istrie  et  à  Vienne: 
ancien  professeur  de  Gymnase  à  Fiume  et  à 
Uapodistria,  il  émigra  en  1862  et  il  fut  nom- 
mé professeur  à  Crème.  On  lui  doit:  «  I  Tur- 
chi  a  Cittanova  »,  Milan,  1865;  <  La  notte  di 
San  Sébastian o  e  Gasparo  Calavani  »,  Turin, 
1866;  €  La  disfida  di  Santo  Gavardo  »,  Lodi, 
1875;  «  I  Sergi  e  i  Jonatasi  »;  «  A  Vittorio 
Emmanuele,  canzone  »,  Crème,  1881;  «  Il  po- 
tere  temporale  »,  conférence,   1888. 

Grégoire  (Louis),  écrivain  français,  docteur 
ès-lettres,  professeur  d'histoire  au  Lycée  Con- 
dorcet  et  au  Collège  Chaptal,  né,  à  Paris,  en 
1819,  a  fait  ses  études  au  Lycée  Saint-Louis 
et  à  l'École  Normale  Supérieure  ;  on  lui  doit  : 
€  La  Ligue  en  Bretagne  »,  ouvrage  couronné 
par  l'Institut;  «  Sur  les  Immunités  accordées  par 
les  Rois  Mérovingiens  et  Carlovingiens»;  c  Cours 
complet  d'histoire  pour  l'Enseignement  secon- 
daire »,  sept  volumes,  nombreuses  éditions  ; 
«  Cours  complet  de  géographie  pour  l'enseigne- 
ment classique  »,  huit  volumes,  nombreuses 
éditions;  «  Géographie  générale  illustrée  »,  ou- 
vrage traduit  en  espagnol  ;  «  Histoire  de  France 
contemporaine    de    1830  à  1876  >^  ^^x^  nO^.**^ 
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«  Diotionnure  eaqTuIopMiqse  dlùitoire,  de  g&o-  . 
graphia,  «te.  >  ;  €  Diotionnure  des  Letbw,  des 
Arts  et  des  Soiencea  >  ;  €  Atlas  général  de  Géo- 
graphie >,  des  éditions  d'aateurs  clossiqnes^  des 
«rtioleB,  eto. 

CteVfor  (Walter),  foTk-AoritU  éooBBÛa,  doc- 
teur an  Droit,  cnrâ  de  Fitsligo  (Aberdeenshire), 
membre  de  1&  Phllological  BocUly  et  de  la  Folk- 
Ion  SoeUty  de  Loiidraa,  fondateur  et  secrétaire 
"de  la  Beottiêh  Texf  Society,  né,  en  182&,  à  For- 
gieaîde,  dans  la  paroisse  de  Keith  (Ecosse), 
a  pabUé:  <  Olosanry  of  the  Dialeot  of  Ban£F- 

,.  ehîre  >,  inséré  dans  lea  AcUa  de  la  Société  phi- 
lologiqne  de  Londres  de  1866;  «  Eloho  ot  the 
Oldoi  Time  »,  1874;  c  foUr-^e  of  the  North- 

■  East  of  Sootland  »  (dans  les  Actes  de  la  Folk- 
Ion  Sotiety  de  1881),  dans  le  JounuU  de  cette 
Booiété  il   aussi   inséré   plosienrs  articles. 

CtregoroTliu  (Ferdinand),  célèbre  historien 
allemand,  partageant  depuis  1884  son  séjonr  en- 
tre Unnioh  et  l'Italie,  citoyen  honoraire  de  la 
ville  de  Borne,  né,  le  19  janvier  1831,  à  Neiden- 
booi-g,  dans  t»  Pmase  orientale,  a  fait  aee  étn- 
dea  tbéologiqnea  et  philosophiques  à  l'Univer- 
iLté  de  Heîdelberg,  mais  poor  se  livrer  ensuite 
entièrement  aux  études  littéraires  et  historiques. 
n  débuta  par  des  easais  intéreasants  snr  *  Wer- 
domar  nnd  Yladislas  >,  1845;  snr  le  «  Wilbelm 
Ueister  >,  de  Qoethe,  1849;  snr  le  Folonisuie, 
1848,  et  sur  les  chants  polonais  et  madjars, 
1849;  et  par  une  tragédie:  (  La  mort  de  Ti- 
bère »,  Hambourg,  1861.  Suivit  on  1851  wan 
monographie  remarquable:  «  Raiaer  Hadrian  >, 
après  laquelle,  il  décida  de  se  vouer  à  l'His- 
toire de  l'Italie,  qu'à  partir  de  l'année  1853,  il 
a  visitée  en  tous  sens,  presque  toujours  ha- 
bitée et  illustrée  par  une  série  d'impreseions 
de  voyage,  sur  la  Corse,  Naples,  la  Sicile,  lea 
Fouilles,  Ravenne,  la  Campagne  Romaine,  Cn- 
pri,  et  surtout  par  ses  <  Wanderjahre  en  ItH- 
lien  >,  qui  résument  la  plus  grande  partie  de 
ses  écrits  détachés.  Citons  encore  ses  ouvra- 
ges: «  Die  Grahdenkmàler  der  Pâpste  »,  Leip- 
zig, 1857  ;  *  Lucrozia  Borgia  »,  Stnttgard, 
1874,  en  deux  vol.  (traduit  en  italien);  <  Athe- 
nais  »,  Leipzig,  1882  (traduit  en  italien  et  en 
grec),  1872;  <  Euphorion  »;  «  Eleine  Schriften 
zur  Oeschichte  und  Kultar  »  ;  une  traduction 
allemande  des  poésies  siciliennes  de  Giovanni 
Meli,  Leipzig,  1856,  mais  surtout  son  ouvrage 
monumental  qui  a  l'ait  sa  gloire:  <  Geschichtn 
der  Stadt  Rom  im  Mittelalter  >,  puisée  aux 
sources,  œuvre  de  patience,  d'érudition  et  d'art, 
en  huit  volumea,  commencée  en  18B9,  terminât; 
en  1873,  et  republiée  enauite.  En  1883,  l'Acadé- 
mie des  Lincei  publiait  à  ses  frais  un  plan  rie 
la  ville  de  Rome  retrouvé  par  lui:  «  Una 
planta  di  Roma  delineata  da  Leonardo  Beeozzo 
milanese  ».  A  l'histoire  de  Rome  se  rapporte 
aussi  sa  monographie:  «  T'rhan  VIII  im  Wî- 
deraprach  zu  Spanien  und  dem  Kaiser,  eiue  E^ji- 
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soda  des  Dreiasigjâhrigeu  Kriegs  > 
1879  (traduite  par  lui-même  en  italien),  S 
1879.  Comme  résultat  de  sa  demeure  t 

il  publia  :  <  Athon  in  den  dunkeln  Jalirhoo 
len  >  (ouvrage  traduit  en  grec).  C'est  e 
lui  qu'on  doit  la  publication  des  «  BriafeA 
ders    von   Humboldt   an   seinen   Bruder  \ 
belm  >,  Stnttgard,  1880. 

tfregoronlai  (Jean),  écrivain  polonais 
populaire,  né,  à  Varsovie,  en  1818.  Ses  <  ObIU^l 
wejskii  »  (Tableaux  champêtres),  en  qnatr» 
Ittmes,  et  ses  <  Zapysy  wiejsÛe  »  (Ctoq! 
champêtres),  en  deux  volumes  ont  obtenu 
plus  grand  succès  ;  et  de  sea  <  Causeries 
curé  sous  les  tilleuls  »  on  a  épnisé  des 
tions  de  quarante  mille  exemplaires. 

Gre^ruttl  (Charles),  écrivain  italien,  ai 
et  directeur  de  VArchivio  Diplomatieo  de  IV 
te,  où  il  est  né,  vers  l'année  1825.  Eu  18t| 
publia:  «  Le  anticbe  lapidi  di  Aquileia  »,é 
tées  en  gronde  partie  par  Hommsen  dans 
Corpus  Inscriplionum  latinarttm  ;  autres  inst 
tiens  découvertes  pins  tard  et  qu'il  a  inséréH 
l'Archeografo  Trtestino,  où  il  a  aussi  déoritl 
fullonia  découverte  en  1875  prèa  de  Foli^ 
une  décoration  militaire  romaine  de  la 
rie  des  phalères  (1877). 

Orefory  (Gaapar-René),  théologien  amMl 
professeur  à  l'Université  de  Leipzig,  est  i 
6  novembre  1846,  à  Philadelphie  (Pennsyli 
États-Unis  d'Amérique).  De  1864  b.  1867,  il 
sea  études  à  l'Université  de  Pennsylvanie,  p 
de  1867  ft  1873,  au   Princeton   Theological 
miuary.  Vonu  en  Europe,  il  fréquenta  l'Dnii 
site  de  Leipzig,  où  il  fut  reçu  docteur  en  I 
lologie  en  1876,  licencié  en  Théologie  eo  18 
privât- Docent  la   môme  année,  et  enfin,  Pru 
SOI-  extraordinarins  en  1889.  Il  a  été,  de  181 
1884,  sous-directeur  de  la  Thmlogischt  Lilw* 
zi'.itung  de  Leipzig.  Outre  plusieurs  artioleiâ 
la  Bililiotheca   Sacra,  Andover,   MaasachoM 
dans    la    Theologisehe   Lileratureeilujtfi,  ei  a 
VAtlgfiiieine  Er.^Luth.  Kirchenneitung,  oa  doit 
U.  G.  la  traduction  de  deux  ouvrages  de  C. 
Lutbardt:  *  St.  John  the  Author  of  the 
Gospel  »,  Edimbourg,  1875,  et  *  St  John'*  (fe 
pel  described  and  esplainod  »,  3  vol.,  id.,  IW 
77  ;  plus  les  deux  ouvrages    originaux 
cahiers    dea    Manuscrits    grecs  »,  Paris,  189 
<  Prolegomena  in  Novum  Testamentum  Tisoh* 
dorfianum  »  (éd.  VIII  crit.  mai.),  Leipzig,  1881 
1889. 

tireif  (Martin),  pseudonyme  du  poète  et  > 
teur  dramatique  allemand  Hebuahn  FfiET,  i 
le  18  juin  1839,  à  Spire;  fils  d'un  employé, 
prèa  avoir  achevé  son  gymnase  &  Mnoioh, 
embrassa  la  oarrièro  militaire,  qu'il  qoiCts  i 
1867  comme  lieutenant,  pour  se  livrer  ontiB 
ment  à  ses  goûts  littéraires.  U  demenre  * 
bituellement  îi  Munich.  Parmi  ses  ousts^ 
nous  signoloua:  «   Gedii;ht6  »,    quatre  édiUr^ 
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première  est  de  Taniiée  1868,  Stattgard); 
Dorfiz  Ulfeldt  »,  tragédie,  deux  éditions  (la 
5onde  est  de  1876);  c  Nero  »,  id.,  1876; 
Deutsche  Gedcnkblàtter  >,  1875;  c  Marine  Fa- 
ri  »,  id.  ;  <  Prinz  Eugen  »;  drame  ;  «  Hein- 
h  der  Lôwe  >,  drame;  <  Die  Pfalz  amRbein  », 

;  des  poésies  éparses  dans  des  revues  di- 
rses. 

Grenaeher  (Hermann),  naturaliste  allemand, 
3fesseur  de  zoologie  à  l'Université  de  Halle, 
f  en  1843,  a  publié:  «  Beitrâge  ^ur  Anato- 
6  und  Systematik  der  Rhizostomeen  »  (en 
lab.  avec  Noll),  Francfort,  1876;  <  Unterau- 
ang  ûber  das  Seborgan  der  Artbropoden,  ina- 
g.  der  Spinnen,  Insekten,  und  Crustaceen  », 
►ettingue,  1879  ;  «  Abbandlungen  zur  verglei- 
Bnden  Anatomie  des  Auges  »,  Halle,  1884-85. 

Greuet-Bancoart  (Ernest),  homme  de  lettres 

auteur  dramatique  français,    né,    à  Paris,  le 

février  1859.  Ses  études  faites  au  Lycée 
int-Louis,  M.  G.-D.  fut  quelque  temps  pro- 
iseur  dans  un  pensionnat  parisien,  puis  il  quit- 

l'enseignement  pour  la  finance  et  la  finance 
or  Pétude  de  la  déclamation  sous  Léon  Ric- 
îer.  Il  s'easaya  d'abord  au  théâtre  de  la  Cour 
Auvergne,  puis  au  théâtre  des  Nations,  enfin 
l'Odéon  où  il  créa  le  rôle  de  Pierre  Puget 
us  M°»®  de  Maintenon  de  François  Coppée. 
Ltre  temps,  il  écrivit  quelques  monologues 
ur  la  Société  des  Hydropathes  dont  il  fut  le 
56-président.  Comme  auteur  dramatique  il  dé- 
ta  à  rOdéon  par:  <  Rival  pour  rire  »,  qui 
t  du  succès.  Il  a  fait  représenter  depuis: 
Les  noces  de  M^'®  Loriquet  >,  comédie  en  3 
bes  (Cluny)  ;  €  Divorçons-nous  » ,  un  acte 
luny)  ;  c  La  Femme  »,  un  acte  (Palais-Royal)  ; 
Oscar  Bonrdocho  »,  un  acte  (Cluny);  «  Les 
kriés  de  Montgiron  »,  et  «  Trois  femmes  pour 

mari  »,  comédie-bouife  en  trois  actes,  01- 
idorff  (1884).  Parmi  ses  monologues»  on  cite: 
La  Vie  »  ;  «  Adam  et  Eve  »  ;  c  Les  joies 
itrimoniales  >;  €  Coco  »;  «  Une  distraction  »; 
L'Aurore  »  ;  €  Le  Claqué  »  ;  «  La  nuit  terri- 
3  »  ;  qui  ont  été  édité  par  Ollendorff,  Paris, 
82. 

Grenier  (Edouard),  poète  français  des  plus 
licats,  né,  à  Baume-les-Dames  (Doubs),  en 
19.  Il  débuta  par  un  charmant  volume  de 
Petits  Poèmes  »,  publié  au  retour  de  son  pre- 
er  mémorable  voyage  en  Italie,  rempli  de  sou- 
nirs  sympathiques  et  couronné  en  1860  par 
ccadémie  française.  Entré  dans  la  carrière  di- 
imatique,  il  était  secrétaire  d'ambassade  en 
lent,  lorsqu'il  composa  son  magnifique  poème 
Elkovan  »  dont  un  chant   a  été.  traduit    par 

Angelo  De  Gubernatis,  et  publié  dans  la 
lova  Antologia.  Suivirent:  «  Poèmes  drama- 
[ues  »,  1861  (dont  font  partie:  «  Stephen  »; 
In  Excelsis  »  ;  «  Le  premier  jour  de  PEden  »  ; 
Prométhée  délivré  »,  tragédie  philosophique)  ; 
e  traduction  du  Rdneke  Fuchs   de    Gucthe; 
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des  traductions  de  Heine  dans  la  Revue  des 
Dextx  Mondes^  qui  ont  été  attribuées  à  tort  à 
Heine  lui-même;  <  Amicis  »,  recueil  de  vers, 
où  se  trouve  :  <  La  Mort  du  président  Lin- 
coln »,  poème  couronné  en  1867  par  l'Académie 
française;  c  Marcel  »,  1874;  «  Jacqueline  Bon- 
homme »,  tragédie  de  la  révolution  française, 
1879.  Après  un  second  intéressant  voyage  en 
Italie,  il  publia  quelques  autres  poésies,  et  le 
délicieux  poème  «  Francine  »,  1884,  après  le- 
quel il  entreprit  un  voyage  en  Algérie.  Ses  Œu- 
vres compUtes  ont  été  publiées  chez  l'éditeur 
Lemerre  en  1882,  moins  :  «  Francine  »,  1884  ; 
«  Penseroso  »,  1885;  «  Rigolante  »,  1887  et 
«  Rayons  d'hiver  »  qui  ont  suivi,  enveloppés 
d'une  douce  mélancolie. 

Gretener  (Xavier),  jurisconsulte  suisse,  pro- 
fesseur de  droit  pénal  à  l'Université  de  Berne, 
traducteur  du  projet  du  Code  pénal  russe  (deux 
parties,  Saint-Pétersbourg,  1882,  Berlin  1885), 
né  en  1852,  a  publié  :  c  BegUnstigung  und  Heh- 
lerei  in  historisch-  dogmatischer  Darstellung  », 
Munich,  1879;  <  Zum  Entwurfe  eines  Militâr- 
strafgesetzbuches  fôr  die  schweizerische  Eidge- 
nossenschaft  »,  Berne,  1886  ;  «  Ueber  die  ita- 
lienische  positive  Seit  des  Strafrechts  »  (dans 
la  Zeitschrift  d,  Bem,  Juristenverein  de  l'année 
1884,  et  séparément)  ;  «  Ueber  die  russische 
Litteratur  des  Strafrechts  und  das  russische 
Gefângnisswesen  »,  dans  la  Zeiisohrift  fur  d. 
gesch,  Strafrechtsioissenschaft  de  1884-1€M35. 

Oretillat  (Augustin),  écrivain  suisse,  ancien 
pasteur,  professeur  de  théologie  systématique  à 
Neuchâtel,  né,  le  15  mars  1837,  a  Fontainemelon 
dans  le  Val  de  Ruz  (canton  de  Neuchâtel).  Son 
principal  ouvrage  est  un  «  Exposé  de  Théologie 
Systématique  »  qui  comprendra  trois  volumes, 
dont  le  premier  a  paru  en  1885  sous  le  titre  de 
propédeu tique  »,  un  travail  nouveau  et  person- 
nel, fortement  pensé,  également  remarquable  par 
l'abondance  de  l'érudition  et  par  la  vigueur  de 
la  méthode.  On  a  encore  de  lui  :  «  Conférence 
contre  le  projet  de  loi  ecclésiastique  »,  1873  ; 
«  Le  Socialisme  et  TÉvangile  »,  1879  ;  «  Cri- 
tique de  l'analyse  métaphysique  par  M.  Alaux  », 
1870;  <  Les  citations  de  l'Ancien  Testament 
dans  les  deux  premiers  chapitres  de  Saint-Ma- 
thieu »,  1878;  «  J.-J.  Rousseau  »,  id.  ;  «  La 
cérémonie  du  baptême  telle  qu'elle  est  pratiquée 
dans  nos  églises  »,  1879  ;  «  Place  de  la  théo- 
logie dans  l'ensemble  des  sciences  »,  1880; 
<  De  l'autorité  en  matière  religieuse,  ses  critè- 
res et  ses  droits  »,  1881  ;  c  Pascal  et  les  Jé- 
suites »,  1882;  €  La  théorie  du  sacrifice  lévi- 
tique  d'après  Baehr  et  Ochler  »,  1881. 

Gréville  (Madame  Alice  Durand,  née  Fleu- 
ry,  plus  connue  sous  le  pseudonyme  littéraire 
à  Henry) ^  illustre  romancière  française,  fille  de 
l'éminent  professeur  Jean  Fleury  (voir  ce  nom), 
née,  à  Paris,  le  12  octobre  1842.  Son  père  fut 
son  premier  maître  et  elle  le  suivit  ^vl  \â&r\  ^ 
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Sùnt-Pétertboorg,  oft  apria 

elîe  se  maria  avec  U,  P.-E.  Daruiâ,  proFeBSOnr 
de  langae  française  &  l'éoole  de  Droit  de  Saint- 
PéterBboarg.  Eu  1872,  elle  revint  avec  son  m-àvi 
.  k  Paris.  Elle  avait  débuté  dans  la  m&me  anaéa 
an  Jawmal  de  Saint-Pétersbourg,  par  une  non- 

-  Telle:  «  À  travers  champs  >.  ïlais  à  Pa,ria  elle 
.  eat   de    la    peine  à    se   fûre   connaître:    après 

quatre  ans   d'attente,  en  1876,    dans   la   rnSme 
■eiaaine,  on  vit  par^tre  denx   de   ses   romans 
dana    le    Journal  des   Débats  et  dans  la  Revue 
'     (Sm   Deux  Monde»:  <  Doaia  >  et  l'«  Expiation 
^  deSavèli  *.  Depuis,  sa  collaboration  a  été  fort 
;  Teoherohée  et  tons  ses  romans  ont  été  lus  aveo 
îiLtirSt;  ssnlemeut  le  public  a  montré  une  pr^ 
fSruiDS  marquée  pour  tons  ses  ouvrages   dont 
' .  la  eo6ne  ee  passe  en  Russie;  ses  romans   rus- 
•     ses  ont  donné  an  public  français  un  avant-goAt 
de  ces  peintures  de  la  société  russe,  qu'on  ad- 
mire maintenant,  jusqu'à  la  folie,  dans  les  cbefs- 
d'œurre  du  comte  Léon  Tolstoï.  Après  les  deux 
premiers  romans  cités,  ont  paru:  <  Les  Koumias- 
aine  >;  «  La  Princesse  Oghérof  »  ;  «  Sonia  >; 

-  4  Stéphane  Uakarief  >;  «  Autour  d'un  phare  >; 

-  *  SuEanne  Normis  >;  <  Nouvelles  russes  >  ;  ■  Les 
Epreuves  de  Baissa  >;  <  La  Nienia  >;  <  La  Maison 
de  Kaurèsse  »;  <  Marier  sa  fille  >;  «  Ariadne  *; 
«  Bonna-Marie  »  ;  «  Les  Mariages  de  Philomè- 
ne  »  ;  «Un  violon  russe  >  ;  <  Croquis  »  ;  <  Cité 
Uénard  >  ;  «  Lucie  Bodey  »  ;  <  L'Héritage  de 
Xénie  >  ;  «  Le  Moulin  Frappier  >  ;  <  Les  De- 
grés  de   l'échelle  »  ;  *  Madame  de   Dreux  >  ; 

<  Perdue  »  ;  €  Le  Fiancé  de  Sylvie  >  ;  «  Bose 
Boiier  »;  «  Lo  Voeu  de  Nadia  »;  «  Une  Tra- 
hison »  ;  <  Louis  Breuil  ■  ;  <  L'Ingénue  >  ; 
«  L'Amie  »  ;    «    Folle  Avoine  »  ;  «  Angèle  »  ; 

<  Le  Mors  aux  dents  >  ;  c  Les  Ormes  »  ;  <  Uu 
Grime  >;  c  Clairefontaiue  >;  «  Idylles  >;  c  Cleo- 
pâtre  »  ;  <  Le  Comte  Xavier  »  ;  <  La  Fille  de 
Dosia  »  ;  <  Frankley  >  ;  «  Nikanor  >  ;  «  Comé- 
dies de  Paravent  »  ;  «  La  Seconde  Mère  >  ; 
«  Chant  de  Nocea  >,  1889.  Elle  a  écrit  pour 
les  écoles  un  Maauel  d'<  Instruction  civique  et 
morale  des  jeunes  filles  »,  1882,  et  tiré  de  l'un 
de  ses  premiers  et  meilleurs  romans:  «  L'Ex- 
piation de  Saveli  >  un  drame  en  cinq  actes  re- 
présenté en  1888  au  tLé&tre  de  Lille. 

flreyerj  (M"»  Lina  de),  femme-autour  suis- 
se, née,  à  Berne  d'une  famille  patricieune,  le 
6  mai  1840,  a  pubblié  sous  le  pseudonyme  de 
Carie  Grey  un  roman  destiné  à  la  jeunesse  : 
«  Sur  les  hauteurs  de  Gurniget  »,  1883. 

6re;Bon  (Emile),  littérateur  belge,  aujour- 
d'hui directeur  général  de  l'enseignement  moyen 
et  de  l'euBoiguement  supérieur,  né,  k  Bruxel- 
les, le  17  août  1823.  lï  a  collaboré  à  la  Revue 
trimestrelle,  VÉtoile  belge,  la  Revue  de  Belgiques, 
l'Actualité,  VEcko  du  ParUment,  lo  Nord,  VOb- 
aervateur  d'Anvers,  la  Revue  de  l'instruction  pu- 
blique en  Belgique,  le  Journal  des  Beaux-Arts, 
Je  BulUl'tn,  des  Muaea  Santanea,  etc.  ;  et,  en  ou- 


gea  ooueotiis:  «  j 

ans  de  liberté  »  ;  •  La  Belgique  illusl* 

fin,  il    a    fait    parftStre  eu   librairie: 

Bnixclle.%  1657  ;  .  Les  Eéd 
Flamand  »,  id.,  1869;  «  Le  Passeur  di 
gnon  »,  id.,  1860;  <  Jacques  le  OhaRon 
1862;  4L  L'Oncle  Céleatin  >,  îd.,  1863; 
Hollande  :  Juffer  Daadje  et  Jnffer  Doorijs, 
de  Faas  Sohonck  >,  id.,  1878;  <L«i 
Ondewaeter  et  Huyaman  ;  le  oommandast 
son  >,  id.,  1876;  «  Aventures  en  FUad 
Verviera,  1872  :  <  Bons  ou  mauvais  an  oli 
id.,  id.  ;  «  Entre  bourgeois  >,  id.,  1869;  ' 
aberrations  de  Maxime  sur  l'éducation  ■ 
1888,  <  Teintes  grises,  teintes  claires  si 
tes  sombres  *,  Mons,  id.  Les  onvragee  < 
O.  ont  souvent  en  les  honneurs  de  la 
pression  et  de  la  traduction  ;  lions  noos  1 
rons  à  citer  une  traduction  italienne  de  * 
SchoQck  »,  publiée  par  M.  Francesco  H> 
dans  La  Provineia  de  Cuneo,  n"  du  14  ji 
187&  et  suivants.  —  L'auteur  est  o£Baisr  i 
demie  de  France,  et  certainement  l'on  dei 
vains  belges  les  plus  décorés. 

Gribandt  (Vincent),  écrivain  italien,  | 
seur  de  littérature  italienne  au  Lycée  de 
né,  en  1884,  k  Cambiano  (province  de  1 
Il  a  publié  :  «  Le  amené  lettere  e  le  pi 
condizioni  d'Italia  >,  Coni,  1870  ;  c  La  ^ 
le  opère  del  conte  Ôian  Francesco  Galfta 
pione  .,  id.,  1872. 

Grieben  (Hermann),  littérateur  et  pub 
allemand,  rédacteur  de  la  Kulninche  Zeil 
Cologne,  depuis  1859,  ancien  rédacteur 
Onlsee  Zeitung,  de  la  Lubekische  Zeitnng 
la  Ponvmersche  Zeitung,  né,  le  8  février  1 
Eoslio,  a  fait  ses  études  &  Breslau,  où 
reçu  docteur  on  philosophie  et  en  philolo 
1848.  Il  a  publié  :  <  Lieder  eines  Stndeni 
une  traduction  du  Promelheug  d'Esohile  ;  » 
fraue  >,  Stettiu,  1858;  «  Norddeutsche  Frtl 
terziuen  »,  id.,  1859;  «  Das  Kutschkovc 
UntersuchuDgsricbter  >  ;  <  Das  Kutschkel 
«  Zeitstimmen  »  ;  «  Dante  Aligbiert  »,  Co 
1864;  «  Rboiniache  Wandorlieder  »,  id., 
«  Durch  Wald  und  Waaaer  »  ;  *  Gott 
die  Kunst  !  >  ;  <  Qesammelte  Gudichte  », 
éditions. 

Qrleaebacli  (Edouard),  écrivain  allemai 
ciou  auditeur ,  ancien  secrétaire  d'ambs 
à  Rome,  à  Constantinople  et  à  Saint-I 
bourg,  actuellement  consul-général  d'Aile; 
à  Port-au-Prince,  né,  le  9  octobre  1846,  i 
tingue,  reçu  docteur  en  droit  h.  Leipzig, 
blié  plusieurs  ouvrages  qui  ont  eu  un 
brillant.  Citons  :  «  Deutscbo  Literatur  voi 
bis  1871  »  ;  le  poème  *  Der  neue  Tannha 
(quatorzième  édition  eu  1887)  ;  c  Tannl 
in  Bom-»;  «  Xim-Eu-E.i-£uan  »,  no< 
«    Cbinesische   NoveUen  »  ;  «  Die   Wan* 
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r  Novelle  »  ;  «  Die  treulose  Wittwe  ».  Il  a 
3si  soigné  une  nouvelle  édition  des  ouvrages 

Heinrich  von  Kleist. 

Grifflths  (Artliur-Bower),  jeune  savant  an- 
uis,  chimiste  et  biologue  distingué,  docteur  en 
îlosophie,  membre  de  la  Royal  Society  of 
ndoriy  de  la  Société  chimique  de  Paris,  de  la 
dé  té  Physico-chimique  russe,  et  de  la  Micro- 
*joical  Society  of  London,  etc.  ancien  directeur 
s  laboratoires  chimiques  et  de  l'école  technique 

Manchester,  ancien  professeur  des  sciences 
burelles  au  Collège  City  of  London^  actuelle- 
îiit  professeur  de  chimie  et  de  biologie  à  TE- 
e  scientifique  de  Lincoln  (Angleterre),  est  né, 

1859,  à  Manchester.  Il  a  étudié  à  IHJwen's 
llege  de  sa  ville  natale  et  à  l'École  Royale  des 
nés  de  Londres.  En  1885,  il  a  épousé  made- 
»  iselle  Frances  E.  Wright,  auteur  de  différents 
'its  sur  la  botanique  ;  en  1887,  il  a  fait  la  dé- 
iverte  d'un  nouveau  bacterium  (bacteriwn  al- 

;  en  1888,  il  a  découvert  VUstilago  cucumis, 
L  lui  doit  :  <  A  Treatise  on  Manures  >  ;  «  The 
Jeases  of  Crops  >  ;  <  Manures  and  their 
les  >  ;  €  Inorganic  and  organic  analyses  >  ; 
îesearches  on  Microbes  »,  (mémoire  présenté, 

1887,  par  M.  Agar  consul-général  en  Ecosse 

Gouvernement  de  la  République  Argentine)  ; 
Bosearches  on  the  Physiology  of  the  Inver- 
>rata  >  ;  <  Researches  on  Iron  Sulphate  as  a 
tnure  »,  1882-48,  mémoire  couronné  avec  un 
X  de  mille  francs  par  le  Conseil  de  la  Che- 
nal Society  de  Londres,  (ces  recherches  ont 
»  confirmées  par  d'autres  savants,  entr'autres 
intz,  Porion,  Deherain,  De  la  Charlonnes)  ; 
On  fungoid  Disease  in  the  roots  of  the  Cu- 
aaber  >  ;  €  Carbides  of  Platinum  formed  at 
V  températures  >  ;  <  On  certain  Eocene  for- 
.tions  of  Western  Servia  >,  1886,  etc. 

Orifoni  (Ulisse),  publiciste  italien,  ancien 
icier  d'infanterie,  ancien  directeur  du  jour- 
L  démocratique  de  Florence  La  Toscana,  col- 
»  orateur  du  Capitan  Fracassa  et  de  la  2Vi- 
na,  né,  à  Monticello,  dans  la  province  de  Gros- 
so, en  1858,  a  débuté  par  dos  vers,  des  es- 
îsses  et  des  courriers  du  high-life  florentin  ; 
.is  il  s'est  fait  surtout  connaître  par  un  roman 
entifique  à,  la  Jules  Verne,  dont  la  seconde 
tion  artistiquement  illustrée  a  paru  à  Flo- 
ice,  chez  Niccolai,  sous  le  titre  :  <  Dalla  terra 
d  stelle  ».  Il  a  aussi  donné  quelques    pièces 

théâtre,  et  il  prépare  un  nouveau  roman 
itorique  intitulé  :  €  Aspasia  »,  scènes  de  la  vie 
icque. 

Grigorowitch  (Dmitri-Wassilyévitch),  écri- 
^n  russe  des  plus  lus,  auteur  de:  <  Antoine 
malheureux  »  ;  des  €  Pêcheurs  »  ;  des  «  Émi- 
)8  »;  des  «  Deux  généraux  >;  de  «La  loterie 
icale  »,  etc.  Né  en  1820,  il  commença  son 
ication  à  l'école  du  génie  à  St-Pétersbourg. 
iyant  aucune  disposition  pour  les  mathéma- 
aeSi    Grigorowitch    quitta    Técole   avant   de 


prendre  son  grade,  fréquenta  l'Académie  des 
beaux-arts  et  hanta  la  scène.  En  1846,  parut  sa 
nouvelle  «  Le  village  >,  qui  lui  donna  immédia- 
tement une  réputation  littéraire,  et  depuis  lors 
il  se  livra  entièrement  à  la  littérature. 

Grill  (Jules),,  théologien  et  indianiste  alle- 
mand, professeur  de  théologie  à  Tubingue,  an- 
cien professeur  et  directeur  du  Séminaire  de 
Maulbronn,  né,  le  10  juillet  1840,  à  Gaildorf 
(Wurtemberg),  a  fait  ses  études  à  Tubingue 
et  à  Heidelberg.  On  lui  doit  une  édition  criti- 
que avec  introduction  et  notes  du  drame  sans- 
crit Venisamhâra^  Leipzig,  1871;  l'interprétation 
d'un  psaume,  Tubingue,  1883;  et  la  traduction 
de  cent  hymnes  de  V Athrvavetla^  Stuttgard,  1888. 

Grill  (Klas-Lorens),  cartographe  et  staticien 
suédois  de  l'état  major  de  l'armée,  né  en  1817, 
a  publié,  en  dehors  d'un  certain  nombre  de  bro- 
chures; «  Karta  ôfver  svenska  armèens  indel- 
niag  och  fôrlâggning  pâ  fredsfot  »,  1848-50; 
«  Statistickt  sammaudrag  of  svenska  indelnin- 
verket,  eller  tabellariska  fôrteckningar  ôfver, 
arméens  bostalleu  samt  ôfver  samtliga  rusthâll 
och  rotehâU  i  riket  »,  1855-56. 

Grilo  (Antonîo-Fernandez),  poète  espagnol, 
né  à  Cordoue,  le  plus  connu  des  lyriques  mo- 
dernes de  l'Espagne.  Il  réside  à  Madrid,  et  on 
le  recherche  dans  tous  les  salons.  Il  lit  admi- 
rablement et  ses  vers,  déclamés  par  lui,  va- 
lent le  double.  Il  était  l'ami  intime  du  roi  Al- 
phonse XII  qui  lui  fit  une  pension  sur  sa  cas- 
sette particulière,  et  obtint  de  plus  pour  lui  un 
emploi  au  Ministère  de  Fomente.  La  Reine-Mère, 
Isabelle  II,  fait  les  frais  de  la  magnifique  édi- 
tion de  ses  œuvres  qu'on  est  en  train  d'impri- 
mer à  Paris,  et  qui  sera  illustrée  par  les  meil- 
leurs artistes.  Grilo  a  actuellement  quarante-six 
ans.  Ses  poésies  les  plus  célèbres  sont:  c  Las 
Ermitas  de  Cordoba  »  ;  <  la  Noche-buena  »  ; 
€  La  oda  al  mar  »,  etc. 

Grimblot  (Edouard),  journaliste  français,  an- 
cien officier  de  l'armée,  membre  du  comité  de  la 
Société  des  gens  de  lettres  et  président  élu  do 
l'Association  de  la  presse  royaliste  et  catholi- 
que des  Départements.  Après  avoir  dirigé  en 
province  plusieurs  journaux  royalistes,  M.  G. 
est  devenu  rédacteur  en  chef  de  la  Correspon- 
dance Nationale^  organe  autorisé  de  M.  le  Comte 
de  Paris.  M.  G.  est  l'auteur  de  plusieurs  ro- 
mans qui  ont  eu  un  véritable  succès. 

Griiiim  (Hermann),  illustre  critique  d'art  al- 
lemand, fils  du  célèbre  philologue  Guillaume 
Grimm,  professeur  de  l'histoire  de  l'art  à  PUni- 
versité  de  Berlin  depuis  1872,  conseiller  intimo, 
fondateur  de  la  revue  Uéber  Kunstlehen  und 
Kunstwerke,  né  le  16  janvier  1828,  a  fait  ses 
études  à  Bonn  et  séjourné  à  Rome  de  1850  k 
1853.  Parmi  ses  ouvrages,  aussi  bien  écrits  que 
bien  conçus,  on  doit  citer  surtout  :  €  Armin  », 
1851  ;  «  Demetrius  »,  1854  ;  <  Goethe  in  Ita- 
lien »,  1850;  €  Essays  »,  18^0-'^^*^  ^t  ^î^x^^S^^^- 
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wiDdlÎAhe  Hftohte  >,  1860  ;  «  Dos  Leben  Hi- 
ohel-Angelo'B  >,  1870;  *  D&s  Leben  Bafaele  », 
1872;  «  FanfEehD  Essaya  >,  quatre  éditiona,  etc. 

Grlnm  (Joseph),  théologien  allemand,  j>ra- 
faaaeiir  d'exégèse  da  Nouveau  Testament  k  l'Ùni- 
TonitA  da  Wnrzbonrg  depuis  1874,  et  recteur 
it  l'UniTersité  eu  1888-89,  né,  le  28  janvier 
1827,  à  Frisingue  (Freisig),  a  fait  ses  études  à 
rnnivenîtd  de  Munich,  et  pablié:  <  Oeschichte 
der  Sftmariter  »,  Begensbonrg,  18&4;  <  Die 
Binhoit  dea  Lucas-  EvangelinmB  >,  id.,  1863  ; 
*  DÎB  Einbeit  der  vier  Svangelien  »,  id.,  1868  ; 
€  Dm   Leben  Jesii  »,  six  volâmes,  187&-89. 

GrtaUB  (Richard),  philologue  allemand  de  la 
Bnasîa,  aé,  le  9  janvier  1847,  à  Saint-Péters- 
bourg, depuia  l'année  1865,  bibliothécaire  privé 
et  conBerratenr  de  l'Araenal  de  8.  M.  l'Empe- 
reur de  BuBsie.  Dana  le  programme  de  l'École 
Supérieure  de  Saint-Pierre,  en  1876,  il  a  inséré 
un  mémoire  :  <  Der  Hercnles  Oeteus  dea  8e- 
Booa  in  eeinen  Beziebungen  zu  Sophoklea'  Tra- 
ohinierinsen  >. 

8rlu  (François),  pabliciste  suisse,  né,  la  2 
mars  1847,  k  Oressy  près  Yverdnn,  dans  le 
canton  de  Vaud,  commença  k  l'Académie  de 
Lausanne  des  études  littéraires  et  théologiques 
poursoiviea  aux  universités  de  Berlin,  d'Heidel- 
berg  et  d'Edimbourg.  L'amonr  des  voyages  le 
pouaaa  d'abord  à  parcourir  la  plus  grande  par- 
tis de  l'Europe,  puis  à  entreprendre,  en  1676, 
le  tour  du  monde.  Une  visite  à  l'Exposition 
de  Philadelphie  lui  fournit  l'occasion  d'un  rap- 
port sur  l'éducation  et  les  beaux-'arts;  le  désir 
d'étudier  de  visu  les  besoins  des  classes  labo- 
rieuses l'amena  à  un  séjour  de  quelques  mois 
en  Australie  et  dans  la  Nouvelle-  Zélande.  Avec 
les  matériaux  considérables  recueillis  au  cours 
de  ses  incessantes  pérégrinations,  Hf.  Qrin  a  ré- 
digé les  ouvrages  suivants  en  anglais  :  «  A  sé- 
rie of  questions  >,  publié  sur  la  demande  de 
la  Société  Eoyale  Australienne,  1877  ;  <  On  tbe 
conditions  of  a  new  Colonial  State  »,  1877; 
«  Hère  and  there  »,  {souvenirs  de  voyages)  18 78. 
La  carrière  théologique  qu'il  avait  embrassée 
dans  sa  jeunesse  ne  fut  point  oubliée  au  cours 
de  ses  pérégrinations;  et  lorsqu'en  1878  il 
revint  dans  le  canton  de  Vaud,  il  fut  nom- 
mé pasteur  à  Suchy  près  Yverdun.  En  188G, 
il  partit  encore  une  fois  pour  le  Chili  et  la 
république  Argentine  afin  d'étudier  sur  place 
les  avantages  que  ces  pays  peuvent  offrir  à  l'é- 
migration européenne;  à  son  retour  il  a  publié 
sur  cotte  question  un  livre  intéressant:  <  Nos 
compatriotes  au  Chili  *,  1887.  Nous  possédons 
encore  de  lui  <  Blumhardt  »,  (le  pasteur  phi- 
lanthrope) notice  biographique,  1882  ;  *  Charles 
Gordon,  un  héros  do  notre  temps  »,  1886,  trois 
éditions  ;  «  Souvenirs  de  l'île  de  Bobinaon  Cru- 
8oé,  chez  les  Indiens  Mapoutches  >  ;  <  Conspi- 
ration »,  roman  destiné  h  l'exposition  des  idées 
gocialeB  et  réFarmatriaes  de  l'auteur. 
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(IrliKr-Hartinaira  (Cûnstantin-Germùii),  i 
vain  allemand,  père  de  la  Compagnie  d«  JT 
professeur    d'histoire  de  l'Église  à  l'Uni' 
d'Innsbrock,    né,  i.  Coblenz,    le   22   ««pUt 
1846.  On  loi  doit,   entr'autras  :  <  OkIiIm-  i 
dien,  Uotersuchungen  ûber  die    rdmiacbe  I 
gregationsdekrete    *  ;    <    Be format ore □  b ildet  j 
1883,  sous  le  pseudonyme  de  Conttaxti 
manvs;  les  «  Disputationes    Tridentin 
Général    des    Jésuites    Laines,    thëjl 
Concile  arec  introduction  et  notes,  Il 
pris  plusieurs  voyages  en  Italie  et  il  a  ftii 
recherohes   à  Rome  sur  les  docaments  V 
ques  du  moyen-âge.  On  trouve  dea  easaii 
breux  de  ce  savant  jésuite,  dans  la  i 
fiir  kaihol.  Théologie,   qu'il   a  rédigé©  [ 
quelque  temps. 

Ortsier  (Oeorgea),  publiciste  et  autour  d 
matique  français,  né,  à  Paris,  en  1853,  ~ 
tils  du  célèbre  maître  d'armes.  Dès  soa  enfi 
ce,  il  eut  le  goût  précoce  du  journaiisme 
du  théâtre.  Au  collage  il  faisait  déjà  des 
nanx.  A  vingt  ans,  il  débuta  au  Parû-Joun 
puis  BU  Figaro,  enfin  il  entra  comme  rédscK 
à  la  Patrie,  dont  il  est  aujourd'hui  rédaoteo 
administrateur.  U.  Georges  Grisier  a  reuipM 
de  nombreux  succès  an  théâtre.  Outre  plna" 
pièces  en  un  acte,  il  a  fait  jouer  en  collaba 
tion  :  4  Allons  voir  ça  I  >  ;  «  Clair  de  Isitt 
«  Pèle-Mèle  Gaitetfce  >;  <  Paris  en  génén 
ot  dans  un  genre  plus  sérieux  ■  BogH^ 
Honte  »,  tiré  du  roman  de  Jules  Mary.  I 
drame,  représenté  à  l'Ambigu  tout  récemi 
est  un  des  plus  beaux  succès  de  ce  théU 
depuis  tes  Deux  Orphelines. 

Srlsun  (  Qe  orge  a- Edouard- Al  ex  andrs-S 
alas),  romancier  français,  rédacteur  ordinainJ 
Figaro,  où  il  signe  le  plus  souvent  Jta*  ' 
Paris,  né,  à  Saintes  (Charente-Inférieure)  1« 
mars  1841,  Fils  d'un  percepteur  des  contn" 
tiona  directes,  ancien  employé  lui-môme  de* 
nances,  et,  depuis, .des  chemins  de  fer,  il  a 
part  comme  volontaire  à  la  campagne  contre  1' 
lemagne,  A  son  retour,  il  se  voua  entièrsBI 
à  la  littérature.  Il  avait  débuté  par  des  ai 
dans  le  Petit  Moniteur  et  dans  la  Petite  / 
et  publié  en  1868  «  La  fièvre  de  l'or  ».  l 
rent  :  «  Les  Départements  martyrs,  hisW 
anecdotiquQ  de  l'occupation  allemande  »,  "" 
«  Lee  accidents  de  chemin  de  ter  »,  188*2 
panier  de  la  rue  des  Moulins  »,  1884;  c 
horrible  et  Paris  original  »,  1884;  <  13,  n 
Chantres  »,  roman  parisien,  1885;  €  Sonrea 
de  la  place  do  la  Roquette  »,  1885;  •  Le  « 
Pierrot  >  ;  «  L'ami  du  commissaire  »  ;  < 
Ire  rouge  »;  «  Le  Monde  oii  l'on  triche  »,  1 
*  L'Héritier  de  Rocambole  »,  1886;  «  V^ 
et  Vautours  »,  1887;  «  La  Police  i 
«  Lo  Monde  où  l'on  vole  »,  1887;  <  La  Mm 
où  l'on  flibuste  »  ;  <  Le  dossier  du  général  S 
langer  ».  Il  a  aussi  collaboré  à  dea  ^ècM 
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Atre  ;  on  cite  entr'autres  :  c  Place  aux  jen- 
i  »,  revue  jouée  en  1886  aux  Folies-Bergères. 
firobben  (Charles),  naturaliste  autrichien, 
fesseur  de  zoologie  à  l'Université  de  Vien- 
ne en  1854.  En  dehors  des  mémoires  insérés 
»nis  1875  dans  les  Actes  de  V Académie  des 
snces  de  Vienne,  il  a  publié  séparément:  «Die 
fcennendruse  der  Crustacen  »,  Vienne,  1880. 
CfrSber  (Maximilien-Gustave),  éminent  philo- 
De  romaniste  allemand,  professeur  de  philo- 
ie  romane  d'abord  à  Breslau,  et  depuis  1880 
Université  de  Strasbourg,  né,  le  4  mai  1844, 
Leipzig,  reçu  docteur  en  1869,  après  la  pré- 
.tation  d'une  thèse  sur  l'ancien  poème  fran- 
9  €  Fierabras  »  ;  en  1876,  il  fonda  la  Zeit- 
rift  fiir  romanische  Philologie;  et,  depuis 
(6,  en  collaboration  avec  plusieurs  autres 
lologues,  il  publie  un  «  Grundriss  der  Roma- 
chen  Philologie  ». 

C^roU  (Théodore),  nouvelliste  allemand,  né, 
3  décembre  1831,  à  Dusseldorf,  a  commencé 
lement  en  1885  à  se  faire  connaître  par  un 
orne  de  poésies  en  dialecte  du  Bas-Rhin,  in- 
lié  :  «  Gerschtiaden,  Humoresken  aus  dem 
3en  Pastor  Gerst's  ».  Suivirent  des  nouvel- 
î  €  Charakter-  und  Zeitbilder,  und  Schick- 
ïwege  »  ;  «  Aus  sturmbewegter  Zeit  »  ;  un 
lan  :  «  Die  Freunde  »,  1886  et  les  récits  : 
5er  Pfarrer  im  Gebirge  >  ;  €^  Das  verlorene 
koment  »,  1887. 

C^roUer  (Baudoin),  nouvelliste  autrichien,  ré- 
iteur  en  chef  de  la  Neue  Illustririe  Zeitung 
Vienne ,  ancien  rédacteur  de  V  Allgemfiîne 
nstzeitung^  né,  le  5  septembre  1848,  à  Arad, 
nblié  séparément  :  «  Junges  Blut  »  j  €  Welt- 
e  Dinge  >  ;  «  Prinz  Klotz  ». 
Oromier  (Marc-Amédée),  homme,  politique  et 
^lîciste  français,  directeur  de  l'Alliance  Ar- 
Do-Gréco-Latine  pour  une  Union  Douanière 
diterranée,  petit-fils  de  Gromier  de  Coligny, 
^mandant  du  l®*"  bataillon  des  volontaires  de 
République  en  1793,  né,  à  Bourg-en-Brosse 
ji),  lo  7  octobre  1841.  Homme  de  cœur,  esprit 
ïuant,  avec  les  plus  nobles  aspirations  en- 
s  la  fraternité,  la  liberté,  la  paix  des  hom- 
8,  il  a  passé  sa  vie  à  faire  des  projets  huma- 
atires  ;  et  il  en  a  souvent  souffert.  L'Italie  se 
Lvient  qu'il  a  pris  part  en  1866  à  la  campagne 
Trentin,  pendant  laquelle  il  commença  sa 
»pagande  en  faveur  d'une  alliance  gréco-latine 
K5  Franzoia,  Bastos,  Mauro  Macchi  et  autres, 
il  continua  à  Ambérieu,  où  il  s'était  retiré,  la 
npagne  terminée.  A  Paris,  il  publia  le  program- 
d'une  Union  libérale  que  l'Empire  n'approu- 
point,  forçant  même  son  auteur  à  s'expatrier, 
.mnistie  do  1869  le  ramena  en  France,  mais 
16  tarda  pas  à  compromettre  sa  tranquillité 
des  cris  do  révolte,  et  il  fut  condamné  à  un 
LS  de  prison,  puis  à  5  ans  par  la  Haute-Cour 
Blois.  Nommé  commandant  du  74»  bataillon  de 
Ghtrde  nationale  de  la  Seine,  il  fut  révoqué  par 
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le  général  Trochu.  H  redevint  journaliste  pen- 
dant la  Commune  ;  on  l'accusa  d'excitation  à  la 
révolte,  et  on  le  condamna  i\  six  mois  de  pri- 
son ;  une  seconde  condamnation  pour  le  même 
titre  vint  aggraver  son  sort.  Il  subit  la  prison 
successivement  au  dépôt  de  la  Préfecture  de 
police,  à  la  Conciergerie,  à  Sainte-Pélagie,  à  la 
Santé,  à  Nevers,  à  Montargis,  à  Beauvais,'  à 
Rouen  et,  comme  dernière  étape,  à  la  maison 
cellulaire  de  Tours.  Ses  c  Heures  de  prison  » 
(1870-76)  qui  restent  inédites  sont  l'histoire  fi- 
dèle de  ses  souffrances.  Il  n'a  point  eu  le  temps 
de  composer  et  d'écrire  des  livres  ;  mais  il  a 
publié  une  masse  de  lettres,  articles,  program- 
mes, pamphlets  ;  citons  :  c  Lettres  sur  la  musi- 
que >,  Paris,  Hachette,  1862  ;  «  La  Fanfare 
Bressane  »,  Bourg,  1863  ;  «  Souvenirs  d'un  bres- 
san »,  id.,  1864;  «  La  Colonie  »,  Londres,  1865  ; 
€  Une  élection  .réussie  »  (dans  le  Progrès  de 
Lyon,  1867-68)  ;  «  L'Qnion  libérale  »,  Paris, 
1868;  €  The  Glowworm  »,  Londres,  1869; 
€  L'Egypte  dévoilée  »,  id.,  id.  ;  €  Le  cente- 
naire anti-napoléonien  »,  id.,  id.  ;  «  Le  salut  de 
Paris  »,  Paris,  1871  ;  €  La  patrie  en  deuil  », 
id.  ;  «  La  solidarité  »,  id.,  1872  ;  c  Lettres  d'un 
bon  rouge  »,  1873;  c  Paris  Municipal  »,  id., 
«  Hommes  et  choses  de  1866  à  1872  »,  id.  ; 
«  La  paix  sociale  »,  id.  ;  c  Prophéties  pour 
1878  »,  Josellin,  Genève,  1877;  c  Credo  d'un 
libre-penseur  »,  id.  ;  «  La  loi  sociale  de  l'ave- 
!iir  »,  id.  ;  c  Justice  et  nécessité  d'une  amnis- 
tie »,  id.  ;  €  Les  Frondeurs  Genevois  »,  id., 
1878;  €  Lettre  aux  Genevois  »,  Florence,  îd., 
€  Florence  la  Cité  des  milliards  »,  Périguoux, 
id.  ;  <  Garibaldi  et  sa  campagne  de  France  », 
Bordeaux,  1879;  <  Ai  proletari  »,  Florence, 
1879;  «  Ai  Borghesi  »,  id.;  c  Mauro  Macchi, 
in  memoriam  »,  Milan,  1881  ;  «  Mauro  Macchi 
e  la  lega  latina  »,  Florence,  1882  ;  <  I  latino- 
fobi  francesi  ed  il  senatore  Amante  »,  id.  ;  «  His- 
toire de  la  musique,  avec  une  préface  de  Ma- 
rie Escudier  »,  Paris,  Degorco-Cadot,  1882  ; 
€  La  Fédération  des  peuples  gréco-latins  »  ; 
€  Un  dernier  mot  aux  latins  »,  Florence,  1883  ; 
€  Le  Zollverein  Méditerranéen,  douze  lettres  à 
la  presse  gréco-latine  »,  id.,  1884;  c  La  vraie 
revanche  »,  id.,  id.  ;  c  An  English-Greek-La- 
tin  Intelligence  »,  id.,  1885;  €  Alliance  latine 
et  Zollverein  Méditerranéen  »,  id.,  id.  ;  c  Union 
Douanière  Méditerranée  »,  id.,  1886  ;  c  Frédé- 
ric List,  le  père  du  Zollverein  Germanique  », 
Lyon,  1888. 

Grondai  (Benoît),  poète,  naturaliste,  humo- 
riste islandais,  a  traduit  en  langue  islandaise 
V Odyssée  d'Homère. 

éross  (Charles),  jurisconsulte  autrichien,  pro- 
fesseur de  droit  canonique  à  l'Université  de 
Gratz,  né  en  1837,  a  publié,  entr'autres  :  c  Die 
Bewei  s  théorie  im  canonischen  Procès  »,  Vien- 
ne, 1867,  deux  parties,  Innsbruck^  180^  \  ^  \ssLr 
certi  auctoria  otôlo  yoLÔicwVxi^,  ^^^^  %\\x!\\s^^^\'^ 
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gam  et  tnctat&s  Ae  preaeriptloDe  »,  id.,  1^70; 
«'  ZoT  BegriffabeHtimmnng  nnd  W&râigang  des 
Eirobenrechts  >,  Qratz,  1872;  «  Die  verschie- 
denen  Arten  des  canonischen  Frocesses  »,  1866  ; 
«  TJeber  Urkandenbenediction  im  Civilproces- 
ge  >,  1872  ;  «  Ueber  die  Execation's  Filbigkeit 
von  TTrknndeD  »,  1873. 

CFroH  (Ferdinand),  littérateur  antrichien,  an- 
oien  rédacteur  de  la  Frankfvrter  Zeitung  et 
rédacteur  actuel  da  feiûUeton  de  la  Wiener  Alt- 
ganelne  Ztitung,  l'an  des  pins  brillantB  feuille- 
tomflteB  du  joor,  né  h.  Vienne,  le  8  avril  1849, 
a  publié  entr'antrea  :  <  GeheimnJsse  >  ;  «  EJeine 
Ufinze  »  ;  <  Mit  dem  BUistift  >  ;  <  Der  srete 
Brîef  »  ;  *  Aqb  der  Bncherei  >  ;  <  Pasaione- 
briefe  »  ;  *  Die  nenen  Jonmaliaten  »  ;  «  Bl&t- 
ter  im  Winde  ». 

CIron  (Oastave),  économista  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'économie  politique  à  l'Université 
de  Vienne,  eoUaboratenr  de  VÂltgemeine  deufsche 
Biographie,  né  en  1866,  a  pnblié:  ■  Stoatsenb- 
Tentionen  f^r  Privatbahnen  »,  Vienne,  1882; 
<  Die  Lehre  Tom  Cnternehmungagewinn  *,  Leip- 
dg,  1884;  «  Earl  Harx  >,  id.,  1885. 

Qroas  (Henri),  écrivain  allemand,  professenr 
à  Trieste,  où  il  s'est  marié,  né,  le  20  inillet 
1819,  à  Niederstaânitz,  a  consacré  tona  ses  aoina 
k  l'illustration  de  l'histoire  littéraire  dea  fem- 
mes ;  on  lui  doit  :  *  Briefe  (Iber  daa  dentsche 
Frauenacbriftnm  >  ;  <  Scbriftstellerinnen  »,  1882; 
«  Deutsche  Dichtorinnen  und  Scbriftollerinnen 
in  Wort  und  Bild  »,  1886. 

Gross  (Victor),  médecin  ot  archéologue  suisse, 
né,  le  1"  juin  1846,  &  NeuvDville  sur  les  bords 
du  lac  de  Sienne,  oii  il  exerce,  depuis  1869, 
tout  en  poursuivant  avec  ardeur  ses  études  ar- 
chéologiques de  prédilection.  Ses  premières  dé- 
couvertea  furent  insérées,  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  se  produisaient,  dans  Vlnâicatmr  des 
Antiquités  Suisses.  En  1878,  fut  rédigé  par 
M.  Gross  la  septième  rapport  de  la  Société  dea 
antiquaires  de  Zurich  sous  ce  titre:  <  Réeultata 
dea  reolierches  csécutéea  dans  las  lacs  do  la 
Suisse  occidentale  depuis  l'annnée  1866.  En  1883 
parut  le  bol  ouvrage:  *  Dea  Protoholvotes  ou 
dea  premiers  colons  sur  les  bords  des  lacs  de 
Bienne  et  de  NouchAtel  >,  avec  une  préface  de 
Virchow  et  33  planches  phototypiquea.  En  1885 
fut  publié  comme  une  appendice  aux  Profohel- 
viles,  ouvrage  classique  spécialement  consacré 
à  l'âge  du  fer,  le  livre  aur  «  la  Tène,  un  oppi- 
dum helvète  ».  Les  travaux  scientifiques  de 
M,  Gross  lui  ont  valu  d'être  nommé  membre 
•  correspondant  dos  Sociétés  Anthropologiques  do 
Vienne,  de  Paris  et  de  Berlin.  Citons  oucore  do 
lui:  «  Los  habitations  lacustres  du  lac  de  Bien- 
ne »,  1872;  ■  Dernières  trouvailles  »,  1876;  «  Los 
tombes  lacustres  d'Auvernîer  »,  1876  ;  <  La  sta- 
tion de  Saint-Biaise  »,  1878;  <  Marigen  et  Au- 
vemier  »,  1878;  •  La  atation  de  Oorcelette  », 


Glî" 
Gross  Ton  TrocUinn  ;  \ 
ine-autenr  allemande,  fille  ■lu  barnn  i 
Gross  von  Trockhau,  née,  le  6  jwa 
Wurzbourg,  oii  tillc  demeure.  On  lui  doit,' 
très  :  «  Drei  Tago  aua  deûi  Lebon  eioer 
'  Liebo  und  Leîdenschaft  •;  a  Ans  d 
gen  •;  «  Tante  Liabeth  *;  <  Des  Sohna*  8 

<  GeaOhnt  »  ;  «  Ein  NUmberger  Kînd  »; 
teaae  Xlka  »  ;  «  Poésie  und  Frosa  »;  <  Ù 
und  Minnelnst  »,  poésies;  f  Icb  heiraA 
Tochter  »,  comédie. 

Grosse  (Jalioa),  illnstre  poète,  suis 
matiqne  et  romancier  allemand,  fila  d'un  ] 
né,  le  26  avril  1828,  à  Erfiut,  étudia,  pr 
même  temps  l'art,  l'arcbiteoturs  et  la  ji 
dence  ;  mais  après  an  premier  auccéi  ■ 
tre,  il  se  voua  entièrement  à  U  littérab 
cien  rédacteur  des  XOncJtener  PropyUm 
depuis  1870  aecrétaire-général  de  la  < 
sHftung  de  Uunicb.  Écrivain  élégant  en 
en  prose,  il  a  publié,  entr'autres  :  <  Dent 
vorwarts  »,  poésies  ;  €  Kovellen  »,  tra 
c  Untreu  aus.Mitleid  »,  roman;  <  Eii 
Liebe  »,  nouvelle;  «  Widor  Frankreicb 
aies;  «  Gegen  den  Strom  »,  roman;  <D 
Ab&lard  »,  roman;  <  Der  Bevolution&r  », 

<  Maria  Manoini  »,  roman  ;  <  Der  Stodti 
roman;  <  Oesammelte  erBSblende  Dichtn 
six  vol.;  <  Der  Wasonger  Bath,  Abnl 
Seelenwandemng,  Abenteuer  dea  Kale« 
poémea  ;  «  Geaaramelte  lyrische  Gedii 
«  NatiirlicLe  Magie  »,  roman;  <  Oifen* 
den  »,  récit;  «  Neue  Erzàhlungen  »;  < 
Monnier  »;  «  Zwoierloi  Mass  »,  roman; 
biirgolichor  Demetrius  »,  roman;  «  Sher 
roman;  «  Der  getroue  Eckhardt  »,  roman 
mosen  »,  nouvelles  de  théâtre;  *  Das  1 
weib  von  Woimar  »,  roman,  et  les  à 
*  Die  Yuglinger  »;  <  Die  Schwaben  », 
dricb  von  der  Pfalz  »  ;  «  Der  letzto  Grif 
«  Judith  *  ;  *  Gudrun  »  ;  «  Durera  Eh 
len  1  ;  *  Tiberius  »  ;  «  Die  Herzogin  va 
rara  »  ;  *  Unter  den  Lindon  »  ;  «  Pros] 

Grosso  (l'abbé  Etienne),  illustre  phil 
italien,  l'un  des  écrivains  les  plus  élégo 
italien,  en  latin  et  on  grec,  ancien  prol 
de  lycée,  actuellement  retraité,  résidai 
tôt  â  Pise,  tantôt  à  Albisola  Marina,  où 
né  le  22  mars  1824.  On  a  raison  de  s'é 
qu'un  littérateur  de  ce  mérite,  un  han 
aussi  érudit  n'ait  pas  occupé  en  Italie  ni 
re  universitaire.  11  a  fait  ses  études  à  t 
et,  en  184-2,  il  entra  à  Gênes  dans  l'ordi 
gieux  dos  Pères  Somasques.  Il  enseigna 
à-tuur  la  rhétorique  i  Valence  aur  le 
Novi  Ligure  ot  il  Rnpallo;  de  1S60  i  !■ 
grec  et  le  latin  au  lycée  de  Novare,  de 
1888,  au  lycée  Parinj  de  Milan.  Thonu 
lauri,  le  célèbre  latiniste  piémontaia,  pf 
l'abbé  Grosso  _so;/er(issiï/i«s  latinarumdt 
rvm  arbiter;  Emile  Egger,  professeur  à 
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cne,   en  plusieurs   occasions,  rendit  justice  à 

fameux  humaniste  contemporain;  Théodore 
minsen  le  fit  nommer  membre  correspondant 
l'Institut  archéologique  germanique  ;  le  pro- 
leur  Canna,  dans  une  brochure  intitulée: 
3egli  scritti  latinî  di  Stefano  Grosso  »,  en 
C,  détailla  tous  les  mérites  littéraires  de 
lé  Grosso  ;  mais  Phabit  qu'il  porte,  la  fran- 
le  do  son  langage,  le  grand  tort  qu'il  a  d'é- 
'^  les  langues  classiques  comme  un  antique, 
s  un  temps,  où  les  philologues  dédaignent 
be  virtuosité    littéraire,  par  une    obstination 

ne  fait  pas  honneur  aux  Conseillers  de  Tins- 
3tion  publique,  les  portes  de  l'Université  ita- 
ine  lui  lurent  fermées.  Ses  écrits  sont  nom- 
nx.  Citons  dans  le  nombre  :  «  Ragionamento 
irno  aile  opère  di  Guido  Ferrari  latinista  e 
heologo  novarese  »  ;  «  Ragionamento  intorno 

opère  di  Gaspare  Garatoni,  filologo  raven- 
3  »  ;  «  Ragionamento  sugli  studii  di  Fran- 
30  Ambrosoli  nelle  lettere  grecho  e  latine  », 
c  des  notes  érudites  qui  sont  devenues  de 
Ltables   dissertations,  et   qui  faisaient    dési- 

par    Cesare    Correnti,   toute    une    Histoire 

l'Humanisme  en  Italie,  écrite  par  l'abbé 
Bso;  «  Lettera  filologica  suUa  grecità  di 
mi  epigrammi  latiui  di  Lndovico  Ariosto  », 
38séo  à  Giosuè  Carducci;  «  Lettera  filolo- 
i:  Daute  e  i  poeti  greci  »,  adressée  à  Pie- 
Fanfani  ;  *  Lettera  critica  intorno  al  sup- 
aento  di  A.  Urceo  Codro  alla  Pentolinaria 
?lauto  »,  adressée  à  Carlo  Malagola  ;  «  Due 
are  criticho  a  Pietro  Fanfani  »,  au  sujet  de 
chronique  de  Dino  Compagni,  dont  on  cri- 
,6  la  langue  et  le  style  ;  «  Le  poésie  latine 
Prancesco  Berni  »,  nouvelle  édition  critique; 
""erBi  greci  »  ;  «  Poésie  latine  di  Alessandro 
izoni,  di  Amadio  Ronchini  e  di  altri  illustri 
îani   recate   in    versi   greci  >  ;  deux    lettres 

le  mot  grec  TTfoj^aTov;  «  Lezioni  elementari 
ipigrafia  latina  »  ;  <  Epistole  latine  di  Pietro 
)llonio  Collazio  novarese  a  Pio  II  per  la 
ciata  contro  i  Turchi  »,  en  collaboration 
D  l'avocat  Charles  Negroni;  <  Discorso  proe- 
le  agli  scritti  editi  e  inediti  di  Francesco 
brosoli  »  ;  «  Ragionamento  storico  e  critico 
►rno  a  Giuseppe  Biamonti  »,  Bologne,  188(), 

le  même  littérateur  il  a  encore  écrit  dans 
lehoro  de  Gênes,  des  années  1882  et  1883; 
legli  studii  di  Giuseppe  Jacopo  Ferrazzi  su 
quato  Tasso  e  délie  postille  di  Torquato 
80  alla  Commedia  di  Dante,  lettere  due  », 
ogne,  1881  ;  <  Sul  merito  del  volgarizzamento 
0  tragédie  di  Euripide  di  Giuseppe  De  Spu- 
i  »,  lettre  adressée  à  M.  Carlo  Malagola, 
J  ;  «  Stephani  Grossi,  Inscriptiones,  Carmina, 
imentationes  »,  Milan,  Hoopli,  1886;  «  Sulle 
sie  lutine  di  Leone  XIII  »,  Milan,  1883; 
ettere  di  Niccolô  Tommaseo,  Paolo  Ferez, 
enio  Camerini,  Giacomo  Zanella,  Salvatore 
;ii  Cesare    Correnti,    indirizzate   a    Stefano  ! 


Grosso  »,  Pise,  1889,  (en  occasion  de  la  noce 
Gervasio-Schiappapietra)  ;  c  Fallo  ed  ammenda  : 
Sulle  postille  del  Tasso  allaDivina  Commedia  », 
dissertation,  Vérone,  1889  (dans  la  revue  UAli- 
ghieri), 

Orot  (Jacques),  illustre  écrivain  russe,  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg depuis  1855,  membre  de  la  Société  d'his- 
toire russe  et  de  la  Société  d'histoire  et  d'an- 
tiquités russes  de  Moscou,  né  le  27    décembre 
de   l'année  1812.  En  1882   fut    célébré    son  ju- 
bilé; à  cette  occasion,  il  a  reçu  un  rescrit  gra- 
cieux et  très-flatteur  de  S.  M.  l'Empereur,  son 
ancien   élève  ;    plusieurs    sociétés    savantes    et 
presque  toutes  les    universités    russes   loi  ont 
conféré  le    titre   de  membre   honoraire.  M.    G. 
a  fait  ses  études  au  Lycée  Tsarskoje-Sélo;  ses 
études  à  peine  achevées,  il  entra  dans  la  Chan- 
cellerie   du    Comité  des    Ministres   et    ensuite 
dans  celle  du  Conseil  de  l'Empire.  Mais  les  de- 
voirs de  son  emploi  ne  l'ont  point  empêché  de 
consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature  et  à  This- 
toire.  H  se  consacra  particulièrement  à  l'étude 
des  langues  et  4es  littératures  modernes.  Il  dé- 
buta en  1838  dans  le  Contemporain,  revue  fon- 
dée par  Pouchkine,  où  il  inséra  des  essais  im- 
portants sur  la  littérature  Scandinave  et  finlan- 
daise, et  des  traductions  du  Mazeppa  de  Byron 
et  de  la  Frithiof-Saga  de  Tegner.  Comme  mem- 
bre et  secrétaire  du  Comité  du  monument  à  Pou- 
chkine, il  a  pris  une  grande  part  tant  aux  tra- 
vaux qui  l'ont    préparé  (de    1870  à  1880)  qu'à 
l'inauguration  de  ce  monument  qui  a  eu  lieu  à 
Moscou  au  mois  de  juin  1880.  Le  compte-rendu 
du  Comité  a  été  rédigé  par  M.  G.  et  lu  par  lui 
dans  une  séance  solemnelle  à  l'hôtel  de  ville  de 
Moscou.  Cette  inauguration  a  donné  lieu  à  des 
fêtes  littéraires   qui  ont    réuni    tout  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  distingué  en  fait  de  gens  de  let- 
tres russes;  elles  ont  été  signalées,  entre  autres, 
par  des  discours  sur  Pouchkine,  prononcés  par 
plusieurs    écrivains  éminents  comme  AksakofiP, 
Dostoïewski,  Katkoff,  Kloutchewski  et  autres; 
le  discours  tenu  à  cette  occasion  par  M.  G.  avait 
pour  objet   un  coup    d'œil  sur   le   grand  poète 
comme  caractère  moral.  Le  29  janvier  1887  était 
le   50™«   anniversaire  de    la   mort   tragique  de 
Pouchkine.  A  cette  occasion,  beaucoup  d'institu- 
tions, dans  une  quantité  de   villes   russes,   ont 
consacré  des  séances  littéraires  à  la  mémoire  du 
grand  poète.  M.  G.  a  prononcé  aussi  un  discours 
au  Lycée  Alexandre,  et  analysé  en  cette  occa- 
sion les  pièces  composées  par  le  grand   poète 
lorsqu'il  était  encore  élève  du  Lycée  de  Tsars- 
kôje-Sélo  ;  plus  tard,  il  a  fait  entrer  ce  discours 
dans  un  recueil  de  ses  articles,  publié  en  1888, 
sous  le  titre:  c  Pouchkine,  ses  camarades  et  ses 
instituteurs  ».  En  1840,  M.  G,  avait  déjà  quitté 
la  carrière  administrative  pour  se  livrer  tout  en- 
tier à  la  littérature,  et  il  fut  nommé  professeur 
d^histoire  et  de  UU^t^Xaic^  tM-à^^  >&.  \\^\î3l>^^^^>x.^ 
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ia  EelBmgfiïrB,  ob  il  «iseigs»  pmâut  douze 
uiB.  En  1868,  il  fdt  ohargi  de  l'instniction  du 
fea  Tsarewitok  Nicolas  ainsi  qae  de  l'Empe- 
renr  régnant  Alexandre  HI,  et  nommé  prof^s- 
sear  an  mSme  Lycée  où  il  avait  fait  ses  étu- 
dea.  Dans  les  v&oanoes,  il  faisait  soavent  des 
Toyages  en  Finlande,  en  Suéde,  en  Allemagne, 
qa'U  déorivait  enaaite  dans  les  revues  russes. 
L'une  de  ses  desoriptions  de  voyage  a  été  pu- 
bliâe  en  1817  séparément  sons  le  titre:  <  Ezcur- 
•ioiis  en  Finlande  et  an  lao  Ladoga,  jnsqn'à 
Tomea  >.  Parmi  ses  antres  publications,  citons 
enoore:  «  Almanacb.  en  souvenir  du  second  cen- 
tenaire de  l'Université  Alexandre  »  ;  l'édition  en 
neuf  volâmes  des  œuvres  du  poète  Deijavine. 
(Le  fawtième  Tolnme  qui  a  paru  en  18S0  et  qui 
contient  plus  de  mille  pages  avec  portraits,  fac- 
similés  et  antres  illnatratîona,  renferme  la  bio- 
graphie de  cet  écrivain  célèbre  et  embrasse 
l'histoire  de  tonte  son  époque  ;  le  9"  volume  est 
supplémentaire  ponr  tonte  l'édition)  ;  l'édition 
critique  des  lettres  de  l'historien  Karamaine  à 
DlmitriefiF,  en  collaboration  avec  feu  l'académi- 
cien Pekarsky;  l'édition  critique  des  œuvres 
du  fabuliste  Chemnitzer;  trois  volumes  de  pa- 
piers de  l'Impératrice  Catherine  H,  et,  en  entre, 
séparément,  deux  volumes,  dont  l'un  contient 
les  lettres  de  Catherine  II  (écrites  en  français], 
&  Grimm,  le  oélèbre  encyclopédiste,  et  l'autre 
celles  de  Qrimm  &  l'Lnpératrice  (ces  deux  der- 
niers volumes  lui  ont  fourni  le  sujet  d'une  mo- 
nograpbie  en  russe  intitulée:  c  Catherine  II  dans 
sa  correspondance  avec  Grimm  >]  ;  une  série 
d'articles  sur  Catherine  II:  («  L'éducation  do 
Catherine  II;  Catherine  II  et  Gustave  III;  Les 
soins  donnés  par  Catherine  II  à  l'instruction 
primaire;  Uatériaux  ponr  l'histoire  de  la  révolte 
de  Pougatohev  »);  une  longue  série  de  discours 
prononcés  dans  des  séances  académiques,  en 
l'honneur  de  LomonosofT,  de  Karamzln,  de  Kri- 
loff,  de  Derjavine,  de  Pierre-le-Grand,  de  Jou- 
kovski  (1883)  ot  de  Batonchkov  (1887);  «  Dic- 
tionnaire suédois-russe  >,  imprimé  en  1846  eu 
Finlande,  aux  frais  du  Gouvernement  russe  ; 
<  Reche relies  philologiques  »,  deux  vol.,  nouv. 
édition  en  1883  ;  <  Manuel  de  l'orthographe  rus- 
se >,  1SS4,  livre  classique  pour  les  écoles  russes, 
six  éditions.  Actuellement,  cet  éminent  travail- 
leur et  sympathique  écrivain  prépare  une  édi- 
tion etitièrement  refondue  du  Grand  Diction- 
naire russe  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg. 
6r«te  (Louis),  poète  et  théologien  allemand, 
né,  le  27  février  1825,  dans  la  petite  ville  hu- 
novrienne  de  Hasum  sar  les  bords  du  Weser, 
où  sou  père  exerçait  le  ministère  évangelique  ; 
il  fit  ses  études  tbéologiques  à  Goettingue  et  k 
Halle  ;  précepteur  pendant  longtemps,  il  n'entra 
dans  la  carrière  ecclésiastiqno  qu'en  1869.  Pas- 
teur de  1859  à  1865,  il  fut  exilé,  en  1878,  dti 
Hanovre,  k  la  suite  du  refus  de  prêter  serment 
an   roi   Guillaume,  en  18UC,   ot  de  ues  tifurty 


de  douze  ans  ponr  ramener  sur  son  irla 
roi  Georges  V.  D  se  réfugia  d'abord  k  j 
(de  1878^  1886],  et  depms  1836  i.  BOt 
de  lui  plusieurs  recueils  de  poéaied  paK 
puis  1S48;  <  Margareta  »,  roraan  chrétien 
ot  différont.g  t-ssaia  biùgriipLiques,  eiitr'i 
<  Wolfgang  ïfuacnlus  >,  186&;  <  Bv 
stroT  >,  1860;  €  Leibnitz  »,  1864;  4  Lu 
nach  »,  1883;  des  brochures  théelo^qn 

Clreth  (Klaus),  illustre  poète,  noanll 
critique  allemand,  né,  le  34  avril  1819,  à 
(Holstein),  professeur  de  langue  et  litb 
allemande  à  l'Université  de  Eiel;  il  paw 
le  meilleur  poète  en  pbUt-deutgeh.  D  dm 
qne  tout  oe  qu'il  sait  li  ses  leoturei  el 
nombreux  voyages  d'instruction,  qnî  l'ont 
fait  connaître  et  apprécier  à  l'étranger, 
denz  de  ses  derniers  voyages  en  Anglel 
en  Hollande  (1872-73),  il  a  donné  des  co 
ces  en  allemand  sur  la  littérature  de  m 
à  ta  Taylorian  Institution  d'Oxford  et  i 
versité  de  Leyde.  En  1866,  l'Université  d 
lui  conférait  le  titre  de  docior  Aoiurit 
Son  chef  d'œnvre  en  pl<^-dmtieh:  * 
born  »,  en  deux  volumes,  le  plaça  ima 
ment  au  rang  des  première  poètes  da 
magne;  la  première  édition  de  1852,  &  ( 
vie  de  quatorze  autres  éditions  ;  la  quiniii 
de  1865  (Berohem  l'a  traduit  en  hoeh- 
en  1866).  Suivirent  avec  un  magnifique 
«  Hundert  Blàtter  .,  Kiel,  1854;  <  Ver 
récits  en  plaît— deulsck,  en  deux  vol.  (pi 
éditions,  traduction  en  hack-deutseh  d'I 
1856);  «  Briefe  iiber  HochdeutBch  mid 
deutsch  »,  Kiel  1858;  «  Voer  de  Qoern, 
reime  »,  Leipzig,  1868;  «  Rolhgeter 
Lamp  un  sin  Dochder,  Gedicbt  »,  Hai 
1862  (traduction  hollandaise)  :  «  En  Gei 
vun  min  Vatter  vœr  min  Herzog  »,  Kie 
«  Lieder  aus  nnd  fur  Schleswig-Hoh 
Hambourg,  18G4;  «  Ueber  Mundorten  ui 
dartliche  Dichtung  »,  Berlin,  1873;  < 
Jungsparadies.  Droo  Vertelln.  »,  Berlii 
«  Drei  plattdeutsche  Erzàhlungeu  »,  Berli 
des  poétjies  éparseti  on  plusieurs  revues  ; 
il  a  publié  l'Almatiach  du  Schlesuiig-} 
£n  1861,  il  avait  édité  à  Kiel  les  poc 
plftft-doulsch  de  Ferdinand  Weber  Qt 
et  Biir  de  Oorn  ont  été  illustrés  par 
tistes  célèbres  tels  que  Otto  Speckter  et 
Kichter. 

Groth  (Paul-Henri),  naturaliste  allemi 
fesaeur  de  minéralogie  i  l'Université  de 
fondateur  et  rédacteur  principal  de  la  .Zi 
fur  Krijstaltographie  und  Minerahgie, 
1877,  collaborateur  dos  Jahrbiicher  fUr 
logie  und  Géologie,  des  Âyinahs  de  Pug< 
des  Btrickt.  der  deutsch.  cketn.  Qesellsîh 
né  en  1843,  a  publié  Képarôment:  «  T 
sche  Zutiammenstellung  der  Mineralien 
ren  chemisch-kiystjlogr.  Beziehungen 
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'4,  2e  éd.,  1882;  c  Ueber  das  Stu- 
Minéralogie  auf  den  deutschen  Hoch- 

Strasbourg,  1875;  «  Physikalisclie 
raphio  »,  Leipzig,  1876,  2®  édition, 
e  Mineraliensammlung  derUniversitât 
;  >,  Strasbourg,  1879;  «  Grundriss  der 
unde  »,  Leipzig,  1887. 
(Wiliielm  ;  pseudonymes  Cari  Grey  et 
Ritterhertj)^  écrivain  allemand,  ancien 
3ien  libraire,  autour  dramatique,  feuil- 
romaucier,  résidant  depuis  1878  à 
hagon,  fils  d'un  directeur  d'école,  né, 
0  1830,  à  Berlin,  a  écrit:  «  Correggio 

»,  et  «  Wolfram  von  Eschenbach  », 

Hiarno  »,  libretto  pour  le  composi- 
3huer;  «  Jaczko  >►,  tragédie;  «  Sch- 
Kapnze  oder  Kônig  Wangeslaw  und 
.  »,  1861;  «  Die  Kinder  des  Papstes  », 
duit  eu  anglais,  en  danois,  en  italien 
que;  <  Aus  dem  Reich  der  Lampen 
chminke  »,  nouvelles  tirées  de  la  vie 
i\  €  Inez  de  Castro  »,  drame;  «  Schild- 
Teufelsee  »,    poème;  <   Epikuroische 

»  ;  <  Kriminalnovellen    »  ;    €    Riche- 

imo;  €  Zambo   »,    drame;  «  Berliner 

*  Der   Bauernkônig    und    sein  Lieb- 

Die  Kinder    des    Qlûckes    »;  €  Das 

seine  Launen  »,  roman,  et  une  qua- 
e  nouvelles,  entr'autres  :  €  Unter  dem 
i  Lôwen  »;  <  Belladonna  >  ;  €  Rus- 
ibellen  »  ;  «  Im  Sturm  der  Leiden- 
<  Die  Filibustier  »  ;  «  Der  Wilderer  ». 
ISS  (baronne  Elisabeth  de),  femme- 
i  provinces  allemandes  de  la  Russie, 
)en,  en  Courlande;  son  père  était  co- 
;énie  dans  l'armée  russe;  elle  fut  éle- 
it-Pétersbourg  ;  et  elle  eut  le  malheur 
>  la  vue.  Elle  en  était  au  désespoir  ; 
i    des  consolations    dans    la   religion 

qu'elle  embrassa  étant  protestante, 
ablit  à  Vienne.  Depuis  1867,  elle  dicte 
lies  et  des  romans  qui  ont  eu  du  suc- 
s:  <  Novellen  »,  1867;  <  Die  Ge- 
iner  Grossmutter  »,  1868,  2«  éd.  en 
>ie  Famille  Runonthal  »,  1870;  «  Die 
schwister  »,  1871  ;  <  Die  Màuner  der 
872;  €  Dio  gemischten  Ehen  »,  1874; 
obdnsbilder  »,  1876;  «  Novellen  », 
]in  Bilderbuch  ohne  Bilder  »,  1878; 
den  Fettorn  »,  1880;  «  Lucie  »,  1881; 
beignen  »,  1882;  <  Die  Rache  Anna 
la's  »,  1884;  «  Hélène  Grandsae  », 
Vilhelm  Hort  »,  1886;  «  Ginevra  Con- 
887. 

(Auguste),  prédicateur  réformé  fran- 
m  1825,  à  Cognac,  d'un  père  wurtem- 
naturalisé,  et  d'une  mère  française, 
ïes  études  classiques  au  lycée  de  Bor- 
es études  tli'jologiques  à  la  Faculté  de 
5.  Ordonné  en  1850,  il  est  resté  huit 
ur-adjoint  et  profu.syuur  du  colicge  à 
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8ainto-Foy-la-Grande.  Venu  à  Nîmes  en  1858 
comme  suifragant  de  M.  Fontaines,  il  y  a  été 
nommé  pasteur  titulaire  quelques  années  après, 
et  n'a  pas,  depuis  lors,  quitté  cette  église. 
Il  y  a  fondé,  en  1860,  un  établissement  pour 
les  orphelins  de  un  à  six  ans,  les  crèches 
protestantes,  ainsi  qu'un  asile  pour  les  petits 
enfants  malades.  Cet  asile  est  situé  a  Violas 
(Lozère).  U  est  président  de  la  Mission  inté- 
rieure du  Gard  qui,  entre  autres  œuvres,  a, 
pendant  longtemps,  recherché  et  fait  instrui- 
re, à  ses  frais,  des  jeunes  gens  désireux  de  se 
consacrer  au  pastorat.  Il  a  été  député  au  sy- 
node de  1872,  et  a  collaboré  à  un  grand  nom 
bre  de  publications  reb'gieuses:  La  seule  chose 
nécessaire^  publiée  en  Hollande;  Le  disciple  de 
Jés us- Christ  ;  la  Revue  de  Théologie  de  Stras- 
bourg; le  Lien;  il  fut  un  des  correspondants  de 
VHelvétie  et  du  Journal  de  Lyon.  M.  Grotz  a 
surtout  exercé  son  activité  comme  pasteur  et 
comme  prédicateur.  Il  a  publié  un  certain  nom- 
bre de  sermons  dont  deux,  sur  l'instruction, 
ont  été  traduits  en  allemand.  La  société  des 
Essays  and  Reviews  a  fait  traduire  un  travail 
de  M.  Grotz  sur  la  révélation  pour  son  volume 
€  Progress  of  religions  thought  in  the  protes- 
tant church  of  France  ».  M.  Grotz  a  publié 
en  outre  des  conférences  faites  à  Strasbourg 
sur  le  <  Sentiment  religieux  »,  traduites,  plus 
tard,  en  anglais  ;  €  J.-J.  Rousseau  et  l'éduca- 
tion »  ;  «  le  Pessimisme  »,  dans  la  Critique  re- 
ligieuse ;  €  les  Grands  hommes  »,  inséré  dans  les 
Étrennes  chrétiennes  ;  une  €  Etude  sur  Frédéric 
Amiel  et  son  Journal  intime  »;  sur  €  l'Irréli- 
gion de  l'avenir  »,  par  Guyau;  c  Libéralisme  et 
orthodoxie  »,  etc.  Il  a  été  longtemps  membre 
du  Bureau  de  bienfaisance  de  Nîmes  et  du 
Conseil  départemental  de  Tinstruction  publique. 
Il  fait  partie  de  la  Commission  de  surveillance 
des  prisons.  Il  est  membre  de  la  Délégation 
des  Eglises  libérales,  de  l'Académie  de  Nîmes, 
et  il  a  contribué  à  fonder  deux  publications  : 
La  Vie  chrétienne^  revue  mensuelle  dont  il  pré- 
side le  comité  de  rédaction,  et  le  Foyer  protes- 
tant^ journal  populaire  bi-mensuel,  dont  il  est 
le  rédacteur-gérant. 

Groachy  (vicomte  Emmanuel-Henri  de),  pu- 
bliciste  et  diplomate  français,  ancien  secrétaire 
d'ambassade,  ministre  plénipotentiaire  honoraire» 
né,  à  Paris,  le  30  août  1839.  Après  avjoir  fait 
ses  études  au  lycée  Bonaparte  et  à  Sainte-Bar- 
be, il  fut  attaché  de  légation,  successivement 
à  Lisbonne,  à  Madrid  et  à  Turin  ;  après,  3^  se- 
crétaire d'ambassade  à  Saint-Pétersbourg,  à  Flo- 
rence et  à  Berne  ;  second  secrétaire  à  Stoc- 
kolm,  à  Rome,  et  à  Bruxelles  ;  premier  secré- 
taire à  Bruxelles;  ministre  plénipotentiaire,  en 
1882.  Il  a  publié:  «  Le  sire  de  Monterolier  >, 
dans  la  Revue  du  Samedi,  1882  ;  €  Une  maison 
royale  >,  id.  ;  c  Histoire  des  châteaux,  d^  "IS^iNi.- 
don  et  d^  BAVç>n\x^  >,  V>ife^\  4t^:iTi.\\i\*v.^A^^y.^^.^^a. 
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doc  de  Sunt-Simon  >,  1885;  <  Voyage  d'ua 
qnîâam  de  Puîi  k  Fontainebleau  >,  1668,  daiu 
la  iîetnu  da  l'Hîatûire  de  Pari»  et  de  Vile  de 
France;  «  Nicolas  de  Qroucliy  >  (1510-1672),  en 
oollaboratioa  avec  Emile  Travers,  Caen,  1873; 
«  Thomas  de  Oronchy,  sieur  de  Bobertot  » 
(1610-1670),  en  coUaboratioD  avec  le  comte  de 
Uaray,  Qand,  1866;  c  Correspondance  de  11.  de 
Kaltien  et  annexion  de  Dunkerqae  &  la  Fran- 
oe  >,  1880-82  {Revue  générale  de  Belgiqw)  ; 
c   Acquisition  du   dnohé  de  Mayenne  par  Ma- 

Omit  (Edmond),  publioiste  français,  avocat 
'  à  IdBÎenz  (Calvados),  foodateor  des  Uaséea 
*  Oantonanz  de  France,  né  à  Oreilly-le-Yicomte, 
reça  dootenr  en  Droit  à  la  Faonlté  de  Caen. 
■  Pendant  la  gnerre  de  1870,  il  organisa  une  com- 
pagnie de  Francs-TircTirs  qui  a'illastra  dans  pln- 
siears  combats,  notamment  à  la  barricade  de 
Firfol  près  Lisieux,  où  l'invasion  prussienne 
s'arrêta.  Depuis  1876,  il  cousacre  sa  fortune  et 
sa  vie  &  la  propagation  de  l'institution  nouvelle 
en  France  des  Afnaées  Cantonaux  et  des  au- 
tres œuvres  patriotiques  cantonales  d'initiative 
privée.  Tons  les  ans,  il  publie  r<  Annuaire  des 
Unséea  Cantonaux  »;  l'exposition  collective  des 
IXnsées  Cantonaux  figure  à  la  Section  d'écono- 
mie sociale  do  l'Exposition  Universelle  de  Pa- 
ris en  1889. 

tlrensset  (Paachal),  publioiste  français,  plus 
connu  S0U8  le  pseudonyme  littéraire  de  Philippe 
Daryl,  qu'il  a  adojité  pendant  son  exil  en  Angle- 
terre, car  il  ne  ne  pouvait  pas  aux  termes  de  la 
loi  signer  en  France  ses  productioua  littéraires. 
Il  signa  de  ce  nom  diverses  études  et  nouvelles 
dans  le  Tetnp»,  le  Vultaire,  la  Noitaelta  Jievtie,  etc. 
A  sa  rentrée  en  France,  après  l'amnistie  géné- 
rale de  1880,  il  continua  à  se  servir  du  pseu- 
donyme sous  lequel  il  a  publié  succosâivemont: 
«  La  vie  publique  en  Angleterre  >,  Paris,  1882, 
Hetzel  ;  <  Wassili  Samarin  »,  étude,  id,  1883  ; 
«  Signe  Meltroi  »,  mœurs  berlinoises,  id.,  1884; 
<  Lettres  de  Gordon  à  sa  sœur,  écrites  du  Sou- 
dan »,  avec  une  étude  historique  et  biographi- 
que, id,.  1884;  «  En  Yacbt  »,  mœurs  britanni- 
ques, id.,  1885;  «  Le  mondo  chinois  »,  id.,  138S; 
«  La  Petite  Lamblin  »,  scènes  de  la  vie  pari- 
sienne, id.,  1887  ;  <  A  Londres  »,  notos  d'un 
correspondant  français,  id.,  1887  ;  «  Les  Anglais 
en  Irlande  »,  notas  et  impressions,  id.,  1888; 
ces  ouvrages  ont  paru  sous  le  titre  général  lîe 
*  La  Vie  partout  »,  et  doivent  être  suivis  d'au- 
tres études  et  roiuatis  sur  les  diverses  races  du 
globe.  Ils  ont,  pour  la  plupart,  été  traduits  en 
anglais  par  rautoiir  Ini-mSme,  et  ont  également 
paru  à  Londres.  On  a  aussi  de  Philippe  Daryl, 
mais  en  anglais  seulement:  «  A  dictionary  of 
paînters  »,  Loniires,  1877;  *  How  tho  Paris 
commune  madothe  French  Republic  »,  Londres, 
3878;  «  Leavua  from  the  pocket-book  of  a  state 
prisoaer  »,  Londres,  1879.  M.  P.  G.  appartient 
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depnis  1869  à  ta  Société  det  i 
Déttaiaaionaire,  en  1874,  &  la  suite  i 
tion  de  Jules  Vallès,  et  à  titre  de  ] 
contre  cet  ostracisme  littéraire,  il  < 
dans  la  Société,  après  qu'elle  eut  réiirt 
Vallès  dans  ses  droits. 

Gruber  (Auguste),  naturaliste  aillo 
feaaeur  de  loologie  à  l'Université  del 
rédacteur  des  Berieht.  der  naturf.    ~ 
de  Fribourg,  collaborateur  de  la  Zsi 
vnssengehafaUehe   Zoologie,  du    JoAn 
la  Station  Zoologîque  de  Kaplea  (1879-S6VJ 
Berieht  iiber  die  Yerhalt.  der  wUurf.  C     ^  ' 
de  la  Jmaer  Zàiaehrift  fur  Naitn 
des  Nova  Aela  Leop.  Carol., 
bié  séparément  :  <  Ueber  xwel  t 
niden  »,  Leipzig,  1878. 

Graber   (Joseph),  médecin   antr 
fesaeur  d'otajatrie  &  rCniveraité  de  1 
dacteur  et  directeur  de  la  Monagchrifl  / 
renheilkvnde,  né  en  1827,  en  dehors  (" 
de  mémoires  et  notes  insérés  dans  des  r 
Spéciales,  a  publié:  «  Anatom.  physioLS 
Uber  das  Trommelfell  und  die   QehOtlcB 
chen  »,  Vienne,  1867;    c  Lehrbuch  i 
heilkunde  »,  Vienne,  1870,  2'  éd.,  1887. 

Grober  (Venoeslas),  illustre  anatomistatll 
que,  résidant  en  Russie,  professeur  et  1 
teur  de  l'Institut  Auatotnique  de  Saint-*"' 
bonrg  fondé  par  PirogofF,  né  en 
ses  études  k  Prague,  ot  aasisté  pendant  1 
ans  son  maître  Hyrtl  au  laboratoire  de  F 
Reçu  docteur  en  1842,  il  s'est  transféré  en  IB 
à  Saint-Péterabourg.  Depuis  1868,  c'est-inî 
doptiia  son  entrée  à  l'Institut  Auatomiqne  il 
publié  des  comptes-rendus  annuels  des  trivi* 
do  son  laboratoire,  où  en  1880  il  avait  déjàd» 
séqué  plus  de  12,000  cadavres.  Ses  notes  A 
roémoiroe  se  comptent  par  centaines. 

firncker  (Emile),  écrivain  français,  profM 
seur  do  Littérature  étrangère  à  la  Faculté  i 
Lettres  de  Nancy,  membre  de  l'Académie  A 
Stanislas,  né,  à  Strasbourg,  le  30  avril  1"'" 
a  étudié  à  Strasbourg  et  &  Paria  ;  en  1 
était  socrétaire  de  Victor  Cousin.  On  1 
deux  thèses  remarquables  de  doctorat:  * 
çois  Homatorbuia  »,  et  •  Esthétique  de  PlolinK 
et  une  *  Histoire  des  doctrines  littéraires  * 
esthétiques  en  Allemagne  > 

Ornebfr  (Erwio),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  l'Uuiveraitô  de  Munich,  Jtfo»W 
of  Arts  et    Lecteur    de   Droit    romain  à  l'Dn^ 
veraité  d'Oxford,  puis  felloro  du  Bnlliot  Colltji, 
membre  Ci-rrespondanl  do  la  Société   Juridipi 
de  Berlin,  né,  le  5  août   1846,    à    Arnsberg  a 
Westphalie;  il  a  fait  ses  études  à  Prague  onw* 
père  Bernard  était  professeur    d'architecture  Ij 
rAcndémie  des  Beaux-Arts,  à  Berlin,  QreifowU"! 
et  Muduh.  On  lui  doit:  *  Versuch eioer  EriJM 
rung  der  I.  9  S  I.  D.  do  juro  dotîum  .,  Muniall 
1674-,  <  Ueber  den  Einfluss  der  EigeatfaonuUl 
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^  die  Ersitzung  nach  runiischen  Recht  »,  Mu- 
h,  1875;  €  Lex  Aquilia.  The  Roman  law  of 
uage  to  property  being  a  commentary  of  the 
e  of  tho  Digest  ad  legem  Aquiliam  >,  Oxford, 
^6;  €  Das  rômische  Recht  als  Theil  des 
chtsuntorrichtes  an  den  englischen  Universi- 
en  zugleich  ein  Beitrag  zur  Reforin  unserer 
istischen  Studion  und  Prûfungen  >,  Ham- 
irg,  1889,  essai  traduit  en  anglais.  Il  a  soi- 
ï  la  septième  et  la  huitième  édition  de  la 
rist,  Encydopadie  und  Méthodologie  de  Arndt, 
îtuttgard,  en  1880  et  en  1887,  et  publié  des 
icles  nombreux  dans  les  revues. 
Ornenhagen  (Alfred-Guillaume),  savant  aliè- 
ne], docteur  en  médecine,  professeur  de  phy- 
ue  médicale  à   l'Université    de   Kônigsberg, 

le  28  février  1842,  à  Kônigsberg,  a  publié: 
î^lectromotorische  Wirkungen  lebender  Gewe- 
»,  Berlin,  1872-73;  «  Lehrbuch  der  Physio- 
ie  >,  en  deux  vol.,  Leipzig,  1878-80,  nouv. 
tion,  liCipzig-Hambourg,  en  trois  vol.,  1884- 
;  un  grand  nombre  de  mémoires  sur  des 
îstions  éloctrophysiologiques,  etc.,  dans  la 
Mschrift  flir  rationelle  Medicin^  dans  VArchiv 

Pflùger,  dans  VArchiv  fur  mikroskopische 
atomipy  dnns  le  Jahresbericht  fur   Lieistungen 

•  gesch.  Medicin^  publié  par  Virchow  et  Hirsch 
3uis  1880.  Il  a  inventé  deux  instruments  ap- 
és  Manometer  et  Thermotonometer, 
Grncnhaçen  (R.  Colmer),  historien  allemand, 
lacteur  de  la  Zeitschrift  d.  Verein  filr  Ge- 
ichte  and  Alterth.  Sckles,  depuis  1863,  colla- 
•ateur  du  Codex  Diplomaticus  Silesiae  de  1866 
885,  professeur  d'histoire  à  l'Université  de 
îslau,  né  on  1828,  a  publié  :  <  Erzbischof  Adal- 
t  von  Hambourg  »,  Leipzig,  1855  ;  €  Bres- 

unter  den  Piasten  als  deutsches  Gemeinwe- 

»,  Breslau,  1864;  <  Friedrich    d.    Gr.  und 

Breslauer  in  den  Jahren  1740  und  1741    », 

id.;  <  Aus    dem   Sagenkreise  Friedrich   d. 

)S3en  »,  id.,  id.;  «  Regesta  cpiscopatus  Vra- 

aviensis  »  (en  collaboration  avec  KornJ,  pre- 

re  partie,  id.,  id.  ;  <  Uebor  Stàdtechroniken 

.  deron  zweckmûssige  Fôrderuug  durch   die 

nraunalbehorden  »,  id.,   1865  ;  <  Die    Corre- 

ndenz  der   Stadt    Breslau   mit   Karl    IV   in 

1  Jahren  1347-1355  >,  Vienne,  1866  ;  <  Bre- 

i  nach  der  preussischen  Besitzergreifung  », 

lin,  1867  ;  <  Die  Hussitenkampfe  der  Schle- 

•  »,  Breslau,  1872  ;  «  Lohns-und  Besitzur- 
iden  Schlesiens  und  seiner  einzelnon  Fùr- 
ithiimer  im  Mittelalter  >  (en  collaboration 
3  Markgraf),  première  partie,  1880;  «  Ge- 
Ichte  des  ersten  schlesischen  Krieges,  nach 
lival  Quellon  dargestellt  »,  deux  vol..  Gotha. 
4-86,  et  dos  mémoires  spéciaux  dans  difFé- 
:;s  recueils. 

Qraenhnt  (Charles-Samuel),  jurisconsulte  au- 
hien,  professeur  do  Droit  commercial  à  l'Uni- 
gité  de  Vienne  depuis  1874,  né,  en  Hongrie, 
\  août  1844,  a  publié  :  «  Die  Lehre  von  der 
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Wechselbegebung  nach  Verfall  »,  Vienne,  1871; 
«  Das  Enteignungsrecht  »,  id.,  1873;  «  Das 
Recht  des  Commissionshandels  »,  id.,  1879;  des 
articles  nombreux  dans  les  Revues,  et  surtout 
dans  la  sienne  qu'il  dirige  et  rédige  depuis 
1874,  et  dont  ont  paru  jusqu'à  présent  à  Vienne 
17  volumes  :  OrilnhuVs  Zeitschrift  fUr  das  Pri- 
vât- und  dffentliche  Recht  der  Oegenwart,  En 
1885  il  a  collaboré  au  Handbuch  des  deutsch, 
IlandelS'  See-  und  Wechselrecht  d'Endermann. 

GrIIn  (Charles),  publiciste,  critique  et  litté- 
rateur allemand,  né,  le  30  septembre  1817,  à 
Ludenscheid  en  Westphalie,  étudia  la  philoso- 
phie à  Bonn  et  à  Berlin.  En  1842,  il  rédigeait  à 
Mannheim  la  Mannheimer  Abendzeitung^  journal 
radical  qui  le  fit  expulser  du  duché  de  Baden  et 
de  la  Bavière.  Il  se  retira  à  Bologne,  où  il  fit 
des  conférences,  et  publia  son  livre  :  c  Friedrich 
Schiller  als  Mensch,  Geschichtscbreiber,  Den- 
ker  und  Dichter  »,  1844.  Dans  la  même  année, 
il  visitait  la  France  et  la  Belgique,  et  il  prépa- 
rait son  livre:  c  Die  soziale  Bewegung  in  Frank- 
reich  und  Belgien  »,  Darmstadt,  1845.  Revenu 
en  1848  en  Allemagne,  il  était  élu  membre  de 
l'Assemblée  Nationale  Prussienne,  et  au  retour 
de  la  réaction  saisi,  condamné  et  retenu  en  pri- 
son pendant  huit  mois.  Aussitôt  libéré,  il  passa 
en  Belgique,  et  de  là  il  envoyait  des  essais  sta- 
tistiques à  VUnsere  Zeit,  Nous  le  trouvons  en 
1861-62  en  Italie,  en  1862  à  l'École  commer- 
ciale et  à  l'École  industrielle  de  Francfort,  et 
depuis  1868  à  Vienne.  Parmi  ses  publications, 
on  doit  signaler  :  «  Louis-Napoleon  Bonaparte, 
die  Sphinx  auf  dem  franzôsischen  Kaiserthron  »; 
S»"»  éd.,  en  1866;  €  Frankreich  vor  dem  Rich- 
terstulil  Europas  »,  1860  ;  <  Italien  im  Fruhjahr 
1861  »,  1861  ;  «  Fragmente  aus  Italien  ;  Natur 
und  Kunst  »,  1^862  ;  «  Kulturgeschichte  des  16 
Jahrhunderts  c,  1872  ;  «  Ludwig  Feuerbach  in 
seinem  Brîefwechsel  und  Nachlâss  » ,  1874  ; 
€  Die  Philosophie  in  der  Gegenwart  »,  1876; 
«  Kulturgeschichte  des  17  Jalirhunderts  »,  1880, 
deux  vol.,  etc. 

Grfln  (Karl),  écrivain  belge,  né,  à  Mayence 
(AUemagne),  le  16  février  1843.  Fils  du  célèbre 
publiciste  du  môme  nom  (1817-1887)  —  bien 
connu  en  Italie  par  les  travaux  qu'il  a  consa- 
crés à  la  péninsule,  —  M.  G.  habite  depuis 
longtemps  Verviers.  Il  a  publié  :  €  Essai  sur 
les  armées  permanentes  et  leur  remplao^ment 
par  des  milices  nationales  »,  Liège,  1867  (en 
collaboration  avec  M.  Ancien)  ;  «  Les  Champs 
et  les  bois,  poésies  »,  id.,  1875;  «  Je  le  trou- 
ve salé  !  »  comédie  en  un  acte,  Verviers,  1875 
(couronnée  par  la  Société  des  Soirées  popu- 
laires de  Verviers)  ;  «  Contes  bleus  »,  Liège, 
1877;  «  La  civilisation  de  l'Afrique  Centrale  », 
Verviers,  id.  (en  collaboration  avec  deux  au- 
tres auteurs)  ;  <  Chansons,  avec  airs  notés  », 
id.,  1879;  c  Le  pince-nez  »,  id.,  id.  ;  «  Jenny 
Butler  »,  Liège,  1880*,  *  8^vl^  ysvsct^  ^\s.'^xîlva»k^  ^  > 
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dî.,  1887.  On  a  enoore  àa  lai  des  rapports,  dea 
broohoreB  de  oiraonatauce  et  d«  nombreuses 
contrilmtîonB  an  Devoir  de  Liège,  an  Dé^iitseke 
Muamm  de  Leipzig,  à  la  Oatette  de  Hollunâf 
de  Bmzelles,  k  VÂnnuaire  du  Caveau  dé  Liige 
et  à  l'iùmuatre  du  Caveau  verviétoi»,  au  Perron 
lUE^solt,  aux  BulUtin»  de  V Académie  Royale  de 
Balgîqqe  et  de  la  Société  linnéenne  de  Bnixel- 
lu,  k  divers  journaux  verviétois  :  Le  Progrit, 
Jmtnul  de»  fou»,  Bulletin  et  Journal  de  la  So- 
clitt  du  Soirieê  populaires,  JjO  Feuille   du    Di- 

'  mmuh».  Bulletin  de  la  Soeiéti  tndutlrielle  àa 
Yerners,  eto.  —  Son  frère,  H.  A.   GafiiT,   pro- 

.  feûenr  d'allemand  à  Brnzelles,  a  toTijonra  prie 
nue  part  importante  an  mouvement  en  faveur  de 
l'eueîgaeinent  du  peuple. 

dmias  (Abbé  Joseph),  poète  allemand,  né, 

.  le  II  décembre  1864,  à  Cologne,  résidant  à  Stras- 
bourg, a  voyagé  en  France,  en  Belgique  et  en 
Angleterre.  En  1886,  il  fooda,  comme  organe 
de  la  poésie  catholiqne  :  IHe  neue  SUtnsharfe 
qa'il  publie  depuis  1887  en  collaboration  avec 
Léo  van  Heemstede,  aons  le  nouveau  titre  de: 
«  Diohteratimmen  der  Ctegenwart  >.  Au  mois 
de  mars  1887,  il  fonda,  dans  le  même  bnt  de 
propager  le  goût  de  la  poésie  catholique,  la  Ko- 
toUëdie  Dichterschuk. 

(Mndorf  (Charles),  auteur  dramatique  aatri- 
ohien,  né,  le  1"^  mai  1830,  à  Biegersbonrg  en 
Styrie;  il  débuta  comme  auteur,  et  il  fut  en- 
suite secrétaire,  directeur  do  théâtre,  eniployé 
et  bibliothécaire  de  la  Kaiseriu  Elisabeth- West- 
bahn,  etc.;  parmi  sos  pièces,  on  distingue: 
€  Das  TiBchrucken  »,  1863;  <  Ira  Aldri-lgo  ., 
18B3;  «  Trau-schan-wem?  »,  1866;  <  Ein  Gul- 
denzettel  »,  1857  ;  <  Eine  Schlange  >,  id.  ;  c  Ein 
Wunderdoktor  »,  1858;  «  Ein  Preund,  wie  er 
sein  soll  »;  «  Opferder  Consuln  >;  «  Noblesse 
oblige  >  ;  «  Zu  dreien  >  ;  «  Eîne  moderne  Peiier- 
probe  »;  <  Ein  Nihilist  >;  <  Don  Quixmte  »; 
*  In  der  Einod'  »  ;  *  Modelle  >  ;  «  Wasserku- 
ren  »  ;  <  Hoch  hinauf,  tief  hinab  •  ;  «  Ulierall 
Protektion  >  ;  <  Der  Sternsucker  »,  1887.  Il 
est  actuellement  rédacteur  en  chef  d'un  journal 
de  théâtre  k  Vienne;  Neues  Wiener  Tkeaterhlatt. 
ftmndscliSttel  (Marie),  femme  de  lettres  al- 
lemande, ancienne  institutrice  en  Italie  et  eu 
Angleterre,  née,  le  20  juin  1832,  à  Coblenlz,  en- 
seigne le  dessein  è  l'Ecole  supérieure  des  jeunes 
filles  À  Cologne.  En  dehors  de  plusieurs  tra- 
ductions de  langues  étrangères,  éparses  Ahna  les 
journaux,  elle  a  publié  en  1874  nn  volume  in- 
titulé :  <  Uiosseits  und  jenseits  der  Alpen  ». 
drnnittwlg  (Svend),  philosophe,  critique  et 
philologue  danois,  professeur  de  phîlosojiliie  à 
l'Université  de  Copenhague,  ancien  capitaine  & 
l'armée  danoise,  fila  du  poète,  historien,  mytho- 
logue, théologien  et  évêque  protestant  Nicolas 
Frédéric,  né,  le  9  septembre  1824,  à  Coponha- 
gue,  s'est  occupé  surtout  de  folk-lore  et  d'un- 
ci'enne  littérature  dnnoise.  On  lui  doit,  entr'au- 
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ses  »;  c  Anciennes  traditions  d 
vol.  ;  «  Chants  populaires  islandais  » 

<  L'Edda  Saemund^r  >,  édition   oritiqu; 
poésie    héroïque   dans    l'Antiquité  dn  1 

<  L'ancienne  littérature  du  Nord  »;  < 
danois  >;  <  Contes  populaires  danois  *,  ^ 
volumes,  etc. 

GrOnert  (Uaximïlien),  orientalistes 
professeur   do   langues  sémitiques  &  ] 
site  de  Prague,  né,  en  1849,  k  BrOz  e 
me,  a  fait  ses  étades  à  Vienne  et  à  T 
publié  :  (  Die  Imâla,  der  HTmlaot  im  i 
Vienne,  1876  ;  «  Neupersïsche  C 
en  deux  parties,  Prague,  1881;  « 
bische  Exception s-£xponenten  «  baida  » 
ne,  1885;  t  Die  Begriffs-Praepondei 
tarpbtsohen  »,  id.,   1886;  «  Die  J  "' 
Altarabischen  »,  id.,  1888. 

GrfliiTrald  (Uaurice),  écrivain  autri 
bin  provincial  et  directenr  de  l'éoole  ] 
à  Jungbnnzleu  on  Bohème,  réd&ctettr  ! 
dische  Centralbatl,  collaborateur  du  i~ 
lAteratttrkaUnder  et  du  grand  I 
Conversation  qui  se  publie  en   langne  ti 
né,  à  Dngorisch  Oatra,  en  Uoravie,  le  9 
.1853,  a  publié,  entr'autres:  «  Ueber  den|i 
deutschen  Jargon  >,  1"   édition,    1876,  1 
dapest    et   Prague,  1888;   «   Splitter  au  I 
Werkstalte  eines  Spraohforsohers  »,  1877;  * 
forra  der  ôaterreichiachen  Mittelscfaolen  »,1 
gno,  1877;  «  Die  Volksschule  und  das  1 
Wittemberg,  1879;  traduction  allemande  del'M 
di-  la  Lecture  de  Ernest  Legouvé,  1880;  *  ~ 
Unterrichtswasen  zur  Zeît  Karls  des  GrosBflsi 
Wittenberg,  1880;  «  Zur  Geschichte    der  V 
targemeinde  »,  Breslau,  1881;  •  Die  Ethik* 
Talmud  »,  1882;  traduction  allemande  de  l'A 
lofiiografia    di    Samuel    David    Liizzatta,    189 
«  Zur  romanischeu  Dialektologie  »,  1882;  *8 
schichte  der  Oultnrgemeinde  »,  1882-188B;  *  PB 
digten  »,  1884;  <    Einfliiss    der    Bibel    aaf  fi 
Bililung  von  Redensarten  in  den  Enropàisd 
Sprachen  »,  1884;  «  Geschichte    der  Jaden  ' 
Bôhmen  »,  1886. 

Orilnwald-ZerbDirlti  (Sîdonie),  femme-po 
autrichienne,  fille  d'un  médecin  isau  d'une  famffl 
d'ancienne  noblesse,  née,  en  1859,  à  Tobiisolirt 
mariée  eu  premières  noces  avec  M.  Koiokotn» 
qu'elle  suivit  h.  Athènes,  divorcée  après  qnekjirii 
mois ,  et  remariée  avec  M.  Léopold  OrSainK^ 
directeur  d'une  fabrique  k  Vienne,  oii  elle  vil| 
est  l'autour  d'un  livre  qui  a  paru  sons  le  voill 
de  l'anonyme  en  J8S7,  dans  la  forme  d'un  anoî< 
papyrus,  et  qui  a  eu  un  grand  succès  et  trois 4c 
tiens,  sous  le  titre  de  :  <  Liedar  der  Mormonim- 

Grnnzcl  (Josoph),  orientaliste  allemand,  né,  k< 
Alt-Paka  en  Bohême,  te  23  octobre  13B6,  a**] 
dié  les  langues  orientales  h.  Vienne  et  k  F>SU 
contribué  eu  188S  k  l'organisation  du  CongnB 
des    Orientalistes  à  Vienne,  et  publié,  entnM 
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■y  tme:  €  Qeschichte  der  osmaniscben  Lito- 
or  >. 

41rflss  (Christian),  poète  et  pédagogîste  alié- 
na, directeur  d'une  école  municipale  à  Ber- 
.  né,  le  13  août  1830,  à  Drachenhausen  ;  par- 
ées écrits,  ont  eu  surtout  du  succès:  c  Der 
ine  Kindergarten  »,  1864;  et  €  Mutterliebe  », 
r  1,  recueil  de  poésies  qui  a  eu  trois  éditions. 
C^yer  (  François- Anatole  )  ,  critique  d'art 
Dçais,  ancien  répétiteur  de  chimie  à  Tins- 
■.t  agronomique  de  Versailles,  collaborateur 
k  Gazette  des  Beaux-Arts  depuis  sa  fonda- 
a  (1859),  inspecteur  des  Beaux-Arts  depuis 
r2,  membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts 
»us  1875;  membre  du  jury  de  l'Exposition 
îverselle  de  1878,  membre  du  Conseil  Supé- 
ar  des  Beaux-Arts  depuis  1879,  conserva- 
»  des  peintures  au  Musée  du  Louvre  de- 
m  1881,  inspecteur  des  Musées  de  Province 
»iiis  1886,  né,  à  Paris,  le  15  octobre  1823, 
"ti  en  1848  de  l'École    centrale   des    arts    et 

1  manufactures  comme  ingénieur  civil.  On  lui 
"t:  4  Essai  sur  les  fresques  de  Raphaël  », 
»8-59  en  deux  vol.;  «  Des  conditions  de  la 
Btnre  en  France  »,  1862;  «  Raphaël  et  Tan- 
oité  »,  1864,  en  deux  vol.;    €    Les    Vierges 

Raphaël  et  l'iconographie  de  la  Vierge  »i 
M,  en  trois  vol.;  «  Rapport  sur  les  applica* 
DB  de  l'Art  à  l'Industrie  >,  1871;  «  Les  (Eu- 
»B  de  l'art  de  la  Renaissance  italienne  an 
xps  du  Baptistère  de  Florence  »,  1875;  €  His- 
re  et  description  de  l'Eglise  Sainte-Marîe- 
deleine  »,  1884. 

€h7lls-ldam8  (William),  illustre  savant  an- 
is,  fdlow  du  St.  John's  Collège  à  Cambridge, 
^fesseur  de  sciences  naturelles  et  d'astronomie 

ELing's  Collège  de  Londres,  président  de  la 
ttion  de  physique  et  mathématique  de  la  Bri- 
k  AssociaXion^  ancien  président  de  la  Physical 
sfefy  et  de  la  Society  of  Telegraph  Engineers 

2  Electrician»,  membre  honoraire  de  la  Royal 
mtoall  Polytechnic  Society,  né,  en  1836,  en 
rnouaille,  a  fait  ses  études  à  Cambridge. 
.  loi  doit,  entr'autres  :  c  On  the  application 
8crew  blades  as  âoats  for  paddle  wheels  », 
35;  €  On  the  application  of  the  Principle  of 
I  Screws  to  the  floats  of  paddle  wheels  », 
;  €  To  détermine  the  degree  of  polarization 
a  ray  of  common  light  rejected  by  a  bundle 
parallel  plates  »,  1871  ;  €  The  Physic  of  the 
ctic  Régions  »,  1875  ;  €  On  a  new  Polarisco- 

»,  id.  ;  «  On  Forms  of  Equipotential  Curves 
1  Surfaces  and  on  Lines  of  Flow  of  Electric 
rrents  »,  id.  ;  «  The  Action  of  Light  on  Se- 
ium  »,  1876  ;  c  Measuring  Polariscopes  », 
Id  ;  «  Some  optical  properties  of  Crystal  », 
30;  c  On  the  Scientifîc  Principles  involved 
Electric  Lightning  »  ;  «  Cantor  Lectures  », 
)1  ;  «  Comparison  of  Curves  of  magnéto- 
(phs  at  varions  Observatories  »,  1880;  c  A- 
MB  to  the  Walk  and  physical  Section  of  the 


British  Association  »,  id.  ;  €  Magnetic  dîsturban- 
ce,  Aurorae  and  Earth  Currents  »,  id.  ;  c  Inau- 
gural Address  as  Président  of  Society  of  Tele- 
graph Engineers  »,  1884;  «  The  alternate  Cur- 
rent  magnéto-machine  as  a  motor  »,  id. 

Grzymala-Bosnlaski  (Sigismond),  géologue  et 
paléontologue  polonais,  membre  de  la  Société 
des  Sciences  naturelles  toscane  et  de  la  Société 
de  Géologie  italienne,  né,  en  1837,  à  Zavale,  en 
Pologne.  Il  a  fait  ses  études  à  Vienne  et  à 
Cracovie.  Depuis  1875,  il  s'est  établi  en  Italie, 
et  depuis  neuf  ans  il  s'est  construit  une  villa 
sur  une  des  hauteurs  du  Monte  Pisano.  Ce  nid 
d'aigle  est  bien  connu  des  géologues  italiens 
et  étrangers  qui  y  viennent  profiter  d'une  col- 
lection géologique  précieuse  et  de  la  plus  cor- 
diale hospitalité.  En  dehors  d'articles  disper- 
sés dans  les  journaux  polonais  et  allemands , 
et  de  comptes-rendus  annuels  imprimés  de  1867 
à  1874  à  Cracovie,  il  a  publié  en  italien  :  c  Ri- 
cerche  e  stndii  sui  fossili  degli  schisti  mioce- 
nici  del  Gabbro  »;  <  Sul  carattere  doll'Ittio- 
fauna  e  délia  stratigrafia  dei  piani  a  congerie, 
e  del  tripoli  del  Gabbro  e  suoi  dintorni  »,  1879; 
€  Cenni  sopra  l'ordinamento  cronologico  e  la 
natura  degli  strati  terziarii  snperiori  nei  montî 
livomesi  »,  1879;  c  Nuove  scoperte  paleonto- 
logiche  »,  1879;  €  La  formazione  gessoso-solfi- 
fera  e  il  seconde  piano  Mediterraneo  in  Italia  », 
Pise,  1880;  «  L'età  geologica  dei  monti  délia 
Tolfa  »,  id.,  1881;  «  Pesci  fossili  délie  marne 
di  Cutro  »,  id.,  1882  ;  «  Marne  da  stoviglie  nel 
Camerinese  »,  id.,  1883. 

Gschelden  (Richard),  physiologue  allemand, 
directeur  de  la  Breslauer  àrztl.  Zeitschrift,  de- 
puis 1879,  professeur  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Breslau,  né  en  1842,  a  publié  :  c  Studien 
ûber  den  Ursprung  des  Hamstoffs  im  Thierkôr- 
per  »,  Leipzig,  1871;  «  Physiologische  Methodik, 
Ein  Handbuch  der  praktischen  Physiologie  », 
quatre  livraisons,  Brunswick,  1876-79;  €  Ana- 
lyse der  Quelle  zu  Kônigsdorff-Jastrzemb  », 
Breslau,  1877. 

Guadet  (Julien),  architecte  et  écrivain  d'art 
français,  ancien  élève  de  l'École  de  Rome,  au- 
teur de  l'Hôtel  des  Postes  de  Paris,  professeur 
à  l'École  des  Beaux-Arts  et  Architecture,  né, 
à  Paris,  le  25  décembre  1834,  a  publié:  €  Étude 
sur  la  construction  et  la  disposition  du  Colisée  », 
1879;  €  L'Enseignement  de  l'architecture  », 
1882  ;  «  Conférence  sur  le  nouvel  Hôtel  des 
postes  »,  1886;  €  A  propos  du  nouvel  Hôtel 
des  postes  »,  1887. 

Guala  (Louis),  économiste  et  publiciste  ita- 
lien, fils  de  médecin,  avocat,  conseiller  provin- 
cial, député  au  parlement,  né,  à  Verceil,  le  14 
décembre  1834,  a  fait  son  Droit  à  Turin.  Ancien 
élève  du  père  barnabite  Louis  Bruzza,  son  maî- 
tre de  rhétorique  et  savant  archéologue,  il  prit 
du  goût  pour  la  littérature,  et  étant  encore  étu- 
diant, il  rédigea  à  Turin,  avec  M.,  TV^s^xûa»^*^^»»» 
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:  M.  César  Fsccio  nn  journal  littéraire  et  po- 
tiqns  presque  révolutionnaire  intitulé:  Ooffredo 
totneli,  et  avec  M.  Medoro  Savini  le  journal 
our  l'émancipatiou  de  la  femma  Eoa  lUdenta, 
i&a  avec  M.  Piola,  la  Sfinge.  Revenu  à  Ver- 
iil,  il  fut  nommé  professeur  d'Économie  et 
'Histoire  des  Industries  aax  fcoloa  Techniques 
t  il  y  fit  école.  En  1871,  il  publiait  Bon  *  Ma- 
oale  dei  giurati  »,  suivi  des  «  Elementi  di  Ece- 
□mia  politioa  >,  ouvruge  couronné  par  te  troi- 
!àme  Congrès  pédagogique  Italien,  les  <  Con- 
gli  di  Economia  domestica  »,  couronnéa  par 
I  quatrième  Congrès  péilagogique  ;  <  Lezioni 
illft  famîglia  »,  couronnées  au  cinquième  Con- 
rès  pédagogique  ;  un  nouveau  programme  de 
Storia  economica  ed  industriale  >;  les  «  Con- 
onti  di  ragioDO  fra  il  Codice  Albertino  e  quello 
laliano  r;  le  «  Rapport  sur  les  Caisses  postales  », 
la  suite  d'une  mission  en  Angleterre,  les 
Elementi  di  Statistica  Italiana  »,  Bielle,  1667, 
ivrage  fort  loué  par  la  presse  et  couroané  en 
Î68,  à  Gènes,  par  la  Société  pédagogique  ita- 
anne;  <  Scuola  e  democrazia,  a  proposito  di 
-diDameuti  scolastici  elemontari  »,  Turin,  1882; 
Un  proljlema  a  proposito  di  perequazioue  fon- 
iaria  »,  Verceil,  1888. 

Sualdo    (Louis),  pr>ète    et  romancier  italien, 
é,  k  Milan,  en  1847.  Il  est  auteur  dû  deux  ro- 
lans  en  langue  française  qui  ont  été  appréciés: 
Un  mariage  excentrique  »,  et  *  Une  ressem- 
blance »,   ot  do  deuï  nouvelles  on  italien  :  «  La 
Grau   Rivale  »,  ot    e    Costanza    Gerardi  ».  En 
1882,  attendu  et  désiré  de  longue  date,  l'éditeur 
Casanova  publiait  un  recueil  de  ses    vers  sous 
le  titre  «  Le  Nostalgie  ».  Il  a  traduit  en  vers 
italiens  le  drame  en  un  acte  do  Coppée  :  *  Deux 
Douleurs  ». 

Onultierl  (Louis),  journaliste,  romanoier  et 
auteur  dramatique  italien,  né,  à  Bologne,  vers 
l'année  1825;  do  1848  à  1869,  il  fit  partie  do  cette 
sympathique  BoLêine  littéraire  que  Cletto  Arri- 
ghi  a  décrite  eu  partie  dans  son  roman  «  La 
scapigliatura  »,  et  dont  le  clief  le  plus  autorisé, 
si  jamais  elle  eut  une  tèto,  fut  Cesare  Rovani. 

Miflteri  d'Italia  »,  publié  à  Milan,  en  1849,  par 
Battezzati.  Suivirent:  <  L'Inuominato  *,  deux 
vol.,  1857,  dernière  éd.,  en  six  vol.,  1882;  *  A- 
moro  6  fede  »  ;  «  Il  capo  délie  Cento  Tribii  », 
1858;  «LaBiscia  dei  Visconti  »,  1861;  <  Me- 
morie  di  Ugo  Bassi  »;  «  Dio  e  l'Uomo  »,  deux 
vol.,  1864,  suite  de  l'Innorainato,  dernière  éd., 
1882;  «  I  Piombi  di  Venozia  .,  1864,  en  qua- 
tre vol.,  sixième  éd.,  en  1883;  «  L'ultimo  Papa  », 
deux  vol.,  1866;  <  Il  Nazareno  »,  deux  vol., 
1868;  <  L'Amazzone  »,  deux  vol.;  *  La  Cara- 
pagna  »,  1869;  <  La  vita  romaua  »,  1B70,  etc. 
An  théâtre,  il  a  donné:  ■  L'amore  di  uu'ora  »; 
«  Silvio  Fellico  ovvero  i  carbouari  »;  «  Daniele 
Uaain  >  ;  «  Le  fasi  dei  matrimonio  »  ;  «  G-ul- 
jjora  »;  t  J  Parenti  »  ;  <  L'abnegazione  •  ;  <  La 
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forza  délia  coacienza  »  ;  «  Lo  spiantsto  i 
atudenti  di  Eidelberga  »  ;  <  Il  Duel' 
ilroni  e  servi  ».  H  a  épousé  la  celé 
Giaeînta    Pezzana    qt 
triomphes  ;  il  y  a  quelques  années  o 
devenu    spiritisto,    il  s'inspira  à  ses  i 
croyances  pour  écrire  son  dernier  roinui:< 
Anime  »,  et  on  pouvait  craindre  que  sa  ' 
téraire  se  terminât  par  cette  évolution  s 
te  ;  mais    sa   fécondité  littéraire  ne  s'eai 
arrêtée  là;  noua  devons  en  conséquence  ai 
ces  autres  romans  :  <  La  figlioccia  di  Cavas 
1881;  €  Malebrancbo  »,  Milan,  1883,  deia  « 

<  Pape  Satan  »,  id.,  1884  ;  «  Madama  Adelt 
1885;  <  La  città  dei  sole  »,  suite  de  l'Ia 
minato  et  de  Bio  e  l'Uomo,  1885  ;  <  I  bevit 
di  sangue  »,  18S6;  <  La  gabbia  di  fem 
1887,  et  les  drames  :  «  La  contesaa  di  Calitil 

<  La  signera  di  Monza  »,  et  <  I  niistwi  â 
rinquisizione  »,  1882-86,  écrits  en  oollabont 
avec  Ant.  Scalvini. 

Onanclali  (oomte  Quintino),  poète  en  11 
des  AbruKzes,  chef  de  la  Bibliotbiquo  Kï 
nale  de  Naples,  né,  d'une  ancienne  familU  I 
ginaire  de  Pise,  à  Loreto  Aprutino,  le  23  i 
vembre  1814.  A  l'igo  de  dix-huit  ans,  il  to 
malade  ;  guéri  par  l'homéopathie,  il  se  propl 
d'écrire  un  poème  en  latin  sur  le  Byetèrn* 
Hahnemann,  et  il  étudia  la  médecine  pourl 
rendre  compte.  A  l'âge  de  vingt-sïx  ans.ij 
bliait  à  Naples  son  poème  c  Hahnemaoïiiit 
qui  fit  la  joie  du  vieux  Hahni 
compliments  de  Walcknaer,  secrétaire  ptfl 
tuol  de  rinstitnt  de  France  et  fut  traduit 
italien  par  RaÉfaele  D'Ortensio  ;  le  mmîstn 
l'Intérieur  Santangelo  lui  offrit  une  plac 
la  bibliothèque  do  son  ministère,  où  Uj« 
latiniste  composa  un  autre  poème  :  <  Epild 
Odysaeae  C.  A.  Vecchj  *,  on  six  chants, 
raconte  les  aventures  de  son  ami  Candido  i 
gusto  Vecchi  et  ses  amours  avec  une  JM 
fille  israélite.  Suivit  à  l'occasion  du  Congrèsi 
savants    italiens    un   poème    en   quatre  cba 

<  De  soptimo  italico  Congressu  »,  publié  i 
frais  du  Ministère  et  offert  à  tous  les  membf 
du  Congres.  La  renommée  que  le  comte  Goi^ 
ciali  avait  acquise  par  ses  poèmes  latiu»  1* 
procura  l'honneur  d'une  invitation  de  M.  Sir 
vandy,  ministre  dei  l'instruction  publique  B( 
France,  pour  occuper  une  chaire  au  Collège  d* 
France  :  retenu  par  le  ministre  Santangelo,  I* 
comte  G.  dut  décliner  cette  haute  distinction.  H 
préparait  un  nouveau  poème  «  De  Theatro  m* 
simo  Parthonopaeo  »,  lorsqu'on  1860,  la  Rér* 
lution  éclata  ;  alors  il  lut  à  l'Académie  FtiDtC 
nienne  son  carmen  *  De  Regno  Italioo  »,  W 
derniers  vers  du  comte  G.,  d'une  élégance  eiq»" 
sa  et  d'un  sentiment  toujours  élevé,  ont  été  rée- 
nia  dans  un  choix  publié  h,  Naples,  en  ISTir 
sous  le  titre  :  «  Carmina  Quîutini  Gnanciali  U 
editie,  atque  ineditis  oxccrpta,  accedunt  ^t 
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italica  Bcrîpta  >  ;  en  dehors  de  la  publica- 
de  ce  volume,  nous  devons  encore  signaler 
oisième  édition  rétouchée  de  son  IFahnen- 
lUSj  des  vers  latins  très  applaudis  au  cente- 

de  la  destruction  do  Pompei  «  In  Nuptias 
c.  Savini  et  Annae  ex  Baronibus  Angeloni  >, 
es,  1880;  <  Jn  commemoratione  obitus  Cle- 
7espignani,  elegia  »,  1880;  «  Elegia  »,  Imo- 
B81  ;  €  Ad  strenuos  arcticos  exploratores  >, 
Naples,  1881  ;  «  Beatissimi  Benedicti  Cas- 
sium  Patris  XIV  saeculo  a  nativitate  re- 
nte »,  ode,  id.  ;  c  II  colera  e  il  campo 
'  dî  Napoli  »,  poésie  du  comte  G.,  traduit 
«T.  Tiraboschi,  Naples,  1883. 
iiardia  (Joseph-Michel),  écrivain  et  méde- 
anco-espagnol,  professeur  à  TÉcole  Monge, 

Alayor  dans  Pîle  do  Minorque,  le  23  jan- 
L830.  En  collaboration  avec  M.  Vierzeyski, 
576,  il  avait  publié  une  «  Grammaire  de  la 
e  latine,  d'après  la  méthode  analytique  et 
rique  ».  Suivirent  :  <  L'Éducation  dans  TÉ- 
Libre  »,  1883  :  «  Histoire  de  la  médecine, 
pocrate  à  Broussais  et  ses  successeurs  », 

En  1869  et  en  1870,  il  avait  publié  deux 
ges  posthumes  de  Civiale  :  c  Collection  de 
s  urinaires  »,  et  €  Lithotritie  et  la  Taille  ». 
lardione  (François),  avocat  et  littérateur 
1,  né  à  Messine,  résidant  à  Palerme.  En 
s  d'articles  de  critique  littéraire  éparpillés 
les  journaux,  et  de  l'édition  qu'il  a  soigné 
choix  d'essais  du  regretté  Charles  Gemelli, 
ane  introduction,  il  est  l'auteur  d'une  nou- 

c  Storia  dolla  Letteratura  Italiana  »,  Pa- 
,  ]888. 

lareschi  (Icilio),  chimiste  italien,  ancien 
3seur  de  chimie  à  l'Institut  Technique  de 
irne  (1873-76),  et  à  l'Université  de  Sienne 
î-79  ),  depuis  1879  professeur  à  l' Uni- 
;é  de  Turin,  né,  lo  25  décembre  1847,  à 
Seconde  Parmense,  a  fait  ses  études  à 
e,   Bologne   et    Florence.   Elève  de  Fran- 

Selmi  et  de  Hugo  SchifF,  il  a  pris  part, 
e  volontaire,  à  la  campagne  de  1866,  et 
)  une  cinquantaine  de  mémoires  et  arti- 
lans  différents  recueils.  Il  collabora  acti- 
it,  depuis,  1871,  à  V Endclopedia  Chimica 
Imi,  et  chaque  année  il  publie  à  Turin, 
and   volume   intitulé:   c   Supplemento   an- 

alFEnciclopedia  di  Chimica  ».  Il  a  fondé 
Albertoni,  et  il  dirige  et  rédige  avec  lui 
nnall  di  Chimica  e  di  Farmacologia  qui  se 
mt  à  Milan.  Parmi  ses  mémoires  citons  : 
orno  ad  una  résina  fossile  di  Val  d'Arno 
iore  »,  dans  le  Bollcttino  del  Regio  Comitato 
gico  de  Tannée  1871  ;  «  Azione  délie  amidi 
noli  »  (Annalcn  der  Chemiej  1873)  ;  «  Tra- 
azione  délia  benzamide  in  aldeide  ed  al- 
enzoico  »  (Jah^irabericht fiir  Chemie^  1874)  ; 
one  deU'urea  sull'asparagina  »  {Gazzetta 
tOi  1875)  ;  «  Nota  preliminare  suU'acido 
anico  »,  id.  ;  <  Nuovo    ricorche  ^suU'aspa- 
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ragina  e  sull'acido  aspartîco  »  {Meirwria  délia 
R.  Accademia  dei  Lincei,  1876);  <  Sui  derivati 
délia  naftalina  >  (Atti  del  R,  Isiituto  Veneto^ 
1877);  €  Sulle  donsità  anmale  dei  vapori  » 
(Memoiria  délia  R,  Accademia  délie  Scienze  di 
Bologna,  1877)  ;  «  Sulla  carbotialdina  ed  altre 
materie  solforate  »  (Atti  delta  R.  Accademia 
dei  Lincei^  1878)  ;  «  Acido  etilidendisolforico  » 
id.,  1879;  €  Ricerche  sulla  podosillina  »,  Sien- 
ne, 1879;  «  Osservazioni  tossicologicho  suU'a- 
cido cianidrico  e  cianuri  »,  id.  ;  «  Dell'arsenico 
in  tossicologia  »  {Giornale  Internazionale  délie 
Scienze  Mediche,  2«  année)  ;  «  Ricerche  sui  de- 
rivati dalla  Naftalina  »  (R.  Accademia  délie 
Scienze  di  ToHno,  1881,  1883,  1885)  ;  €  Les 
Ptomaïnes,  recherches  chimiques,  physiologiques 
et  médico-légales  »  {Archiv,  itah  de  Biologie^ 
1883,  et  Journal  fVir  prakt,  Chemie)  ;  «  Ricer- 
che fatte  nel  laboratorio  di  chimica  del  profes- 
sore  Guareschi  nel  1884  »  ;  €  Trasformazione 
dei  derivati  délia  naftalina  in  ftalidi  sostituite  > 
{Atti  delVIstituto  Lomhardo  1886)  ;  <  Sulla  legge 
dei  numeri  pari  »  (Atti  delV  Accademia  d^lle 
Scienze  di  Torino,  1887)  ;  «  Sulle  clorobromo- 
naftaline  »,  1887.  Dans  le  laboratoire  chimique 
du  prof.  Guareschi,  ont  été  publiés  plusieurs 
travaux  de  ses  élèves  les  plus  distingués,  tels 
que  Crespi,  Florio,  Grosso,  Del  Zanna,  Monari, 
Taccorno,  Moine,  Marenco,  Biginelli,  Garzino, 
Soave,  Negri,  etc. 

Guarin  (José-David),  écrivain  colombien,  ba- 
chelier en  jurisprudence,  sargento  mayor  des 
armées  de  la  République,  sous-directeur  des 
Mines  d'Emeraudes  de  Muzo,  deux  fois  secré- 
taire de  la  Chambre  des  Représentants,  Gou- 
verneur et  Préfet  dans  plusieurs  départements 
de  Candinamarca,  procureur-général  de  trois 
états,  deux  fois  député  à  l'Assemblée  de  Cun- 
dinamarca,  sous-secrétaire  d'état  au  Ministère 
des  affaires  étrangères,  Consul  à  San  Francisco 
de  Californie,  professeur  de  langue  castillane 
à  l'Université  Nationale,  directeur  et  fondateur 
du  Colegio  de  Soto,  secrétaire-général  des  États 
de  Santander  et  Boyacâ,  fiscal  de  la  province 
d'occident  dans  l'État  de  Boyacâ,  membre  de 
l'Ateneo  de  Bogota,  membre  honoraire  de  la 
San  Francisco  Art  Association  et  de  la  Semper 
paratus  Academy^  né,  le  28  novembre  1830,  à 
Qaetame,  dans  l'État  de  Cundinamarca  (Répu- 
blique de  Colombie).  Il  a  fait  ses  études  à 
Nuestra  Se&ora  del  Rosario  et  h.  Bogota.  Il  s'est 
distingué  d'abord  comme  militaire,  ensuite  com- 
me homme  politique  et  administrateur;  mais 
nous  ne  pouvons  tenir  compte  ici  que  de  ses 
mérites  comme  écrivain.  On  doit  donc  signaler 
sa  nouvelle  de  mœurs  :  «  Très  semanas  »  ; 
<  Las  Aventuras  de  un  Santo  »  ;  son  €  Juicio 
critico  de  las  obras  literarias  del  D^  Medardo 
Rivas  »  ;  sa  collaboration  aux  journaux  litté- 
raires :  El  MosaicOj  El  Iris,  El  Museo  Literario^ 
La  Biblioteca  de  â^erloritos^  La  Taxde.^  l-»a  jA.\Kifwv\ 
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ixjonmaax  politiques:  El  Eco,  La  Diaeusaion, 
a  Nu«va  Era  ;  une  série  de  lettres  sur  lo  pér- 
iment da  l'Iathme  de  Panama,  au  Courrier  dee 
'iatu-Unis  ;  et  troia  pièces  pour  le  théâtre: 
Lo  qae  fuere  soaava  *  ;  <  Cuando  dos  se 
jieren  bi6n....>,  et  «  Un  duelo  terrible  »,  zar- 
iila  en  vers. 

Onarnerlo  (Pier-Eaea),  poète  et  dialeotolo- 
Q«  italien,  ancien  élève  da  oélèbre  professeur 
.scoli,  actuellement  professeur  de  littérature 
alienne  au  Lycée  Andréa  Doria  de  Gênes,  né, 
Milau,  en  1854,  reça  docteur  en  1876  à  l'A- 
némie Suieutifiquo  et  littéraire  de  Milau,  I! 
rofîta  de  sou  long  séjour  en  Sardaîgne,  comme 
rofeaaeur,  pour  eu  étndier  et  en  illustrer  les 
ialectes.  Son  essai  intitulé:  •  Il  Dîaletto  ca- 
dano  di  Alghero  »  a  été  couronuâ  par  l'Aca- 
émie  des  Lincei.  Il  avait  débuté  par  des  vers, 
'un  réalisme  qui  efTaroneha  (Quelque  peu  la  cri- 
ique,  mais  qui  ausonçaient  un  talent  réel  ; 
eureusement  Tamour  de  la  science  l'emporta, 
t,  suivant  l'exemple  de  Stecchettî,  il  devint  un 
tercheur,  un  fouilleur  utile.  Ses  deuK  premiers 
ecueila  de  vers  s'intitulaient  :  «  Auïilium,  so- 
etti  CQU  coda,  iu  prosa  »,  Bologne,  ZaDÎchelli, 
878,  et  <  Rima  »,  Turiu,  Candeletti,  1880.  Sui- 
irent:  «  Primo  saggio  di  novelle  popolari  aar- 
e,  coD  pofitille  comparative  e  Slologiche  »,  dans 
Archwdo  de  Pitre,  1888;  ■  TJua  novellina  ael 
lialetto  dî  Gallura  »,  à  l'oooasion  de  la  noce 
Vivante-AacoH,  Milan,  1884  ;  *  Spigolature  nella 
Urica  contemporanea  »,  couféreuce,  Corne,  1885, 
Quastella-Amablle  (baron  Séraphin),  écrivain 
italien,  né  à  Cbiaramonte  (Sicile).  On  lui  doit, 
©ntr'autrea  :  <  Canti  popolari  del  Circondario  di 
Hodica  »,  Uodica  ;  <  L'Antico  Camevale  nella 
oontea  di  Modîca  »,  id.  ;  <  Leggenda  siciliana 
Bulla  Beata  Vergine  délia  Catena  »,  id.  ;  <  La 
Chiesetta  del  Grocifisso  »,  fantaisie,  id.  ;  <  Di 
Tommaso  Campanella  e  dei  suoi  tempî  »,  Raguse, 
1880. 

tiuaf  (Louis-Gilbert  le),  écrivain  politique 
français,  ancien  conseiller  d'État,  député  du  Puy 
de  Dûine,  eât  né,  k  Clermont-Ferrand,  le  12 
mai  1839.  H  est  commandeur  de  la  couronne 
d'Italie  et  du  Nicham,  etc.,  etc.,  et  il  a  publié: 
<  La  situation  financière  dos  communes  pour 
1882,  1883,  1884  »,  trois  vol.,  petit,  in-i". 

Onajda  (Joseph),  poète  et  publiciste  fran- 
çais, né,  h.  Carcassonne,  le  ISjoia  1868,  a  écrit 
successivement  dans  divers  journaux  dont  lea 
principaux  sont:  lo  Gil  Bios,  V Artiste,  l'ÊtiSnc- 
îneni,  le  Figaro  (où  il  est  lo  collaborateur  d'Émila 
Blavet  pour  les  articles  signés  Pai-isis),  la  Fran- 
ce sous  le  pseudonyme  do  Renè-Viney,  M,  J. 
G.  a  publié:  <  L'Éternel  Féminin  »,  poé.-iies, 
Lemerro,  1881  ;  «  Ce  brigand  d'amour  »,  nou- 
velles, Ed.  Monnier,  1885;  «  Kallisto  »,  oomé- 
dio  héroïque  en  1  acte,  en  vers,  G.  Richard, 
188G  ;  «  Pierrot  volage  »,  pnntomiuie-ballet  aux 
^''aiies-BerffiTes,  P.  Ollenilorif,  id,  ;  et  <  La  Li- 


thographie et  les  Iithog7Bpli«a  fil 
brairie  de  l'.4r(,  1886.  • 

Gnberuatls  (V.  De  GubtmaH»). 

tiuila  (Athanase),  médecin  et  éorivû 
ancien  rédacteur  d'un  journal  de  mé^MÙ 
ao  publiait  à  Athènes,  traducteur  d'un  I 
nombre  d'ouvrages  de  médecine,  a  fait  n 
des  à  Athènes  et  à  Paris,  et  a  publié  Bi 
rie  de  Vies  Parallèles  des  Grecs  cootemp 
sur  Tezemplâ  de  celles  de  Plutarque. 

tiuelpB  (Jeau),  écrivain  italien,  profesi 
lycée,  né,  &  Bielle,  en  1831,  reçu  doctei 
lettres  à  Turin  en  1854,  a  publié:  »  Stoi 
tica,  orientale,  greca  e  romana  ■,  Bielle,  ei 
vol.,  quatre  éditions,  la  4""  en  1882;  * 
Nazionale  dall'origioe  dei  Comuni  alla 
ziooe  del  Begno  d'Italia  »,  id.  ;  «  Cano 
ria  del  Medio  Evo,  dalla  caduta  delllmpi 
mano  d'Ocoidente  alla  traslazione  délit 
pontificia  in  Avignone  »,  id.  ;  <  Corso  di 
Nazionale  da  Auguste  a  Vittorio  EmiDoeli 

Gaerber  (abbé  Joseph),  pubhcistootl 
politique  alsacien,  député  au  Reichstag 
périeur  des  Sœurs  de  charité,  est  né,  i^  W 
bourg,  en  1824.  D'abord  curé  de  Miitiig 
d'Hagueneau,  M.  l'abbé  G.,  après  avoir  éi 
que  temps  professeur  au  Petit  Sémin» 
Ztllisheim,  est  ai^jonrd'hui  supérieur  de! 
grégatioa  des  Soeurs  de  Saiut— Vincent  d( 
Il  a  publié,  en  langue  allemande,  une  lu 
sur  l'uiiure  des  juifs  en  Alsace  ;  puis  si 
çais  :  4  Les  récits  alsaciens  »;  uue  <  Bit)) 
do  Monseigneur  Risss  >;  une  <  Mono/ 
de  la  famille  Blldstcin  >;  enfin,  la  «  i 
vie  de  M.  Liebermaun  ».  Élu,  en  1874, 
de  la  circonscription  da  Guebviller,  M.  ( 
comme  ses  doux  collègues  du  clergé,  > 
monis  et  Wioterer,  ses  électeurs  lui  ren 
cinq  fois  son  mandat. 

Uaérin  (Victor),  voyageur  et  éoriva 
çaia,  docteur  ès-lettrea,  chevalier  de  1 
du  Brésil,  officier  de  l'ordro  du  Nicham 
nis,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-C 
le  Grand,  ancien  professeur  de  rhétori 
cien  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes 
do  nombreuses  missions  scieutifiques  en 
et  en  Orient,  a  publié:  *  Patmoa  et  Si 
*  L'Ile  de  Rhodes  •  ;  «  Description  di 
lestiue  »,  sept  volumes  ;  «  La  Régence 
nis  »;  •  La  Terre-Sainte  »,  deux  vol 
France  catholique  en  Tunisie,  en  Tripol 
à  Malte  >  ;  ■  La  France  catholique  eu  £ 
Gnerra  Jnnquelru,  poète  portugais, 
1850,  est  l'auteur  de  deux  poèmes  «  1 
de  Don  Juan  »,  et  «  La  Mort  de  Je 
qui  se  signaleut  également  par  le  tolei 
l'impiété. 

(îaerrt  (Louis),  médecin  et  chimiste 
professeur  do  chimie  pharmaceutique  à  t 
des  Etudes  Supérieures  de  Florence,  a 
eu  dehors  d'uu  discours  d'inauguration  ( 
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Il  rinstîtnt  :  €  Relazione  chimica  dell'aoqua 
raie  di  Pillo  >,  Florence,  1861  ;  €  Sul  modo 
acontrare  l'adulterazione  délia  gomma  ara- 
>,  1884  ;  et  en  collaboration  avec  M.  G.  B. 
li:  «  Il  colera  ed  i  disinfettanti  ». 
aerrier  (Wladimir),  éminent  historien  russe, 
isseur  d'histoire  universelle  à  l'Université 
[oscou,  né  en  1839,  a  fait  ses  études  à  Mos- 
et  voyagé  pendant  trois  ans  en  France,  en 
nagne  et  en  Italie.  En  1872  il  a  fondé  à 
îou  des  cours  supérieurs  pour  les  femmes, 
ublié  :  «  La  lutte  de  Tannée  1732  pour  le 
i  de  Pologne  »,  d'après  les  documents  des 
ives  de  Moscou,  avec  Tlndex  des  documents 
jais  et  allemands  qui  se  rapportent  à  cet 
ement;  €  Essai  sur  le  développement  des 
ices  historiques  »;  «  Leibnitz,  son  siècle  et 
rapports  avec  la  Russie  >  ;  €  Officium  et 
cula  sancti  Willagis  »,  manuscrit  latin  du 
siècle  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  im- 
ile  de  Moscou,  avec  une  introduction  histo- 
3  sur  l'archevêque  Willigise  »,  (en  russe 
Q  allemand)  ;  €  La  princesse  Sophie-Char- 
épouse  du  Tsarévitch  Alexis  >,  d'après  les 
ments  des  archives  de  Wolfenbuttel  (ou- 
e  traduit  en  allemand)  ;  €  Le  dilettantisme 
B  dans  la  question  de  la  propriété  commu- 
»,  en  collaboration  avec  M.  Cicerin,  livre 
iné  à  réfuter  l'ouvrage  du  WassiltchikoiF 
la  propriété  communale  en  Russie  ;  €  Sur 
rojet  de  Réforme  des  Universités  Russes  »; 
T  la  Révolution  française,  à  propos  de  l'ou- 
e  de  Taine  »  ;  c  Sur  l'instruction  des  fem- 
»  ;  «  Charles  XII  ou  le  dernier  des  Wa- 
es  en  Russie  »  ;  «  Le  traité  de  Kalisch  >, 
3lu  en  1813  entre  la  Russie  et  la  Prusse), 
>aru8  dans  ces  dernières  années  :  «  L'idée 
\  Souveraineté  nationale  dans  les  Cahiers 
789  ;  »  €  L'abbé  De  Mably  moraliste  et  po- 
le  »,  (en  français,  Paris,  Wieweg)  ;  c  L'Em- 
ar  Auguste  et  la  fondation  de  l'Empire  ro- 
»  ;  <  J.-J.  Rousseau  et  ses  idées  politi- 
»,  deux  essais  sur  les  historiens  russes  Kou- 
vzef  et  Solovief  (ce  dernier  a  été  publié 
i  en  allemand  dans  la  Ilistorische  Zeitschrift 
ybel). 

ruerrler  de  Hanpt  (Marie),  femme-auteur 
?aise,  lauréat  de  l'Académie  française,  mem- 
cie  VAthénée  des  Arts^  de  la  Société  d^Eii- 
igement  au  Bien,  de  la  Société  de  Protection 
Apprentis  Orphelins,  née,  à  Paris,  en  1845. 
ocation  littéraire  s'est  révoilée  presque  dès 
ince  à  l'occasion  du  baptême  d'une  jeune 
,  dont  elle  était  la  marraine  et  à  qui  elle 
adressé  des  vers.  Elle  a  passé,  en  Ser- 
plnsieurs  années  à  la  tête  d'un  établisse- 
d'enseignement  pour  les  jeunes  filles, 
^  par  elle,  alors  que  l'instruction  des  fem- 
était  encore  peu  développée  dans  ce  pays, 
a  publié  sous  son  nom  un  grand  nombre 
'rages  d'éducation,  et  collaboré  soua  divers 
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pseudonymes  à  beaucoup  de  journaux  littérai- 
res et  politiques,  sur  des  questions  politiques 
ou  sociales  ;  en  tout  environ  80  volumes  et  plu- 
sieurs centaines  d'articles. 

Gaerrini  (Olindo),  poète  et  érudit  italien  de- 
venu très  populaire  sous  le  pseudonyme  de  Lo- 
renzo  Stecchetti,  fils  d'un  pharmacien  de  Sant' Al- 
berto, bourgade  près  de  Ravenne,  né  le  4  octobre 
1845;  il  a  fait  ses  études  classiques  à  Ravenne 
et  à  Turin,  son  droit  à  Bologne,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1868,  et  où  il  réside  et  travaille  en 
qualité  de  Bibliothécaire  de  l'Université.  Comme 
poète,  il  a  révélé  un  talent  original  et  un  style 
naturel  et  dégagé,  dans  les  trois  recueils:  «  Pos- 
thuma »,  seizième  édition,  Bologne,  1889;  c  Po- 
lemica  »  ;  c  Nova  Polemica  »,  8®  éd.,  en  1888, 
qui  ont  ouvert  la  carrière  à  une  foule  de  poètes 
réalistes,  encouragés  par  ses  magnifiques  succès; 
le  poème  satirique:  c  Giobbe  »,  publié  sous  le 
pseudonyme  de  Marco  Balossardi  et  écrit  en 
collaboration  avec  un  poète  resté  anonyme  (on 
a  prononcé  cependant,  et  avec  insistance,  le  nom 
de  M.  Corrado  Ricci,  collègue  de  M.  Guerrini 
à  la  Bibliothèque)  est  une  caricature  amusante 
et  spirituelle  des  différentes  écoles  poétiques 
de  l'Italie  contemporaine.  Sa  monographie  sur 
«  Giulio  Croce  »,  et  sur  «  Francesco  Patrizio  »  ; 
son  édition  des  «  Yersi  di  Guido  Peppi  »,  ses 
articles,  ses  préfaces  aux  éditions  des  classi- 
ques italiens  de  Sonzogno,  les  curiosités  litté- 
raires qu'il  édite  révèlent  un  fouilleur  patient, 
un  érudit  intelligent,  un  critique  de  bon  sens 
et  de  goût.  Parmi  ses  dernières  publications  : 
citons  :  <  Bibliografia  per  ridere  »,  Rome,  Som- 
maruga,  1884;  «  Brandelli  »,  id.  ;  c  Come  fum- 
mo  dal  papa  »,  discours,  Bologne,  1883;  €  La 
tavola  e  la  cucina  nei  secoli  XIV  e  XV  », 
conférence,  Florence,  Barbera,  1884;  «  Novis- 
sime  liriche  di  amore,  édite  a  cura  di  una 
donna  e  di  Arrigo  da  Sant' Alberto  »,  Bolo- 
gne, Monti,  id.  ;  c  U  primo  passe,  note  auto- 
biografiche  »,  Florence,  Carnesecchi,  1885  ;  la 
traduction  italienne  des  lettres  de  Mérimée  à 
Panizzi,  Bologne,  Zanichelli,  1881  ;  €  I  primi 
passi  di  Maurizio  Bufalini  »  (dans  la  Nwva 
Antologia,  de  1881)  ;  c  Fuga  di  Giuseppe  Pi- 
gnata  dalle  carceri  dell'Iuquisizione  »,  Città  di 
Castello,  1887;  <  Frammento  di  un  libre  di 
cucina  del  secolo  XP/  »,  Bologna,  Zanichelli, 
1887. 

Gaerrois  (Charles  des),  poète  et  critique 
français,  licencié  en  droit,  né,  à  Troyes,  en 
1817.  On  lui  doit:  «  Sous  le  buisson  »,  premiers 
chants,  1854;  «  Marie-Nicolas  des  Guerrois,  sa 
vie  et  ses  ouvrages  »,  1854;  c  Paysage  de 
Champagne  »,  id.  ;  «  De  la  causerie  et  des  cau- 
seurs Littéraires  aux  XyiII®  et  XIX®  siècles  », 
lettre  à  Sainte-Beuve,  1855  ;  c  Le  Président 
Bouhier,  sa  vie  et  ses  ouvrages  »,  1855  ;  c  Etu- 
des littéraires  et  biographiques  »,  1856  ;  «  Jean 
Passerat,  poète  et  avîwit  j^^  \ô..\  ^^^a^^îà^^  >î?^ 
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e  XIS»  siècle  »,  id.  ;  «  Pro  Patria  »;  «  lambea 
ît  élégies  »,  1883;  «  Nos  grandes  pages  »,  poè- 
nes  de  la  vie  nationale,  1884;  «  Ëtudo  Bnr  mi* 
itress  E.  Browning  »,  suivi  d'nn  cbois  de  sea 
aoèmea,  1885;  *  La  France  héroïque  »,  recueil 
îe  vers,  1886;  <  Paroles  de  poésie  »,  1887.  Il 
1  traduit  le  Timon  d'Âlk^nes  de  Shakespeare, 
L887,  et  modernisé  l'ancienne  comédie  française 
Paietin,  1886. 

finesde  (Mathieu-Basile-Jnlee),  journaliste 
}t  pablloiste  socialiste  français,  rédacteur  tour- 
l-tour  de  la  Liberté  de  l'Hérault,  dea  Droits 
ie  VMomme  de  Montpellier,  de»  Droits  de  l'IIom- 
ne  de  Paris,  do  Radical,  du  Citoyen,  de  VÉga- 
'itê,  du  Cri  du  peuple  (1887),  plusieurs  fois 
xindamné,  eipulaé,  en  1871,  d'Italie  pour  pro- 
pagande socialiste,  allié  de  Louise  Miche),  con- 
férencier bruyant,  né,  à  Paris,  en  1845,  a  pu- 
Dtié  ces  brochures  ;  <  Essai  de  catéchisme  so- 
îialiate  »,  1878  ;  «  Collectivisme  et  Révolution  », 
1879;  <  La  Loi  des  salaires  et  ses  coneéquen- 
168  »,  id.  ;  <  Services  publics  et  socialisme  », 
1885;  *  Le  Collectivisme  au  collège  do  Fran- 
je  »,  1886. 

Onetta  (Charles),  juruisconsulte  italien,  avo- 
lat  à  Venise,  où  il  est  né,  en  1852,  a  fait  ses 
Hudee  à  Pise,  et  publié  une  série  de  monogra- 
phies importantes,  entr'autres  :  «  Coalizîoni  in- 
iustriali  e  commerciali;  Sulla  questione  dalla 
■eaponsabilîtà  deî  Direttorî  di  Perrovie  ;  Sulla 
progtituaione  ;  Sul  diritto  di  far  ricorso  aile  se- 
Eiûiii  riunite  lii  C.isaazione  »,  etc. 

Oaettiin  (Jonnès),  publiciete  français,  ancien 
rédacteur  en  chef  de  la  Gazette  d'Auvergne  ?i 
Clermont-Fornind,  depuis  1373,  né,  en  1848,  b. 
Lyon,  entré  dans  le  journalisme  à  l'âge  de  17 
ans  ;  d'abord  rédacteur  ans  Misninns  catholiques 
de  Lyon,  puis  à  la  Décentralisation  de  Lyon, 
6t  enfin  devanu  rédacteur  en  cbof  de  la  Gireelte 
à'Atcvergne,  Il  a  publié  séparément:  «  Six  mois 
de  drapeau  rougo  à  Lyon  »,  brochure  tirée,  en 
,  1871,  i  26,000  exemplaires  et  épuisée;  *  Blanc 
on  rouge  »,  brochure  politique  ;  une  *  Histoire 
àô  curé  nicontée  par  un  journaliste»;  diveraos 
nouvelles. 

Gaeullette  {Maria- Charles),  littérateur  fran- 
çais, actuellement  sous-chef  agent  comptable  au 
ministère  dea  finances,  membre  du  Comité  do 
la  Société  dea  gens  de  lettres,  chevalier  de 
Charles  III  d'Espagne,  né,  le  12  octobre  1834, 
à  Paria,  a  fait  ses  étudea  au  Lycée  de  Versaii- 
les  ;  il  a  publié  ;  <  Etude  historique  sur  la  dynas- 
tie des  Bourbons  d'Espagne  »  ;  *  Les  Peintres 
espagnols  »  ;  «  Les  Peintres  de  genre  au  Sa- 
lon de  1863  »;  *  Les  Ateliers  de  peinture  en 
18G8  »;  Quelques  paroles  inutiles  sur  le  Salon 
de  1864  >  ;  <  Une  heure  dana  le  bleu  »,  nou- 
velles el  fantaisies;  <  Crêpes  noirs  et  Crêpes 
roses  »,  id.,  id.  ;  «  Récits  espagnols  »;  «  Ûol- 
.lection  de  M.  H.  de  Greffulho  »  (extraits  de  k 
&a£eiie  de»  Beaux-Arts) ;  %  M""  Constance  Ma- 
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zer  et  Pmd'hon  »;  «  Prud'boi 
(extraits  de   la  Gaeette  df  Bvaux-AH^;\ 

teurs  et  actrices    du    temps 
avec  préfaces  dos  *  Fausse  e 
qtiiu-Pluton  »,  pièces  inédites  de  Thomuft 
lette;  édition  avec  préface   dea  < 
dites    »,    de    Thomas  O-aenllette  ;  * 
de  la  Comédie  Française  »,  quatre  v 
rus  de  1880  k  1887    (se  continue).  M.  C-  fl 
collaboré  ou  collabore   aux    journaui  soi 
L'Union    LihéraU    de   Seiris-~et-Oist,  La 
Le  Mémorial   diplomatitjue,  Le  Moaittur 
bliophile,    Le    Tablette    de    Pierrot,   U  Figa 
L'Événement,  Zrf  Gaulois,  La  Omette  dts  B 
Arts  et  L'Evrope  artiste. 

fintfroj  (Maxime),  littérateur  français,  « 
militaire,  qui  a  pris  part  au  ("  _ 
pol,  né,  à  Paria,  en    1826;    il    est  le 
du    conventionnel    Armand    G.,  sur 
1882,  il  publia    une    brochure   dans   le 
rectifier  certaines  biographies  de   son  i 
grand-père. 

Guglielmolti  (la  révérend  père  Albert),  i 
tre  historien  italien,  né,  le  4  février  1812,  à 
vitavecchia,  entré  k  quinze  ans  dana  l'Ordrt 
Saint-Dominique  à  Rome,  ofi  il  demeure., 
«voir  turminé  ses  études,  il  se  vona  à  1' 
gnement  comme  professeur  acclamé  de  | 
sique  et  de  mathématiques  au  Collège  de  9l 
Thomas  à  la  Minerve,  ûil  il  fonda  nn  Cab 
de  Sciences  pbyaiquos  et  naturellea.  Profsal 
agrégé  do  l'Université  de  Rome,  membre 
l'Académie  d'archéologie,  il  fut  nommé  f 
du  couvent,  et  en  hommage  à  aa  scienoe,  i 
nue  série  de  cours  sur  le  texte  de  841111-15 
mas,  provincial  de  l'Ordre,  dejinitore  do  Chl 
tre,  bibliothécaire  de  la  Caaanatense.  Pandi 
les  vacances,  il  voyageait.  H  parcourut  la  Fi 
l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Allemagne,  la  Grf 
l'Orient,  visitant  partout  les  Archives,  1m 
bliothèques,  les  Musées  et  surtout  les  ! 
naux,  car  lo  R.  P.  A.  G.  est  surtout  uû  l 
rien  d'art  naval  et  militaire.  Ses  ouvrages,  a 
noua  donuona  la  liste,  sont  le  meilleur  f' 
ment  technique 'sur  la  marine  méditeraDué 
depuis  le  IS°*  siècle  jusqu'à  1789,  Comme 
torien,  sa  liberté  d'opinion  est  très  reconnu 
dable;  elle  est  toujours  puisée  dana  le  f»it 
dans  les  documents  qui  la  prouvent.  Ses  ( 
blications  sont  aussi  importante»  que  n 
sea,  et  il  y  en  a,  entr'autres,  qui  sont  deïeffl 
classiques;  citona:  «  Le  ecienze  applicala  ' 
atoria  doUa  marina  »  ;  <  La  fede  alla  lott» 
la  civilti  del  Vangelo  contro  la  barbaria  ■ 
l'islamiamo  »  ;  «  Marcantonio  Colonna  all»l 
taglia  di  Lepanto  »,  Florence,  Lemonnier,  18 
2io»  éd.,  Rome,  1887;  «  La  storia  délia  n 
pontificia  nel  Medio  Evo  »,  deux  vol.,  1871,* 
siéme  éd.,  Rome,  1886,  son  principal  clief-d"! 
vro  ;  '  Memorie  délie  missioai  nol  Toncliin* 
Rome,  Salviucci,  1844;  <  il  Catalogo  dei  1 
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•îî,  deî  cattedratici  e  dei  teologi  casanatensî, 
notizie  délia  stessa  fondazione  »,  id.,  Lu- 
eli,  1859  ;  <  La  Rôccii  d'Ostia  e  le  condi- 
deirarchitettura  militare  in  Italia,  prima 
calata  di  Carlo  VIII  »,  id.,  tip.  Camor., 
;  <  I  Bastioni  di  Civitavecchia  e  i  disegni 
Liitonio  da  Sangallo  »,  id.,  tip.  Belle  Arti, 
;  <  Le  due  Navi  romane  scolpite  a  rilievo 
narmo  portuense  del  principe  Torlonia  », 
1865,  nouv.  éd.,  1866,  1874  ;  c  Elogio  dol 
inale  Angelo  Mai  »  (dans  les  Atti  delVAo 
mia  délia  Crusca,  dont  le  père  G*,  est  mem- 
,  Florence,  1876,  Rome,  1877  ;  «  La  guerra 
Pirati  »,  deux  vol.,  Rome,  1869,  2^^  éd., 
.6,  tip.  Vaticana,  1877  ;  «  Le  fortificazioni 
h  spiaggia  Romana  »,  id.,  Monaldi,  1880, 
éd.,  tip.  Vaticana,  1887  ;  «  La  squadra  per- 
ente  »,  id.,  Voghera,  1882;  €  La  squadra 
liaria  a  Candia  e  alla  Morea  »,  id.,  1883  ; 
li  ultimi  fatti  délia  squadra  romana,  da  Cor- 
IVEgitto  »,  id.,  1884  ;  «  Vocabolario  marino 
ilitare  »,  un  grand  volume  de  mille  pages, 
1889. 

(ulard  (Emile),  auteur  dramatique  français, 
othécaire-adjoint  au  musée  du  Louvre,  né, 
iris,  en  1852,  a  donné  au  théâtre  :  «  Volte- 
»,  un  acte  en  vers  (aux  Français)  ;  «  La 
clie  »,  monologue  en  vers;  «  Mon  fils  », 
»  actes  en  vers  (à  TOdéon)  ;  €  Peu  de  pail- 
,  un  acte  en  vers  (id.). 
îuibal  (G,),  historien  français,  docteur  ès- 
es,  professeur  d'histoire  à  la  faculté  des 
'es  d'Aix,  ancien  professeur  à  la  faculté  de 
sbourg,  né,  à  Castres  (Tarn),  le  6  septem- 
1837,  a  publié  :  «  Le  poëme  de  la  Croisade 
re  les  Albigeois  »,  thèse  française,  1864  ; 
e  Joannis  Boyssonade  et  la  renaissance  à 
louse  »,  1865  ;  les  monographies  de  Rigens 
Le  Stephenson,  1865  ;  «  Le  siège  et  le  bom- 
lement  de  Strasbourg  »,  1870;  «  Histoire 
sentiment  national  en  France  pendant  la 
rre  des  100  ans  »,  1875  ;  €  Les  Bulgares  », 
is  la  Eevue  de  Géographie) ,  1877;  «  Mirabeau 
a  Provence,  en  1789  »,  Grenoble,  1887. 
Glaibert  (Louis),  publiciste  et  historiogra- 
français,  succesivement  chef  du  cabinet  de 
Nrses  préfectures,  secrétaire-général  de  la 
rie  de  Limoges,  journaliste,  vice-président 
.a  Société  Archéologique  et  Historique  de 
oges,  né,  en  cette  ville,  le  30  décembre 
D,  a  publié:  c  Le  château  de  Châlucet  », 
oges,  1863,  2«  éd.,  1871  ;  €  Crucifixa  »,  Pa- 
1863;  <(  Rimes  franches  »,  id.,  1864;  «  Do- 
îa  »,  id.,  1865  ;  «Légendes  du  Limousin  », 
is  et  Tournai,  id.  ;  «  Limoges  et  le  Limou- 
»,  id.  ;  «  Quelques  notes  sur  la  surveillance 
.le  >,  Paris,  1870  ;  c  Les  Employés  de  Pré- 
are  »,  id.  ;  <  L^Assomblée  du  8  février  et 
joi  électorale  »,  Lyon,  1871  ;  «  Un  journa- 
i  Girondin  »,  Limoges,  id.  ;  «  De  la  Grève, 
Travail  et   du   Capital  »,  id.  ;    €  Questions 
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électorales  »,  Paris,  id.;  «  Notes  de  voyage  », 
id.,  1872;  «  La  Crise  des  subsistances  et  les 
emprunts  de  la  période  révolutionnaire  à  Limo- 
ges »,  Limoges,  1873  ;  €  Monuments  histori- 
ques de  la  Haute-Vienne  »,  id.,  1874  ;  €  Assu- 
rances sur  la  vie  »,  id.,  1876  ;  «  Une  page  de 
rhistoire  du  Clergé  français  au  XVIII®  siècle. 
Destruction  de  Perdre  et  de  Pabbaye  de  Grand- 
mont  »,  Paris,  1877;  «  Rimes  couleur  du  temps  », 
id.;  «  Sceaux  et  armes  de  PHôtel  de  Ville  de 
Limoges  »,  Limoges,  1878;  €  Le  Parti  Giron- 
din dans  le  département  de  la  Haute- Vienne  », 
Paris,  id.,  (Revue  Historique)  ;  c  Les  Confréries 
des  Pénitents  en  France  et  notamment  dans  le 
diocèse  de  Limoges  »,  Limoges,  1879  ;  «  Cou- 
tumes singulières  de  quelques  confréries  et  de 
quelques  églises  du  diocèse  de  Limoges  »,  id.; 
€  Anciens  registres  des  paroisses  de  Limoges  », 
id.,  1881  ;  €  France  !  chants,  poèmes  et  paysa- 
ges »,  Paris,  Ollendorff,  id,  ;  €  Les  Hôtels-de- 
Ville  de  Limoges  »,  Limoges,  1882  ;  'c  La  fa- 
mille limousine  d'autrefois  »,  id.,  1883  ;  €  Les 
corporations  de  métiers  en  Limousin  »,  Paris, 
id.;  €  La  Ligue  à  Limoges  »,  Limoges,  1884; 
«  Registres  consulaires  de  la  ville  de  Limoges, 
second  registre  1B92-1662  »,  id.;  «  L'Orfèvre- 
rie et  les  Orfèvres  de  Limoges  »,  id.,  1885  ; 
€  La  corporation  Limousine  »,  id.  ;  «  Limo- 
ges d'autrefois  »,  id.,  1886  ;  <  Châlucet  »,  id., 
1887;  «  L'Exposition  de  Tulle  »,  id.;  €  L'or- 
fèvrerie et  les  émaux  d'orfèvre  à  l'Exposition 
de  Limoges  »,  id.,  1888;  €  Peintures  murales 
de  l'église  de  Saint-Victurnien  »,  id.  ;  €  L'École 
Monastique  d'orfèvrerie  de  Grandmont  »,  id.,  etc. 

Gaibont  (Eugène),  médecin  français,  attaché 
an  service  médical  de  l'hôpital  Saint-Louis  à 
Paris,  né,  en  1820,  à  Viélaines  (Aube),  a  publié: 
€  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  de  la  peau  », 
1876  ;  €  Nouvelles  Leçons  »,  1879  ;  <  Princi- 
pes généraux  de  dermatologie,  nosographie  et 
thérapeutique  des  maladies  »,  1883;  €  Traité 
pratique  des  maladies  de  la  peau  »,  1885;  c  Les 
Vacances  d'un  médecin  »,  récits  de  voyage,  en 
sept  vol.,  1880-87,  chaque  volume  décrit  un 
nouveau  voyage;  ainsi  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
l'Italie,  la  Suisse,  la  Belgique,  la  Hollande, 
l'Allemagne,  la  Russie,  la  Pologne,  la  Scandi- 
navie, la  Laponie,  etc.,  ont  été  visitées  et  dé- 
crites. 

Goidi  (Ignace),  éminent  orientaliste  italien, 
professeur  d'hébreu  et  de  langues  sémitiques  à 
l'Université  de  Rome,  membre  de  l'Académie 
des  Linceif  l'uQ  des  trois  délégués  du  Gouverne- 
ment italien  au  dernier  Congrès  International 
des  Orientalistes  à  "Stockholm  et  à  Christiania, 
décoré  de  TÉtoile  polaire  de  Suède,  maître  de 
plusieurs  langues  orientales,  est  né,  à  Rome,  le 
31  juillet  1844.  Il  a  étudié  l'arabe  sous  la  di- 
rection du  père  Zingerle  et  de  l'arabe  Sciauhân, 
le  syriaque  sous  la  direction  de  l'abbé  Scappa- 
ticci,  l'hébreu  et  la  langue   rabbinic\uQ   «^^x^s^  \a* 
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Dflction  de  l'&bbâ  Vincenz!.  Mais  il  a  appna 
leaacoop  par  soi-même,  aidé  par  une  volonté  de 
er,  une  intelligence  profonde  et  une  soupîesae 
l'esprit  admirable;  tontes  ses  qualités  sont  »■» 
sompaguoes  d'une  rare  modestie  et  d'une  com- 
ilaisance  sans  borne  envers  les  orii?ntalistes  îta- 
iena  et  étrangers  qai  réclament  sou  aid(*  dans 
ee  recburcbes  sur  les  manuscrits  orientaux.  Bn 
lehors  de  notices  insérées  dans  les  revues,  ss- 
i;naIons  parmi  ses  publications  ;  <  Studii  sul  t«- 
)to  arabo  di  Calila  o  Dimna  »,  Rome,  d'après 
'édition  du  <  Commentaire  arabe  d'Ibn  Hisiam  >, 
oublié  à  Leipzig;  •  Catalogo  rugionato  dei  Co- 
lici  Orientait  délia  Biblioteca  Vittorio  Emanuele 
îi  Roma  »;  <  La  fondazione  di  Roma  »,  Ro- 
ne,  Solvinoci,  1881;  *  La  lettera  di  Filosseno 
ti  monaci  di  Toll'addà  >  [dans  les  Àtli  dell'A<:- 
'.ademia  dei  Lincet,  1884)  ;  <  Testi  orientali  ine- 
îiti  Bopra  i  Sette  Dormienti  di  Ef'eao  *  (id., 
[883;  «  La  lettera  di  Simeone  vescovo  di  Béttt- 
Drsâm  sopra  i  martiri  emeriti  .  (id.,  1880-81); 
t  II  Salmo  104  >  (id.,  1884);  <  Le  traduaioni 
legli  Evangelii  in  arabo  e  in  etiopico  »  (id-, 
L888)  ;  <  Di  noa  versione  peraiana  dei  Peuta- 
iûnco  >  {liendiconti  delta  R.  Accademia  dei  Lin- 
Mt,  1885)  ;  «  Mosè  di  Âgbel  e  Simeone  Abba- 
.8  >  (id.,  1886)  ;  <  Storia  di  Abdel  Malik  Walld 
>  Snleiman  »  (id.,  1B80)  ;  <  8ui  poeti  citati  n&l- 
'opera  EbizUnat-al-adab  ■  (id.,  1888)  ;  c  Fram- 
nonti  copti  •  (id.,  1888);  <  Il  teste  airiaco 
délia  descrlzione  di  Roma,  nella  Storia  attribuita 
&  Zaccaria  rettore  >,  Rome,  188B;  «  La  prima 
Stainpa  do!  Nuovo  Teslatnento  in  etiopico  fatta 
in  Roma  nel  1548-49  »,  Rome,  1886;  <  Alcune 
Osservazioni  di  leasicografia  araba  »,  Vienne, 
1887;  <  Gli  atti  apocrifî  degli  Apostoli  nei  testi 
Copti,  arabici  ed  etiopîoi  »  [Giomale  délia  So- 
eîetà  Asialica  Italiana,  1888)  ;  «  Il  terzo  viag- 
gio  di  Frazewalski,  relazione  »  (Bullettino  délia 
Società  Geograjtea  Italiana,  1884);  «  Il  batte- 
simo  di  Costantino,  socondo  un  naovo  docu- 
inento  »  (Nuova  Antulugia,  1883);  «  Le  lingue 
6  i  popoli  di  Abissinia  »  (id.,  1887);  «  Anna^ 
les  auRtore  Abu  Djafar  al-Tabari  »  (dans  les 
Actes  du  Congrus  de  Leide,  1886);  *  Beitrage 
xur  Kenntnisa  des  neuern  FellihI-Dialektes  >, 
Leipzig,  1886  (dans  la  Zeitschrift  d.  deutneken 
tnargenl.  Gfuetlschafl)  ;  «  Die  Kirchengeschichte 
âes  Qatholikos  Sabh  riao  I  >  (id.,  1888). 

Galdo  (Joseph-'l  bornas),  écrivain  de  l'Amé- 
rique Espagnole,  né,  vers  1818,  à  Santiago  du 
Chili.  Ancien  colonel  d'artillerie,  ancien  député 
cle  la  Convention  qui  a  donné  à  !a  République 
Argentine  sa  constitution  actuelle,  il  a  rédigé  les 
journaux:  l'cnaamiento  Argentino  et  Estandarte 
Catolico,  publié  un  grand  nomlire  d'essais  poli- 
tiques et  littéraires,  et  les  biographies,  cntr'au- 
tres,  de  l'amiral  Brown  et  du  gouverneur  Dor- 
rego. 

Guldu  7  Spano  (Oharliis),  poète  de  l'Ataéri- 
^ae  S^àpûgnole,  frère  puîné  du  précédent,  né,  on 


1827,  à  BuenoB-Aires,  où  il  dirige  lo6  i 
Nationales.  D  a  voyagé  en  Frsnm  otl 
gleterre;  il  a  aeaiaté  à  la  révolation  C 
do  1848  et  harangué  en  français  le  pa| 
Paris.  Ses  poésies,  appréciées  par  VictM 
ont  été  recueiUies  en  1880,  en  trois  f| 
sona  le  titre  :  *  HojaB  al  viento  >. 

GnlfR-ef  (Julea-Uarie-Tloseph),  émdîl 
graphe  et  historien  d'art  français,  liui 
Droit,  attaché  aux  Archives  Nationales 
1866,  membre  de  la  Société  des  AdU 
de  France ,  rédacteur  des  Nouvelle»  A 
de  l'art  français  depuis  1870,  né,  k  P 
29  novembre  1840,  a  publié:  <  Histoin 
réunion  du  Daaphiné  k  la  France  >,  € 
couronné  par  l'Institut,  18G6;  <  Les  Cd 
1877;  <  ffistoire  générale  de  la  tapisaerii 
collaboration  avec  Miintz  et  PincLart,  18 

*  Antoine  Van  Dyck,  sa  vie  et  son  <8i 
1881;  <  La  Tapisserie  depuis  le  ino;< 
jusqu'à  nos  jours  »,  1886;  <  Comptea  d« 
timentB  du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  2 

*  Inventaire  du  mobilier  de  la  couronm 
Louis  XIV  *  ;  *  Livrets  des  anciennes  i 
tions  »;  des  articles  dans  la  BvUefin  du  I 
d'Archéologie  da  Ministère  de  l'Instrnctii 
blique,  dans  la  Gazette  Arckéologiqur,  di 
Gazette  des  Beaux~Arts,  et  dans  lMr(, 

Galion  ( Juste-Louis-Henrj) ,  jurisca 
français,  docteur  on  Droit,  avocat,  anei 
taire,  syndic  de  la  Compagnie  des  notai 
Marseille,  fondateur,  profesaour  et  doyen 
Faculté  Libre  de  Droit  de  Marseille,  « 
populaire,  conférencier  et  professeur  ap| 
rédacteur  et  collaborateur  de  la  Revue  di 
t.itulions  et  du  Dr<rit,  petit-nevea  et  fil! 
Juste-Mario  Raynouard,  le  secrétaire  per 
de  l'Académie  Française,  est  né,  à  Bri 
(Var),  le  16  juin  1832. 

Onljarro  (Miguel),  éditeur  espagnol,  c 
la  modeste  position  de  libraire  en  viea 
arrivé  à  faire  une  grande  fortune  en  pt 
les  œuvres  de  Fernandea  y  Qonaalez, 
Escrich  et  quelques  autres  romanciers, 
1856  jusqu'i  aujourd'hui.  Il  appartient  ai 
conservateur,  et  bien  que  propriétaire  i 
sieurs  immeubles  k  Madrid  et  en  provi 
a  conservé  sa  librairie.  Il  a  été  Couseillt 
nicipal  de  Madrid. 

Gnllltert  (Aimé- Victor-François),  écrii 
prélat  français,  ancien  évèque  de  Gap  ( 
d'Amiens  (1879),  archevêque  de  Bordôai 
puis  1883,  né,  à  Cérisy-la-Forèt  'Manc 
16  novembre  1812,  a  publié:  «  La  Divin 
thèse  ou  l'exposé  au  double  point  de  va 
logétique  et  pratique  de  la  religion  révi 
Vaiognea  et  Paris,  1864,  2»  édit.;  «  U 
lin  sénateur  »,  sur  l'accord  de  la  politiqn 
la  religion  (dans  le  Français,  1879);  € 
pastorale  de  Moas.  l'évèque  de  Oap  as 
de  son  diocèse  >,  1876;  ■  La   Crise  reli 
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la  Pacification  »,  1880;  «  La  Démocratie, 
a  avenir  social  et  religieux  »,  1886. 

Gaillaame  (Edmond),  illustre  architecte  et 
•ivain  français,  rédacteur  de  la  Revue  de  VAr- 
tecture  et  des  Travaux  publies^  architecte  des 
lais  du  Louvre  et  des  Tuileries,  professeur 
.'École  Natiouale  des  Beaux-Arts,  né,  à  Va- 
tciennes  (Nord),  le  24  juin  1826;  en  1866,  il 
obtenu  le  grand  prix  de  Rome;  en    1856  et 

1861,  accompli  une  mission  importante  dans 
.sie-Mineure,  qu'il  a  décrite  en  deux  volumes 
is  le  titre  :  c  Mission  archéologique  en  Oala- 

(Bithynie)  »,  en  collaboration  avec  MM.  G. 
irrot  et  J.  Delbet.  Son  principal  ouvrage  de- 
Qu  classique  est  c  L'Histoire  de  l'art  et  de 
mement  ». 

Gaillaume  (Léon-François),  philosophe  fran- 
is,  né,  à  Gray  (Haute- Saône),  le  26  novembre 
63.  Il  a  voyagé,  pour  s'instruire,  en  Angle- 
Te,  Allemagne,  etc.,  puis  dans  les  deux  Amé- 
[ues,  visitant  successivement  les  États-Unis, 
Mexique,  la  Colombie,    l'Equateur,    le  Pérou 

le  Chili.  C'est  durant  ces  voyages  qu'il  fut 
tiré  vers  les  doctrines  de  Darwin,  frappé  par 

grand  nombre  de  phénomènes  biologiques 
/expliquait  la  théorie  de  révolution  et  du 
msformisme.  Il  en  vint  à  fixer  l'évolution 
ts  mondes  et  des  êtres  organisés  comme  la 
ricte  expression  de  lois  purement  mécaniques, 
est  ainsi  que  naquit  l'ouvrage  intitulé  :  «  L'Uni- 
irs  a-tr-il  été  créé?  ou  que  sommes-nous?  », 
iris,  Dentu,  1888. 

Gaillaume  (l'abbé  Paul),  historien  et  archi- 
3te  français,  archiviste  des  Hautes-Alpes,  cha- 
îne honoraire  de  Gap,  secrétaire  de  la  Société 
Studes  de  ce  département,  correspondant  du 
nistère  de  l'Instruction  publique  et  du  Go- 
fcé  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dépar- 
aents,  né,  à  Vars  (Hautes -Alpes),  le  22  août 
(2.  Après  ses  premières  études  à  Guillestre 
^  Bordeaux,  où  il  fut  reçu  bachelier  ès-lettres, 

1864,  il  alla  les  compléter  à  Rome,  devint 
>fe8seur  aux  Collèges  du  Monte-Cassino  (1868) 
de  l'abbaye  de  Cava  (1879),  sous  la  direc. 
n  du  Cardinal  Saufelioe,  présentement  arche. 
lue  de  Naples;  il  suivit,  comme  auditeur  libre^ 

cours  de  l'École  des  Chartes  ;  fut  nommé  ar- 
viste  des  Hautes-Alpes  en  1879;  secrétaire  de 
Société  d'études  depuis  son  origine  (lOjuil- 

1881);  a  essayé  d'organiser  un  musée  dé- 
lemental  à  l'Hôtel  de    la   Préfecture  à  Gap* 

lui  doit    toute  cette    série    de   publications 
Pressantes:  <  Descrizione  storica  e  artistica 
Monte-Cassino  »,  l*"®  édition,  Monte-Cassino 
'4;  2«  édition,  id.,  1880  (quelques    exemplai! 

seulement)  ;  <  Vita  di  Sant'Alferio,  fonda- 
o  e  primo  abate  del  Cenobio  délia  Santa  Tri- 
5t  di  Cava  »,  Naples,  1875;  <  Un  Monaco  ed 

Principe  del  secolo  XI  »,  id.,  1876  ;  «  L'or- 
>Q  Giuniacense  in  Italia  »,  id.,  1876;  c  Le 
iri  Cavensi  nel  Méditerranée  dorante  il  medio- 
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evo  >f  id.,  1876;  c  Essai  historique  sur  TAV 
baye  de  Cava,  d'après  des  documents  inédits  », 
Cava  dei  Tirreni,  1877;  «  La  Station  préhisto- 
rique de  Panacelle  et  les  peuples  anciens  du 
bassin  de  Guillestre  >,  Bordeaux,  1878  ;  2«  éd., 
Gap.,  1878;  «  Les  premières  fortifications  de 
Briançon,  d'après  des  documents  inédits  »,  id., 
1879;  €  Une  excursion  à  Pompei  »,  id,,  1880; 
«  L'abbaye  du  Mont-Cassin  et  le  quatorzième 
centenaire  de  Saint-Benoît  »,  id.,  1880;  c  Spé- 
cimen du  langage  de  Savines  (Hautes- Alpes), 
en  1442  »,  Foroalquier,  1880;  c  Revue  biblio- 
graphique :  Visite  au  Musée  épigraphique  de  Oap^ 
par  M.  Florian  Vallentin  »,  1880;  €  Recher- 
ches historiques  sur  les  Hautes- Alpes,  l*"®  par- 
tie :  «  Les  maisons  religieuses  »,  id.,  1881  (tiré 
à  100  exemplaires);  c  Relations  de  Louis  XI 
et  Charles  VIII,  avec  Gap  et  Embrun  »,  Paris, 
1881;  €  Origine  des  Chevaliers  de  Malte  et 
rôle  des  donations  de  la  Commanderie  de  Gap  », 
Paris,  1881;  «  Recherches  historiques  sur  les 
Hautes-Alpes,  2®  partie:  Les  Sarrasins  et  les 
Hongrois  »,  Gap,  1881  (tiré  à  100  exemplaires)  ; 
€  Fragment  d'un  roman  de  chevalerie  »  (en 
langue  vulgaire  du  XIII®  siècle),  Gap.,  1882  (tiré 
à  100  exemplaires);  «  Notice  sur  les  sources 
historiques  des  Hautes-Alpes  »,  1880  (tiré  à 
100  exemplaires)  ;  c  Le  Mystère  de  Saint-Eus- 
tache  »  (en  langue  vulgaire  du  XVI*  siècle) 
(joué  en  1504),  Gap,  1883;  «  Le  Mystère  de 
Anthoni  de  Viennes  »,  publié  d'après  une  copie 
de  1508,  id.,  1884;  «  Le  Mystère  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  »,  publié  d'après  um  ms. 
du  XV«  siècle,  id.,  1887;  «  Le  Mystère  de 
Saint-Pons  »,  publié  d'après  un  ms.  du  XV« 
siècle,  Montpellier  et  Gap,  1888.  (Ces  4  mystères 
sont  en  provençal,  langage  des  Alpes  Briançon- 
naisesj;  «  Inventaire-sommaire  des  Archives  dé- 
partementales des  Haute- Alpes  »,  Gap  ;  c  Char- 
tes de  N.-D.  de  Bertaud,  second  monastère  de 
femmes  de  l'ordre  des  Chartreux,  1188-1449, 
au  diocèse  de  Gap  »,  1888;  «  Inventaire  som- 
maire des  Archives  des  Hautes- Alpes  ».  Soui 
presse:  «  Histoire  générale  des  Alpes  Mariti- 
mes et  Cottiennes  »,  par  le  P.  Marcellin  Four- 
nier,  etc.  (1642),  2  forts  volumes  grands  in-8*; 
€  Chartes  de  Durbon  ».  Articles  divers  publiés 
dans  le  Bulletin  d'histoire  et  d^ archéologie  de 
Valence,  la  Nouvelle  revue  de  Droit  Français^ 
la  Revue  de  la  langue  romane^  les  Bulletins  du 
Comité  des  travaux  historiques^  les  Réunions  des 
Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements  ^  le 
Bulletin  de  la  Société  d^Études  des  Hautes-Alpes, 
Un  certain  nombre  de  ces  articles  ont  été  tirés 
à  part  et  forment  une  collection  de  €  Plaquettes 
Alpines  »,  allant  de  1  à  30  (1880-86),  etc. 

Guillemand  (Jacques),  littérateur  français,  né, 
à  Lyon,  en  1835,  fit  ses  études  à  l'institution 
Verdot.  Il  entra  dans  le  journalisme  en  1867,  et 
fut  rédacteur  en  chef  de  plusieurs  journaux  de 
province  de  1872  à  1880,  Hw  \aiCs^  ^  y^\\.  ^'«^^ 
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oomme  volontaire  à  la  goeire  ooutr«  l'Allenui- 
gne.  U.  G.  est  l'aotettr  de  pladenrà  biw^Qres 
politiques;  comme  antenr  dramatique,  il  a  donné 
oa  1658,  sar  le  théâtre  de  YieDoe,  <  Les  Uau- 
giroa  »,  drame  en  5  actes,  repris  sept  fois  de- 
puis (3  éd.,  la  première  Tienne,  Tnrion,  1858  ; 
U  deuxième,  îd.,  Puzin,  1887)  ;  an  Théâtre  fran- 
çais de  Bonen  ;  <  La  femme  de  Yarsin  »,  opéra 
oomique  eu  1  aotej  <  Les  droits  de  la  femme  >, 
comédie  en  un  acte;  au  théâtre  La  Fayette  de 
Booea:  «  Les  Sfalandrins  >,  drame  en  5  actes 
avec  prologue  (inédit)  ;  an  thé&tre  Beaumar- 
ohais  (en  société  arec  MM.  Alfred  Aufaert  et 
Tallien)  :  <  Teodredi  treize  >,  drame  ea  cinq 
Rotea.  Comme  auteur  de  romans,  de  nouvelles, 
IC.  G.  a  publié  :  «  Le  moine  de  Sénanque  >  ; 
«  Les  bottes  d'un  prassien  »  ;  c  Le  voleur  volé 
par....  >  ;  <  Cousin  Pierre  »,  roman;  «  Foisaon 
d'avril  »  ;  «  La  maison  de  campagne  de  Cor- 
neille à  Ôrand-Couronne  »,  etc.  U  a  également 
fait  paraître  deux  volumes  de  poésie:  l'un  c  Les 
Épaves  du  matin  »,  Lyon,  tiré  à  100  ex,,  n'a 
pas  été  mis  dans  la  commerce,  l'autre:  c  Le 
Cycle  poétique  viennois  >,  Paris,  Lévy,  Vienne, 
împr.  Lévigné,  1869,  lui  a  valu  un  jugement 
flatteur  de  Jules  Janin,  qui  te  nomme  à  tert  : 
c  Compatriote  do  Ponsard  *.  Ce  volume  a  été 
vendu  an  profit  de  la  souscription  du  monu- 
ment de  Ponsard  à  Vienne.  Enfin,  U.  Q.  s'est 
occupé  de  travaux  historiques  et  archéol Orques, 
et  a  donné  :  *  Yentia  et  Solonion,  étude  sur  la 
campagne  du  prêteur  Sonptimius  dans  le  pays 
des  Allobroges  *,  librairie  académique  de  Diclier 
et  C'*,  1869;  dana  la  Jîevue  Archéologique:  *  Les 
Inscriptions  Gauloises,  nouvel  essai  d'interpré- 
tation >. 

GnillemlD  (Amédée),  écrivain  scientifique  et 
publioiste  français,  né,  à  Pierre  (Saône-et-Loire), 
le  5  juillet  1826,  commença  ses  études  au  col- 
lège de  Beaume  et  les  termina  à  Paris,  ah,  pen- 
dant quelque  temps,  il  professa  les  mathémati- 
ques, tout  en  écrivant  dans  les  feuilles  libérales 
opposées  à  l'empire.  On  doit  à  M.  A.  G.  toute 
une  encyclopédie  solide ,  agréable  et  savante 
des  sciences  et  de  leurs  applications;  <  La 
Lune  *,  6<  éd.;  «  Le  Soleil  »,  id.;  «  La  Lumiè- 
re et  les  couleurs  »,  3"  éd.;  <  Le  Son  »,  id.  ; 
«  Les  Étoiles,  notions  d'astronomie  sidérale  », 
id.  ;  <  Les  Nébuleuses  >  ;  <  Le  Feu  souterrain. 
—  Volcans  et  tremblements  de  terre  »,  illustré 
de  65  vignettes;  <  La  Télégraphie  et  le  Télé- 
phone »,  illustré  de  101  viguettes;  <  Le  Beau 
et  le  Mauvais  temps  »,  illustré  de  77  vignettes; 
«  L'Électricité  >  ;  <  Les  Machines  à  vapeur  >  ; 
«  Les  Météores  électriques  et  optiques  *  ;  «  Le 
Ciel,  notions  élémentaires  d'astronomie  physi- 
que »,  6»  éd.;  «  Le  Monde  Physique  »,  B  vol., 
illustré  de  31  planches  en  couleur,  de  80  plan- 
ches en  noir  et  de  2012  vignettes  (Les  cinq  vo- 
lumes contiennent  :  <  La  Pesanteur  et  la  gravi- 
tati'ojo   aniverselle  —  Le  Son  —  La  Lumière  — 
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Le  Magnétisme  et  l'éloctriciré  —  La  Chaleur- 
La  Météorologie  —  La  Physique  moleciilomK 

<  Les  Comètes  >,  1.  vol.  ;  «  Les  Cheminii  a 
fer  »,  2  vol.;  *  La  Vapeur  >;  «  ÉlérnenU  3i 
Cosmographie  »  (tons  ces  volumes  out  pira  i 
la  librairie  Hachette)  ;  ches!  Michel  Lévy,  ISfil- 
65:  <  Les  Mondes  >,  5»  éd.;  chez  Lee Walier, 
1871  ;  <  L'Instruction  républicaine  >.  M.  A.  ft 
a  collaboré  &  un  très  fi;rand  nombre  de  jsil 
naux  et  revnea  littéraires  et  politiques,  ne 
ment  k  la  République  Française.  C'est  lui  ipH 
rédigé  la  partie  astronomique  de  la  2""  éiT 
lyiciionnaire  d'Histoire  naturelle  de  Dorbigojr. 

6nillemln  (Charles-Laurent-Édouard),  pnb 
ciste  français,  ancien  employé  dans  l'Admiiii 
tration  des  postes,  retraité  depuis  1873,  né,. 
Verdun-sur-Safins,  le  27  septembre  184&,ipl 
blié:  *  Les  Titres  de  la  Dynastie  Impérials 

<  Pourquoi  je  ne  suis  pas  républicain  >  ;  •  Ii 
Héros  de  la  décadence  Nationale  >  (son  oami 
essentiel,  trois  éd.,  la  troisième  an  1879);  <] 
Vérité  sur  la  IG  Mai  »  ;  <  Qnestions  religiei» 
(par  un  laïque)  >  ;  <  Espoir  et  salut  >  ;  «  Aa 
Mères  chrétiennes  •;  <  Nos  bonnes  Soenn 
M.  G.  a  été  rédacteur  en  chef  de  l'Abeille  Front 
comtoise,  An  Ralliement  d«  la  Franche-Cmnti,  fid 
dateur  de  VAlmanach  Hebdomadaire  et  easoit 
delà  publication  :  Mensuelle  Revue;  aujonid'k( 
il  est  le  directeur  des  Écho*  du  bien. 

âulllemot  (Jules),  auteur  dramatique  et  a 
tique  français,  chef  do  Cabinet  ^  la  Préfectnrf 
de  la  Seine,  docteur  en  droit  et  avocat,  né,  W 
Paria,  le  16  avril  1936,  a  donné  au  théJtra  àâ^ 
Gymnase  :  «  Le  Mariage  à  l'Enchère  »,  un  acted 
*  La  Victoire  d'Hannihal  »,  un  acte  ;  <  La  Saint»^ 
Lucie  >  ;  <  Une  heure  eu  gare  >  ;  <  Le  Miltion 
de  M.  Pommard  >,  trois  actes  avec  Hippolyte 
Raymond;  et  des  articles  de  critique  iittéraire, 
dramatique,  musicale  et  artistique  à  la  Rmu 
Contemporaine,  k  la  Revue  de  France,  au  Fraw 
çdts,  au  Journal  de  Paris,  an  Soleil,  an  Mei$» 
ger  de  Paris  et  &  la  Revue  Bleue. 

GnlUery  (Hippolyte),  savant  belge,  né,  I 
Charleroi,  le  9  mai  1812,  d'une  famille  qui  ■ 
rendu  d'éminents  services  à  la  science  et  4  II 
littérature.  Docteur  ès-sciences  et  en  médecintj 
il  est  professeur  &  l'tJuiversité  et  au  Musée  an 
l'industrie  do  Bruxelles  ;  il  a  été  naguère  mes 
bre  du  Conseil  communal  de  cette  ville,  et  il  i 
fait  paraître  en  collaboration,  avec  MM.  Besni 
et  Janssen,  un  remarquable:  «  Projet  d'assaini» 
sèment  de  la  vallée  de  la  Senne  »,  Bruxelles; 
1864.  Il  a  publié  en  outre  :  «  Dissertation  sui 
la  pelvimétrie  et  les  différents  modes  de  déli 
vrance  dans  les  cas  d'étroitesse  extrême  du  bw 
sin»,  id.,  1865;  «  Souvenir  chirurgical  de  1870», 
id.,  1871  ;  «  Compte-rendu  raisonné  de  l'asiai- 
uissemeut  du  champ  de  bataille  de  Sedan  et  de 
la  partie  de  la  Meuse  qui  le  traverse  »,  id.,  id 

OnUler^  (Jules-Louis),  cousin  du  précédent, 
jurisconsulte  «t  homme  politique  belge,   né,  1 
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élleB,  le  14  mars  1824.  M.  O.,  dont  les  opi- 
18  sont  très  libérales,  est  membre  de  la 
mbre  des  représentants  et  l'nn  de  ses  an- 
iB  présidents,  mais  nous  n'avons  point  à 
s  occuper  ici  de  son  rôle  politique.  Bornons- 
s  donc  à  citer  ses  travaux  sur  la  législa- 
.  concernant  les  sociétés,  travaux  qui  font 
>rité  dans  son  pays  :  €  Des  sociétés  com- 
ciales  en  Belgique,  ou  commentaire  de  la  loi 
18  mai  1873  »,  3  vol.,    Bruxelles,    1874-76, 

éd.,  1882-83  j  €  Commentaire  législatif  de 
oi  du  18  mai  1873  sur  les  sociétés  commèr- 
es en  Belgique  :  discussions  parlementaires, 
osés  des  motifs ,  rapports  présentés  aux 
.mbres,  mis  en  rapport  avec  le  texte  de  la 
»,  1  vol.,  id.,  1878,  2°»«  éd.  entièrement  re- 
lue, id.,  1886. 

Quillot  (Alexandre-Henri),  écrivain  suisse, 
teur  à  Coligny  près  Genève,  né,  à  Plainpa- 

près  Genève,  le  11  janvier  1849,  d'une  fa- 
\q  française  d'origine,  émigrée  au  XVIII®  siè- 
et  qui  a  fourni  à  sa  patrie  d'adoption  plu- 
urs  générations  d'habiles  horlogers,  fit  de 
lantes  études  littéraires  au  Collège  et  à  l'A- 
émie,  entra  en  1869  à  la  Faculté  de  théolo- 

et  obtint  en  1873  le  diplôme  de  bachelier 
as  la  soutenance  d'une  thèse  historique  des 
3  intéressantes  :  c  François  de  Sales  et  les 
testants  ».  La  paroisse  de  Coligny  dans  le 
ton  de  Genève  le  choisit  en  1874  pour  son 
ducteur  spirituel.  M.  G.,  qui  s'occupe  beau- 
p  d'œuvres  de  philantropie  pratique,  a  fondé 
première  salle  de  tempérance  sur  le  ter- 
ire  genevois,  dirigé  pendant  plusieurs  an- 
9  la  Société  des  salles  du  dimanche  et  il 
}ide  encore  aujourd'hui  le  Comité  des  Publi- 
ons religieuses.  On  lui  doit  :  c  Lectures  bi- 
nes à  l'usage  de  la  jeunesse  et  des  familles  », 

collaboration  avec  MM.  François  Bordier 
ilie  Le  Coultre),  1877;  €  Sermons  et  Médita- 
s  évangéliques  »,  1878  (2°»«  éd.,  augmentée, 
5)  ;  €  L'Oraison  dominicale  »,  sermons,  1881  ; 
jes  Béatitudes  »,  sermons,  1882  ;  €  Deux 
ettes  »,  conte  de  Noël,  id.;  «  Les  débuts 
la  Réformation  à  Genève  »,  un  petit  livre 
stoire  populaire  composé  pour  le  360  anni- 
3aire  de  ce  mémorable  événement,  et  tiré  à 
D  exemplaires,  1886;  «  Une  aventure  »,  conte 
NToël,  1887  (six  éditions)  ;  «  Un  poète  de  la 
sse  romande  au  XVIII*  siècle  »  ;  «  Étienne- 
)mon  Reybaz,  1739-1804  »,  d'après  des  do- 
lents  inédits,  1881  ;  «  Sermons  pratiques-  », 
3;  «  Noël  sur  le  Rhin  »,  id.  M.  G.  a  coUa- 
h   à  V Encyclopédie  des  Sciences  religieiises,  et 

Étrennes  religieuses  de  Genève.  Il  vient  de 
lier  à  Genève  un  charmant  volume  de  «  Nou- 
es Romandes  »,  1889. 

anllloaard  (  Louis- Vincent  ) ,  jurisconsulte 
içais,  avocat,  bâtonnier  de  l'Ordre  des  avo- 
t  près  de  la  Cour  d'appel  de  Caen,  profes- 
r  de  Code  civil  à  la  Faculté  de  droit,  ancien 


président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie, membre  correspondant  de  l'Académie 
de  Législation  de  Toulouse,  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  né,  à  Briou- 
ze  (Orne),  le  2  juin  1845,  a  pris  part  comme 
volontaire  à  la  guerre  de  1870-71  dans  l'armée 
de  la  Loire.  On  lui  doit:  «  Etude  sur  l'action 
Paulienne  »,  1869;  «  De  Torigine  de  la  cla- 
meur de  Haro  »,  1872  ;  €  De  la  vente  de  la 
chose  d'autrui  »,  1875;  «  Etude  sur  la  condi- 
tion des  Lépreux  au  Moyen-âge,  notamment 
d'après  la  coutume  de  Normandie  »,  id.  ;  <  Re- 
cherche sur  le  célibat  »,  1878  (ouvrage  cou- 
ronné par  l'Institut)  ;  c  Traité  du  contrat  de 
Louage  »,  2  vol.,  deux  éditions,  la  seconde,  Pa- 
ris, Pedone-Lauriel,  1887;  c  Traité  du  contrat 
de  mariage  »,  quatre  volumes,  id.,  1885-88. 

Gulmera  (Angel),  auteur  dramatique  espagnol, 
s'est  signalé  parmi  les  auteurs  contemporains 
catalans  par  quatre  drames,  dont  la  critique  lit- 
téraire a  fait  le  plus  grand  cas  :  €  Gala  Placi- 
dia  »  ;  €  Judith  de  Welp  »  ;  €  Lo  Fill  del  Bey  » 
et  «  Mar  y  Cel  ». 

Gulmet  (Étienne-Émile),  voyageur  et  archéo- 
logue français,  fils  du  célèbre  inventeur  du  bleu 
d'outre-mer,  né,  à  Lyon,  le  2  juin  1836.  Il  con- 
tinue à  diriger  le  grand  établissement  industriel 
fondé  par  son  père,  tout  en  s'occupant  de  re- 
cherches ethnographiques  et  suit  avec  intérêt 
tout  ce  qui  s'accomplit  pour  l'amélioration  da 
sort  des  classes  ouvrières,  en  sa  qualité  de  vice- 
président  de  la  Société  pour  l'instruction  pri- 
maire, d'administrateur  de  l'École  de  la  Marti- 
nière,  etc.  Son  goût  passionné  pour  les  arts 
l'amena  à  construire  le  théâtre  Bellecour  des- 
tiné dans  sa  pensée  à  l'audition  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  littérature  et  de  la  musique,  sur  le- 
quel il  fit  représenter  un  ballet  en  deux  actes  : 
€  L'œuf  blauc  et  l'œuf  rouge  ».  Une  autre 
de  ses  productions  est  l'oratorio  composé  sur 
des  paroles  de  Victor  Hugo  et  intitulé  :  «  Le 
Feu  du  ciel  »  ;  il  a  été  donné  avec  succès  soit  à 
à  Paris,  soit  à  Londres.  Nous  possédons  éga- 
lement de  lui  :  €  Dix  scènes  et  mélodies  »,  avec 
lithographies  de  Gustave  Doré  ;  trente  <  Chan- 
sons d'amour  »,  avec  lithographies  de  Félix  Re- 
gamey;  des  «  Trios  et  Quatuors  »;  des  «  Duos 
variés;  des  «  Airs  de  violon  »,  etc.  Voyageur 
infatigable,  M.  G.  a  parcouru  l'Europe  Scandi- 
nave, l'Europe  méditerranée,  l'Amérique,  le  Ja- 
pon, la  Chine,  les  Indes.  Les  abondantes  et  pré- 
cieuses collections  de  curiosités  et  d'objects 
d'art,  formées  par  lui  au  cours  de  ses  explora- 
tions, après  avoir  figuré  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1878,  ont  été  déposées  à  Lyon,  dans 
un  Musée  créé  et  entretenu  à  ses  frais,  spécia- 
lement consacré  à  Thistoire  des  religions  et  qui  a 
récemment  été  transporté  à  Paris  dans  le  palais 
du  Trocadero.  De  nouvelles  salles  ont  été  ou- 
vertes en  1888.  Sa  ville  natale  est  également 
redevable   à  sa  générosité   d'une  bv^k^^^^^o^Ws^^ 
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t  d'trna  écolo  pour  l'étude  des  langues  orien- 
tlaa.  M.  G.  a  publié  &  (liveraea  reprisea  dea 
'agments  de  aos  notes  et  eouvcnirs  de  voya- 
03.  Ou  lui  doit:  *  A  travers  l'Kspagno»,  1803; 
Cinq  jours  i  Dresde,  Houvonîra  de  la  grande 
ite  dos  chanteurs  »,  18C3  ;  «  Croquis  égyp- 
ens  »,  1867  ;  «  L'Orient  de  l'Europe  au  fa- 
da >,  1869;  c  Esquissas  Scandinaves  >,  1875; 
Aquarelles  africains  ►,  études  et  carrespon- 
ancea,  1878;  •  Promenades  japonaises  Tokio- 
likko  .,  en  4"  illuatr*  par  F.  Régamey,  1878-80. 
t,  G,  a  pris  l'initiative  de  deux  publicationa 
msidôrabJea  :  AnnaUs  du  Musée  Oaimei,  I-VIII, 
jcaeil  do  recherches  originalea  et  de  traduc- 
ions  de  textes  sacrés,  auquel  collaborent  des 
avants  do  premier  ordre;  lîfvue  de  l'Higtoire 
es  religions,  fondé  en  1880  et  dirigée  d'abord 
ar  M.  Maurice  Vernes;  depuis  1884  par  M. 
ean  Réville.  En  1837,  il  a  publié  a  Lyon  une 
légante  et  intéressante  brochure  intitulée  :  La 
ôcurité  dons  les  Théâtres  .. 

Snlnips  (Roger  de),  pédagogiate  auïase,  né, 
n  1802,  k  Yverdun  dans  lo  canton  de  Vaud,  y 
ut  élevé  dans  la  célèbre  institution  fondée  par 
'estalozii,  dont  il  devait  devenir  plus  tard  le 
yrapathique  biographe  (1808-1817);  il  entra  en 
822  &  l'Ecole  Polytechnique  et  accompagna  en 
824  Biot  dans  un  voyage  entrepris  en  Italie 
oar  des  observations  sur  la  pendule;  depuis  son 
otoOr  en  182&,  il  s'est  fisi  k.  Tverdan  et  n'est 
^orti  pendant  ces  dernières  anni^ea  do  sa  re- 
traite que  pour  organiser  une  souscription  des- 
tinée h.  un  monument  en  honneur  de  son  maître 
vénéré.  Nous  citerons  parmi  ses  écrits:  t  His- 
toire de  Pestalozzi,  de  sa  peuBée  et  de  sou 
œuvra  »,  1874,  2""  éd.,  1887;  .  Urgence  d'une 
réforme  scolaire  »,  1878;  *  La  philosophie  et  la 
pratique  de  l'éducation  »,  1880,  •  Nouveau  li- 
vre des  mères  »,  1882, 

(■Dmbel  (Charles-Gaillaume  de),  savant  alle< 
maad,  professeur  de  géologie  k  l'Université  de 
Munich,  né,  le  11  février  1823,  k  Dannenfela 
(Paiatinat  du  Rhin);  eu  dehors  d'une  foule  d'ar- 
ticles, notes,  mémoires  insérés,  de  1846  à  1883, 
dans  ditTérents  journaux  et  recueils,  et  dans  les 
Actes  et  Mémoires  rfe  l'Académie  de  Munich,  il 
a  publié:  *  Ber  Grunten,  eine  geognostische 
SkizKe  >,  Munich,  1856  ;  <  Geognostische  Ue- 
beraichtakarte  von  Bayern  »,  trois  vol.,  Gothn, 
1861-68-79  ;  <  Die  palàolith  Eruptivgeateino  dos 
Pichtelgebirgea  .,  id-,  1874;  «  Grundzage  fiir 
die  Erforschung  der  geologischen  Verhàltuîsse 
dos  Bodens  iind  des  Untergrundes  von  Mùn- 
cheu  »,  1876-77;  «  Abrîss  der  geogo.  Verhalt- 
nisae  der  Terliiirschichten  bei  Miesbach  und  dos 
Alpengebietes  zwiacheu  Tegornsee  and  Wen- 
delsteia  »,  Munich,  1876;  «  Die  gaognostiacho 
SurchforschuDg  Bayarns  >,  discours  académi- 
que, 1876;  il  a  inventé  des  instruments  de  pni- 
claîon  pour  les  recherches  d'optique  cristalio- 
gnfphJgne. 


Gomplofrlc/  (Louis),  publîciste  poloi 
à  Oraoovie,  le  23  mars   1838,  a  fait  mi 
&  Vienne;  de  retour  dans  sa  ville  natafa, il i 
devenu  le  direotour  du  journal  Kraj,  et  ai 
professeur  de  scionoo  de  l'état  à  l'Univenùtii 
Gratz  depuis  187fi;  parmi  ses  écrits,  on  di 
gue:  <  La  législation  polonaise,  par  rappoill 
Juifs  •;  «  La  Confédération  de  Bar  »; 
aophisches  Staatsrecht  »,  1877;  c  Daa  Re<Jil 
National  ita ton    in    Osterreich-Ungam  »,  Il 

<  Rechtstaat  und  Socialismas  »,  1880;  «  ' 
waltungaiohre  mît  Rncksiehl  auf  Ôsterr.  ' 
waltuogsrecUt  »,  1881;  <  Der  Kasaenkamp 
1882;  .  Grundriaa  der  Soziologie  »,  1885.  f 
Sis  Ladislas ,  né ,  en  1869,  à  Cracovie , 
de  dix-huit  ans  k  peine  et  pendant  qa'il 
diait  à  l'Université  de  Gratz,  a  traduit  en  i 
mand  des  poésies  polonaises  d'Adam  AiS 
1887. 

OojDpreoht  (Otbon),  critique  musical  d( 
National  Zeitung  de  Berlin  depuis  1348,  d^ 
Erfurt,  en  1823,  a  publié,  antr'autres,  un  n 
re  sur  le  Ring  des  NieMungen  de  Wagner  (181 
et  deux  recueils  d'essais,  soua  lo  litre:  €  1" 
kalische-  Cbarakterbilder  »,  1876. 

Oanilarmunn  (Gotthold),  philologne  allea 
professeur  libre  à  l'Université  de  Jana,  ai, 
1869,  k  Altanboarg,  a  publié:  «  De  Jali  ." 
tini  Btratagematon  libre  qui  fortur  qusiU 
Leîpaig,  1881  ;  ■  Qufeationas  de  JuUi  Fro: 
atrategematon,  libri  quatuor  »,  id.  ;  <  Coi| 
glossuriuruoj  latiuorum  »,  eu  cotlaboratio 
G.  Goetz,  vol.  IL  Leipzig,  id. 

Ullnther  (Albert-Charles,  L.  Gotthilf),  «""''fl 
gue  allemand,  conservateur  de  la  section  ïoobfl 
gique  du  British  Muséum  de  Londres,  fondateUfl 
du  Record  of  Zoulogical  Literature  (1864-70IJ 
né,  le  3  occobro  1830,  k  Easliogen  (WurwH 
berg),  a  fait  ses  études  k  Tubingue,  Berlin  rt 
Bonn,  et  publié:  «  Die  Fische  des  Neckarf  •, 
Stuttgard,  1863;  *  Medicinische  Zoologie  »,  id., 
1858;  *  Catalogue  of  Oolubrine  Snakes  in  ths 
collection  of  tho  British  Muséum  »,  Londres,, 
id. ;  <  Catalogue  oC  the  Batracbia  Salienta  in' 
tho  Colleotion  of  tho  British  Muséum  »,  1859; 
«  Tho  Reptiles  of  British  India  »,  1864;  <  Ca- 
talogue of  Fishas  »,  huit  vol.,  1869-70;  <  The 
Fiabes  of  the  South-Sea  »,  Hambourg,  1873-78; 

<  The  Gigantio  Land  Tortoises,  Living  and 
Estinct  »,  Londres,  1877;  «  Au  Introduction 
to  the  study  of  Fiahea  »,  Edimbourg,  1680.  Il 
est  un  des  directeurs  des  Annaia  and  Magoàne 
of  Natural  Uislory. 

tinather  (Georges),  auteur  dramatique  alle- 
mand, né,  k  Alteiibourg,  le  17  décembre  18*5 
(fils  du  poète  Frédéric  Gunther,  mort  en  1883). 
Il  a  fait  ses  études  philologiques  à  Altenboarg. 
lena,  Bonn  et  Leipzig,  où  il  fut  reçu  docteur 
on  1868;  il  a  enseigné  pendant  trois  ans  d'une 
manière  privée  k  Dresde;  en  1871,  il  fut  nomnii 
professeur  k   Bautzen,   et   l'ejinée    suivante 
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men,  od  il  est  resté  jusqn'en  1886.  On  lui 
it,  entr'antres  :  <f  Otho  der  Dritte  >,  tragédie, 
74;  €  Beitrâge  znr  Gescbichte  und  Âestetik 
p  antiken  Tragôdie  >,  1880;  «  Alexï  Orlow  », 
^édie,  1884;  «  Konig  und  Giftmischer  »,  id., 
kduit  en  italien,  par  le  D^  Alfredo  Mazza  à 
ime;  €  Grundzûge  der  tragischen  Kunst  », 
B6  ;  «  Rose  und  Akazia  »,  recueil  de  discours, 
37  ;  €  Zeugnisse  und  Proteste,  vermischte 
ifsâtze  ûber  tragische  Kunst  »,  1887. 

G&nthert  (Julius-Ernest  von),  écrivain  alle- 
ind,  colonel  de  Farmée,  retiré  à  Stuttgart, 
,  le  26  janvier  1820,  à  Ludwigsbourg.  En  de- 
rs  de  poésies,  nouvelles,  traductions  et  arti- 
»8  dans  les  revues  littéraires  et  militaires  (ses 
ants  en  Thonneur  du  général  autrichien  Ha- 
tzky  lui  ont  procuré  la  médaille  d'honneur 
eris  et  artibus)  a  publié:  €  Môrike  und  Rot- 
p  »  ;  €  Die  Erinnerungen  eines  Schwaben  und 
urbablanca  »  ;  «  Agnes  »  ;  c  Gedichte  »;  «  Dor- 
mkronen  ». 

Gnrlt  (Ernest),  médecin  allemand,  chirurgien 
litaire  pendant  les  guerres  de  1866  et  1870, 
ofesseur  à   PUniversité  de  Berlin,   rédacteur 

la  revue  Kriegerkeily  organe  de  la  Croix  Rou- 
,  directeur  du  Biograpk.  Leocikon  der  hervorra- 
nden  Aerzte  aller  Zeiten  und  Vôlker^  collabora- 
ar  de  VArchÀv  fUr  Klinische  Chirurgie^  depuis 
85,  geheimer  Medizinalratj  né,  le  13  septembre 
25.  On  lui  doit,  entr'autres:  c  Beitr&ge  zur 
rgleichenden  patologischen  Anatomie  der  Ge- 
ikkrankheiten  »,  1853  ;  €  Ueber  die  Cysten- 
schwûlste  des  Halses  »,  1855  ;  €  Ueber  den 
•ansport  Schwerverwundeter  und  Kranker  im 
riege  »,  1859;  «  Handbuch  der  Lehre  von 
n  Knochenbruchen  »,  1860-65;  «  Leitfaden 
r  Operationsùbungen  am  Kadavor  »,  1862,  si- 
^me  éd.,  1885;  €  Abbildungen  zur  Kranken- 
ege  im  Felde  »,  1868;  €  Znr  Goschichte  der 
ernationalen  und   freiwilligen  Krankenpflege 

Kriege  »,  1873;  c  Die  Kriegschirurgie  der 
zten  150  Jahre  in  Preussen  »,  1875;  €  Die 
lenk-Resektionen  nach  Schussverletzungen  », 
79. 

Cinmej  (Archer-Thompson),  poète  anglais, 
3teur  anglican,  tour-à-tour,  à  Paris,  à  Lon- 
38,  à  Brighton,  né,  en  1820,  a  publié,  entr'au- 
•s  :  <  Charles  I  »,  poème  dramatique  et  plu- 
urs  recueils  de  vers  ;  c  Spring  »;  €  Songs  of 
)  présent  »,  etc. 

Gusseubauer  (Charles),  chirurgien  allemand, 
Dfesseur  de  chirurgie  à  PUniversité  de  Pra- 
e,  Tun  des  directeurs  depuis  1880  de  la  Zeit- 
\rififUr   Heilkunde^  né,  en    1842;  en  dehors 

mémoires  et  articles  insérés  dans  les  re- 
68  et  dans  les  Actes  de  l'Académie  des 
lences  de  Vienne,  il  a  publié  avec  Plucker  en 
nçais:  c  Rapport  de  la  clinique   chirurgicale 

l'université  de  Liège  ». 

Gnstafsson  (Fridolf),  écrivain  finlandais,  di- 
îteur  de  la  Finsk    lidskrift   à   Helaingfors, 
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depuis  1887,  professeur  de  philologie  romane  à 
rUniversité  de  Helsingfors  depuis  1885,  est  né 
en  1853,  a  étudié  à  Leipzig  et  à  Berlin,  et  vi- 
sité l'Allemagne,  la  Suisse  et  l'Italie.  Il  a  pris 
une  part  active  aux  dernières  réformes  péda- 
gogiques de  la  Finlande  et  publié,  entr'autres, 
des  essais  sur  F.  Ritschl,  1877,  sur  les  Études 
classiques  en  Allemagne,  1878,  sur  la  Réforme 
pédagogique  de  Rohl,  1886. 

GuBtafsson  (Richard  G.),  voyageur,  publioi- 
ste  et  auteur  dramatique  suédois,  ancien  rédac- 
teur du  Kasper,  éditeur  du  recueil  Sagor  (de 
1874-82),  né  en  1840,  a  publié  :  c  Amerihan- 
shan  »,  1863;  c  Luckan  star  den  djerfwombi  », 
1866;  4c  Frân  nord  till  sôder  »,  1868;  €  Berât- 
telser  »,  1875;  €  Svenska  taflor  »,  1876;  €  Bi- 
kedom  »,  1878;  «  Frân  Spanien  och.  Portugal  >; 
€  Hufrudstadsfigures  »,  1879.  Depuis  1876,  il 
a  aussi  publié  tonte  une  série  de  «  Illustre- 
rade  Foikbôcker  ». 

Gustawlcz  (Boleslas),  naturaliste  et  écrivain 
polonais  très  connu,  né,  en  1832,  à  Cracovie. 
Il  a  publié  une  foule  d'ouvrages  sur  rornitho- 
logie  et  la  zoologie  en  général,  sur  la  botani- 
que, sur  la  physique  et  sur  la  géographie. 

Gntbier  (Louise-Jeannette-Christine),  actri- 
ce et  auteur  dramatique  allemande,  née  le  29 
mai  1836  à  Seidingstadt,  restée  veuve,  peu  de 
temps  après  son  mariage  avec  un  marchand,  elle 
a  donné  au  théâtre:  €  Napoléon  »;  €  Mara  »; 
«  Im  Banne  der  Schuld  »;  €  Eleazar  »;  €  Mo- 
derne Kuren  »;  €  Menschen  von  Adel  »  ;  €  Tante 
Eva's  Erben  ». 

GUterbock  (Charles-Ed.),  jurisconsulte  alle- 
mand, professeur  de  droit  civil  allemand,  né,  en 
1830,  à  Konigsberg,  a  publié:  «  Die  engl.  Ac- 
tiengesellschaftsgesetze  von  1856  and  1857  », 
Berlin,  1858;  c  Ueber  einige  in  der  Praxis 
hervorgetretene  Màngel  des  preuss..  Concursver- 
fahrens  nach  der  Concursordnung  vom  8  mai 
1855  »,  id.,  1860;  «  Henricus  de  Bracton  und 
sein  Verhôltniss  zum  rômischen  Rechte  »,  id., 
1862  ;  €  De  jure  maritime  quod  in  Prussia  saec. 
XVI  ortum  in  usu  fuit  »,  Konigsberg,  1866; 
€  Die  Enstehungsgeschichte  der  Carolina  auf 
Qrund  archivai.  Forschungen  dargest.  »,  Wûrz- 
bourg,  1876. 

Gttterbock  (Paul),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  à  l'Université  de  Berlin,  né  en  1844, 
a  publié  :  «  Die  Verletzungen  des  Halses  im 
forensischer  Beziehung  »,  Berlin,  1874;  c  Die 
neuren  Methoden  der  Wundbehandlung  »,  id., 
1876;  €  Die  englischen  Ejrankenhâuser  »,  id^ 
1881  ;  «  Die  offentliche  Reconvalescentenpflege  », 
Leipzig,  1883,  des  essais  nombreux  dans  dif- 
férentes revues. 

Gnttae  (Hermann),  théologien  allemand,  pro-   ' 
fesseur  de  théologie  à  l'Université  de  Leipzig, 
rédacteur  de  la  Zeitschrift  d.  Deutsch.  Paldstina- 
verein  de  Leipzig,  de  1878  à  1886,  né  en  1849; 
on  lui  doit  :  c  De  foôd^iv^  iiû\.\aiTi^  ^^x^^sîvwsia.  >  ^ 
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Leipsig,  1877;  c  Anagnbangen  bei  Jenua- 

lem  >,  iâ.,  1886;  <  PalKatina  ia  Bilâ  naâ  Wort  >, 

deux   vol.,   an   collab.    aveo  Ebers,  Stattgud, 

1883-84;  <  Du  Zakimftabild  dsa  Jesaia  >,  id., 

1885. 

OflthUa;  (Charles-Édoaard),  philologie  al- 
lamand,  ancien  professeur  de  gymnasa,  direo- 
tenr  da  Gymnase  de  Liegnits,  né,  le  23  février 
1824,  à  Lengerich,  en  Westphalie,  a  publié  : 
«  Enrftlrtit  Morits  von  Sachsen  »,  18&8;  ■  L. 
Abu.  Seneoa,  apokolokyntosis  >,  1861;  «  De 
latinitate  false  snspecta  >,  1868  ;  <  Gramma- 
tik  >,  1866;  <  Beitr&ge  zor  Eenntnisa  der  klasB. 
.  Latdnitftt  »,  1866;  <  De  Titi  Livii  oratione  >, 
1667-72  ;  <  Die  eraten  weatpb&liaohen  Hnmar 
niflten  »,  1867  ;  <  De  Taoiti  Âgrioola  >,  1878  ; 
<  Die  Lehre  des  Âristotelea  von  den  Seelen* 
tbailsn  »,  1882. 

OUthUn;  (Othon-Angaste-Heinrich),  pbilolo- 
gne  allemand,  file  du  précédent,  depais  188i 
profegaeiiT  an  Gymnase  de  Liegnitz,  né,  en  186S, 
à  Miaden,  a  étudié  la  tbéologie  et  la  philologie 
k  Ooettingue  et  publié  de  noaTelles  éditions 
d'Oride  et  de  Virgile,  et  des  traductions  de  Ly- 
onrgne,  Isoorate,  Tite-Live,  Thaoydida,  Térence, 
Xénophon,  Virgile,  Pintarque,  etc. 

CHttbiier  (Bina),  femme -auteur  allemande, 
née,  le  26  août  1836,  à  Bimbach,  en  Bavière, 
dans  le  bien  de  son  père  le  chevalier  Franz 
Lothar  Fâcha  von  Bimbach,  mariée  avec  nn  ohef 
de  bataillon  bavarois,  avec  lequel  elle  vit  retirée 
et  continue  à  écrire  à  TUeu-Ulm.  On  lui  doit, 
entr'autres:  <  Die  Wahl  »,  drame;  <  Balladen  >; 
«  Dea  Heakera  Tochterlein  von  Ulm  »,  roman; 
«  Die  SobwADenjungfrau  *,  nouvelle. 

dnthrle  (Jacquea-Cargill),  poète  écossais,  né 
le  27  août  1814,  a  étudié  la  théologie  à  Edim- 
bourg, et  après  une  vie  aventureuse  a  été  nom- 
mé bibliothécaire  à  Dundee.  Ses  ouvrages  poé- 
tiques ont  été  très-appréciés,  entr'autres  :  <  Vil- 
lage scènes;  The  first  fatse  Step;  Wedded  Lo- 
ve ;  Summer  Flowers  ;  Kowena  ;  Woodland  & 
choes  ».  Comme  prosateur,  il  adonné  en  1875: 
«  The  vale  of  Strathmore  ». 

Gathrie  (Thomas-Anstey),  romancier  anglais, 
pins  connu  soua  le  nom  de  Anstey,  né,  en  1869, 
à  Eensington,  reçu  docteur  en  Droit;  il  a  dé- 
buté en  1878  par  des  nouvelles  dans  les  revues. 
Maia  aon  premier  roman  :  «  Vice  Versa  »,  date 
de  1882  et  a  eu  un  succès  éclatant  et  fut  im- 
médiatement admis  dans  la  Collection  of  British 
Authors  de  Tauchnitz,  et  adapté  pour  la  scène, 
on  ses  succès  ont  continué.  Suivirent:  <  The 
Giant's  Eobe  »,  1883;  <  The  Black  Poodie  », 
1884;  <  The  Tinted  Venus  »,  1885;  «  The  Fal- 
len  Idol  »,  1886. 

dntlerrez  de  la  Tega  (José),  homme  politi- 
que et  écrivain  espagnol,  directeur  de  La  II- 
lustracion  Venatoria,  journal  de  sport.  M.  G.  de 
Ja  V.  a  été,  pendant  le  règne  d'Isabelle,  préfet 
de  Madrid,  et  plaaieara  fois  député. 


GaUerrez  (JoB6ph--Marie),  poète  de  l'j 
que   espagnole,   ancien   secrétaire 
général  Mitre,  ancien  ministre  de  la  jnstiee,' 
cultes  et  de  l'instruction  publique,  foudaleor 
journal:  La  Nacion  Ârgentina,   auteur  do 
me:  <  Matilde  >,  est  né  ei 

ftottenberfT  (Adolphe  de),  écrivain 
antrichien,  professeur   de    sdence 
l'École  Supérieure  d'Agrioolture  da  Vif 
daoteur  de  la  Œtterreich.    Vierteljahrgekrifi' 
Forttwesm,  depuis  1884,  né  en  1839;  en  " 
de  nombreux  articles  insérés  dans  les  revoeâj^ 
a  écrit  un  livre  important  intitulé:  «  Die  Wni» 
thumagesetze  des  Waldea  »,  Vienne,  1885, 
.    Oattmann  (Hermann),  ancien   médecin  i 
taire  allemand,  directeur  depuis  1884  de  ia 
giaiiathe  Rundschau  de  Berlin,  né,    le  17  i 
1848,  &  Ramslan,   a  publié,  entr'antras:  < 
Diphtheritis  ia  ibrer  Bedentung  f^  die  Fzid 
lie  »;  <  Ueber  den  Wert  der  Dnpfnng  »;<' 
das    Tabackrauchen    schSdlich?    »;  4  Wie 
man  aich  wàhrend  einen    Choiera- Epidémie 
verhalten?    >;    <   Sind    Ehen    onter   Blatdn^ 
wandten  sch&dlioh?  >;  «  Ueber  die  Beerdigmc 
Scheïntôdter  »;  «  Ueber  Hautpâege  »,  etc. 

finttmaon  (Paul),  médecin  allemand,  prof» 
aeur  libre  de  médecine  interne  &  l'Unlveistï 
da  Berlin,  rédacteur  des  JoArMcAer/EIrproitt 
ehe  Àerxte,  en  dehors  de  nombreux  esaaîs  n 
rés  aux  revues,  a  publié:  <  Lehrbnob  der  ] 
niscben  Untorsuchuogsmethoden  fîir  die  BniiW 
und  Dûterleibaorgauû  »,  Berlin,  1872,  aiiièmi 
édition  en  1886  (ouvrage  traduit  en  pluaieurt 
langues  étrangères);  ■  Pathologie  dea  Symj*- 
thicus  »,  en  collaboration  avec  Ealenbourg,  Bw 
lin,  1873. 

Gnttstadt  (Albert),  médecin  allemand, 
fesseur  de  statistique  médicale  et  de  médeciM 
légale  i  l'Université  de  Berlin,  rédacteur  âl 
journal  de  la  59'  réunion  des  naturalistes  allfr 
manda  (Berlin,  1886),  né  en  1840.  En  dehonJ 
d'une  foule  de  notes,  mémoires,  rapports  insérw 
dans  lo3  recueil  statistiques,  il  a  publié:  *  Du 
Reicha-  Impfgesetz  vom  8  april  1874  nebst  Atu- 
fiihrungsbestimmungen  des  Bundearatbs  foi 
der  Einzelstaaten  »,  Berlin,  1876;  «  Fleiity 
phus  und  Rûokfallfieber  in  Preuasen,  Ergio- 
zungsheft  Hz.  Zeitschrift  der  k.  preusê.  statiA 
Bureaux  »,  Berlin,  1882;  <  Krankenhaos  Len- 
con  filr  das  Eônigreich  Preussen.  Die  Anstaltan 
fttr  Zranke  uod  Gebrechliche  und  das  Eraokei- 
haus-  Irren-  Blinden-  und  TaubstummenKesen  i» 
Jabre  1886  »,  deux  parties,  Berlin,  1385-86. 

Onttaeit  (Jean),  écrivain  allemand,  ancin 
officier,  devenu  végétarien,  né,  en  ISfô,  k  "' 
nigsberg,  a  publié,  entr'autres  :  <  Von  der  Ki^ 
che  sur  Natur  »  ;  «  Unsinn  und  Unmoral  in  1l^ 
blischen  Geschichten  »  ;  «  Worin  bestaht  nnsen 
Unstorblicbkeit  ?»  ;  «  Sprache  sur  S«elenveT«- 
dlung  >  ;  <  Der  koneequente  Humanismaa 

«ujon  (Eugèue-Jaoques),  publidste  français 
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lirectenr  politique  du  journal  La  Patrie^  com- 
aandeur  de  Tordre  royal  de  Charles  m  d'Espar 
fjae,  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Grégoire- 
o-Grand,  est  né,  à  Poitiers,  le  14  avril  1828.  H 
ermina  ses  études  avec  succès  dans  un  Collège 
iOxumunal  dépendant  de  T Académie  de  Caen; 
»uis  il  fut  admis  comme  employé  à  la  Préfec- 
iire  de  la  Vienne,  où  il  resta  sept  ans.  En 
.866,  il  vint  à  Paris  et  fut  nommé,  dans  le  ser- 
âce  extraordinarie  du  Ministère  d'État,  inspec- 
enr  des  travaux  du  Louvre.  Au  moment  de 
'inauguration  du  Louvre,  il  publia,  dans  Le 
9aySj  une  étude  sur  ce  monument.  Correspon- 
lant  de  journaux  de  province,  rédacteur  de  Tan- 
ienne  Chronique  de  M.  de  Rovigo,  M.  G.  entra 
len  à  peu  dans  la  carrière  littéraire.  De  1863  à 
.870,  il  publia,  sous  divers  pseudonymes,  de 
lombreux  articles  spéciaux.  Il  rédigea  la  chro- 
liqne  politique  et  financière  du  Journal  des 
ïnsiiiuieurSj  et  le  bulletin  politique  du  Journal 
général  de  V Instruction  publique.  Conservateur 
Dougueux,  M.  G.  fut  appelé  en  juillet  1871,  à 
ïiriger  le  journal  La  Patrie  où  il  fit  une  cam- 
pagne très-vive  contre  son  ancien  condisciple 
3t  ami  Arthur  Ranc.  Il  a  publié:  «  Étude  sur 
Le  socialisme  >,  brochure;  €  Les  Soirées  de  la 
Baronne  »  (ouvrage  qui  obtint  une  mention  ho- 
norable de  T  Académie  française)  ;  €  La  donna 
b  mobile  »,  grand  roman  parisien. 

Gnjon  (Félix),  chirurgien  français,  profes- 
seur de  pathologie  interne  à  la  Faculté  de  mé- 
lecine  de  Paris,  membre  de  l'Académie  de  mé- 
lecine,  chirurgien  de  Thôpital  Necker,  est  né, 
k  Tîle  Bourbon,  en  1831.  Il  a  publié  :  «  Atlas 
les  maladies  des  voies  urinaires  »,  Doin,  1881- 
1885  (Touvrage  sera  publié  en  10  livraisons 
contenant  chacune  10  planches.  Les  5  premiè- 
res livraisons  formant  le  premier  volume  ont 
paru)  ;  «  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  des 
voies  urinaires  »,  2°>«  éd.  revue  et  augmentée, 
Baillière  et  fils,  1885  (la  première  édition  est 
de  1881)  :  €  Leçons  cliniques  sur  les  maladies 
de  la  vessie  et  de  la  prostate  »,  id.,  1888; 
4L  Éléments  de  chirurgie  clinique  »,  id.,  1872; 
€  Rapport  sur  les  progrès  de  la  chirurgie  en 
France  »,  Hachette,  1868  ;  divers  mémoires  d'a- 
Qatomie,  de  physiologie  et  de  chirurgie. 

Gayot  (Antoine),  professeur  et  publiciste 
français,  ancien  professeur  de  théologie,  actuel- 
lement curé  de  Gérardmer  (Vosges).  M.  A.  G. 
est  né,  au  Roulier  (Vosges),  le  29  janvier  1822. 
Après  avoir  fait  avec  distinction  des  études  lit- 
téraires au  Séminaire  de  Châtel,  il  acheva  ses 
études  au  Collège  Romain,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie.  Il  professa  avec  succès  pen- 
dant quatorze  ans  la  théologie  dogmatique  au 
Séminaire  de  Saint-Dié.  Il  est  curé-doyen  de 
Gérardmer  depuis  1866.  En  dehors  de  divers 
articles  dans  les  journaux  du  pays,  il  a  publié: 
€  La  Raison  conduisant  Thomme  à  la  foi  », 
1878;  et  «  Cours  de  religion  ». 
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Onyot  (Charles),  jurisconsulte  et  archéologue 
français,  professeur  de  Droit  à  TÉcole  Natio- 
nale forestière  de  Nancy,  vice-président  de  la 
Société  d'Archéologie  lorraine,  membre  de  TA- 
cadémie  de  Stanislas,  né,  à  Mirecourt  dans  les 
Vosges,  le  5  novembre  1845.  Il  a  publié:  €  Des 
droits  d'Emphytéuse  et  de  superficie  »,  Nancy, 
1876  ;  «  Les  pensions  civiles  »,  1878  ;  «  Des 
lois  internationales  pour  la  police  des  forêts  de 
frontière  »,  id.  ;  c  La  législation  forestière  en 
Alsace-Lorraine  »,  1879;  c  Contrainte  par  corps 
en  matière  criminelle  et  forestière  »,  1880; 
«  L'Église  de  Dom julien  (Vosges)  et  la  pierre 
tombale  d'Antoine  de  Ville  »,  1881  ;  €  Les  Vil- 
les neuves  en  Lorraine  »,  1883;  €  Quelques 
contrats  d'apprentissage  au  XVI  siècle  »,  1884; 
€  Les  Forêts  lorraines  jusqu'en  1789  »,  1886  ; 
€  La  Chasse  en  Alsace-Lorraine  »,  id.;  «  Paul 
Bernard,  comte  de  Fontaine,  mort  à  Rocroi  en 
1643  »,  id.  ;  «  M.  Edouard  Mesume,  sa  vie  et 
ses  œuvres  »,  discours  de  réception  à  l'Acadé- 
mie de  Stanislas,  id.  ;  «  Histoire  d'un  domaine 
rural  en  Lorraine  »,  Nancy,  1887  ;  <c  Des  As- 
semblées de  communautés  d'habitants  en  Lor- 
raine avant  1789  »,  id.  ;  «  Les  derniers  temps 
de  la  mainmorte  en  Lorraine  »,  1888;  <  Le 
Métayage  en  Lorraine  avant  1789  »,  id.;  c  Es- 
sai sur  l'aisance  relative  du  paysan  lorrain,  à 
partir  du  XV«  siècle  »,  id. 

Gnyot  (Yves),  publiciste  et  homme  politique 
français,  né,  à  Dinan,  le  6  septembre  1843,  fit 
ses  études  à  Rennes  et  vint  à  Paris  en  1864. 
Il  commença  par  s'occuper  de  navigation  aérien- 
ne, puis  collabora  à  la  Pensée  Nouvelle  et  au 
Courrier  Français,  Vers  la  fin  de  1868,  il  alla 
fonder  à  Nîmes  V Indépendant  du  Midi;  Tannée 
suivante,  les  actionnaires  de  ce  journal  s'étant 
ralliés  à  l'empire  libéral,  il  contribua  à  fonder 
les  Droits  de  Vhomme  à  Montpellier.  Revenu  à 
Paris,  il  fut  secrétaire  du  Comité  de  la  rue  de 
la  Sourdière  pendant  la  campagne  antiplébisci- 
taire, puis  entra  au  Rappel,  Au  début  de  la 
Commune,  il  fit  partie  de  la  ligue  de  T  Union  ri* 
puhlicaine  des  droits  de  Paris,  Il  quitta  peu 
après  le  Rappel  pour  le  Radical^  d'où  il  passa 
au  Bien  Public,  dont  il  eut  la  rédaction  en  chef. 
Il  a  fondé  depuis  les  Droits  de  V Homme  à  Paris 
et  devint  ensuite  rédacteur  de  la  Lanterne^  où  il 
fit  sa  fameuse  campagne  contre  la  préfecture  de 
police,  sous  le  nom  de  Vieux  petit  employé.  Élu 
conseiller  municipal  de  Paris  en  1874.  Élu  dé- 
puté, ayant  pris  place  à  l'extrême  Gauche,  il  est 
devenu  rapporteur  général  du  budget  pour  1888, 
et  a  proposé  avec  un  grand  retentissement  la 
Réforme  de  l'impôt  des  boissons  et  de  VImpôt 
sur  les  successions.  Il  a  proposé  aussi  un  c  Sys- 
tème de  séparation  des  Églises  et  de  l'État  par 
les  Communes  ».  On  a  de  M.  Y.  O.  :  c  L'In 
venteur  »,  1866  ;  «  Les  Biens  Communs  »  ; 
€  Les  Préjugés  politiques  »;  €  Etude  sur  les 
doctrines  sociales  du  chriatiaiiiik\£L^>\  <c\r£:wv 
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toire  dea  ProlétairOB  >,  aveo  Sigismoad  Lacroix, 
1878;  ■  Étode  sur  la  prostitation  >;  «  La  Yâ- 
rite  Hur  l'Empire  >;  «  La  Famille  Pichot  »  ; 
«  Scènes  de  l'enfer  social  »  ;  «  "On  fou  »,  1884; 
<  Un  drfile  >  ;  <  La  ïforale  >,  qa'îl  oousidère 
ootniae  nne  action  réâèze  ;  <  Lettre  sur  la  pqH- 
tîqne  coloniale  >,  1886;  <  Parie  ouvert  >,  bro- 
chure exposant  les  avantages  qui  résulteraient 
de  la  démolition  des  fortifications  de  Paris, 
1886,  Son  livre  prÎDCîpal  est:  <  La  Science  éuo- 
nomiqne  »,  2""  éd.,  1887,  M,  Y.  G.  est  secré- 
tûre  général  de  la  Ligue  pour  la  défense  des 
contribuablea  et  des  coMommateurs,  fondée  en 
1878  par  K.  Meuier  et  président  de  VÂsiociation 
pour  la  défense  des  droite  individuel»  qu'il  a 
fondée  arec  M.  Léon  Donnât,  membre  liono- 
raire  da  Cobden-Glnb,  depuis  1879.  H  a  fait 
oonnattre  en  France  le  S7stèine  de  constitution 
et  da  transmiasion  de  la  propriété  connue  en 
Australie  sons  le  nom  d'Act  Toven,  et  il  l'a 
ttii  adopter  en  Tunisie.  Parmi  ses  nombreu- 
ses brochures,  il  faut  citer  un  <  Dialogna  en- 
tre John  Bull  et  Georges  Dandin  »,  où  les 
argumenta  eu  faveur  du  libre  échange  sont  con- 
densés en  quelques  pages.  Il  a  quitté  la  rédac- 
tion politique  de  la  Lanterne  lors  de  la  Jrécente 
campagne  boulangiste  de  ce  journal.  H  n'y  col- 
labore plus  que  ponr  les  questions  économiques, 
n  a  pris  la  plus  grande  part  à  l'organisation 
da  centenaire  de  Voltaire  et  du  centenaire  de 
Diderot. 

Gnyot-Demaigne  (Edmond),  homme  politique 
français,  né,  k  Brioudo,  le  26  décembre  1833. 
Il  fit  son  Droit  à  Paris;  licoacié  en  1S&3,  doc- 
teur trois  ans  après  avec  deux  thèses  remar- 
quées: <  Du  mode  de  l'extioction  des  obliga- 
tion »;  «  Du  mandat  {Droit  roman)  et  de  la 
commission  (Droit  français)  ».  Itf,  G.-D.  ee  fît 
inscrire  comme  avocat  à  la  Cour  d'appel  do  Fa- 
ris,  puis  au  tribunal  de  Clermont-Ferrand.  Il 
entra  ensuite  dans  la  magistrature  et  devint 
successivement  substitut  k  Clermont,  chef  du 
parquet  d'Isaoire,  avocat-général  près  la  Cour 
d'appel  de  E,iom  et  enfin  juge  au  tribuniil  de  la 
Seine,  Il  quitta  volontairement  ce  poste  ie  11 
décembre  1879,  pour  se  retirer  à  Cuolhat  (Puy- 
de-Dôme),  avec  le  titre  de  juge  honoraire.  La 
même  année,  il  fut  nommé  Conseiller  général  du 
Canton  de  Cualliat  et,  au  mois  de  mars  1881, 
maire  de  cette  Commuue.  Porté  sur  la  liste  ré- 
publicaine du  Puy-nle-Dâme  aux  élections  d'oc- 
tobre 1885,  M.  G.-D.  fut  élu  au  scrutin  du  18. 
Sa  vie  parlementaire  a  été  très-active.  M.  Q.-D. 
a  présidé  la  Coinmiesiou  sur  le  trafic  des  déco- 
rations et  des  influences.  Elle  a  adopté  à  l'una- 
nimité un  texte  rédigé  par  lui  et  modifi:int  l'ar- 
ticle 177  du  Code  poual.  Il  a  aussi  présidé  la 
Commission  de  révision  du  Code  de  procédure 
civile. 

Ctu2zl  (Palamedo),  ingéuiour  italien,  ancien 
jfro/edseur  âe  la   science  de   construction   des 
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et  de  géométrie  descriptive  k  T 
Supérieur  technique  et  à  la  Société  d' 
ment  de  Milan,  né,  en  1845,  à  ÏIi1:tn; 
nombreuses  publications  qui  ont  part 
de  l'année  1868,  on  signale:  <  Paratoi 
bile  applicabile  ai  tnbi  di  condotta  >  -,  •  Si'  a 
tore  a  gaï  del  eistema  Babacoi  »  ;  •  Su!  pi-^jir 
automatîco  del  grano,  eistema  GrafBguiv  >\  •  :• 
modo  di  misurare  la  forza  trasmeasa  dalla  fo 
metalliche  >  ;  <  Bicerca  di  una  formola  p«r 
calcolaKioue  del  lavoro  trasmesso  da  ou*  e 
gbia  *  ;  <  Snll'inflaenza  dell'obliqnità  délia  bit 
eulta  regolarità  del  movlmento  nelle  mscclii 
a  vapore  »  ;  «  Su  di  un  nuovo  fomo  pei  ge 
ratori  di  vapore  »  ;  €  Alcuni  mezzi  per  ux 
soere  la  potensa  dei  generatbri  di  vapore  ei, 
cialmente  délie  caldaie  tubolari  >;  <  Intonul 
alcuni  perfezionamenti  nell'impianto  délie  fils 
da  eeta  a  vapore  »  ;  <  Solla  formazione  d 
nebbia  in  alcuni  opificii  e  segniitamente  t 
âlande  da  seta  a  vapore  >;  «  Sall'impiega 
tubi  in  ferro  corne  alberi  di  trasmissione 
raovimento  »  ;  ■  Intorno  ad  ana  questione  i 
tiva  alla  teoria  délie  pompe  idrauliche  ed 
appareccbi  riscaldatori  dell'acqua  d'altmentuiaa 
dei  generatori  di  vapore  »;  «  SuUa  formai  " 
sbarre  da  griglie  dei  focolari  in  relatione 
loro  durata  >  ;  <  Di  un  modo  par  la  nù 
dell'acqua  trascinata  meccanicamente  dal  t^) 
re  »  ;  €  Intorno  ad  alcuni  appareccbi  AimivH 
e  rcgolatori  délia  combuatione  >;  «  Sulla  UO- 
peratura  medin  del  fuuo  uei  camini  e  enlla  fois 
d'aspirazlone  che  da  essa  ha  origiue  *  ;  * 
toruo  agli  appareccbi  per  la  misura  délie 
cole  difFerenze  di  pressione  nei  gas  od  &1< 
loro  applicaKioni  »;  <  Alcune  osservazioni  i 
Uemorie  di  M.  M.  Lévy  relative  all'equaciûa* 
dell'equilibrio  molecolare  dei  corpi  >,  et  aalN 
mémoires  en  collaboration  avec  les  ingéuienn 
V.  Bavizza,  G,  Saldini,  E.  Bernasconi,  L.  Bref 
tano,  etc. 

Gf&rfâs  [Etienne  de  Sepsi  Seent  Gyorg?), 
liistorien  hongrois,  né  i  Dâmsiid  on  Transyl- 
vanie, a  fait  ses  étudea  à  Debreczin;  entré  du» 
la  magistrature,  il  est  devenu  juge  de  la  Coir 
Suprême  de  Budapest.  En  dehors  de  nombren 
essais,  il  a  publier*  Histoire  des  Kuns-Jaxigs >i 
en  t. ois  volumes.  Membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Budapest,  il  a  inséré  dans  ses  À» 
les  une  dissertation  intitulée:  *  La  vie  de  Dabi 
h  Agira  >. 

Ujldén  (Jean- Auguste-Hugo),  îllnatre  astro- 
nome finlandais,  né  en  1841,  a  étudié  à  l'Univer 
site  de  Uelsingfors;  astronome  à  Fulkova  «>> 
18G6,  depuis  1871  à  Stockholm,  avec  io  titre  & 
professeur,  il  a  publié  :  «  Untersuchungeo  ùhti 
dio  Conetitutiou  der  Atmosphare  und  die  Scnb- 
lonbrechung  in  derselben  .,  1866-1868;  «  3t»- 
dien  auf  dom  Gebiete  der  StôrungEiheorie 
18T1;  ■  Pramstallning  af  astronomien  i  deu 
bistoriska  utveckling    och    pft    desa  nu 
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feàndpmikt  >,  1874;  «  Becneîl  de  tables  des 
flSrelleinents  numériqaes  à  employer  dans  le 
■lord  des  perturbations  des  comètes  »,  1877; 
TJeber  die  Bahn  eines  materiellen  Pnnktes  », 
879;  «  Versuch  einer  mathematischen  Théorie 
Dr  Erklarang  des  Lichtwechsels  der  verânderli- 
hen  Sterne  »;  <  ITndersÔknîngar  af  theorien 
5r  himlakroppames  rôrelser  »,  1881;  membre 
e  l'Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  il 
oublie  les  €  Astronomiska  iakltagelser  anstl^da 
là  Stockholms  observatorinm  ». 

Gj5rj  (Guillaume),  littérateur  hongrois,  nou- 
'elliste  et  traducteur,  membre  de  l'Académie 
Tationale  de  Budapest,  pasteur  à  Oroshaze,  né, 
»n  1838,  à  Baab;  en  dehors  de  ses  nouyelles 
•t  de  ses  écrits  pour  la  jeunesse,  il  a  donné  des 
raductions  de  la  Frithiofsaga  de  Tegner,  du 
Irame  La  Vida  es  Sueflo  de  Galderon,  de  Des- 
len  con  el  Desden  de  Moretos,  et  du  Don  Quijote 
le  Cervantes. 

GtP  (Sybille-Gtibrielle-Marie-Antoinette  db 

tlQUETTI  DE    MIRABEAU,    COmteSSO    DB    MARTEL 

»E  JAKYILLE,  connue  dans  les  lettres  sous  le 
iseudonyme  de),  écrivain  humoriste  français, 
lée  au  château  deKoëtsal  (Morbihan),  en  1850. 
fine  de  Martel  est  arrière-petitè-fille  de  Mira- 
beau-Tonneau et  arrière-petite-nièce  du  grand 
iCirabeau.  Nous  empruntons  au  supplément  de 
jarousse  l'intéressante  notice  qui  va  suivre  sur 
«tte  femme-auteur,  l'un  des  écrivains  français 
lontemporains  les  plus  spirituels,  les  plus  dé- 
icats,  malgré  ses  hardiesses,  et  les  plus  en 
rogne.  Son  père  s'était  engagé  dans  les  zoua- 
res  pontificaux  et  mourut  en  Italie  quelques 
ours  avant  la  bataille  de  Montana  ;  elle  a 
tpousé  le  comte  de  Martel  de  Janville  en  dé- 
«mbre  1869.  Gyp  débuta  dans  les  lettres  par 
les  études  mondaines,  insérées  dans  la  Vie  Par 
nsienne  de  Marcelin,  dont  T  esprit,  la  gaieté,  la 
rerve  malicieuse,  se  firent  bien  vite  remarquer. 
Réunies  en  volumes,  ces  esquisses  légères  n'ont 
ien  perdu  de  leur  vivacité  et  ont  immédiate- 
nent  classé  leur  auteur,  dans  lequel  on  devî- 
lait  aisément  une  femme  du  monde,  parmi  les 
écrivains  de  nos  jours  qui  savent  le  mieux 
>eîndre  les  mœurs  élégantes,  cette  haute  vie 
[u'on  ferait  peut-être  mieux  d'appeler  la  vie 
>isive  et  ennuyée,  la  vie  d'hôtel,  de  château,  de 
)ains  de  mer,  qui  se  passe  en  promenades,  à 
iheval,  en  chasses,  en  rallye-paper,  aux  courses, 
iu  tir  aux  pigeons,  le  tout  entremêlé  de  flirtage, 
l'intrigues  amoureuses,  de  roueries  fémminines, 
)t  dont  Gyp,  mieux  que  tout  autre,  nous  fait 
ioucher  le  vide  absolu  :  c'est  en  cela  qu'il  est 
m  moraliste  à  sa  manière.  L'audace  toute  par- 
iculière  avec  laquelle  une  femme  abordait  les 
situations  les  plus  risquées,  les  plus  scabreu- 
ses, et  en  sauvait  délicatement  la  brutalité, 
ajoutait  encore  quelques  chose  de  piquant  à  ces 
ittrayantes  études.  Qyp  a  publié:  «  Le  Petit 
Bob  »|  1882,  physionomie  de  gamin  précocei 


sorte  de  gavroche  de  la  haute  société,  que  l'au- 
teur met  en  scène  avec  une  raillerie  ironique  et 
spirituelle;  «  La  Vertu  de  la  baronne  »,  suite 
de  tableaux  d'une  touche  légère,  1882;  €  Autour 
du  mariage  »,  1883,  chef-d'œuvre  où  apparaît 
le  délicieux  type  de  Paulette,  si  aimable  et  si 
excentrique,  perverse  seulement  d'imagination  et 
dans  laquelle  l'auteur  a  voulu  incarner  la  Pari- 
sienne émancipée;  <  Ge  que  femme  veut  »,  1883; 
€  Un  homme  délicat  >,  1884  ;  «  Plume  et  Poil  >, 
id.;  €  Elles  et  Lui  »,  1885;  le  roman  de  €  l'Hom- 
me à  femmes  »,  de  celui  qui  les  a  toutes;  €  Le 
Druide  »,  id.;  «Le  plus  heureux  de  tous  »,  id.; 
«  Sans  voiles  »,  id.,  suite  de  quinze  fantaisies 
très  légèrement  gazées,  sans  voiles  par  consé« 
quent,  dont  les  plus  réussies  sont  «  Promesses 
de  bonheur  »,  et  «  Le  plus  beau  jour  de  l'an- 
née »;  <  Sac  à  papier  »,  1886;  €  Autour  du 
divorce  »,  id.  ;  nouvelle  série  d'esquisses  où  re- 
parait la  Paulette  d'  «  Autour  du  mariage  »; 
€  Dans  le  train  »,  id.  ;  «  Les  chasseurs  »,  1887; 
«  Joies  conjugales  »,  id.,  croquis  d'époux  de 
toutes  sortes,  supris  dans  l'intimité  du  foyer; 
«  Pour  ne  pas  l'être  »,  1887  ;  «  Bob  au  Salon  », 
1888  ;  «  Mademoiselle  Loulou  »,  le  pendant  fé- 
minin du  €  Petit  Bob  »,  id.  ;  €  Les  Séducteurs  », 
id.  ;  €  Le  Petit  Bleu  »,  1889.  Une  comédie,  ti- 
rée par  M.  Hector  Grémieux,  d'  «  Autour  du 
mariage  »  et  jouée  au  théâtre  du  Gymnase,  en 
1883,  n'a  pas  obtenu  le  succès  qui  avait  précé- 
demment accueilli  le  volume. 

Gysl  (Arnold),  écrivain  suisse,  né,  à  Aarau, 
le  24  février  1337,  a  écrit  :  €  Essais  humoristi- 
ques »,  dans  le  dialecte  de  Ruederthal,  1878, 
cinq  éditions  :  «  Voyage  de  Muller  Ruedi  à  Paris 
pour  l'Exposition  universelle  »,  1881. 

Gjulai  (Paul),  illustre  poète  et  critique  hon- 
grois, directeur  de  la  revue  Budapesti  Szemle^ 
membre  de  l'Académie  Nationale  de  Budapest 
depuis  1858,  secrétaire  de  la  Section  de  Linguis- 
tique et  Belles-Lettres  depuis  1870,  vice-pré- 
sident de  la  Société  Kisfaludy  depuis  1873,  poète 
original,  critique  plein  de  finesse  ot  de  pénétra- 
tion, né,  en  1826,  à  Glausenbourg,  où  il  a  fait 
ses  études  et  enseigné  pendant  quelque  temps 
au  gymnase,  après  avoir  suivi  comme  précepteur 
en  Allemagne  et  en  France  son  jeune  élève  le 
comte  Teomas  Nadardy  qui  allait,  en  1855,  faire 
ses  études  à  l'université  de  Berlin;  il  revint 
après  la  mort  de  son  élève  à  Munich.  H  quitta 
bientôt  l'enseignement  gymnasial  de  Glausen- 
bourg pour  se  rendre  à  Budapest,  où  il  se  voua 
entièrement  à  ses  occupations  littéraires.  On 
lui  doit,  en  dehors  de  nombreux  essais  critiques 
littéraires  insérés  aux  journaux,  une:  «  Biogra- 
phie de  Vôrôsmarty  »  ;  des  €  Esquisses  et  fi- 
gures »,  (une  partie  de  ces  écrits  a  été  traduite 
dans  V  Universabibliothek  de  Beclam)  ;  «  G.  Kôl- 
temenyei,  poésies  »  ;  €  Le  dernier  maître  d'un 
ancien  château  »,  traduit  en  anglais  dans  le 
OomhilVs  Magasine  de  l'eimÀ^  l^l'Is  ^<^^\cl%  ^^^ 
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utniea  fl  trarflille  à'  on  gmd  poime  contempo- 
rain et  aatyriqne,  <  BomanhTi  >,  dont  le  pre- 
mier chant,  para  oorome  eseai,  a  éveillé  la  plas 
grande  attente. 

67iirkOTleB  (Georges  db),  éorivain  et  homme 
politique  croate,  ancien  officier  d'état-major,  en- 
voyé en  mission  scientifiqne  en  Orient  et  en 
Allemagne  de  1868  à  1876,  rédacteur  de  la 
iVean  de  Vienne,  député  de  ia  diète  croate  et 


HAB 

hongroise   (depuis   1882),   député  dn  Coog 
serbe  eoolésiastîqnB,  né,  en    1845,  k  } 
(Croatie),  a  pablî4  diTerees  étndes  de  malltj 
tiqne  (1860-65),  une  étude    sur   lo  Laokojn 
Lesging  ;  <   Les  Drames   du   divorce  i 
an  eseai  sur  <  L'école  dramatiqae  >,  ISIflifl 
livre  anr  <  La  Bosnie  >,  et  un  livre  aiatu 
banie  i 


Hub  (Otbon),  oonliste  aaiaae,  professeur 
d'ophtalmologie  à  l'Université  de  Zorich,  ooUa- 
horatenr  dsa  BeitrOge  eur  Ophtalmologie,  né  en 
1850,  a  publié  :  <  Esperimentelle  Studien  ûber 
'  das  normale  and  patholog.  Wachsthum  der  Eno- 
ohen  >,  1876;  <  Skîzzenbuoh  zur  Einzeichnong 
ophtalmoecopiscber  Beobachtangen  dee  Augen- 
Hintergrondes  »,  en  anglais  et  en  allemand. 

Haag  (Paul),  poète  français,  né,  &  Paris,  le 
10  janvier  1843,  a  publié,  en  1879,  sbqs  nom 
d'antenr,  un  recueil  de  vers  intitulé  :  <  Le  livre 
d'un  Inconnu  »  (Lemerre  éditeur)  ;  «  O'eat,  a 
dît  Théodore  de  Banville,  nn  volume  de  vers 
très  remarquable  par  la  sincérité  des  impres- 
aiona,  par  la  subtile  exquisité  de  la  forme,  par 
la  justesse  des  mots  et  par  une  aorte  de  trèa 
mystérieuse  et  délicate  pudeur  qui  fait  que  le 
poète  se  refuse  à  tous  les  effets  connus  et 
certains  ». 

Uaage  (Bichard),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  &  l'École  si.ipérîsnre 
de  Saint-Pierre  k  Saint-Pétersbourg,  né,  à  Dres- 
de, le  23  novembre  1838,  a  publié  dans  le  pro- 
gramme de  rillcole  île  Saint-Pierre,  çn  1878: 
<  Die  Atoratheorie  dor  neueren  Chemiker  ». 

Haordt  Ton  Hartentliur  (Vincent),  g'éographe 
et  cartographe  autrichien,  directeur  du  l'Éta- 
blissement Géographique  d'Edouard  Hûizel  à 
Vienne  depuis  1877,  ancien  capitaine  (Ijuih  l'ar- 
mée autrichienne,  né  le  13  août  1843,  a  publié 
beaucoup  da  cartes  et  d'atlas  pour  les  énolos. 
On  signale  apocialement  sa  carte  des  Alpis  pu- 
bliée en  1882  et  sa  magnifique  et  toute  récente  : 
«  Uebersichtskarte  der  ethnographischen  Ver- 
baltnisse  von  Asien  »,  résultat  de  plusieurs  an- 
nées de  travail  assidu.  On  lui  doit  en  outre 
plusieurs  essai»  sur  la  géographie  insérés  dans 
les  revues  et  dans  les  journaux.  De  1884  k 
1885,  il  dirigeait  les  Miltheilungen  de  la  So- 
ciété Géographique  de  Vienne. 

HaasB  (Maria-Catharina) ,  femme-auteur  et 
musicienne,  directrice  eu  1886-87  de  la  Mvsikal 
Jugendpo»t,  née,  le  29  février  1844,  à  Ottweiler 
dans  la  Prusse  Khénane,  maîtresse  de  musique 
d'abord  &  Mayeuce  et  depuis  à  Paderborn,  a 
publié,  entr'autros  ;  «  Lustige  und  emste  Musi- 
kantengeschichten  »;  <  Sarastrow-Scbneidlein  >; 
«  Der  S&ngerkrieg  in  Burgsteinbaoh  >  ;  <  Daa 
Komôdiasterie  »;  «  Dor  Vonefikarïua  ». 


Haast  (Sir  Jnlina  von),  géologue,  paléosth 
lègue  et  explorateur  anglo-allemand,  foodatsig 
et  directeur  du  ICasée  de  Canterbury  (HooTell»- 
Zélande),  membre  du  Sénat  de  l'Université,  tj) 
le  1"  mai  1824,  &  Bonn.  Après  avoir  fait  m 
études  en  Allemagne,  il  voyagea  en  France  ettd 
Belgique  ;  en  1858,  il  s'embarqua  pour  la  K<4 
velle-Zélande  et  il  prit  part  k  la  mission  saM 
tîËque  du  professeur  Hochstetter  k  bord  d«]i 
frégate  autrichienne  la  Novara.  En  1869,  û  ri 
sita,  pendant  neuf  mois,  une  partie  de  Itle  at 
core  inexplorée,  et  donna  un  récit  intéressai 
de  son  voyage  et  de  ses  résultats.  Nommé  at 
1861  géologue  de  la  province  de  Canterbury,  il 
explora,  pendant  dix  ans,  l'intérieur  de  caltl 
province,  en  découvrant  les  Alpes  UéridiomlH 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Pour  ses  rechercha  <| 
pour  ses  livres  qui  en  rendaient  compte  ia  w 
ciété  Géographique  de  Londres  lui  décemu  !» 
grande  médaille  d'or.  Son  principal  ouvrage  ta 
intitulé:  *  Geology  of  the  Provinces  of  Oll 
terbury  and  Wutland  »,  Auckland,  1879. 

Hiibberton  (John),  écrivain  américain,  ni,! 
Brooklyn  (New-York),  en  1842  ;  de  1869  k  180 
il  servit  à  l'armée  ;  ensuite,  il  entra  dans  II 
maison  éditoriale  Harper  Brothers  de  New-YoHç 
De  1873  k  1876,  il  a  dirigé  la  revue  ChruHa 
Union,  et  depuis  collaboré  au  New-York  Henii. 
Il  débuta  par  une  série  d'esquisses  sur  la  vil 
CD  Occident,  uuivie  par  des  :  «  Sélections  froS 
the  Spectator  »,  1873  ;  et  par  HeUn'x  Babitt, 
dont  on  a  vendu  près  de  250,000  exemplaiwi 
aux  États -Uni»  et  épuisées  plusieurs  éditigU 
en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne.  Oi 
lui  doit  encore  :  <  The  Bnrton  Experiment  *| 
1879  ;  «  The  Jerioho  fioad  »,  1877  ;  «  Other  Pev 
ple's  Ohildren  »,  id. ,  «  Ths  Scriptnre  Clab  of 
Valley  Best  »,  id.;  <  Some  Folks  »,  id.;  «  IH»  i 
Crew  of  the  Sam  Weller  »,  1878-  «  Little  | 
Guîzy  »,  1878  ;  <  Ths  "Worst  Boy  in  Town  », 
1879;  «  Just  onr  Day  »,  1880;  «  Who  wu 
Paul  Grayson?  »,  id.;  c  Bowshom  Punla  »|  ' 
1884  ;  «  George  Washington  »,  1884.  j 

Habenlcht  (Hermann),  cartographe  allemu^  ' 
□é,  le  3  mars  1844,  à  Gotha.  Entré,  snr  la  n- 
commandatîon  de  son  maître  Petermann,  dui 
l'Institut  Géographique  de  Justua  Pertbes,  3 
collabora  anz  Mittheilungen  et  au  Sandattai  Aj 
Stieler  jusqu'à  la   mort  de   son  maître  (1918] 


HAO 

>epai8  ce  temps,  il  rédige  une  troisième  partie 
fa  Handatlas,  et  il  a  donné  le  €  Justus  Per- 
Eies'Elementar- Atlas  >;  P^Atlas  zur  Heimats- 
mnde  des  deutschen  Reichs  »;  le  «  Justus 
^erthesTaschen-  Atlas  >  ;  une  carte  spéciale  de 
^^frique;  une  nouvelle  édition  augmentée  du 
:  Schulwandatlas  >  de  Sydow,  des  contribu- 
Lons  à  différents  recueils  spéciaux. 

Habicht  (Louis),  romancier  allemand,  né,  le 
ïS  juillet  1830,  à  Sprottau,  résidant  à  Berlin 
t  a  débuté  par  des  essais  dans  les  journaux 
aais,  depuis  la  publication  de  son  premier  ro 
Clan,  il  se  fit  une  position  indépendante.  Parmi 
i«s  romans  et  nouvelles,  signalons:  «  Krimi- 
Lalnovellen  »,  1864;  «  Der  Stadtschreiber  von 
ijiegnitz  >,  1864,  deux  éd.,  1881  ;  «  Irrwege  », 
S66  ;  €  Zwei  Hôfe  »,  1868  ;  €  Schein  und  Sein  », 
«76;  €  Harte  Kâmpfe  »,  1876;  c  Auf  der 
irenze  »,  1878;  €  Der  rechte  Erbe  »,  1879; 
c  Ein  Mann,  ein  Wort  »,  1879;  €  Wille  und 
77elt  »,  1884;  €  Im  Sonnenschein  »,  1884; 
:  Zum  Rhein  »,  1886. 

Hachette  (Jean- Georges),  éditeur  français,  le 
•lef  de  la  célèbre  maison  éditorîale  du  Boule- 
tird  Saint-Germain,  né,  à  Paris,  le  28  février 
.838.  n  est  le  second  fils  de  Louis  Hachette, 
B  fondateur  de  la  Librairie,  mort  en  1864.  Asso- 
ie d'abord  avec  ses  beaux-frères,  ensuite  aussi 
»Vec  ses  neveux,  il  a  su  donner  par  les  séries 
lifférentes  de  ses  publications  à  sa  librairie  le 
«ractère  et  l'importance  d'une  véritable  insti- 
tition  civile  nationale  et  internationale.  Les  vo- 
nmes  publiés  par  la  maison  Hachette  se  comp- 
ont  par  milliers,  et  dans  ces  milliers,  il  n'y  en 
k  peut-être  pas  un  seul  à  écarter  comme  mau- 
rais  livre,  et  on  compte  des  centaines  de  vo- 
âmes  qui  ont  fait  le  plus  grand  bien;  la  Bi- 
^ioihhque  Rose^  le  Journal  de  la  Jeunesse^  le 
Vour  du  Monde,  les  traductions  des  meilleurs 
omans  étrangers,  les  Dictionnaires  de  Vape- 
eau  et  de  Vivien  de  Saint-Martin,  le  Diction- 
wîre  de  Littré,  le  Dictionnaire  de  Botanique 
le  Bâillon,  les  livres  classiques  pour  les  écoles, 
ds  grandes  éditions  critiques  des  classiques 
rançais,  les  livres  àh  voyage,  les  magnifiques 
trennes,  le  grand  livre  de  M.  Du  Camp  sur 
^aris,  la  Géographie  de  Reclus,  Vllïstoire  Ro- 
laine  de  Duruy,  le  Dictionnaire  des  Antiquités 
e  Saillo,  les  livres  de  vulgarisation  de  Figuier, 
onr  citer  au  hazard  et  par  seul  souvenir;  œu- 
res  de  science  ;  œuvres  d'érudition  ;  œuvres  de 
3chnologie,  romans,  toute  une  bibliothèque  en 
omme,  monumentale,  qui  fait  grand  honneur  en 
lême  temps  à  la  France  et  à  la  maison  qui  a 
a  contribuer  d'une  manière  si  puissante  à  la 
olture  de  son  temps. 

Hftckel  (Ernst),  illustre  savant  et  brillant 
onférencier  allemand,  professeur  de  zoologie 
t  d'anatomie  comparée  à  l'Université  de  Jena, 
ié|  le  16  février  1834,  à  Potsdam,  a  étudié  la 
lédeoine  et  les  sciences  naturelles  à  Berlin  et 
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à  Wurzbourg;  il  a  entrepris  de  grands  voyages 
d'exploration  aux  îles  Canaries,  dans  la  Mer 
Rouge,  en  Syrie,  dans  l'Inde,  etc.,  et  introduit 
en  Allemagne,  en  les  développant  pour  en  ti- 
rer de  nouvelles  conséquences  scientifiques  sur- 
tout pour  la  biologie,  les  théories  de  Darwin. 
Reçu  docteur  à  Berlin  en  1857,  il  publia,  com- 
me thèse:  c  De  telis  quibusdam  Astaci  fiuvia- 
tilis  ».  Suivirent  :  €  Die  Radiolarien  (Rhizopoda 
Radiaria)  »,  Berlin,  1862;  €  Ueber  die  Eutste- 
hung  und  den  Stammbaum  des  Menschenge- 
schlechtes  >,  deux  conférences,  id.,  1865,  qua- 
trième éd.,  en  1881;  €  Beitrâge  zur  Naturge- 
schichte  der  Hydromedusen  »,  Leipzig,  1865; 
€  Generelle  Morphologie  der  Organismen  »,  deux 
vol.,  Berlin,  1866;  €  Natiirliche  Schôpfungsge- 
schichte  »,  Berlin,  1868,  septième  éd.,  en  1879; 
€  Zur  Entwicklungsgeschichte  »,  ouvrage  cou- 
ronné, Utrecht,  1869;  «  Ueber  Arbeitstheilung 
im  Natur-  und  Menschenleben  » ,  conférence , 
Berlin,  1869  ;  €  Entwicklungsgang  und  Aufgabe 
der  Zoologie  »,  id.,  Jena,  1869;  «  Biologische 
Studien  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1870-77;  €  Das 
Leben  in  den  grôssten  Meerestiofen  »,  confé- 
rence, Berlin,  1870;  c  Die  Kalkschwàmmo  », 
trois  vol.,  id.,  1872;  €  Anthropogenie  oder  Ent- 
wicklungsgeschichte des  Menschen  »,  Leipzig, 
1874,  troisième  éd.,  1877;  €  Ziele  und  Wege 
der  «heutigen  Entwicklungsgeschichte  »,  Jena, 
1876;  €  Arabische  Korallen  »,  Berlin,  1876; 
«  Ueber  die  Urkunden  der  Stammesgeschichte  », 
conférence,  id.  ;  €  Die  Perigenesis  des  Plasti- 
dule  »,  id.  ;  c  Studien  zur  Gastràa-  Théorie  », 
Leipzig,  1877;  «  Die  heutige  Entwicklungslehre 
im  Verhàltnisse  zur'  Gesammtwissenschaft  », 
conférence,  Stuttgard,  1877,  3  éd.,  la  dern.  en 
1878;  «  Das  Protistenreich  »,  Leipzig,  1878; 
€  Gesammelte  populâre  Vortrâge  aus  dem  Gebie- 
te  der  Entwicklungslehre  »,  première  livraison 
1,  2,  Bonn,  1878,  1879;  «  Freie  Wissenschaft 
und  freie  Lehre  »,  réponse  à  un  discours  tenu 
par  Virchow  à  Munich  sur  la  Liberté  de  la 
science  dans  les  États  Modernes,  Bonn,  1878; 
«  Das  System  der  Medusen  »,  deux  vol.,  Jena, 
1879-1881  ;  c  Metagenesis  und  Hypogenesis  von 
Aurélia  Aurita  »,  Jena,  1881;  €  Die  Naturan- 
schaung  von  Darwin,  Goethe  und  Lamark  », 
conférence,  Jena,  1882;  c  Monographia  Festu- 
carum  Europœarum  »,  Cassel,  1882;  «  Indische 
Reisebriefe  »,  Berlin,  1883,  seconde  éd.,  1884; 
€  Ursprung  und  Entwicklung  der  thier.  Gewe- 
be  »,  Jena,  1884;  «  Gramina  nova  vel  minus 
nota  »,  dans  les  Actes  de  V Académie  de  Vien- 
ne, 1884. 

Hacker  (Franz  von  Seéburg),  écrivain  alle- 
mand, chanoine  et  chapelain  de  la  Cour  à  Munich, 
né,  le  20  janvier  1836,  à  Nymphenbourg  ;  il  a 
publié  des  sermons,  des  nouvelles  et  des  ro- 
mans qui  ont  eu  du  succès  ;  citons  :  «  iBgyp- 
tischer  Joseph  »,  six  éditions;  <  Marienkind  », 
quatre  éd.  ;  «  Dw  Eax<^  ^qu  \aOûx  >\  «t^xa^âû: 
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Hadbt  mm  lâoht  >,  deux  éd.;  «  IKe  XTKohti- 
gftll  >,  deiuE  éd.  ;  €  Die  Hexenric&ter  von  WUre- 
burg  *,  trois  éd.;  '  <  Jskob  Steiner  >;  «  Die 
Fngger  and  ihre  Zeit  >;  <  Ehre  Vater  ncd 
Untter  >  ;  «  Ffllire  ans  nioht  ïn  YerfKhriuig  >  ; 
<  Dein  Reich  komme  zoons  >,  etc. 

Haeker  (Yiotor  vos),  mâdsoin  et  ohïrargien 
■llernsod,  professeur  de  ohirnrgie  à  l'UniTftrsité 
de  Vienne,  direotenr  de  la  section  chimrgiaale 
de  l'HApital  de  la  Orande-Duoliesse  SopMa,  né, . 
en  1868,  &  Vienne,  ob  il  a  fait  ses  études.  En 
dehors  des  essais  soiantifiqnes  qai  ont  paru 
depoîs  188S,  dans  le  Langenbec^â  AreMv,  dans 
Uk  Wimier  med.  Woehetuehrifi,  dana  le  Oentral- 
hlatt  JUr  ChirurgU,  dans  la  ZntachHft  fur  Beil- 
kunde,  etc.,  il  a  publié  en  1883  à  Vienne:  <  An- 
kitnng  sur  antisept.  Wandbahandltmg  >,  3^  éd., 
flu  1884. 

HaefcM'll  (AmEilia-ËUsabetli),  femme-auteur 
Bnédoiae  qui  a  souvent  écrit  bous  les  pseudo- 
i^mes  de  Emma  H.  et  de  Mia  EmU,  née  en 
1812,  a  publié:  <  Foetiaka  fSrsSk  >,  1839; 
€  V&T-  och  hSst-  silnger  ai  J.  E.  U.  >,  1814  ; 
«  ^'Skaptenena  buatru  >,  1866. 

HaegheD  (Ferdinand  vaït  dkb),  émdit  et  écri- 
vain belge ,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Oand,  né,  h.  Gand,  en  1830.  On  lui  doit:  «  Bi- 
bliographie âantoise  >,  1868;  «  Livrea  et  bro- 
chures à  Oand,  sans  nom  d'imprimeur  »,  Qand, 
1866,  nouT.  édit.  en  troia  vol.,  1867;  <  Notice 
sur  la  Bibliothèque  plantinienue  »,  187B;  «  Dic- 
tionnaire des  devises  des  hommes  de  lettres, 
imprimeurs,  libraires,  etc.  »,  1876  ;  <  Biblio- 
theca  Belgica,  Bibliographie  générale  des  Pays- 
Bae  >,  en  cours  de  publication  depuis  uiio  di- 
eaine  d'années  (près  de  cent  livraisons,  de  100 
pages  chacune)  ;  ■  Van  die  beroerlicke  tyden  in 
die  ITederlaadon  >  ;  <  Les  actes  et  demiei-  sup- 
plice de  Nicolas  le  Borgne  »,  Bruxelles,  1879, 
publié  par  la  Société  des  Bibliophiles  de  Bel- 
gique; *  Kedorlandâche  spellijnghe  »,  Gand, 
1882.  De  la  <  Bibliographie  générale  »,  ouvrage 
monumental,  ont  été  publiés  séparément,  avec 
quelques  modificatioDS  ;  a  Bibliographie  lipsien- 
ne  :  œuvres  de  Juste  Lipse  »,  trois  vol.,  1886; 
«  Bibliogi-aphio  dos  œuvres  de  Jean  Palfyn  », 
1888  ;  «  Los  Martyrologes  protestants  néerlan- 
dais >,  doux  vol.,  id. 

Hoelschner  (Hugo),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  droit  criminel  à  l'Université  de 
Bonn,  né  on  1887,  a  publié,  entr'autres:  «  Die 
preussischo  Verfasaungsfrage  »,  Bonn,  18i6; 
«  Die  Staatserbfolge  der  Herzogth&mer  Schles- 
wig-Holstoin  *,  id.,  1846;  «  Geschicbte  des 
brandenburgisch-preussichen  Strafrechts  »,  id., 
1855;  «System  des  prenssisoheu  Strafrechts  », 
deux  vol.,  1858-68  ;  <  Das  gemeino  deutsche 
Strafrecht  »,  trois  vol.,  1881-84-87. 

HaerlD);  (Théodore),  théologien  allemand,  suc- 
cesseur de  Biodermaun  à  la  chaire  de  dogma- 
tiqae  à  l'Uaiversité  do  Zurich  depaîa  1886,  né, 
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le  22  avril  1848,  h.  Stnttgard,  étudU  b 
gie  h.  Tabingue  et  à  Berlin  ;  après  avmr  « 
le    ministère    évangélique  dans  aa  ville  s 
il  fut  rppelé  i.  remplacer    Biedermacn  w 
aeil  Zuricois.  En   dehors  des    sermons  f 
dans  le  recueil  de  Gerook  et  des  nanti» 
ticlea  insérés  &  la  Bevoe  wnrte 
dien   und  Kritikert,  dont   il  est   l'sn  d 
tours,  on  lui  doit:  «  L'élément  durable  A 
Christianisme  »,  1880  ;  <  Une  nouvelle  ■ 
apologétique  >,  1881  ;  <  La  dogmatique  & 
herlein  »,  1882  ;  <  La  théologie  justifiée  j0 
proche  do  duplicité  »,  1886,  diacoura  d" 
ration  ;  <  La  dootrine  de  la  rédemptira 
Albert  Eitschl  >,  1888,  rapport  présenté  à 
oiété  pastorale  suisse. 

Haeme  (Voir  Db  Habene). 

Haffner  (Albert),  jorisbonsutte  frHiçiil,4 
cat-général  h  Biom,  né,  &  Golmar,  le  13  jo 
1846,  a  fait  son  droit  à  Strasbourg,  aervi  « 
volontaire  pendant  la  guerre  de  1871-71,  | 
à   Constantine  (1872)  ;  de   là  il 
procureur  général  à  Gtuéret  près  Grenoble  ff 
et  enfiu  &  Biom.  Q  s  publié:  <  Du  FrAt  •, 
■  Des  Établissements  insolubles  »,  id.;  4 
Institutions  Communales,  leurs  origines,  1 
progrès  »,  1838;  <  Étude  comparée  sur  h 4 
la  commune  et  la  municipalité  > 

Hoffner  (Ugr.  Paul-Léopold),  philos 
pubticiete  allemand,  évéque  de  Mayenoe,  i 
1886,  né,  le  21  janvier  1829,  k  Horb  {"" 
berg)  a  fait  ses  études  h.  Tubingne. 
de  nombreux  écrits  d'occasion,  écrits  i 
membre  de  VEceleaia  MÛiians  pendant  li 
tiirkampf  et  différents  essais  philosophiques  ■ 
apologétiques,  on  lui  doit  deux  vol,  <' 
linieu  der  Philosophie  »,  1881-83  et  k  p 
cation  des  *  Frankfurter  zeitgemàsseD  Brosd 
ren  »,  qu'il  dirige,  et,  en  grande  partie,  rédigfc 

Hogberg  (Jacob-Théodore-H.),  écrivain  n^ 
dois,  docteur  en  philosophie,  (1848),  profesw* 
libre  de  français  à  l'Université  d'TJpsal  (1861), 
do  français  et  d'italiou  (1860),  professeur  éa 
langues  ot  littératures  modernes  de  l'Eurt^ 
depuis  1868,  a  publié  une  grammaire  itahenM: 
«  Italieusk  sprftklâra  »,  1863,  2>»"  éd.,  1882,  d« 
traductions  de  l'espagnol  et  de  l'italien  ;  «  TrM 
no  dramor  af  don  Pedro  Calderon  de  la  Bare»*i 
1870;  <  Potraroas  Sonetter  till  Laura  »,  18Ï4; 
des  pièces  de  théfttro  :  c  Earl  den  tolfta  *: 
1864,  et  <  Earl  den  elfte  »,  représenté  en  188E 
au  Théâtre  Royal,  et,  en  outre:  <  Om  arteail 
Moliàres  lustspel  »,  1851  ;  <  Hvaribr  âr  tIi 
tid  icke  poetisk?  »,  1852;  «  Om  Babelais,  eU 
litteratur  historiskt  utkast  »,  1862;  «  Det  U» 
toriska  sk&dospelet  »,  1866;  <  Frithiois  uff 
sâsom  svensk  nationaldikt  >  ;  <  Ûen  provat 
çalska  vitterhotens  fttoruppstândelse  i  19  * 
Arbundradot  »,  1873;  «  Lîteraturhistoriska  gat 
gàugare,  I.  Bolardssagan  tillsin  historiska  ktiM 
ocb  poetiska  omkl&dnad  »,  1884. 
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HSgele  (Joseph-Mathias) ,  publioiste  allemanâ, 
Len  professor,  ancien  attaché  de  la  librairie 
ioriale  Herder  à  Pribourg  (Allemagne),  en 
'aite  depuis  1885,  né,  en  1823,  à  Zizenhau- 
f  près  du  Lac  de  Constance.  En  dehors  d'un 
^versation^s  Lexikon  et    d'un  Kirohenlexikon, 

l'occupèrent  pendant  plusieurs  années,  on 
doit:  €  Zuchthausgeschichten  »,  1864;  <  Er- 
rungen  in  einsamer  und  gemeînsamer  Haft  », 
Sd.,  1862;  trois  années  du  calendrier  ;  «  IHir 
t  und  Ewigkeit  »  ;  «  Andréas  Hofers  letzter 
ahrte  »,  2«  éd.,  en  1867;  «  Der  Rûckfâllige  », 
8;  <  Der  moderne  Fortschritt  und  die  ar- 
senden  Klassen  »  ;  <  Die  katholisohen  Feier- 
e  und  das  goldene  Kalb  mit  seinen  Hor- 
:en  »,  2«  éd.,  1869;  «  Das  erste  Brandopfer 

OflPenburgerei  »,  deux  éd.;  «  Eine  Leucht- 
:el  in  die  soziale  Dâmmerung  »,  1870;  une 
graphie  de  l'écrivain  populaire  Alban  Stolz, 
4. 

Hâgeli  (Albert),  auteur  dramatique  et  pré- 
ateur  alsacien,  pasteur  à  Norheim  (Alsace 
Weure),  né,  le  2  février  1840,  à  Hilsenheim 
).  On  lui  doit:  «  Garcia  Morenos  Tod  », 
'6,  drame  qui  a  été  traduit  en  espagnol,  en 
ien  et  en  flamand;  <  Der  kdnigliche  Prator 
I  Strasburg  »,  drame  historique  1883;  <  Die 
rovingerpfalz  zu  Kircheim:  Kônig  Dagobert 
»,  drame  historique,  1886;  <  Predigten  bei 
er  achttâgigen  Mission  »,  1886;  <  Triduum  », 
K)  un  panégyrique  de  Saint-Martin,  1887. 
Hagen  (Ernest-Richard),  médecin  allemand, 
ifesseur  à  l'Université  de  Leipzig  depuis  1877, 
icialiste  pour  les  maladies  des  oreilles  et  du 
;,  et  pour  les  maladies  des  enfants,  né,  le 
>ctobre  1823,  à  Saalfeld,  dans  le  Qrand-Du- 
I  de  Meiningen,  a  fait  ses  études  à  Meinin- 
I,  Berlin,  Leipzig  et  Vienne.  On  lui  doit  la 
duction  en  allemand  de  l'ouvrage  anglais  de 
rgess  sur  le  Climat  de  l'Italie,  avec  des  ad- 
ions,  Leipzig,  Teubner,  1852;  la  traduction 
allemand  de  l'ouvrage  français  de  Bathez  et 
liet,  Manuel  des  maladies  des  enfants,  avec 
\  additions,  deux  éd.,  Leipzig,  1855-1856  ; 
)ie  seit  1830  in  die  Theraphie  eingefuhrte 
sneistoffe  »,  id.,  1861-62;  «  Die  Pflege  des 
res  in  gesundem  und  krankem   Zustande  », 

1867;  «  Therapeutisches  Taschenbuch  der 
iderkrankheiten  »,  trois  éd.,  id.,  1874;  <  Das 
r  und  seine  Pflege  im  gesundem  und  kranken 
stande  »,  id.,  1871,  2*  éd.,  1883;  <  Prakti- 
e  Beitràge  zur  Ohrenheilkunde  »,  id.,  1866- 

«  Anleitung  zur  Klinischen  Untersuchung 
l  Diagnose  »,  id.,  cinq  éditions,  la  première 

de  1872,  la  dernière  de  1887. 
Hagen  (Frédéric-Guillaume)  ,  médecin  aile- 
od,  professeur  de  psychiatrie  à  l'Université 
Irlangen,  collaborateur  du  Wagner^a  Handwdr- 
mch  der  Physiologie  pour  lequel  il  a  préparé 
troisième  volume:  <  Psychologie  der  Psy- 
Bitrie   >|   et   de   VAllgemeine   Zeitschrift  fUr 
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PsychiaMe  de  1849  à  1881,  né  en  1814,  a  pu- 
blié: <  Die  Sinnest&uschungen  in  Bezug  auf 
Psychologie,  Heilkunde  und  Bechtspflege  », 
Leipzig,  1837  ;  «  Beitràge  zur  Anthropologie  », 
Erlangen,  1841  ;  «  Psychologische  Untersuchun- 
gen  »,  Brunswick,  1847;  «  Der  goldene  Schnitt 
in  seiner  Anwendung  auf  Kopf-  und  Patholo- 
gie »,  Leipzig,  1837;  <  Studien  auf  dem  Gebiete 
der  ârtzlichen  Seelenkunde  »,  recueil  de  confé- 
rences, Erlangen,  1870;  «  Chorinsky  :  Eine  ge- 
richtlich  psychologische  Untersuchung  »,  id., 
1872;  «  Statistische  Untersuchungen  tiber  Gei- 
steskrankheiten  »,  id.,  1876. 

Hagen  (Hermann),  érudit  et  philologue  alle- 
mand, professeur  de  philologie  classique  à  l'U- 
niversité de  Berne  depuis  1871,  né,  le  3  mai 
1844,  à  Heidelberg,  a  fait  ses  études  dans  cette 
ville  et  à  l'Université  de  Bonn.  Parmi  les  nom- 
breux et  remarquables  ouvrages  sortis  de  sa 
plume  féconde,  nous  indiquerons  :  <  De  Xeno- 
phonteo  qui  fertur  Agesilao  »,  1865;  <  Le  ro- 
man dans  l'antiquité  »,  1886  ;  «  Scholia  Bemen- 
sia  ad  Virgilii  Bucolica  atque  Georgica  »,  1867  ; 
«  La  poésie  des  énigmes  dans  l'antiquité  et 
au  moyen-âge  »,  1869,  2n»e  éd.,  1877;  <  Aneo- 
dota  Helvetica  quœ  ad  grammaticam  Latinam 
spectant  ex  bibliothecis  Turioensi,  Einsidlensi, 
Bemensi  collecta  »,  1870:  <  Le  jurisconsulte 
et  philologue  Pierre-Daniel  d'Orléans  »,  1873; 
€  Jacobus  Bongarsius  »,  1874;  <  L'opinion  de 
VAnonymua  Bemensia  sur  les  procédés  de  re- 
liure  et   la   coloration  des   initiales   » ,    1874; 

<  De  Orobasii  versione  latina  Bemensi  »,  1875; 
€  Catalogus  oodicum  Bemensium  »,  id.  ;  «  De 
Dosithei  Magistri  quœ  feruntur  glossis  quœ- 
stiones  criticœ  »,  1897;  <  Carmina  medii  »vi 
maxima  parte  inedita  »,  id.  ;  <  De  aliquot  An- 
thologie LatinsB  carminibus  et  de  tractatu  ali- 
quo  Bemensi  de  Philanthia  disputatio  »,  1878; 

<  Le  roman  du  roi  Apollonius  de  Tyr  dans  ses 
divers  remaniements  >,  id.  ;  <  Prodromus  novœ 
inscriptionum  latinorum  Helveticarum  sylloges, 
titulos  Aventicenses  et  vicinos  continens  »,  id.  ; 

<  Servii  grammatici  quœ  femntur  in  Vergilii 
carmina  commentarii  »,  trois  vol.,  id.  ;  «  De 
Placidi  glossis  in  libre  glossarum  codice  Ber- 
nensi  obviis  »  1879  ;  <  Do  codicis  Bemensis, 
n.  109  Tironianis  disputatio  »,  1880;  <  Essais 
sur  l'histoire  de  la  philologie  et  de  la  litté- 
rature romaine  »,  1879;  <  La  lutte  soutenue 
par  Fréd.  Frôbel  pour  les  jardins  d'enfance 
(correspondance  entre  Frôbel  et  Karl  Hagen,  le 
père  du  professeur  actuel,  avec  la  biographie  de 
son  père),  1882  ;  <  Theodulphi  episcopi  Aore- 
lianensis  de  judicibus  versus  »,  id.  ;  <  Flores 
semisaeculares  Bemenses  »,  souvenirs  du  50">* 
anniversaire   de   l'Université  de   Berne,   1884; 

<  Les  événements  fondamentaux  dans  l'anti- 
quité »,  1885  ;  €  Ad  anthologiam  latinam  »,  id.  ; 
«  Lettres  de  professeurs  et  d'étudiants  d'Heî- 
delberg,  écrite  itoi^  %\i^d!^^  ^3Q;:^^5tv^^2û^.  >  Vcg^xix. 
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le  jntiii  i»  VOiàyenité  de  Heidelberg)  1866  ; 
ploeienrs  oBsua  dana  les  revues. 

Hagenbaeh  (Trédério),  phOologne  suisse,  pro- 
fessear  de  philologie  dassiqae  à  l'Université  de 
B&le,  oh  û  est  né  Is  3  février  1840  ;  il  &  fait  ses 
étodes  dans  sa  ville  natale,  &  Bonn,  à  Berlin 
«t  h  Ooettingne  ;  de  1865  à  1666,  il  visita  l'Ita- 
,-Iîe.  En  dehors  de  sa  thèse  de  doctorat,  pré- 
■s&Me  en  1863,  <  De  Bheso  tragedia  »,  il  a  fait 
des  conférences  sur  la  littérature  latine,  repro- 
dnîtea  ponr  la  plapart  dans  la  presse   b&loîse. 

Haffenbach-BIséhoff  (Edouard),  physicien  anis- 
n,  docteur  èB-soîences  depnia  1865,  professeur 
de  physique  &  l'ETniversité  de  B&le  depuis  1863, 
Bé,  le  30  février  1833,  a  pnblié  plasieors  mé- 
moires et  essais  dans  les  AnnaUn  de  Poggen- 
dorff  et  de  Wiedemann,  dans  les  Verhandt-un- 
gtn  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
'    B&Ie,  et  dans  les  Ar<Mvt$  de  Ctenève. 

Hager  (Hons-HennanQ-Jnliaa),  pharmacien 
allemand,  né,  le  8  janvier  1816,  à  Berlin,  rési- 
dant k  Franofort-suiv-rOder  depuis  1881,  reçu 
docteur  à  Jena  en  1^9,  membre  honoraire  de 
la  Société  russe  médicale  de  Wilna,  do  la  So- 
ciété des  Apothicaires  autriohiens,  et  de  la  So- 
dété  des  médecins  suédois,  a  publié  :  <  Hand- 
bnoh  der  pharm.  Bezeptierknnst  >;  «  Kommen- 
tar  su  den  Pharmakopôen  Nord-Deutschlands  >  ; 

<  Ânleitong  zur  Fabrikation  Eûnst.  Uineral- 
w&sser  »  ;  f  Pharmacopâea  homoeopatica  >  ; 
«  Manuale  pharm.  »,  quatre  éd.  ;  «  Handbuch 
der  Untereuchungen  »;  <  Erater  Unterrieht  A. 
Pharmazeuten  »,  quatre  éd.  ;  «  Botanischer  Un- 
terr.  »,  troia  éd.;  c  Dbb  Mikroskop  »,  sept,  éd.; 

<  Kommentare  zur  1  und  2  Auagabo  der  Phar- 
mFicopea  Qermanica  >;  <  Haudbach  der  pbai-ni. 
Praxis  »,  et  vingt  aunéee  de  la  Phannazeutische 
Zentralhalle. 

Hoger  {Nellyj,  femme  de  lettres  française, 
née,  k  Périguoux  (Dordogne),  en  1841.  Par  suite 
de  rêvera  de  fortune,  M"»  N.  H.  étant  joune 
ËUe  se  voua  à  la  carrière  de  l'instruction,  et, 
après  avoir  passé  des  examens,  elle  a  fondé  un 
cours  important  qui  obtient  un  légitime  succès. 
M""  N.  H.  a  publié  des  nouvelles  patriotiques  : 

<  Un  réveillon  de  Uhlans  »  {Moniteur  de  l'Ar- 
mé», sous  le  pseudonyme  de  H.  Officier)  ;  <  Une 
bonne  répause  >  ;  «  Le  capitaine  Francœur  » 
{Moniteur  de  VArmié)  ;  «  Ârcolha  »  (Bulletin 
de  la  Société  des  gens  de  lettre,  janvier,  1886J  ; 
«  Les  mirages  de  la  vie  »  {BuUttin  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettre,  janvier,  1887)  ;  <  La 
branche  de  verveine  »  ;  <  Le  drapeau  de  Yal- 
my  »  ;   <    La   fiancée  •  ;   <    Une   rencontre  »  ; 

<  Soulouque  >  ;  «  Récit  d'un  chasseur  »  (nou- 
velle) ;  <  Excursion  en  Lorraine  dans  la  Clo- 
che »  ;  *  Une  visite  à  8aint-Cyr  »  (Bulletin  de 
la  Société  de  gens  de  lettres,  août,  1888).  W^" 
N.  H.  est  officier  d'académie  depuis  1869  et 
membre  de  la  Société  des  geus  de  lettres. 

HaggêTû  (Heary-Sdder),   romuioier   anglùa, 
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dos  plus  en  vogue,  né  le  22  juin  1856: 
il  aooompagna  comme  secrétaire  Sir  B 
wer  nommé   gouverneur  de  Natal   en 
U  fit  'ensuite  partie  de  l'état-major  de 
pbite  Shepstone    commissaire    spécial 
TrauBwaal  et  avec  le  colonel  Brooke 
24  mai  1877  te  drapeau  anglais  sur  le 
du  Transwaal.  Eevenu  en  1879  en 
il  s'y  maria  et  depuis  1880,  il  commença  i'i 
re.  Il  débuta  par  un  livre  de  souvenirs  de  1' 
que  méridionale  bous  le  titre:  <  CetywayiJi 
its  wbite  neighbours    or    Bemarks    on 
Evente  in  Sonth  Africa  ».  Suivirent  les  rc 

<  Dawn  »,  1884;  «  The  Witch's  Haad 

<  Eing  Salomon'a  Uinea  »,  qoi  eut  nn 
Buccàs  en  1886  (31,000  exemplaires  en  c 
vendus  dans  la  première  année)  ;  «  She  > 
lan  Quatermain  >;  <  Jess  >;  <  A  Taie  of  ' 
Lions  »  ;-  <  Colonel  Quaritch  »  ;  <  A 
Coantry  Life  »,  1888. 

Hahn   (  Franco! a-Louis  ) ,   écrivain 
français,   né,  k  Strasbourg   (Baa-Hhin), 
décembre  1844.  Licencié  és-sciencea  physi^ 
il  fut  d'abord  professeur  de  matfaéioatiqDM' 
Collège  de  Bouxvtller.  Après  la    guerre, 
janvier  1872,  il  fut  nommé  délégué  k  la 
Ihèque  de  la   Faculté   de   médecine   de 
Reçu  docteur  en   médecine   en  juillet 
fut  ncmmé  le  l*'   janvier   1877,   Hl" 
adjoint  de  ta  Faculté  de  médecine, 
vrier  1886,  k  la  mort  du   docteur    i 
bliothécaire.  Le  D'  H.  a  publié:  <  Des  c 
cations  qui  peuvent    se    présenter    du 
Bystème    nerveux    dans    la   phtisie    pulmou 
chronique  »,  thèse,  1874;  il  a  traduit 
glais  :  «    L'urine    et    les    altérations    pathi 
quea  >,  do  G.  Harley,  Paris,  A.  Delahayo,  Il 
il  IX  traduit  de  l'allemand  le  traité  do  P. 
niann  :  «  Le  diagnostic    des    maladies    dei 
gaues  thoraciquea  et  abdominaux         ~ 
1877  ;  il  a  publié  la  sixième  et  la  septième 
tion  du  «Traité  élémentaire  d'hygiène  privée 
publique  »,  de  A.  Becquerel,  Attolin,  1877-ir 
En  1876,  il  devint  le  secrétaire  du  Dteti 
encyclopédique  des  Sciences  Médicales  dirigé 
le  docteur  Dechambre.  Il  a  également  pris 
très  largo    part  è    la  rédaction  du  Dictiam 
usuel  des  Sciences  médicales  publié  en    1883-84,' 
chez  G,  Masaoïi,  sou.'s  la  direction  des  doct«iiri. 
Dechambre,  Mathia  Duval  et  Itercboollet;  il  « 
rédigé,  pour  cette    publication,    le    plupart  itÊ 
articles  de  physique  et  de  chimie  et  une  paitiB 
de  ceux  d'histoire  naturelle   et   de   pathologii- 
Enfin,  il  fait  partie  du  Comité  de  direction  i 
la  Grande  Encyclopédie,  éditée    par   LBinir«ilt< 
Sa  dernière   publication   est   un  «  Yocabnbii* 
médical   allemand-français    »,  Paris,   G.  8(«â- 
hail,  1887. 

Hahn  (Frédéric),  géographe  allemand,  pP^ 
fesseur  de  Gléographie  à  l'Université  de  Xt^'i 
nigaberg,  ooUaborateur  de  VDntar    WUatK  M 
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pr  Erds  (pour  la  France,  rAngleterre  et  les 
C8  du  Nord),  né  en  1852,  a  publié:  <  Ueber 
Ee  Beziehung  der  Sonneflecken période  zu  me- 
Mrologischen  Erscheinungen  »,  Leipzig,  1877; 

TJntefsuchungen  liber  das  Aufsteigen  und 
Snken  der  Kûsten  »,  id.,  1879  ;  <  Inselstudien  », 
L,  1883  ;  €  Die  Stâdte  der  norddeutschen  Tief- 
bene  »,  Stuttgard,  1885;  <  Ueber  thiergeo- 
Kaph.  Karten  »  (dans  les  Mittheilungen  des  Ve- 
ain  filr  Erdkundé)^  Leipzig,  1879;  «  Geschich- 
»  der  Grenze  zwischen  Europa  und  Asien  » 
LA,  1881)  ;  «  Ueber  einige  Aufg.  der  Ver- 
«hrsgeographie  und  Staatenkunde  »  (dans  la 
ZeitschHft  fur  Wissensch,  Oeogr.  de  1886). 

Hahn  (Werner),  écrivain  allemand,  né,  le  13 
lai  1816,  à  Marienbourg,  résidant  depuis  plu- 
leurs  années  à  Sakrow,  près  Potsdam.  £n  de- 
ibrs  de  son  principal  ouvrage:  <  Geschichte 
«r  poetischen  Literatar  der  Deutsohen  »,  qui 
en  dix  éditions,  il  a  publié:  «  Edda,  Lieder 
Krm.  Gôttersagen  »,  1872;  «  Deutsche  Poe- 
Ge  »,  1879;  «  Poetische  Mustersammlung  », 
B82;  «  Odin  und  sein  Reich  »,  1886. 

Haillj  (Gaston  d'),  littérateur  français,  ré- 
acteur en  chef  de  la  Revue  des  livres  nouveaux, 
^  à  Paris,  en  1837;  on  lui  doit:  <  Les  Éta- 
^  Féminines  :  Claudia  Vemon  »,  Marpon  et 
^banmarion,  1884,  en  collab.  avec  Paul  Tenis- 
•y,  id.  ;  «  Pleurs  de  Pommier  »,  id.  ;  <  L'Her- 
■aphrodite  »,  id,  1885;  «  Monsieur  Gendre  », 
iûvi  de:  «  Sœur  Louise  »,  id.,  id. 

Hajnal  (Antoine),  ingénieur  hongrois  direc- 
nr  du  bureau  technique  pour  les  travaux  du 
<ort  de  Piume,  qu'il  a  agrandi,  né,  à  Maké, 
mxkB  le  comitat  de  Csanàd,  le  1^^  septembre 
888,  a  publié  une  série  de  dissertations  techni- 
.nés  qui  se  rapportent  aux  travaux  du  port  du 
^ume,  dont  il  a,  dans  une  brochure  présentée 
la  dernière  Exposition  Nationale  de  Budapest, 
ësumé  toute  l'histoire. 

Halada  (Anna-Hélène),  femm^e-auteur  polo- 
jaise,  née  en  1856,  a  voyagé  en  Europe,  en 
Isie  et  en  Afrique,  et  décrit  ses  voyages  par  des 
sqnisses  ethnographiques  publiées  en  allemand, 
n  polonais  et  en  russe.  Elle  vit  avec  son  mari 
Kaslau  en  Bohême,  et  elle  s'occupe  en  ce  mo- 
lent  de  la  traduction  en  allemand  des  nom- 
renx  romans  de  Elraszewski. 

Haldeman  (S.  Stedman),  naturaliste  et  philo- 
tgae  américain,  né,  près  de  Columbia,  en  1811, 
rofesseur  d'histoire  naturelle  à  l'Université  de 
^exmsylvania,  a  découvert  le  scoUthus  lineariSj 
b  publié:  <  Monograph  of  the  Presh-Water 
fnivalve  Molluscs  »,  Philadelphia,  1840-45; 
De  génère  leptoxis  »,  dans  les  Illustrations 
mchologiques  de  Paris,  1847;  <  On  some 
oints  in  Linguistic  Ethnology  »,  1849;  «  Zoo- 
>gy  of  the  Livertebrate  Animais  »,  New-York, 
B60;  <  On  the  relations  of  English  and  Chi- 
686  Languages  >|  1856  ;  <  Analytio  Orthogra- 
hy  »|  1858,  ouvrage  couronné  en  Angleterre. 


Halder  (Arnold),  poète  suisse,  né,  à  Saint- 
Gall,  le  30  novembre  1812;  il  embrassa  à  l'e- 
xemple de  son  père  le  commerce,  et  après 
deux  années  de  séjour  à  New- York,  il  fut  ap- 
pelé en  1854  à  Interlaken  comme  directeur  d'un 
établissement  industriel.  Le  mauvais  état  de 
sa  santé  et  plus  tard  une  cécité  complète  l'o- 
bligèrent en  1883  à  se  retirer  des  affaires  et 
à  passer  les  dernières  années  de  sa  vie  dans 
une  modeste  retraite,  d'abord  à  Saint-Gall  et 
aujourd'hui  dans  une  bourgade  des  environs  de 
Saint-Fiden.  M.  H.  a  débuté  fort  jeune  comme 
poète  et  s'est  fait  apprécier  par  l'originalité  de 
ses  vers  en  dialecte  appenzellois  comme  par  la 
naïveté  et  la  fraîcheur  de  son  inspiration.  Son 
drame  :  <  Le  voyage  de  Sentis  »,  a  été  souvent 
représenté  avec  succès  dans  les  fêtes  locales 
pour  la  commémoration  d'un  anniversaire  pa- 
triotique. Nous  possédons  de  lui:  <  Petits  es- 
sais poétiques  »,  1836;  <  Ne  m'oubliez  pas  », 
1838;  <  Bimes  en  dialecte  Appenzellois  et  Saint- 
Gallois  »,  1854;  €  L'air  de  la  montagne  ouïes 
excursions  du  dimanche  »,  1870;  «  Les  petites 
bottes  ou  tout  ce  qui  peut  se  rencontrer  à  In- 
terlaken »,  1883;  <  Poésies  »,  1888. 

Haie  (Édouard-Everett),  écrivain  amérioaîni 
né,  à  Boston,  le  8  avril  1822  ;  il  étudia  la  théo- 
logie au  Collège  Harvard,  et  il  est  pasteur  d'une 
église  de  sa  ville  natale.  H  a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  religieux  et  littéraires,  entr'au- 
tres,  au  Christian  Examiner ,  et  à  la  Sunday 
School  Gazette  ;  en  1869  il  fonda  :  Old  and  New, 
revue  critique  et  littéraire  mensuelle,  consacrée 
spécialement  aux  réformes  sociales.  On  lui  doit, 
en  outre:  <  The  Rosary  »,  1848;  <  Margaret 
Percival  in  America  »,  1850;  <  Sketches  of 
Christian  history  »,  1850;  «  Letters  on  Irish 
émigration  »,  1852;  <  Kansas  and  Nebraska  », 
1854;  «  America  »,  1856;  <  The  Man  without 
a  Country  »,  1868;  €  Ups  and  Downs  »,  1870; 
«  Working  men's  Homes  »,  1874;  <  Li  his  Nar 
me  »,  1874;  «  Our  new  Crusade  »,  1875;  <  One 
hundred  Years  »,  1875;  <  The  Bible  and  its 
Revision  »,  1879;  <  Crusoe  in  New-York  >, 
1880;  <  Our  Christmas  in  a  Palace  »,  1882;  €  Se- 
ven  Spanish  Gities  »,  1883;  <  Boyes'Heroes  >, 
1885;  «  What  is  the  American  People?  »,  1885; 
<  S  tories  »,  1880-85.  Actuellement  il  dirige  le 
journal:  Lend  a  Hand. 

Haie  (Horace),  linguiste  et  ethnologue  amé- 
ricain, né,  le  3  mai  1817,  à  Newport  (New-Hamp- 
shire);  il  descend  d'une  famille  de  puritains 
anglais  émigrée  en  1635.  Sa  mère  Sara,  morte 
à  r&ge  de  90  ans,  était  une  femme  de  lettres 
très  distinguée.  H  s'établit  comme  avocat  à 
Clinton,  mais  en  môme  temps  il  cultiva  les  étu- 
des linguistiques,  dans  lesquelles  il  s'était  fait 
remarquer  dès  le  temps  de  son  séjour  au  Col- 
lège Harvard.  En  18i49,  il  suivit  comme  lin- 
guiste et  ethnologue  l'expédition  du  capitaine 
Wilkes;  les  résultats  scientific^ji^^  ^^  ^^^^  ^\:^^^ 
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>enâant  cette  expédition  se  troavent  dana  aon 
ivro  :  «  United  States  esploring  Expédition; 
SthnogTBpby.  and  Philology  »,  Philadelphia , 
,846.  En  1883  il  publia:  «  The  Iroquois  Book 
if  Rites  >;  et,  dans  ces  dernières  années,  des 
issais  insérés  anx  revues  sur  différentes  tribus 
ndiennea  do  l'Amérique  dn  Nord. 

HftléTT  (Joseph),  éminont  orientaliste  fran- 
^is,  professeur  d'éthiopien  à  l'École  doa  Hou- 
les-Études, collaborateur  du  Journal  Asiatique, 
nembre  de  l'Institut,  couronné,  à  la  snite  de 
tea  découvertes  épigraphiques  ot  géographiques 
'aites  de  1869  h  1871  pendant  un  voyage  pé- 
rilleux dans  le  Yoioen  entrepris  sur  la  recom- 
nandation  de  l'Académie  dos  lascriptions,  che- 
ïatior  de  l'Étoile  Polaire  de  Suède  pour  sa 
participation  au  Congrès  de  Stockholm  (1889), 
îst  né,  en  1827,  k  J^drinople,  en  Turquie, 
nais  naturalisé  français.  On  lai  doit,  entr'au- 
Tss:  <  Rapport  sur  une  mission  archéologique 
ians  le  Tomen  »,  1872;  <  Essai  sur  la  langue 
lyaou,  le  dialecte  des  FaUchaa  »  (juifs  de  l'A- 
thyssinie),  1873  ;  <  Mélanges  d'épigraphie  et 
î'archéologie  sémitiques  »,  1874;  «  Études  aa- 
béennea  »,  187&;  <  Études  berbères,  épigra- 
phie  lyhique  »,  1875;  <  La  prétendue  langue 
3'Accad  est-elle  touranienne?  »,  1875;  «  La 
Nouvelle  Évolution  de  l'Acadisme  »,  187p-78, 
BU  deux  parties;  *  Recherches  Critiques  sur 
l'origine  de  la  civilisation  babylonienne  »,  187S; 

*  Prièroa  des  Falachas,  teste  éthiopien  »,  1877; 

*  Documents  religieux  de  l'Assyrie  et  do  la 
Babylonio  »,  texte,  traduction  et  commentaire, 
1882;  <  Essai  sur  les  inacriptions  de  Safa  », 
1882;  «  Mélanges  de  critique  et  d'histoire  re- 
latifs aux  peuples  sémitiques  »,  1883;  *  Aperçu 
grammatical  sur  l'allographie  a  s  syro-baby  Io- 
nienne »,  1885;  *  Essai  sur  l'origine  des  écri- 
tures indiennes  »,  1886  ;  «  Recherches  bibli- 
ques »,  1886-87;  «  L'étoile  nommé  Kakkab 
Mesri  en  aBBj-rion  »,  1887. 

Halévj  (Ludovic),  illustre  écrivain  français, 
fila  d'un  littérateur  distingué  et  neveu  du  célè- 
bre compositeur  Ludovic  Halévy,  est  né,  à  Pa- 
ris, en  1834.  Après  avoir  fait  ses  études  au 
Lycée  Louis-le-Grand,  où  i!  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  Prôvoat-Paradol,  i!  entra  dans  l'ad- 
ministration et  fut  de  1842  i,  1858  attaché  com- 
me rédacteur  au  secrétariat  général  du  Minis- 
tère d'État  ;  puis  chef  do  bureau  au  Ministère 
de  l'Algérie  et  des  colenies  et  en  1861  rédac- 
teur au  Corp  Législatif.  M.  H.  L.  a  été  pendant 
sa  longue  collaboration  avec  Henri  Metlbac,  le 
fournisseur  ordinaire  d'Offenbach  ;  il  a  colla- 
boré aux  librettos  de  l'«  Orphée  aux  Enfers  *; 
«  Barbc-Bleoo  »  ;  €  La  Vie  Parisienne  »,  «  La 
Grande-duchesse  de  Oérolstein  *;  <  La  Belle- 
Hélène  •  ;  «  La  Périchole»;  <  Les  Brigands  ». 
Ed  dehors  de  ces  pièces,  il  a  produit  ;  «  Frou- 
Fron  >;  <  Fanny  Lear  »;  <  Carmen  »;  «  La 
Chanson  de  Foitunio  »;  <  Les   brebis   de  Fa- 


nurge  »;  *  La  Clé  de  Meteila  » 
nettes  *  ;  <  Madame  attend  monsieur  »^ 
chez  Tata  >  ;  «  Le  Roi  Candanle  i 
tite  Marquise  »;  «  Le  Petit  Duc  »;  «  Lï 
le  »;  <  L'Été  de  la  Saint-Martin  >;  <  ^ 
Chose  »  ;  «  La  Mi-Carême  »  ;  c  Ls  Fri 
(  La  Petite  Mère  >  ;  <  Bataclan  »  ;  <  U 
Chouâeury  >j  «  Le  Révoiltou  »;  €  I4 
des  LougTÎs  »;  <  Tricoche  et  Cacolet  * 
Boule  >;  <  Lolotte  >;  «  Loulou  >;  <  I 
silien  »,  etc.,  etc.  Les  principaux  livre* 
par  M.  H.  et  où  se  révélèrent  peut-être  le 
ses  qualités  d'écrivain  délicat,  eesentiai 
parisien:  <  L'Invasion  «;  <  Madame  et  Xi 
Cardinal  >  ;  <  Un  mariage  d'amour  »;  < 
Constantin  >,  charmant  roman  duquel  a 
le  drame  du  même  titre  joué  avec  un  d 
succès  on  France  et  en  Italie;  c  Les 
Cardinal  >  ;  <  Uu  grand  mariage  >  ;  «  Li 
coups  de  foudre  >;  <  Princesse  >;  «  N 
souvenirs  »,  etc.  M.  H.  est  membre  de  1 
mie  française. 

Hall  (Jacques),  géologue  et  paléon 
américain,  membre  étranger  et  couronna 
Société  Géographique  de  Londres,  direo 
Musée  d'Albany  (État  de  New-York), 
1866,  né,  k  Hingham  (Massachusetts), 
septembre  1811.  On  lui  doit:  «  Palsoi 
of  New-York  »,  quatre  vol.  in-l",  1841 
18B9  ôt  18G7  ;  «  Geological  Reports  of  '. 
1868-60;  une  description  dos  graptoli 
groupe,  Québec,  I886;  «  Descriptions  < 
Speciea  of  Fossils  from  the  Niagara  Foi 
at  Waldron,  Indiana  »,  1B79;  plusieurs 
res  et  essais  dans  différents  recueils  C 
les  revues,  une  description  des  fossiles 
lis  par  les  esplorateurs  gouvernemental 
la  collection  du  Pacific  Railroad  Sunty 

Hall  (Samuel-Carter),  écrivain  d'art 
te  anglais,  né,  en  1801,  à  Topsham  (Di 
re)  ;  avec  sa  femme  Anna  Mary  Hall,  a 
1881,  il  a  publié  en  trois  vol.  (1841 
livre  :  *  Ireland,  îts  scenery  and  chan 
Il  avait  fondé  en  1839  VArt-Joumal 
encore,  mais  dont  il  quitta  en  1880  la 
tion;  en  dehors  du  <  Book  of  Gema 
«  Book  of  Britiah  Ballada  »;  des  <  ) 
Halls  »,  et  d'environ  340  volumes  po 
publiés  en  collaboration  avec  sa  femj 
donné  on  1883  son  autobiographie  en  i 
lûmes  soua  le  titre:  «  The  Retrosp» 
long  Life  ».  En  1880,  une  pension  anu 
160  livres  sterlings  lui  fut  décernée  eu 
pense  des  grands  services  rendus  à  la 
et  il  la  littérature  par  ses  travaux  de 
sation. 

nallb&ck  (Hans-Henry-H.),  écrivain 
ancien  rédacteur  du  Posterlandet  de  Si 
(1872-76),  professeur  libre  d'esthétiqo 
taché  à  la  Bibliothèque  de  l'École  Sa 
de  Lnnd,  né  en  1BS8,  a  publié:   <   Ho: 
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.  af  franska  vitterheténs  historia  frân  re- 
asancen  till  reyolutionen  »,  1872;  <  Striden 
lan  det  natîonella  och  frâmmande  i  Dan- 
•ks  vitterhet  efter  Holberg  »  ;  «  Olaf  Tyste  >, 
4;  «  Minnen  frân  sôdem,  vera  och  prosa  », 
2. 

Hallberi^  (Eugène),  homme  de  lettres  alle- 
id,  professeur  de  littératures  étrangères  à  la 
iulté  des  Lettres  de  Dijon,  né,  à  Sickingen 
and-Duché  de  Bade),  en  1839,  a  publié,  en- 
.utres,  une  <  Histoire  des  littératures  étran- 
es  »,  chez  Téditeur  Lemerre  de  Paris. 
Haller  (Gustave),  pseudonyme  d^me  femme- 
eur  de  talent,  ancienne  actrice  au  Théâtre- 
Luçais  sous  le  nom  de  M^®  Valérie,  sculpteur 
binguée  dont  une  statue  a  été  remarquée  au 
on,  où  elle  expose  chaque  année,  née  Wil- 
mine-Joséphine  Simonin,  à  Paris,  en  1836, 
riée  avec  M.  Gustave  Fould,  dont  elle  est 
tée  veuve.  G.  Haller  a  débuté  par  un  livre 
rmant,  intitulé  :  <  Le  Bluet  ».  Ont  suivi  : 
7ertu  »  ;  <  Le  Clou  au  Couvent  »  ;  «  Aimez- 
as  »;<  Le  Sphynz  aux  perles  ».  Tous  ces 
'es,  plusieurs  fois  réédités,  ont  paru  à  la  li- 
irie  Caïman  Lévy.  Au  Théâtre  du  Gymnase, 
3tave  Haller  a  donné  une  pièce  en  cinq  actes: 
jC  duel  de  Pierrot  »,  inspirée  par  le  tableau 
Gérôme,  et  jouée  cent  fois,  et  une  interpré- 
on  de  la  pièce  anglaise:  <  Les  Élections  >. 
Haliier  (Ernest),  botaniste  allemand,  né,  le 
novembre  1831,  à  Hambourg;  il  fit  ses  étu- 
\  à  Berlin,  Goettingue  et  à  Jena,  où,  depuis 
14,  il  est  professeur.  On  lui  doit  :  «  Nordsee- 
dien  »;  «  Die  Weltanschaung  des  Naturfor- 
ers  »;  <  Ausfiûge  in  die  Natur  »;  <  Die 
anze  und  der  Mensch  »;  <  Flora  von  Deut- 
land  »,  en  32  vol.,  nouvelle  édition  remaniée; 
Excursionsbuch  »  ;  <  Schule  dor  systemati- 
len  Botanik  »  ;  <  Die  Plastiden  der  niederen 
anzo  ». 

Halliwell-Phillips  (James-Orchard),  écrivain 
;lais,  né,  à  Chelsea,  en  1820;  il  s'est  fait 
maître  spécialement  par  ses  travaux  biogra- 
ques  sur  Shakespeare.  Ses  principaux  ou- 
kges  sont:  <  Life  of  Shakespeare  »,  1848; 
3  édition  de  luxe  des  œuvres  de  Shakespeare, 
K5  une  nouvelle  biographie  du  poète,  seize 
.,  in-folio,  1853-65;  «  Calendar  of  the  Re- 
d  of  Stratford-on-Avon  »,  1863;  «  History 
New  Place  »,  1864;  «  Outlines  of  the  Life 
Shakespeare  »,  cinquième  éd.,  en  1885. 
Hallwich  (Hermann),  historien  allemand,  pro- 
seur  d'histoire  du  commerce  et  de  géogra- 
.e  et  secrétaire  de  PInstitut  Supérieur  de 
inmerco  à  Reichenberg,  né,  le  9  mai  1838,  à 
plitz  en  Bohême,  a  fait  ses  études  à  Prague, 
ec  Ludwig  Schlesinger,  Julius  Lippert  et 
;res  il  a  fondé,  en  1871,  la  Société  pour  THis- 
re  des  Allemands  en  Bohême  dans  le  but 
lentiel  de  corriger  les  exagérations  contenues 
QS  quelques  historiens  tchèques  de  la  Bohême. 
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On  lui  doit:  <  Die  erste  Pabrik  in  Reichenberg  », 
1869;  «  Zut  Flaohsgamkrisis  »,  1870;  <  Zur 
Geschichte  der  Gôrlitz-Reichenberger  Strasse  », 
id.;  €  Gewerbe  und  gewerbliche  Fachschulen  im 
nôrdlichen  Bohmen  »,  1873;  <  Nordbôhmen  auf 
der  Weltausstellung  in  Wien  »,  id.;  «  Zur  Reor- 
ganisation des  gewerblichen  Unterrichts  in  Oes- 
terreich  »,  1881  ;  en  outre  :  «  Die  Herrschaft 
Tûrmitz  »,  1863;  «  Die  Jesuitenresidenz  Ma- 
riascheune  »,  1867  ;  <  Geschichte  der  Bergstadt 
Graupen  »,  1868;  «  Zur  Geschichte  der  Stadt 
Bôhmisch-Leipa  »,  1870;  <  Reichenberg  und 
Umgebung  »,  1871-74;  <  Grundung  der  Berg- 
stadt Hohenelbe  »,  18S2  ;  «  Tôplitz,  eine  deutsch- 
bôhmische  Stadtgeschichte  »,  1886;  et  une  série 
d'ouvrages  sur  Wallenstein  :  «  Wallenstein's 
Ende,  Ungedruckte  Brief  und  Akten  »,  1879; 
€  Heinrich  Matthias  Thum  als  Zeuge  im  Pro- 
zess  Wallenstein  »,  1883  ;  «  Gestalten  ans  Wal- 
lenstein's  Loger:  Johann  Merode,  Johann  Al- 
dringen  »,  1885;  «  Gindely's  Waldstein  und 
Wallenstein  und  Waldstein  »,  1887. 

Hait  (Robert)  pseudonyme  de  Charles  Fteu, 
littérateur  français,  né^  à  Montpellier,  en  1887  ; 
on  lui  doit,  entr'autres:  <  Le  Roman  de  Béa- 
trix  »,  1875  ;  €  Le  Cœur  de  M.  Valentin  »,  1877; 
«  Le  Dieu  Octave  »,  1880;  <  Une  cure  du  docteur 
Pontalais  »,  première   éd.,  en  1866,  2o,  1880; 

<  Brave  Garçon  »,  1881  ;  <  La  Fantaisie  de 
Camille  »,  1882;  «  Marianne  »,  1884;  <  Le 
Tribunal  du  commerce,  à  propos  d'un  procès 
contre  un  gros  personnage,  pétition  aux  deux 
Chambres  »,  1879. 

Hait  (Marie-Robert),  pseudonyme  de  M°*« 
Vieu  femme  du  précédent,  née  Marie  Malézieux, 
à  Saint-Quentin,  en  1849,  femme  de  lettres  fran- 
çaise. On  lui  doit  quelques  récits  délicats  et 
bien  écrits  destinés  à  la  jeunesse;  entr'autres: 

<  Histoire  d'un  petit  homme  »,  Paris,  Marpon  et 
Flammarion,  1883,  ouvrage  couronné  par  TAca- 
démie  française,  nouv.  éd.  illustr.  en  1886  :  <  La 
petite  Lazare  »,  nouv.  éd.  illustr.,  1885;  <  Ladies 
et  gentlemen  ;  Battu  par  des  demoiselles  ;  Les 
suites  d'un  Cook's  tour  »,  1885,  on  collab.  avec 
son  mari. 

Hamann  (Othon),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  Zoologie  à  l'Université  de  Goet- 
tingue, né  en  1857,  a  publié  à  Jena  de  1882  à 
1887:  «  Der  Organismus  der  Hydroidopolypen  », 
1882  ;  €  Beitràge  zur  Histologie  der  Echinoder- 
men  »,  trois  parties,  1*^:  «  Die  Holothurien  », 
2«:  €  Die  Asteriden  »,  3«:  <  Die  Echiniden  ». 

Hamard  (l'abbé  Pierre- Julien),  archéologue 
français,  prêtre  de  l'oratoire  de  Rennes,  né  dans 
les  environs  de  Vitré  (Ille-ot-Vilaine)  en  1848, 
a  publié  entr'autre  «  Le  Gisement  préhistorique 
du  Mont-Dol  »,  1877;  «  Études  critiques  d'ar- 
chéologie préhistorique  »,  1880;  »  L'âge  de  la 
pierre  et  l'homme  primitif  »,  1883;  <  Une  course 
aux  capitales  :  Allemagne,  Autriche,  Roumanie, 
Russie,  Suède,  Norvè^e^  'D^xl^tql*^:^  i»^\^^A.. 
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Htoberg  (Nils-Peter),  médadii,  ehimlate  et 
profeasenr  suédois,  membre  ds  l'Aeadtoîe  âea 
Soîenoes  de  Stockholm  depnia  1878,  né  eu  187&, 
ft  pablié:  <  Exposé  af  medioinak  pbarmaceu- 
tû  drogneaamling  >,  1843-17  >;  <  Svensk 
pharmaMiitik  bîbltogr&pbî  »,  1863. 

Hanel  (Loais-ÏWest),  historien  français,  an- 
den  direatenr  de  l'Homme  Libre  (1877),  ancien 
membre  da  Conseil  Municipal  de  Paris,  colla- 
borateor  de  la  Réforme,  de  VOpSnion  Nationale, 
dn  SOch,  né,  à  Paria,  le  3  juillet  1826,  a  dé- 
bntâ  par  us  recueil  de  poésies  :  <  Les  derniers 
ehante  >,  1851.  Soivirent:  «  Les  Frindpes  de 
1789  et  lea  titres  de  noblesse  >,  1858;  <  His- 
toire da  Saint-^ast  >,  18Ë9,  ouvrage  eaîsi  et 
mil  an  pilon  ;  <  Lhomond  et  sa  statue  >,  1860; 
€  Marie  la  Sanglante  *,  1861,  deax  ToL;  «  La 
atatne  de  Jean-Jacques  Bonasean  >,  1867;  <  His- 
toire de   Robespierre   >,   trois   vol.,   1866-67  ; 

<  Histoire  de  la  République  française  sous  le 
Directoire  et  le  Consulat  »,  1872;  «  Histoire 
illustrée  dn  second  Empire  »,  1873,  trois  vol.; 
4  Histoire  des  deox  conspirations  dn  général 
Malet  >|  1873;  <  Souvenirs  de  l'Homme  Libre  >, 
1878;  <  Histoire  du   premier   Empire  >,  1882; 

<  Histoire  de  franco  depuis  la  Restauration 
jusqu'à  la  chute  du  second  Empire  >,  1885  ; 
c  Histoire  de  la  Kestauration  »,  1887;  «  His- 
toire du  Règne  de  Louis-Fhilippe  »,  1889. 

■  Hamilton  (comte  Qnstave-Axel-Knut),  éco- 
nomiste snédois,  professeur  de  droit  administra- 
tif et  d'éconoinio  politique  h.  l'Université  de 
Lund,  ancien  recteur  de  la  même  Université 
(1878-74),  né  en  1831  à  Vestragothie,  étudia  i 
tfpsal,  et  comme  membre  de  la  diète,  a  pris 
part  à  la  rédaction  déSnitive  du  Code  Pénal  sué- 
dois et  à  la  loi  des  lettres  de  change.  Parmi 
ses  nombreux  écrits  et  essais,  nous  signalons: 

<  Le  développement  de  l'économie  politique  >, 
1868;  «  De    la  monnaie  et  du  crédit   »,    1861; 

<  De  la  classe  ouvrière  et  d.s  asBOciatiana  », 
1866  ;  c  De  l'éducation  nationale  et  de  la  cons- 
cription >,  1871  ;  «  Les  diverses  espèces  des 
revenus  publics  »,  1879  ;  «  Le  progrès  de  l'ac- 
tion de  l'état  et  la  représentation  >. 

Hamilton  (comte  Henning-Louis-Hugo),  écri- 
vain militaire  suédois,  docteur  Armoris  eatisa  de 
l'Université  de  Lund  et  de  l'École  Supérieure  de 
Copenhague,  ancien  ministre  des  cultes  en  Suède 
(18B9),  ancien  ministre  plénipotentiaire  k  Co- 
penhague (1861),  retraité,  depuis  1879,  né  en 
1814;  on  lui  doit:  <  Tankar  rôrande  militilr- 
undervisningen  »,  1852  ;  <  Afhandiing  om  krigs- 
maktens  och  krigskonstens  tillstftnd  i  Sverige 
under  Konung  Gustaf  11  Adolfs  regering  », 
1846;  .  Kriget  i  Tyskland  âr  1866  »,  1869; 
«  Nftgra  betraktelser  i  anledning  af  kriget  mel- 
lan  Prankriko  och  Tyskland  1870  »,  1871; 
«  Frankrike  och  Tyskland  âren  1866-74»,  1877. 
flamm  (Alfred),  publiciste  et  romancier  fran- 
pAi's,  oé  Je  10  août  1867,  est  le  directeur  et  le 
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propriétaire  de  tous  ces  jonrnntix  qui  b"  pn^ 
ensemble   à   Paris   âane   la  ratt  faT 
Uontmartre:  Le  Conalltvtiom^\ 
tidien,  L*  Libéral,  là.,  La  CMUmUoU^M 
dre,  id..  Le  Journal  de    Prantx,    id.,  L'Q 
française,  id.,  La  Défense  nationale  politiqsB,  fl 
Correspondance  déparlemtntale,  Le  ConttVItr  G»1 
Eette  des  Chemin»  de  fer,  hebdomadaire,  Li  S] 
letin  du  Canal  des  Dettx   mers,  id.,  le  Joui 
d'économie  industrielle   et    commerciale,  id., 
Bemie  des  affàîrei,  id..  Le  èfénie  de  rindnii 
id.  n  a  aussi  fondé  le  Joumai  du  tlUâtre,  iU 
tré,  dirigé   la  Sevue  Poptdaire  et  I 
et  envoyé   des  oorrespondanoee  k  envlraii 
journanx  des  départements.  On  lui  doit  p' 
romans,   entr'autres    «  M.   le  Baron  *;  i 
grand  banquier  >  ;    «  Michel  Oasat  >  ; 
stitutrice  >,  et  plasiaurs  volomee  de  e 

Hammarsten  (Olof),  chimiste  et  pbyaol; 
suédois,  professeur  de  chimie  physioli^ 
l'École  Supérieure  d'Upsal,  depuis  18%,  i 
1841,  a  publié:  <  Om  fddo&mnena  » 
éd.,  1875;  <  Om  matsm&Itningen  »,  1875;  • 
robok  i  fysiologisk  kemi  ocb  fisiologisk-iw 
analys  »,  1883. 

Hammarstrand  (  Sven-Fromhold  ),  hiiU 
suédois,  professeur  d'histoire  à  l'Université  1| 
sal,  né  en  1821,  a  publié:  €  Underhai 
och  rftdslag  rdrande  Sveriges  deltagaode  I 
tio&riga  kriget  »,  1864;  <  HistoriskV' 
af  forhàndlingama  mellan  konung 
Adolf  af  Sverige  och  kurfursten  Fredrik  VW 
Pfalz  aren  1618-20  »,  18B5  ;  <  Fôrsôk  liUf 
historisk  framstàllning  af  forhandliganu  i 
Sverigeaa  deltagande  i  trettioàriga  krigflt  4 
1855-58  ;  <  Bidrag  till  historien  om  konuDgQf 
staf  II  Adolfs  deltagande  i  trettîoâriundn  ■ 
nung  »;  <  Kfedeltidens  historia  >  ;  <  Bomen 
rikets  fOrfattoInghistoria  frâu  Augustus  tîll*t 
stromeraka  rikets  fall  >,  1882. 

Hammonil  (Ouillaume-Alesandre),  miàvi 
américain,  ancien  médecin  militaire,  ancien  pi 
fesseur  d'anatomie  et  physiologie  k  l'Uni 
du  Maryland,  professeur  des  maladies  mentd 
et  nerveuses  à  l'École  Médicale  de  New-Tirf 
depuis  1882,  et  médecin  on  chef  des  h&pitM 
de  l'État  de  New- York  depuis  1864,  né  le  I 
août  1828,  k  Annapolis,  dans  le  Maryland,! 
fait  ses  éludea  à  l'Université  do  New- York,  I 
il  y  dirigu  le  Journal  of  Piychological  J/cdirfll*i 
On  loi  doit  :  <  Military  Hygien  >,  1863  ;  <  Fbf- 
eiological  Memoirs  »,  id.  ;  «  Yenereal  DisM^ 
ses  »,  1864;  <  Wakefalness  »,  1866;  «  Insuî? 
in  its  Medîoo-legal  relations  »,  1866;  <  Slaaf; 
and  its  nervoaa  dérangements  »,  1869;  «  At' 
Physics  and  Physiology  of  Spiritualism  »,  ISMÎ? 
<  A  Treatise  on  Diseases  of  the  uervous  8)^' 
stem  »,  1871  ;  <  Insanity  in  its  relations  *• 
Crime  »,  1873;  <  Spinal  Irritation  »,  ISTÏ;, 
«  Over  mental  work  and  emotioual  diaturbM 
oes  »,    1872;   «   Cérébral   Hyperaemia   »,  ÏÀ 
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Certain  Forma  of  Nervous  Dérangement  >, 
381;  <  Insanity  in  its  médical  relations  >,  1888; 

Sexaal  impotence  in  the  Maie  »,  1886,  etc. 
^n  a  de  lui  aussi  quelques  romans  :  «  Lai  », 
884;  «  Doctor  Grattan  »,  id.  ;  «  M»"  Oldmixon  », 
885;  €  A  strong  minded  woman  »,  id. 

Hamon  (Théodore),  prêtre  et  publiciste  fran- 
ais,  ancien  vicaire-général  de  Carthagène  (Co- 
)mbie),  né,  à  Redan  (Ille-et-Vilaine),  en  1826, 

publié:  <  La  Souveraineté  nationale  ou  Tes- 
lit  moderne  en  face  de  la  tradition  »,  Lecof- 
re,  1881. 

Hampel  (Joseph),  archéologue  hongrois,  gen- 
re du  célèbre  archéologue  et  homme  politique 
rançois  Pulszky,  dont  il  épousa  la  fiUe  Poly- 
^ne,  est  Directeur  du  Musée  National  de  Bu- 
ipest,  qu'il  illustre.  En  dehors  de  nombreux 
(Bais,  il  a  publié,  en  français,  un  ouvrage  re- 
arquable  en  deux  vol.  intitulé  :  «  Antiquités 
•ébistoriquos  de  la  Hongrie  »,  1877. 
Hamj  (Ernost-Théodore- Jules),  ethnographe 

géographe  français,  conservateur  du  Musée 
Ethnographie  depuis  1880,  suppléant  au  Mu- 
um  d'Histoire  Naturelle  depuis  1881,  prési- 
»Dt  de  la  Commission  Centrale  de  la  Société 
>  Géographie  de  Paris,  né,  à  Boulogne  sur  Mer, 
is-de-Calais,  le  22  juin  1842,  reçu  docteur  en 
édecine  en  1862,  préparateur  à  l'École  des 
antes-Études  en  1869,  aide  au  Muséum  d*An- 
ropologie  en  1872;  dans  ses  cours  au  Musée 
Histoire  naturelle  il  a  traité  successivement 
B  matières  suivantes:  <  Les  races  nègres  », 
%1  ;  «  Ethnogénie  do  l'Europe  occidentale  », 
^  ;  €  Oéographie  et  anthropologie  des  races 
imaines  de  l'Afrique  »,  1885;  €  Géographie  et 
ithropologie  dos  races  humaines  du  Nouveau 
[onde  ».  Adjoint  à  la  Commission  égyptienne 
B  l'Exposition  universelle  de   1867,  M.  Hamy 

organisé,  à  ce  titre,  Texposition  ethnologi- 
10,  dont  Mariette  avait  réuni  les  matériaux, 
boisi  par  M.  A.  de  Longpérier  comme  secré- 
ire  de  plusieurs  groupes  de  l'exposition  ré- 
ospective  de  1878,  il  a  très-activement  colla- 
»ré  avec  M.  Alex.  Bertrand  à  l'installation  de 

première  section  (antiquités  primitives j  gau- 
Ises,  romaines  et  franques)  et  organisé  avec 
,  G.  Schlumborger  la  neuvième  {art  oriental^ 
inographie).  En  1867,  M.  H.  avait  dressé  le 
emier  catalogue  des  collections  de  la  Société 
anthropologie.  C'est  lui,  qui,  après  le  siège  de 
iris,  a  reconstitué  et  classé  les  galeries  an- 
ropologiques  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
)puis  1877,  M.  H.  a  pris  une  part  active  aux 
ivaux  de  la  Commision  de  topographie  des 
kules  et  de  la  Commisssion  de  géographie  de 
ncienne  France.  Nommé  membre  du  Comité 
8  travaux  historiques  et  scientifiques  (1877), 
est  secrétaire  do  la  section  de  géographie 
Btorique  et  descriptive  depuis  la  constitution 

cette  section  (1886),  et  en  rédige  le  Bulle- 
^  M.  H.  a  aussi  collaboré   assidûment    aux 
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I  travaux  de  la  Commission  des  missions  scienti- 
fiques et  littéraires  dont  il  est  membre  depuis 
1881.  M.  H.  a  été  chargé  lui-môme  de  plusieurs 
missions  scientifiques  ;  sur  la  proposition  de  M. 
Ed.  Lartet,  professeur  au  Muséum,  il  est  allé 
fouiller  les  cavernes  de  la  vallée  de  la  Dheune,  à 
Santenay  (1870).  Sur  la  proposition  de  M.  de 
Quatrefages,  il  a  été  recueillir,  pour  le  Muséum, 
les  matériaux  d'étude  trouvés  dans  les  fouilles 
de  Lérp  (Eure),  de  Montloët  (Eure-et-Loir)  etc. 
En  1874,  il  a  été  envoyé  en  Danemark  et  en 
Suède  par  l'administration  du  Muséum,  pour  y 
étudier  les  riches  collections  spéciales  que  po8« 
sèdent  ces  deux  pays.  H  a  été  délégué  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  au  congrès  de 
Moscou  (1879)  et  chargé  en  même  temps  d'é- 
tudier, dans  l'intérêt  du  Musée  d'ethnographie 
qu'on  allait  fonder  à  Paris,  les  grandes  colleo< 
tiens  de  même  nature  (Berlin,  Dresde,  Moscou, 
Copenhague,  Leyde,  etc.),  qui  existent  à  l'étran- 
ger. En  1881,  il  a  fait  partie  de  la  délégation 
du  ministère  de  l'instruction  publique  à  l'Expo- 
sition et  au  Congrès  de  Vienne.  En  1887,  enfin, 
il  a  été  chargé  d'une  mission  en  Tunisie,  pour 
y  étudier  spécialement  Tarchéologie  et  l'ethno- 
graphie berbères.  Il  nous  est  impossible  d'énu- 
mérer  les  publications  archéologiques,  géogra- 
phiques, ethnographiques,  anatomiques,  etc.  de 
M.  H.  qui  a,  en  outre,  publié  un  grand  nom- 
bre d'articles  dans  V  Union  médicale^  la  QaxetU 
de  médecine  et  de  chirurgie^  la  Gazette  médicale 
de  Paris,  le  journal  La  Nature^  la  Revue  d^An- 
thrapologie^  le  Bulletin  de  la  Société  de  géogror 
pkiCj  les  Archives  des  Missions  scientifiques,  etc. 
Après  sa  thèse  de  doctorat  en  médecine  intitu- 
lée: «  L'os  intermaxillaire  de  l'homme  à  l'état 
normal  et  pathologique  »,  1868,  il  a  publié  un  : 
<  Précis  de  paléontologie  humaine  »,  Baillière, 
1870,  et  en  collaboration  avec  M.  de  Quatrefa- 
ges :  «  Crania  ethnica  »,  2  vol.,  Baillière,  1882. 
Dans  la  même  année,  il  fondait  la  Revue  d^Eth' 

*  nographie  dont  il  a  été  un  des  principaux  ré- 
dacteurs. En  1885,  la  commission  scientifique 
du  Mexique  publiait  sous  sa  direction  ses  re- 
cherches historiques  et  archéologiques. 

Hanan  (Arthur-Nathaniel),  médecin  allemand, 
professeur  libre  d'anatomie  pathologique  à  l'Uni- 
versité de  Zurich,  premier  assistant  du  labo- 
ratoire d'anatomie  pathologique  de  la  même  Uni- 
versité depuis  1885,  né,  le  11  mai  1858,  à 
Francfort,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale, à  Meirbourg,  à  Bonn,  où  il  fut  reçu  docteur, 
et  à  Leipzig,  dont  il  fréquenta  le  laboratoire 
d' anatomie  pathologique  ;  il  travailla  ensuite 
dans  les  laboratoires  de  Breslau  et  de  Heidel- 
berg.  En  dehors  de  nombreux  essais  insérés 
dans  les  Tageblàtter  der  Strasshurger  Natur- 
forscherversammlung,  dans  VArchiv  de  Virohow, 
dans  la  Zkîtschrift  fUr  Biologie,  dans  la  Zeit' 
schrift  fUr  klin.  Medicin,  dans  les  Fortschr/^d. 
Medicin,  et  dans  les  Zieqler^  fie.\tT(jL^^  ^(m.t  ^oX\^« 
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AMtomtê,  0  a  paUÎA  à  Boul  oomm*  tlt6M  Sh 
dootont  en  1881  ;  <  Baltrftge  sur  biotologie  der 
Haut  dea  Vogelfnsses  >. 

Hananer  (Gharlea-Ângaste),  savant  historien, 
.  né,  la  20  mai  1828,  k  Habaheim   (Haut-Ehin). 
Attaché  an  collège  libre  de  Golmar,  il  y  ensei- 
.  gna  la  rhétorique  pendant  29  ans.  Le  !«'  octo- 
-    bra  188S,  il  fiit  nommé  bibliothécaire  de  la  ville 
dé  Hagaenao.  H  a  pablié,  en  1861,  dans  la  Re- 
%     tMia  ealhoUque    d'Alsace;  €  Les   ÂnnaW  et   la 
■"     Chronique  des  DominicainB  de  Colmar  >  ;  <  Les 
, '*  Uatoriens  de  l'établisBement  de  la  Béforme  à 
Oolmar  »  ;  <  Les  Paysans  de  l'Alsace  an  inoyen- 
î\    Age,»,  1S66;  «  Les  Constitutions  des   Campa- 
I      gnes  de  l'Alsace  an  moyen-&gD  »,  186&  ;  l'Aca- 
ï';    dimie  des  Inscriptions  et  BeUes-Lottrea   oou- 
'■_    tonna  les  deux  Tolomes  an  oonoonn   de  1865. 
(■■    En  1878  et  en  1878  parurent,  araole  concours 
de   la  Société   Industrielle   de    Mulhouse,    les 
«  Etudes  économiques  sur  l'Alsaoe  asbienne  et 
moderne  >,  2  vol.  On  doit  encore  &  M.  H.  divers 
•rtiolea  de  revues,  notamment  uns  étude  biblio- 
'      graphique  sur  <  L'Ancienne  Alsace  à  table  >, 
de  11.  Gérard,  une  antre  sur  l'histoire  d'Ober- 
nao  de  M.  l'abbé  Qyss,  enfin  une  esquisse  éco- 
nomique sur  «  Les  Comptes  de  l'fadpital  de  Col- 
mar en  1479  >,  1882. 

Haaauek  (Gustave),  juriscoosolte  autrichien, 
professeur  du  Droit  romain  à  Pnniv6rsité  de 
Tienne,  né  en  1866,  a  publié:  <  Die  Lehre  vom 
uneigentlichen  Niessbraucb  »,  Erlangon,  1379  ; 
«  Die  Haftuog  des  Verkiufers  fiir  die  Boachaf- 
fenheit  der  Waare  »,  trois  vol.,  Beriio,  1883, 
1884,  1887. 

Handl  (AIoïs),  physicien  autrichien,  ancien 
professeur  à  l'université  do  Lemberg  (lgfl2-72), 
ancien  professeur  &  l'Académie  Militaire  de 
Vienne  (1872-76),  professeur  de  physique  à 
l'Université  de  Czemowitz  depuis  1876,  né,  le 
22  juillet  1837,  à  Feldkirch  dans  le  Torarlberg. 
En  dehors  de  nombreux  mémoires  insérés  dans 
les  Actes  de  PAcademie  de  Vienne,  depuis  1861, 
et  dans  différentes  revues,  il  a  publié  :  «  Kristal- 
lographische  Untersuchnngen  »,  Vienne,  1858; 
<  Untersuohungon  liber  d.  Zusammonhang  in  d. 
Aenderungen  der  Dichten  und  Brechnungsexpo- 
nenten  in  Gemengen  von  Flilsaigkeiten  und  Ver- 
biudungon  von  Gasen  *,  id.;  <  Uober  die  Kris- 
tallformeu  eiuiger  chemischen  Verbindungon  >, 
id.,  1859  ;  «  Lehrbucb  der  Pbysik  fur  Ober- 
gymasiam  und  Oberrealschulen  >,  id.,  1877,  qua- 
tre éditions  ;  «  Lehrbucb  der  Pbysik  fûr  Pbar- 
maceuten  »,  id.,  1885. 

Handtmann  (Frédéric-Auguste-Édouard),  é- 
crivain  allemand,  pasteur  k  Seedorf,  près  de 
Lenzen  sur  l'Elbe,  né,  le  28  mai  1842,  k  Fot- 
adam,  a  publié  ;  «  Slavismns  im  Lichte  der 
Ethik  »,  1878;  <  Nene  Sagen  ans  der  Mark 
Brandenburg  »,  1883;  <  Botbo  Immortelle,  Bran- 
denburgisches  M&rchen  >,  1886. 

SUael  (Albort),  j'urisconanlto  allomaad,  çio- 
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fSBienr  de  Droit  privé  allomaml.  <.>t  -ii-  l'h: 
du  Droit  allemand  à  TUnivcrsité   il<;  Kiol,  li^ 
en  1833,  a  publié  :  «    Spocalnm    Sitxoniciia  « 
Suevicum   quatonua  in  jure    probandi    îdIw  a 
disorepent  aive  congruant  »,  deux  thèses  ileJùt 
torat,  Leipzig,  1857-58  ;  «   Daa   BeweiBaysWt 
des  Sachsenspiegels  »,  id.^  1858  ;  «  DaeiiiùM 
consulum  Goalariensium  »,  1862;  <  Dis  Qtny 
tie  der  Qrossmmachte  fOr  Schleswig  »,  Leip^ 
1864  (traduction  française,  Paria,  1864); 
Becht  der  Erstgebnrt  in  Sohleswig-'Holsteiiii 
Kiel,  id.  ;  <  Zur  Frage  der  stehenden  Oe&lWI 
Schleswig-Holstein  »,  1871-73;  <  Die 
bong  des  dentsohan  Beiohes  ilber  Conei 
und  Soeschiffahrt  »,  en  collaboration  aveo 
Berlin,  1875;  «  Studien  eum  déatsclieii 
rechte  »,  deux  parties,  Leipsig,  1878-80, 
Hanel  (J.  J.),  juriBoonsalte  tchèque, 
professeur  de  l'Histoire  du  Droit  k  VUm 
d'Agram,  ancien   directeur  du  joaniel 
d'Agram  Mjeaec'nik  depuis  1881,  professear' 
l'histoire  du  Droit   germanique   et  aatricMB' 
l'Université   de   Prague,  vice-président  de  h 
Commission  des  Examens  politiques  d'État,  i>^ 
en  1847,  à  Trebitsch   en   Moravie,    a  fût  M 
études  à  Prague.  En  dehors  de  nombreu  lA 
clés  insérés  dans  plusieurs  journaux  et  rend 
notamment  dans  le  Pratmtck,  il  a  pablié  :  (  Il 
âneuce  du  Droit  Germanique  en  Bohème  et  i 
Moravie  »,  1874;  <  Statuta  et  Legas  ciritn 
et  insdae  Corzolae  »,  1877;  <  Statuta  etlegtij 
civitatis    Spalati  >,  1878;   <  Le  Jus  pronndl| 
du  XYI"   Btècle    en  Moravie   et  en   Sîtésic  »| 
<  Les  répondants  dans  l'ancien  Droit  bohêDua 
«  Prospectas  critique  des  travaux  sur  le  Drd 
slave  »,  1875;  c  Esquisse  de  l'Hiatoiro  titténiv 
du  Droit  bohème  »,  1879;  <  Esquisse  de  l'Si^ 
toire  du  Droit  autrichien  »,   1881  ;  «  Histùn 
de  l'Empire  et   du  Droit   Genaanique  »,  trnl 
Uvraisona,  1886,  1887,  1888. 

Hankiewicz  (Clément  Dr),  philosophe  et  pt» 
lologue  polonais,  secrétaire  et  professeur  lihH 
de  langue  ruthéne  k  la  nouvelle  Université  di 
Czernowitz  depuis  sa  fondation  (1875),  ah,  I 
Nastasow  en  Galicie,  le  2  septembre  1842;  fl 
lui  doit:  «  Grundztige  der  slavischen  Philos* 
phie  »,  1869,  2>  éd.  1873;  <  Psychologie»,  poa 
les  écoles  moyennes,  1874;  <  Ueber  das  At 
centuat; on  B System  in  der  Sanskrit,  gneohÎBcks 
und  rutheuiscben  Sprache  ».  B  collabore  asti 
vement  k  l'Archiv  filr  alavlache  Philoloffie. 

UansUck  (Edouard),  écrivain  tchèque,  dooM 
en  droit  et  en  philosophie,  professeur  de  liai 
toire  et  de  la  philosophie  de  la  musique  k  IThl 
site  de  Vienne,  né,  le  11  septembre  1826,  à  Vit 
gne,  a  fait  ses  études  i  Prague  et  k  VissM 
Membre  du  jury  aux  expositions  universelle)  t 
Vienne  en  1873,  de  Paris  en  1867  et  en  KM 
il  a  publié:  «  Von  Musicalisch-SchOnea  »,  Loi 
zig,  1854,  sept  éditions,  ta  deroière  en  l8Bi 
.  a,vQc  une  suite   qui  a  paru  en  1834  à  YiaBM 
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e  Moderne  Oper  >,  Berlin,  1874,  huit  ôdi- 
,  la  dernière  en  1885  ;  «  Musikalisoke  Sta- 
n  »,  Berlin,  1880  ;  <  Aub  dem  Opernleben 
j^egenwart  »,  1884;  €  Musikalisches  Skiz- 
ach  »,  Berlin,  1888;  €  Concerte,  Componi- 
nnd  Virtuosen  »,  Berlin,  1886;  «  Geschich- 
îs  Wiener  Concertwesens  »,  Vienne,  1869; 
Ls  dem  Concertsaal  »,  id.,  1870. 
[auu  (Jules),  physicien   autrichien,    profes- 

de  physique  à  TUniversité  de  Vienne,  né 
839,  a  publié,  en  collaboration  avec  Hochs- 
r  et  Pokorny:  €  AUgemeine  Erdkunde  », 
;ue,  4»-*  éd.,  en  1886;  «  Bemerkungen  und 
ichlàge  zu  den  gegenwàrtigen  Grundlagen 
Wetterprognose  »,  Vienne,  1879;  «  Ueber 
Beobachtungen  auf  hohen  Bergen  und  im 
ballon  »,  id.,  1879  ;  «  Handbuch  der  Klima- 
;ie  »,  Stuttgard,  1883;  plusieurs  mémoi- 
aux  Actes  de  l'Académie  des  Sciences  de 
ne  depuis  1868,  des  articles  dans  la  Zeit- 
ft  fur  Météorologie  depuis  1865,  des  contri- 
)ns  aux  Wisscnach.  Beobachtungen  auf  Al- 
eisen,  etc. 

[annak  (Emmanuel-François-Adam),  histo- 
autrichien,  ancien  professeur  de  gymnase, 
îteur  de  rÉcole  Normale  pour  les  institu- 
i  de  Vienne,  né,  le  30  mai  1841,  à  Teschen, 

la  Silésie  autrichienne,  a  publié:  €  Ueber 
abius  Pictor  und  die  rômische  Grùndungs- 

»;  «  Appianus  und  seine  Quellen  »,  1869; 
!e  ôsterreischische  Vaterlandskunde  »,  1872, 

éditions  ;  <  Lehrbuch  der  osterr.  Geschich- 
ler  Verfassung  und  der  Staatseinrichtungen 
osterr.  ungar.  Monarchie  »,  2®  éd.,  en  1885  ; 
ollaboration  avec  Dittes  il  travaille,  depuis 
!,  au  romanionent  de  la  Geschichte  der  Pa- 
^gik  du  D''.  Schmidt. 

tanne  (Jeanne-Guillaume),  théologien  alle- 
i,  ancien  pasteur  et  professeur  à  Greifswald, 
lité  à  Hambourg-Eppendorf,  né,  le  29  dé- 
3re  1813,  à  Garber  (Hannover),  a  fait  ses 
es  à  Gœttinguo,  Halle  et  Berlin,  et  publié, 
'autres:  c  Rationalismus  und  spekulative 
Dlogie  »,  1838;  «  Schleiermacher  als  reli- 
er Genius  Doutschlands  »,  1839;  <  Sokra- 
ils  roligiOser  Genius  Griochenlands  »,  1840; 
er  moderne  Nihilismus  und  Griechenland  », 
>;  «  Der  moderne  Nihilismus  und  die  Straus- 

Glaubenslehre  »,  1842;  €  Der  idéale  Pro- 
mtismus  »,  1845;  «  Antiorthodox,  Gegen 
itismus  und  Pfafifenthum  »,  1846;  <  Der 
»  Glaube  »,  1847;  «  Vorhofe  zum  Glauben  », 
>-51  ;  <  Zeitspiegelungen  »,  1852:  €  Bokent- 
9,  drei  Blicher  von  Glauben  »,  1853  ;  c  Die 

der  absoluten  Persônlichkeit  »,  1859. 
Cannorer  (Adolphe),  illustre  physiologue  et 
acin  danois,  né,  à  Copenhague,  le  24  novem- 
1814,  correspondant  de  l'Institut  de  France 
lis  1885,  professeur  d'anatomie  microscopi- 
à  l'Université  de  Copenhague,  où  il  a  fait 
études,  et  où  il  reçut  en  1837  un  prix  pour 


HAN 


1141 


ce  thème:    €  Exponatur    structura  gangliorum 
systematis  nervosi,  adjuncta  epicrisi  de  variis, 
quae  de  usu  eorum  propositae  sunt,  sententiis  »; 
il  a  été  couronné,  en  1856,  à  l'Institut  de  France 
pour  ses  recherches  anatomiques  et  physiologi- 
ques, et,  en  1878,  pour  le  mémoire;  «  La  rétine 
de  rhomme  et  des  vertébrés  »,  et  nommé  doc- 
teur honoris  causa  de  l'Université  de  Groningue 
en  1856.  Il  est  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes nationales  et  étrangères  et  auteur  d'une 
foule  d'ouvrages,  dont  nous  signalerons  les  prin- 
cipaux: <  Die  Chromsâure  »,  1840;  «  Tableau 
micrométrique  »,  Copenhague    et   Paris,  1842  ; 
4c  Om  Mikroskopets   Bygning  og  dets  Brug  », 
Copenhague,  1847;  «  De  cartilaginibus,  muscu-, 
lis,  nervis  auris  extemse  atque    de  nexu  nervi 
vagi   et  nervi   faoialis  »,   dissertation  pour  le 
grade  de  licencié  en  médecine,  id.,  1839  ;  «  Mi- 
kroskopische  Undersogelser  af  Nervesystemet  », 
1843,  traduit  en  français    sous  le  titre:  «  Bo- 
chercnes    microscopiques    sur  le   système  ner- 
veux »,  1844;  <  Ueber  die  Entwicklung  und  den 
Bau  des  Sâugethierzahns  »,  Bonne  et  BreslaUi 
1856  ;  €  Sur  la  structure  et  le  développement 
des  écailles   et  des   épines    chez   les  poissons 
cartilagineux,  1867 ,  «  Le   cartilage    primordial 
et  son  ossification  dans  le  crâne  humain  avant 
la  naissance  »,  1881,  édition  danoise  et  anglaise 
du  même  ouvrage  :  <  Primordialbrlisken  og  dens 
Forbening  i  Truncus  og  Ephremiteter  hos  Men- 
neszet  for  Fôdzelen  »,  1887  ;  <  De  quanti tate  rela- 
tiva  et  absoluta  acidi  carbonici  ab  homine  sano 
et  aegroto  exhalati  »,  Copenhague,  1845;  <  Ue- 
ber die  Netzhaut  und  ihre  Gehirnsubstanz  bei 
Wirbelthieren  mit  Ausnahme  des  Menschen  », 
1841  ;  €  Ueber  die  Netzhaut  der  Shildkrôte  », 
1844;  €  Entdeckung  des  Baues  des  Glaskôrpers  », 
1845  ;  €  Ueber  den  foetalen  Zustaud  des  Auges 
bei   der   Form   des    Coloboma  »,  1837  ;   «  Das 
Auge,  Beitrâge  zur  Anatomie,  Physiologie  und 
Pathologie  dièses  Organs  »,  1852  ;  «  Zur  Ana- 
tomie und  Physiologie  der  Betina  »,  1853  ;  €  Fu- 
niculus  scleroticse  »,  1876  ;  <  On  a  spongy  for- 
mation between  the  sclerotica  and  chorioïd  coat 
in  newborn  children  »,  1886;  €  Das  Epithelioma, 
eine    eigenthûmliche   Geschwulst,   die   man   im 
Allgemeinen  bisher  als  Krebs  angesehen  bat  », 
1852  ;  «  Sur  la  structure  du  crâne  humain  dans 
l'Anencéphalie,  la  Cyclopie  et  la  Synotie  et  snr 
les  rapports  de  ces  monstruosités  avec  le  carti- 
lage primordial   du    crâne  »,  1886;  <  Quelques 
remeirques  sur  la  Cysticerens   cellulosa  dans  le 
cerveau  de  l'homme  »,  id.  ;    <  Ueber  die  Men- 
struation in  physiologischer  und  pathologischer 
Beziehung  »,  1852  ;  <  Les  rapports  de  la  men- 
struation  en   Danemark   et   Tépoqne,  en  géné- 
ral, de  la  première  menstruation  chez  les  diffé- 
rents peuples  »  (dans  les  Bulletins  de  V Académie 
royale  de    Belgique^    1869)  ;  €   Die   Krankeiten 
der  Handwerker,  oin  Beitrag  zur  Kenntniss  zu- 
nàchst  der  Verlviitoùa^^^  \5iÇ>^>è^^^^^^'^^>^^^^\ 
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«  Btatiatik  iae  BrnsceBteBndmigsD  »  (du»  le 
BtOagt  mr  dêutichm  Kltnik,  ato.  1868);  <  Die 
Peuflioniraiig  imâ  Versorgnng  von  Militairper- 
Bonen  and  ibreo  Hinterbliebenen  in  Deutsobland 
naoh  dem  Gesetze  von  1871  >  1872;  «  Die  dâ- 
nifloha  Invalideii  aoa  dem  Kriege  1864  im  tLrtz- 
lioher  Besiegong  »,  1870,  etc. 

Huoteanx  (Qabriel),  historien  fr&nçais,  an- 
oiea  minÎBtre  plénipotentiaire  &  Conatantiaople, 
(1865) ,  dépoté  de  l' Aieoe  (1886),  né,  &  Beaurevoir 
(Aisne),  le  Id  novembre  1868,  a  fait  se»  étadea 
à  l'École  des  Cbartes.  Entré  an  ministère  des 

^  «fEaires  étrangères  en  1878,  il  entra  âans  les 
.  ambassadea,  et  il  profita  de  ses  loisira  pour  oon- 
tinner  ses  études  bistoriqnes.  H  débuta,  en  1880, 

I  par  nn  easaî  onr  le  cardinal  Bicbelien.  Suivirent: 
«  Lea  Villes  retrouvées  >,  1881;  «  Essai  anr 
l'origine  de  l'Institution  des  Intendants  >,  1884; 
«  Henri  Uartin,  sa  vie,  ses  raenra,  son  temps  >, 
1886;  <  Études  biatoriquea  sur  le  XVI">e  et 
XVn"*  siècles  >,  1886;  «  Instniotions  données 
par  les  ^is  de  France  à  leurs  ambassadeurs  h 
Borne  >,  188a 

HanMhen  (Gottbard  voh),  historien  eathonien 
(provinces  allemandes  de  la  Bussie),  ancien  pro- 
fesseur, arobivists  à  Beval,  déooré  de  plusieurs 
ordres  mases,  né,  à  Beval,  le  22  août  1821,  a 
pnblié  entr'antres  :  «  Die  Kiroheu  und  ehemall- 
gen  Klôster  Bevals  >,  1856,  troie  édit.  1886; 
des  essais  nombreux  sur  les  antiqnités  estho- 
nienues,  des  lettres  de  Gustave  Wasa  et  d'E^ 
rie  XIV;  «  Bevals  Belagerungen  durob  die 
BnsBon  1570-71,  und  1677  »  ;  «  Meine  Vaierstadt 
Beval  vor  60  Jahreu  in  humoristischer  Darstel- 
lung  »,  {sous  le  pseudonyme  de  G.  8pfen<jfeld) 
1877  ;  <  Die  Qeachichte  Revais  in  seinem  Fûbrer 
dnrch  Beval  und  Umgebungen  »,  187S  ;  «  Ge- 
sohiohte  des  Revalachen  Gouv.-Gymnaaiums  zu 
dessen  260  jtlbrigen  Jubilaum  »,  1881. 

Hansclimann  (Alexandre-Bruno),  pédagogiate 
allemand,  directeur  des  Burger  imd  i'ùrtbil- 
dungschulen  à  Waldenbourg  (Baxe),  membre 
honoraire  de  la  Freie  Deutsche  Ilaehsliff  depuis 
1874,  né  lo  4  janvier  1841,  est  auteur  d'une 
Biographie  étendue  de  Trédéric  Frôbel  traduite 
en  plusieurs  langues.  Il  a  encore  publié:  «  Das 
System  des  Kindergartens  »,  1874;  <  Chrouik 
der  Stadt  Waldenburg  »,  1880;  «  Die  Handarbeit 
in  der  Kn<ibenachule  »,  2«  éd.,  1881  ;  «  Aus  Loqz 
und  Sommer  »,  1883;  des  essais  sur  Bernard 
de  Paliasy,  artiste  et  naturaliste, 

Hansen  (Johann— Holm),  romancier  et  auteur 
dramatique  danois,  né,  en  1861,  a  Bibe  dans  le 
Jiitland  ;  il  débuta  en  1868  comme  acteur  dans 
une  pièce  de  Shakespeare,  et  oomme  poète  en 
1876  par:  €  En  Katholsk  Familie  >;  suivîreut 
des  esquisses  sur  la  Suisse,  le  drame  histori- 
que :  «  K.ejserfesten  pas  Kreml  »,  187G,  grand 
succès  ;  *  £n  fri  Mand  »,  nouvelle,  1877;  «  Wil- 
kingeblod  »,  1878,  ancienne  saga  islandaise  qui 
Jai  a  été  inepirée  par   un  séjoui  de  deux,  ans 


Dannewirke  till  Rot 
get  »,  1880,  BOiLreuire  de  la  guerre  de  11 
laquelle  bf.  H.  avait  pris  part  comiue  volt 

Eaugen  (Pierre),  critique  et  historien 
littérature  danoise,  président  de  la  Société' 
la  Presse,  depuis  1881,  président  du  s}i 
de  la  Presse,  pendant  l'Exposition  scandïnm 
de  l'année  1888,  né  à  Gopenbagae  le  27  anS 
1840.  De  1868  h.  1872,  U  a  collaboré  aa  jomvl 
Daghîadei,  pour  lequel  il  écrivait  le  feuiUeUot 
rédacteur  en  chef,  de  1872  &  1880,  du  jonnil 
littéraire  Naer  og  F^cnt  {De  pri»  et  de  lonb 
attaché,  de  1880  à  1837,  k  la  rédaction  de  ÏS 
lustreret  Tidende  (lUuttration  Danoitè).  Aatso 
de  1'  ■  Histoire  illustrée  de  la  Littérature  Sa 
noise  »,  en  deux  gr.  vol.  illustrés,  188G,  il  4 
traduit  en  danois  le  ICtanthrope  et  ï'ÉeiAi  iâ 
femme»  de  Molière,  les  Cbanaoni  de  Mina  Sh^ 
de  Bodenatedt  et  le  Fautt  de  Goethe,  1881-^ 

Hanssen  (Frédéric),  philologue  allemand,  re{( 
docteur  &  Strasbourg,  en  1881,  sur  la  préssnW 
tien  de  la  thèse:  ■  De  arte  nietriea  ComiU' 
diani  »,  professeur  libre  de  philologie  classiqH 
à  l'Université  de  Leipog,  né  en  1867,  a  jx)- 
blié  :  <  Anaoreonticomm  Antbolo^a  Palatiu  •) 
Leipzig,  1884;  <  Ein  mosikalisobea  Accentg«»tl 
in  der  quanti tirend en  Poésie  der  Griecheii  tf 
dans  le  BheinUche»  Siuantm  de  1883  :  <  Â«s> 
tua  grammaticî  in  metris  Anacreontioo  et  \t 
miambioo  qusa  sit  vie  et  ratio  ezplîcatur  »,  dnf; 
le  Philologus  de  1886. 

Hansien  (Georges),  économiste  allemand,  ut 
lahorateur  de  YArchiv  der  polit.  ŒkonomU  itià 
Polizeiivissmschaft,  du  Falk's  Neu.  ataalsbUrga^ 
Magazine,  Ad  la  Zeilschrift  JUr  die  ge^ch.  Siaflb- 
wissenschaft,  et  du  Journal  fur  Landwirtsdutfi, 
professeur  d'économie  nationale  à  l'Univeraili 
de  Goettingue,  né  en  1809,  a  publié  :  «  ffiA 
statist.  Darsteltuog  der  lusel  Febmarn  >,  At 
tona,  1832;  «  Statistische  Forschongon  ûberâu 
Herzogthum-Scbleswig  .,  id.,  1832,  1833;  <  D» 
ber  die  Aulage  von  Komdampfmûhlen  in  S>àlft 
swig-Holstoin  >,  Kiel,  1838;  «  Das  Amt  Boid» 
sbolm  im  Herz.  Holstoin  »,  id.,  1842  ;  «  Dakl 
offentlicbe  Arboitsnachwoisungs-Anstalten  »i 
Heidelberg,  1846  ;  <  Ein  Beitrag  zu  don  Vf 
batton  ûfaer  die  Oldenburgîscbe  Zollaoschliu»' 
Frage  »,  Oldenbourg,  1862  ;  <  Die  Aufheba^ 
der  Leibeigenschaft  und  die  UmgestBltnng  iet 
gatsherrIieû-bÊLuerlichen  Verhàltniase  âberhai^ 
in  den  HorKogtbiiiaern  Schleswig  nnd  Holsteinv 
ouvrage  couronné,  un  1861,  k  Saint-PétersbonEfi 
«  Gutachteo  iiber  die  Gruodstener-Begalini>B 
im  30g.  Bramer  Geltungsgebiete  »,  Qoetting^ 
1876;  <  Agrarhistorische  Abhondlungeu  »,  d«d 
vol.,  Leipzig,  1880-84. 

Han»-Wemer  (Nous  empruntons  an  ZKeiù* 
noires  des  Pseudonymes  de  Georges  D'He^ 
Paris,  Dentu,  1887,  l'intéressante  notice  qoiH 
suivre).  C'est  sous  oe  nom  que  débuta  à  la  11 
vue  des  Deux  Monde»,   en  1837,  le  fils  ds  Om 
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m— Blaze,  Henry  Blaze,  plus  connu  sons  le  nom 
de  Blaze  de  Biiry.  Le  dernier  nom  était  le  nom 
3e  famille  de  sa  mère.  Sa  sœur  aînée,  M^^**  Chris- 
Kne  Blaze,  a  épousé  le  directeur-fondateur  de  la 
Sevue  des  Deux-Mondes,  M.  François  Buloz.  B. 
le  B.  a  donné,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  chez 
Lévy,  trois  volumes  de  portraits  d'hommes  po- 
Btîqnes  oontemporains  :  <  Les  Bonhommès  de 
sire  »  ;  <  Les  Hommes  du  jour  >,  1861  ;  <  Les 
Balons  de  Vienne  et  de  Berlin  >,  1863.  Il  est 
bé  en  1813.  Sa  femme,  née  miss  Marie-Panline- 
Bose  Stewart,  a  signé  plusieurs  nouvelles  du 
pseudonyme  Arthur  Dudley.  Elle  a  collaboré,  en 
ontre,  sous  le  nom  de  Laurice  Flossan,  à  divers 
fonmaux  de  musique  et  donné  aussi  des  arti- 
èles  sous  son  vrai  nom.  Enfin  leur  fille  a  éga- 
lement écrit,  sous  le  pseudonyme  de  Jane  Brown, 
des  essais  critiques  remarquables  sur  quelques 
drames  de  Shakespeare. 

Harauoonrt  (Edmond),  poète  et  romancier 
français,  né,  à  Bourmont  (Haute-Marne),  le  18 
octobre  1857,  a  publié  :  <  L'Ame  nue  »,  poé- 
pies,  chez  (charpentier,  en  1885;  «  Amis  »,  ro- 
inan,  id,  1887  ;  c  La  Légende  des  Sexes  »,  sous 
la  pseudonyme  à^Édmond  de  Ckamhley  1884; 
^  Les  contes  de  l'avenir  »  ;  <  Myriam  »,  dra- 
Ve  en  cinq  actes.  1\  a  fait  jouer,  à  Budapest, 
VU  opéra  en  5  actes  :  <  Merlin  »,  et  a  collaboré 
A  la  Nouvelle  Revue,  à  la  Revue  Bleue,  à  la  Jeune 
JSrance,  à  la  Revue  des  Lettres  et  des  Arts,  à  la 
iSevuê  illustrée.  11  fait  la  critique  à  VIndépenr 
<Atncê  Belge. 

Harbnrger  (Heinrich),  jurisconsulte  allemand, 
second  procureur  du  Roi  et  professeur  libre  de 
jurisprudence  à  l'Université  de  Munich,  membre 
de  la  société  de  législation  comparée  à  Paris, 
mssocié  de  l'Institut  de  Droit  International  de- 
jpads  1883,  né,  en  1851,  à  Bayreuth,  a  fait  ses 
études  à  Munich  ;  en  dehors  de  plusieurs  écrits 
de  droit  criminel,  de  droit  public  et  de  droit 
:faitemational  insérés  dans  divers  revues  scienti- 
^flqnes,  signalons  «  Die  Bestrafung  des  Concu- 
Innates  in  Deutschland  »,  1883;  <  Die  remune- 
Tatorische  Schenkung»,  Nôrdlingen,  1875:  «Der 
Strafrechtliche  Begriff  Inland  und  seine  Bezie- 
3iiiiigen  zum  Vôlkerrecht  und  Staatsrecht  »,  1882  ; 
«  Die  Theilnahme  an  dem  Verbrechen  durch 
Anstiftung  oder  Beihtilfe  »,  Munich,  1887. 

Harden-Hlckej   (baron  James-Louis),   écri- 

irain  franco-américain,  journaliste  ot  romancier, 

né,  à  San  Francisco,  en    1854   d'une   ancienne 

famille  irlandaise.  H  acheva  ses  études  en  Fran- 

^«e,    fréquentant,  en    1874,  les  cours    de  Saint- 

€iyr.  En  1878,  il   fonda  le  journal   satirique  Le 

Tribouict,  qui  subit  de   nombreuses    condamna- 

*tions  à  cause  de   ses  attaques  contre  la  Bépu- 

lilique  et  lui  procura  plusieurs  duels.  Il  signait 

Saint-Patrice.  En    1880,    il   fut    expulsé   de  la 

France.  Il  a  publié:  «  Mémoires  d'un  gommeux  », 

1877;  «  Un  amour  dans  le  monde  »,  id.  ;  €  Près 

'dv  gonfflre  »,  id.;   <  Sampiero  »;  «  Un  amour 

i 


Vendéen  »,  1878;  t  Lettres  d'un  Yankee  », 
1879;  «  Aventures  merveilleuses  de  Nabucho- 
donosor  Nasebredaker  »,  1880;  <  Les  Métamor- 
phoses de  Fierpépin  »,  1882  ;  «  Les  Facéties 
de  Troguoville  »,  1883. 

Hardj  (Edmond),  théologien  et  critique  al- 
lemand, professeur  libre  de  théologie  propédeu- 
tique  à  l'Université  de  Pribourg,  né  en  1852,  a 
publié:  €  Friedrich  0«anam  »,  Mayence,  1878; 
€  Hamlet,  ein  Tragisches  Charakterbild  »,  Franc- 
fort, 1881  ;  <  Schliemann  und  seine  Entdockun- 
gen  auf  der  Baustelle  des  alten  Troia  »,  id., 
1882  ;  €  Der  Begriff  des  Physis  in  der  griech. 
Philosophie  »,  première  partie,  Berlin,  1884; 
«  Ueber  den  heutigen  Stand  der  Platonischen 
Frage  »,  1880  ;  €  Max  Miillor  und  die  Verglei- 
chonde  Roligionswissenschaft  »,  quatre  essais, 
1882;  €  Die  Beichte  bei  don  Buddhisten,  nach 
Coylonos.  Quellen  »,  trois  mémoires,  1886. 

Hardj  (Edouard),  écrivain  militaire  français, 
chef  de  bataillon  d'infanterie,  né  en  1843;  en  de- 
hors de  son  grand  ouvrage  :  <  Histoire  de  la  tao* 
tique  »,  il  a  publié:  <  La  Bataille  de  Fleurus  », 
1876;  €  La  Mort  do  Marcoau  »,  1877;  «  Le  Siège 
de  Maestricht  »,  1878;  <  Travaux  de  campagne 
do  l'infanterie,  d'après  le  programme  ministériel 
du  23  mars  1878  »,  id.  ;  €  Origines  de  la  tactique 
française  »,  1879-81  ;  «  Les  Valois  d'Angoulôme 
de  1515  à  1589  »,  1881  ;  €  Les  Guerres  de  re- 
ligion de  1563  à  1594  »,  etc. 

Hardj  (Paul),  vélocipédiste  français,  colla- 
borateur du  Veloce-Sport,  y  a  raconté  son  ex- 
cursion en  bicycle  de  Londres  à  Paris,  et  pu- 
blié dans  V Encyclopédie  contemporaine,  de  1888: 
«  Quelques  pensées  sur  la  vélocipédie  »,  l'arti- 
cle se  terminant  par  cette  sentence;  <  avec  la 
tempérance  et  un  vélocipède,  un  homme  doit 
vivre  un  siècle  ».  M.  H.  est  né,  à  Paris,  le  23 
janvier  1844.  Engagé  pendant  la  guerre  franco- 
prussienne  dans  les  francs-tireurs  de  la  MeusOi 
il  adressa,  pendant  la  guerre,  plusieurs  lettres 
à  ses  amis  de  Londres,  lesquelles  ont  été  pu- 
bliées par  le  Standard, 

Hardy  (Thomas),  romancier  anglais,  né,  le 
2  juin  1840,  dans  un  village  du  Dorsetshire;  il 
débuta  en  1863,  par  un  essai  :  <  On  coloured 
bricks  and  terra  cotta  »  ;  ensuite  il  devint  roman- 
cier et  ses  romans  furent  divulgués  en  môme 
temps  en  Angleterre,  en  Amérique,  en  Australie 
et  aux  Indes;  quelques  romans  de  M.  H.  ont 
été  traduits  en  français.  Citons  parmi  ceux  qui 
sont  le  plus  en  vogue  :  €  Desperate  Eemedies  », 
1871;  €  Under  the  Qreenwood  Tree  »,  1872; 
€  A  pair  of  blue  eyes  »,  1873  ;  «  The  land  of 
Ethelberta  »,  1876;  €  The  retum  of  the  native  », 
1878  ;  €  The  Trumpet  major  »,  1880  ;  «  Two  in 
a  Tower  »,  1882;  <  The  Major  of  Carterbrid- 
ge  »,  1886,  etc. 

Hardj-Poldaj  (Henry),  poète  français,  né,  en 
1850,  à  Paris;  sous  le  pseudonyme  de  Henri 
Polday  il  a  débuté^  ^Ti  \%1^^  ^w:  T«i<^  ^^V«\Rk  \ar 
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titaMa:  «  La  Xioî  d'Amow  »,  qui  n  parti  à  la 
Libndria  des  Bibliophiles.  En  1874,  il  a  dirigé 
k  Paril  Ift  £e)uii«8ani»  lUtérairB  et  artistique,  oJi 
il  avait  pour  oollaboratenrB  Alplionse  Daudet, 
François  Coppée,  Catulle  Uendès,  Jsan  iiiclie' 
pin,  Philippe  Burty,  Camille  Pelletan,  Ernest 
dfHerrîlly,  Emile  Blâment,  Saint^aëns  et  Vil- 
lien  de  l'iBle-Adam  ;  puis  il  se  rendit  à  Nioe? 
•b  il  fonda,  ea  1880,  le  Rahdai»^  qai  depais  lors 
.H*»  oesié  de  prospérer.  Parmi  S6|B  fantaisies 
■ktiriquAS  les  pins  remarqués,  citons  :  €  Ombres 
olùiioïses  en  plein  soleil  >,  1882;  <  Ohapitrea 
inédits  dn  Candide  »,  1883;  «  Le  jen  delfioe- 
Oïe  »,  1884  ;  <  Un  oonoours  de  Beauté  >  ;  €  Le 
siècle  de  Bookmakerotage  >;  *  Les  roatines  dn 
CQMsiaBme  »;  <  Une  révolntion  dans  la  généa- 
logie >,  1886;  <  Le  grand  matrimonial»  ;  «  Une 
hérésie  à  démolir  Théléme  »,  1886.  Comme  ori- 
tiqne  d'art,  il  a  donné  le  «  Salon  humoristique 
de  1877  »  ;  «  Les  exposants  de  1881  »  ;  «  La 
déoeuverte  d'un  Pémgin  >,  1888  ;  comme  oriti> 
qne  littéraire  :  <  La  Trouée  des  Jeunes  >  ;  «Fi- 
garo-Status »  ;  <  L'Évolution  des  Véristes  >  ; 
•a  poésie,  il  a  aussi  publié  :  <  Le  Plateau  de 
YitÛers,  épisode  de  la  guerre  de  1870  »  ;  «  L'a- 
mour mondain  >;  <  La  Vullée  d'artiste  >,  et 
en  politique;  <  Le  jardin  des  Élus  »;  <  L'ate- 
lier de  Pénélope  >  ;  <  Le  grimpage  des  éon- 
renils  »;  <  Le  régime  de  l'assiette  au  Beurre  »; 
«  Vérité  sur  la  Séparatisme  >  ;  «  Les  fausses 
étiquettes  >  ;  «  Lea  méfiances  de  Rominagro- 
bis  >  ;  (  Les  décoratioas  sur  la  serviette  >  ; 
«  Le  commandité  récalcitrant  »,  et  tout  derni^ 
rement;  c  Le  testament  politique  de  Bismarck  ». 

Hare  (Augnstua-John),  écrivain  anglais,  né, 
le  13  mars  1834,  &  Rome,  résidant  à  Holmhnrst 
près  de  Hastings.  On  Ini  doit  :  <  Walka  in  Ro- 
me »,  1870;  <  Wanderinga  in  Spain  »,  1872; 
«  Momoriala  of  a  quiet  life  »,  id.;  «  Daya  near 
Aome  >  ;  1874;  <  Cities  ofHorthom  and  Central 
Italy  »,  1876;  <  Walts  in  London  »,  1877. 

Harel  (Paul),  poète  français,  né,  à  Ecbanf- 
four  (Orne),  en  1854,  Petits-fila  d'un  aubergiste, 
il  n'a  pas  cédé  h  la  tentation  de  ae  rendre  à 
Paria  pour  essayer  de  vivre  de  ses  talents  lit- 
téraires et  a  tout  simplement  continué  à  tenir 
l'auberge  de  son  grand-père,  A  ta  Croix  de 
Saint— André.  Les  pièces  de  vere  qu'il  écrivait 
dans  ses  loiaira  ont  obtenu,  à  diveraea  reprises, 
des  amaranthes  aux  Jeux  ûoraux  de  Toulou- 
se; il  lea  a  ensuite  rénaiee  en  volumes,  et  l'on 
d'eux,  <  Aux  Champs  »,  a  été  couronué  en  1887 
par  l'Académie  françaiae,  sur  la  recommanda- 
tion expresse  de  M.  Snlly-Prod homme.  M.  P. 
H.  a  publié:  *  Sous  les  pommiers  >,  poésies, 
1879  ;  <  Gousses  d'ail  et  fleurs  de  serpolet  *, 
1881  ;  <  Les  Vingt-huit  jours  du  caporal  Bal- 
landard  »,  1882;  «  Rimea  de  bouche  et  d'é- 
pée  »,  1883;  <  Aux  Champs  >,  1887.  Lea  titrea 
de  deux  de  ses  reoueils  de  vers  :  <  Qoassea 
d'ail  et  ûeara  de  serpolet  >  ;  <  Rimes  de  bou- 


□he  et  d'épée  »,  indiqui-m  nsaei  que  11 
loin  de  faire  fi  da  sa  profession,  e'enl»| 
y  trouve  une  veine  originale  d'inspiratÎ! 
Hnrknv]-  (Albert,  en  russe  Abraham 
levitoh),  orientaliste  russe,  dootenr  m  \ 
phîe,  bibliothécaire  de  la  BïbliotUq» 
riale  Fnbliqne  à  Saiut-Pétersbonrft  om 
d'État,  membre  correspondant  da  l'A* 
Royale  d'Histoire  à  ÏEadrid,  membre  ho 
du  Byliagoa  HelUniipie  à  Conatantinopl* 
la  Société  d'Histoire  à  Bucarest,  ete^  * 
né,  en  18S9,  k  Ifovogroânok  (en  Litt 
Ayant  terminé  ses  études  an  Béminain 
Ute  de  Vilna  et  à  l'Université  de  Saint- 
bourg,  il  alla  k  l'étranger,  envoyé  par  1 
vemement  russe,  pour  se  préparer  à  l'en 
ment  de  l'histoire  des  penples  sémitiqi 
son  retour,  en  1870,  «pris  ses  loçona  i 
tare  à  la  dite  Université,  H.  H.  a  été  i 
fesaenr.  Hais  après  denx  ana,  IC.  H  d< 
ter  rUnîveraité  et  il  paaaa  k  la  Biblif 
Impériale.  —  Parmi  aea  ouvrages,  nofau 
■  La  langue  des  juifs  en  Russie  », 
«  Notices  historiques  et  géographiques, 
des  sources  russes  et  hébraïques  >,   18 

<  Relations  des  auteurs  arabes  sur  lea  '. 
et  lea  Slaves  »,  187&-71;  <  Essai  surit 
égyptiens  de  la  Bible  »,  1870;  <  Esasi 
mots  aaayriens  de  la  Bainte-Eoritnrs 
«  Sur  le  nom  dn  pays  Thule  ches  les  | 
phea  arabes  »,  1871  ;  c  Sur  l'origine  dot 
Sem,  Cham  et  Japhet  »,  1872  ;  «  Relatii 
les  Khazara  >,  1874;  €  The  collection 
maritan  Mss.  at.  St.-Peteraburg  »,  187B 
talog  der  samaritanischen  Handschriftet 
Petersburg»,  id.;  *  AltjUdische  Denkml 
der  Krim  »,  1876  ;  <  Ueber  den  Uraprui 
ger  geographischen  Ortanamen  »,  1877; 
theîlungen  liber  die  Chazaren  »,  id.;  <  I 
de   Uaçoudi   aur  lea  anciena   slaves   > 

<  Studien  und  Mîttheilungen  ans  Handa 
in  St.  Petersburg  »,  1879-1888;  «  Sur 
the  de  Zervan,  Titan  et  lapethoste  ohe 
méniens  »,  1880;  c  Literarische  Corres 
judiaoher  Gelehrten  »  ;  «  Sur  l'ouvrage 
que  de  David  Leckno  »,  1882;  <  Biogr 
C.  Koaaovicz  »,  1883;  «  Notice  aur  P.  '. 
1884;  «  Notices  biographiques  sur  Jeh 
levi,  Samuel  Ibn-  Nagdilah  et  Saadiah 
1881-87  ;  «  Neuaufgefnndene  Bibelhai 
ten  »,  1884  ;  <  Additions  à  l'hiatoire  dei 
de  m.  Graetz  (1883-86)  et  plusieurs 
dans  les  journaux  scientifiques  russes,  al 
et  hébreux. 

Harlei  (Voir  De  Harlez). 

Harnaek  (Adolphe),  historien  allen 
l'église,  professeur  d'biatoire  ecdésiai 
l'Université  de  Marboorg,  né  en  1861 
teur  de  la  Theoîogische  Litieraturzeituni 
1881,  collaborateur  de  ta  Eealencyklopi 
protest.  Theol.   u.    Kirche  et  de  i'Encgt 
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'ritannica^  de  la  Zeitschrift  fUr  die  hist  Théo- 
ffie^  de  la  Zeitschrift  fiir  die  lutker»  Théologie^ 
3  la  Zeitschrift  fiir  Wissenschaft.  Théologie^  de 
.  Zeitschrift  fiir  Kirchengeschichte,  de  la  PHn- 
town  Sevieio,  de  la  Contemporary  Review,  de 
ExpositoTy  etc.,  né  en  1851,  a  publié  séparé- 
ent:  <  Zur  Qaellenkritik  der  Geschichte  des 
nosticismus  »,  Leipzig,  1873  ;  <  De  Apellis 
aosi  monarchica  »,  id.,  1874;  «  Patrum  Aposto- 
Dornm  Opéra  »,  trois  vol.,  id.,  1876-78,  en  col- 
►l3oration  avec  Gebhardt  et  Zahn;  «  Die  Zeit 
3s  Ignatius  und  die  Chronologie  der  antioohe- 
Lschen  Bischôfe  »,  id,,  1878;  €  Codex  Rossa- 
dxisis  »,  en  collaboration  avec  Gebhart,  id., 
)80;  <  Das  Môncbthum,  seine  Idéale  nnd  seine 
©schichte  »,  Giessen,  1881,  troisième  éd.,  1886; 
Die  Ueberlieferung  der  griechischen  Apologe- 
»n  des  2.  Jahrh.  in  der  alten  Kirche  nnd  im 
lîttelalter  »,  Leipzig,  1882  ;  «  Die  Altercatio 
ixnonis  Judsei  et  Theophili  Christiani  nebst 
ntersnchungen  iiber  die  antijiidisclie  Polemik 
L  der  alten  Kirche  ;  die  Acta  Archelai  nnd  das 
i&tessaron  Tatians  »,  id.,  1883  ;  «  Der  ange- 
îche  Evangeliencommentar  des  Theophilus  von 
ntiochien  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Lehre  der  zwôlf 
postel,  nebst  Untersuchungen  zur  âltesten  Ge- 
ihichte  des  Kirchenrechts  nnd  der  Kirchen- 
irfassnng  »,  id.,  1884;  <  Luther  in  seiner  Be- 
aiitung  fur  die  Geschichte  der  Wissenschaft 
id  der  Bildung  »,  Œessen,  2««  éd.,  1886  ;  €  Die 
tiellen  der  sogenn.  apostolischen  Kîrohenord- 
ang  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Apostellehre  und  die 
Lclisohen  beiden  Wege  »,  id.,  id. 

Harnack  (Erich) ,  médecin  russe-allemand, 
^•ofosseur  de  pharmacologie,  de  toxicologie  et 
e  chimie  physiologique  à  l'Université  de  Halle 
^puis  1880,  né,  en  1852,  à  Dorpat,  où  il  a  fait 
©s  études,  ancien  assistant  à  l'Institut  phar- 
Ciacologique  de  Strasbourg.  En  dehors  de  nom- 
breux écrits  scientifiques  insérés  aux  revues 
médicales  allemandes,  il  a  publié  :  <  Lehrbuch 
1er  Arzneimittellehre  und  Arzneiverordnungs- 
ehre  »,  Hambourg  et  Leipzig,  1883,  couronné 
i  Dorpat  en  1886  ;  €  Die  Hauptthatsachen  der 
ïhemie  »,  id.,  1887,  traduit  en  russe  et  en  italien. 

Harnack  (Othon),  écrivain  allemand,  des  pro- 
vinces allemandes  de  la  Russie  (Livonie),  né, 
B  23  novembre  novembre  1857,  à  Erlangen,  où 
on  père  était  professeur  de  théologie,  appelé 
nsuite  à  Dorpat;  il  a  fait  ses  études  dans  cette 
ille,  et  de  1870  à  1881,  voyagé  en  Allemagne 
t  en  Italie;  ancien  maître  supérieur  à  Bir- 
:ennih  près  de  Wenden  en  Livonie  (1882-86),  il 
lirige  maintenant  une  école  technique  privée 
,  Wenden.  On  lui  doit:  €  Die  politischen  Be- 
iehuQgen  zwischen  dem  Karolingischen  und 
ïyzantinischen  Reich  »,  1880  ;  «  Napoléon,  dra- 
aatisches  Gedicht  in  Vorspiel  und  funf  Akten  », 
.881;  «  Das  Kurfûrstenkollegium  bis  zur  Mitte 
[es  vierzehnten  Jahrunderts  »,  1883;  <  Goethe 
D  der  Epoche  seiner  Vollendung  »,  1887. 
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Haron  (  Alfred-Victor-Gaëtan  ) ,  officier  et 
écrivain  belge,  de  famille  noble  originaire  do 
Bourgogne,  capitaine  au  régiment  des  Grena- 
diers à  Bruxelles,  adjoint  d'État-Major,  capi- 
taine adjoint-major  de  bataillon ,  né ,  à  Faijt 
lez-  Seneffe  (Hainaut),  le  24  janvier  1847.  Il  des- 
cend par  sa  grand'mère  paternelle  de  l'illustre 
maison  des  Comtes  de  Wavrin.  Ayant  achevé 
ses  études  élémentaires  et  moyennes  sous  la 
direction  de  M.  Delmer,  actuellement  rédacteur 
en  chef  du  Courrier  de  Bruxelles  et  au  Collège 
des  jésuites  à  Namur,  il  entra  à  l'École  Mili- 
taire. M.  H.  a  collaboré  au  journal  UÉducation 
populaire  de  Charleroi,  aux  Bulletins  de  V Aca- 
démie d^ Archéologie  de  Belgique,  et  il  collabore 
actuellement  aux  Bulletins  de  la  Société  Royale 
belge  de  Géographie  de  Bruxelles,  aux  Tradi- 
tions populaires  de  Paris,  à  la  publication  fla- 
mande de  Folk-lorCy  intitulé:  Volkskundej  aux 
Bulletins  de  la  Société  Paléontologique  de  Char- 
leroi. 

Harpf  (Joseph-Adolphe),  poète  et  critique 
autrichien,  né,  le  18  mars  1857,  à  Graz,  où  il 
réside,  a  publié:  «  Sagen  und  Singen  »,  1883; 

<  Ans  der  deutschen  Ostmark  »,  id.;  «  Rufe 
ans  dem  deutschen  Osten  »,  1884;  <  Wehr  und 
WaflFen  »,  (en  collaboration  avec  Pels,  1886); 
«  Goethe's  Erkenntnisprinzip  »,  1883  ;  <  Scho- 
penhauer  und  Goethe  »,  1885;  <  Die  Ethik  dos 
Protagoras  »;  1885.  H  a  adopté  quelquefois  le 
pseudonyme  de  Adolf  Hagen, 

Harrisse  (Henry),  érudit  français,  d'origine 
américaine,  avocat  à  la  Cour  Suprême  de  New- 
York,  mais  résidant  à  Paris,  né,  à  Paris,  vers 
1830,  a  publié  :  <  Bibliotheca  americana  vêtus tis- 
sima  »,  en  anglais,  1866;  <  Notes  pour  servir 
à  l'histoire,  à  la  bibliographie  et  à  la  cartogra^ 
phie  de  la  Nouvelle-France  et  des  pays  adja- 
cents »,  anonyme,  1872  ;  <  Fernand  Colomb,  sa 
vie  et  ses  œuvres  »,  id.  ;  €  Les  Colombo  de 
France  et  d'Italie  »,  1874;  «  Histoire  de  Cris- 
tophe  Colomb,  attribuée  à  son  fils  Fernand  », 
1875  ;  <  Histoire  du  chevalier  des  Grieux  et  de 
Manon  Lescaut,  bibliographie  et  histoire  du 
livre  »,  id.  et  1877  ;  «  Cristophe  Colomb,  son 
origine,  sa  vie,  ses  voyages,  sa  famille  »,  1884- 
85,  deux  vol.;  «  Jean  et  Sébastien  Cabot,  leurs 
origine  et  leurs  voyages  au  nouveau  monde  », 
1883  ;  €  La  Colombie  et  Clément  Marot  »,  1886; 

<  Excerpta  colombiana  »,  1887. 

Harry-Àlis  (Jules-Hippolyte  Percher^  mieux 
connu  sous  son  pseudonyme  littéraire  de),  ro- 
mancier naturaliste  et  journaliste  français,  col- 
laborateur du  Journal  des  Débats^  né,  à  Lurcy- 
Lévy  (Allier),  le  7  octobre  1857.  H  a  fondé  de- 
puis 1878  plusieurs  journaux  littéraires  :  La  Voix 
des  Écoles^  la  Revue  moderne  et  Panurge,  et 
publié  des  romans,  écrits  d'une  plume  alerte, 
et  qui  lui  ont  fait  une  brillante  réputation,  sur- 
tout après  le  bruit  soulevé  dans  le  monde  litr 
téraire  jar  aou  ^tc^tqà^t  tq\x^\i\  ^4^  ^«t^-^^t>^xx  >  ^ 


1146 


■bâa 


1880,  qui  le  fit  refoeer  da  la  SôoiJté  dM  gans 
âe  lettres,  but  tm  rapport  di&varable  de  M. 
T.  du  Boisgobey.  M.  H.-Â.  a  réani  dans  on  vo- 
lame  intitulé  :  <  Hfiettes  >,  1886,  les  documents 
de  oa  curieux  procès  lîttâraire  qu'il  a  fini  par 
gagner.  Saivirent  les  romans  :  <  Les  Pa8-de~ 
cbaaaa  ■,  1881;  «  Reine  Soleil  >,  1884;  «  Fer 
tita  Tille  »,  1886. 

Hirt  (Henry),  écrivain  allemand  résidant  à 
Berlin,  né  le  SO  décembre  1856  à  Wesel;  on 
lui  doit  :  *  Weltp6ngsten  •  ;  «  Daa  Buch  cler 
Idobe  »,  (anthologie  avec  son  frire);  «  Italie 
'oiaolie  Novellen  >,  (id.);  «  Eritische  Waffengan- 
ge  »;  <  Sedan  >,  tragédie;  «  Deutsobes  Herz 
■  tmd  deataoher  Geist  >,  anthologie  ;  ■  Das  Lied 
dar  Henschheit  »,  poème. 

Hart  (Jules),  écrivain  allemand,  frère  du  pré- 
,  cèdent,  avec  leqnel  il  a  collaboré  quelquefois, 
né,  le  9  avril  1859,  &  MQnster,  a  fait  son  droit  à 
Berlin.  Onlnidoit:  «  Sansara  >,  poème;  «Die 
Sobanspielerin  »,  drame;  <  Der  S&cher  »^  tra- 
gédie ;  «  Bltlteulese  aua  apaniachen  Dichteru  >  ; 
«  Poésie  der  Slaveu  »  ;  «  Das  sechste  Qebot  >, 
roman;  <  Uaria  von  Barzailles  >,  tragédie. 

Harte  (Francis-Bret),  célèbre  poète  et  uoa- 
velliste  américain,  né,  en  1838,  à  Albany,  dans 
l'État  de  New-York;  il  débuta  à  l'&ge  de  quinze 
ans  en  Californie  comme  maître  d'école,  et  en- 
suite comme  rédacteur  du  journal  The  Califor- 
nfon.  En  1864,  noua  le  trouvons  comme  secré- 
taire d'un  établissement  &  San-Franoisco.  En 
1868,  il  entreprit  la  publication  de  l'Over/and 
Monthly,  revue  qui  obtint  un  grand  succès  et 
oii  ont  paru  ses  premièrea  intéressantes  nouvel- 
les :  <  The  luck  ot  Itnaring  Camp  >,  1868  ;  <  The 
ontcasts  of  Poker  Fiat  »,  18G9;  «  Miggles  »  ; 
«  Tennesete'B  partner  >.  Suivirent:  «  Poeuis  •, 
18T0;  «  East  and  West  poema  »,  1871;  <  Pkiu 
language  from  tnitbful  Jamea  »,  1871.  Il  quitta 
dès  lors  la  rédaction  des  a  revue,  et  une  chaire 
qu'il  occupait  à  l'École  Supérieure  de  8an- 
Prancisco  pour  se  rendre  à  New-York  ot  n'y 
livrer  entièrement  à  ses  occupations  littéraires. 
En  1878,  il  fut  nommé  consul  américain  en  An- 
gleterre tout  en  continuant  à  écrire  dca  vers  et 
des  nouvelles.  Il  possède  surtout  le  talent  de 
description  des  scènes  locales.  Citons  encore  de 
lui:  «  Episode  of  Fiddletown  *;  «  The  rose  of 
Toulumne  >;  «  Idjla  of  the  foot  hills  »,  J874; 
«  Gabriel  Conroy  »,  roman,  1876;  <  Drift  from 
two  shores  »  ;  <  An  heiress  of  Red  Dog  >  ; 
<  Thankful  Blossom  ►  ;  «  The  Iliad  of  Sandy 
Bar  »,  dramatise  par  l'auteur  lui-même;  <  The 
twins  of  Table  mountaina  ».  A  Londres,  on  a 
entrepria  en  1880  l'édition  de  ses  «  Complète 
Works  »,  dont  plusieurs  ont  eu  l'honneur  de 
traductions  en  françei)),  on  allemand,  en  italien 
et  eu  espagnol.  Parmi  sos  écrits  qui  ont  paru 
après  cette  édition,  citons:  «  In  the  Carquinez 
Woods  »,  1883;  .  On  the  Frontier  >,  1884; 
«  JBf-  Sborc  anâ  Sedge  »,  1886  ;  <  Snow-Bound 
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at  Eagles  »,  1886;  c  History  of  n  mÎDB 
sienres  autres  nouvelles  ravisBantes  ïns^ 
revues   américaines  et  anglaises.   }IL  B, 
un  des  chefs  de  l'école  littéraire  coiitemporûit 
en  Amérique. 

H&rtel  (Wilbelm  voir),  philologue  autriohiaii, 
professeur  de  Philologie  classique  h  l'UniTt* 
site  de  Vienne,  l'un  des  fondateurs  des  Il'ùnr 
Studien  en  1879,  l'un  des  rédacteurs  de  k 
ZeUschrifl  fUr  Saterr.  Gfynvnasm  depuis  ISTtj 
en  dehors  des  essais  dans  les  revues  et  iti 
édîtions  de  Cyprien,  d'Eutrope,  d'Ënnodius,  n 
Paulus  Dtaconus,  qu'il  a  soignées,  des  Luàfii 
CataHtani  opuscula,  de  la  Bibliotheca  pabM^ 
latinorum  Étepanimn»  (Tienne,  1887),  il  «  p# 
blié:  «  Homeriscbe  Studien  »,  Tienne,  ISTIJ 
2«  éd.,  1873;  «  Demostheniscbe  Studien  t,trai> 
parties.  Tienne,  1874-77;  <  Demostheniacha  Ao- 
tr&ge  in  Commentationes  in  honorem  Mommseaf, 
Berlin,  1876;  <  Stndien  Aber  attiacfaes  Slatt» 
recht  und  Urkimdenwesen  »,  trois  livraisoifli 
Tienne,  187U;  <  Ein  Grîechischer  Papyms  ui 
dem  J.  487  n.  Chr.  .,  id.,  1863  ;  «  Ueber  dii 
griech.  Papyri  Erzherzog  Rainer  »,  Tienne,  188S 
HartelloB  (Truls-Johan),  médecin -gymouH 
et  écrivain  suédois,  professeur  k  l'Institut  M» 
tral  de  gymnastique  de  Stockholm,  directeurdti 
puis  1874  de  la  Tidskrift  i  gymnatlik,  né,  U 
1818,  a  publié  :  <  Fysiologiska  fôrelàsningir  >^ 
1659  ;  «  Làrobok  i  menniskokroppens  aa;ttoini  i| 
1867,  2""  éd.,  1874;  «  Helsolâra  »,  id-,  2m'éd,' 
1883  ;  *  De  fysiska  lifasyttringarne  hos  m^twe 
skan  »,  1868;  <  Larobok  i  Sjukgyinnaatik  », 
1860,  2»"  éd.,  1883;  <  Qymnastiken  Mstoristt 
framstald  >,  1872;  <  Kttmgymnastik  »,  déni 
é.l.,  1879. 

lUrlfeldcr  (Charles),  philologue  allemui4| 
professeur  au  Gymnase  de  Heidelberg,  né,  h 
25  avril  1848,  à  Carlaruhe,  a  fait  ses  études  b 
Heidelberg  et  à  Berlin,  et  publié  :  <  De  CS» 
rone  Epicuroœ  doctrine  interprète  »,  thèse  à» 
doctorat;  «  Die  Quallen  vou  Cicero'a  zweî  BA' 
chern  de  divinafione  >,  1878;  <  Die  alten  Zoofr 
orduungen  der  Stadt  Freibourg  »,  1879;  <  Wap 
ner  von  Themar,  eia  heidelberger  Hunianist  », 
1880;  <  Funf  Bûcher  Epigramme  von  Eonnd 
Celtes  »,  1881;  t  Konrad  Celtes  nnd  der  Hat 
dolberger  Humauistenkreis  »,  1881;  «  Zur  Ge- 
scliichte  des  Bauerukriegs  in  Sudwest- Deutsih- 
laud  »,  I88i;  «  Deutsche  TJebersetzungen  kli* 
aischer  Scbrifsteller  aua  dem  Heidelberger  Ha- 
raanistenkreis  »,  1884,  en  ooUab.  avec  Adalbert 
Horawitz  ;  «  Das  Briefwechsel  des  Baatas  Bha-  \ 


Hartig  (Robert),  botaniste  allemand,  profts-  ' 
seur  de  botanique  h,  l'Université  de  Uunich  àt 
puis  1878,  né,  en  1839,  à  Bronswick.  H  a  M 
S09  études  dans  sa  ville  natale  et  à  l'Uniw 
site  de  Berlin;  on  lai  doit:  «  Tergleiohendt  j 
ITutersuchungen  itber  Wachathomsgaiig  nnd  fr| 
trag  der  Rothbuche  im  Sstl.  Weaergebiige,  d( 
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lîefer   in    Pommern  und  der  Weîsstanne  im 
pTBchwarzwald  >,  Stuttgard,  1865  ;  «  Die  Rentabi- 

-  lit&t  der  Fichtennutzholz-und  Buchenbrennholtz- 
wîrthschaft  im  Hargen-  u.  Wesergebirge  »,  id., 
1868;  €  Wichtige  Kranhheiten  der  Waldbftii- 
me  >,  id.,  1875,  2™»  éd.,  1876  ;  «  Die  Zerset- 
sangserscheinungen  des  Holzes  der  Nadelholz- 
bâume   und  der  Eiche  >,  id.,  1878;  €  Die  Un- 

'  terscheidungsmerkmale  der  wichtigeren  in  Deut- 
.  Bchiand  wachsenden  Hôlzer  >,  Munich,  1878, 
2™«  éd.,  1885;  «  Uutersuchungen  aus  dem  forst- 
botanischen  Institute  zu  Miinchen  »,  trois  vol., 
Berlin,  1880,  1882,  1883  ;  €  Lehrbuch  der  Baum- 
krankeiten  »,  id.,    1882;    €   Die   Gasdrucktheo- 

-  rie  »,  id.,  1883  ;  €  Der  Wurzelpilz  des  Wein- 
'. Btockes  Dematophora  necatrix  »,  id. ,  1884 ; 
^<    Der    echte   Hausschwamm    »,    1885;    €   Das 

holz  der  deutschen  Nadelwaldbàume  »,  id.,  1885; 

<  Das  Holz  der  Roth.  »,  id.,  1888. 

Hartmann  (Edouard  von),  célèbre  philosophe 
'f allemand,  depuis  1885  retiré  à  Grosslichterfelde 
lèpres  Berlin,  né,  le  23  février  1842,  à  Berlin;  il 
■-est  le  fils  du  général  Robert  Hartmann,  mort 
-•en  1876.  Entré  en  1868  dans  Tartillerie  de  la 
i^Garde,  il  se  préparait  à  une  brillante  carrière 
^militaire,  lorsqu'à  la  suite  d'une  artrite  au  ge- 
^^non,  en  1865,  ayant  le  grade  de  lieutenant,  il  fut 
!^  contraint  do  quitter  le  service  et  de  rentrer  dans 
^  la  vie  privée  à  Berlin.  Il  avait  déjà  montré  dans 
PTarmée  un  grand  penchant  pour  la  littérature 
Set  la  poésie,  et  en  1864  avait  déjà  commencé 
^ son  ouvrage  si  original:  €  Dio  Philosophie  des 

-  XJnbewussten  »  qui  devait  en  1869  lui  faire  une 
^renommée  mondiale.  £n  1867,  il  avait  obtenu 
^jle  titre  de  docteur  en  philosophie  à  l'Université 
^  de  Berlin.  Sa  nouvelle  théorie  qui  harmonise 
.  les  doctrines  du  Schopenhauer  avec  celles  de 
!  Hegel   et  de  Schelling   a   soulevé   de   grandes 

discussions,  qui  se  trouvent  résumées  dans  le 
".  livre  de  Plumacher  :  €  Der  Kampf  ums  Unbe- 
wusste  ».  En  dehors  de  son  chef-d'œuvre,  qui 
compte  de  nombreuses  éditions,  on  doit  signa- 
ler: <  Ueber  die  dialektische  Méthode  »,  1868; 
«  Schellings   positive  Philosophie    als    Einheit 

-  von  Hegel  und  Schopenhauer  »,  1869  ;  «  Ge- 
sammelte  philosophische  Abhandluugen  »,  1872; 
«  Erlâuterungen  zur  Metaphysik  des  Unbewuss- 
ten  »,  1874  ;  <  Neukantianismus  und  Hegeliani- 
smus  »,  id.  ;  <  Die  Selbstzersetzung  des  Chri- 
Bteuthums  und  die  Religion  der  Zukunft  »,  id.  ; 
«  Kritische  Grundlegung  des  trascendentalen 
Realismus  »,  1877;  €  Wahrheit  und  Irrthum  im 
Darwinismus  »,  1875;  «  Gesammelte  Studien 
and  Aufsâtze  »,  1876  ;  <  Phiinomenologie  des 
sittlichen  Bewusstseins  »,  1878;  <  Zur  Geschich- 
te  und  Begrundung  des   Pessimismus  »,  1880; 

<  Die  Krisis  des  Christenthum's  in  der  moder- 
nen  Théologie  »,  1880  ;  €  Das  roligiôse  Bewusst* 
sein  der  Menscheit  im  Stufongang  seiner  Eut- 
wîckelnng   »,    1882  ;    <    Die    Religion  des  Gei-  | 

:  êtes  »y  id.  ;  €  Das  Judeuthum  in  Gegenwart  und  '. 
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Zukunft  »,  Leipzig,  1885;  <  Philosophische  Fra- 
gen  der  Gegenwart  »,  id.;  €  Der  Spiritismus  », 
1886;  €  Moderne  Problème  »,  id.,  2'ne  éd.,  1888; 
€  Kritische  Grundlegung  des  trascendentalen 
Realismus  »,  Berlin,  1885,  3»"«  éd.  ;  «  Die  Deut- 
sche Aesthetik  seit  Kant  »,  id.,  1886  ;  <  Philo- 
sophie des  Schônen  »,  id.,  1887.  Il  a  aussi  donné 
des  essais  littéraires  ;  citons  :  €  Ueber  Shake- 
speares  Romeo  und  Julia  »,  1874  ;  «  Aphori- 
smen  ûbor  das  Drama  »,  1870,  et  sous  le  pseu- 
donyme de  Karl  Robert  :  €  Dramatische  Dich- 
tungen  »,  1871.  Sa  femme  Agnès,  née  Taubert, 
a  publié  en  1873  :  <  Der  Pessimismus  und  seine 
Gegner  »,  1873.  On  trouve  une  autobiographie 
de  M.  E.  von  H.  dans  la  Gegenwart  de  1875. 
Hartmann  (  Gottlieb-Friedrich-Hermann  ) , 
poète  et  folk-loriste  allemand,  médecin  à  Lin- 
torf  (entre  Osnabriick  et  Minden),  né,  à  Ankum, 
le  22  mars  1826,  a  étudié  à  Heidelberg,  Goet- 
tingue  et  Wurzbourg,  et  publié:  «  Gedichte  », 
1862;  €  Die  Schlacht  am  Schlagvorderberge  », 
2«  éd.,  1867;  <  Wittekind  »,  18G8;  «  Bilder 
aus  Westfalien,  Sagen,  Volks-  und  Familionfeste, 
Gebràuche,  Volksaberglaube  »,  1871  (une  nou- 
velle série  avec  illustrations  en  1881);  «  Wan- 
derungen  durch  das  Wittekinds- oder  Wiehen- 
gebirge  »,  1876;  <  Das  Buch  von  Sachsen-her- 
zog.  Wittekind,  Sagen  und  Dichtung  nebst  hist« 
Einleitung  »  (on  coUab.  avec  le  D'  Otto  Wed- 
digen,  avec  dos  illustrations),  1883;  €  Der  8a- 
genschatz  Westfalons  von  0.  Weddigen  und 
H.  Hartmann  »,  1884;  €  Schatzkâstlein  westf. 
Dichtkunst  in  hoch-  und  plattdeutscher  Sprache», 
1885;  «  Mythe  und  Sage  »,  poésies. 

Hartmann  (Gustave),  jurisconsulte  allemand, 
Tun  des  rédacteurs  de  VArchivfilr  civilist.  Praxis 
depuis  1886,  professeur  de  Droit  romain  à  l'Uni- 
versité de  Tubingue,  né  en  1835;  on  lai  doit: 
€  Lehre  von  den  Erbvortrâgon  und  von  den  ge- 
meinschaftlichen  Testamenten  » ,  Brunswick , 
1860;  «  Ueber  den  rechtlichen  Begriff  des  Geldes 
und  den  Inhalt  vou  Geldschulden  »,  id.,  1868; 
€  Begriff  und  Natur  der  Vermachtnisse  im  rô- 
mischen  Recht  »,  id.,  1872;  €  Die  Obligation  », 
Erlangen,  1875;  «  Internationale  Geldschulden  », 
Fribourg,  1882. 

Hartmann  (Martin) ,  orientaliste  allemand , 
professeur  de  langue  arabe  au  Séminaire  des 
Langues  Orientales  de  Berlin,  né,  le  9  décem- 
bre 1851,  à  Breslau  ;  de  1876  à  1887,  il  a  été 
chancelier-drogman  du  consulat  général  alle- 
mand de  Beirout  en  Syrie  ;  on  dehors  de  plu- 
sieurs essais  insérés  aux  revues,  on  lui  doit: 
«  Die  Pluriliteralbildungen  in  den  semitischen 
Sprachen  »,  1»*«  partie,  Halle,  1875,  thèse  de 
doctorat  ;  «  Arabischer  Sprachfiihrer  »,  Leip- 
zig, 1881. 

Hartmann  (Othon),  écrivain  suisse-allemand, 
professeur  libre  d'histoire  moderne  à  T Univer- 
sité de  Zurich  depuis  1887,  né,  à  Mulhouse^ 
le  14  novembi^  l&v>^^  ÏM\i^  'l^m^^^k  '^^^  vi»'»^  ^'«^^ 
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en  SaÛ86  Kprès  1k  protnière  guerre  franoo- 
allemaaâe,  4  fait  eea  âtndeg  &  Sûiit-G«U,  à 
Lausanne,  &  Berlin  et  k  Zurioh  ;  il  a  passé  une 
année  k  Londres  et  une  autre  année  en  Italie. 
U  a  pnblié  :  «  La  bataille  de  Sempooh  >,  étude 
hiatorioo-critiqne,  1886;  «  Encore  la  question 
de  Bempach  »,  1887. 

Hartmuin  (Robert),  illustre  pbysiologne,  eth- 
nologue et  voyageur  allemand,  l'un  des  diree- 
teurs  de  la  Zeittehrift  far  Ethnologie  depuis 
1869,  professeur  de  physiologie  b  l'Université 
de  Berlin,  né  en  1832,  a  fait  de  grands  voya- 
ges en  Egypte,  en  Nabie,  et  dans  le  Boudan 
Oriental  (1860-1861),  et  publié:  «  Eaise  des 
n!«îherm  Adalbert  von  Bamîm  durch  Kord- 
Afrika  in  den  Jabren  1859  usd  1860  >,  Berlin, 
1868;  <  Naturgeschichtlich' medidn.  Skiuseder 
Nill&nâer  »,  deux  parties,  id.,  1866-1866;  <  Die 
Nigritier  >,  première  partie,  id-,  1876;  c  Die 
yslker  Âfrikaa  »,  Leipzig,  1879  (traduit  en 
français);  i  Der  Gorilla  »,  id.,  1881;  f  H&ndbucb 
der  Anatomie  des  Uenschen  ffir  Studirende  und 
Aerste  »,  Strasbourg,  1881  (traduction  espagno- 
le) ;  <  Die  systematisoha  und  topographieohe 
Anatomie  des  menschlichen  Kopfes  fur  Zaimiir- 
te  nnd  Z&hnkiinst!er  »,  Strasbourg,  1882  ;  ■  Die 
menschentthnlichen  Affen  und  ihre  Organisa- 
.  tion  im  Yergleiche  znr  stenscblichen  >  (trad. 
italienne),  Leipzig,  1883. 

Harweek-Waldstedt  (Qottfried-Hax),  poète  et 
pnblioiste  allemaud,  né,  le  3  août  1849,  k  Zdr- 
hig  (Saxe),  résidant  à  Oker  bei  Qoslar  (Harzj, 
a  publié  :  «  EcrzenskUnge  >,  poésies,  1870  ; 
«  Dos  Teufeh  Mioister  >,  1871  ;  «  Fillhlingebltt- 
tun  >,  1872;  «  Heldouklingen  >;  «  Ein  gobro- 
chenes  Herz  »,  nouvello,  1872;  <  Eduard  Las- 
ker  »,  biogr.,  1874  ;  <  Aus  den  Fromdenbilchorn 
des  Harzes  »,  1876;  «  Briofe  aus  Buinanion  », 
1877;  <  Elfrinde  »,  nouvoUo,  1880;  «  Dom  Kai- 
ser Heil  >,  1881;  <  Adelindu  odor  ein  Siog  des 
Christeiithums  »,dramû,  1881;  <  Friodrich  Frie- 
son  »,  biographie,  1886  ;  <  Aus  dem  Brocken- 
Fremdenbuch  »,  1887. 

Hasak  (Vincent),  théologion  oC  pédagogiste 
allomand,  paBtcur  à  Weiskirchlitz  depuis  1854, 
né,  on  1812,  à  Noustadt,  près  Friodland,  on 
Bohême;  on  a  célébré  on  1B86  son  jubilé  com- 
me paatour.  On  lui  doit:  «  Dcr  cbriatliche  Glau- 
bo  des  douta  chou  Volkes  boim  Schlusso  des 
Slittolaltors  >,  1868;  <  Doctor  M.  Luther  und 
die  roligiose  Literatur  seiner  Zeit  bis  zum  Jahro 
1520  »,  1881;  «  Die  Himmelstrasse  oder  die 
Evangolion  dos  Jahres  in  Erklâruogen  fur  das 
christliche  Volk  nacb  deutschen  Plenarien  aus 
dur  Zeit  1500  »,  1883;  «  Dio  letzte  Rose  oder 
Erkiarung  des  Vater  Unser  nach  Markus  von 
TJlm,  1470  »,  1884;  <  Ein  Vergiasmeinnicht  oder 
von  dor  hoiligen  Messo,  iiach  Fredjgten  des 
Micbœl,  Bischof  von  Sidonion  suffraganeum  in 
Mainz,  1548  »,  1885  ;  <  Herbstblumen  oder  alto 
erngtv  Wshrboitea  >,  1887;  (   Fii3sionsbIuin<.n 


oder  Betrachtncgen  ùber  dae  I^eidea 
bi;n  Jesu  Cbristi  und  Ein  Epbeokmiu 
kl&rung  der  X  Qebote  Gottos  nadi  Mtrkiu 
Weida,  ans  dem  Jahre   1516 

Hasden   (Bogdan-Petricoïco),   illustre  [ib 
logue  et  historien  roumain,  professeur 
lologie  comparée  à  la  Faculté  de  PhiloBf 
do  Lettres   k   l'Université   de   Bucarest,  \ 
président  du  Conseil  Fernuuient  auprès  d 
nistère  de  l'Listmotion  Publique  et  ~ 
membre  de  l'Académie  Bonmùoe, 
néral   des    Archives   de   l'Étftt, 
prince  Moldave   Etienne   Fetrioelco   (1* 
né,  en  Bessarabie,  le  16  février  183S. 
Ses  études  en  Russie,  &   l'Université 
ohow  ;  après  il  a  servi  comme  offimer^ 
Hussards  russes  du  comte  BadetB)[7;  1 
il  arriva  en  Rouniuiie;  juge   d'abord  1 
ensuite  professeur  d'histoire  k  Yassy  1 
fare  de  l'Assemblée  Législative.  JX  conn 
et  parle  plusieurs  langoes,   et   il  a  a 
particulier  de  oomparaison.  D  a  fut  pli 
voyages  en  Europe.  Dans  les  voyagea 
Serbie,  en  Galicle,  en  Autriche,  en 
en  Italie,  en  Angleterre,  il  a   fût  d 
(dies  et  des  découvertes  importantes  pou  H 
toire  et  la  philologie  roamaine.  B   a  pc' 
BU  quatrième  Congrès  International  des 
talistes  k  Florence  (1878),  et  an  septièn 
grès  des  Orientalistes  k  Vienne  (1886)  ;  à  Vii' 
De  il  présenta  .une    note   importante  *  Si:r  1' 
élément^  turcs  entrés  dans  la  langue  roiimiiiEi^ 
en  réponse  à  un  mémoiro  de  M.-Hunfalvy-CM 
Die  homme  politique,  il  professe  dos  idées  9 
raltis  ot  démocratiqnos;    en    1863,  il   a  ip* 
Une  roumaine  do  la  Transylvanie,  M""  JulisI 
liciu  do  Yercspatak.  Parmi  ses  écrits,   od  di 
signaler  :  «  Biographie  de  Luca  Stroici  »,  188 
*  Dos  écrivains  étrang&rs  sur  la   Roumanis 
1864;   «  Eiatoiro  du  Voïvoda  Jean  le  Terrible»i 
18G5;  «  Histoire  de  la  Tolérance  religioiuB 
Roumauie  »,   1866;  *  Histoire  critique  dea &( 
mains  »,  1873;  <  Archives  historiques  do  la  Kl 
manie  »,    trois    vol.,    1865-67;    <  Principe* 
Philologie   Comparée    »,    1876;    €    Baudoin 
Courtenay  et  le  dialecte  do  Resia  ►,  1876;  «  W 
Origines  do  la  villo  do    Craïova  »,  1878;  « 
Colonne  Trajano  >,  revuo  de    linguistique, 
toire  et  p-^ychologie  depuis  1866  ;  «  Etudes 
la  langue  roumaine  »,   1878;  «  Études  paliog» 
phiquoâ  et  linguistiques  sur  la  langue  routaùoi 
parlée  entre  1560  ot  IflOO,  avec   une    introd* 
tîon  de  Hugues  Schuchardt  »,  1878-79,  ead»* 
vol.;  «  Razvanet  Vidna  »,  drame  bistoriqofl 
cinq  actes  ot  on  vers,    1869;    <    La    FriiKWl* 
Rosandre  »,  drame  en  prose,  1868;  «  LosTwil 
Kages  »,  comédie  satirique  en  deux    actes;  S 
Recueil  de  poésies,  1873;  <  Mikutza 
Satirique;  «  Lo  Satire   »,  journal   humoristi^ 
illustré;  <  Étudo  sur  le  Talmud  »;  «  VhM 
trie  uationalo  et  le   Principe  du   Libre 
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»,  1866;  plusieurs  essais  et  articles  dans 
journaux  et  dans  les  revues,  etc.  En  1878, 
ommença  sous  le  titre:  Cuvente  den  batrani: 
forum  verba,  la  publication  d'une  série  de 
T'aux  linguistiques  et  philologiques  d'une  très 
nde  importance  pour  les  études   roumaines. 

premier  vol.  contient  une  riche  collection 
"textes  roumains  dos  plus  anciens  (15BO-16CX)) 
smpagnés  de  notices  historiques  et  linguis- 
les  et  d'une  étude  linguistique  sur  les  mêmes 
tes  due  à  la  plume  de  M.  H.  Schuchardt  ; 
second    vol.  contient    une  étude  approfondie 

les  €  Livres  populaires  des  Roumains  au 
"!•  siècle  dans  leur  rapport  avec  la  litté- 
are  populaire  orale  >  ;  cette  étude  est  suivie 
Qe  série  de  textes  annotés  et  commentés. 
I  deux  volumes,  et  le  second  surtout,  ont 
'«rt  des  horizons  tout  à  fait  nouveaux,  et 
mé  une  grande  impulsion  et  une  bonne  di- 
bion  aux  études  roumaines.  Du  troisième  vo- 
ie   destiné    à   contenir   toute    €    L'Histoire 

la  langue  roumaine  >,  le  premier  fascicule 
1  a  paru  contenant  les  <  Principes  de  lin- 
etique,  pour  servir  d'introduction  à  PHis- 
•e  de  la  langue  roumaine  ».  Depuis  1884,  il 
aacre  la  plus  grande  partie  de  son  activité 
baliser  le  désir  éclairé  et  patriotique  d'un 
fmologicum  Magnum  Romaniœ  exprimé  par 
Soi  Charles.  De  cet  immense  travail,  or- 
^il  national  des  Roumains,  et  dont  le  pro- 
•mme  est  contenu  dans  son  titre  de  «  Dic- 
snaire  de  la  langue  historique  et  populaire 
!  Roumains  »,  ont  paru  jusqu'à  présent  les 
q  premiers  cahiers,  contenant,  en  1400  cô- 
nes, les  mots  A-Apuc,  M.  Hasdeu  a  eu  aussi 
mérite  de  fonder  avec  la  collaboration  de 
ite  de  la  jeunesse  littéraire  roumaine,  la  Rer 
la  Novaj  la  meilleure  revue  littéraire  de  la 
ïunanie.  Depuis  un  an,  M.  H.  est  occupé  à 
uoillir  toute  l'œuvre  posthume  merveilleuse 
ne  jeune  fille  roumaine  d'un  génie  précoce, 
irte  à  Bucharest  en  1888;  c'était  sa  fille  Julie; 
tx  volumes  en  ont  paru  déjà  à  Paris,  chez 
chette:  «Bourgeons  d'avril  »,  et  <  Cheval e- 

»,  avec  notices  et  préfaces  do  son  père,  et 
MM.  Angelo  De  Gubernatis,  Emile  Boutroux 
Xouis  Léger. 

Haskarl  (Jus tus-Karl),  botaniste  allemand, 
idant  à  Kleve,  docteur  honoris  causa  de  l'Uni- 
'sité  de  Greifswald,  né,  le  6  décembre  1811, 
Ilassel;  a  fait  ses  études  à  l'Université  de 
un;  parti  en  1836  pour  l'île  de  Java,  il  y 
Isa  quelques  années  pour  en  étudier  la  flore. 
y  retourna  en  1864  pour  la  seconde  fois, 
nme  employé  du  Ministère  hollandais  des  Co- 
des, chargé  de  surveiller  la  plantation  et  la 
ture  des  arbres  qui  produissent  le  Quinquina, 
lui  doit  :  €  Over  het  nut  der  planton  Java's  », 
L4;  €  Plantœ  JavanicaB  »,  1874;  €  Australien 
1  seine  Kolonien  »,  1849  ;  «  Allgemeines  Na- 
a-  und  Sachregifater  dor  Flora  von  1818-62  », 
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1851  ;  «  Das  Eap  und  die  Eaffern  »,  1852  ;  il 
a  aussi  soigné  l'édition  allemand  du  €  Java  », 
de,  Junghuhn. 

Hasler  (Paul),  jeune  auteur  dramatique  fran- 
çais, né,  en  1866,  à  Paris,  où  il  demeure,  a  pu- 
blié: «  Les  aventures  d'un  amoureux  »,  monolo- 
gue dit  par  Coquelin  de  la  Comédie  Française, 
1883,  Michaud  éd.  ;  €  Aventure  sur  la  colonne  de 
Juillet  »,  id.,  dit  par  Galipaux  du  Palais  Royal. 

1883,  Meuriot  éd.;  «  Un  Anglais  à  Paris.  Un 
heureux  Fiancé  »,  deux  monologues  dits  par 
Galipaux,  1884,  Le  BaiUy  éd.  ;  <  Un  mariage 
manqué  »,  monologue  dit  par  Matrat  de  l'Odéon, 

1884,  Eotier  éd.;  «  Duo  de  Gifles  »,  comédie 
en  un  acte,  1884,  en  collab.  avec  Emile  Bou- 
cher, Le  Bailly  éd.  ;  «  La  Demoiselle  d'honneur. 
Les  Confitures.  La  Poupée.  Le  Cigare.  Le  Che- 
val de  Bois.  Un  rêve  »,  récits  en  vers  pour 
enfants,  1888,  id. 

Hasper  (Louis-Guillaume),  philologue  alle- 
mand, professeur  au  Gymnase  de  Mulhouse  de- 
puis 1854,  né,  le  13  août  1825,  à  Gônnem,  a 
publié  deux  manuscrits  inédits  d'Hyginus  (De 
imaginibus  cœli)^  1861,  et  de  Léonard  Arétin  : 
€  llept  T%  TToXiTçia;  twv  cpXopevTivGv  »,  1861  ;  €  Beî- 
trâge  zur  Topographie  der  homerischen  Ilias  », 
Brandebourg,  1867;  €  Das  alte  Troja  und  das 
Schlachtfeld  der  homerischen  Helden  »,  1870; 
une  traduction  latine  du  «  Laookoon  »,  de  Les- 
sing;  un  choix  des  chansons  de  Béranger,  1882; 
«  M.  TuUii  Ciceronis  disputationes  Tusculanœ  », 
1885. 

Hasse  (G.),  médecin  allemand,  professeur  d'à* 
natomie  à  l'Université  de  Breslau,  né  en  1841  ; 
en  dehors  de  nombreux  mémoires,  essais  et  ar- 
ticles dans  les  revues,  il  a  publié:  «  Anatomi- 
sche  Studien  »,  I  vol.  avec  supplément,  Leipzig, 
1873;  €  Anatomische  und  Palâontologische  Er- 
gebnisse  »,  Leipzig,  1874;  «  Das  natiirliche  Sy- 
stem der  Elasmobranchier  »,  Jena,  1884,  avec 
Supplément,  1886;  <  Venus  von  Mile  »,  id.,  1384; 
€  Beitrèlge  zur  allgemeinen  Stammesgeschichte 
dor  Wirbelthiere  »,  id.,  1886. 

Hasse  (Ernest),  statisticien  allemand,  fonda- 
teur et  président  de  la  Société  de  Leipzig  pour  la 
Géographie  commerciale  et  pour  les  Intérêts  de 
l'Allemagne  à  l'Étranger  et  de  la  Société  alle- 
mande de  la  Colonisation  de  l'Amérique  du  Sud, 
collaborateur  du  recueil  de  conférences  et  mé- 
moires publié  par  le  Verein  jilr  Socialpolittk  de 
Leipzig  (pour  lequel  il  a  écrit:  €  Die  Woh- 
nungsverhëiltnisse  der  âi'meren  Volksclassen  in 
Leipzig  »),  professeur  de  Statistique  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  né  en  1846.  En  dehors  des  es- 
sais publiés  dans  la  Zeitschrift  des  bureaux  de 
statistique  prussien  et  saxon,  et  dans  les  Jahr- 
blicher  fur  Nàtionalôkonomie  und  Statistxk^  on 
lui  doit:  «  Die  Stadt  Leipzig  und  ihre  Umge- 
bung  geogr.  und  statîstich  beschrieben  »,  Leip- 
zig, 1878;  €  Geschichte  der  Leipzîger  Messe  »^ 
ouvrage  couronué^  \d.^  \Sâ^. 
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HAHse  (Fanl),  historien  allemand,  profesBenr 
iTiiatoire  k  l'Oniversité  de  Kiel,  ne  en  1845, 
m  dehors  des  mémoires  insérés  dans  les  Re- 
'aea,  a  publié:  «  Die  Reimechroaife  dea  Eber- 
lard  von  Gandersheira  »,  Qoettingue,  1876; 
[  Kieler  Stadtbuch  aus  den  J.  1264-1289  ., 
îiel,  1876;  •  Fragment  einer  Lûbecker  Chro- 
lik  .,  id.,  1879;  «  Das  Sohleswîger  Stadtrecht  », 
d,,  1S80;  «  Die  Quellen  des  Ripener  Stadt- 
■pchta  ^,  Hambourg,  1883;  «  Danonrecht  iind 
ffremdenrecht  in  Danemark  zor  Zeit  Walde- 
nar  II  .,  id.,  1884;  «  Scliloawig-Holstein-La- 
jenburgische  Regestea  und  Urkunden  »,  lea 
ioox  prerolera  vol.,  Hambourg,   1886-86, 

Hossek  (Oscar  de),  écnvaia  italien,  d'origine 
flflve,  profeaseur  &  Trieatf,  né,  on  1847,  à  0di- 
ie;  aa  mère  était  née  comtease  de  Belgrade;  il 
i  fait  ses  études  k  tJdine,  k  Padoue,  à  Vienne, 
îea  nombreux  articles  et  essais  insérés  dane  lea 
■evues  (entr'autrea,  Giornah  per  tutti,  JUviitla 
rrtMïi'na,  Nuova  Anlologia),  lui  ont  fait  une  ré- 
mtation  de  brillant  écrivain.  Pai-mî  aes  écrits 
m  aîguaie:  c  Fra  Diavolo  »;  <  L"ultima  Ca- 
nelitt  t  ;  *  Una  simpatia  »  ;  *  E  Mantello  Ros- 
10  >  ;  «Le  coDfes»ionï  di  un  pazzo  >,  et  des 
études  critiques,  entr'autrea:  «  Dell'età,  dellii 
ingua  e  délia  paternité  del  Contrario  d'Amore 
ittribuito  a  CiuUo  d'AIcamo  »  ;  «  Délia  vita  e 
telle  opero  di  Coaare  Oaporali  >  ;  <  Délie  evo- 
azioni  storiclie  délia  Lingua  italiana  >;  <  Delta 
jiriea  italiana  nel  sec.olo  XIII  »  ;  «  Deila  Poe- 
aia  italiana  nel  socolo  XIX  a;  «  Délia  Vita  e 
degli  scritti  de!  poeta  istriano  Besenghi  degli 
Ughi  »,  etc. 

Haasell  (William  vos),  historien  allemand, 
ancien  officier  d'état-raajor,  né,  à  Verdou  (Han- 
nover),  le  16  décembre  1333,  réaidant  dans  ses 
terres  de  Glliverab  ors  tell  prèa  do  Brème,  depuis 
1887,  a  publié,  entr'autrea  :  <  Die  haenoversche 
Kavallerie  und  ihr  Eode  »,  1876;  .  Der  Auf- 
etand  dea  jungen  Pràtendenten  Cari  Eduard 
Stuart  »,  1877;  c  Die  scblesiachen  Kriege  uad 
das  Kurfilratenthura  Hnnnover,  insbeaondere  die 
Katastrophe  pom  Kloster  Jeven  1757  »,  1879. 
Raaster  (Élie),  médecin  et  écrivain  suiaae, 
président  de  la  Société  Suisse  de  Chirurgie  à 
Traueiifeld,  et  rédacteur  de  la  Correapondance 
Médicale,  né,  le  13  février  1851,  à  Weinfelden 
dans  le  canton  de  Turgovie,  a  fréquenté  lea 
"Universités  de  Zurich,  Heidelberg,  Prague,  Bâle, 
Leipzig,  Vienne  et  Berlin.  En  1874,  après  un  long 
séjour  à  l'étranger,  il  passa  son  examen  d'état  ; 
une  alTeotion  contagïeuae  contractée,  en  1876, 
dans  l'exercice  de  son  état,  mit,  pendant  plus 
do  deuï  ans,  aa  vie  en  danger,  et  l'obligea  à 
paaacr  l'hiver  de  1878-79  an  Italie,  en  Oorse, 
en  Algérie  et  h.  Tunis.  De  1879  h.  1882,  il  se 
consacra  à  la  pratique  médicale,  mais  une  pi- 
qûre anatomiquo  reçue  eu  1882  mit  de  nouveau 
Gfl  ôftDgBT  la  vJo  du  Df  H.  et  l'obligea  à  en- 
tfejirendre   aa  long  voyage  aux  Indes,  h.  S&vti, 
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on  Chine,  au  Japon  (1883-84).  Kons  ta 
mes  redevables,  en  dehors  de  ses  travd 
feaaionnels,  des  publications  suivantes:' 
nis  et  Alger,  causeries  d'un  voyageur  ►, 

<  Le  iatiu  de  Jaeger  »,  brocbore  de  pal 
scolaire,  Zurich,  1879  ;  «  Lettres  d'onvo; 
écrites  de  l'Extrême    Orient  >,  18K,  tn 

Uatlii  (Louis-Eugène),  historien  et 
graphe  français,  né,  avec  le  siècle,  à  Al 
arrivé  ^i  Paris,  tout  en  remplissant  les  io{ 
de  correcteur  d'épreuves  typographiques 
bliait  des  travaux  anonymes  en  libraii 
lui  doit  r  «  Histoire  pittoresque  de  l'Alg 
1840;  «  La  Loire  et  ses  borda  »,  1843; 
toire  pittoresque  des  voyagea  dans  les  ci 
tiea  du  Monde  »,  cinq  vol.,  1843-47  ;  *  H 
du  Journal  en  France  »,  1816,  nonv.  éd. 
1853  ;  «  Histoire  politique  et  littéraire 
presse    en    France    »,    8    vol.,    1853-61; 

<  Gazettes  de  Hollande  et  la  presse  clani 
aux  SVII«  et  XVIII"  aièclea  »,  1815;  . 
graphie  historique  et  critique  de  la  prei 
riodique  française  »,  1866;  la  <  Preasa 
diquo  dans  les  deux  mondes,  essai  hisl 
sur  les  origines  du  journal  »,  id.  ;  *] 
théorique  et  pratique  de  la  liberté  de  11 
se  »,  1868,  2  vol.;  .  A  propos  de  Tbéoi 
Benaudot.  L'Histoire,  la  fantaisie  et  li 
lité  »,  1884  ;  <  Le  Journal  »,  G.  Badlière 
«  La  Maison  du  Grand-Coq  et  le  Burei 
drease,  berceau  de  notre  premier  Jonr; 
Gazette  du  Mont-de-pieté,  le  dispenaairt 
très  innocentes  inventions  de  Théophras 
naudot,  conseiller,  médecin  ordinaire  et  tii 
graphe  de  Louis  XIII  »,  1885;  «  Théoi 
Renaudot  et  ses  innocentes  inventions  » 

Hatlo  (Edouard),  minéralogiste  autrichi 
le  23  mara  1851,  k  Altenmarkt  prèa  F 
feld  en  Styrie,  reçu  docteur  enlSBOàî'l 
aité  de  Gratz,  à  la  suite  d'une  thèse: 
Kenntnis  der  potrographiachen  Beachai 
der  Bildateiermarkischen  Eruptivgestei: 
«  Die  Minérale  des  Herzogthums  Staien 
1885  ;  <  Mineralogische  Miacellaneen  ai 
naturhistoriscbeu  Muséum  am  Johanne 
1886;   <  Der  Steirisohe  Mineralog  »,  181 

HatoR  do  la  QenpllHère  (Julien-Nsp 
ingénieur  français,  directeur  de  l'Ecole 
nalo  supérieure  dos  minea  députa  18S7, 
bre  do  l'Académie  dea  Sciences  depuis  li 
•\  Bourges,  eu  1833,  a  publié:  «  Rapi 
nom  do  la  commission  d'étuijea  dea  moye 
près  k  prévenir  lea  explosions  du  grisoi 
ris,  1881  ;  «  Cours  d'exploitation  des  m 
1884-86  ;  «  Cours  de  machines  »,  188G. 

Uatschek  (Berthold),  naturaliste  tchèqi 
fosseur  de  zoologie  k  l'Université  de  ! 
en  dehors  des  mémoires  insérés  dans 
vues,  a  publié  :  »  Uober  Entwicklungsgea 
von  Echiurus  und  <lie  systematische  E 
4«t  "Etliivj.ïldai  >,  Vienne,    1880;   <  Vbbi 
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dklungageschîcte  von  Teredo  >,  id.,  1880; 
Protodrilus  Leuckartii  »,  id.,  1880. 

Hattler  (Franz-Ser.)  écrivain  et  théologien 
^ricliien,  professeur  au  gymnase  supérieur  de 
.Iksbourg  près  de  Vienne,    ancien   rédacteur 

chef  de  la  Revue  :  Sendbote  des  Herzens  Jesu 

Inn&bruck  (1882-86),  maintenant  retraité,  est 

le  11   septembre  1829,   au  village    d* Auras 

yrol).    On   lui  doit  :  €  StilUeben  im  Herzen 

BU  >  ;  «  Garten  des  Herzens  Jesu  »  ;  «  Haus 

3  Herzens  Jesu  »;  «  Monat  des  Herzons  Jo- 

»  ;  la  continuation  du  €  Kalender  fur  Zeit 
d    Ewigkeit    »,  d'Alban  Stolz;  la  biographie 

jésuite  Jacob  Rem;  €  Katholischer  Kinder- 
rten  oder  Légende  fîir  Kinder  >,  abrégé  en 
autre  recueil  intitulé  :  <  Blumen  aus  dom 
ktholischen  Kindergarten  »,  nombreuses  édi- 
ns  et  nombreuses  truductions  ;  <  Wander- 
ch  fiir  die  Roise  in  die  Ewigkeit  ». 

UatzfeM  (Adolphe),  écrivain  français,  ancien 
»vo  de  rÉcole  normale  supérieure,  docteur  ès- 
"tres,  ancien  professeur  de  littérature  étran- 
re,  actuellement  professeur  de  rhétorique  au 
'cée  Louis-le-Grand,  est  né,  à  Paris,  le  17  dé- 
fibre 1824.  Il  a  publié  :  €  De  Parmenide  Pla- 
i.is  »,  thèse,  1850  ;  €  De  la  Politique  dans  ses 
pports  avec  la  morale,  essai  sur  la  République 

Platon  »,  1850;  <  Les  Commencements  de  P. 
rneille  »,  1887;  «  L'Imitation  de  J.-C,  traduc- 
n  anonyme  du  XVII«  siècle,  publié  avec  des 
lexions    de  Bourdaloue   »,   1869;  «   Tableau 

la  littérature  française  au  XVI*  siècle  »,  en 
îaboration  avec  A.  Darmesteter,  1876;  des 
tiens  classiques  :  <  Extraits  d'Aristophane 
âe  Platon  »  ;  «  Virgile  »  ;  €  Discours  sur  la 
'thode  de  Descartes  »;  <  Discours  sur  le  Style 

Buflfon  »  ;  «  Sermon  sur  TÉpiphanie  de  Féné- 
L  »  ;  «  Sermons  choisis  de  Bourdaloue  »,  etc. 
^pnis  quinze  ans,  M.  Ad.  Hatzfeld  travaillait, 
Bc  le  regretté  Arsène  Darmesteter,  à  un  ta- 
^aa  de  la  littérature  et  de  la  langue  française. 

Hanck  (Albert),  théologien  allemand,  ancien 
Bteur  à  Frankenheim  (1874),  ancien  profes- 
ar  de  théologie  à  TUniversité  d'Erlangen 
578-88),  professeur  à  l'Université  de  Leipzig 
389),    docteur  honoris    causa  de  l'Université 

Dorpat,  rédacteur  de  la  Real-Encyklopaedie 
r  protest,  iheol,  und  Kirche  (1881-87),  né,  le 
décembre  1845,  à  Wassertrûdingen  (Franco- 
5),  a  publié  :  «  Tertullians  Leben  und  Schrif- 
i  »,  Erlangen,  1877  ;  <  Die  Entstehung  des 
ristustypus  in  der  abondlàndischen  Kunst  », 
lîdelberg,  1880;  «  Vittoria  Colonna  »,  id., 
32  ;  «  Die  Bischofswahlon  unter  den  Merowin- 
rn  »,  Erlangen,  1883  ;  <  Kirchengeschichte 
tutschlands  »,  1887. 

Hanff  (Charles-Georges -Frédéric-Gustave) , 
ite  et  critique  allemand,  né,  le  23  avril  1821, 
Aueustoin,  pasteur  à  Steinbach  près  Gera- 
mn,  depuis  1880,  a  publié  en  1861  un  €  Lie- 
'Strauss  »,  des  poésies  latines  et  dos  essais 
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littéraires  sur  la  Jungfrau  von  Orléans,  sur  la 
Marie  Stunrt,  sur  les  Rduher  de  Schiller;  €  Schu- 
barts  Gedichte  »  et  «  Schubart  in  seinem  Le- 
ben und    seinen  Werken  ». 

Hanck  (Guido),  mathématicien  allemand,  pro- 
fesseur de  géométrie  descriptive  à  l'école  techni- 
que supérieure  de  Berlin,  né  en  1845,  a  publié, 
entr'autres  :  €  Die  subjective  und  die  horizon- 
talen  Curvaturen  des  dorischen  Styls  »,  Stutt- 
gard,  1879;  «  Die  Stellung  der  Mathematik  zur 
Kunst  und  Kunstwissenschaft  »,  Berlin,  1880; 
«  Die  malerische  Perspective,  ihre  Praxis,  Be- 
grundung  und  âsthetische  Wirkung  »,  id.,  1882; 
«  Arnold  Bôcklin's  Gefilde  der  Seligen  und  Gô- 
the's  Faust  »,  Berlin,  1884;  <  Die  Grenzen 
zwischen  Malerei  und  Plastik  und  die  Gesetze 
des  Reliefs  »,  id.,  1885. 

Hrtug  (Marie),  femme-auteur  allemande,  fille 
de  pasteur,  née,  le  5  mars  1850,  à  Widdern 
(Wurtemberg),  a  publié  une  série  d'ouvrages 
qui  ont  eu  du  succès  :  €  Vereint  zum  Lob  des 
Meisters  »  ;  <  Von  Sieg  zu  Sieg  >  ;  €  In  Seî- 
len  der  Liebe  »  ;  €  Ein  Glûckskind  >  ;  €  Ju- 
gendgabe  >  ;  €  Zwei  Waisenkinder  »  ;  €  Traub- 
chen  »  ;  «  Ein  patriotisches  Schwabenkind  »  ; 
«  Hinter  Schloss  und  Riegel  ». 

Hanlleyille  (Voir  De  Haulleville). 

Hanpt  (Albrecht),  architecte  allemand,  pro« 
fesseur  libre  d'histoire  de  l'architecture  à  l'é- 
cole supérieure  technique  de  Hanovre,  né,  en- 
1852.  A  la  suite  d'un  voyage  en  Portugal,  en- 
trepris en  1886,  il  a  composé  une  «  Geschichte 
der  portugiesischen  Baukunst  von  1480^1650  ». 

Hanpt  (Hermann),  philologue  et  historien  al- 
lemand, bibliothécaire  en  chef  de  l'Université 
de  Giessen  depuis  1887,  ancien  professeur  de 
gymnase  et  employé  de  la  bibliothèque  de  Wurz- 
bourg,  né,  à  Markt-Bibart  (Bavière),  le  29  juin 
1854,  a  étudié  l'histoire  et  la  philosophie  à 
l'Université  de  Wurzbourg  de  1871  à  1874,  et 
publié,  en  dehors  de  nombreux  articles  insérés 
dans  les  revues,  <  De  auctoris  De  viris  illustri- 
bus  libre  qaBstiones  historicse  »,  Francfort,  1876; 
«  Die  religiôsen  Sekten  in  Franken  vor  der 
Reformation  »,  Wurzbourg,  1882  ;  €  Der  rômi- 
sche  Grenzwall  in  Deutschland  »,  id.,  1886; 
€  Die  deutsche  Bibelûbersetzung  der  mittelal- 
terlichen  Waldenser  »,  id.,  id.;  «  Der  Walden- 
sische  Ursprung  des  Codex  Teplensis  »,  id.  ; 
1886;  €  Waldenserthum  und  Inquisition  im  sûd- 
ôstlichen  Deutschland  »,  Fribourg,  1889. 

Hanpt  (Paul),  illustre  orientaliste  allemand, 
ancien  professeur  d'Assyriologie  à  l'Université 
de  Goettingue  et  maintenant  professeur  de  lan- 
gues sémitiques  à  l'Université  de  Baltimore, 
aux  États-Unis,  a  découvert  en  1880  le  texte 
des  inscriptions  cunéiformes  non  sémitiques 
dans  le  dialecte  babylonien  dit  la  langue  des 
femmes  et,  en  1882,  deux  nouveaux  fragments 
de  la  légende  assyrienne  du  déluge  et  introduit 
dans    l'étude  des  langues   sémitiq^uea  lea  t^^^vùs- 


.152 


HAU 


lipes  âas  néogrammairiens  ;  au  mois  de  septetn- 
iro  1889,  il  a  pria  une  part  diatingnée  an  Con- 
grès des  Orientalistes  de  Stockholm.  M.  H.  eet 
10  en  1858,  et  a  publié,  entr'autrea  :  •  Dio  sum- 
neriscliBii  FamiliengôBetze  »,  Leipzig,  1879  ; 
(  Der  keilinschriftliche  Siioclflatlibericht  >,  id., 
980;  <  Accadiache  und  Smomerische  Eeila- 
lUrifttexte  »,  quatre  parties,  id.,  1881-82  ;  *  Die 
iccadiache  Sprache  »,  Berlin,  1883;  <  Das  ba- 
)yloniache  Nîmrod-Epoa  >,  Leipzig,  1884;  de 
lombreos  essais  dans  les  revues  demandes  et 
tméricainoa. 

H&nreau  {Jean-Barthélémy),  historien,  pu- 
iliciste  et  administratenr  français,  né,  k  Paris, 
0  9  novembre  1812,  y  fit  ses  études  aux  collèges 
;,oui8-lB-Grand  et  Bourbon,  et  débuta  dès  1832 
l^ins  la  carrière  de  publiciste  par  une  brochure 
)o!itiqoe  intitulée  la  Montagne.  Il  entra  aussi- 
;0t  an  journal  la  Tribune  et  fut  successivement 
ittachô  au  National  d'Armand  Carrol,  puis  au 
Peuple,  après  la  mort  de  Carrel,  tout  en  colla- 
jorant  au  Droit  et  à  la  Revw,  du  Nord.  En 
;838,  il  iccepta  la  direction  du  Coiirrifr  de  la 
îaTthi,  ji'Urnal  publié  au  Mans.  D  devint  bi- 
iliothécairo  de  cette  ville  et  profita  de  ses  fotic- 
.ioQS  pour  poursuivre  ses  études  favorites  d'his- 
oire  et  d'érudition.  Destitué  de  ea  place  de  bi- 
iliothécairo  k  la  suite  du  discours  adressé  au 
3uc  de  Nemours  par  le  maire  de  Uans,  M. 
Prouvé-Chauvel,  son  ami,  M.  H.  quitta  cette 
ville  et  revint  k  Paris.  Rentré  au  Nalional,  il  fut 
nommé,  après  la  révolution  de  février,  conser- 
vateur des  monuments  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale; quelques  mois  plus  tard,  le  département 
do  la  Sartho  l'envoyait  siéger  à  la  Constituante, 
où  il  vota  avec  les  modérés  qui  demeurèrent 
fidèles  à  leurs  opinions  politiques.  Depuis  la  dis- 
solution de  la  Constituante,  M.  B.  H.  refusa  le 
serment  prescrit  après  le  2  décembre  1851,  et, 
dépossédé  de  ses  fonctions  de  conservateur, 
rentra  dans  la  vie  privée.  En  1848,  M.  B.  H. 
avait  obtenu  le  prix  proposé  par  l' Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques  pour  un  «  Exa- 
men critique  de  la  philosophie  scolastique  >  ; 
les  tomes  XIV»,  XV»  et  XVI«  de  la  Galliti 
Christiana  dont  il  est  l'auteur,  obtenaient  le 
grand  prix  Gobert  décerné  cinq  fois  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  bel!  es-lettre  a  (1856- 
65).  Nommé  bibliothécaire  de  l'ordre  des  avocats 
à  la  Cour  de  Paria  en  18G1,  il  fut  élu  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-let^ 
Iras  le  B  décembre  suivant.  Après  le  4  septem- 
bre, M.  H.  a  été  nommé  par  le  Gouvernement 
de  la  défense  nationale  directeur  de  l'Imprime- 
rie Nationale.  Ayant  occupé  ce  poste  durant  dou- 
ze années,  il  l'a  résigné  tout  en  restant  attaclié 
à  la  Commission  des  demandes  d'impression 
gratuite.  Le  bureau  du  Journal  des  Sarantif, 
dont  il  est  membre,  l'a  nommé  son  secrétaire, 
c'est-à-dire,  directeur  du  journal.  On  a  de  ce 
,^&vant   écrivain:  <  Critique  des  hypothèses  de 
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téraire  du  Mains  »,  id.,  Iw 
clergé,  ou  examen  de  l'ouvrage  de 
Angers,  1844  :  «  Histoire  do  la  Polognt 
ris,  id.  ;  <  Examen  critique  de  la  plùla 
scolastique  »,  1848;  *  Charlemagne  et  ud 
1852;  (  François  l»^  et  sa  cour  »,  1863;, 
lia  Christiana  »,  18B6-70,  tomes  XIV«,  3 
XVI"  ;  oea  trois  derniers  voinmes  ds  l' 
commencée  et  poursuivie  jusqu'au  treîàil 
lume  par  les  bénédictins  de  U  Congid 
de  Saint'-Maur,  ont  été  écrits  en  latin  p 
B.  H.,  afin  de  conserver  son  unité  à  î 
tout  entière;  <  Hugues  de  Saint-Victor  » 
nouv.  édition,  avec  des  additions  considi 
1886;  <  Singularités  historiques  et  littéra 
18G1  ;  <  Catalogue  chronologique  des  { 
de  J.-B.  Gerbier  »,  1863  ;  «  Histoire  da 
losophie  scolastique  »,  1863  et  années  i 
tes,  3  vol.;  <  Bernard  Délicieux  et  l'inqn 
albigeoise  »,  1877,  ainsi  que  diverses  I 
tionu,  notamment  celles  de  la  Facétie  i 
mort  de  Claude,  pour  la  ooUection  des 
ques  latins  de  M.  Nisard. 

Uaushofer  (Maximilien),  économiste alll 
collaborateur  de  Y  Ândree's  Ilandtlgeo^ 
Stuttgard,  1876,  rédactoar  de  la  .WoiVi 
aehild's  ITandtlswisaensehaft  et  du  Maitr. 
dellexikon,  professeur  d'économie  poUtî^ 
statistique  et  de  droit  civil  à  l'Ecole  Sop 
Technique  de  Munich,  né  en  1840,  a 
«  Gedichte  •,  Munich,  1864;  «  Der  koi 
schafttiche  Crédit  »,  id.,  id.;  «  Die  Zukni 
Arbeit  »,  id.,  1866;  <  Lehr-und  Handb 
Stuttgard,  1873;  .  Der  Industriebetrieb 
1878;  «  Eiaenbahn  Géographie  »,  1875;  « 
der  Handelsgeachichte  »,  1878  ;  *  Der 
Staatsbiirger.  Jude  »,  poème  dramatique 
zig,  1886;  «  Das  deutsche  Kleigewerbe 
Ho,  1885;  «  Der  evige  Jude  »,  poème 
tique,  id,,  1886. 

Haosner  (Othon),  statisticien,  économii 
torion,  homme  politique  autrichien,  dé] 
parlement  d'Autriche  et  à  la  Diète  de  ^ 
né,  le  6  avril  1827,  &  Brody  (Galicie),  a 
*  Histoire  des  batailles  *,  New-York, 
vol'  ;  <  Vergleichende  Statistik  von  Eb 
Léopol,  1865,  2  vol.  ;  »  Monographie  de 
Ludwigbahn  »,  Vienne,  1873;  «  De  la 
ro  »,  en  polonais,  Léopol,  1877  ;  <  0( 
chisch  oder  Kozakisch  »,  troisième  éd., 
1878,  (traductions  eu  italien,  en  françaÎE 
louais,  en  hongrois,  en    tchèque  et  en  ( 

<  Der  Zweikampf  »  (histoire  et  législa 
Duel)  Vienne,  1880,  2'  éd,  traduite  en  p 

<  Das  meuachlicho  Elend  »,  id.,  1879, 
traduit  ea  français  et  ea  polonais;  «  I 
Ihum  und  dentsches  Reich  »,  id.,  1880; 
getrede  »,  id.,  1881  ;  <  Die  polnische  B 
tik  der  letzten  20  Jahro  »,  Berlin,  1882  ; 
vro  de  la  peinture  italienne  »,  en  ^uati 
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Hansrath  (Adolphe) ,  écrivain  allemand,  pro- 
iseur  d'histoire    ecclésiastique   à  TUniversité 

Heidelberg,  depuis    1867,  ancien   assesseur 

actuellement  conseiller  de  TÉglise  badoise, 
,  le  3  janvier  1837,  à  Carlsruhe,  a  étudié 
Jena,  Goettingue,  Berlin  et  Heidelberg  et 
tlié:  «  Apostel  Paulus  »,  1865;  €  Neute- 
kmentliche  Zeitgeschichte  »,  1867-72,  quatre 
1.,  trois  éditions  ;  «  David  Friedrich  Strauss 
cl  seine  Zeit  »,  deux  vol.,  1874;  €  Kleine 
Iiriften  religionsgeschichten  Inhalts  >,  Leipzig, 
83.  Sous  le  nom  de  George  Taylor,  il  a  aussi 
.l)lié  quelques  romans  :  <  Antinous  ;  Klytia, 
>tta,  Elfriede  »,  qui  ont  paru  à  Leipzig,  chez 
-rzel  en  plusieurs  éditions. 

HEnssner  (Joseph),  philologue  et  écrivain 
«mand,  professeur  à  Carlsruhe,  né,  le  11  juil- 
i   1860,  à  Bûhl,  près   de   Baden  ;  on  lui  doit, 

dehors  de  plusieurs  essais  dans  les  revues: 
IDe  Horatianorum  carmin um  libri  quarti  octa- 
»  »,  1876;  «  Die  deutsche  Kaisersage  »,  1882, 
xégé  pour  la  petite  collection  de  Wirchow  et 
>ltzendorff,  1884;  <  Cruquius  und  die  Horaz- 
îtic  »,  une  nouvelle  éd.  critique  d'Horace,  en 
llab.  avec  0.  Keller,  1886. 

HanssonTille  (comte  Gabriel-Paul-Othenin  de 
-15R0N  d'),  membre  de  l'Académie  française,  né 
Guscy-et-Châtel  (Seine-et-Marne),  en  1843, 
b  l'auteur  d'une  belle  série  de  monographies 
fcéraires  sur:  €  Sainte-Beuve,  sa  vie  et  ses 
Mrres  »,  1875;  €  George  Sand,  Prescott,  Mi- 
ôlet,  lord  Brougham,  Prosper  Mérimée,  Hugh 
liott  »,  1879-88,  trois  vol.;  €  Le  salon  de 
^«  Necker,  d'après  des  documents  tirés  dos 
c^hives  de  Coppet  »,  et  de  remarquables  études 
oiales  :  «  L'Enfance  à  Paris  »,  1879  ;  €  A  tra- 
^•8  les  États-Unis,  notes  et  impressions  », 
^;  €  Études  sociales;  Misère  et  Remèdes  », 
•86.  A  l'Académie,  où  il  fut  reçu  par  un  dis- 
Xirs  de  M.  Bertrand,  le  26  janvier  1888,  il  a 
mplacé  M.  Caro,  dont  il  fit  l'éloge.  C'est  un 
^8  collaborateurs  les  plus  estimés  de  la  Revue 
^  deux  mondes.  Comme  descendant  de  La- 
kyette,  il  fit  partie  de  la  mission  française  aux 
îtats-Unis  pour  le  centenaire  de  TLidépen- 
ance  Américaine. 

Harard  (Henry),  critique  d'art  français,  né, 
Q  1838,  à  Charolles  (Saône-et-Loire),  a  publié: 
Les  Merveilles  de  l'art  hollandais  exposées  à 
msterdam  »,  1872:  €  Objets  d'art  et  de  curio- 
té  tirés  des  grandes  collections  hollandaises  », 
)73;  «  Les  Quatre  derniers  siècles  »,  études 
"tistiques,  1874;  «  La  Hollande  pittoresque  », 
.;  €  Amsterdam  et  Venise  »,  1876  ;  <  La  Hol- 
nde  pittoresque  »,  2®  série;  «  Histoire  de  la 
îence  de  Dolft  >,  1877;  <  La  Hollande  pitto- 
isque  »,  3®  série,  1878;  €  L'Art  et  les  artistes 
>llandais  »,  1879-81  ;  «  La  Terre  des  Gueux, 
>y^ô  dans  la  Flandre  ». 

Harard  (Oscar),  publicîste  français,  capitaine 
1  79*  régiment  territorial  d'infanterie,  né,  le  24 
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mai,  1845,  à  Villedieu  (Manche).  H  a  fait  ses 
études  à  l'Abbaye  Blanches,  près  Mortain.  Au 
sortir  du  collège,  il  fut  appelé  à  diriger  le  Jour- 
nal d'Am'anches  (  1814-65  )  ;  l'année  suivante, 
Louis  Veuillot  l'appelait  à  Paris  comme  secré- 
taire de  la  rédaction  de  la  Revue  du  Monde  ca- 
tholique ;  nous  le  trouvons  ensuite  à  V Avenir 
Catholique^  de  monseigneur  Chaillot,  puis  rédac- 
teur parlementaire  au  Français  (1868)  ;  en  1870, 
il  s'engagea  comme  volontaire  dans  la  garde 
mobile  d'Avranches,  et  se  distingua  dans  plu- 
sieurs engagements  du  corps  d'armée  de  Chanzy. 
La  guerre  terminée,  M.  H.  revint  à  Paris,  et 
fut  attaché  à  la  Rédaction  du  journal  Le  Monde^ 
dont  il  est  devenu  un  des  leaders,  En  même 
temps,  il  envoyait  des  correspondances  à  plu- 
sieurs journaux  de  France  et  de  l'étranger, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  Le  Salut  Public 
de  Lyon,  le  Soleil  du  Midi  de  Marseille,  VUnion 
de  r Ouest  d'Angers,  le  Bordeaux^  le  Catholic 
Mirror  de  Baltimore,  le  Diario  de  Barcelone, 
VVniao  catholica  de  Madrid,  le  Tablet  de  Lon- 
dres, VAurora  de  Home,  le  Catholic  de  Bom- 
bay, VApostolo  de  Rio  de  Janeiro.  Il  occupe 
ses  vacances  de  journaliste  à  recueillir  les  con- 
tes et  les  chansons  populaires  de  la  Basse- 
Normandie  et  de  la  Haute-Bretagne  ;  il  en  a 
déjà  publié  un  certain  nombre  dans  plusieurs 
recueils  spéciaux.  On  lui  doit,  en  outre  :  €  Le 
futur  Concile  »,  1869  ;  «  Guide  au  Mont  Saint- 
Michel  »,  1872;  €  Le  moyen-âge  et  ses  insti- 
tutions »,  1873;  «  Les  femmes  célèbres  »,  1886; 
«  Les  fêtes  de  nos  pères  »,  1888. 

Havet  (Ernest-Auguste-Eugène),  illustre  lit- 
térateur français,  né,  à  Paris,  le  11  avril  1813, 
fit  de  brillantes  études  au  Collège  Boyal  de 
Saint-Louis.  Il  concourut  en  1832  pour  l'École 
normale,  fut  déclaré  admissible  à  la  fois  pour 
les  deux  sections,  littéraire  et  scientifique,  et 
se  fit  admettre  dans  la  première.  Agrégé  des 
classes  supérieures  en  1834,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  rhétorique  à  Dijon;  rappelé  à  Paris 
au  bout  d'un  an,  il  fut  chargé  successivement 
de  diverses  conférences  à  l'École  normale,  puis 
nommé  maître  de  conférences  titulaire  et  dé- 
coré en  1846  sur  la  proposition  du  directeur 
de  l'Ecole,  M.  Dubois.  Il  prit,  en  1843,  le  grade 
de  docteur,  et  se  présenta  l'année  suivante  an 
concours  pour  l'agrégation  des  Facultés,  qui  nais- 
sait alors,  et  où  il  fut  reçu  le  premier.  H  fut 
chargé  à  ce  titre  de  la  suppléance  de  Victor 
Le  Clerc  à  la  Sorbonne  pour  le  cours  d'élo- 
quence latine.  En  1854,  il  devint  professeur  dn 
même  cours  au  Collège  de  France.  Il  a  été,  en 
outre,  professeur  de  littérature  à  l'École  poli- 
technique  de  1853  à  1863.  H  fut  élu  membre  de 
TAcadémie  des  Sciences  morales  et  politiques 
le  31  janvier  1880.  Ses  ouvrages  sont:  €  De 
la  rhétorique  d'Aristote  »,  thèse  de  doctorat  ; 
«  De  Homericorum  pœmatum  origine  et  uni- 
tate    »,   thèse,   1^4.^  \  \  ^^\i^^^'à  ^^  ^v^^*^  ^ 
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vec  un  Commentaire  suivi  et  une  étude  Utté- 
lire,  1  vol.,  1S52  (une  nouvelle  édition,  entiè- 
Bment  transformée  anr  le  manuscrit  a  paru  on 
euK  volumea  en  18G6)  ;  *  Lb  Discours  d'Iso- 
rate  anr  liu-meme  »,  intitulé  l'Antidotés,  tra- 
iiit  en  français  pour  la  première  foia  par  An- 
nale Cavelier,  revu  et  publié  avec  le  teste,  une 
ïtroduction,  1862;  «  Jéaua  dans  l'histoire  >, 
propos  de  la  Fie  de  Jésus  de  M.  Renan,  ISfiS; 
Mémoire  sur  la  date  des  écrits  qui  portent 
ta  noma  de  Bérose  et  de  Msnéthon  >,  1874; 
Le  Christianisme  et  ses  origines  »,  en  4  vol., 
Q  1872  à  1884,  brillant  ouvrage  d'une  grande 
ortée  scientifique  et  qui  ouvra  des  horizons 
onveaux  à  la  critique  et  ù,  l'hiatoire  des  relî- 
fona,  M.  H.  a  collaboré  à  la  Revue  politique  et 
ttéralre  (Revue  Bleue),  k  la  Reeue  des  Deux 
tondes,  h.  la  Nouvelle  Revue.  Quoique  admis  à 
i  retraite  en  janvier  1886,  il  a  été  chargé  l'an- 
ée  suivante,  h,  l'Écolo  des  Hautes  Études  (seo- 
,on  des  Sciences  religieuses),  d'un  cours  d'Hia- 
iiire  des  origines  du  Christianisme  qu'il  fait  en- 
ore  actuellement. 

Haret  (Louis),  philologue  français,  fils  du 
recèdent,  maître  do  conférences  k  l'Écoie  prati- 
no  des  Hantes  Etudes,  professeur  de  philoto- 
ia  et  de  métrique  à  la  Faculté  des  lettres  de 
'aria,  professeur  de  philologie  latine  au  Collège 
e  France,  depuis  1885,  né,  k  Paris,  en  1819, 
publié  :  <  De  Saturnîo  Latinorum  versu  », 
i880;  <  QueroJus  »,  comédie  latine  anonyme, 
texte  et  traduction,  1880;  •  Éloquence  et  phi- 
lologie »,  1885  ;  I  Nonins  Marcollus  »,  avec  H. 
Meylan,  188G;  .  Mélanges  latins  ». 

Hanthoriie  (Julien),  romancier  américan,  fils 
du  célébra  romancier  Natbaniel,  né,  le  22  juin 
1846,  i  Boston,  a  fait  ses  études  au  Collège 
Harvard,  et  ensuite,  pour  devenir  ingénieur,  à 
Dresde  ;  de  1870  à  1872,  il  servit  dans  le  corpa 
des  ingénieurs  hydrauliques  de  l'État  de  New- 
York,  sous  les  ordres  du  général  Mac  Clellan, 
Ayant  débuté  on  1871  dans  les  revues  avec  des 
nouvelles,  il  obtint  un  succès  si  brillant,  qu'il 
décida  de  se  vouer  entièrement  à  la  littérature. 
Retourné  à  Dresde,  il  écrivit  doux  romans: 
«  Bressant  .,  1873  at  «  Idolatry  »,  1874,  publiés 
en  même  temps  en  Angleterre  et  aux  ÉtatB- 
"Unis,  En  1874,  il  passa  en  Angleterre,  fixant  sa 
demeure  à  Twickeiiham  près  Londres,  et  en 
187B  it  inséra  b.  la  Conlemporary  Renieio  ses 
Saxon  Sludies  parus  depuis  séparément,  et  à 
VEarper's  Magatine  de  New-York  son  roman  : 
«  Garth  »,  paru  séparément  en  1877.  11  passa 
«noore  quelques  années  hors  de  son  pays,  tan- 
tôt en  France,  tantôt  k  Cork  en  Irlande  ;  en 
1882,  il  retourna  en  Amérique  et  ae  fixa  &  New- 
York.  Parmi  ses  derniers  travans,  citons:  «  TLo 
Laughing  Mill  »,  série  de  petits  récita;  a  Ar- 
chibald  Malmaison  »  ;  «  Ellice  Queutin  »;  <  Prin- 
ce Saroni'a  Wife  »  ;  »  Yellow-Cap  »  ;  «  Seba- 
.gtJâJ}    Stroiao    »,    1880;    «    Fortune's    Fool   »; 


■  Dnat  •.  En  1888,  il  publia  dans  l«  C 
Saturdaij  Journal  un  nouveau  roman  îll 
«  An  American  Penman  ».  On  lai  doit 
la  publication  d'un  roman  poatbnme  de  ta 
«  Doclor  Grimshawe's  Becrot  >. 

llajo  (Alexandre  DE),  publioiste  ire 
membre  de  la  Société  de  législation  con 
ancien  professeur  de  rhétorique  an  Coilàf 
nislas,  est  né,  à  Paris,  le  16  février  182 
traduit  de  l'anglais  et  publié,  avec  nna 
dnction  et  des  notes,  le  <  Développement 
constitution  anglaisa  »,  par  Edward  et  K 
(format  Charpentier),  Guillaumin,  1877; 
également  de  l'anglais  et  publié  avec  una 
une  introduction  et  des  notes  la  Corrapo 
de  lord  BeaeonsJUld.  Librairie  académiqm 
rin,  1889.  Il  a  traduit  du  polonais,  en  col 
tion  avec  la  comtesse  A.  L  :  <  Fables  i 
sies  polonaises  »,  chez  Milltowaki  à  Crac 
Dentu  à  Paris,  1886;  et  il  a,  en  outre,} 
«  Étude  sur  la  démocratie  anglaise  >,  che 
nuyet,  1876;  «  La  Municipalité  anglais 
organique  du  18  août  1882,  nntico,  tra^ 
et  commentaire  »,  1883;  *  La  loi  du  H 
me  ea  Angleterre  »,  brochure,  P.  Pichon 

Hayem  (Armand-Lazare),  littérateur  e 
me  politique  français,  de  famille  îsraéliu 
Paris,  le  24  juillet  1846.  De  bonne  heoi 
goûts  très-vits  pour  ta  littérature  et  le» 
ces  le  détournèrent  du  commerce,  oh  soi 
voulait  le  diriger.  I!  s'engagea  très-jenD' 
les  luttes  libérales  de  la  fin  de  l'Em)! 
dès  1871,  iut  élu  conseiller-général  da 
tement  de  Seine-et-Oise,  pour  le  cant 
Montmorency  qu'il  représenta  encore. 
H.  a  publié:  <  Quelques  conséquences  d 
cipe  des  nationalités,  ou  Essai  de  critiq 
litiquo  »,  1867  (sous  le  pseudonyme  de 
Sem);  <  La  Démocratie  représentative» 

•  De  la  représentât  ion  nationale  ou  ( 
juste  moyen  de  conjurer  les  dangers  d'unf 
représentation  »,  1868-69  ;  *  Du  Mar 
1870-72,  qui  valut  k  l'auteur  une  menf 
l'Académie  des  sciences   morales  et  poh 

*  L'être  social  »,  F.  Alcan,  1878-80;  < 
Jnanisme  »,  1884-85;  le  Don  Juanisme  e 
d'un  drame:  «  Don  Juan  d'Armana  »,  qu 
l'action  scénique  à  la  psychologie  du  tj 
nosque,  1886-87.  Pour  faire  suite  à  ces 
sur  l'amour,  l'auteur  annonce  la  procha 
blication  d'un  «  Traité  do  l'amant  ».  Cil 
core:  «  Le  Collier  »,  roman,  tiré  à  pet 
bre  d'exemplaires;  sans  compter  un  certa 
bra    de  nouvelles,  pensées  et  autres  opi 

Hayora  (Georges),  médecin  français,  ! 
précédent,  professeur  k  la  Faculté  de  M 
de  Paria,  directeur  de  lARevuedea  .San 
dicales  en  Fr/iiice  et  à  l'Etranger,  né,  à  I 
24  novembre  1841,  a  publié,  entr' autres:  ■ 
sur  les  divoraea  formes  d'encéphalite  », 
1868;  <  Lea  hémorragies  »,  1872;  «  Ldçoc 
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\s  manifestations  de  la  fièvre  typhoï- 
t  Clinique  médicale  de  la  Charité  », 
ude  générale  de  la  médication  ferru- 
1881  ;  <  Cours  de  thérapeutique  ex- 
)  >;  «  Leçons  sur  les  modifications  du 
l'influence  des  agents  médicamentaux 
biques  thérapeutiques  >,  1882  ;  «  Re- 
ir  l'anatomie  normale  et  pathologique 
1878;  «  Recherches  sur  Tanatomie 
le  des  atrophies  musculaires  »,  1887, 
irouné  par  le  prix  Portai;  «  Traite- 
?holéra  ;>,  1885  ;  <  Leçons  de  théra- 
jCS  Grandes  médications  »,  1887. 
(Julien),  manufacturier  et  juriscon- 
des  précédents,  né,  à  Paris,  en  1847  ; 
ation  avec  Jules  Périn,  il  a  publié  : 
DU  protectrice  de  Tenfance  ouvrière  », 
chai,  Billard,  18G9.  Citons  en  outre: 
réformes  sur  les  écoles  primaires  », 
h.;ttLs  1882. 

Éinile-Louis-Gustave  De  Mercière 
3isto  et  homme  politique  français,  an- 
re  de  l'intérieur  sous  TEmpire  (1878), 
';rim,  des  cultes,  sénateur  inamovible 
4,  ancien  directeur  du  journal  le  Soir 
•584),  et  du  Moniteur  des  Assemblées 
taies  et  commerciales  qui  a  cessé  de 
llaborateur  de  la  Nouvel^  Revue^  né, 
t  (Orne),  le  16  mars  1828,  a  publié: 
iquo  d'un  provincial  »,  1868  ;  <  Let- 
cteurs  »,  1871  ;  «  La  République  et 
/ateurs  »,  1871  ;  «  Lettre  aux  élec- 
73  ;  <  La  République  et  les  Répu- 
1884  ;  «  Le  Cardinal  de  Bonnechose 
é  contemporaine  »,  1887. 
Rodolphe),  philosophe  et  critique  al- 
ofosseur  de  philosophie  à  TUniver- 
e,  fondateur  depuis  1856  et  rédacteur 
c  ans  des  Preussische  Jahrbiicherj  né 
publié:  «  Wilhelm  von  Humboldt, 
und  Charakteristik  »,  Berlin,  1856; 
id  seine  Zeit  »,  id.,  1867;  <  Die  Ro- 
Ichûle  »,  Berl.  1830;  «  Herder  nach 
:)en  und  seinen  Werken  »,  deux  vol., 
c. 

(Louis),  illustre  prélat,  homme  po- 
)otaniste  hongrois,  membre  de  TAca- 
Dnale  des  sciences  hongroises,  arche- 
[^alocza,  ancien  évêque  de  Karlsbourg, 
evêque  do  Carthage  in  partibiiSj  mem- 
lat  et  président  de  la  Délégation  hon- 
sident  du  Congrès  international  de 
à  Florence,  possesseur  d'un  riche 
d'une  riche  bibliothèque,  fondateur 
ises  écoles  dans  son  diocèse,  est  né 
e  3  octobre  1816  et  a  fait  ses  étu- 
i  et  à  Vienne.  Il  a  bien  plus  encou- 
.é  les  écrits  des  autres  qu'écrit  lui- 
is  on  cite  quelques  mémoires  de  lui 
;res,  une  excellente  monographie  sur 
ami,  le  botaniste  italiuu  Filippo  Par- 
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latore.  Il  est  homme  d'esprit  et  homme  du  monde 
et  sa  compagnie  est  fort  recherchée  dans  les 
salons  de  Budapest. 

Uazelias  (Arthur-Emmanuel-H.),  ethnogra- 
phe et  linguiste  suédois,  fondateur,  directeur  et 
illustrateur  de  l'intéressant  Musée  Ethnographi- 
que du  Nord  à  Stockholm,  né  le  30  novembre 
1833,  a  fait  ses  études  à  Upsal  ;  professeur  de 
langue  et  littérature  suédoise,  de  1860  à  1868, 
il  fit  des  efforts  en  partie  réussis,  malgré  des 
grandes  oppositions  pour  la  réforme  de  l'ortho- 
graphie suédoise.  On  lui  doit,  entr'autres:  €  Fo- 
sterlândsk  lâsnîng  fôor  barn  och  ungdom  »,  2® 
éd.,  1869  ;  «  Om  det  svenska  bibelôfversâttning- 
sarbetet  »;  €  Om  svensk  râttstafning  »,  en  deux 
parties,  1870-71  ;  €  Minnen  frân  nordiska  mu- 
seet  »,  1879  et  années  suivantes;  €  Bidrag  till 
vâr  odlings  hàfder  »,  depuis  1881;  €  Ur  de  nor- 
diska folkens  lif  »,  1882. 

Uozlitt  (William-C),  écrivain  et  bibliographe 
anglais,  neveu  du  critique  du  môme  nom,  né  le 
22  août  1834,  a  étudié  la  loi  à  Inner  Temple  de 
Londres,  et  devenu  avocat  en  1861.  Il  débuta  par 
les  «  Poems  of  Henry  Constable  »,  1859.  Son  ou- 
vrage principal  est  une  histoire  de  Venise  <  His- 
tory  of  the  Venetian  Republic  »,  1860;  suivi- 
rent :  <  Sophy  Laurie  »,  1863,  roman  en  3  vol.; 
€  Richard  Lovelace  »,  1864;  «  Robert  Herrick  », 
1869,  deux  vol.  ;  «  Old  English  Jest-Book  », 
1864,  trois  vol.  ;  «  Remains  of  the  Early  Popu- 
larPoetry  »,  1864-65,  quatre  vol.;  «  The  Works 
of  Charles  Lamb  »,  1866-71,  id.  ;  <  Memoirs 
of  William  Hazlitt  »,  1778-1830,  deux  vol.; 
«  Bibliography  of  Old  English  Literature  », 
1867  ;  «  English  Proverbs  and  Proverbial  phra- 
ses, with  Notes  »,  1869;  <  Popular  antiquities 
of  Great  Britain  »,  1870,  trois  vol.,  des  éditions 
nombreuses  ;  <  Fairy  Taies,  Legend  and  Roman- 
ces illustrating  Shakspeare  and  other  forty  En- 
glish writers  »,  1875;  <  Shakspeare's  Library  », 
id  6  vol.;  «  Fugitive  Tracks  »,  en  vers,  deux 
vol.,  id.  ;  «  Bibliographical  collection  and  No- 
tes »,  1876-82;  «  Poetical  récréations  »,  1877; 
<  Catalogue  of  the  Huth  Library  »,  1880,  cinq 
vol.  etc. 

Hazslinszkl  (Frédéric),  botaniste  hongrois, 
collaborateur  de  V  Oesterreischische  botan.  Zeit' 
schrift  de  Vienne,  né  en  1818;  en  dehors  d'une 
foule  de  notes  dans  les  revues  et  dans  les  re- 
cueils de  la  Hongrie  en  langue  hongroise,  il  a 
publié  :  €  Beitrag  zur  Kenntniss  des  Karpathen- 
sandsteines  »,  Pressbourg,  1859  ;  «  Beitrâge  zur 
Kenntniss  der  Karpathenfiora  »,  dix  parties, 
1851-86  (dans  les  Verhandlungen  der  k,  k,  zooL 
bot,  GeselL)  ;  «  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  uu- 
garischen  Pilzflora  »,  1875-76  ;  «  Berichtigung 
der  Notiz  Kalckbrennens  liber  Zoophycus  gîg.  », 
1873  ;  «  Bericht  ûber  Canex  pediformis  bei  Sz. 
Olaszi  »,  1852;  <  Das  Thaï  der  Schwinka  bei 
Rédacs  im  Sàroser  Comitate  »,  Vienne,  1868  ; 
€  Der  Berg  Dreveuyik   va  <1<6X  Tax^^^  >^V^^\ 
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Dis  alpine  Roaa  der  Alpe  »,  1868;  «  Die 
[rysblaatea  der  Eperieser  Flora  »,Pre3sbourg, 
869-60;  <  Die  Lftubmoosa  der  Eperioser  Flo- 
a,  »,  1857;  *  Einige  neue  ocler  wenig  bokannte 
j-ten  dor  Pilzflora  des  siidostlioheii  Ungarne  », 
873;  «  ErgebniasB  einer  grôBSOn  îin  nordôBtli- 
lien  Ungara  1867  gemachten  Excursion  »;  «  Es- 
iirsion  in  der  Lohe  Tatra  *;  «  Fosiliea  ans 
'isclisuhiefern  bei  Hauusfalva  »,  1869;  «Novum 
yatema  vogetabilium  »,  1843  (le  titre  est  en 
itin,  mais  l'ouvrage  est  en  hongrois)  ;  «  Miue- 
ftlogisch-technisclia  Notizen  aus  Oberungarn  »; 
Ueber  Pleospora  uud  Pucciaia  des  Spargela  », 
864;  «  Ueber sichtliche  Flora  der  unt.  ungaria- 
hen  Erone  vereinigten  Lander  »,  dans  VVnga- 
iaclie  Revue  de  l'année  1868;  «  Eine  antijor- 
aniache  Specîes  >,  1880;  *  Hymenomycetolo- 
isches  »,  18^1  ;  <  Die  Spbaerion  der  Roae  », 
870  ;  «  Bolonia  herculana  nov.  apoc.  »  ;  «  Po- 
yactis  infestana  nov.  apeo.  »,  1877;  <  Hunga- 
îan  goaators  »;  *.  Of  geaater  oriontalia  »  ;  <  Bc- 
lerkungen  zu  den  deutaclien  und  ungarischen 
reaaterarten  »  ;  «  Die  Sphaerien  des  Lyciums  ». 
Ilcad  (Barclay-Viacont),  numismate  aDglaîa, 
octour  des  Universités  de  Durham  et  de  Hei- 
olberg  depuis  1887,  secrétaire  de  la  Société 
fumiamatique  do  Londres  depuis  1872,  mem- 
ire  de  l'Institut  Arcbéologiquo  de  Berlin  dé- 
nis 1881,  Conservateur-adjoiut  du  cabinet  des 
lédaillea  au  Bi-itish  Mvseum  depuia  1871,  ne, 
6n  IQiÀ,  il  Ipswicli;  on  lui  doiti  <  Ilvatory  of 
the  coiuage  of  Syracuse  »,  Londres,  1874,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  des  Inacriptioas 
et  Bell  a  a -Lettre  a  de  Paria  ;  ■  The  Coinage  of 
Lydia  and  Persia  »,  id.,  1877,  ouvrage  couron- 
né, id.;  <  Hiatory  of  the  coinage  of  Ephesus  », 
id.,  1880,  id.  ;  «  History  of  the  Coinage  of  Bœo- 
tia  »,  id.,  1880,  ouvrage  couronné,  id.,  id.  ;  «  A 
gaide  to  the  Coins  ofthe  Aueionta  »,  id.,  1881, 
id.  ;  •  The  Young  collector'a  Ilandbook  of  Greek 
ftnd  Boman  coîna  »,  id.,  1833;  «  Eiatoria  Nu- 
morum,  a  manual  of  Greek  Numismatica  »,  Ox- 
ford, 1887;  «  Catalogue  of  Greek  coins  in  the 
BritJah  Sluaeum:  Coinage  of  Macedon  »,  1879; 
«  Central  Greece  »,  1884;  <  Attica  »,  1888; 
«  Corinth  »,  1889;  dea  articles  nombreux  sur 
la  Numismatique  grecque  dana  le  NtimUmalic 
Chronicle. 

Hebler  (Charles),  né,  à  Berne,  le  18  décem- 
bre 1821,  fut  élevé  en  Allemagne,  fréquenta  le 
gymnase  de  Stuttgard  et  les  Universités  de  Tu- 
bingue  et  de  Berlin,  y  étudia  la  théologie  et  la 
philosophie,  et  compte  encore  aujourd'hui  parmi 
l-cs  adeptes  les  plus  distingués  du  système  de 
Kant,  Revenu  dans  sa  patrie,  il  y  fut  nommé 
k  deux  reprises  secrétaire  du  Conseil  de  Berne 
pour  l'éducation;  l'Université  de  Berno  l'atta- 
cha d'abord  comme  privât  Docenl  (1854),  puis 
comme  professeur  (1863)  pour  l'histoire  de  la 
philosophie.  On  lui  doit  des  travaux  littérai- 
res  Tdoor^uMea:  «  Spinoza  cti  la  doctrine    do 


la  substance  »,  1850;  «  Le  marchand  it 
nise  de  Shakespeare»,  1SS4;  «  Essai* M 
aing  »,  1861  ;  t  Essais  sur  Shakespuwk^ 
2'""  éd.,  1874;  «  La  Philosophie,  la  via  I 
différentes  sciences  »,  18G8,  2""'  éd.,  1673; 
sais  philosophiques  »,  1869  ;  c  Lessiagil 
1877. 

Hebra  (Hans  von),  médecin  autrichien 
fessour  libre  à  l'Université  de  Vienne,  prii 
de  la  section  dea  maladies  de  !a  peau  & 
lyclinique  générale,  né,  k  Vienne,  le  9 
1847,  reçu  docteur  le  27  mai  1847,  a  p 
«  Drei  Fàlle  von  Viscéral  Syphilis  », 
<  Zweî  F&lle  von  syphilitischor  Roiafeot 
1883  ;  «  Abortive  Bohandlung  weicher  I 
ker  »,  Vienne,  1884  ;  *  Ein  geheilter  F» 
syphilî  lis  cher  Alasie  locomotrice  *,  1886j 
krankaften  Verandemngen  der  Haut  in 
Anhangsgebilde  mit  ihrea  Besiehungen  t 
Erkraukungen  des  Oesammtorganismua  >, 
swick  et  Berlin,  1884,  et  une  foula  d'artii 
d'eaaaia  dana  la  Wiener  med.  Prtsae,  dans  L 
teljahresschrift  jiir  Dermatologie  und  S^ 
dans  la  Wiener  med.  Wochenschrifl,  du 
Wiener  med,  JllCUter,  dans  les  Mtttkeilunj 
ejjibi-yoloff  Institufes,  dans  le  Philadtiphia  n 
Times,  dans  la  Monatahefte  fUr  prakiiseh 
matoloffie,  dans  la  Zeitachrifl  fUr  TherajÂ 

Uébrard  (François- Marie-Adrien),  jonn 
et  homme  politique  français,  sénateur,  c 
h.  Grisolle  (Tara -et- Garonne) ,  le  1"  j 
1834.  Il  fit  son  Droit  à  Toulouae,  plaids 
que  tempa  h.  Moissac,  puis  vint  à  Pa 
entra  au  journal  Le  Temps,  dont  il  devin 
tard  le  gérant,  et  enfin  le  directeur,  en 
lorsque  Nofftaer  ae  retira,  Le  Temps,  i 
accrédité  des  opinions  républicaines  et 
rées,  prit,  soua  sa  direction,  un  neuve 
veloppoment;  grâce  à  l'agrandissement  i 
mat,  une  part  encore  plus  importante  fu 
aux  correspondances  de  l'étranger,  quî  i 
été,  dès  rorigine,  la  spécialité  du  jouri 
tirage  prit,  h,  partir  de  1871,  des  prop 
considérables,  et  l'on  ae  plut  k  rapporter 
tion  personnelle  de  son  directeur  son  auc 
près  de  ta  bourgeoisie  libérale  et  éclair 
mois  de  mars  1870,  M.  H.  avait  fait  pa 
syndicat  do  la  presse,  pour  la  réforme  de 
du  timbre,  qui  fut  aboli  après  la  chute  d 
pire.  Il  est  devenu  depuis  le  préaident 
syndicat.  Porté  sur  la  liste  des  candidi 
quatre  grands  journaux  républicains  de 
aux  élections  générales  du  8  février  187 
le  département  do  la  Seine,  il  obtint  sa 
élu,  47,322  voix;  et  n'outra  dana  la  vie 
mentairo  que  huit  ans  plua  tard,  aux  él 
du  5  janvier  1879,  pour  le  renouvellema 
tiel  du  Sénat.  Candidat  républicain  dana 
te-Garonuo,  il  fut  élu  le  second  sur  tro 
347  voix  sur  G71  votants,  il  se  fit  inscr 
groupes  du  centre  gauche  et  do   la   gan 
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Hicaine.  Réélu  aux  élections  de  1388,  M.  H. 
b  en  même  temps  président  du  Conseil  gé- 
rai de  la  Haute-Garonne.  Dans  ses  Petits  Pa- 
trrSf  M.  Pessard  raconte  comment  il  fit  la  con- 
Lflsance  de  Gambetta,  avec  qui  il  se  lia  à  la 
L^e  d'une  discussion  assez  vive.  Le  27  février 
79,  M.  H.  a  été  nommé  membre  de  la  Com- 
Bsion  supérieure  des  bâtiments  civils  et  pa- 
s  nationaux.  On  dit  qu'il  avait  refusé  la  dé- 
lation de  la  légion  d'honneur  en  janvier  1877 

qu'il  a  également  refusé  le  portefeuille  de 
:a.térieur  dans  un  cabinet  Freycinet.  —  Son 
lare  Jacques,  sénateur  de  Tlndre,  depuis  1882, 
z  aussi  Tun  des  rédacteurs  du  Temps, 

Hedberg  (François-Théodore),  illustre  dra- 
b^turge  suédois,  membre  de  l'Académie  de 
>ckholm  et  intendant  du  Théâtre  Royal,  né, 
2  mars  1828,  à  Stockholm;  après  avoir  fait 
a  lycée,  il  entra  dans  un  magasin,  ensuite 
ns  la  boutique  d'un  friseur,  où  il  resta  pen- 
Dt  cinq  ans  ;  en  1849,  il  s'engagea  comme 
^^uv  dans  une  troupe  qui  parcourait  les  théâ- 
»8  de  la  province.  En  1853,  il  passa  au  Alin- 
mtheater  de  Stockholm.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 

persuader  que  sa  vocation  était  celle  de  deve- 
*  auteur  bien  plus  qu'acteur;  après  un  bril- 
ài  début  avec  ses  premières  pièces  «  En  herre, 
cil  gâr  vilse  >  (un  monsieur  qui  s'égare),  de 
B2;  4c  Hin  ondes  gafva  »  (le  cadeau  du  dia- 
^)  ;  €  Min  vân  lôjtnanten  >  (Mon  ami  le  lieu- 
i^ant)  ;  «  Nâr   man  inte  har  pengar  >  (Lors- 

on  n'a  pas  d'argent),  qui  lui  ouvrirent  le  che- 
*3,  toute  sa  vie  littéraire  a  été  marquée  de 
Efcnds  succès.  Suivirent,  depuis  1860:  €  Kung 
^Jta  >;  4L  Dagen  gryr  »;  <  Brôllopet  pâ  TJl- 
*a  »  (La  noce  sur  la  Montagne  du  Loup)  en 
B6,  qui  a  été  jouée  plus  de  cent  fois  à  Stock- 
ïm  et  plus  de  cinquante  à  Copenhague,  et  peu 

temps  après  traduite  on  allemand.  Il  est  au- 
cir  d'environ  cinquante  pièces  originales  et  de 
txante-dix  remaniements.  Dans  le  nombre,  on 
'it  citer  :  «  Vasa-arfvet  >  ;  «  Stolts  Elisif  >  ; 
felommor  i  drifbânk  >;  «  Sa  kallad  ungdom  »; 
ï)et  skadarinte  >;  <  Majorons  dôttrar  >;  «  Glan- 
iss  >;  €  Ere  gattkaptenen  eller  Salamandern  »; 
Advokaten  Knifving  »,  etc.  Nous  avons  aussi 
>  lui  le  texte  de  quelques  opéras  ;  des  poésies, 
'US  le  pseudonyme  de  Eshern  Snare^  et  sous  le 
5re  de:  <  Brudens  krona  »;  le  poème:  «  Ve- 
ifarden  >,  1880;  des  esquisses  satiriques  sur 

vie  de  théâtre  :  <  Fyra  âr  vid  landsortstea- 
rn  »,  1857-58,  sous  le  pseudonyme  de  Palle 
hck  ;  un  recueil  de  nouvelles  :  «  Svart  pâ 
dit  >,  1876-79  ;  des  portraits  d'acteurs  sué- 
ds  ;  <  Svenska  skâdospelare  >,  1884. 

Hedlnnd  (Sven-Adolphe),  publiciste  suédois, 

le  24  février  1821  ;  il  a  étudié  à  l'Université 

[Tpsal,  et  appris,  entr'autres  langues,    l'islan- 

1*8  et  le  sanscrit;  en  1849,  il  était   rédacteur 

VOrebro  Tidning  ;  en  1851,  de  V Aftonhladet  ; 

1862,  directeur  la  Qdtehorgs  handels-och  sjo- 


fartstidning^  qui  a  pris  sous  sa  direction  une 
importance  considérable.  En  dehors  de  son  rôle 
de  publiciste  qu'il  continue  à  remplir  avec  dis- 
tinction à  Gôteborg,  il  a  écrit  ou  publié  séparé- 
ment :  €  Lasse  stolts  saga  >,  1851  ;  €  En  nyâr- 
smorgon  i  storkyrkotornet  >,  1852;  «  Om  ar- 
betareassociationer  »,  id.  ;  «  Till  bankfrâgan  », 
1859;  €  Tillundervisningsfrâgan  >,  1864-68; 
€  Schweiz  >,  1866  ;  «  Sveriges  fôrsvarsvâsen  », 
1867  ;  €  Om  Schweiz'  fôrsvarsvâsen  »,  1868. 

Heer  (Charles-Guillaume),  écrivain  suisse, 
né,  à  Lucerne,  le  3  novembre  1854  et  fils  d'un 
verrier,  demeure  à  Saint-Gall,  ou  il  est  encore 
aujourd'hui  attaché  à  une  maison  de  commerce. 
.  Le  pseudonyme  de  Karl  Wïlhelm^  adopté  par 
lui,  est  inscrit  en  tète  d'un  drame  patriotique  : 

<  Nicolas  de  Flué  »,  1884;  d'une  nouvelle: 
€  Gottfried  >,  1885,  et  de  poésies  insérées  dans 
diverses  revues. 

Heer  (Godefroy),  écrivain  suisse,  né,  le  11 
avril  1843,  à  Wartau,  un  village  du  district 
Saint-Gallois  de  Werdenberg,  où  son  père  exer- 
çait le  ministère  évangélique,  reçut  à  partir 
de  1859  son  éducation  classique  au  gymnase 
d'Aarau  et  fit,  de  1862  à  1865,  des  études 
théologiques  aux  Universités  de  Bâle,  de  Zu- 
rich et  de  Tubingue.  La  paroisse  de  Betsch- 
wanden  dans  le  canton  de  Glaris,  où  il  exerce 
encore  son  ministère,  le  choisit  en  1866  pour 
pasteur.  Les  travaux  de  M.  G.  H.  se  rappor- 
tent presque  tous  à  l'histoire  locale  :  €  Histoire 
des  familles  glaronnaises  »,  1877;  <  Histoire 
de  l'école  dans  le  canton  de  Glaris  »,  1883; 
€  Le  ministère  de  Zwingli  à  Glaris  »,  1884, 
«  Le  but  poursuivi  par  la  Bible  des  familles  », 
id.,  2o»e  éd.,  1887;  €  Le  D^  Joachim  Heer,  Lan- 
dammann  et  Président  de  la  Confédération  », 
2  vol.,  id.  ;  <  Le  D^  Prof.  Oswald  Heer  envi- 
sagé comme  homme  et  citoyen  »,  troisième  par- 
tie de  la  biographie,  1885  ;  €  Le  Landammann 
Schindler  »,  1886  ;  «  Le  cinq-centième  anniver- 
saire de  la  bataille  de  Nasels  »,  1838. 

Heerdeçen  (Ferdinand),  philologue  allemand, 
professeur  de  philologie  classique  à  l'Université 
d'Erlangen,  né,  le  7  décembre  1845,  à  Nurem- 
berg, a  fait  ses  études  à  Erlangen,  Bonn,  Ber- 
lin, Leipzig,  Munich,  a  débuté  comme  professeur 
de  gymnase  à  Nuremberg  et  à  Erlangen,  et  pu- 
blié: €  Untersuchungen  zur  lat.  Semasiologie  », 
trois  livr.  Eriangen,  1875,  1878,  1881;  <  Die 
Idée  der  Philologie  »,  id.,  1879;  €  M.  TuUii 
Ciceronis  Orator  »,  Leipzig,  Teubner,  1884; 
€  Lateinische  Lexikographie»,  Nôrdlingen,  1885; 
plusieurs  essais    dans   les   revues,  entr'autres  : 

<  Die  Gandschriften  von  Lodi  und  Avranohes  », 
dans  les  Blàtter  des  bayeriscken  GymnasialschuU 
weserij  1886. 

Heffter  (Lothar),  mathématicien  allemand, 
professeur  libre  à  l'Université  de  Giessen,  de- 
puis 1888,  né,  en  1862,  à  Coeslin,  a  étudié  ^ 
Heidelberg  ôt  h.  "B^tWo.^  ^\.  ^^îNîà^*.  ^Ti^x^ss^^r 
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jralioQ  der  lioearo  homogpnen  Difforentinlglei- 
ïbnngea  zweiter  Ordnuog  »,  Berlin,  1886;  «  Zur 
rheorie  (1er  lineaieo  horaogenen  Differentialglei- 
:hougen  .,  Leipzig,  1888. 

Hefocr-Altenek  (Jakob-Heinrich  von),  archêo- 
ogue  allemand,  coaservateur  général  des  mo- 
lumeutB  d'art  en  Bavière  et  directeor  du  Muaéo 
5e  Munich,  né,  le  20  mai  1811,  à  AschafTonbourg, 
i  fait  968  études  h.  l'Université  de  Munich,  et 
m  lui  doit,  entr'autrea;  «  Tracten  dos  chriatli- 
shen  Mittelftltera,  Eunetwerko  unù  Geràtacbaflen 
les  Mittelalters  und  der  Hesaissance  >;  «  Trac- 
;en,  Kunstwerke  und  GerfttBchaften  des  Mitte- 
alters  »;  €  Ornamcnte  der  Holzakulpt.nr  von 
L450-1860  »;  «  Eisenwerke  cder  Omamente  der 
îuhmiedekunat  des  Mittelalters  und  der  Renaia- 
tance  >;  <  Ornameote  nlter  Meister  ». 

Ile^ar  (Alfred),  médecin  allemand,  professeur 
ile  la  science  des  accouclieniealâ  et  de  gynéco- 
ogie  à  l'Université  de  Fribourg,  né  en  1830. 
Dn  lui  doit  ;  «  Die  Pathologie  und  Thérapie  der 
Placsntaretention  fiir  Qeburtshelfer  und  prakt. 
ierzte  >,  Berlin,  186i2;  <  Die  Sterblichkeit  w&h- 
■end  ScUvrangerscbafl;,  Geburt  und  Wochonbett 
mtor  Privatverhaltniasen  »,  Fribourg,  I8C8; 
[  Die  operative  Gynàkologie  mit  Eiuacbloas  der 
;ynâkûl.  Untersuchungslelu-e  »,  en  collab.  avec 
^altenbach,  trois  édit.,  la  3'""  en  1886,  et  une 
bnle  de  petits  essais  et  do  cooférencea,  Ajou- 
,ona  un  discours  universitaire:  «  Speoialiamus 
and  alleemoin©  Bildung  »,  Fribourg,  1882,  et 
«  Die  Enstobuug,  Diagiioae  und  cbirurg.  Be- 
handlung  der  GeoitaUubercoloae  des  Weibes  », 
Stuttgard,  188G. 

HugrdllB  (Alexandre),  économiate,  pnbllciate 
et  homme  politique  hongroia,  député  influent 
du  Parlement,  et  membre  de  l'Académie  des 
Sciencca  de  Budapest,  ancien  directeur  du  jour- 
nal lïoii  (La  Patrie),  qui  a  cessé  de  paraître, 
membre  du  Conaoil  Commercial  ot  Statistique, 
vice- président  du  Congrès  International  pour 
les  droits  de  propriété  industrielle  est  né,  le 
22  avril  1847,  à  Koloazvar  ot  a.  fait  ses  étu- 
des &  l'Université  de  Budapeat.  En  dehora  de 
«on  livre  remarquable  sur  le  Gouvernerueat  li- 
Ijre  et  les  Finances,  do  aea  dîscoura  au  Parle- 
ment et  d'articloa  en  matière  économique,  in- 
dustrielle et  politique  communiqués  au  journaux, 
il  a  publié  un  esaai  *  Sur  l'impôt  du  aucre  »,  un 
■«  Rapport  sur  la  conférence  monétaire  de  Paria 
de  1881  n;  une  diasertation  académique  «  Sur 
l'union  monétaire  latine  ». 

Ho^el  (Charles),  éminent  historien  allemand, 
fila  du  célèbre  philosophe,  professeur  d'histoîro 
ii,  l'Université  d'Erlangen  depuis  185G,  né,  le  7 
juin  1813,  à  Nuremberg,  a  fait  ses  études  k 
Berlin  et  h.  Heidolberg  ot  débuté  comme  pro- 
fessenr  à  TUaiveraité  de  Rostock.  Ancien  dé- 
puté BU  Parlement  d'Erfurt,  il  cat  membre  de 
la  Commission  Bavaroiae  pour  l'histoire.  Son 
varra^it    c^jjjlal    àonteam   toii^ouia    mi  :    •    Ge- 
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Bchichte  der  Stacttvûrfnssutig  von  ItJia 
deux  vol.,  Leipzig,  1846  (traduit  on  itd 
1861  par  M.  Conti  de  Milan).  H  avûlj 
en  1842,  à  Roatock,  par  un  essai:  <  Dan 
Staat  utid  Kirche  ».  Suivirent,  en  ddj 
pluaieurs  essais  dans  l'Bistorisfhe  ZntH|{ 
83'bel:  <  GeschicLte  der  melkleubargîsclugj 
stânde  bis  1565  »,  Rostock,  1856;  «^ 
iiber  die  Einfiihmng  des  Christenthum  t 
Gerraanon  »,  Berlin,  1S5C;  «  Clironikeaâ 
tscheo  Stàdte  »,  19  vol.,  Leipzig,  1862-84 
Ordnungon  der  Gereichtigkeit  in  der  âoi 
echen  EopubJic  »,  Erlangen,  1867;  t  Dit 
sche  Sache  nud  die  dentachen  Hochscbulif 
1870  ;  <  Die  Chronik  des  Dino  Compago 
such  einer  Rettung  »,  Leipzig,  1875;  t  ^ 
Bungageachichte  der  Stadt  Ooln  im  Mitl^ 
id.,  1877  ;  .  Ueber  den  historiachen  Wbi 
Dante  Commeotare  »,  id-,  1878  ;  «  Yerfaat 
schichte  der  Stadt  Mainz  im  Mittetalter  1 
zig,  1882  ;  «  Briefe  von  und  an  Hegel  » 
vol.,  id.,  1887,  Il  a  retrouvé  à  Munich  1< 
nicon  Magunlhiint  du  SIV  siècle  qu'Ut 
on  1885  dans  toe  Seriplorgs  rervm  Otn 
rum  irt  imum  ncholarum  de  Hanovre. 

Hcllierg  (Hermann),  écrivain  allemu 
du  docteur  Hoiberg  et  d'une  dame  née  00 
de  Baudissin,  né,  dana  le  Schlestvig,  le 
vembre  1840,  Aprèa  avoir  achevé  ses  M 
Kiel  et  à  Cologne,  il  s'occupa  de  librairi 
devint  l'agent  de  pliiaieura  journaux.  Il  î 
en  Allemagne,  on  Hollande,  en  Belgique, 
gleterre,  eu  France  et  on  Suisse;  depai 
il  est  il  la  tête  d'un  bureau  d'affaires  à 
et  il  y  repréaente  lo  Currespondant  et 
nenhalte  d'Hambourg,  et  la  Garlenlaube, 
doit  :  «  Aus  den  Papicreu  der  Herzo) 
Seeiand  »  ;  c  Act  Novelien  »,  1882;  < 
tobt  »,  2»  éd.,  1884  ;  <  Erustbafte  Geschl 
1884;  «  Die  Golduno  Schlange  »,  1884 
tbeker  Hoinrich  »,  1885;  ■  Êin  Bach  . 
<  Fine  vornohme  Frau»,  1886;  «  Eathor'i 
1886;  (  Ein  Weib  »,  1387. 

Ileldenhaln  (Rodolphe),  phyaïologue  al 
professeur  h  l'Université  de  Breslan, 
1834,  a  publié:  «Do  uorvis  orgauisque 
libua  cordis  cordiumquo  ranae  lymphatïo 
thèse  de  doctorat,  Berlin,  1854;  •  Pbj 
sche  Stndien  »,  id.,  1856;  4  Disquisitio 
ticae  ot  Bxperimeut.  de  quantitate  eangi 
corporo  maramalium  extanti»  >,  Halle 
•  Mochanisthe  Leiatung,  Wirmeentwickli 
StoffumaatK  bei  der  Muakeltlifttigkeit  »,  1 
1864;  «  Die  Visiasction  im  Dienate  di 
kuudo  »,  id.,  1879;  *  Der  aogeaannte  tk 
ÎUagnetiamua  »,  id..  1880;  <  Die  Vîviae 
id.,  1884;  des  essais  dans  les  revuea  ot 
ticlea  dans  le  Ilandhuch  der  Phystaloffie, 
en  collab.  avec  Lusinger,  1880.  De  1861 
il  a  publié  une  série  de  «  Stndien  des  1 
Institut»  lu  Brealau  >. 
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Selerli  (Jacques),  écrivain  saisse,  né,  le  11 
ibre  1853,  à  Horisau  (Appenzol),  se  voua 
h(  pédagogie,  fréquenta  dans  ce  but  le  Sé- 
mire  de  Kreuzligon  en  Thurgovie  et  l'Uni- 
■ité  de  Zurich,  obtint  en  1879  le  diplôme 
ifltituteur  secondaire,  poursuivit  pendant  quel- 
■m  années  encore  ses  études  favorites  au 
^rtechnicum  et  s'associa  dès  1880  aux  tra- 
jx  do  la  société  archéologique.  A  partir  de 
»%  son  activité  scolaire  s*est  exercée  dans  la 
aimuue  de  Hottingen  près  do  Zurich.  Des  vo- 
^  d'une  certaine  étendue,  surtout  dans  le 
cd  de  l'Europe  (1886)  lui  ont  permis  d'élar- 

par  l'inspection  des  endroits  le  cercle  de  ses 
naissances  théoriques.  La  plupart  des  recher- 
tB  entreprises  par  M.  H.  se  rapportent  jus- 
h  présent  à  Tâge  préhistorique.  Nous  cite- 
j  entr'autres  :  «  Wollishofen,  une  station  la- 
tre  de  la  période  du  bronze  »,  1886;  <  Kap- 
"t  sur  les  palaâttos  »,  on  continuation  des 
vaux  de  Ferd.  Geller,  1887  (Mémoires  de  la 
ziété  Archéol,  de  Zurich,  vol.  XXII)  ;  «  Ori- 
.6  de  la  ville  do  Zurich,  essai  sur  les  premiers 
Glissements  des  Helvets  »,  id.  ;  M.  H.  qui 
Taille  actuellement  à  une  Carte  archéologique 

la  Suisse,  collabore  fréquemment  à  Vlndi- 
«ttr  pour  r Antiquité f  et  aux  Mémoires  de  la 
^été  Anthropologique  de  Berlin. 

Heicrel  (Charles),  historien  allemand,  profes- 
ir  d'histoire  à  T Université  de  Munich,  né,  en 
12,  a  découvert  le  journal  de  l'empereur  Char- 

VII,  et,  en  dehors  des  essais  insérés  aux 
mes,  il  a  publié  ;  «  Der  Uebergang  des  Her- 
gthums  Bayern  von  Heinrich  dem  Lôwen  an 
B  Haus  Wittolsbach  »,  Munich,  1867  ;  «  Lud- 
g  I  von  Bayern  »,  Leipzig,  1872  ;  €  Das 
berreichische  Erbfolgestreit  und  die  Kaiser- 
Jd  Caris  VU  »,  Nôrdlingen,  1887  ;  €  Witteli- 
cher  »,  Munich,  1880;  «  Ans  drei  Jahrhunder- 
1  »,  Vienne,  1881  ;  <  Mûnchens  Geschichte 
B8-1806  »,  Munich,  1884;  «  Vortràge  und 
ifs&tze  ans  der  neueren  Geschichte  »,  id., 
87;  <  Die  Wittelsbacher  in  Schweden  »,  dis- 
Drs  académique,  1881. 

Heiçel  (Charles  vok),  écrivain  allemand,  ou- 
bli depuis  1881,  né,  le  26  mars  1835,  à  Mu- 
ih;  en  qualité  d'instituteur  du  fils  du  prince 
mri  de  Carolath-Beuthen,  il  l'accompagna  dans 
i  longs  voyages.  De  186B  à  1876,  il  rédigeait 
Bazar  de  Berlin;  mais  il  quitta  cette  ville, 
la  demande  du  roi  Louis  II  de  Bavière,  qui 
olait  se  faire  à  Munich    une    Cour   littéraire 

artistique.  On  lui  doit,  en  dehors  des  nouvol- 
I  éparses  dans  les  journaux:  «  Bar  Cohba, 
r  letzte  Judenkônig  »,  poème  ;  «  Walburg  », 
Qvelle  ;  <  Wo  ?  »,  id.  ;  «  Novellen  »  ;  €  Ein 
leaterteufol  »,  id.;  <  Ohne  Gewissen  »,  ro- 
in;  <  Die  Dame  ohne  Herz  »,  nouvelle;  <  Be- 
diktus  »,  roman;  <  Der  Karneval  von  Veue- 
{  »,  id.  ;  €  Es  regnet  »,  nouvelle;  et  les  dra- 
»  :  €  Marfia  »  ;  «  Vor  huudert  Jahren  »;  €  Die 
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Preunde  »  ;  «  Joséphine  Bonaparte   »  ;    «   Die 
schône  Zarin  ». 

Helm  (Albert),  géologiste  suisse,  professeur 
de  géologie  à  l'Université  et  au  Polytechnique 
de  Zurich,  né  en  1849,  a  publié:  «  Ueber  einen 
Fund  aus  der  Rennthierzeit  »,  Zurich,  1864; 
€  Der  Mechanismus  der  Gebigsbildung  »,  deux 
vol.,  Bâle,  1878;  «  Uebor  Bergstiirze  »,  Zurich, 
1882  ;  «  Handbuch  der  Gletscherkund  »,  Stutt- 
gard,  1884;  €  Geologische  Karte  der  Schweiz  », 
1886;  des  essais  et  rapports  divers. 

Ileiin  (Henri- Jacques),  historien  et  publicis- 
to  suisse,  né,  le  6  novembre  1828,  à  Gais  dans 
le  canton  d'Appenzell  (ttodes-Extérieures),  re- 
çut son  éducation  première  dans  l'institut  fondé 
par  Krusi,  l'éminent  disciple  de  Festalozzi,  et 
au  Pedagogium  de  Bâle  ;  ensuite,  il  se  rendit 
à  Zurich  pour  ses  études  de  théologie.  Le  clergé 
appenzellois  l'admit  en  1860  au  nombre  de  ses 
membres  et  l'appela  la  même  année  à  la  direc- 
tion spirituelle  de  la  paroisse  d'Urnaesoh  ;  en 
1863,  il  s'établit  à  Gais,  où  il  exerce  encore  au- 
jourd'hui les  fonctions  pastorales.  Sans  parler 
de  plusieurs  brochures  de  circonstance  et  de  dis- 
cours d'ouverture  pour  lo  Synode  évangélique,  la 
Société  d'utilité  publique,  et  le  Club  alpin,  nous 
sommes  redevables  à  M.  H.  d'une  biographie 
substantielle  de  Timo  Tobler,  l'illustre  explora- 
teur de  la  Palestine  (1875).  Plusieurs  volumes 
des  Annales  Appenzel toises  ont  vu  le  jour,  grâce 
à  son  active  collaboration. 

Helmburger  (Charles),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  libre  de  droit  public  et  international 
à  l'Université  de  Heidelberg,  secrétaire-adjoint 
de  l'Institut  de  Droit  international,  membre  de 
la  Société  d'Histoire  diplomatique,  né,  à  Lahr 
(Grand-Duché  de  Bade),  en  1859,  a  fait  ses 
études  à  Leipzig  et  à  Heidelberg,  et  publié  : 
€  La  réforme  de  la  jurisdiction  administrative 
et  des  conflits  de  compétence  en  Italie  »,  dans 
la  Zeitschrift  filr  das  Privât  und  offentl.  Recht 
der  Gegenwartj  Vienne,  1886)  ;  <  L'acquisition 
de  la  souveraineté  territoriale,  étude  de  droit 
public  et  international  »,  première  partie,  Carls- 
ruhe,  1888;  différents  articles  dans  les  revues 
spéciales. 

Heims  (Paul-Gerhard),  écrivain  allemand,  né, 
le  4  mai  1847,  à  Copenhague  de  parents  aile- 
mants,  a  fait  ses  études  à  Paris,  à  Lubeck,  Al- 
tona,  Flensbourg,  Erlangen,  Berlin  et  Kiel,  a 
été  d'abord  pasteur  de  Wellsbiill  près  de  Fieu.- 
sbourg;  depuis  1881,  il  est  pasteur  de  la  ma- 
rine impériale  allemande  à  Kiel  ;  de  1881  à  188S, 
il  s'est  embarqué  sur  VElisaheth  qui  faisait  le 
tour  du  monde,  et  de  1884  à  1886  sur  la  Nym- 
pht  pour  son  voyage  en  Amérique,  pendant  le- 
quel il  a  recueilli  une  foule  de  récits,  tradi- 
tions ,  croyances  superstitieuses  des  marins , 
qu'il  a  publiés  en  1888,  sous  le  titre  :  €  Seespuk  : 
See-Aberglauben,  Mârchen  und  Schnurren,  in 
Seemannskreisen  gesammoil^*  -».  Q\^\\x\.  ^^>^^  ^"^ 
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lotre,  deux  vol,  de  deacriptioua  de  ses  voya- 
;eB  sur  mer:  <  Ruml  um  die  Erde  »,  deux  éA., 
.880;  <  Kreuzerfdhrten  in  Ost  und  West  »,  1886. 
Heine  (Guinaume),  peiutre  et  écrivain  alle- 
uaud,  né,  le  30  janvier  1827,  à  Dresde,  a.  fait 
.69  études  à  Dreade  et  à  Paris,  ensuite  il  vo- 
■agea  en  Amériqoe,  en  Chine  et  au  Japon,  en 
Sgj'pte  et  à  Tripoli  ;  on  lui  doit  :  «  Wander- 
iilder  aua  Zentralamerika  »,  2™»  éd.,  1857; 
,  Beise  uni  die  Erde  naeh  Japan  »,  185G,  deux 
'ol,  ;  <  Die  Ë^ïpedition  in  die  Seen  von  China, 
Tapan  und  Ochotak  »,  troia  vol.,  1868-69;  *  Ja- 
lan  uad  aeîne  Bewohner  »,  18G0;  «  Eine  Som- 
serreisa  nach  Tripolia  »,  id.  ;  «  Eine  Weltreise 
im  die  nôrdlicha  HemÎBph&re  »,  1864,  2  vol.  ; 
:  Japan,  BeitrËtge  znr  Kenntniss  dea  Landea 
lud  aeiner  Bewohner  », 

Helne-GniMeu  (Marie  princoaseDelluRocCA) 
?ûir  Rocca. 

HelDematin  (Henri),  auteur  dramatique  et  ao- 
ear  allemand,  attaché  depnia  1872  au  Wiener 
iCadt-  Tlieater,  fondé  par  Henri  Laube,  et  actuel- 
^luent  an  théâtre  Dncal  de  Brunswick,  aé,  le 
5  septembre  1842,  h,  Biachofaburg  (  Praaae 
mentale).  Il  débuta  par:  <  Gefàhrlich  »,  co- 
lédio  eu  un  aote  présentée  à  Laube  sous  lo 
itre;  *  Scbône  Maslie,  wer  bist  Du?  ».  Suivit 
.n  drame:  <  Die  Ktmmelâbraut  >,  joué  avec 
ucoèa  &  Breslau;  <  Der  Fhonix  »,  1676;  «Die 
'hantasteu  »,  drame,  1880;  «  Der  Schrifstel- 
lertag  »,  comédie  fort  applaudie,  1883;  <  Daa 
Echo  »,  1884;  «  Horr  und  Frau  Hippokratea  », 
1886;  «  Auf  glattor  Bahn  »,  1888,  joué  avec 
grand  auccèa  i  Berlin. 

Helorlch  (Ouatave),  écrivain  autrichien,  né, 
le  17  mars  1845,  à  Budapest,  professeur  de 
philologie  germanique  à  l'Université  de  cette 
ville,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  t^t  Ao 
la  Société  Eiafalady,  a  fait  aes  étude»  à  l'Uni- 
veraité  do  Leip/ig  et  publié  de  nouvelles  édi- 
tions dos  balladea  do  Ooetho  et  de  Biirger, 
1878;  des  romances  du  Cid  de  Horder,  1879; 
VAriite  Heinrick  do  Hartmann,  1881,  le  Guillaiir 
me  Tell  de  Schiller,  avec  des  commentaires  his- 
toriques et  philosophiques  en  hongrois;  <  Boc- 
cacdo'a  Leben  uud  Werke  »,  1882;  *  Etzel- 
burg  und  die  nngarische  Hunnensiage  »,  id.  ; 
«  Deutsche  Veralehre  »,  1878.  Il  dirige,  depuis 

1877,  l'Altgemeine  Philologische  ZeiUchrift,  et, 
depnia  1880,  VUngarische  Revue. 

Helnrlcher  (Emile),  botaniste  autrichien,  pro- 
fesseur libre  h.  l'Université  et  à  l'École  Supé- 
rieure  de    Oratz,  né  en    1866,  a  publié,  depuis 

1878,  une  foule  d'essais  et  de  monographies  spé- 
ciales dana  lea  Jnhreal/erichtedee  ak.  nalurwistien. 
Verein  zu  Oratz  ;  dans  lea  Aetts  de  l'Académie 
dea  Scieiicea  de  Vienne,  dans  le  Kosmos,  dana 
les  Comptes-Iiendtm  de  la  Société  botaniqw-  alle- 
mande, dans  les  Annalfs  de  Pringshetnt  pour  la 
Botanique  scienlijiqw,  dans  le  Bol.  Centralblatl, 
àaaa  Js  ZeiitchriJ'i  fUr  wimeiucha/tlicAe  Mikrt/t~ 


kopie,  et  dans  lea  MiUlmi! un-i^n  de  l'insti 
tanique  de  Orat:;,  et  du  NaturtHtaetudt^ 
filr  Steiermark. 

Heinrici    { Oharles-Frédério-Georgo»! 
vain  et  théologien  allemand,    profess 
gèse  du  Nouveau   Testament  à  l'Uni 
Marhourg  depuis    1873,  recteur  en  1 
bre  du   Consistorium    de   Casael,  né, 
dans  la  Prusse  Orientale,  en  1844;  en 
entr'autres  :  «  Die  ValentiniaD»  Qnosia 
heilige  Schrift  »,  Berlin,  1871  ;  <  Erkii 
Korinther-  Briefe  »,  doux  vol,,  Berlin,  1( 
«  Ueber  Weaon  und  Aufgabe  der  evi 
theologischen  Facultilten  »,  discours  d' 
tion  h.  aon  rectorat,  Marbourg,  1885.  Il  t. 
dea    eaaais    remarquables  à  la  Sammlunf 
theolog.   Vortr{lqe  de  Francfort,    à  la  ZeOJ 
filr  tciss.  Théologie,   1876,    au   reoaei!  in 
Stvdien   und    Krit.,   et  à  la  Real-    Emyél^ 
filr  protestantische  Théologie,  ob  il  n  inaid 
ticle  aur  Tweateu,  qu'il  a  développé  à«n 
livre:  *  Doctor  Angust  Twesten  nach  ^ 
chern  und  Briefen  »,  Berlin,  1889. 

Helnie  (Aitort),  écrivain  allemand,  ft 
seur  i  Stolp  (Poméranîe),  né,  le  30  marc 
it  Naugard,  a  publié,  ontr'antrea  :  <  Uîtul 
deutaches  Leaebuch  fiir  hdhere  Lehranst^ 
1864,  20  éd.,  1876;  .  Dramatische  BiM* 
Darstellung  in  haheren  Schulen  »,  1874;  i 
deutache  Familien-  Kamen  gesclolchtlich,  gt 
phisch,  sprachlich  »,  1882;  *  Vorsuch  eiitt 
rallele  zwiachon  dem  sopliokleiachen  Oreste 
dem  ahakespeareschen  Hamlet  »,  1857;  ' 
Familien- Namen  von  Stolp  »,  1866;  *  G 
rius  auf  dem  Steino,  der  mittelalterliche 
pus  »,  1877. 

Heinae  (Maximilien),  philosophe  aile 
professeur  de  philosophie  à  l'Université  da 
zig,  né  en  1835,  a  publié  :  <  Die  Lehre 
Logos  in  der  griech.  Philosophie  »,  Oldenl 
1872:  <  Sittealehre  dea  Deacartes  »,  lo 
id.;  «  Der  Eadàmonismus  in  der  griecL 
aophie  »,  I885. 

îlelnie  (Bodolphe),  jurisconsulte  all( 
professeur  de  droit  pénal,  de  procédnre 
et  de  droit  canonique  &  l'Université  d( 
delberg,  né  en  1826  ;  on  lui  doit  :  <  Par 
zwiachcn  der  onglischen  Jury  and  dem  : 
aich-  deutachen  Goschwornengoricht  »,  Erl 
1864,  traduction  polonaise,  en  1874;  «  E) 
achea  Geachwornetigericht  »,  2™*  éd.,  L 
1866  ;  <  Daa  Recht  der  Untorsuobungsl 
id.  ;  «  Staatsrechtliche  und  atrafrechtlîch* 
terungen  zu  dera  aintlichen  Entwurf  ein«i 
geaeUbuches  filr  deu  norddeutschen  B 
id.,  1870;  «  Zum  veridirten  Entwurf  eines 
geaetzbuches  fur  den  norddeutschen  Bnud 
*  Daa  Verhàltnias  des  Reichsatrafrochtea  J 
Landstrafrecht  >,  id.,  1871  ;  <  Strafproo* 
Erërterungen  »,  Stuttgard,  1875;  «  Dia  I 
fiigksiti^n  r. 
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dnzel  (Maxîmilieu),  poète  et  publiciste  alle- 
,  ancien  rédacteur  de  journaux  de  pro vin- 
la  que  la  Broinherger  Zeitung,  VCherschle- 
r  Anzeiger  et  le  ITansfreundj  retiré  main- 
t  à  Schweidnitz,  né,  le  24  octobre  1834,  à 
:  (Silésie)  ;  on  dehors  de  traductions  du 
s,  de  poésies  en  dialecte,  il  a  publié  ces 
ils  en  vers  :  «  Ans  Herzensgrund  >  ;  «  Và- 
flieg  aus  »;  €  Maiglôckel  >;  <  In  Sturm 
Welter  >,  et  un  calendrier  annuel  publié 
s  1883,  sous  le  titre  :  <  Der  gemittliche 
singer  ». 

einzel  (Richard),  écrivain  allemand,  profes- 
de    langue  et  de  littérature    allemande   à 
versité  de  Vienne,  né  en  1838,   a   publié  : 
ûnrich    von    Melk    »,  Berlin,   1867  ;  «  Ge- 
bte    der    niederfrànkischen     Geschàftspra- 
-,  Paderborn,  1874  ;  «  Ueber  den  Stil  der 
rman.  Poésie  »  (dans  les  QtieUen  und  For- 
geuj    de   l'année   1874).  Cfr.  aussi  la  Zeit- 
H  filr  d.  d.  Alterth.,  de  l'année  1869,  et  les 
ytes- Rendus   de    V Académie  des  Sciences  de 
le  dos  années  1875-76-77-80-85. 
eiiizerliug'    (Christian) ,   technologiste    alle- 
.,  professeur  libre  do  technologie  chimique 
olyhechniquo  de  Zurich,  né  en  1851,  a  pu- 
entr'autres:  «  Die  Conservirung  der  Nah- 
3mittel  »,  Halle,  1884;  «  Die  Conservirung 
Eïolzes  »,  id.,  1885  ;    <    Die  Gefahren   und 
kheiten  in  der  chemischen  Industrie  »,  id., 
7ol.,   id.  ;  €  Kurzer  Abriss  der  chçmischen 
nologie    mit    besonderer   Berûcksichtigung 
Statistik  »,  Cassel,  1887. 
eiiizerling  (Joan-Georges-Ernest-Frédéric), 
lieur  et  architecte  allemand,  professeur  d'ar- 
cture  à  l'École  Technique  Supérieure  d'Aix- 
hapello,  né,  le  15  décembre  1824,  à  Grossen- 
ck,  près  de  Giessen,  en  dehors  de  plusieurs 
oires  insérés  dans  des  recueils  spéciaux,  a 
ié  :  «  Die  Briicken  in  Eisen  »,  1870  ;  <  Ein 
rag  zur  Begrûndung  einer  allgemeinen  Theo- 
nd  Systemkunde  der  Baukonstruktionen  », 
•  ;  «   Grundziigo  zur  Konstruktiven  Anwen- 
r  und  praktischon  Berechnung  der  Brûcken 
Hochbauten   »,  1870-74;  <  Die   angreifen- 
un  widerstehenden  Krâfte  der  Brûcken-  und 
abau- Konstruktionen    »,  second    éd.,  1876; 
ie  Briicken    der    Gegenwart  »,    1873-1887; 
)r  Eisenhochbau  der  Gegenwart  »,  1878-88. 
leîtz  (Emile),   philologue   allemand,    profes- 
de  philologie  classique    à   l'Université   de 
sbourg  et  recteur  de  l'Université  en   1885, 
m  1825,  a  publié  :  «  Die   verlornen    Schrif- 
des  Aristoteles  »,  Leipzig,  1865;  «  Der  Phi- 
ph    Daraascius   »,   Fribourg,    1884;    «    Zur 
îhichto  der  alten  Strassburger  Univers itàt  », 
sbourg,  1885. 

lelbi^  (Frédéric),  auteur  dramatique  alle- 
d,  collaborateur  assidu  de  la  Oartenlauhe, 
leiller  de  tribunal  à  Géra  depuis  1879,  né, 
«'  décembre  1832,  à  Jena,  a  débuté  par  une 
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nouvelle  :  «  Die  Geschichte  ein  es  Irren  »  ;  suivi- 
rent :  on  drame  dont  Phéroïne  était  la  Comtesse 
d'Orlamûnde:  «  Gregor  VII  »,  tragédie,  jouée 
avec  succès  à  Weimar  et  à  Berlin  ;  la  tragédie  :  * 
€  Babel  »,  1873;  €  Die  Komodie  auf  der  Hoch- 
schule  »,  comédie;  <  Nikolaus  de  Smit  »,  dra- 
me historique  en  cinq  actes;  «  Luther  im  Bâ- 
ren  »  ;  €  Gross-  Schlemm  » ,  comédie,  1880  ; 
«  Nach  Goethe  »,  id.;  €  Das  Kùsschen  »; 
€  Sohwank  »;  €  Die  Wacht  am  Ostersteine  », 
1883;  €  Die  Brautfahrt  »,  1885;  «  Lorenz  Prie- 
demann  »,  drame  représenté  en  1887  à  Géra; 
des  nouvelles  et  des  essais. 

Uelbigr  (Jules),  archéologue  belge,  né  à  Lié* 
ge  en  1821.  Son  œuvre  capitale  est  une  €  His- 
toire de  la  peinture  au  pays  de  Liège,  depuis 
l'introduction  du  christianisme  jusqu'à  la  révo- 
lution liégeoise  et  la  réunion  de  la  principauté 
à  la  France  »,  Liège,  1873.  Ses  autres  travaux 
sont  épars  dans  les  Mémoires  de  V Académie  ro- 
yaU  des  sciences^  des  lettres  et  des  beaux-arts,  les 
Bulletins  de  V Académie  d^ archéologie  de  Belgique 
et  de  VInstitut  archéologique  liégeois,  V Annuaire 
de  la  Société  d* émulation  de  Liège,  la  Revue  de 
Vart  chrétien^  le  Bulletin  de  la  gilde  de  St-Tho- 
mas  et  de  St.-LuCy  le  Bulletin  de  la  Société  d'art 
et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  le  Beffroi,  la 
Meuse,  le  Journal  de  Li'hge,  etc. 

Helblg  (Wolfgang),  illustre  archéologue  al- 
lemand, ancien  secrétaire  de  l'Institut  Arohéolo- 
gique  Germanique  à  Rome,  rentré  depuis  1887 
dans  la  vie  privée,  commandeur  de  la  Couronne 
d'Italie,  membre  étranger  de  l'Académie  des 
Lincei,  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France  depuis  1887,  né,  en  1839,  à  Dresde,  a 
fait  ses  études  à  Goettingue  et  à  Bonn.  On  lui 
doit,  en  dehors  d'une  série  de  petites  notes  et 
d'articles  archéologiques  insérés  dans  le  Rheini- 
sches  Muséum,  dans  la  ZeitschHft  pour  l'archéo- 
logie, dans  les  Annales  de  VInstitut  Germanique: 
«  Questiones  scenicae  »,  1861  ;  €  Affreschi  délie 
città  rovinate  dal  Vesuvio  »,  1868;  <  Ricerche 
sugli  affreschi  »,  1873  ;  <  Notizia  sulla  storia 
dell'  Arte  dell'  Italia  Antica  »,  1878  ;  €  GH  Ita- 
liani  nella  Valle  del  Po  »,  id.  ;  <  Die  Italiker 
in  d.  Gr.  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Das  homerîsche 
Epos  aus  den  Denkmâlern  erlautert  »,  prem.  éd., 
Leipzig,  1884,  2«  éd.,  id.,  1887. 

Held  (Joseph),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  droit  à  l'Université  de  Wurzbourg, 
né  en  1815;  on  lui  doit,  en  dehors  des  essais 
insérés  aux  revues  :  <  Ueber  die  Nationalitàt  », 
Wurzbourg,  1851  ;  <  System  des  Verfassungs- 
rechts  »,  deux  vol.,  id.,  1856-57  ;  «  Staat  und 
Gesellschaft  »,  trois  parties,  Leipzig,  1861-63; 
«  Frankreich  an  der  Spitze  der  Civilisation  », 
Wurzbourg,  1863  ;  «  Deutschland,  der  deutsche 
Bund  und  die  deutschen  Grossraachte  »,  id., 
1864;  «  Grundzûge  dos  allgem.  Staat srechts  », 
Leipzig,  1868;  €  Die  Verfassung  des  doutach^w 
Reiches  »,  1872. 
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LHeirert  (baron  Alexandre) ,  écrivain  autri- 
iien,  membre  de  Ja  Hante  Chambre  autrichien- 
le,  où  il  repréaeDte  le  parti  de  la  fédération, 
lé,  le  3  novembre  1820,  à  Prague,  ancien  pro- 
MBeur  de  droit  à  l' Université  de  Cracovie, 
noien  8  ou  a -secrétaire  d'état  an  Ministère  de 
'loatraction  publique,  a  publié;  «  Husb  uid 
îieronimue  »,  Prague,  1863;  «  Geschîcbte  ^ater- 
ôich'a  vom  Auegaoge  dea  Wiener  Oktoberauf- 
tandea  1848  »,  Id.,  18S9-7fi,  quatre  vol.;  *  Ma- 
ia  Luise  Erzherzogin  von  Oeaterreich,  Kaiaerin 
1er  PranzoBoa  »,  Vienne,  1873;  «  Die  Wie- 
ler  Joarnaliatîk  im  Jahr  I84S  »,  1877  ;  <  Bo- 
niaches  .,  1879;  <  Der  Wiener  Pariiaaa  », 
882;  «  Fabrizio  Ruffo  »,  id.  ;  «  Maria  Caro- 
ina  Konigin  von  Neapel  und  Sicilien  »,  1884. 
Heller  (Aruold),  médecin  allemand,  profea- 
enr  d'anatomie  pathologique  k  l'Univeraité  de 
Uti,  né  en  1840,  en  dehors  de  plusieura  mê- 
noirea  inaéréa  au-ï  revupa,  a  publié:  c  Unter- 
ncbungen  tlbcr  die  foineren  Vorgàiigo  bei  rler 
Sntïiiudung  >,  Erlangen,  1869;  «  Specielle  Pa- 
hologio  und  Thérapie  der  Krankheiten  der  pe- 
ipheren  Nerven  »,  Vienne,  1879;  <  Die  Schma- 
otzer  »,  Munich,  1S81. 

Heller  (Auguste),  physicien  allemand  de  la 
longrie,  professeur  &  l'Ecole  ProfeasionnoUe 
le  l'État  i,  Budapest,  né,  dans  cette  ville,  le  6 
,oût  1843;  il  a  fait  aea  études  à  l'École  Foly- 
echnique  de  Budapest  et  à  l'Univeraïté  de  Hei- 
uelberg,  aous  la  direction  de  Kirhkoff  et  do 
Helmbulta.  On  lui  doit;  *  Histoire  do  la  Pby- 
Bique  d'Aristote  à  Newton  »,  ouvrage  couronné 
.  avec  le  prix  Bugat  par  la  Société  Royale  Hon- 
groise dea  Sciencea  Naturelles  en  1881.  Cet  ou- 
vrage est  cependant  resté  manuscrit,  et  il  a  été 
remanié  dans  le  nouvean  livre  qui  a  paru  en 
1882-84  à  Stutfgard  en  allemand  en  deus  vol., 
dent  le  premier  comprend  l'biatoire  de  la  Phy- 
sique depuis  Âristote  jusqu'à  Galilée,  et  le  se- 
cond depuis  Deacartea  jusqu'à  Robert  Mayer. 

Heller  (Camille),  naturaliato  autrichien,  pro- 
feasear  de  Zoologie  et  d'Anatomie  comparée  à 
l'Université  d'Innabruck,  né  en  1823,  en  dehora 
des  notes  et  mémoires  insérés  dana  lea  Complen- 
Retidus  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
et  dana  lea  revues  scientifiques,  a  publié  :  «  Die 
UruBtaceen  dea  sudlichen  Eiiropa  :  Crustacea 
podophtalmia  »,  Vienne,  18li3;  c  Die  wàhrend 
der  Weltumseglung  der  k.  k.  Frégate  Novara 
geaaramelten  Cruetaceen  »,  Vienne,  1868;  «  Bei- 
trag  zur  Fauna  der  Adria  »,  1856  {dans  les 
Verhandlungen  de  la  Société  Impériale  et  Royale 
aoologîque  ut  botanique). 

Heller  (Ernest),  écrivain  suisse,  né,  à  Berne, 
le  9  mai  1856,  fila  d'un  fabricant  en  groa  d'obj&ta 
en  boia  sculpté,  fut  destiné  par  sa  famille  au 
commerce  ;  il  suivit  à  l'école  cantonale  les  cours 
âe  la  section  commerciale,  commença  ea  1872  à 
Gsnève  un  apprentissage  d'horlogerie  qu'il  svii' 
rii  Â  SaJnt-Croix  dans  Je  Jura  Vaudoia,  et  entra 


en  1876  dana  la  maisoa  f 

son  nom.  Ses  aptitudes  poâtiqoeiaAi! 

loppÊrent  par  moins,  eo  dépit  dea  cm 
ces,  comme  le  témoignent  It-s  recueils  ly 
«  Fleurs  printanières  »,  187B;  <  8pé( 
manquée  »,  1882;  <  Dans  l'atelier  *,  H 
le  drame:  <  Le  dernier  des  Zachriagei 
Noua  sommes  également  redevables  à  an 
d'une  anthologie  parue  en  1880  sous  Ifil 
<  Chanteura  des  districts  de  l'Helvéds 
éd.,  1882. 

Heller  (Henri-Juste),  philologue  et  i 
allemand,  ancien  professeur  do  gymnase 
Un,  à  la  retraite  depuis  1883,  né,  le  11  ao< 
1812,  à  Netistadl,  a  fait  ses  études  i 
Collaborateur  assidu,  du  FhUoioguf  de 
1836,  il  a  publié:  .  Graf  Caatel  Melhor  », 
1848;  «  Qediehto  »,  1866;  <  De  la  pi 
l'adjectif  »,  en  français,  1848  ;  «  De  la  81 
sion  de  l'article  devant  les  aubstantib 
ans  verbes  »,  1856;  des  esaaia  orîtiqu 
lea  littératures  française,  anglaise  et  allé 
une  dissertation  aur  la  Clcmenea  di  T\lo  i 
taatase,  aur  le  Naturalisme  de  Zola.  Il  > 
correspondance  avec  Napoléon  m  au  su 
Commentaires  de  César. 

Heller  (Ottilie),  femme-auteur  allemao 
le  7  août  1849,  a  débuté,  après  un  vo; 
France,  par  nn  article  sur  le  drame  fraa 
aéré  au  Magasin  fiîr  die  Literatur  âet  i 
rfp.f,  suivi  de  plusieurs  autres  articles  s 
littératurea  française  et  anglaise;  mais  i 
connue  surtout  par  ses  romans,  dont  d< 
eu  un  accueil  très  sympathique:  «  Steph 
da  »,  1884  et  •  Katbitika  ». 

Hclliuglians  (Othon),  écrivain  allemai 
fosseur  au  Gymnase  do  Munster,  né,  le' 
1853,  à  Drolshagen,  a  étudié  à  Mnnstei 
et  Leipzig,  et  publié  une  édition  des  «  1 
werke  unsorer  Dichter  »  ;  «  Deutsche 
von  den  Romantikern  bis  auf  die  Gegeu 
*  Stolberg  und  Voss  »,  1883;  *  Am 
strande  »,  1882;  <  Ans  alleu  Erdtheileo 

HoUiunnii  (Frédéric),  jurisconsulte  al 
professeur  de  droit  romain  à  l'Univei 
Munich,  a  publié:  <  Das  gemeiae  Erbr< 
Religiosen  »,  Munich,  1874;  «  Die  a 
scben  Punctiooen  der  Weohseîbegebunf 
id.  ;  <  Civilprocess  Ordnuog  fur  daa  d 
Reich  nebst  EiDfilhrungsgeaetz  erl&uter 
langon,  1880;  <  Die  Stellvertrotung  in 
geschâften  >,  Munich,  1882  ;  <  Lehrbi 
deutechen  Civilproceasrechtea  »,  troia 
id.,  1885;  «  Die  Subastationsordnung 
KoDÎgr.  Bayern  »,  Erlangen,  1886. 

Hellstonlaa  (Jeaii-Auguste-Constanti 
torien,  atatisticien  et  publiciste  anédois, 
depuis  1880  au  bureau  de  statistique  di 
holm,  né  ea  1S34,  a  fait  ses  études  à 
On  lui  doit:  «  Nâgra  blad  ur  Gateboi 
toiia  »,  1870;  c  Studior  i  jemfdranda  b« 


atistik  »,  1874;  «  Grafîska  framstàllningar 
alen  till  andra  Kammaren  »,  1872  ;  ^  Kom- 
acollegii    statistika   beràttelser   for  1873  », 
i  ;  *  Statistika  meddelandon  »,  1876  ;  «  Lef- 
itiicknin.iç  ofver  E.  G,  Geijer,  Anteckoingar 
atliiodska  bibliotek  »,  1877;  «  Skattekomi- 
î  statistika  tabelle  »,  1885. 
lelhrald  (Frédéric  von),  géographe    et  phi- 
phe  allemand,  né,  le  29  mars  1842,  à  Padoue, 
;on  père,    feld-maréchal  autrichien   se  trou- 
en  garnison;  il  entra  lui-même  dans  Tarmée 
.  prit  part  en  1866  à  la  campagne  contre  la 
386,    mais  il    quitta   bientôt   son    régiment, 
•  entr«r  d'abord  dans  la  rédaction  de  la  Revue 
'aire  autrichienne^  tandis  qu'on  1871  il  prenait 
rection  de  VAusland^  qui  se  publiait  alors  à 
sbourg  et  depuis  à  Stuttgard.  Mais  après  dix 
il  renonça  aussi  à  cette  occupation  pour  se 
ir  entièrement  à  ses  travaux  littéraires  et 
itifiqufts.  Son  chef-d'œuvre  est  la  «  Kultur- 
hichte  in  ihrer  natiirlichen  Entwickolung  », 
éditions.  Parmi  ses  autres  ouvrages,  signa- 
:  «  Die  amerikanische  Vôlkerwanderung  », 
;    «   Maximilian    I,   Kaiser  von  Mexiko  », 
:  vol.,  1869  ;    «  Zentralasien,  Landschaften 
Volker   in  Kaschgar,  Turkistan,  Kaschmir 
Tibet  »,  1875;  c  Hinterindische  Lànder  und 
:er  »,  id.  ;  «  Die  Erde   und   ihre  Volker  », 
;  vol.,  1876-77  ;  c  Die  heutige  Tûrkei  »,  id., 
-80  ;  €  Im  ewigen  Eis,  Geschichte  der  Nord- 
ihrten  »,  1879  ;  *  Naturgeschichte  des  Men- 
Q  »,  1380;  «  Amerika  in  Wort  und  Bild  »; 
ankreich  in  Wort  und  Bild  »  ;  «  Die  weite 
b  »  ;  «  Italien  in  Wort  und  Bild  »,  etc. 
[ellwald  (Ferdinand  von),  littérateur   autri- 
1,  frère  du  précédent,  ancien  secrétaire  de 
re  de  Malte  à   Rome,  né  le  22  septembre 
à  Vienne,  s'est  fait  un  nom  surtout  pour 
connaissances  profondes  dans  la  littérature 
landaise.  Il  a  découvert  et  publié  en  deux 
es  le  Maerlants    Spiegel   historiael.    On  lui 
en  outre:  «  Vlamisches  Loben,  Geschichte 
Bilder  »,  1868;  <i  Geschichte  des  hollandi- 
a  Theaters  »,  1874,  etc. 
ellwig    (Conrad),  jurisconsulte    allemand, 
îsseur  de  droit  romain  et  de  procédure  ci- 
à  l'Université  d'Erlangen,  depuis  1838,  an- 
professeur  aux  Universités  de  Rostock  et 
iessen,  a  publié  :  c  Die  Haftung  des  veraûs- 
ien  gutglaiibigen   Besitzer    einer   fremden 
e  »,  Cassol,  1878  ;  «  Die  Verpfàndung  und 
dung   von    Forderungen  »,  Leipzig,  1883  ; 
vilprozess  prakticum  »,  Fribourg,  1888;  di- 
essais  insérés  aux  revues. 
elmers  (Henri),  écrivain   allemand,    ancien 
îteur  de  V Album  fiir  Unterhaltung^  Pun  des 
iteurs    en   1875  de  la  gazette  des  libres- 
Burs  de  Brème  :  Dremer    VoUcsblatt,  né,  le 
lécembre    1847,    dans   cette   ville,   où   son 
était    marchand.  Il   débuta  à  Tâge  de  18 
par  un  ouvrage  souvent  réimprimé  depuis  : 
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«  Wie  und  was  soll  man  deklamieren  ?  »,  suivi 
Tannée  après  par  un  traité  devenu  populaire  : 
€  Das  Liebhabertheater,  ein  Handbuch  fur  Di- 
lettanten  der  Schauspielkunst  ».  Citons  encore: 
<  Unfehlbar  »,  comédie;  €  Hermann  der  Deut- 
sche »,  poème  d'occasion;  «  Am  Tage  von  Se- 
dan »,  pièce  d'occasion  ;  €  Vergangene  Zeiten  », 
id.  ;  €  Sedan  »,  quatre  prologues  ;  €  Zum  Qe- 
burtsfeste  des  Kaisers  »,  id.  ;  c  Das  Bild  des 
Kaisers  »,  comédie  ;  «  Die  Brûder  der  Nacht  », 
id.  ;  €  Das  Buch  der  Prologe  »,  chronique  con- 
temporaine allemande,  onze  éditions  ;  le  libretto 
de  Topérette  :  «  Der  Teufel  als  Ehestifter  »,  etc., 
et  de  nombreuses  petites  pièces  d'occasion. 

Helmert  (Frédéric),  géomètre  allemand,  pro- 
fesseur de  géodésie  supérieure  à  TUniversité 
de  Berlin,  né  en  1843,  a  publié:  «  Die  Ueber- 
gangscurven  der  Eisenbahnozeleise  »,  Aix-la- 
Chapelle,  1872;  «  Méthode  der  kleinsten  Quadra- 
te  mit  Anwendungen  auf  die  Geodâsie  und  die 
Théorie  der  Messinstrumente  »,  Leipzig,  1872; 
«  Die  Sternhaufen  im  Sternbilde  des  Sobieski- 
schen  Schildes  »,  Hambourg,  1874;  €  Die  ma- 
thematischen  und  physikalischen  Theorien  der 
hôheren  Geodâsie  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1880-84. 

Helmholtz  (Hermann -Ludwig-Ferdinand  von) 
illustre  savant  allemand,  ennobli  en  1885  par 
l'Empereur  d'Allemagne,  ancien  professeur  de 
physiologie  à  l'Université  de  Kônigsberg  (1849- 
1853),  d'anatomie  et  physiologie  à  l'Université 
de  Bonn  (1853-58),  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Heidelberg  (1858-71),  et,  depuis  1871, 
professeur  de  physique  à  l'Université  de  Berlin, 
où  il  avait  fait  ses  études  de  médecine  de  1838-42, 
pour  devenir  médecin  militaire  à  Potsdam,  ville 
dans  laquelle  il  est  né,  le  31  août  1821.  Inven- 
teur de  VAugenspiegely  il  appliqua  ses  vastes 
connaissances  physiques  à  la  physiologie  et  à 
la  médecine,  faisant  des  découvertes  importantes 
dans  plusieurs  branches  de  la  science,  qu'il  a 
fait  avancer  prodigieusement.  Chacun  de  ses 
ouvrages  signale  quelque  nouvelle  découverte. 
Citons:  «  De  fabrica  systematis  nervosi  ever- 
tebratorum  »,  Berlin,  1842,  thèse  de  docto- 
rat: «  Ueber  die  Erhaltung  der  Kraft  >,  id., 
1847;  «  Beschreibung  eines  Augenspiegels  znr 
Untersuchung  der  Netzhaut  im  lebenden  Auge  >, 
id.,  1851  ;  €  Ueber  die  Wechselwirkung  der  Na- 
turkrâfte  »,  Kônigsberg,  1854;  <  Ueber  das  Se- 
hen  des  Menschen  »,  Leipzig,  1855  ;  <  Hand- 
buch der  physiolog.  Optik  »,  id.,  1856,  plusieurs 
éditions  et  traductions  :  «  Die  Lehre  von  den 
Tonempfindungen  als  physiologische  Grundlage 
fur  die  Théorie  der  Musik  »,  Brunswick,  1862, 
plusieurs  éditions  et  traductions  (la  traduction 
française  est  suivie  du  traité  sur  4  le  son  et  la 
musique  »,  du  professeur  Blaserna)  ;  €  Popul&r 
wissenschaftliche  Vortrâge  »,  Brunswick,  1865, 
plusieurs  éditions  ;  <  Vortrâge  und  Reden  », 
deux  vol.,  1884  ;  «  Das  Denken  in  der  Medicin  » , 
Berlin,   1877;  «  WiaaQiiô<ik%i\XiL<:îûa    fe^^^Ks^^vac^- 
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geta  »,  âsnz  roi.,  Leipzig,  1882,  plnaUnra  msub 
dcuae  lea  revues,  articles,  âlBoonra,  etc. 

HemBn  (Cbarles-Fréciénc),  énrivaia  allemand, 
professeur  libre  ds  la  philosophie  de  la  religion 
à  B&le,  né,  le  3  août  1839,  k  Grunstadt  près  de 
Frankentha!  dans  le  Falatinat  Bavarois,  étudia 
aux  TJnivaraitô  de  Bâle,  d'Erlangen  et  de  Tubin- 
gue.  ITons  citerons  parmi  ses  écrits  :  <  La  reli- 
gioa  de  l'avenir  d'après  Édonard  de  Hartmann 
et  leB  preuves  de  la  décomposition  interne  », 
<  L'apparition  des  phénomènes  dans  l'acte  de 
1876;  la  perception  »,  1881;  <  Les  Juifs  dans 
l'histoire  et  la  question  sémitique  *,  îd.,  2"^ 
Ad.,  1882;  <  Le  rôle  historique  du  peuple  juif  >, 
id.;  «  Las  récentes  tentatives  poor  créer  des 
religions  >,  nne  brochure  destinée  à  justifier 
ses  titres  d&priimt  Docent,  1881;  *  L'origine  de 
la  religion  >,  1886.  M.  E.  a  commencé  en  1887 
la  publication  d'un  ouvrage  philosophique  con- 
sidérable sur  c  La  Liberté  de  la  volonté  hu- 
maine >  dont  Is  premier  volume  est  consacré  à 
'  la  doctrine  d'Aristote.  Tous  ses  écrits  sont  pu- 
bliés en  langue  allemande. 

Hément  (Félix),  littérateur  français,  confé- 
rencier, ancien  professeur  à  l'école  Tnrgot,  an 
Séminaire  Israélite  et  aux  Associations  poly- 
technique et  philo  technique,  ancien  inspecteur 
de  l'enseignement  primaire  de  la  Seine,  inspeo- 
teur  général  honoraire  de  l'Instruction  publique, 
est  né,  à  Avignon,  le  22  janvier  1827.  Fendant 
la  guerre,  M.  H.  a  fait  partie  du  Comité  de  dé- 
fense, sons  les  ordres  immédiats  du  Capitai- 
ne de  frégate  Trêves,  et  sous  les  ordres  su- 
périeurs de  M.  Dnpuy  de  Lôme.  II  fut  chargé 
de  travaux  spéciaux  pour  la  défense  du  fort 
de  Vanves.  Depuis  1874,  M.  H.  s'est  occupé 
d'améliorer  le  sort  des  sourds-muets.  Far  ses 
conférences,  ses  articles  ou  brochures,  il  a  con- 
tribué au  mouvement  qui  a  amené  une  transfor- 
mation Aaaa  les  méthodes  usitées  pour  l'instruc- 
tion de  ces  déshérités  de  la  nature.  Â  deux  re- 
prises, M.  H.  a  été  choisie  comme  délégué  par 
le  ministre  de  l'Instruction  publique,  d'abord 
au  CoDgrèa  national  do  Bordeaux,  puis  au  Con- 
grès intornationat  do  Bruxelles.  M.  H,,  pendant 
plusieurs  années,  a  offert  ses  services  gratuits 
aux  Associationa  libres  qui  s'occupent  de  l'ins- 
truction populaire.  Les  conférences  qu'il  a  faites 
à  Paria,  eu  Franco,  môme  h  l'étranger,  ne  peu- 
vent plus  30  compter.  Comme  écrivain,  M.  H.  a 
eu  le  talent  de  vulgariser  les  recherches  de  la 
science  la  plus  récente  et  de  porter  dans  ces  étu- 
des fort  délicates  la  plus  vive  clarté.  Il  a  publié: 
«  De  l'instinct  ot  de  l'intelligence  >,  Delagrave, 
1880;  «  Les  Infiniments  petits  >,  Hachette, 
1881;  €  L'origine  des  êtres  vivants  »,  1887; 
<  Simples  discours  >,  Didier;  <  Menus  propos 
sur  les  sciences  >,  Delagrave;  «  Premières  no- 
tions d'histoire  naturelle  »,  id.  ;  <  Premières  no- 
tions de  physique  »,  id.  ;  «  Premières  notions  do 
ooamograpliio  »,  id.;  <  Tableaux  géographiqueii  », 


avee  notice,  id.;  <  Tableaux  astrononuqoM 
id.;  <  Questions  d'enaeignament  primaire  r,.' 

sans  compter  de  nombreuses  brocltores. 

Honi^-ron  (Charles),  littérateur  suédois, 
écrit  90113  le  pseudonyme  de  Jlatfdan  MSrk, 
ducteur  de  quelques  romans  de  Maurice  St 
rédacteur  depuis  1880  de  la  Landsortsi 
fSîietongshialiolhek,  a  publié  un  recueil  en 
et  en  prose  :  <  En  stormsvala  blott  »,  18801^ 

Hemmann  (Frédéric),  écrivain  BuisBe,  né, 
29  décembre  1831,  à  Brngg  dans  le  canton  Si 
govie,  étudia   la   théologie  aux  Universités 
Bâle   (1851)  et  de  Tubïngue  (1852),  et  fat 
pelé  à  la  direction  de  la  paroisse  prof 
de  Soleure.  Les   longues  et  intimes   tsiatu 
qu'il  entretint  pendant  son  s^onr  sur  les  ' 
de  l'Aar  avec  Charles  Sealsfield  Ini 
de  tracer  de  l'illustre  romancier,  dans  la 
Nord  et  Sud,  éditée  par  Paul  Lîndau,  un 
et  attrayant  portrait.  M.  H.  exerce  depuis  11 
les   fonctions  pastorales    à    Kerrliberg  près  M 
Morgen,  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich.  £!«• 
possédons  de  lui  deux  volumes  de  «  Récits  l^ 
1886-1887.  n  a,  on  outre,  inséré  do  noml 
articles  d'histoire  et  de  littérature  dans  lest» 
lonnes  du  BuTid,  de  la  Nouvelle  GazetU  de  i 
rich,  de  la  Suisêt  illustrée,  de  la  Sontay»  Poit, 
YAmi  de  la  Maison.  D  a  également,  en  sa  qo^ 
de  théologien  de  la  Gauche,  fourni  de  nombrs 
articles  aux  Reformbldtter,  aux  Zeitstimmen,  (™_ 
ïlémon   (FéHï),  litférnt.enr  françHÏa,  antualle-1 
meut  professeur  de  rhétorique  an  Lycée  Loois-  . 
le-Grand  à  Paris,   est  ué,  à  Quimper  (Finistè- 
re), le  30  septembre  1848.  Ses  études,  commen- 
cées au  Collège  de  Quimper,  ont  été  terminées 
au  Lycée  Louia-le-Graud.  Reçu  à  l'École  Nor- 
male Supérieure  en  1869,  il  a  été  succès  si  vement 
professeur  à  Bourges,  Rennes,  Brest,  Henri  IV 
(Paris),  Charlemagne,  Louis-le-Grand,  où  il  pro- 
fesse aujourd'hui  la  rhétorique;  il  est  en  même 
temps  professeur  à  l'École  Normale  Supérieure 
d'Institutrices  de  Fontenay -aux-Roses.  11  a  pn- 
blie:  «  L'Éloge  de  BulTon  »  (couronné  par  l'A- 
cadémio  française),  Hachette,  réimprimé  en  tète 
des  «  Œuvres  choisies  de  Buffon  »,  Delagrave, 
1888;  €   Le    Théâtre   choisi  de  Rotrou  »,  avec 
l'«  Eloge  r,  récompensé  par  l'Académie  françai- 
se, et  des  notices,  1882;    t   Le  Théâtre  de  P. 
Corneille  »,  avec  des  études  sur  toutes  les  piè- 
ces, 4  vol.,  Delagrave,  1886-1887,  et  divers  tra- 
vaux classiques. 

Heiupel  (Walther),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur de  chimie  générale  au  Polytechnique  de 
Dresde,  a  publié  :  «  Neue  Méthode  zur  Analyse 
der  Gase  »,  Brunewick,  1880;  «  Ueber  die  Bo- 
stimmung  des  Stickoxydulgases  > ,  dans  les 
Comptes-Rendus  de  la  Société  allemande  de  Chi- 
mie de  l'année  1882,  et  plusieurs  autres  mémoi- 
res dans  le  même  recueil. 

Henckell  (Charles),  jeune  écrivain  allemand, 
né,  le  17  &vril  1864,  &  Hanovre,  a  ioit  sea  éta- 
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3as  à  Gassol,  Berlin,  Heidelberg  et  Manich;  de- 
|rais  bientôt  trois  ans,  il  habite  la  Snisse,  tan- 
tôt à  Zurich,  mais  le  plus  souvent  à  Lenzboiirg. 
Dn  lui  doit:  «  Umsonst  »,  Berlin,  1884;  «  Poe- 
esches  Skizzenbuch  »,  Minden,  1885;  «  Moderne 
Dichtercharaktere  »,  seconde  éd.  sous  le  titre 
de:  €  Jungdeutschland  »,  Berlin,  id. ;  «  Berliner 
bonté  Mappe  »,  id.,  id.;  «  Quartett  »,  Hambourg, 
1886;  €  Strophen  »,  Zurich,  1887;  «  Amselru- 
fe  »,  id.,  1888. 

Henke  (Jules-Guillaume),  anatomiste  alle- 
mand, professeur  à  l'Univer.sité  de  Tubingue,  né 
en  1834,  a  publié  :  <  Die  Gruppe  des  Laokoon  », 
Leipzig,  1862;  «  Handbuch  der  Anatomie  und 
Mechanik  der  Gelenke  »,  id.,  1863;  €  Atlas  der 
topograph.  Anatomie  des  Menschen  »,  id.,  1864- 
87;  «  Die  Menschen  des  Michelangelo  »,  Ro- 
Btock,  1872  ;  <  Beitrâge  zur  Anatomie  des  Men- 
schen mit  Beziohung  auf  Bewegung  »,  Leipzig, 
1872  ;  «  Topographischo  Anatomie  der  Men- 
schen »,  avec  atlas,  Berlin,  187&-84,  etc. 

Henné  (Alexandre),  historien  belge,  membre 
Qorrespondant  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Bruxelles,  où  il  demeure,  secrétaire-administra- 
teur de  PAcadémie  Royale  des  Beaux-Arts  de 
Sruxelles,  ancien  sous-directeur  au  Départe- 
ment de  la  Guerre,  président  de  la  Société 
4'Histoire  de  la  Belgique,  est  né,  à  Hesse-Cassel, 
le  8  janvier  1812,  et  a  publié  :  €  Esquisses  sur 
quelques  Belges  illustres:  Godefroy  de  Bouil- 
lon; Baudouin  de  Constantinople;  Jean  1*^  dit 
le  Victorieux  »  ;  «  Siège  de  Gand  par  Louis  de 
Kaele  »  ;  «  La  Bataille  de  Roosebeke  »  ;  <  Jac- 
ques de  Lalaing,  le  bon  chevalier  sans  pour  et 
sans  doubte  »  ;  «  Histoire  de  la  ville  de  Bru- 
xelles »,  en  collab.  avec  Alph,  Wauters,  Bru- 
xelles, 1845,  trois  vol.;  «  Notice  historique, 
statistique  et  descriptive  de  la  ville  de  Bruxel- 
les »,  id.,  1846;  «  Histoire  du  règne  de  Char- 
les-Quint en  Belgique  »,  dix  vol.,  id.,  1858; 
seconde  éd.,  quatre  vol.  in-8o,  sous  le  nouveau 
titre:  €  Histoire  de  la  Belgique  sous  le  règne 
de  Charles-Quint  »,  id.,  1865;  «  Un  projet  de 
démembrement  do  la  Franco  au  XVI®  siècle  »  ; 
«  Félix  Stappaerts,  notice  biographique,  1885  ». 
H  a  édité  en  deux  vol.,  avec  notice  et  annota- 
tions, les  Mémoires  de  Pontas  Payen  en  1860, 
et  les  Mémoires  anonymes  sur  les  troubles  des 
Pays-Bas,  en  1864. 

Henné  am  Ehyn  (Othon),  écrivain  suisse,  pro- 
fesseur et  archiviste  à  Saint-Gall,  ancien  rédac- 
teur du  Bote  atcs  dem  Riesengebirge  et  de  la 
Neue  ZUHcher  Zeitung,  né,  le  26  août  1828,  à 
Saint-Gall,  a  publié  :  c  Geschichte  des  Schwei- 
zervolkes  »  ;  <  Die  Kulturgeschichte  im  Lichte 
des  Fortschrittes  »  ;  c  Kulturgeschichte  der 
neueren  Zeit  »  ;  <  Allgemeine  Kulturgeschichte 
von  der  Urzeit  bis  zur  Gegenwart  »  ;  «  Deut- 
sche Volkssage  »  ;  <  Gottfried  Kinkel  »  ;  «  II- 
Instrierte  Kulturgeschichte  »  ;  «  Die  Freimau- 
rerei  in  10  Fragen  und  Antworton  ». 


Henneberg  (Guillaume),  agronome  allemand, 
professeur  de  chimie  agricole  à  l'Université  do 
Goettingue,  directeur  de  la  station  agricole  de 
Goettingue,  né,  le  10  septembre  1825,  à  Vas- 
serleben  près  de  Vernigerodo,  a  étudié  à  Jena  et 
à  Giessen  et  publié  :  «  Beitriige  zur  Begriindung 
einer  rationnellon  Futterung  der  Wiederkàuer  », 
deux  livr.,  Brunswick,  1860-75;  «  Neue  Beitrâge 
zur  Begrundung  etc.  »,  Goettingue,  1870-71  ; 
des  articles  nombreux  dans  les  revues  et  spécia- 
lement dans  le  Journal  fur  Land-Wirthschaft, 
qu'il  a  fondé  et  qu'il  dirige  depuis  1853, 

Henuebert  (Eugène),  écrivain  militaire  fran- 
çais, né,  à  Beauvais,  en  1826;  ancien  élève  de 
rÉcole  polytecnique  ;  lieutenant-colonel  du  Gé- 
nie en  retraite,  chevalier  de  la  Couronne  d'Ita- 
lie et  de  l'ordre  de  Sainte-Anne  de  Russie  (3"»® 
classe),  a  publié:  <  Histoire  d'Hannibal  >,  ac- 
tuellement en  cours  de  publication.  Deux  volu- 
mes ont  paru,  Paris,  Firmin-Didot,  imprimerie 
Nationale.  Cet  ouvrage  a  obtenu  en  1886  une 
mention  honorable  de  l' Académie  Française; 
«  Les  Anglais  en  Egypte  »,  1884;  «  L'Europe 
sous  les  armes  »,  4»"®  éd.,  Paris,  Jouvet,  1887; 
€  L'Art  militaire  et  la  Science  »,  1885;  €  L'ar- 
tillerie de  Bange  »,  1885;  c  L'artillerie  Krupp  », 
1886;  «  Les  armées  modernes  »,  id.  ;  «  L'Écurie 
horizontale  >,  1887;  «  La  France  sous  les  ar- 
mes »,  1887;  <  Comte  de  Paris  »,  1885;  «  L'ar- 
tillerie »,  1887;  €  Les  Torpilles  »,  2™«  éd., 
Paris,  Hachette,  1888;  <  L'Autriche  en  1888  », 
1888;  «  Nos  Soldats  »,  Paris,  Librairie  illus- 
trée (en  cours  de  publication,  70  livraisons  pa- 
rues). Ont  paru  anonymes  les  ouvrages  suivants: 
€  L'Étoile  d'Amiens  »,  Amiens,  Jeunet,  1874; 
€  Notice  sur  l'organisation  de  la  défense  d'A- 
miens on  1870-71  »,  Paris,  Dumaine,  1873  ; 
«  Gribeauval  »,  Didot,  lb74;  «  Louis-Gabriel 
de  Gomer  »,  id.  M.  H.  a  publié  sous  le  pseudo- 
nyme do  Major  H,  de  Sarrepont  les  ouvrages 
suivants  :  «  Histoire  do  la  défense  de  Paris  en 
1870-71  »,  Paris,  Dumaine,  1872  ;  «  Le  bom- 
bardement de  Paris  par  les  Prussiens  en  jan- 
vier 1871  »,  Didot,  1872;  €  Les  Torpilles  », 
Dumaine,  1883;  «  Chants  et  chansons  militaires 
de  la  France  »,  Librairie  illustrée,  1887.  Sous 
le  pseudonyme  de  Prévost-Duclos  :  «  La  ville 
enchantée  »,  Tours;  «  Alfred  Mawe  »,  roman 
géographique,  1885;  «  Une  aventure  à  Tombouc- 
tou  »,  roman  géographique,  Paris,  Didot,  1882  ; 
et  un  grand  nombre  d'articles  dans  la  Revue  Bri- 
tannique, le  Correspondant,  La  Nature,  le  Maga- 
sin Pittoresque,  le  Soleil,  l'Observateur  français, 
La  Lecture,  La  vie  militaire,  La  Science  illustrée, 
la  Revue  de  Paris  et  de  Saint-Pétersbourg,  etc. 

Henneqnln  (Maurice),  auteur  dramatique  fran- 
çais, fils  d'Alfred  Hennequin  auteur  dramatique 
lui  aussi,  décédé  il  y  a  deux  ans,  a  écrit  en  colla- 
boration avec  son  père  :  «  Trop  de  Vertu  »,  comé- 
die en  3  acte  ;  et  €  La  joyeu,  se  guerre  »^  qx^4ç^- 
comiq\iQ  qu  ^  ^a\»^^^  m^x'e^S3^'^  ^^  ^Oû».xix^^Hx'«»»»»* 
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Uennlff  (Charles)  ,  médeoin  allemand ,  pro- 
'easônr  de  gynécologie  à  l'Univorsïté  de  Leip- 
îig,  directeur  d'une  cliniqao  privée  d'aceouclie- 
neuts,  et  de  raàladiea  des  femiaes  et  dea  enfants, 
16,  !e  9  décembre  1825,  à  Dreedo,  a  fait  ses  étu- 
les  à  Leipzig  ot  à  Vienne,  et  a  voyagé  en  Fran- 
;e,  eu  Angleterre  et  en  Écosae  (1S58,  1881); 
)n  lui  doit  ;  *  Lehrbncb  der  Krankeit  des  Kîn- 
jes  »,  trois  éd.,  Leipzig  et  Heidelberg  ;  *  Der 
t^atarrh  der  inneren  weiblichen  Goschlôchtathei- 
:e  »,  Z"'  éd.,  Leipzig,  1862;  «  Studien  uber 
len  Baa  der  mensch.  Placenta  ucd  uber  ihr 
Erkranken  »,  id.,  1879;  «  Die  Krankeiten  der 
Eileiter  nnd  die  Tnberschwangorschaft  »,  Stntt- 
jard,  1867  ;  <  Geschiclite  der  Kinder  Krankhei- 
ten  »;  <  Bas  Raaaenbecken  »,  dans  VAixhii'  fUr 
Anthropologie,  188&. 

Uennlqae  (^Léoa),  romancier  naturaliste  fran- 
^ia,  né,  lo  4  novembre  1862,  à  La  Baaae-Terre 
'Guadeloupe}  ;  il  débuta  en  1878  par  le  roman  : 

■  La  dévouée  ».  Suivirent:  «  Elisabeth  Cou- 
ranneau  »,  1879;  <  Les  Funérailles  de  Fran- 
line  Cloarec  »  et  «  Benjamin  Eozea  »,  dens 
aouvelles    (dans    lea    Soirées  de  Médan,  1880)  ; 

■  Lea  bauts-l'aita  de  M.  Ponthan  »,  1880;  «  L'Ac- 
lident  do  M.Hébert  »,  1883;  «  Pœuf  »,  1887; 
I  Un  caractère  ».  Au  théâtre,  il  a  donné  avec 
Suyflmana  :  «  Pierrot  acoptiquo  »,  comédie  en 
:roia  actes  ;  avec  Zola:  «  Jacquea    Damour  ■; 

■  Eathor  Brandèfl  .,  joué  en  IS'^T  au  Théâtre 
Libre  »  ;  €  La  Mort  du  Duc  d'Engbien  »,  dra- 
me en  trois  tableaux  (Théiitre-Libro,  1888). 

UeDucli  (Ëdouard-Honri),  médecin  allemand, 
professeur  pour  lea  maladies  des  enfants  à,  l'U- 
niveraité  de  Berlin,  né  en  1820  ;  on  lui  doit 
eotr'antres:  «  Kliaîacho  ErgobnisHe  »,  Berlin, 
1846;  <  Kiinik  der  Unterleiba^  Krankheiton  », 
trois  vol.,  Berlin,  1852-58,  S"»  éd.  1863  ;  <  Bei- 
trage  ztir  Kînderheiîkundo  »,  deux  livraîsona, 
id.,  1861-08;  <  Vorleaungen  libor  Kinderkrank- 
heiten  »,  1881,  2™'  éd.  1883. 

Heurnrd  (Paul-Jean-Joseph),  hiatorien  et 
écrivain  belge,  général-major,  domicilié  à  An- 
vers, membre  de  l'Académie  dea  Sciences  de 
Belgique,  né,  le  27  aepîembre  1830,  à,  Liège,  a 
publié  dans  les  Mém(Ares  de  l'Académie  :  <  Ap- 
préciation du  règne  de  Charlea  le  Téméraire  et 
dea  projets  conçus  par  ce  prince  dans  l'intérêt 
de  la  Maison  de  Bourgogne  »  ;  <  Julea-César 
et  lea  Éburons  »,  1882;  dans  les  Bulletins: 
«  Mathieu  de  Morgues  et  la  Maison  Plantin  », 
1380;  «  Étude  sur  la  pénétration  dea  projecti- 
les dana  Ids  milieu.x  réaiatants  »,  1381;  «  Ma- 
tiau  de  Morguea  et  Philippe  Chifïlet  »,  1885; 
daas  la  aérie  dea  Biographies  Nationales,  lea 
tiographiea  du  général  Frédérics,  de  Nicolas  de 
Hames,  de  Daniel  de  Hertaing,  du  général  Jar- 
don  et  de  Guillaume  de  Horues  seigueur  de 
Hège.  En  dehors  des  travaux  de  l'Académie,  on 
Jni  doit:  «  Relation  dea  campagnes  de  1644  et 
J&é^  par  Jeaix-Aatolo-B  Vincart,  Iradnctiun  lu 
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texte  espagnol,    introduction  et  notea  * 
«  Henri  IV  et  la  princesse  de  Condé  i 

nouvelle  édition,  d'après  des  docoments  fl 
1885  ;  <■  Lea  Indea  OriontaleB  néerlandi 
<  La  question  militaire  en  Belgiqae  >;i 
titea  pièces  de  salou  ;  des  articîea  nef 
dans  V Annuaire  d'art,  rfeseiencM  et  det 
lagie  militaire  et  de  la  Jîemie  militaire  Mf 
dirige  depuis  1874,  et  dans  les  Actes  dt 
demie  d'archéologie  de  Belgique  ;  «  Les  ( 
de  Bousiques  »  ;  *  Histoire  de  l'artillat 
Belgique  >  ;  «  Les  Campagnes  de  Char! 
Téméraire  contre  lea  Liégeois  *  ;  «  Ub( 
de  la  vie  de  P.  P.  Rubena  »  ;  «  Marie  i 
dicis  dans  les  Pays-Bas  »,  1876;  «  Le» 
leta  dû  l'empereur  Charloa-Quiot  »,  1880 
correapondance  de  Philippe  Cbiffiet  et  i 
thazar  Moretus  I  »,  1885.  Citona  encore 
sea  écrits  militaires  :  <  Les  Procédéa  ta( 
do  Julea-César  »,  1884. 

Henrlch  (Albertine)  femme-auteur  et  i 
ne  actrice  allemande  qui  a  souvent  écrit  8 
pseudonyme  de  Paul  Stein  ;  fille  d'nn  Paat 
la  Souabe,  elle  est  née  le  23  septembre  It 
s'eat  mariée  avec  le  médecin  de  théâtre  B 
Après  la  mort  de  aon  mari,  elle  débuta  ■ 
écrivain  par  dea  «  Erzahluogen  aus  dem 
bischen  Volksleben  ».  Après  le  mariage 
fille,  elle  quitta  l'Allemagne  et  passa  ea 
gne;  depuis,  pendant  quatre  ans,  elle  ai 
chez  un  do  ses  fils  en  Californie  ;  da 
revint  en  Espagne,  ou  elle  continue  à 
Parmi  sea  œuvres,  on  distingue:  <  Dei 
Kurfurst  von  Mainz  »,  roman  historique  ; 
Chriatabende  »,  roman;  c  Gutenberg  », 
historique;  <  Novellistische  Gemalde  ans 
und  Land  »  ;  *  Die  Braut  im  Kloater  »,  i 
«  Albrecht  von  Brandenburg  »,  roman  ' 
que  ;  •  AuB  Andaluaien  »,  nouvelle;  «  Da 
der  Hofratin  »,  roman  ;  <  Handwerk  v 
du  strie  »,  roman. 

Henry  (Charles),  savant  et  érndit  fr 
né,  à  BoUwiller  (Alsace),  le  16  mai  185 
i.  Paria  eu  1975,  anivit  les  cours  acieni 
de  la  Sorbonne,  du  Collègo  do  France 
Muséum  d'hiatoire  naturelle,  travailla  da 
aieura  laboratoires,  notamment  chez  Claui 
nard ,  fat  nommé  secrétaire  des  aectit 
Mathématiques  de  l'Association  français) 
l'avancement  des  sciences  du  Congrès  de 
(1880),  sûua-bibliothécaire  i\  la  Sorbonne 
membre  de  la  Société,  mathématique  de 
(1882),  tut  chargé  d'une  mission  aciontifi 
Italie  (1882-83)  à  l'effet  de  rechercher  1 
nuscrits  de  Fermât  pour  l'édition  dea  i 
de  ce  célèbre  géomètre  dont  le  Gouven 
françaia  vient  de  publier  lo  premier  voh 
a  publié  un  grand  nombre  de  travaux  a 
mathématiques,  sur  l'hiatoire  des  mathémj 
et  plusieurs  volumes  d'hiatoire  littéraire  e 
toiïû  d«  l'art,  ae  préparant  par  ces  étudt 
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es  aux  grands   ouvrages  qu'il  a  donnés  en 
sous  les  titres  :  <  Cercle  chromatique  prê- 
tant tous  les  compléments  et  toutes  les  har- 
onies  de   couleurs  avec  une  introduction    sur 
théorie  générale  de  la  dynamogénie,   autre- 
ent  dit  du  contraste,  du  rithme  et  de  la  me- 
>►,    Paris,    Charles    Verdin,    constructeur, 
nd   in-folio;    €   Rapporteur   esthétique   per- 
ettant  Tétude  et  la  rectification  de  toutes  les 
rmes,    avec  une  introduction  sur  les  applica- 
LonB   de    cet   instrument  à  Part    industriel,    à 
t^^îstoire  de  Tart,  à  l'interprétation   de  la   me- 
ode  graphique  >,  Paris,  Œ  Séquin,    construc- 
,  petit  in-folio.  Ces  ouvrages  offrent  déjà  des 
plications   remarquables,    de   nouvelles    fonc- 
ions subjectives  à  la  théorie  do  Télectricité  et 
la  chaleur.  —  Voici  les  titres  dos  principa- 
publications  de  M.  C.  H  :  «  Sur  l'origine  do 
convention  dite  de  Descartes  »,  1878;  €  Sur 
e  première  rédaction  du  Traité  de  la  connais- 
de    Dieu  et  de   soi-nième    de   Bossuet   », 
8  ;  «  Sur  l'origine  de  quelques  notations  ma- 
matiques  »,  1879  ;  «  Opusculum  de  multipli- 
ione  et  divisione  sexa,  œsimalibus  Diophante 
Pappo  attribuendum  »,   id.  ;  <  Sur  des  va- 
8  approchées   v^  2  et  de   V^  3  »,  id.  ;  <  Un 
dit,  homme  du  monde,  homme  d'église,  hom- 
de  cœur.  Lettres  inédites  à  Huet  »,  id.;  «  Huy- 
et  Roberval.  Documents  nouveaux  »,  1880; 
ji  Recherches  sur  les  manuscrits  de  Fermât  », 
9-80  ;  «  Sur  divers  points  de  la  Théorie  des 
mbres  »,  1880;  €  Mémoires  inédits  de  Ch.- 
îc.  Gochin  »,  id.  ;  €  Galilée,  Torricelli,   Cava- 
rî,  Castelli.  Documents  nouveaux  »,  id.;  «  Sur 
procédé  de  division  rapide  »,  1881  ;  «  Étude 
le  Triangle  harmonique  »,  1882  ;  <  Supplé- 
^J^ent   à   la   bibliographie    de   Gergonne  »,  id.  ; 
£"-^-€ Notice  sur  un  manuscrit  inédit  de  Mydorge  »'. 
>.:Jd.;  €  Mémoires  de  calcul  intégral  de  Joachim 
b^  d-omes  de  Souza,  publiés  avec  additions  et  no- 
tées »,  id.  ;  <  Les    deux   plus    anciens   traités 
^-^  zfirançais  d'algorithme  et  do   géométrie,   publiés 
t  jranr  la  première  fois  »,  id.;  «  Correspondance 
inédite  de  Condorcet   et   de   Turgot   »,    1883; 
^-E.  «  Les  connaissances    mathématiques   de    Casa- 
--nova  de  Seingalt  »,  id.  ;  c  Problèmes    de  géo- 
^anétrîe  pratique  de  Mydorge  »,  1884;  «  Sur  les 
méthodes    d'approximations  pour  les   équations 
différentielles,   mémoire  inédit  de  Condorcet  », 
id.  ;  €  L'encaustique  et  les  autres  procédés   de 
peinture  chez  les  anciens  »,  id.  (en  société  avec 
M.  Henry  Gros)  ;  <  Les  manuscrits  de  Léonard 
de  Vinci:  A  et  B  de  l'Institut  »,  1886;  «  Pierre 
de  Carcavy  »,  id.  ;  «  Introduction  à,  une  esthéti- 
que scientiBqne  »,  id.;   «  Loi  d'évolution  do  la 
sensation  musicale  »,  188G  ;  <  Lettres  inédites 
de  mademoiselle  de  Lespinasse  à  Condorcet,  à 
D'Alembert,    etc.,   publiées   avec   uno   étude  *, 
1887  ;  «  Œuvres  et  correspondances  inédites  de 
d'AIembert  »,  id.  ;  «  Correspondance  inédite  de 
D'Alembert  avec  Cramer,  Lesage,  Claîraut,  Tur- 
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got,  Castillon,  Béguelin,  etc.  »,  id.  ;  «  Voltair 
et  le  cardinal  Quirini.  Documents  nouveaux  j 
id.  ;  <  Introduction  à  la  chimie.  Manuscrits  in( 
dits  de  Denis  Diderot  »,  id.  ;  «  Vie  d'Antoin 
Vatteau,  d'après  Tautographe  de  Caylus  »,  id. 
€  Les  voyages  de  Balthasar  de  Monconys  »,  id. 
€  Théorie  de  Rameau  sur  la  musique  »,  id. 
«  Wronski  et  l'Esthétique  musicale  »,  id.  ;  €  Lei 
très  inédites  d'Euler  à  D'Alembert  »,  id.  ;  «  Le^ 
très  inédites  de  Lagrange  »,  <  Lettres  inédite 
de  Laplace,  avec  notice  sur  les  manuscrits  d 
Pingre  »,  id.  ;  c  Lettre  à  Monsieur  le  Prince  I 
Balthasar  Boncompagni  sur  divers  points  d'hiî 
toire  des  mathématique  »,  1888. 

Henry  (Edmond),  journaliste  et  homme  pc 
litique  français,  ancien  dt'^puté  du  Calvados,  es 
né,  à  Caen,  le  29  août  1839.  Ses  études  faite 
au  lycée  do  Caen,  il  passa  trois  ans  dans  1 
commerce  des  tissus  chez  son  père.  Beçu  ave 
cat  en  1866,  il  défendit,  au  barreau  de  Caer 
les  idées  républicaines.  Dès  1861,  il  avait  pri 
l'initiative  de  l'adresse  envoyée  par  les  étudiant 
de  Caen  à  la  jeunesse  italienne.  En  1870,  de 
les  premières  défaites  des  troupes  françaises 
il  organisa  la  compagnie  des  Éclaireurs  du  Ca\ 
vadoa,  dans  laquelle  il  partît  comme  simple  sol 
dat  et  qui  fut,  trois  fois,  mise  à  l'ordre  du  joui 
La  guerre  finie,  il  créa,  avec  quelques  amis,  ai 
mois  de  juin  1871,  le  Journal  de  Caen,  d'abon 
hebdomadaire,  puis  quotidien,  dans  lequel  il  ; 
dirigé  la  lutte  pour  arriver  à  la  reconnaissanc 
légale  de  la  République  en  France.  Il  se  cou 
sacra,  d'une  façon  toute  gratuite,  à  la  rédactioi 
de  cet  organe  républicain  placé  dans  un  d^ 
partement,  où  la  réaction  possède  encore  de 
forces  considérables.  Pendant  les  luttes  ardec 
tes  du  16  mai,  il  adjoignit  au  Jotimal  de  Cae\ 
la  Semaine  normande.  Il  a  publia,  sur  la  quea 
tion  chevaline,  plusieurs  ouvrages  fort  appré 
ciés  par  les  hommes  spéciaux  et  par  l'armée 
Il  est  l'un  des  syndics  de  VÂBsociation  des  jour 
nalistes  républicains  français,  depuis  la  fonda 
tion  de  cette  société,  créée  en  1880. 

Henry  (James),  voir  James  (Henry). 

Henry  (Théodore-Henry-Yvan),  homme  di 
lettres,  journaliste,  romancier  et  auteur  dramo 
tique  français,  né,  le  13  août  1849,  à  Montpel 
lier,  ancien  élève  du  Lycée  de  Marseille,  est  en 
tré  dans  le  journalisme  à  l'âge  de  16  ans,  et  i 
servi  pendant  la  guerre  de  1870-71  ;  anciei 
rédacteur  du  Petit  Marseillais^  il  rédige  la  chro 
nique  parlementaire  de  VÉvhiement,  Parmi  se 
romans  les  plus  connus  sont  :  <  La  Belle  Miet 
te  »  ;  €  Le  Médecin  à  la  corde  »;  La  Duchess' 
Hélène  »  ;  «  Les  Chauffeurs  »  ;  «  Le  Parrioid< 
de  Saint-Bamabé  »  ;  «  Les  treize  femmes  d 
Gaspard  de  Bosse  »;  «  La  Reino  Brioche  » 
parmi  ses  pièces  do  théâtre,  signalons  :  c  Le 
nuits  du  Boulevard  et  la  cellule  n.  7  »,  ave 
Pierre  Zaccone  ;  «  La  nuit  du  16  »  avec  Albii 
Valabrègue  »  ;  «  La  B^H^  "^y^V^^  >  ^  ^x^sa.^  ^ 
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pq  actee;  «  Un  Turc  »,  vaudeville  bd  un  acte; 
I  Gaaparii  do  Bosse  »,  drame  en  dnri  actes  ; 
:  Un  amour  dans  l'antich ambre  ».  Oa  lui  doit 
iiissi  de  nombreuses  études   historiques  et   lit' 

Henry  (Victor),  pMlologue  français,  né,  à 
jolmar  (Haut-Rhin),  en  1860.  Docteur  èa-let- 
.res  et  docteur  en  droit,  il  set  professeur  de 
^aramaire  comparée  à  la  Faculté  des  lettres 
le  Lille,  dont  le  siège  était  antérienreinent  à 
Donaî.  Ses  études  do  linguistique  le  classent  à 
m  rang  élevé  parmi  les  érudits  de  la  nouvelle 
ïénéradon  ;  voici  les  titres  de  ces  remarquables 
iravaux  :  *  Les  trois  racines  du  verbe  être  dans 
es  langues  indo-européennes  »,  1878;  «  Lo 
^icfina  est-il  une  langue  aryenne?  »,  id.;  •  Es- 
juisse  d'une  grammaire  de  la  langue  innok  », 
d.  ;  <  Esquisae  d'une  grammaire  raiaonnée  de 
.a  langue  aléoute  >,  1379;  «  La  Distribution 
géographique  des  langues  »,  1882;  <  Études 
ifghanes  »,  id.  ;  «  Esquissea  morphologiques  », 
1882-85,  3  parties  ;  t  Étude  sur  l'analogie  en 
jânéral  et  sur  les  formations  analogues  àa  la 
angue  grecque  i*,  1883,  ouvrage  couronné  par 
.'Institut;  «  De  eermonis  bamani  origine  et  na- 
:nra  M.  Terentius  Varro  qnid  senserit  »,  18S3; 
I  Contribution  k  l'étudo  des  origines  do  déca- 
syllabe romain  »,  1885  ;  *  Trente  stances  âa 
Bhâminî-Vil/isa  »,  avec  traduction,  id.  ;  <  Notes 
Stymologiquea  »,  Larousse,  1885. 

Honrjj  pseudonj'me  de  51.  Emile  Carno'j, 
rédacteur  do  VEslafi'tte,  secrétaire  de  îa  rédac- 
tion de  la  revue  les  'fradilionx  populaires  et  pro- 
fesseur au  Lycée  Louis-le-Grand. 

Henschol  (Gustave),  écrivain  forej^tîer  autri- 
chien, professeur  à  l'École  Supérieure  d'agri- 
culture de  Vienne,  né  en  183B  ;  on  lui  doit  deux 
ouvrages  essentiels  r  •  Leitfaden  zur  Bestlm- 
ïnung  schadl.  Forst  und  Obstbaum-  Insecton  nach 
tîologiaohen  Momenten  analytisch  bearbeitot  », 
1861,  2'°«  éd.,  1876  ;  «  Der  Forstwart  »,  deux 
Vol.,  id-,  1883. 

Hense  (Othon),  philologue  allemand,  profes- 
Bonr  de  philologie  classique  k  l'Université  de 
Fribourg,  né  en  1845,  a  publié:  «  Heliodorei- 
Bcho  Untersuchungen  »,  Leipzig,  1870;  «  Leo- 
tionea  Stobenses  »,  Halle,  1872;  «  Juba  Mau- 
risius,  artis  octo  iibrorum  prior  reliquite  »,  Leip- 
zig, 1876;  ■  De  Jouis  fabulïe  EuripideiB  partibua 
choricis  comment.  »,  id.,  187G  ;  <  Der  Chor  des 
Sophokles  »,  Berlin,  1877;  €  8tudien  zu  Sopho- 
ilea  »,  LeipKÏg,  1880;  «  De  Stobœi  Florilegii 
excertis  Bruxellensibua  »,  Fnbourg,  1882. 

Heuseler  (Antonin),  écrivain  suisse,  né,  le  6 
avril  1850,  k  Bremgarlen  dans  le  canton  d'Ar- 
govie,  fit  des  études  historiques  et  littéraires 
aux  oollègee  de  Fribourg  et  de  Schwytz  et  à 
l'École  cantonale  de  Soleure;  ses  goûts  le  diri- 
gèrent de  bonne  heure  vers  la  numismatique  et 
l'héraldique.  Outre  de  nombreuses  brochures,  on 
peut  citer  de  lui  dans  ce  domaine  deux  ouvra- 
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gos  importants:  c  Ant'.fiue  Bovy,  saTlA 
principales  œuvres  »,  1881;  >  Eaaû»  | 
monnaies  d'or  et  d'urgent  de  Fribourg  i 
tous  deux  avec  planches.  Rédacteur  gér 
la  liei-iiis  seientifigue  suisse,  de  1877  &  l 
a  publié  deux  nouvelles  :  <  L'Oiseau  Ui 
*  De  Garde  »,  sous  le  pseudonyme  de 
M.  H.,  après  avoir  longtemps  habité  Pr 
a  depuis  1887  élu  son  domicile  à  Monti 

Hensen  (Victor),  physiologiste  allemU 
fesseur  de  physiologie  à  l'Université  d 
en  dehors  des  essais  insérés  aux  Archi 
Virchow  et  dans  d'autres  recueils  scienf 
et  de  Bon  discours  do  recteur  pronoticé  i 
&  Kiel:  *  Die  Naturwissenschaft  im  Ui 
ttttsverbsnd  »,  il  a  publié:  <  Arbeiten  'ht 
physiologise.hen  Instituts  »,  Kiel,  1868; 
tersuchungen  ûber  den  Mechanismaa  de 
modation  »,  Kiel,  1868. 

Uenszlmann  (Emeric),  archéologue  < 
vain  hongrois,  docteur  en  médecine,  écrî 
l'art  à  l'Université  de  Pesl,  né,  k  KasBi 
grie),  le  13  octobre  1813,  a  étudié  k  V 
Londres,  k  Paris  et  k  Padoue;  on  lui  i 
tr' autres  :  *  La  cathédrale  de  Pesth  »  ; 
position  dos  Amateurs  hongrois  à  Vil 
«  Le  Monument  de  Loïse  *  ;  <  Les  fo' 
la  Basilique  de  Baînt-Étienne  >  ;  <  Les 
do  l'archevêque  de  Kalorsa  »  ;  <  L'&ge  i 
«  L'art  gothique  ». 

Ilcnzon  (Charles-George  s-Ouillaumt 
que  et  autour  dramatique  allemand,  anci 
du  Conservatoire  de  Leipzig,  ancien  ri 
dos  Dramalurgische  Bli'iUer,  dramaturg 
tro  du  théâtre  de  la  ville  à  Leipzig,  n^ 
men,  le  30  novembre  1850,  a  donné  k  1 
entr'autres,  ces  pièces  à  succès  :  <  Die 
sden  »  ;  *  Liigen  des  Herzens  »  ;  <  D 
von  Castagnac  »;  «  Oasian  »;  <  Die  A 
der  Hirten  »;  <  Bettina  von  Monk  » 
Pfalzgriifin  »  ;  «  Martin  Luther  »  ;  «  Ul 
Hutten  ». 

nepp  (Alexandre-Emile),  littérateur 
naliste  français,  né,  k  Saar-Dnion  (Ba 
le  14  avril  18B7.  Venu  k  Paria  pour 
études  de  droit,  il  publia  un  petit  vo 
vers:  ■  Les  Errantes»,  1878;  puis  an 
le  journalisme  et  collabora  au  Voltai 
il  devint  quelque  temps  après  le  réda 
chef.  U  a  donné  eu  outre  un  certain 
d'articles  au  Nationai,  k  l'Événement  et 
au  Matin,  dont  il  est  un  des  chroniqi 
titréa  depuis  sa  fondation.  Il  a  publié 
mes  :  «  l'Amie  de  Madame  Alice  »,  romi 
et  divers  recueils  d'études  ou  de  ohi 
K  Paria-Pa traque  »,  1894;  <  Paris  to 
1885;  »  les  Anges  ptirisiens  »,  1886.  U 
feuilleton:  <  l'Épuisé  >,  dont  le  Ma 
commencé  la  publication,  fat  interrom{ 
son  achèvemenl:,  l'auteur  ayant  reiîis4 1 
■  primer  certains  passages. 


HEP 

Camille-Rodolphe-Edg&r),  vice-présî- 
/onseil  de  préfecture  de  Seîne-et-Oise, 
isbourg,  le  9  septembre  1841.  Avocat 
iirg  en  1802,  decteur  on  droit  en  1865, 
)  chef  de  cabinet  des  deux  derniers 
inçais  du  Bas-Rhin,  MM.  Miqueret  et 
Pron.  Nommé  par  décret  du  18  février 
3-préfet  de  Wissembourg,  il  occupait 
m  moment  de  la  déclaration  de  guer- 
ile  y  fat  considérable.  Placé  à  Tex- 
itiore,  il  sut  démêler  les  mouvements 
tration  des  armées  allemandes  dans  le 
Bavarois  ot  lo  Grand-Duché  de  Bade 
à  leur  sujet  les  indications  les  plus 
elles  furent  négligées  malheuresement 
lefs  de  l'armée  qui  s'exposèrent  ainsi 
rprise  facile  à  éviter  dont  dépendit 
rt  du  commencement  de  la  guerre, 
a  publié  qu'en  1887,  au  moment  où 
10  menaçait  la  France  d'une  guerre 
lo  récit  de  ces  événements  dans  une 
intitulée:  c  Wissembourg  au  début  de 
de  1870.  Récit  d'un  sous-préfet  », 
iiey,  1887.  Secrétaire  du  directeur  do 
française,  du  jury  du  VII  groupe, 
(S  Présidents,  M.  H.  prit  une  part 
'Exposition  universelle  de  1878.  M.  H. 
ir  du  premier  travail  juridique  qui 
iiblié  en  France  sur  la  «  Correspon- 
tale  et  télégraphique  dans  ses  rap- 
3  le  droit  civil,  le  droit  commercial,  le 
inistratif  et  lo  droit  général  »,  Paris, 
864.  M.  H.  a  fait  partie  de  la  Société 
fondé  à  Strasbourg,  en  1860,  par  M. 
llignon,  ot  a  présidé  à  Versailles  la 
)s  Sciences  morales,  lettres  et  arts  de 
Dise.  Il  y  a  fait  un  grand  nombre  de 
ir  les  questions  les  plus  diverses  qui 
ît  consignés  dans  les  volumes  de  mê- 
la Société.  Son  discours  présidentiel: 
ite   ans   aujourd'hui   »,    a    eu    un   vif 

( Louis-Ferdinand-Eugène),  juriscon- 
içais,  juge  au  tribunal  do  la  Seine 
m,  né,  à  Strasbourg,  lo  28  février  1838. 
Strasbourg  en  1859.  Docteur  en  droit 
secrétaire  général  du  consistoire  su- 
I  la  Confession  d'Augsbourg  en  France 
[1  quitta  TAlsaco  après  l'annexion  et 
nala  par  les  services  qu'il  rendit  en 
en  Algérie  comme  membre  du  comité 
été  do  protection  des  Alsaciens-Lor- 
eurés  français.  En  1880,  il  fut  nommé 
îtenr  du  service  dos  cultes  non  catho- 
i  Direction  Général  dos  cultes.  M.  H.  a 
La  note  d'Infamie  en  droit  romain  », 
rond,  1861;  «  Promenade  à  travers  l'ex- 
inivcrsoUo  de  Paris  on  1867  »;  «  Du 
tion  dos  Alsaciens-Lorrains  pour  la 
^  française  »,  Paris,  1872;  «  Corros- 
politique    adressée    au   Magistrat   do 
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Strasbourg  par  ses  agents  à  Metz  »,  1882.  Il  a 
collaboré  à  un  grand  nombre  des  revues  :  Revue 
générale  d'administration;  Revue  de  législation 
cfftnparée  ;  Revue  Alsacienne.  Il  faut  signaler 
aussi  trois  remarquables  articles  j)aru8  sous  le 
voile  de  l'anonyme  dans  la  Revue  des  detix 
Mondes  :  <  L'Alsace-Lorraine  sous  le  régime  al- 
lemand »  (15  mars  1878),  et  <  L'Alsace  et  la 
Lorraine  et  l'Empire  germanique  »  (16  avril  et 
15  juillet  1880),  qui  ont  fait  sensation  en  France 
et  à  l'étranger  et  dont  les  deux  derniers  ont 
paru  en  volume  à  la  libiairie  Calmann-Lévy, 
1881. 

Hérand,  pseudonyme  littéraire  de  Jules- Au- 
guste Troubat  de  Montpellier,  le  dernier  secré- 
taire de  Sainte-Beuve,  devenu  bibliothécaire. du 
château  de  Compiègne.  (Son  nom  de  plume  est 
le  nom  de  sa  mère). 

Herbert  (Henry),  écrivain  autrichien,  né,  le 
27  juillet  1838,  à  Hamernden  près  de  Beps. 
Il  a  fait  son  gymnase  et  l'académie  du  droit 
à  Hermannstadt,  cultivant  en  même  temps  la 
zoologie  et  surtout  la  coléopétrologie.  En  1858, 
il  entreprit  un  voyage  en  Allemagne  et  dans  la 
haute  Italie.  Devenu  juge  à  Hermannstadt,  il 
s'intéressa  à  l'étude  de  l'histoire  locale  de  son 
pays  (les  Sîebenbiirgen)  ;  il  est  maintenant  pro- 
fesseur au  gymnase  d' Hermannstadt.  On  lui 
doit:  «  Beitrâge  zur  Geschichte  von  Schule  and 
Kirche  in  Hermannstadt  zur  Zeit  Karl  VI  »  ; 
«  Repertorium  ueber  die  Siebenbûrgen  betref- 
fende  Literatur  »,  1878;  «  Die  Reformation  in 
Hermannstadt  und  dem  Hermannst&dter  Kapi- 
tel  »,  1883;  «  Der  innere  und  âussere  Bat 
Hermannstadts  zur  Zeit  Karls  VI  »  ;  «  Die 
Gesundheitspflege  in  Hermannstadt  bis  zum 
Ende  des  sechzehnten  Jahrunderts  »  ;  il  colla- 
bore aussi  à  la  publication  des  Sources  de  l'His- 
toire des  Siebenbûrgen. 

Herchenbach  (Guillaume),  écrivain  allemand, 
ancien  maître  d'école  à  Dusseldorf,  né,  le  13  no- 
vembre 1818,  à  Neunkirchen,  en  dehors  de  plus 
de  deux  cents  livres  pour  la  jeunesse,  a  publié  : 
«  Herzogshut  und  Kaiserkrone  »,  roman;  «  Ma- 
thilde  »,  id.  ;  «  Deutscher  Geist  und  deutsches 
Schwert  » ,  nouvelle  ;  <  Graf  Florentin  von 
Gackhausen  »,  id.  ;  «  Harte  Kôpfe  und  fleissige 
Leute  »,  id.  ;  <  Eine  Mutter  mit  sieben  Kin- 
dern  »,  id.  ;  c  Der  Sonnenbauer  »,  id.,  etc. 

Hérédia  (Soveriano  de),  homme  politique  et 
publiciste  espagnol,  naturalisé  français  depuis 
1870,  issu  d'une  grande  famille  espagnole,  pro- 
priétaire do  riches  plantations  de  sucre  à  la  Ha- 
vane (Cuba),  où  il  ost  né  le  8  novembre  1838. 
Il  est  le  petit-nevou  du  poète  célèbre  auquel 
Villomain  consacre  une  page  spéciale  dans  son 
ossai  sur  Pindare  et  la  poésie  lyrique.  Amené 
en  France  à  l'âge  de  quatre  ans,  il  a  fait  toutes 
ses  études  au  lycée  Louis-le-Grand  où  a  il  ou 
pour  professeur  Hippolyte  Rigault.  Lauréat  du 
concours  général  au  sortir  d\i  ^vAV^^<^^  ^^^«  ^^^  "^ 
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otatMtari  bh  premiôrs  loisirs  k  Ift  pgésie.  Peu- 
âftnt  âenx  oq  trou  ans,  il  «  publié  dans  la 
Tribune  Se  Bairilot,  la  Reou«  da  Paris  de  Lau- 
rent Fioliat,  de  Louis  Ulbacli  et  de  Uaxlmo  du 
Camp,  des  poèmes  remarquables  et  remarqués; 
il  promettait  au  poàte  ooloriste  et  penseur.  Mais 
il  a  de  bonne  heure    renoncé  aoz   lottrea  pour 

-  s'ofionper  très-sériensement  d'iiistoiro  et  d'éco- 
nomie politique.   II  a  cependant,  vers  1862,  au 

'     àihat  de  l'Opinion  nationale,  fait  une  campagne 
littéraire  dans  le  journal  de  Qnéronlt.  H  y  fat, 
'   pendant  une  aaÏBon,  chargé  de  la  critique  lit- 
téraire avant  Jules  LevaUois,   son   successeur. 
'    Ha  enoore,  à  la  veille  de  la  guerre,  dirigé  une 

j    publication  périodique,  la   Chronique,  où   débn- 

'  Urut  Anatole  Fronce,  Adolphe  ILalot  et  d'an- 
tres littérateurs  diatingaés.  Membre  da  conseil 
municipal  de  Paris  depuis  1873,  député  depuis 
1881,  il  a  été  ministre  des  travaux  publics  dans 
le  ministère  Bouvier. 

Herford  (Charlea-Hérold),  écrivain   anglais, 

.  né,  en  1843,  k  Manchester,  résidant  à  I^ondres. 
On  lui  doit,  entr'antres  :  <  Ëssay  on  the  ro- 
mantio  and  classical  stylea  >,  1880';  *  The  first 

-  Quarto  of  Hamiet  >,  1380;  «  Sketch  of  the  so- 
'  oial  bistory  of  tbe  Englîah  drama  >,  1881,  dea 

études  sur  Qrillparzer,  etc. 

HergenrSther  (Son  Ëminencs  le  Cardinal  Jo- 
seph voh),  historien  de  l'égliae;  directeur  àea 
Archives  du  Vatican,  ancien  professeur  de  droit 
canonique  et  d'histoire  ecclésiastique  à  l'Univer- 
sité de  Wurzbourg,  oit  il  est  né  lo  35  septem- 
bre 1824;  on  lui  doit,  entr'autrea  :  «  PhotiuH 
Patriarcb  von  Konstantinopol  .,  1867-Ci>  ;  .  An- 
ti-Janua  >,  1870;  *  Katholische  Kirclie  \uid 
ohristlicber  Staat  in  jhrer  geschichtltchou  Ent- 
wickelnng  und  ibrer  Beziebung  zu  den  Fragon 
der  Gegenwart  >,  2""  éd.,  1874;  <  Haodbuch 
der  altgem.  Kirchengo^^chichte  *,  troi»  éd.,  Id85. 

HergenrStlicr  (Philippe),  écrivain  ot  prélat 
allemand,  fiU  da  médecin  et  professeur  Jacob 
H.,  né,  le  25  mai  1836,  à  Marktheidenfold;  an- 
cien, professeur  à  Wurzbourg,  il  fut  privé  de  sa 
chaire  à  causo  de  ses  opinions  vaticanistes  sur 
l'infallibilité,  et  il  e.-t  maintenant  professeur  au 
Lycéo  épiscopal  d'Eichstàtt.  On  lui  doit,  entr'au- 
trea, des  écrits  sur  le  mariage  civil,  Hur  l'Eu- 
charistie, sur  l'infallibilité,  sur  l'enseignement  de 
l'histoire  dans  les  écoles,  1873;  «  Die  Sonutags- 
heîligang  >,  1878;  «  Die  Appellationeu  naoh  dera 
Dekretalenrecht  »,  1875;  <  Ôehorsam  gegen  din 
■weltliche  Gewalt  »,  1877;  «  Lehrbucb  des  Kir- 
chenrechta  *. 

Hérlcuolt  (Charles-Joseph  de  bicault  dit 
Charles  d'),  écrivain  français,  né,  à  Boulogne- 
snr-Mer,  le  18  décembre  1823.  Il  débuta  «ans 
les  lettres  par  divers  articles  d'érudition,  que 
publitC  la  lievue  des  Deux  Mondes,  et  collabora 
aussi  an  Correspondant,  à  la  Revue  européenne 
et  À  la  Revue  de  France.  Après  avoir  publié  nu 
intérensaut   *  Essai    sur  l'origine   de   l'épopée 


française  et  son  histoire  au  moyen- 
il  s'abaorba  pendant    quelques  années  fMà 
tnde  des  textes  de  la  vieille  littérature 
et  en  donna  des  éditions  natiiuécs;  «  Noari 
françaises  en  prose  du  XIII"  siàole  ; 
veltes  françaises  en   prose  dn   XIV* 
*  Le  Livre  de  l'interoelle  consolation 
sies   da    Charles    d'Orléans    »  ;    <   (Eavred 
Guillaume    Coquillart   >  ;    <  (Euvres   di 
Gringoire  >;  c  Œuvres  de  Clément  Uorot 
publiait  en  même  temps  des  romans  et  àta  iti] 
des  historiques;  «  La  Fille  aux  blaets  >,  ' 

<  Les  Patriciens  de  Paris  >,  1861;  <  Un 
homme  catholique  ■,  18d3;  <  Les 
du  hasard  >,  1864;  «  Les  Aventures  d'i 
diplomate  *,  1866;  «  La  Beiue  ssowge  », 
•I  Vie  de  haït  vénérables  veuves  >,  1889;  ' 
France  guerrière   >,  récits  historiques  d'il 
les    chroniques    et    les  mémoires,  1867,  4  < 
«  Les  Mémoires  de  mon  oncle  >,  id.;  <  Œal 
nationale  des  naufrages  >,  1870  ;  «  Thi 
Paris   en    1784  >,  !•   partie,    1873  ;  2" 

<  Marie-Thérèse  et  Dame  rose  »,  1878; 
Gousina  de  Normandie  »,  1874: 
de  '['hecjnidor  »,  1876;  <  Le  Secret  de  Valr^ 
1877  ;  «  En  1792  »,  1879,  2  vol.  ;  «  K\ 
de  deux  Parisiennes  pendant  la  Terreur 
4  Lea  Bourgeois  de  93  »,  id.;  <  La  Révolutia 
id.  ;  <  Boae  de  Koël  >,  1883;  <  Documents 
servir  à  l'histoire  de  la  Révolution  française 
1884-1885;  «  Histoire  de  la  Révolution  nw 
tée  aux  potîts  onfauta  »,  1884;  <  Les  Noces  d^ 
jacobin  »,  1886;    «  Histoire    anecdotique  da 
France  »,  1887  ;  *  La  France  révolutionnaire  », 
1887;  <  La  Fiancée  do  la    Fontenelle  »,  18» 
M.  H.  a  fondé  en   1883  la  Revue  de  la  Rhfibt 
tion,  dont  il  est  le  directeur. 

Hcring  (Hermann),  théologien  allemand,  pn- 
feaaeur  de  théologie  h.  l'Université  de  Halle,  ni 
en  1888,  a  pnblié  une  série  d'ouvrages  intérêt 
santa  qui  se  rapportent,  en  grande  partie,  i 
Luther  et  à  l'histoire  de  la  Réforme.  Citoni 
«  Die  Myatik  Luthera  »,  Leipzig,  1879  ;  <  Do» 
tor  Pomeranus  Johannes  Bugenhagen  »,  H1II4, 
1887;  «  Liturgiaohea  Hilfsbucb  »,  Wittemberg, 
1889;  comme  programmes  universitaires  :  «  ~' 
bellua  fnndationis  academiEs  Vitebergensis  >, 
Halle,  1882;  «  Die  Liebesthatigkeit  des  Uit- 
telalters  nach  den  Kreuzzûgen  >,  Gotha,  1883; 

<  Luthera  Lehre  von  der  Nâchstenliebe  »;  écrit* 
d'occasion  :  «  Sécha  Predigten  Joh.  Bagenba- 
gens  »,  Halle,  1886;  <  Lutbers  erste  Vorlesno- 
gen  ats  Lehr-  und  Lebenzeugnisa  »,  dans  1m 
Slicdien  und  Krit.  de  l'année  1877;  «  Die  Li»- 
besthgtigkeit  der  deutache  Reformation  »,  troil 
parties,  id.,  1883-84-86  ;  <  Der  Streit  ûher  difl 
Echtheit  eines  Lutherfundes  »,  id.,  1886. 

Herlng  (Ewald),  physiologiste  allemand,  pro- 
fesseur h.  l'Université   de   Prague,  né  en  '~" 
a  publié  :  «  Beitr&ge  zur   Physiologii 
livr.,    Leipzig,  1861  à  1864;  <  Die  Lehre 
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^jnocalaren  Sehen  »,  trois  liyr.,  id.,  1868;  «  IJe- 
^ier  das  Oedâchtniss  als  eîne  allg.  Fanctîon  der 
ixganisirten  Materie  »,  Vienne,  1870,  2"»«  éd., 
.fi76  ;  €  Zut  Lehre  vom  Lichtsinne  »,  six  Comp- 
tss^rendus  à  V Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
Lcins  les  Actes  de  laquelle  il  a,  depuis  1872, 
ommuniqué  un  grand  nombre  de  mémoires. 

Hérisson  (Maurice,  comte  d'Ibbison  d'),  of- 
îcîer  et  publiciste  français,  né,  à  Paris,  en  1840. 
officier  d'ordonnance  du  général  de  Montauban 
rendant  la  guerre  de  Chine,  le  comte  d'H.  était 
m  Amérique  lorsque  la  guerre  franco-allemande 
Le  1870  fut  déclarée.  Il  rentra  immédiatement 
^n  France,  où  il  était  capitaine  dans  la  garde 
Kiobile,  et  se  rendit  au  camp  de  CMlons  ;  le 
général  Schmitz  Tattacba  à  Pétat-major  du  12« 
torps  d'armée.  Peu  de  temps  après,  il  fut  rap- 
pelé à  Paris,  et  le  général  Trochu  le  prit  pour 
if&cier  d'ordonnance.  La  parfaite  connaissance 
in'll  avait  de  l'anglais  et  de  l'allemand  lui  valut 
rôtre  employé  à  maintes  reprises  comme  par- 
ementaire;  Jules  Favre  l'emmena  à  Ferrières, 
mis  à  Versailles.  C'est  à  ces  circonstances  qu'il 
Lut  la  connaissance  de  certaines  particularités 
marieuses,  ignorées  du  public,  d'anecdotes  carac- 
éristiques  ayant  trait  aux  petits  côtés  de  la 
^erre  et  qu'il  a  racontées  dans  son:  «  Journal 
l'un  officier  d'ordonnance  »,  1885.  Antérieure- 
aent,  M.  H.  avait  publié  :  €  Étude  sur  la  Chine 
contemporaine  »,  1864;  «  L'Esprit  chinois  et  l'es- 
)rit  européen  »,  1868;  «  La  Réforme  des  humani- 
.és  »,  1872;  «  Description  générale  de  l'ancien 
Bourbonnais  »,  1875;  «  Relation  d'une  mission 
irchéologique  en  Tiïnisie  »,  1881,  et  livré  à 
'impression  <  La  Campagne  de  Chine,  d'après  la 
correspondance  confidentielle  du  général  comte 
le  Montauban  »,  ouvrage  qui  au  moment  d'être 
nis  en  vente  par  la  librairie  Pion  (octobre  1882), 
ut  mis  en  séquestre  sous  prétexte  que  des  docu- 
nents  confidentiels,  conservés  dans  les  archives 
le  la  Guerre,  ne  pouvaient  être  portés  à  la  connais- 
lance  du  public.  Le  ministère  se  rendit  acquéreur 
le  tons  les  exemplaires  du  livre,  qui,  de  la  sorte, 
le  vit  pas  le  jour.  Il  fit  ensuite  paraître  le  «  Jour- 
lal  d'im  interprète  en  Chine  »,  1885,  dans  lequel, 
lans  faire  usage  des  documents  qui  avaient  mo- 
ivé  la  suppression  de  la  <  Campagne  de  Chine  », 
1  put  du  moins  donner  ses  impressions  person- 
leUes  sur  l'expédition  à  laquelle  il  avait  pris 
>art  et  dont  il  connaissait  les  dessous  mieux 
[ue  personne;  «  Le  Cabinet  noir  »,  1887,  étude 
'étrospective  sur  le  fonctionement  de  ce  fameux 
cabinet  noir  sous  Napoléon  I®*"  d'après  les  pa- 
>ier8  du  baron  Meunier,  directeur  de  la  police 
sous  la  Restauration;  «  La  Légende  de  Metz  », 
L888,  ouvrage  dans  lequel  l'auteur  prend  à  tâ- 
ïhe  de  faire  amnistier  la  trahison  de  Bazaine, 
>a  tout  au  moins  de  faire  accorder  au  maréchal 
les  circonstances  atténuantes  ;  c  Autour  d'une 
révolution  »,  1888,  souvenirs  personnels  de  l'au- 
teur sur  la  révolution  du  4  septembre  et  dont 
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il  avait  déjà  conté  une  partie  dans  son  «  Jour- 
nal d'un  officier  d'ordonnance  »  ;  «  Journal  de 
la  Campagne  d'Italie  »,  Paris,  Ollendorff,  1889. 

Hérites  (François),  nouvelliste  tchèque,  né, 
en  1851,  à  Wodnian  (Bohême),  a  fait  ses  étu- 
des à  l'Université  de  Prague.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres:  «  Arabesques  et  Esquisses  »;  «  La 
Famille  de  Monsieur  le  Contrôleur  »;  <  Les 
traits  de  l'amour  »  ;  «  Esquisses  italiennes  »  ; 
«  Mon  herbier  »  ;  «  Le  roman  d'une  petite 
ville  »;  €  L'héritage  »,  conte;  c  Le  secret  de 
l'Oncle  Joseph  »,  nouvelle;  c  Contes  humoristi- 
ques de  la  Province  »;  €  Jean  Ribyl  »,  roman; 
«  Au  bon  vieux  temps  »,  contes,  etc.  En  1880, 
on  a  entrepris  l'édition  de  son  œuvre  complète. 

Herman  (Alfred),  poète  et  journaliste  belge, 
né,  à  Liège,  en  1842.  Il  a  pris  une  part  assez 
importante  aux  agitations  démocratiques  de  son 
pays,  donné  de  nombreuses  conférences  et  col- 
laboré à  beaucoup  de  journaux  d'opinion  avan- 
cée. Voici  les  titres  de  ses  recueils  de  vers,  où 
l'on  trouve  tout  à  la  fois  du  sentiment  et  de  l'hu- 
mour: «  La  famille  »,  Liège,  1865;  «  La  bohè- 
me »,  id.,  id.;  «  Oh!  les  femmes!  »,  id.  1868; 
«  Les  blondes  misses  »,  id.,  1874. 

Hermann  (Antoine) ,  écrivain  allemand  des 
SiebenbUrgen  (Hongrie),  professeur  de  langue 
et  de  littérature  allemande  à  l'École  Normale 
do  l'État  à  Bude,  né,  à  Braus,  le  30  juillet  1851; 
il  est  le  secrétaire  général  de  la  Société  Ethno- 
graphique hongroise  et  professeur  libre  d'Ethno- 
graphie à  l'Université  de  Budapest.  Ancien  ré- 
dacteur de  la  revue  hongroise  Nenieze  à  Braus, 
1872-74,  principal  rédacteur  de  la  Danater  Posé 
1876-82,  collaborateur  du  Pesti  Naplo  1881, 
il  a  publié  un  volume  de  poésies  en  allemand, 
€  Koloszvar  »,  1871;  deux  en  hongrois  sur 
«  Martin  Opitz  dans  les  Siebenbûrgen  »,  1876; 
et  sur  le  <  Nathan  de  Lessing  en  Hongrie  »  ; 
des  articles  politiques  et  littéraires  dans  lesre- 
vues  et  dans  les  journaux;  des  traductions,  et  un 
«  Deutsches  Lesebuch  mit  Sprachlehre  fiir  Bûr- 
gerschulen  »,  trois  parties,  Budapest,  1888-89. 

Hermann  (Conrad),  philosophe  allemand,  pro* 
fesseur  honoraire  de  philosophie  à  l'Université 
de  Leipzig,  a  publié  une  série  d'ouvrages  très 
importants  et  qui  ont  révélé  un  penseur  indé' 
pendant  et  original  :  <  Gruudriss  einer  allge- 
meinen  -fisthetik  »,  Leipzig,  1857  ;  «  Philoso- 
phische  Grammatik  »,  id.,  1858  ;  «  Das  Ver- 
hâltuiss  der  Philosophie  zur  Religion  und  zu 
den  hôchsten  Fragen  des  Wissens  »,  id.,  1862  ; 
€  Zwôlf  Vorlesungon  ûber  Philosophie  der  Ge- 
schichte  »,  id.,  1863;  «  Der  pragmatische  Zusam- 
menhang  in  der  Geschichto  der  Philosophie  », 
Dresde,  1863  ;  <  Die  Théorie  des  Denkvermô- 
gens  »,  id.,  id.  ;  c  Das  Problem  der  Sprache 
und  seine  Entwicklung  in  der  Geschichte  »,  id., 
1864;  <  Die  âsthetischen  Principien  des  Vers- 
masses  »,  1865;  <  Geschichte  der  PhQosophie 
in  pragmatischer  Behandlun^  »^  "Lr^yiâ^^  \èSJ\\ 
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«  FhflOBophie  âer  GwMbiohte  >,  id.,  1870  ;  4  Die 

^sthetik  ia  ihrer  Q«Bohiahta  nnd  sis  wÏMen- 
Boh&ftl.  SfBtAin  >,  id.,  1S76;  <  Die  Spr&cbwis- 
Beascluft  nach  ihrem  ZnaumaGahange  mit  Lo- 
gik,  menscMiober  Oeîsteabîldang  uad  Philoso- 
phio  »,  id,,  1876  ;  «  .Sathetiaolie  Farbenltihre  >, 
id.,  1876  ;  <  Det  Oegenaatz  des  Classiacten  n&d 
des  SomantiBcbaii  ia  âer  neaereii  Phlloaophio  *, 
id.,  1877;  «  Die  deotachea  Studenton  »,  poè- 
IBM  âruiutti<]aeB,  id.,  îd.  ;  «  Hegel  nnd  die  lo- 
gÏBohe  Fnge  der  Philosophie  în  der  Qegeu- 
«wt  >,  1878. 

HermaBB  (Conrad),  poète  et  UtUrateur  alle- 
flund,  aé,  le  18  juillet  1817,  k  Hanao  (Hesse)  ; 
fila  de  peintre,  il  entra  d'abord  à  l'Aaadémie 
de  deasaîn  de  a&  ville  natale  ;  maia  sa  vooatioii 
itaat  poor  la  littérature,  il  entra  après  quel- 
que temps  dana  une  librairie,  ob  il  pouvait  sa- 
tisfaire aa  passion  pour  la  lecture.  H  oomposa 
alors  plusieura  poésies  lyriques;  il  VGyagea, 
pendant  quelques  années,  tautAt  comme  compo- 
siteur, tantôt  comme  correcteur  d'imprimerie , 
tantdt  facteur,  tantôt  rédacteur  de  jourubux,  de 
1867  &  1873.  On  lui  doit  :  <  Erioen  >,  recueil 
lyrique,  1867;  <  Sohlimme  und  hohe  Tage  *, 
eonaetfl,  1871  ;  <  Die  Invasion  der  Franzosea  >, 
1878  ;  <  Der  Pfififerjakob  von  8t.  Johann-  Saar- 
brttcken  >,  roman  historique  »,  1878;  <  Daa 
Forsthaua  za  Erlenbronn  >,  nouvelle,  1878,  etc. 

Hermann  (Emmanuel),  économiste  autrichien, 
professeur  d'économie  politique  à  l'Ecole  Supé- 
rieure technique  de  Vienne  et  profesaeur  libre 
de  Science  de  la  finance  &  l'Université,  né  en 
1839,  a  publié  :  «  AUgemeine  Wirtschaftalebro, 
systemat.  in  leiclitfaaalichen  Stndien  darge- 
atellt  >,  premier  vol.,  Gratz,  1868;  <  Die  Théo- 
rie des  Versichernng  vom  wirtschaf  tlichen  Stand- 
punkt  »,  id.,  1868,  2"»  éd.,  1869  ;  <  Leitfaden 
der  Wirtschaftslehre  »,  id.,  1869  ;  <  Dentache 
Yolkalieder  aus  K^ten  >,  en  collaboration  avec 
PogatBchnigg,  deux  vol.,  id.,  1869,  1870;  «  Mi- 
niaturbilder  aus  dem  Oebiete  der  Wirtschaft  >, 
Halle,  1872,  2"'^  éd.,  1876;  <  Prinoipien  der 
Wirtschaft  »,  Vienne,  1873. 

Hermann  (Guillaume),  théologien  allemand, 
professeur  de  théologie  systématique  &  l'Univer- 
HÎté  do  Marbourg,  né  en  1846,  a  publié  :  <  Gro- 
gorii  Nysseni  sententi»  de  sainte  adipiscenda  », 
Halle,  1874  ;  <  Die  Metaphysik  in  der  Théolo- 
gie »,  id.,  1876;  •  Die  Aeligion  im  Verhaltniss 
sum  Welterkennen  und  zur  Sittlichkeit  >,  id., 
1879;  <  Die  Bedoutung  der  Inspiration  s  lehre 
filr  die  evangelitjche  Xirche  »,  id.,  188L  ;  <  Wa- 
rum  bedarf  unser  Glaube  geschichtlicher  That- 
■achen?  »,  id.,  1883;  «  Der  Verkehr  dos  Christen 
mit  Gott,  im  Auschluss  an  Luther  dargestellt  », 
Stnttgard,  1886  ;  <  Die  GevviBshoit  der  Glaubena 
und  die  Freiheit  der  Théologie  »,  Fribourg,  1887. 

Hermann  (Louis),  médecin  et  littérateur  aile, 
mand,  né,  à  Ascbaffen bourg,  le  19  mai  1807,  a 
fa/i  ses  étadea  à  Wurzbottrg,  Munich,  Vienne  et 
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Puis;  en  1832,  M  était  médecin  B 
vies  de  l'armée  française  en  Aigérîe;i 
gua,  en  1837,  pendant  l'épidémie  duu  1' 
et  il  fut  décoré  à  cette   occasion  de  1' 
Sauveur  de  Grâce.  £n  1838,  il  entra  « 
du  Sultan  Mahmoad  H,  en  qoalité  Sa  s 
et  il  le  servit  pendant  huit  ans.  En  1' 
blé  d'honneurs,  il  retourna  en  Allemigna,ri 
fixa  &  Aacfaaffenbonrg.  Fendant   son  1" 
Turquie,  de  184Û  k  I84S,  il  était  o 
de  i'Âi^tburger  AUgwnehu  Zeititng, 
correspondant    de    la    Leipatgar   . 
tung.   Comme  médecin,  il  a  publié  t 
sur  l'Eau  de  Boda  d'ABchaffenboni|f  | 
&8).  Dana  différente  joumaïuc  et  rei 
sera  une  foole  de  desoriptionB  de  a 
en  Orient,  qu'il  a  réunies  en  un  voloma  ■ 
Heruann  (Lodimar),  physiologiste  d 
professeur  de  physiologie  k  l'Universiti  i 
nigsberg,  né  en  1836;  on  lui  doit:«€ 
der  Physiologie  dea  HenBchen  »,  ~ 
huitième    éd.,    18^  ;    c    Karzes 
Physiologie  »,  îd,  septième  éd.,  1882  ; 
suchangen  ûber  den  StofFwechsel  der  1 
auBgehen  vom  Qaaweobsel  derselbea  », 

<  Uotersuchungen  sur  Physiologie  der  1 
und   Nerveu   »,   trois  livraisons,  id.,  Ï9& 

<  Ein  Beitrag  snm  Yerst&ndniss  der  \ 
und  Emilhrung  »,  Zurich,  1869; 
der  ezperimentellen  Toxicologie  », 
«  Ueber  schiafen  Durchgang  von  ! 
deln  durch  Linsen  und  Uber  oine  daraufbad 
gliche  Eigenschaft  der  Kryetallinâe  1 
1874;  *  Die  Vivi^iectionafrage,  fiir  das  groa 
Publikum  belenchtet  »,  Leipzig,  1877  ;  <  D« 
Ëinfluss  dor  Descend enzlehre  auf  die  Physiob- 
gie  >;  «  Die  Vorbilduog  fôr  das  Universit&taato- 
diam,  inabes,  das  medicische  »,  deux  discoun  J* 
recteur,  Leipzig,  1879.  Il  a  publié  le  HandbtA 
fUr  Physiologie  en  collaboration,  et  a  été  l'n 
des  fondateurs  du  Ckntralblatt  fiir  Ttud,  Vit 
seniohaft,  en  1863. 

Hermant  (Abel),  romancier  français,  né,  k 
Paris,  le  3  février  1862,  a  débuté  en  1883  dui 
OUeodorff  par  un  volume  de  vers  sous  ce  tiln: 

<  Lea  mépris  »,  et  préparé  un  roman  intitiiU: 

<  Monsieur  Rabosson  ou  L'Éducation  Cniver- 
sitaire  »,  qui  a  paru  en  1884,  chez  Dentn.  Ot 
roman  a  été  brûlé  solennellement  dans  la  Cour 
de  l'Ecole  normale,  quelques  joutb  après  kb 
apparition.  En  1885,  M.  A.  H.  a  publié  un  le- 
cond  roman  :  <  La  Missian  de  Crachod  (Jets- 
Baptiste)  »,  étude  de  l'amitié  passionnée  st 
prosélj'tiqae  d'un  jeune  calviniste  suisse  p<W 
un  onfant  américain,  son  camarade  de  pensioa 
à  Lausanne.  Ce  livre,  écrit  trës-véridiqaemwt 
d'après  les  récits  de  l'un  des  personnages  it 
les  lettres  de  l'autre,  n'a  guère  fait  de  IviA 
qu'en  Suisse.  En  1887,  M.  À.  H.  a  publié,  ém 
Charpentier,  «  Le  Cavalier  Hiserey  —  M"* 
chasseurs  —  moeurs  militaires  contemporaiiiei  '■ 
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I  officiers  da  12«  chasseurs  en  garnison  à 
3.en  ayant  prétendu  se  reconnaître  dans  le 
•©,  le  Colonel  du  Régiment  a,  dans  un  ordre 
jour  sévère,  prescrit  de  saisir  tous  les  exem- 
Lx-es,  de  les  brûler  «  sur  les  fumiers  »  et  de 
innir  de  prison  »  tous  les  hommes  qui  en 
Etient  trouvés  possesseurs.  L'auteur  a  pro- 
be dans  une  lettre  au  Ministre  de  la  guerre 
aérai  Boulanger),  qui  ne  semble  pas  avoir 
►rouvé  pleinement  le  langage  du  colonel.  L*au- 
r  reçut  ensuite  une  série  de  provocations.  Il 

un  duel.  La  polémique  engagée  par  la  presse 
luré  trois  semaines  et  le  livre  s'est  vendu, 
<3eux  mois,  à  dix~mille  exemplaires.  M.  A. 
vient  de  publier  une  étude  de  mœurs  pari- 
2 nés:  €  Nathalie  Madoré  »,  chez  Charpentier. 
fierment  (M*i«  Valontine),  femme-auteur  fran- 
§e,  en  littérature  André  Gérard j  est  née,  en 
3,  à  Chauny  (Aisne),  et  elle  a  été  élevée  à 
MCaison  de  Saint-Denis.  Membre  de  la  Société 
gens  de  lettres,  elle  a  publié  :  c  Christia- 
^,  conte  pour  l'enfance  ;  <  Vivante  et  morte  », 
;  €  Trop  jolie  »,  roman  ;  «  Reniée  »,  id-  ; 
Envers  et  contre  tout  »,  id.  ;  «  Solange  »,  id.; 
Petite-Rose  et  Grande- Jeanne  >,  conte  pour 
nfance  ;  <  L'Enfant  du  26«  »,  id.  ;  «  Stella, 
.  jeune  blanche  et  vieille  noire  »  ;  «  Histoi- 
8  et  Souvenirs  ».  Ces  deux  livres  sont  les 
fcuts  d'André  Gérard;  il  ont  paru  sous  un 
leudonyme  féminin:  3/'"®  de  Matîgny. 

Herminjard  (Aimé-Louis),  écrivain  suisse,  né, 

7  novembre  1817,  à  Vevey,  dans  le  canton 

Vaud,  fit  ses  études  à  l'Académie  de  Lau- 
one  et  se  sentit  dès  ses  premières  années  at- 
é  par  les  écrits  des  Réformateurs.  Le  projet 

recueillir  leur  correspondance  se  dessina 
ijours  plus  nettement  dans  son  esprit.  Lors- 
'il  eut  embrassé  la  carrière  pédagogique,  il 
oisit  les  différentes  places  de  précepteur  qu'il 
;  appelé  à  remplir  en  Allemagne,   en  Russie, 

France  de  manière  à  se  trouver  toujours  dans 
voisinage  des  documents  dont  il  se  proposait 

prendre  connaissance  et  il  amassa  ainsi  pen- 
ot  trente  ans  avec  une  laborieuse  sagacité  les 
ktériaux  nécessaires  pour  la  complétion  de  sa 
inde  œuvre.  Lorsqu'il  vint  se  fixer  en  Suisse, 
ibord  à  Genève,  puis  à  Lausanne,  il  y  fut  en- 
iragé  par  plusieurs  amis  des  recherches  histo- 
!ues:  MM.  Adert,  Henri  Bordier,  Albert  Rilliet 
i  mirent  à  sa  disposition  les  ressources  de  leur 
7oir  et  leurs  riches  bibliothèques.  En  1866 
rut  le  premier  volume  de  cette  collection  digne 

la  famille  benédectine,  sympatliiquement  ap- 
Sciée  lors  de  son  apparition  par  M.  Guizot  et 
L  à  mesure  qu'elle  avance,  recueille  l'approbar 
n  des  juges  compétents.  En  voici  le  titre  exact: 
Correspondance  des  Réformateurs  dans  les 
ys  de  langue  française,  recueillie  et  publiée 
ec  d'autres  lettres  relatives  à  la  Réforme  et 
8  notes  historiques  et  biographiques  :  Tomes 
1512-1526;   II,  1527-1531;   III,  1532-1536; 
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IV,  1636-1538;  V,  163&-1639,  VI,  1536-2540; 
VII,  1541-1642  ».  Le  tome  VIII  est  actuellement 
sous  presse.  Pour  faciliter  les  recherches,  le 
savant  éditeur  a  ajouté  à  chaque  volume  :  1^  des 
notes  chronologiques;  2^  la  liste  chronologique 
des  pièces;  3<>  la  liste  des  correspondants;  4^  l'in- 
dex alphabétique  des  noms.  M.  H.  l'emporte  sur 
tous  ses  prédécesseurs  pour  l'abondance  des  do- 
cuments et  la  précision  scientifique;  cependant  le 
gouvernement  vaudois  ne  lui  a  fait  aucune  place 
dans  l'enseignement  supérieur  et  il  est  obligé 
pour  vivre  de  se  contenter  des  produits  de  ses 
leçons. 

Hemlnnd  (Charles-Hugo),  historien  suédois, 
directeur  des  écoles  élémentaires  de  Stockholm, 
né  en  1848,  a  publié:  €  Bidrag  till  den  sven- 
ska  elementarlagstiftningens  historia  »,  I,  1880; 
«  Bidrag  till  den  svenska  skollagstiftnigens 
historia  under  parti tidehvarfvet  »,  I,  1882; 
«  Fôrslag  och  âtgârder  till  svenska  skriftsprâ- 
ketà  reglerande  1691-1739  »,  1883. 

Héron  de  Tillefosse  (Antoine-Marie- Albert), 
archéologue  français,  membre  de  l'Institut,  con- 
servateur dos  antiquités  grecques  et  romaines 
au  Musée  du  Louvre,  directeur-adjoint  à  l'École 
pratique  des  Hautes-Études,  est  né,  à  Paris,  le 
8  décembre  1845.  Ancien  élève  pensionnaire  à 
l'École  des  Chartes,  il  a  rempli  plusieurs  mis- 
sions épigraphiques  en  Algérie  et  en  Tunisie,* 
plusieurs  missions  archéologiques  en  Italie  et 
en  Allemagne.  M.  H.  de  V.  s'occupe  particuliè- 
rement d'épigraphie  latine  et  d'antiquités  romai- 
nes. U  a  publié  de  nombreux  mémoires  épigra- 
phiques et  archéologiques  ;  on  lui  doit  :  €  Une 
caricature  antique  de  Ganymède  »,  1871  ;  <  Rap- 
port à  la  "société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie  »,  1872  ;  c  Lettre  à  M.  le  doc- 
teur Reboud  sui*  mne  inscription  de  rOued-bou- 
Selah  »;  «  Des  mesures  en  usage  en  Brie  aux 
XIII  et  XIV«  siècles  »,  1874;  c  Verres  antiques 
trouvés  en  Algérie  »  id,  ;  «  Rapport  sur  une 
mission  archéologique  en  Algérie  »,  1875;  €  Lam- 
pes chrétiennes  inédites  »,  id.;  c  Statue  colos- 
sale d'Apollon  trouvée  à  Entrains  (Nièvre)  », 
1876;  «  Inscriptions  latines  récemment  décou- 
vertes dans  la  province  de  Constantine  »,  1876  ; 
«  Un  nouveau  texte  géographique  »,  id.;  <  Notice 
sur  les  monuments  provenant  de  la  Palestine 
et  conservés  au  Musée  du  Louvre  (salle  Judaï- 
que) »,  id.,  2«  éd.  1879;  €  Inbcriptious  de  Sétif 
(Algérie)  »,  1877;  «  Le  tarif  de  Zraïa  (Algé- 
rie) »,  1878;  «  Inscriptions  de  Thala  et  de 
Haïdrah  (Tunisie)  »,  id.  ;  c  La  Pyxès  de  Vai- 
son  »,  id  ;  c  Sur  un  nouveau  fragment  des  Acta 
Capitolina  »,  1879;  «  Inscriptions  de  Saint-Remy 
et  des  Baux  »,  id.;  «  Les  collections  de  mon- 
naies anciennes  au  Trocadéro  »,  id.;  «  Les  an- 
tiquités d'Entrains  (Nièvre)  »,  id.  ;  <  Notes  sur 
Titus  Pomponius  Proculus  Vitrasius  PoUio  », 
id.;  «  Deux  nouvelles  bornes  milliairos  de  l'em- 
pereur Posthume  »^  \à«\  «l'^x^^^x  ^<^  '^w^^^^^ 
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notice  Bar  les  B^onz  >,  1880;  <  Sar  quelques 
briqnea  romBJaea  du  Louvre  >,  id.;  <  Uélanges 
tirchéo logiques  »,  1"  série,  id,  ;  <  Note  sor  un 
brome  découvert  à  Landouzy-la-Villo  (Aiaue)  », 
1881  ;  «  Les  înacriptiona  latines  de  l'exposition 
lies  fouiltea  d'Utique  »,  id,,'  «  Mélanges  arcbéo- 
logiques  >,  2»  série,  1882;  *  Inaoriplions  la- 
tines de  Cyrrhus  (Khoros),  Syrie  »,  1883; 
«  iDacriptiona  de  Eeims,  de  Stenay  et  de  Mou- 
zoQ  »,  id.  ;  <  Feuille  de  diptyque  consulaire  con- 
serrée  au  Uusée  de  Louvre  >  ;  <  Anse  d'am- 
phore en  bronze  appartenant  au  Musée  du  Lou- 
vre »  ;  «  Tête  dn  Parthénon,  appartenant  an 
Lonvre  »  ;  «  Inscriptions  provenant  dn  Maroc 
et  de  la  Tunisie  ■  ;  «  Figurine  en  terre  blan- 
che trouvée  k  Caudebec  —  les  Elbeuf  »;  «  Frag- 
ments de  la  frise  de  Magnésie  de  Méandre, 
nonvellement  découverts  *  ;  et  en  collaboration 
avec  M.  H.  Thédenat,  il  a  publié  :  <  L'inscrip- 
tion de  Qordieu  conservée  au  Musée  de  Bor- 
deaux >,  1881  ;  «  Cachets  d'oculistes  romains  *, 
1882-83  ;  «  Inscriptions  romaines  de  Préjus  »; 
«  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent  trouvés  en 
Qaule  »,  3  fasc. 

Herranz  (Jean-Joseph],  auteur  dramatique 
espagnol  ;  parmi  se»  pièces  qui  ont  en  le  plus 
de  succès  on  signale;  <  Honore  ton  père  et  ta 
mère  »,  et  «  La  Vierge  de  Lorraine  »  (Jean- 
ne d'Arc). 

Herrlg  (Hans),  critiqu»  et  aateur  dramatique 
allemand,  rédacteur  du  Deutsch^s  Tnijehiatt,  où 
il  écrit  lo  feuilluton,  né,  à  BruoHwiclt,  le  10  dé- 
cembre 1845,  reçu  docteur' eu  droit  i  l'Univer- 
sité de  Berlin,  où  après  une  année  de  .service 
au  tribunal  il  Wtst  entièrement  voué  i.  la  lité- 
rature  et  surtout  au  théâtre.  Parmi  sas  drames, 
on  signala:  «  Alosander  »;  <  Kaiser  Friedrich 
der  Rotbart  »  ;  «  JoruMalem  »  ;  <  Der  K.ur- 
prinz  »  ;  <  Konradin  »  ;  <  Nero  »  ;  <  Martin 
Luther  »  ;  *  Die  Krîstnaclit  »  ;  «  Columbus  »  ; 
citons  encore  deux  études  :  «  Dio  Meininger, 
ihre  Qastspiele  und  Boik'utung  fttr  das  deutache 
Thoater  »  ;  <  Luxustheater  und  VûlkHbiihne  ». 

Hcrtllu^  (Georges-Frédéric  baron  d'),  pro- 
fesseur de  philosophie  \  l'Université  do  Munich, 
né  on  1843,  a  publié:  <  Do  Aristotelis  uotione 
unius  cimmont  >,  Fribourg,  1HS4  ;  *  Materie 
nnd  Form  und  die  Définition  der  Scclo  bei 
Aristoteles  »,  Bonn,  1371;  «  Uebor  die  Gren- 
zon  der  meclianisclien  Naturerklàrung  »,  id,, 
1875;  <  Dio  Hypothèse  Darwin's  »,  dans  les 
Kathol.  Sluiikn,  1H7(Î;  *  Zur  Erinnerung  zu 
Friedrich  Ovcrbock  •,  1872  ;  <  Darwin,  Haockel 
und  Virehow  »,  1877  ;  <  Dor  Darwinismus,  eine 
geistige  Epidomio  »,  1879;  «  Albortus  Magnua  », 
Cologne,  1880. 

Ilertn'lg  (Oscar),  anatoraiate  allemand,  pro- 
fesseur d'auatoiLie  à  l'Université  do  Jena,  né 
en  1849,  a  publié:  *  Uebor  daa  Zahnsystem 
dor  Ampliibion  i-,  Bonn,  1874;  *  Daa  Norven- 
oystem  and  dio  Sinncsorgnne   der   Meduaeu  », 


en  oollaboration  avec  B.  Hertirig,  * 

<  Studien   znr   Bl&ttertheorie  >,  iâ.,1 
83,  cinq  livrÉÛsouB;  c  Deriuiatom.  1 
Jena,  1381;  «  Die  Symbiose    oder  du  I 
aenschaftleben  im  Tierreich  », 
torauchungen  znr  Morphologie  und  Wyi 
der  Zelle  »  (quatre   livraisons  eu  collabom 
avec  R.  Hertwig),  id.,  1884-8fi;  <  Lehrbtidil| 
EntwicklungBgeschichte  des  Measchen  and  I 
Wirbelthiere  »,  Jena,  1886,  etc. 

Hertwi;  (Richard),  zoologiste  et  a 
allemand,  professeur  à  l'Université  de  1 
né  en  1860;  en  dehors  des  écrits  mentionnési 
dessus  et  publiés  en  collaboration  avec  son  61 
Oscar,  on  lui  doit:  «  Beitràge  ~" 

der  Acineten  »,  Leipzig,  1875  ;  «  Zni 
gie  der  Eadiolarien  »,  îd.,   1876  ;  <  Der  Ch 
nismus  der  Radiolarien  »,  Jena,    1879;  <  ! 
Actinien  der  Challenger-  Expédition  »,  ià.,  \ 

<  Der  Zoologe   am    Meer  »,  1882;  «  GediJ 
nissrede  auf  Oarl  Theodor  vou  Hiebold  > 
nich,  1886  ;  *  Gedâchtnissrede  auf  CharlM  D 
win  »,  Konigsberg,  1883. 

Herti  (Quillaums),  philologue  et  litténl 
allemand,  professent-  de  langue  allemande  k  l'A 
le  Supérieure  de  Munich,  né,  le  24  sepleidi 
1835,  à  Stuttgard,  a  f.iît  ses  études  à  Tabinga 
en  18G0,  il  a  entrepris  «n  voyage  soïentif 
eu  Angleterre  et  eu  France;  il  est  membre 
l'Académie  des  Scietices  de  Munich,  et  a  jmlit 

<  Godiehte  »,  Hambourg,  1859;  *  Lance) 
uud  Oinovra  »,  poèmo  ipique,  id.,  ISGO:  *  DmI 
Rolandsliod  »,  traduction.  Siuttgard,  1861;  «  Dw 
Worwolf  >,  id,,  1862;  .  Marie  de  Francs», 
id.  ;  t  Hugdietrich's  Brautfahrt  »,  poème  if- 
que,  18fi3,  S"»'  éd.,  1880;  €  Aucassîn  und  Nico- 
lotte  »,  Vienne,  18C5  ;  «  Heinrich  vou  Sdm 
ben,  eine  doutsche  Sage  im  Elsass  >,  Statt 
gard,    1872;  <  Die    Nibelnngen-   Sage  »,  1871; 

<  Brudcr  Kausch,  ein  KIostermârcben  >,  deu 
éd.,  188iï;  *  Spiolmannsbuch  »,  uouvelleB  a 
vers,  Stuttgard,  1885  ;  c  Eie  Sage  von  FaninI 
und  dom  Gral  »,  dans  le  Nord  und  Sud,  1881 
et  Breslau,  188'^;  <  Die  Ràthsol  der  Kôaigii 
von  Saba  »,  dans  la  Zeitscrift  filr  deutsch.  Âl^ 
ihum  »,  1883;  «  Mythologie  dor  schwàhischa 
Volkssage  »,  Stuttgard,  1884;  <  Ueber  den  N»- 
mon  Lorolei  »,  1836. 

Hertz  (Martin),  philologue  allemand,  coDsdl- 
lor  intime  de  Gouvernement  en  Prusse,  profes- 
Hour  de  philologie  classique  h.  l'Univeraiti  i* 
Broslau  depuis  1862,  né,  en  1818,  à  Hamboa^; 
il  a  fait  ses  études  &  Berlin  et  à  Bonn,  entrt- 
pris  nn  voyage  scientifique  de  1845  à  ISlî, 
enseigné  à  l'Université  de  Greifawald  de  ISW 
M  1362,  On  hù  doit:  «  De  Luciis  Cincionia, 
fragmenta  »,  Berlin,  1842;  .  Simuins  Capiio  », 
id,,  1344;  «  De  P.  Nigidii  Figuli  studiis  atqw 
operibus  »,  id.,  1845;  «  Die  Yersammlnng  d«i^ 
scher  Univer.-  Lebrer  zu  Jena  und  die  Univ.  n 
BotUu.  »,  vd,,   1848;  «  Cari   Lachmanu  »,  i^ 
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Bl;  €  Bericht  ûber  die  4  S&cularfeier  der 
liv.  Groifswald  >,  id.,  1866,  en  coUab.  avec 
lier,  1857;  «  Helius  Eoban  Hesse  »,  id.,  18fi0; 
Benaîssance  und  Rococo  in  der  rôniischen 
tteratnr  »,  îd.,  1865  ;  «  Analecta  ad  carminum 
jrat.  historîam  »,  trois    livr.,   Breslan,  1876- 

;  €  Ad  Johan.  Vahlenum  epistula  »,  id.,  1881; 
Opuscula  Gelliana  »,  Berlin,  1886;  «  Vindi- 
e  GelliansB  »;  «  De  Bartholom.  Sastrovio  »; 
"Vindiciae  Gellinae  altéra  »  ;  c  Zur  Critik  von 
cero's  Rede  fur  den  P.  Sestius  »,  1881;  il 
donné  des  éditions  d'AulugelIe,    de   Priscien 

de  Tite-T.ive,  etc. 

Hertzber^  (Gustave),  historien  allemand,  pro- 
iseur  d'histoire  à  TUniversité  de  Halle,  né  en 
26,  traducteur  de  V Histoire  des  Ratnains  de 
imy,  a  publié  :  <  Alkibiades,  der  Staatsman 
d  Êeldherr  »,  Halle,  1853;  «  Das  Leben  Age- 
aos  IL  von  Sparta  »,  id.,  1856;  «  Geschichte 
•iechenlands  unter  der  Herrschaft  der  Rô- 
îr  »,  trois  vol.,  id.,  1866-75;  «  Geschichte 
"iechenlands  von  Absterben  des  antiken  Le- 
ns  bis  zur  Gegenwart  »,  quatre  vol.,  1876-79; 
Griechische  Geschichte  bis  397  nach  Chri- 
38  »,  Halle,  1884;  il  a,  en  outre,  fourni  des 
ntributions   précieuses  sur  l'histoire    grecque 

romaine,  ancienne  et  du  moyen-âge  et  sur 
istoire  de  la  Grande-Bretagne  à  VAllgemeine 
lêchichte  in  Einzeldarstellungen  et  à  VAllgemeine 
icyklopMie  de  Hersch  et  Gruber. 

Herré  (Edouard),  publiciste  français,  ancien 
laborateur  du  Courrier  du  Dimanche  (1863), 
idateur  avec  Weiss  du  Journal  de  Paris  (1867), 

du  journal  I^  Soleil  (1873),  membre  dé  PAca- 
mie  Française,  où  il  prononça  en  1886  Pélo'ge 

Duc  de  NoaiJles  qu'il  remplaçait,  est  né,  à 
e  Bourbon,  le  28  mai  1838.  Il  a  fait  ses  étu- 
i  au  Lycée  Henri  IV,  à  Paris;  il  eut,  au 
icours  général,  le  prix  d'honneur  de  philoso- 
îe.  Admis  à  l'École  Normale  avec  le  n.  1,  il 
^féra  le  journalisme  au  professorat.  En  li- 
lirie  il  a  publié:  «  Une  page  d'histoire  con- 
nporaine  »,  1869;  <  La  Crise  irlandaise  do- 
is la  fin  du  XVIII«  siècle  »,  1885. 

Herrey  Saiut-Denys  (marquis  Marie- Jean- 
on),  orientaliste  français,  membre  de  l'Insti- 

depuis  1878,  professeur  de  chinois  au  Col- 
e  de  France,  où  il  a  remplacé  en  1874  Sta- 
las  Julien;  ancien  élève  de  l'École  des  Lan- 
38  Orientales  vivantes.  Commissaire-général 
ir  l'Empire  Chinois  à  l'Exposition  Universelle 

1867,  il  a  publié  :  «  Le  Poil  de  la  Prairie  », 
d.  de  Tespagnol  de  Los  Herreros,  1847  ; 
[nsurrection  de  Naples  en  1647,  dite  de  Ma- 
lîello  »,  traduite  de  l'espagnol  du  Duc  de 
vas,  1849,  en  deux  vol.  ;  €  Histoire  du  théâ- 

en  Espagne  »,  1850;  «  De  la  rareté  et  du 
X  des  médailles  romaines  »,  1850;  «  Recher- 
38  sur  l'agriculture  des  Chinois  »,  1851;  €  Un 
i  »,  1851  ;  €  Histoire  de  la  Révolution  dans 

Deux-Siciles  depuis  1793  »,  1856;  une  tra- 
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duction  remarquable  des  €  Poésies  de  l'Époque 
des  Thang  »,  avec  une  <  Étude  sur  l'art  poé- 
tique en  Chine  »,  1862;  «  Recueil  de  textes 
faciles  et  gradués  en  chinois  moderne  »,  1869; 
«  Le  Li-Saon  »,  poème  du  III®  siècle  avant  no- 
tre ère,  traduit  du  chinois,  1870;  «  Les  Rêves 
et  les  moyens  de  les  diriger  »,  1869,  sous  l'a- 
nonyme; <  Ethnographie  des  peuples  étrangers 
à  la  Chine  »,  ouvrage  composé  au  XIII®  siècle  de 
notre  ère  par  Ma-touan-lin,  traduit  pour  la  pre- 
mière fois  du  chinois,  avec  un  commentaire  per- 
pétuel; deux  parties,  dont  l'une  comprend  les 
peuples  orientaux,  l'autre  les  peuples  méridio- 
naux, Genève,  H.  Georg,  1876-1883;  «  Trois 
nouvelles  chinoises,  traduites  pour  la  première 
fois  »,  Paris,  Leroux,  1885;  «  Mémoire  sur  les 
doctrines  religieuses  de  Confucius  et  de  l'École 
des  lettres  »,  1886  (dans  les  Mémoires  de  VA- 
cadémîe  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres). 

Hervlen  (Paul),  chroniqueur  et  romancier 
français,  né,  à  Neuilly-sur-Seine,  le  2  septem- 
bre 1857,  Lauréat  du  Lycée  Condorcet,  admis 
comme  stagiaire  au  barreau  de  Paris  en  1877, 
attaché  au  cabinet  de  M.  de  Freycinet  en  1879, 
reçu  au  concours  diplomatique,  et  nommé  en 
1881  secrétaire  d'ambassade  à  Mexico,  il  donna 
ses  démissions  pour  se  consacrer  à  la  littéra- 
ture. M.  H.  a  publié  chez  Charavay  frères  : 
«  Diogène-le-chien  »,  et  «  La  Bêtise  Parisien- 
ne »,  1884;  chez  Lemerre:  «  L'Alpe  Homicid^  », 
1886;  <  Les  Yeux  Verts  et  les  Yeux  Bleus  », 
1886,  parus  dans  le  Journal  des  Débats;  €  L'In- 
connu »,  1887,  paru  dans  la  Revue  des  Deux 
Mondes;  «  Deux  Plaisanteries  »,  1888,  parus 
dans  Les  Lettres  et  les  Arts.  Il  est  chroniqueur 
au  OU  BlaSf  au  Oaulois^  au  Monde  Illustré^  au 
Figaro  littéraire  ;  il  est  collaborateur  de  la  2?e- 
vue  indépendente  et  de  la  Revue  illustrée.  H  avait 
débuté  sous  le  pseudonyme  littéraire  d'Eliacin.  , 

HerTlenx  (Léopold),  littérateur  français,  avo- 
cat suppléant  à  la  justice  de  paix,  membre  du 
Conseil  municipal  de  Paris  pour  le  X«  arron- 
dissement, né  le  10  mars,  a  publié  :  «  Premiers 
essais  poétiques  »,  1853;  <  Delà  hausse  et  de 
la  baisse  des  céréales  »,  1860  ;  <  Le  Forçat  ou 
la  nécessité  du  divorce  »,  1880;  <  Traduction 
en  vers  des  Fables  de  Phèdre  »,  1881;  €  Les 
Déclassés  »,  1882;  <  Notice  historique  et  cri- 
tique sur  les  fables  latines  de  Phèdre  et  de 
ses  anciens  imitateurs  »,  1884;  <  Les  Fabu- 
listes latins:  Phèdre  et  ses  imitateurs  »,  1884, 
deux  vol. 

Heryilly  (Marie-Ernest  d'),  littérateur  fan- 
taisiste et  auteur  dramatique  français,  né,  & 
Paris,  le  26  mai  1839.  Après  avoir  fait  ses  étu- 
des au  Lycée  de  Versailles,  il  entra  comme  des* 
sinateur  au  chemin  de  fer  du  Nord;  il  devint 
ensuite,  en  1859,  piqueur  des  ponts  et  chaus- 
sées. 11  collabora  au  Diogene^  au  Boulevard^  à 
la  Revue  nouvelle^  à  V Artiste,  au  Nain-Jaune  et 
au  Rappel  (où  il  a  signé:  Un  PassautY^^^^^^" 
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)lié  :  «  La  Lanterna  en  vers  de  couleur  >,  1868  ; 

ï  Les  Baisers  »,  poésieB,  1872;  «  Le  Harem  », 

iil.  ;  c  Contes  pour  le»  gracdes  porsoni^es  >, 
1874;  .  Ueadames  les  Pariniennes  .,  187B; 
«  Hiatoirea  divertissantes  »,  1876;  «  D'Horwilly- 
sapricea»,  1877;  *  Histoires  de  mariage  »,  1879; 
«  Les  Armes  de  la  femme  >,  1880;  «  Parisieti- 
oeriea  »,  I88I;  <  La  Dame  d'Entremoat  »,  1883; 
c  Grand  Saint-Aatoine  de  Padoue  »,  légende 
&n  vers,  1883;  *  Les  Historiettes  de  l'hiatoiro  », 
J884;  ■  Timbale  d'histoire  à  la  Parisienne  », 
1883;  «  L'Heureux  jour  »,  1884;  <  L'homme 
jaune  »,  1884;  <  Les  Parisiens  bizarres  »,  1835; 
«  L'Sge  d'or  de  l'enfance  »,  1886;  <  La  statue 
de  chair  »,  1885;  *  Chat  de  Neptune  »,  1886; 

<  Les  Bêtes  à  Paris  »,  1886,  reoueîl  de  trenlp- 
aiï  Bonneta,  1886;  «  Aventures  d'un  petit  gar- 
çon préhistorique  »,  1887.  Il  donna  au  théâtre: 

<  Le  Malade  réel  »,  1874;  «  Le  Docteur  sans 
Pareil  »,  1876;  «  La  Belle  Saïnara  »,  1  acte 
sa  vers,  1876,  à  l'Odéon;  «  Le  Magister  »,  au 
ThMtre  Français;  <  Le  bonhomme  Misère  », 
légende  en  3  tableaux,  avec  M.  A.  Grévin,  k 
rOdéon;  «  Le  Bibelot  >,  un  acte  au  Palais- 
Royale,  1877;  «  L'Ile  aux  Corbeaux  »  1  acte  en 
vers,  i  rOdéon;  «  Mal  aux  cheveux  »,  1  acte, 
3n  vers,  au  Théâtre  Français,  1886;  dea  say- 
nètes dont  plusieurs  insérées  dans  le  Théâtre 
ie  campagne,  publié  chez  l'éditeur  OUendorff; 
•  Molière  en  prison  »,  à-propo8  eu  un  acte  en 
vors,  à  l'Odéon,  188G. 

Herwerden  {Henri  van),  philologue  hollatidais, 
frofesaeur  k  l'Univorsité  d'Utrecht,  membre  de 
l'Académie  Eoyale  des  Sciences  d'Amsterdam, 
membre  correspondant  de  l'Académie  Impériale 
dea  Sciences  do  Saint-Pétersbourg,  né,  le  17 
septembre  1831,  k  Beetsterzwaag,  village  de  la 
Frise,  a  fait  ses  études  b.  Leydo,  entrepris  des 
voyagea  scientifiques  à  la  recherche  de  manus- 
crits latins  et  grecs  dans  les  principales  biblio- 
thèques de  l'Europe.  De  retour  en  Hollande,  il 
fut  nommé  professeur  k  Utrecht,  et  depuis  lors 
il  a  publié  des  éditions  et  corrections  nombreu- 
B&B  de  textes,  dea  eaaais  critiques  de  philologie 
classique,  des  traductions;  parmi  les  éditious, 
citons  le»  Lettres  critiques  de  Denis  d'Halicar- 
nasso,  VI6n  d'Euripide,  lea  Oraisons  choisies 
de  Lyaias,  l'Œdipe  Uni  do  Sophocle,  Thucydide, 
Hérodote,  et  «  Antiphontis  orationis  très  », 
1883,  parmi  les  essais  critiques,  signalons  les 
plus  récents  :  «  Leclîones  Rhono-traieotinie  », 
Lyon,  1882;  «  Commentatio  critica  in  Herodoti 
Libres  I  et  II  *,  Utreht,  1883;  <  Studio  critico 
et  epicritieo  in  Pindamm  »,  id.,  1884;  «  Lucu- 
brationes  Sophocleio  »,  id.,  1887;  <  Synibolœ 
ExegeticiB  et  Critïcœ  ad  Xonophontia  Hïstoriam 
Gnecam  »,  id.,  1888;  des  articles  nombreux  et 
des  études  sur  divers  auteurs  grecs  dans  la 
Mnémimyne  néerlandaise,  dans  VBerme»  de  Ber- 
lin, dans  le  Rlieininches  Muséum  de  Bonn,  dans 
Jeu  Jieue   Jahrbiicher  fiir    Philologie^    dans  les 


CùmpUt-rtndjtx  d-:  V ,\,\ou  .„(>  <Us  Sc{*n 
terdam,  etc.  Parmi  ses  traductions  ^ 
landais,  signalons:  YOrestt  d'Eachyla,  1 
Œdipn,  et  YÉ'fHre.   de  Sophocle. 

liera  rMaximilien),  médâcÎD  allemag 
fesseur  libre  pour  les  maladî*'8 
rUniveraitè  de  Vienne,  né  en  1337,  r^Si 
Baginaki  et  Monti,  VArchiv  fur  Kinàerki 
et  avec  Rittershain  les  Anaales  Âot^ 
Fiir  P/ldiatrie  ;  tons  aea  écrits  scientifif 
été  publiés  depuis  1866  dans  ces  reTueg| 
les  et  dans  la  WUner  med.  Prest»,  daofl: 
schrift  fiir  german,  Atedicin,  dans  les 
lungen  des  Wiener  med.  Duet.  Totl,  du 
lern.  Klin.  Ruruisehau,  etc. 

Berzbcrg  -  Frânkel  (Léo) ,  publiciati 
chien,  secrétaire  de  la  Chambre  de  Co 
k  Brody  (Galicio),  ancien  rédacteur  de  la 
Tlieater-  T^tung,  de  VHumorigt,  de  l'û 
scke  Post,  de  la  Reickszeilung  et  de  1 
Lloyd,  collaborateur  des  Jahrbiicher  de 
mer,  né,  k  Brody,  en  1857,  a  publié, 
très:  <  filldem  ans  Russiand  uud  Besaan 
«  Einsiedlerin  auf  Louisiana  »,  1849;  • 
sche  Juden  »,  1866,  trois  éd.,  1887. 

Herien  (Alexandre),  physiologiste  nu 
fessour  de  physiologie  à  l'Académie  C 
aanne  depuis  1881,  fila  du  célèbre  publï 
même  nom,  né,  en  1839,  à  Wladimir.  I 
son  père  en  exil,  et  il  y  apprit  lea  lot 
trangèi'es,  .'surtout  l'anglais,  l'allemand, 
çais  et  l'italien  qu'il  pai'le  et  écrit  cour* 
Il  pasaa  sept  ans  en  Angleterre;  en  . 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'Un 
de  Berne,  et  il  suivit  comme  médecin, 
raliate  Charles  Vogt  dans  sou  expéditic 
tifique  dans  le  Nord  de  l'Europe  (Korvi 
Nord,  île  de  Jan  Mayen,  Islande),  De  i 
Londres,  il  publia  en  langue  russe  un  peti- 
te populaire  de  Zoologie  et  d'Anatomie  Ci 
dos  Animaux  invertébrés  ».  En  18*î3, 
au  laboratoire  du  professeur  Maurice 
Florence,  et  sous  la  direction  de  ce  gri 
siologuo  il  prépara  son  excellent  ouvi 
les  centres  modérateurs  du  cerveau;  il 
na  ensuite  tout  particulièrement  k  la 
physiologie,  science  qu'il  a  contribué 
lopjier  en  Italie.  Lorsque  le  profeasen 
fut  appelé  i  Genève,  il  remplaça  penda 
ans  (1876-77)  son  maître  dans  la  ch 
physiologie.  On  lui  doit  :  ■  Les  centra 
rateurs  de  l'action  réflexe  »,  Turin,  186i 
l'ecoitabiljtà  dei  nervi  tagliati  »  (Ntiooa 
to),  1887;  *  Studio  fisiologico  sulla  tï 
(Anijali  Unircruali  di  JHedkina),  1863; 
parentela  tra  l'Uomo  e  le  Scimmie  », 
Florence,  1869;  t  Una  gita  a  Jan  î 
{li'jlleltino  délia  Socittà  Geografiea  H 
1870;  «  Gli  animali  martiri,  i  loro  prot 
la  Fisiologia  »,  Florence,  1874;  «  An&li 
logica  del    Libero    Arbitrio    Umano    », 
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179  ;  €  Cos'è  la  Fisiologia  >,  Florence,  1877  ; 
Ijezionî  sulla  digostione  >,  id.,  1877;  €  Il  moto 
lîchico  e  la  Coscienza  »,  1879;  cet  ouvrage 
r^c  une  série  d'articles  insérés  à  la  Kivista  di 
iZc^sofia  Scienti/îcaj  à  VArckivio  per  VAntrfjpo- 
g^rOy  à  la  Rassegna  Settimanale  forme  un  vol. 
3  la  Bibliothèque  Scientifique  de  J.-B.  Baillière, 
387.  A  Lausanne,  il  8*est  occupé  depuis  1881 
y\xt  spécialement  des  fonction  digestives,  et  il 
réuni  le  fruit  de  ses  recherches  et  de  ses 
\>8ervation8  dans  un  livre  important  intitulé: 
>   La  Digestione  stomacale  ». 

Herzog  (Ernest),  philologue  allemand,  pro- 
'«sseur  de  philologie  à  l'Université  de  Tùbin- 
gue,  né,  le  25  novembre  1834,  à  Eplingen  (Wur- 
temberg), a  fait  ses  études  à  Tubingue,  Munich 
dt  Berlin.  Après  un  séjour  de  plusieurs  années 
Bn  France  et  en  Italie,  il  occupa  d'abord  corn- 
ue privât  Docent  (1862),  ensuite  comme  pro- 
fesseur l'une  des  trois  chaires  consacrées  à  la 
philologie  classique.  On  lui  doit  :  «  Gallias  Nar- 
jonnensis  Provinciw  Romanae  historia;  accedit 
ippendix  epigraphica  »,  Leipzig,  1864,  ouvrage 
jouronné  en  1866  par  l'Académie  des  Inscrip- 
jîons  et  Belles-Lettres  à  Paris;  €  Untersu- 
îhnngen  iiber  die  Bildunggeschichte  der  grie- 
Aîachen  und  lateinischen  Sprache  >,  Leipzig, 
L871  ;  <  Geschichte  und  System  der  rômischen 
Staatsverfassung  »,  id.,  1^^  vol.,  1884,  2"»®  vol., 
1887  ;  <  Beschreibung  des  rômischen-  germani- 
ichen  Grenzwalls  in  seinem  Lauf  durch  Wiir- 
themberg  »,  Stuttgard,  1881. 

Herzo^    (Edouard),   écrivain    et   théologien 
misse,  né,  le  1«^  août  1841,   à   Schôngau  dans 
;e  canton  de  Luceme,  fréquenta,  de  1866  à  1868, 
es  Université.s  de  Tubingue,  Fribourg  en  Bri- 
igau  et  Bonn.  Le  19  mars  1867,  Mgr.  Lâchât, 
Ivôqne  de  Soleure,  lui  conféra  les  ordres  ecclé- 
liastiques;  Tannée   suivante  et  aussitôt   après 
/achèvement  de  ses  études,  le  gouvernement  de 
Luceme  le  désigna  pour  enseigner  au  séminaire 
l'exégèse  du  Nouveau  Testament.  Le  dogme  de 
rînfaillibilité  pontificale  rencontra  en  M.  H.  un 
adversaire  des  plus  énergiques;  pour  mieux  le 
sombattre,  il  fonda  à  Lucerne  môme,  avec  quel- 
ques   uns    de  ses    amis,  un  journal  populaire  : 
La    Voix  catholique  des  Waldstatten.    Après  la 
promulgation  des   décrets  du  Concile  et  plutôt 
que  de  leur  donner  une  adhésion  purement  ex- 
térieure, il  renonça  à  sa    chaire,  refusa  de  se 
soumettre  à  la  jurisdiction  de  Mgr  Lâchât  et 
accepta  la  direction  de  la  paroisse  vieille-catho- 
lique de  Crefeld  dans  la  Prusse  Rhénane.  L'or- 
ganisation dans  la  Suisse  Allemande  de  commu- 
nautés religieuses  indépendantes  de  Romo  ren- 
contra en  lui  un  promoteur  dos    plus    zélés   et 
des  plus  convaincus  :  en  1874,  il  fut  nommé  curé 
d'Olten,  en  1874,  professeur  pour  Texégèse  du 
Nouveau  Testament  à  la  Faculté  nouvellement 
créée  de  Berne,  en  1876  curé  de  la  ville  fédé- 
rale. Le  18  septembre  1876,  Mgr  Reinkens   le 
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sacra  à  Bheinfelden  évoque  de  PÉglise  catholi- 
que chrétienne  suisse.  M.  H.  a  été  nommé  en 
1876  docteur  en  théologie  honoris  causa  et  a 
rempli,  de  1884  à  1885,  les  fonctions  rectora- 
les. Parmi  ses  ouvrages,  citons:  «  L'Époque  à 
laquelle  furent  composées  les  Épîtres  pastora- 
les »,  1870  ;  «  Livre  de  pièces  catholiques  chré- 
tiennes »,  1879,  2m«  éd.,  1884;  «  Cathéchisme 
catholique-chrétien  >,  1880  ;  «  La  Communauté 
avec  l'Eglise  anglo-américaine  >,  1881  ;  «  La 
liberté  religieuse  dans  la  République  helvéti- 
que »,  1884;  «  Biographie  de  Taddeus  Muller, 
curé  de  Luceme  »,  1886;  c  Recueil  de  prédi- 
dications  de  lettres  pastorales  »,  1886  ;  «  Le 
père  Klaus  »,  1887.  M.  H.  fonda  les  Feuilles 
catholiques  qui  parurent  de  1873  à  1876  à  Olten, 
et  collabore  activement  au  journal  hebdoma- 
daire le  Catholique. 

Herzo^  (Jean-Frédéric),  écrivain  suisse,  né, 
le  12  février  1858,  à  Aarau,  étudia  les  littératu- 
res romanes  et  germaniques  aux  Universités  de 
Leipzig  et  de  Zurich.  Une  dissertation  sur  les 
deux  cycles  légendaires  de  c  Flore  et  Blansche 
fleur  »,  lui  valut,  en  1883,  le  doctorat  (cet  ou- 
vrage a  été  publié  en  1882  dans  la  Oermania). 
Le  Gouvernement  Argovien  a  nommé  M.  H., 
archiviste  cantonal  en  1881,  en  1885  archiviste 
d'État,  Les  facilités  littéraires  que  lui  offraient 
ces  nouvelles  fonctions  ont  été  mises  par  lui  à 
profit  pour  rassembler  les  matériaux  d'une  bio- 
graphie du  général  Zougois  au  service  de  France, 
B.  F.  Zurlauben  (1720-1765)  annoncée  pour  la 
présente  année.  Plusieurs  articles  de  lui  ont  para 
dans  V  Indicateur  pour  les  Antiquités  suisses  et  dans 
la  Oermaniay  annoncés  pour  la  présente  année. 

Hesekiel  (Ludovika),  femme-autear  alleman- 
de, fille  de  l'écrivain  de  ce  nom,  mort,  en  1874, 
à  Altenbourg,  a  pris  part  comme  sœur  de  chari- 
té à  la  guerre  de  1870-71,  et  a  publié  :  <  Eîne 
brandenburgische  Hoffungfer  »,  1868;  <  Lenz 
Schadenwacht  »,  1871;  «  Barackenleben  »,  1832; 
«  Von  Brandebourg  zu  Bismarck  >  ;  «  Deutsche 
Tràumer  »,  1879;  «  Lottchen  Lindholz  »,  1882; 
«  Gott  mit  uns  »,  id.  ;  €  ITntermsparrenschild  », 
2™e  éd.,  1883  ;  «  Des  Kaisers  Gast  »,  id.;  «  Fromm 
und  feudal  »,  1885;  €  Jésus  meine  Zuverver- 
sicht  »,  id. 

Hess  (Edmond),  mathématicien  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Marbourg,  né  en  1843, 
en  dehors  des  articles  et  des  mémoires  insérés 
aux  journaux  et  aux  recueils  spéciaux,  a  publié  : 

<  Ueber  den  Ausfluss  der  Luft  ans  engen  Def- 
faungen  »,  Marbourg,  1866  ;  «  Ueber  gleichec- 
kige  und  gleichkantîge  Polygone  »,  Cassol,  1874; 

<  Ueber  die  zugleich  gleicheckigen  und  gleich- 
flàchigen  Polyoder  »,  id.,  1876;  «  Ueber  vier 
Archimedeische  Polyeder  hoherer  Art  Kassel  >, 
1878;  <  Einleitung  in  die  Lelire  von  der  Ku- 
geltheilung  »,  Leipzig,  1883  ;  «  Uober  symme- 
trische  Functionen  von  Simultanwurgeln  »^  daxia 
les  Marburg,  BericK.  Ôl^  Vè^^^^  ^v<:,. 
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■an  (Bùili»râ--AlexaBdrfl),  toirtin  ianmtmt  ' 
■*li  Minil,  profflaseor  de  Buecoe  forestière  k  111- 
ElrersiK  àa  GîesBeii,  depuis  1868  directeur  d« 
IThnîmt  forestier  académiqae  dans  la  m&me 
TÛIa,  premier  président  et  adminiatratear  de 
l'Établis  sèment  forestier  du  Orand-Daclté  de 
Bease,  oé,  le  23  Juin  1835,  k  Gotha,  il  est  le 
Clfl  ndet  de  B.  E.  le  Conseiller  intime  Charles 
Hess,  n  a  fait  ses  études  k  Gotha,  Georgenthal 
fHitiringe),  Goettingae,  et  publié  :  <  TTeber  die 
Organisation  des  forstlichen  Veranchswesens  >, 
Gieflaen,  1870;  «  Grundrisa  zu  Yoaleaungen 
fiber  Enoyklopadie  und  Méthodologie  der  Forst- 
wissenaohaft  »,  id.,  1873;  €  Die  foratliche  Un- 
terri  ohtsfroge  *,  Berlin,  ]874;  <  Gmndriss  su 
Vorlesongen  ûber  Forstbenutznng  und  Forstteoli- 
nologie  >,  id.,  1876  ;  <  Der  Foratachâtz  »  troÏB 
livraiaons,  Leipzig,  1876,  1877,  1878,  2»»  éd., 
I  vol.,  1877  ;  «  Ueber  den  TJmfang  und  die  Be- 
deutuDg  der  Foretwissonachaft  als  UniTerBit&te- 
Discîplin  >,  Gieaaen,  1883;  «  Ueber  die  Orga- 
nisation dea  forstlichen  Unterrichts  an  der  Uni- 
versitfit  Qiesaen  >,  avec  une  introduction  hi&- 
torique,  Leipzig,  1877;  <  Der  akademische  Forst- 
garten  bei  Giessen  >,  Gisssen,  1878  ;  «  Lebens- 
bilder  hervorragender  Forstm&nner  und  am  daa 
Forstwesen  verdienter  Uathematiker,  Naturfor- 
scher  und  Nationaliikonomen  »,  Berlin,  1882, 
1885;  <  Die  Ëigenscbaftea  und  daa  forstliobn 
Verhalten  der  wîchtigeren  in  Dentschland  vor- 
kommenden  Holzartcu  »,  id.,  1883  (traduRtio)i 
italieune  d'Agoatino  Lmiarduni,  Rovereto,  1885), 
4  Enoycklopâdie  und  Méthodologie  der  Forstwie- 
aenschaft  »,  1^»  partie;  «  Die  ForBtwîeBonachaft 
im  Allgemeiucn  »,  Nordliugen,  1885. 

HesBe-Warteçg  (Ernoat  vok),  voyageur  au- 
trichien, né  le  21  février  1851,  a  voyagé  en  Eu- 
rope, en  Afrique,  en  Asie,  en  Amérique;  parmi 
M09  ouvrages,  onHignale;  «  Unterseoiache  Tue- 
iiolbauten  >,  1374;  «  Prairiefahrton  *,  1878; 
«  Nordiimerikft  *,  1880-84,  troia  éd.,  traduit  en 
plusieurs  largnes  ;  <  Mi.saîpifahrten  »,  1880; 
<  The  new  Soutli-West  »,  1880;  «  Tunin,  Land 
und  Leute  »,  ISSl,  éditioun  allemando  et  an- 
glaise, etc.  ;  on  1887,  il  était  de  nouveau  en  vo- 
yage dan-y  l'Amérique  du  Sud. 

Ileltiuger  (François),  théologien  et  littéra- 
teur fiUemand,  professeur  de  théologie  à  l'Uni- 
veraité  do  Wurzbourg,  né,  en  1819,  à  Ascliaf- 
fenbourg,  a  publié  une  traduction  en  anglais  de 
la  IUviiia  Commeilia,  1870;  *  Dante  und  Boa- 
trix  »,  1883;  «  Dante's  Goistosgang  »,  1888; 
«  Lehrbunh  der  Fiindaraentaltheologio  »,  21"» 
éd.,  id.  ;  *  Apologie  dea  Christeuthums  »,  cinq 
vol.,  6'""  éd.,  id.  (ouvrage  traduit  en  italiim,  en 
frauçaia,  en  portugais,  en  OJjpagnol,  en  hongrois 
et  en  anglais)  ;  <  Ans  Wolt  und  Kirche  »,  dont 
vol.,  2"»  éd.,  id.  Citons,  en  outre  :  <  Daa  Prîe- 
Sterthum  »,  1851  ;  <  Der  Organismus  d,  Uni- 
rersitittswissenschafton  >,  1862;  «  Die  Eanat 
im    Chn'stcnlbum    »,    ISf^'        "^ie  'Krisia  des 
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lis  et  mysticie  ooimaÛo 
theologia  >,  1883. 

Hettner  (Hermann-Joles-Théodore' 
d'art  allemand,  ancien  profesaear  d'i 
à  Vienne,  professeur  de  l'histoire  de 
l'Académie  de  Dresde  et  directeur  du 
des  Antiquités.  On  loi  doit,  entr'autres: 
schule  znr  bildenden  Eunst  der  Alten  », 
bourg,  1848  ;  <  Die  romantisohe  Schule  > 
swiok,  1850;  <  Das   moderne  Drama   »,  19 

<  Orîechîsche   Beiseskiaxen  >,  1853;  <  Litt 
turgeachichte    des    18    Jahrhnnderts    >,    1S5Ï; 

<  Catalogue  du  Uiuée  des  Antiquités 
de   »,   Dresde,   1866;   «   Daa  KdnigUcfae  Sb-I 
aeum,  etc.  »,  1872,  .etc. 

Hetzel  (Élise),  femme-auteur  Baisse,  néa,  i 
B&le,  le  15  décembre  1886,  épooea  un  de  m 
cousins  qui  portait  le  mdma  Bom  qu'elle,  le 
vit  à  Kalisch  (1368),  et  passa  avec  lai  sept 
dans  cette  petite  ville  de  Pologne.  Leur  retoni 
eu  Suisse  eut  lieu  eu  1855.  U"*  É.-H.  qoi  i» 
puis  lora  n'a  pas  quitté  B&le,  a  profité  de 
aonvenirs  et  de  ses  expériences  sur  terre  étnt' 
gère,  ponr  essayer  avec  succès  la  nonvelle;  dtonC 

<  Temps  passé  »  (Vergaogene  Tage),  histoin 
d'une  famille  b&loise,  1875  ;  •  Paisible  >,  ISS4 

Hetzel  (Pierre-Jnlea),  éditeur  et  littérats^ 
français,  né,  le  16  janvier  1814,  k  Chartres,  " 
cédé  k  Monte-Carlo  le  16  mars  1886.  La  I 
Hon  de  librairie,  qui  continue  sons  son  di 
ilate  do  IBC2,  et  a  donné  d'importantes  pnHi 
cations,  éditées  avec  goût  et  dont  plnsieurs 
gement  illustrées,  ont  renouvelé,  avec  le  > 
cours  de  MM.  Jean  Macé  et  Jules  Verne,  U 
spécialité  do  la  vulgarisation  scientifique  à  l'u- 
sage do  la  jennesao.  Le  Magasin  d'éducation  d 
dn  >-Kcréat.ion,  auquel  il  collabora  activement  lû 
in,-;m.i,  aons  le  i.;^(iudi,rjj-mG  do  P.-H.  Slahl.  <A 
la  charmante  collection  de  petits  in-32,  qui  co» 
prend,  eutr'autrea,  des  ouvrages  de  Q.  S»ad, 
de  Victor  Hugo,  de  Turguéniefi,  de  P.-G.  Stilil, 
ont  eu  le  plus  grand  succès. 

HflDihard  (Arthur),  journaliste  et  écrtvMi 
français,  né,  à  Lormes  (Nièvre),  le  It  mai  IStij 
il  débuta  de  bonne  benre  dans  la  presse  ptit 
aienne,  collaborant  an  Courrier  de  Paru,  k  li 
Réforme,  et  au  Courrier  Français,  où  il  rédigent 
une  chronique  politique  quotidienne.  Attiré  veri 
la  critique  musicale,  M.  H.  était  en  même 
collaborateur  de  l'art  musical  et  de  la  Frattet 
Chorale.  Après  avoir  publié  une  étude  sur  *  U 
Fourchette  harmonique  »,  histoire  de  cette  S> 
clété  gastronomique,  littéraire  et  mnsicale,  avM 
des  notes  s^ur  la  musicologie  en  France,  167)^ 
il  fonda,  au  mois  de  juillet  1873,  la  CAroruff 
Musicale,  recueil  Unique  en  ce  genre  dans  !• 
monde  entier  sous  le  rapport  des  conditions  W* 
téraires  et  artistiques  (onze  volumes  gr.  in  S* 
avec  musique,  eaux-fortes  et  gravures),  ISTS-Î»»-^ 
U  &  4t4  rédacteur  musical  de  VÉvhtaneid  p* 
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âant  environ  une  année  (1874-75),  du  Voltaire 
Ht  du  Télégraphe  (1879-80.  Depuis  une  dizaine 
fl'années,  M.  H.  s'est  tourné  de  préférence  vers 
les  travaux  littéraires  de  tout  genre.  En  1878, 
tl  a  fondé,  avec  M.  Jules  Noriac,  le  Moniteur 
du  bibliophile^  gazette  littéraire,  anecdotique  et 
curieuse  (onze  vol.  gr.  in-8<>)  dans  laquelle  il  a 
publié  quantité  de  documents  intéressants  pour 
L'histoire  de  la  littérature  française,  notamment 
V Anglais  viangeur  d'opium^  traduit  de  l'anglais 
par  Alfred  do  Musset  (1  vol.  in-8*>)  et  le  Jour- 
nal de  Colletetj  premier  petit  journal  parisien 
(1  vol.  in-8^).  En  même  temps,  il  écrivait  dos 
contes,  des  nouvelles,  des  chroniques  ou  des 
articles  de  critique  dramatique  à  la  Revue  de 
FVance,  au  Moniteur  Universelj  au  Voltaire^  aux 
Nouvelles  de  Paris,  au  Beaumarchais,  à  VIllus- 
tration,  à  la  Vérité,  à  VÂrt,  à  VArt  et  la  Mo- 
de^ etc.  etc.;  enRn  au  Figaro  dont  il  est  à  l'heure 
actuelle  un  des  principaux  rédacteurs.  Il  signe, 
depuis  près  de  huit  ans,  la  chronique  dramati- 
que du  Courrier  de  Vart,  Outre  les  ouvrages 
déjà  cités,  on  a  de  M.  H.  :  €  La  Foire  Saint- 
Laurent  »,  1878  ;  €  Pierre  Corneille  »,  in-12'*, 
1884;  €  Jean  Mounet,  vie  et  aventures  d'un 
entrepreneur  de  spectacle  »,  id.  ;  <  Scènes  de  la 
vie  fantaisiste  »,  in-12'^,  id.  ;  c  Rabelais  et  son 
pnaitre  »,  id.  ;  «  Rabelais  chirurgien  »,  1885; 
«  Kabelais  légiste  >,  1887:  «  Bravos  et  sifflets  », 
1886;  «  Entre  deux  stations  »,  1888. 

Henrtley  (Charles- Abel),  théologien  anglais, 
fellow  du  Corpus  Christi  Collège,  chanoine  de 
la  Christ-Church  à  Oxford,  né,  en  janvier  1806, 
m  publié  :  <  Harmonia  symbolîca  ;  a  Collection 
of  Creeds  belonging  to  the  ancient  Western 
Church  and  to  the  Medioeval  English  Church, 
arranged  in  Chronological  Order  »  ;  <  De  Fide 
et  Symbole,  Documenta  >  ;  une  traduction  an- 
glaise des  documents  qui  précèdent  ;  «  The 
Union  between  Christ  and  his  People  »,  qua- 
tre discours  prononcés  à  l'Université  d'Oxford; 
€  Justification  »,  huit  discours,  id.  ;  c  An  In- 
quiry  into  the  Scriptural  Warrant  for  addres- 
BÎDg  Prayer  to  Christ  »  ;  c  On  Miracles  »  ; 
€  The  Athanasian  Creed  »  ;  c  The  Form  of 
Sound  Words  »,  sept  discours  prononcés  à  VJJ- 
niversité  d'Oxford  ;  c  Sermons  on  some  sub- 
jects  of  Récent  Controversy  »,  id.  ;  €  Parochial 
Sermons  »,  quatre  vol. 

Heasler  (André),  historien  et  jurisconsulte 
suisse,  fils  de  Tancien  conseiller  d'État  et  pro- 
fesseur pour  le  Droit  suisse  André  Heusler,  né, 
à  Bâle,  le  30  septembre  1834,  commença  en 
1852  à  l'Université  de  cette  ville  de  brillantes 
études  juridiques,  poursuivies  avec  un  égal  suc- 
cès à  Goettingue  et  à  Berlin,  où  il  prit  en  1856 
son  doctorat.  Après  son  retour  en  Suisse,  la 
double  carrière  de  la  magistrature  et  de  l'ensei- 
gnement, académique  lui  fut  ouverte.  Dès  1859, 
le  tribunal  civil  de  Bâle  le  compta  au  nombre 
de  ses  juges,  en  même   temps  qu'il  débutait  à 


l'Université  comme  privât  Dooent;  en  1863,  il 
fut  appelé  à  la  chaire  de  procédure  civile  et 
de  Droit  germanique  laissée  vacante  par  le  dé- 
part d'Arnold.  M.  H.  a  fait  constamment  partie 
depuis  1866  du  grand  Conseil  Bâlois  oti  il  fi- 
gure parmi  les  plus  écoutés  du  parti  conserva- 
teur libéral.  Le  projet  du  Code  civil  qu'il  avait 
préparé  avec  exposé  des  motifs  pour  le  Canton 
de  Bâle-ville  (1865-1868),  fut  retiré  par  lui 
devant  les  progrès  toujours  plus  marqués  de  la 
législation  fédérale  dans  le  sens  de  l'unitarisme. 
Les  nombreux  ouvrages  de  M.  H.  appartiennent 
au  domaine  soit  de  la  jurisprudence,  soit  de  l'his- 
toire locale.  Citons  :  «  La  formation  du  procès 
en  matière  de  faillite  d'après  lo  Droit  suisse  », 
1858  {Revue  pour  le  Droit  suisse,  vol.  VIII)  ; 
«  L'histoire  constitutionnelle  de  la  ville  de  Bâle 
au  moyen  âge  »,  1860;  <  Les  relations  juridi- 
ques dans  la  Communité  d'Unterwalden  »,  1864 
(avec  impression  des  documents  originaux  R  p 
D  S  X)  ;  €  Le  commentaire  contumier  du  pays 
de  Vaud  par  P.  Guisard  »,  18G6  (R  p  D  S 
XIII-XV)  ;  €  Histoire  de  la  procédure  execu- 
tive en  Allemagne  »,  1867  {Revue  pour  Vhistoire 
du  Droit,  VI);  «  Restrictions  apportées  à  la 
poursuite  du  Droit  de  propriété  en  matière  de 
bac  avec  motifs  tirés  du  Droit  germanique  », 
1871  ;  «  Les  origines  de  la  Constitution  muni- 
cipale en  Allemagne  »,  1872;  c  La  Caution  », 
1872;  c'est  le  plus  important  des  ouvrages  de  M. 
H.  et  dans  lequel  il  soumet  à  une  critique  sévère 
les  vues  émises  par  son  ancien  maître,  le  pro- 
fesseur Albrecht  de  Goettingue  ;  «  Projet  de  loi 
fédéral  sur  la  poursuite  pour  dettes  et  la  fail- 
lite avec  exposé  des  motifs  >,  1874;  «  Institu- 
tions de  Droit  privé  germanique  »,  1885. 

Henssler  (Hans),  écrivain  suisse,  professeur 
de  l'histoire  de  la  philosophie  à  l'Université  de 
Bâle,  né,  le  10  septembre  1855,  à  Bâle,  y  com- 
mença en  1872  des  études  philosophiques  et 
historiques,  poursuivies  aux  Universités  de  Jena 
et  de  Berlin,  et  y  prit  en  1877  son  doctorat. 
Le  sujet  de  thèse  choisi  par  lui  était:  c  La 
doctrine  de  la  perception  chez  Aristote  ».  On 
lui  doit:  «  L'idéalisme,  son  importance  pour  la 
pensée  et  la  vie  »,  1880  {Feuilles  allemandes 
pour  Véducation)  ;  «  La  doctrine  do  l'évolution 
dans  le  système  de  Schelling  »,  1882  {Feuilles 
rhénanes  pour  renseignement)  ;  «  Frédéric  Webor 
le  graveur  »,  1883  {Annales  Bâloises)  ;  «  Le  ra- 
tionalisme au  XVII®  siècle  et  ses  rapports  avec 
la  doctrine  évolutionniste  »,  1885.  M.  H.  pré- 
pare un  grand  ouvrage:  <  Histoire  des  doctri- 
nes évolutionnistes  modernes  du  XVIP  siècle 
jusqu'à  Darwin  et  Herbert  Sponcor  »,  dont  le 
premier  volume  consacré  à  François  Bacon  a  pa- 
ru, 1888. 

Heuzey  (Léon),  archéologue  français,  profes- 
seur d'archéologie  et  d'histoire  à  l'École  des 
Beaux-Arts,  conservateur  des  antiques  au  Mu- 
sée du  Louvre  depuis  1875^  momUr^  vksb  V\:çv>sîC\r 


.  depnia  1S74,  membre  de  l'Académie  des 
aux-Ârts  depuis  1855,  né,  k  Rouen,  le  l" 
lembre  1831,  ancien  élàve  de  l'École  Nor- 
le  et  ensuite  de  l'Ecole  d'Atîtènes;  il  y  pré- 
■a  les  matériaux  de  aon  mémoire  important: 
Le  Mont  Olympe  et  l'Acarnanio  »,  166-2.  On 
doit:  «  Mission  archéologique  de  Macédoi- 
»,  186i-74;  «  Reconnaissance  arche o logique 
ne  partie  du  conrs  do  l'Érigon  et  des  ruines 
Stobé  >,  1873;  «  Les  Figurines  antiques  de 
re  onite  au  Musée  du  Louvre  »,  1878-83; 
jea  Fragments  de  Torae  au  Musée  du  Lou- 
1  »,  1877;  «  Nouvelles  Recherches  sur  les 
res  cuites  grecques  >,  1877  ;  «  Catalogue  des 
rea  cuites  du  Louvre  »,  1882;  t  Opérations 
itairea  de  Jules-César  »,  1886;  t  L'Archi- 
luro  Chaldéenoe  et  le»  Découvertes  do  M. 
Sarzeo  »,  1887.  Il  a  publié  les  Dicouverles 
Chaldée,  par  M.  E.  de  Sarzec,  consul  de  Fran- 
à  Bagdad,  1885-87.   - 

Heresl  (Louis),  écrivain  hongrois,  mieux  con- 

Boua  le  pseudonyme  à'Onkel  Tom,  né,  le  20 

sembre  1840,  à  Hoves,  en  Hongrie,  a  étudié 

médecine  et  la  philologie  classique  à  Vienne. 

entra  en  1866  à  la  rédaction  do  Pester  Lloyd 

nme  feuilletoniste.  Depuis    1875,  il  demeure 

Vienne    comme    rédacteur    du    Fremdenljlall. 

I    lui    doit    les    premiers    sept    volumes    des 

«ne  Leule,  journal  humoristique  ;  de    1871  ù, 

14,  des    nouvelles    dans    ces    trois    recueils  ■ 

Aof  der  Schneide  »,  Stuttgwd,  1884;  <  Neues 

Geachichtenbuch  »,    id,,    1885;  <  Au f.  der  Son- 

nenseite  »,  id.,  1886;  puis  «  Sie  SoUen  ihn  nicht 

babeu,    Heiterea    aus    ernster    Zeit  »,  Leipzig, 

1871;  «  Das  Scheîdurgesellten   Andréas   Jelky 

Abenteueri  in    vier  Weltheilen    »,    Pest,   1875, 

(quatre  éditions;  *    Alffianaccâiido    »,  eouvenirs 

home  ri  9  tiques  de  l'Italie.  Il  a  été  l'un  dos  ion- 

âateuTB  du  journal  Borsseem  Jankâ,  et  il  a  écrit 

dsB  esquisses  sur   Budapest   sous   le  titre   de 

<  Karczképek  »,  Post,  1876;  et  une  illustration 

da  ■  Budapest  »,  en    allemand  et  en  hongrois, 

1874. 

Hefck  (Edouard),  bistorioo  allemand,  profes- 
BBur  libre  d'histoire  à  l'Université  de  Friboarg 
(Bude),  depuis  1887,  né,  le  30  mai  1862,  dans 
le  Mecklemboiirgi  a  étudié  à  Eostock,  Leipzig, 
Jena  et  Hoidolberg;  ancien  archiviste  à  Carls- 
ruhe  (1885-87),  il  est  le  gendre  de  M.  Wilhelm 
Fenaen  (voir  ce  nom),  et  on  lui  doit  ;  «  Die 
iiltere  Verfassungageschichte  Gonuas  »,  Inns- 
bruck,  1885;  «  Geaua  und  seine  Marine  im 
Zeiltalter  der  Kreuaziige  »  (Gênes  et  sa  Ma- 
rine ans  temps  des  Croisades;  contribution  à 
l'Histoire  de  la  Constitution  et  à  l'Histoire  de 
la  Guerre),  Innsbruck,  1886;  4  Heidelberger 
Studentonleben  zv.  Aufaiig  unseres  Jahrhuoderta, 
nach  Briefen  und  Aeten  »,  Heidelberg,  1886; 
„  «  Nioolai  Epiacopi  Botrontiuienaia  relatio  de 
Heinrici  VIT  imperatoris  itiusre  Italico  »,  InnS' 
bruck,  1888  (l'anaée  précédente,  le   mômo  rap- 


port avait  para  en  traduction 
rich  von  Richentha!  »,  1885; 
der  Rittergesellachaften    »,    11 
nische  Reise  der  Markgrafen  Ferd,  Uai 
und  "VVilh.  Aristoph    von    Baden-Badi 
jahreo  1644-^6  »,    1886;    <    Neue    Meriu'xlSl 
',  1886;  <  Brandeburzicli- deutsoîw 

ial-  plane  »,  1887  ;  t  Der  Dbergang  des 
an  die  Deatschen  »,  Stnttgard, 

Heyil  (Guillaume),  historien  allemud, 
pasteur,  docteur  konoria-causa  de  l'Dmi 
de  Tubingue  depuis  1876,  conservateur 
depuis  1873,  do  la  Bibliothèque  Royale  de 
gard  avec  le  titre  de  conseiller  aupérieni 
études  (Obershidietirath),  fila  du  pastei 
graphe  Ijouis  Frédéric  Heyd,  est  oé,  la 
bre  1823,  daoa  la  ville  de  Markgroeaiugoi 
temberg),  et  a  fait  ses  études  de 
k  l'Université  de  Tubingue.  Membre  coi 
dant  de  la  Società  Ligure  di  Storia  Pal 
Gênes,  depuis  1871,  membre  honoraire 
Deputasione  Veneta  sopra  gli  studii  di 
patria  depuis  1876,  membre  correspondant  U1 
la  classe  historique  de  l'Académie  de  Husii^l 
depuis  1879,  membre  correspondant  de  \i  S>-ll: 
ciété  numismatique  à  Vienne  depuis  1880,  il 
publié:  <  Essai  sur  l'histoire  intérieure  de 
République  de  Oânes  jusqu'à  l'érection  du  poSt 
tat  en  1200  »,  1854;  c  Études  sur  les  colcni 
de  l'église  romaine  en  Asie  »,  1856-58 
saia  aur  les  colonies  commerciales  des  It^ieli^ 
dans  le  Levant  et  dans  le  Nord  de  l'Afrique», 
1858-65;  *  Le  colonie  commerciali  degli  I*. 
liani  in  Oriente  nel  medio-evo,  Dissertaiiod 
rifatte  dall'autore  e  rocato  in  italiano  dal  pro£ 
Gius.  Mdller  »,  Venise  et  Turin,  1866-68; 
«  Geschichte  des  Levantehandela  im  Mittelal- 
ter  »,  deux  vol.,  Stuttgard,  1879;  (le  même  m- 
vrage  éd.  française,  augmentée  par  l'autt-nr  et 
publiée  par  Furcy-Raynaud,  Leipzig,  1885-86, 
deux  vol.)  ;  des  articles  et  eaaaia  nombreux  daof 
l'AUffemeine  deulsehe  Biographie,,  dans  le  BuUt- 
tin  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  dani 
lea  Comptes-rendus  de  l'Académie  de  Munich, 
dans  l'Uistoriscke  Zeilschrift  de  Sybel,  dans  1« 
FesiBchrift  der  StuttgaHer  Bibliothek,  dans  1» 
IFicner  numismatische  Zeitschrifl,  dans  lea  irsp- 
tenibergische  Jahrbûcher,  dana  VAusland,  daM 
les  FoTsekungen  zwr  deutsdien  Geschichtt,  daoi 
la  Zeilschrift  der  Qesellschaft  filr  Erdlcundeàt 
Berlin,  etc. 

Hejdemanii  (Henry),  archéologue  allemud, 
pcofeaaeur  d'archéologie  olaasiqne  à  l'Univerait* 
de  Halle,  né  en  1842  ;  en  dehors  de  petits  ta- 
sais  inaéréa  aux  Annali  detV Istituto  di  corriipor 
denza  Arckeologica  depuia  1867,  et  à  VArch.  î» 
iung  de  1865  à  1873,  on  lui  doit:  «  Griechisch» 
Vasenbilder  »,  Berlin,  1870;  <  Vasenaammla»- 
gen  des  Museo  Nazionale  zu  Neapel  >,  BerH, 
1872  ;  <  Ântike  Marmorbildwerko  zu  Atheo  *^ 
Borliu,  1874;  «  Nereiden  mit  dou    Wnffe 
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LU  »,  Halle,  1879;  c  Zeus  im  Giganteu- 
pf  »,  1876;  €  Die  Elnochelspielerei  im  Pa- 
3  Colonna  zu  Rom  »,  1877;  «  Mittheilungeu 
den  Antikonsammlungen  in  Ober-und  Mit- 
Italien  »,  1879;  4c  VerhûUte  Tànzerin  »; 
ronze  im  Muséum  zu  Turin  >,  1879;  4c  Satyr- 

Bakchennamen  >,  1880;  <  Gigantomaohie 
e.  Vase  ans  Altamura  »,  1881;  €  Terracot- 
aus  d.  Museo  Nazionale  zu  Neapel  »,  1882  ; 
lexander  d.  Gr.  und  Darius  Codoman  auf 
rital  Vasenbildern  »,  1883;  c  Vase  Caputi 

Theaterdarstellungen  »,  1884;  «  Diony- 
3eburt  und  Kindheit  »,  1885. 
leydenreich  (Edouard),  historien  allemand, 
le  29  mai  1852,  à  Dresde,  professeur  libre 
jtoire  depuis  1882  à  la  K,  Sacfis.  Berg-  Aca- 
'c,  professeur  depuis  1876  au  Qymnasium 
jrtinum  de  Freiberg  (Saxe).  On  lui  doit: 
uœstiones  Propertianae  »,  1885  ;  «  Die  Hy- 
andschrift  der  Freiberger  Gymnasialbiblîo- 
:  »,  1878  ;  c  Fabius  Pictor  und  Livius  »,  id.; 
ivius  und  die  romische  Plebs  »,  1882;  <  In- 
i  auctoris  de  Constantino  Magno  eiusque  ma- 
Helena  liboUus  »,  1879  ;  c  Zum  25  jâhrigen 
:sjubilàum  »,  pour  le  jubilée  de  son  père, 
;eur  à  Leubnitz,  la  Chronique  de  la  Pa- 
3e,  1879;  c  Kriegsdrangsale  von  Freibergs 
Jicher  Umgebung  »,  id.  ;  «  Bibliographis- 
i  Repertorium  liber  die  Geschichte  der  Stadt 
iberg  und  ihres  Berg-  und  Huttenwesens  », 
),  etc. 
leyduk  (Adolphe),  illustre  poète  tchèque,  né, 

juin  1835,  en  Bohème,  a  fait  ses  études  à 
jue,  et  voyagé  d'abord  en  Italie,    en    Hon- 

et  en  Allemagne,  et  en  1886  dans  la  Rus- 
Méridionale,  la  Crimée  et  le  Caucase.  Eu 
)rs  des  petits  poèmes  répandus  dans  les 
naux,  de  trois  poèmes  épiques  :  €  Milota  »  ; 
ahomet  »  ;  <  La  Bataille  de  Kressenbrunn  », 
r,  écrit  à  la  façon  des  anciens  poème  hé- 
ues  slaves,  du  <  Testament  du  grand-père  », 
ix  recueils  contenant  en  six  volumes  :  «  Poé- 

tsziganes  et  Poèmes  lyriques  »  ;  «  Sons 
die  et  Sonnets  »  ;  c  Poèmes  épiques  »  ; 
leurs  de  la  Forêt  »;  c  La  cymbale  et  le 
)n  »,  poésies  lyriques;  «  Rêves  réels  »,  on 
ioit  encore  :  c  Le  Cornemuseur,  nouvelle  de 
>mté  de  Domazline  »,  1881  ;  <  Le  Bûcheron  », 
ne  épique,  1882  »  ;  4c  Oldrich  et  Kozena  », 
le  historique  1882;  «  Pour  la  liberté  et  la 
>,  poème  épique,  1883;  «  Dans  la  solitude  », 
>ction  de  poèmes  lyriques  tirés  de  la  vie 
ne,  1884;  c  La  Gentiane  et  la  Parnassie  », 
•essions  lyriques  d'un  voyage  dans  les  mou- 
es, 1884;  «  Sous  la  roche  de  Vitek  »,  poè- 
épique,  1885;  «  Feuilles  couvertes  de  nei- 
•,  élégies,  1885;  «  Chansons  »,  1886;  <  Sur 
lots  »,  poème  épique,  1886;  c  Petits  ta- 
ux »,  genre  miniature,  1888. 
lejlli  (Georges  d'),  pseudonyme  du  publi- 
)  EDMOND-ANTOiiîE   PoiifsOT,   chef  de  bu- 
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reau  dans  une  des  grandes  administrations  de 
rÉtat,  né,  en  août  1833,  à  Nogent-sur-Seine 
(Aube).  Auteur  du  Dictionnaire  des  Pseudony- 
mes^ Paris,  Dentu,  1887,  nouv.  éd.,  il  nous  four- 
nit lui-même  ces  détails:  «  Il  avait  d'abord 
«  orthographié  son  pseudonyme  à'IIeilly;  mais 
4c  sur  la  réclamation  d'une  famille  qui  porte  ce 
€  nom,  il  a  dû  légèrement  en  modifier  l'ortogra- 

<  phe.  Il  a  encore  signé  Edmond  de  Saint-Pointj 

<  Edmond  de  FreytaQy  nom  du  lieutenant-gé- 
4c  néral  de  Freytag,  son  grand-père,  Edmond 
€  de  Nogentf  etc.  Il  a  épousé  en  1862,  la  fille 
«  de  Ferdinand  Bascans,  l'ancien  gérant  du 
4c  journal  La  Tribune,  d'orageuse  mémoire.  Il 
€  a  surtout  donné,  en  ces  dernières  années  des 
€  publications  plus  exclusivement  relatives  au 
€  théâtre.  Il  a  créé  en  1876  la  Gazette  anecdo- 
«  tique,  recueil  bimensuel  publié  à  la  Librairie 
€  des  Bibliophiles,  et  dont  l'imprimeur  Jouaust 
€  est  le  gérant  ».  A  ses  notes  de  l'auteur  du 
Dictionnaire  des  Pseudonymes,  nous  ajoutons  la 
liste  de  ses  ouvrages  :  €  Le  Scandale  au  Théâr 
tre  »,  1861;  c  Maladie  et  mort  de  Louis  XV», 
1866;  €  Morts  royales  »;  c  Cotillon  III  (Ma- 
dame Dubarry)  »,  1867;  c  Les  Fils  de  leurs 
œuvres  »,  1868;  «  Extraction  des  cercueils 
royaux  à  Saint-Denis  en  1793  »,  1868;  c  Pro- 
cès du  maréchal  Ney  »,  1869;  c  Madame  Emile 
de  Girardin  (Delphine  Gay)  »,  1869;  c  Entre- 
vue de  Perrières  »,  1870;  c  Télégrammes  mi- 
litaires de  M.  Gambetta  »  ;  €  Journal  d'un  ha- 
bitant de  Neuilly  pendant  la  Commune  »;  <  Les 
Manifestes  du  comte  de  Chambord  »  ;  €  Le  Li- 
vre rouge  de  la  Commune  »;  «  M.  Thiers  à 
Versailles  »  ;  «  La  Légion  d'Honneur  et  la  Com- 
mune »  ;  4  Victor  Hugo  et  la  Commune  »,  1871  ; 
€  Journal  du  siège  de  Paris  »,  1871,  trois  vol.; 
€  Le  Moniteur  prussien  de  Versailles  »;  c  Le 
Cercueil  retrouvé  du  cardinal  de  Retz  »  ;  <  Ré- 
gnier de  la  Comédie  Française  »,  1872;  «His- 
toire de  la  Comédie  Française  »,  1874;  «  Let- 
tres inédites  de  Rabbé  sur  Damiens  »  ;  <  L'O- 
péra, histoire  et  répertoire  »,  1876;  <  Madame 
Arnould  Plessy  »,  notice  biographique,  1876  ; 
«  M.  Dressant,  de  la  Comédie  Française  »,  1877; 
«  Léon  Gaillard,  archiviste  de  la  Comédie  fran- 
çaise »,  1878;  «  Journal  intime  de  la  Comédie 
Française  »,  1879;  <  L'Opéra-Comique  »,  1886; 
«  Rachel  d'après  sa  correspondance  »  ;  €  La 
Comédie  Française  à  Londres  »;  des  notices  sur 
Verteuil,  Brindeau,  Delaunay,  Mesd.  Madeleine 
Brohan,  Clémentine,  Jouassain,  de  la  Comédie 
Française;  des  éditions  nombreuses  ou  réim- 
pressions de  pièces  de  théâtre,  mémoires,  let- 
tres, etc. 

Heyman  (Élie),  écrivain  médical  suédois,  pro- 
fesseur à  l'Institut  Caroline  depuis  1879  et  di- 
recteur de  la  revue  Hygiea  depuis  1881,  né  en 
1829,  a  publié  :  «  Renhâllningsvâsendet  i  8t&- 
der  urhâlsovârdens  synpunkt  »,  1877;  <  Bidrag 
till  kiiunedom  om  luftena  b^^kaStsviXi'^'^  S.  ^v\^x  -%  ^ 
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1880;  <  Om  luften    i   vâra   bostader   »,  1881; 
[  Bibliotok  for  h&kov&rd.  >. 

Heyo^  (Maurice),  philologue  et  littératoar 
lUemand,  professeur  de  langue  et  de  littérature 
illemande  à  l'Univi'rsité  de  Goettiugue,  né  en 
1837,  a  pulilîé:  «  Kurze  Grammatik  der  altger- 
nanisoheu  Dialecte  e,  première  partie,  Pader- 
jQfD,  1862,  quatrième  èâ.,  1880;  «  Angelsach- 
dscbe  Denkmaler  »,  première  parte,  Beowulf, 
d.,  1863,  quatrième  éd.,  1879;  ■  Deber  die  Lage 
md  Construction  der  Halle  Heorot  im  atigel- 
(âchs.  Beowalfliede  ►,  id.,  1864;  «  Ferd,  Ludw. 
3tamma  Ulfilas  »,  id,,  septième  éd.,  1878;  «  Alt- 
liederdeutscbe  Denkmaler  »,  deus  parties,  1866~ 
1867,  2'  éd.  1879;  .  Altniederdeiitsche  Eigen- 
lamen  ans  dem  9  bis  11  Jahrbund.  »,  Halle, 
18G7;  «  Kleine  altsiichsiache  uud  altoiederfrân- 
dscho  Grammatik  »,  Paderbom,  1873;  <  Ue- 
sungestûcke  zar  Laut- und  Flexionslehre  der 
dtgerman.  Dialecte  »,  id.,  ISSl  ;  <  Kuoat  iin 
Sause  »,  deux  parties,  Bàle,  1881-83;  •  Die 
Saseler  Glasmalerei  d.  16  Jahrhuniierta  »,  id., 
1883.  Il  a  collaboré  à  la  continuation  du  célèbre 
Dictionnaire  historique  de  la  langue  allemande 
le  Grimm. 

Hejse  (Paul),  illustre  poète  et  nouvelliiite 
illemaud,  fils  et  neveu  des  deux  grands  philolo- 
{ues  Charles  et  Théodore  Hey se,  est  né,  à  Berlin, 
e  1&  mars  1830.  H  a  fait  ses  études  phtlolo- 
^iquea  à  Berlin  et  h.  Bonn;  lié  avec  l'historien 
Je  l'art  Françoia  Kugler  (dont  il  devait  phiB 
tard  épouser  la  fille)  ot  avec  son  cercle  litté- 
raire, il  se  passionna  de  bonne  heure  pour  la 
littérature;  poussé  par  sa  nature  ardente,  déli- 
cate et  poétique,  il  entreprit  en  1849  et  en  18Ô2 
deas  intéressants  voyages  en  Italie  qui  ont  dé- 
veloppé ses  facultés  d'artiste.  I\  excelle  surtout 
comme  ûouveHiste;  mais  il  a  cultivé  aussi  avec 
succès  la  poésie  lyrique,  la  poésie  dramatique 
et  le  roman  et  donné  des  traductions  exquises 
des  poètes  italiens  (Giusti,  Leopardi,  Manzoni). 
Le  premier  recueil  de  ses  «  Novellen  »,  a 
paru  en  IBÔô.  Suivirent,  douze  autres  recueils, 
de  1865  à  1879,  les  <  Meraner  Novelleu  », 
1864;  <  Gesammelte  Novellen  in  Versen  », 
1863;  *  Syritha  .,  1869;  «  Die  Madonna  in  01- 
wald  »,  1879  ;  mais  ses  chefs-d'œuvre  s  sont 
toujours  ses  premières  nouvelles  dont  le  sujet 
est  emprunté  k  la  vie  du  peuple  italien.  Ses 
dernières  nouvelles  sont:  «  Frau  von  T.  und 
aodere  Novellen  »,  1881  ;  «  Troabadour-Novel- 
len  »,  1882;  «  Uuvergeasbare  Worte  uud  an- 
dere  Novellen  »,  1883;  «  Buch  der  Freund- 
schaft  »,  en  tloujt  vol.  1883-84;  *  ffimmlische 
und  irdiscbe  Lîebo  nnd  andere  Novellen  »,  1886; 
■«  Der  Eoman  der  Stifsdame  »,  1887;  «  "Villa 
Falcoiiieri  und  andore  Novellen  ».  Parmi  ses 
drames,  signalons:  <  Francesoa  von  Rimini  », 
18B0;  «  Meleager  »,  1854,  «  Die  Sabinerinnen  », 
1869,  drame  couronné;  «  Ludwig  der  Bayer  », 
J862:  4  Elisabeth  Charlotte   »,    1865:  «  Maria 


Moroni  »,  1865;  *  Hadrian  »,  IBiîlî;  i 
Lange  »,  1866;  <  Kolberg  »,  1868;  «  1 
Elire  .,  1876;  €  Qraf  Konigsœark  »;  «  EIÉ 

1877;  *  Die  Weiber  von  Schorndorf  », 
•  Alkibiades  »,  tragédie,  1883;  ■  Bas 
der  Starkeren  »,  1883;  «  Don  Juana  ] 
1883;  <  Drei  einaktige  Trauerspiele  n 
Lustspiel  »,  1884;  <  Die  Hochzeit  auf  i 
ventin  »,  1886;  <  Getreonte  Welten  » 
a  Prinzessin  Sascha  »,  1888;  «  Gott 
mich  vor  meinen  Freunden  »,  1888;  « 
Dramen  »,  en  deux  vol.,  1888.  Parmi  i 
mans,  ont  eu  plusieurs  éditions:  <  Die 
der  Welt  »,  1873,  et  «  Im  Paradies  », 
On  doit  encore  rappoler  le  poème;  * 
la  »,  le  •  Skizzenbucb  »,  1877;  le  cooti 
Jungbmnnen  »,  1878;  •  Der  Salamaj 
journal  eu  vers,  1879;  *  Verse  ans  III 
1880;  l'édition  complète  de  ses  ouvra 
trepriso  k  Berlin  par  Martin  Herz,  comj 
plus  d'une  vingtaine  de  volumes.  Avec 
il  a  publié  le  *  Spanisches  Liederbuch 
Herraaun  Kum  le  Nuvellenxchatz  des  dt 
Volk»,  et  le  Novellen  Schats  des  Auslaw 
puis  1864,  il  demeure  avec  sa  famille  à  1 
où  il  continue  k  travailler,  libre  de  toa 
gement  avec  la  monde  officiel  et  avec  li 
après  avoir  pendant  quelques  années  fn 
comme  poète  privilégié  le  Palais  du  &a 
de  Bavière. 

nidber  (Basile),  historien  suisse,  né, 
23  novembre  1817,  à  Mels  près  de  E 
(canton  de  Saint^GalI),  commença  k  l'On 
de  Jena,  sous  la  direction  du  professeur 
des  études  historiques  et  philologiques 
nuées  à  Leipzig  auprès  de  Wachamuth 
Beckxz,  se  fixa  à  Berne  et  s'y  fit  nommer 
seur  d'histoire  naturelle  d'abord  h  l'Ecoli 
nale,  puis  k  l'Univorsité.  Le  principal  ouv 
M.  H.  est  son  «  Regeate  d'histoire  saiasi 
brassant  la  période  depuis  l'an  700  à  122 
lui  sommes,  en  outre,  redevables  de  pi 
opuscules  relatifs  à  Tbistoire  suisse,  entr' 
«  L'aucîeu  état  extérieur  de  la  ville  et 
que  de  Berne  »,  1858  ;  «  Adrien  de  Bubei 
1869;  «  Les  Suisses  en  Italie  et  le  a 
bernois  Albert  de  Stein  »,  1860;  «Lac 
du  pays  de  Vaud  par  les  Bernois  sou 
pitaine  Haus-Fran?,  Nœgeli  »,  1861  ;  *  I 
nois  en  Valteline  sous  le  capitaine  Nie 
Mulinez  »,  1862;  «La  première  poudre 
ot  l'artillerie  on  Suisse  »,  1866;  .  Nég 
pour  la  reprise  de  la  Valtelîne  »,  id.  ;  c  ] 
suisse  pour  l'école  et  le  foyer  domestiq 
paru  en  Uvraiaons  de  1873  à  1887).  M.  I 
laborô  aux  Annales  pour  l'Histoire  de  B 
k  la  fîsi'we  kistorigae  de  Sybel. 

Iliel  (Emmanuel),  célèbre  poète  flami 
h  Saint-Gilles,  près  de  Termonde,  le 
1834.  La  vie  fut  d'abord  pour  lui  asai 
cile:  on  le  vit    tour-à-tour    employé    d( 
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libraire,  commis  (roctroi;il  obtint  ensuite 
3mpIoi  dans  les  bureaux  du  Ministère  de 
bérieur;  mais  on  peut  reprocher  au  gouver- 
ent  belge  d'avoir  attendu  trop  longtemps 
r  lui  faire  enfin  une  situation  passable  en  le 
imant  professeur  de  déclamation  néerlandai- 
3LU  Conservatoire  Royal  de  Bruxelles  (1867) 
bibliothécaire  du  Musée  royal  de  l'industrie 
39).  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  H.  ne  se  laissa 
ais  décourager   par  la  mauvaise  fortune,  et 

œuvre  est  des  plus  considérable.  Il  avait 
uté  par  une  nouvelle  :  «  Wie  't  zwaerd 
ît,  zal  door  't  zwaerd  vergaen  »,  Termonde, 
5;  il  écrivit  ensuite  sous  le  pseudonyme  O. 
idrickszonej  pseudonyme  dont  sont  notam- 
it  signés  ses  «  Nieuwe  liedekens  »,  Gand, 
il,  et  ses  «  Gedichten  »,  id.,  1863.  De  l'an- 
)  suivante  date  sa  cantate  couronnée  :  «  De 
nd  »,  Bruxelles,  1865;  il  devait  plus  tard 
iaire  en  langue  néerlandaise  d'autres  canta- 

couronnées,    mais    écrites    en    français  :  en 

19,  €  La  dernière   nuit  de   Faust    »,    de  G. 

lye;  en  1871,  <  Le  songe  de  Colomb  »,  de 

Michaëls;    en    1887,    c    Les    suppliantes  », 

De  Casembroot.  H  a  donné  au  théâtre 
)e  Kwijtbrief  van  Dries  »,  Gand ,  1864 
ïedwig  »,  id.,  id.;  «  Ella  »,  Anvers,  1865 
?omarina  »,  Termonde,  1867:  c  Isa  »,  An- 
s,  id.  ;  «  Aboul-Hassan  »,  id.,  1869;  c  De 
melingen  »,  id.,  1870;  œuvres  les  unes  ori- 
ales,  les  autres  inspirées  par  des  pièces 
angèros.  A  non  ami  le  grand  musicien  fla- 
ad  P.  Benoit,  il  a  fourni  les  poèmes  de  ma- 
fiques  oratorios:  €  Lucifer  »,  Bruxelles,  1866; 
)e  Schelde  »,  id.,  1867;  «  Prometheus  », 
3rmonde,  1868;  et  h  G.  Huberti,  celui  de: 
Hen  laatste  zonnestraal  »,  Bruxelles,  1874. 
*mi  ses  publications  les  plus  importantes,  il 
t  citer  encore:  €  Gedichten  »,  Arnhem,  1868; 
*salmen,  zangen  en  oratorios  »,  Anvers,  1870; 
)e  Liefde  in  het  leven  »,  id.,  id.  ;  <  Het 
ma  »,  id.,  1872;  c  Dora  »,  id.,  1873  (d'après 
texte  anglais  de  Tennyson)  ;  <  Gedichten  », 
pzig,  1874  (premier  vol.  d'une  Bibliothèque 
rlanâaxse  dont  l'éditeur  Brockhaus  avait  cou- 
la direction  à  MM.  Hiel  et  Heremans);  €  Hi- 
rische  koren  en  liederen  »,  Anvers,  1876; 
Woemeken  »,  Utrecht,  1876  ;  €  Liederen  voor 
ote  en  kleine  kinderen  »,  Anvers,  1879  ; 
?wee  lofzangen  »,  Gand,  1887.  M.  H.  a  col- 
3ré  en  outre  à  une  foule  de  journaux  et  de 
ues,  au  Nederduitsch  Tijdschrift  (direction), 
%  Bévue  trimestrelle^  à  la  Revue  de  Belgique^ 
\  Fédération  artistique^  au  Magazin  filr  die 
zraiur  des  AunlandeSj  au  Prenzlauer  Zeitung 
l  Kreisblattj  et  à  presque  tous  les  périodi- 
is  écrits   en    langue    néerlandaise;  il  a  écrit 

préfaces  et  des  brochures  de  circonstance, 
mé  des  contributions  aux  Verslagen  de  l'Aca- 
aie  Royale  flamande  dont  il  fait  partie,  di- 
&  avec  Jean  Van   Beers   la   publication  des 
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«  Nagelaten  gedichten  »,  d'un  autre  poète  fla- 
mand, Pr.  Van  Duyse,  etc.,  etc.  En  1885  la 
maison  De  Seyn-Verhougstraete,  de  Roulers, 
a  commencé  une  édition  complète  des  œuvres 
poétiques  :  «  VoUedige  dichtwerken  »,  de  notre 
auteur  ;  le  tome.  I«  porte  pour  titre  général  : 
«  E[istorische  gezangen  en  Vaderlandsche  lie- 
deren ».  Tout  en  rencontrant  facilment  le  na- 
turel et  la  simplicité  poétique,  l'illustre  poète 
flamand  aime  le  grandiose  et  le  titanesque,  les 
images  hardies  et  les  vers  sonores.  On  lui  a 
reproché  quelque  chose  de  rude  et  de  sauvage, 
des  licences  de  style  inacceptables  et  même 
des  tons  charnels  ou  sensuels:  «  Cela  est-il 
en  rapport  avec  son  tempérament,  comme  je  le 
crois  ?  répon8  très-bien  M.  Charles  Polvîn  ; 
Voilà  ce  qu'on  a  oublié  de  nous  dire  ».  M.  E. 
H.,  qui  habite  Schaerbuk,  près  de  Bruxelles, 
est  un  des  chefs  les  plus  respectés  du  mouve- 
ment flamand  et  du  libéralisme  démocratique. 

Higginson  (  Thomas- Wentworth  ) ,  écrivain 
américain,  né,  à  New-Cambridge,  le  22  décem- 
bre 1823,  a  fait  ses  études  au  Collège  Havard; 
il  a  pris  une  parte  active  à  la  campagne  contre 
l'esclavage;  quittant  son  habit  ecclésiastique, 
il  enrôla  sous  ses  ordres  à  plusieurs  reprises 
des  compagnies  de  soldats  ;  d'abord  capitaine, 
il  fut  mis  comme  colonnel  à  la  tête  d'un  régi- 
ment composé  de  Nègres.  Blessé  en  1863,  il  se 
retira  à  Newport  dans  le  Rhode-Island,  où  il 
s'est  consacré  entièrement  à  la  littérature.  L'un 
des  collaborateurs  les  plus  distingués  du  jour- 
nal The  Nation,  il  a  publié,  entr'autres  :  c  Oufc- 
doors  Papers  »,  1863  ;  «  Harvard  Mémorial 
Biographies  »,  1866  ;  <  Malbone,  an  Oldport 
romance  »,  1869;  «  Army  Life  in  a  black  ré- 
giment »,  1870;  €  Atlantic  Essays  »,  1871; 
€  Oldport  Days  »,  1873,  etc. 

Hilber  (Vincent),  géologien  autrichien,  pro- 
fesseur libre  à  l'Université  de  Gratz,  né,  dans 
cette  ville,  en  1863,  a  fait  ses  études  à  Gratz 
et  à  Strasbourg,  et  publié:  <  Die  Miocânschi- 
chten  von  Gamlitz  »,  Vienne,  1877;  c  Die  Mio- 
cânsablagerungen  von  das  Schiefergebirge  zwi- 
schen  Kainach  und  Hulm  in  Steimark  »,  id., 
1878;  €  Die  Wanderblôcke  der  alten  Koral- 
pengletscher  auf  der  steierischen  Seite  »,  1879; 
€  Neue  Conchylien  ans  den  mittelsteierischen 
Medirranschichten  »,  id.,  1879;  «  Diluviale 
Landschnecken  ans  Griechenland  »,  id.,  1879; 
«  Ueber  das  Miocân,  insbes.  das  Auftreten 
sarmatischer  Schichten  bei  Stein  in  Krain  », 
id.,  1881;  <  Geologische  Studien  in  den  ostga- 
lizischen  Miocàngebieten  »,  id.,  1882;  €  Neue 
and  wenig  bekannte  Conchylien  aus  dem  ostga- 
lizischen  Miocân  »,  1882;  c  Récente  und  im 
Lôss  gefundene  Landschnecken  aus  China  », 
id.,  1882-83;  €  Die  Randtheile  der  Karpathen  », 
id.,  1883;  c  Asymmetrische  Thâler  »,  dans  les 
Petermann's  MittheiL,  1886;  «  Erosionsbasis  und 
Meeres-versckiebMtL^^^Ti  >^^"wï^\^  7*^\U<iXvr.  V^*^ 
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'iss.  Oeogr.,  1888;  <  Die  Bildung  der  Durch- 
■nggthaler  »,  dans    les    Petermann»    Miltheil., 
189;  •    Geoïogische  Kilflten-foracbnngen   zwi- 
icheu  Grado  und  Pola  »,  VienDO,  1889. 

HUbcrg  (Isidore),  philologue  autriohieo,  pro- 
ssear  de  philologie  classique  à  l'Université  de 
irnowitz,  né  6Q  1862,  en  dehors  de  quelques 
sais  inaérés  aux  revues,  a  publié:  <  Euatathil 
acrembolitw  ProtooobilÎBsinii  de  Hyaniinea  et 
yaminiae  ainoribus  libri  XI.  Accédant  ejuadem 
ictoris  fftnîgmata  cum  Masimi  Holeboli  Proto- 
'ncôlli  aolutionibua  »,  Vienne,  1876;  «  Epi- 
ala  critica  ad  Joann.  VahleDum  de  nonnullis 
■riptoram  Gnecorum  et  Romanorum  locis  otaen- 
india  explcandisve  .,  îd.,  1877;  «  Daa  GesotB 
!r  trochaeiachen  Wortformen  im  dactyliachon 
exameter  und  Pentameter  der  Griechen  vom 
Jahrh.  V,  Chr.  bis  zum  Untergang  der  grie- 
liachen  Poeaîe  »,  id.,  1878;  «  Daa  Prineip  der 
IbeDwâgung  und  die  daraus  entapriagenâdii 
esetze  der  En-lailbea  in  der  griechischen  Poe- 
e  .,  id-,  1879. 

Hilbert    (Da^'id),    mathématicien    allemand, 
■ofesaeur  libre  de  mathématiques  ans  Uoiver- 
tés  de  Kôaigsberg,  Hoîdolberg,  Leipzig  et  Pa- 
s.  Il  a  publié  :    *    Ueber    die    invarianten  Ei- 
mschaftan    epecieller   biniirer   Pormen,  inabe- 
indere    der    Kugelfunktionen    »  ,    diasertation 
angarale,  Ktinigaberg,  1885;  <  Ueber  irratio- 
ile   Invariantea  >,  id.  ;  «  Ueber  dia  Darstell- 
oarkeit  eîncr  biniiren  Forra  als  vol  1  stand îg©  Po- 
toaz  *,  dans  le  27°  vol.  des  Mathem.  Annal.,  où, 
à  partir  de  ce  vol.,  ont  encore    paru  :  <  Ueber 
einen   allgemeinen    Qedchtupunkt  fur  invarian- 
teatheoretiache  Untersuchungen  in  binaren  For- 
mengebiete  »  ;  «  Ueber  eine  Darstellungsweisô 
invarianter  Gebilde  »  ;  *  Ueber    die    Singulari- 
tilten  der  Diskriminantenflaibe  »  ;  *  Ueber  For- 
meb.    mit   deu    nàmlichen    Funktional  Détermi- 
nante   »;    «    Ueber    binare   Formen  mit  vorge- 
Bchriebenor  Diskrirainante  »  ;  «  Ueber  die  Dar- 
atellung  definiter  Formen  »  ;   <  Ueber  die  End- 
lichkeit  der  binàren  Invarianten  Systems  >;  une 
<    Lettre   adressée  à  M.  Hermite  >,  et  inaérée 
an  Jouirai  de  Maihém.  de  1888,  etc. 

Hild  (Joaeph-Antoine-Aloya),  professeur  et 
écrivain  auisae- français,  aé,  en  1845,  à  So- 
leure,  d'an  père  alsacien  et  d'une  raèra  suis- 
se,  vint  en  France  en  1856,  fit  sa  rhétorique 
et  ea  philosophie  au  collège  Stanislas,  et  pro- 
fessa ensuite  la  classe  de  3"«  dans  un  col- 
lège des  frères  marianites  à  Besançon.  Il  fit, 
comme  volontaire,  la  campagne  de  1870-71.  De- 
venu lieutenant,  il  reprit,  apràs  la  paix,  rensei- 
gnement de  la  rhétorique  an  Lycée  de  Vésoul. 
Agrégé  des  lettres  en  1875,  nommé  Tannée 
auivâute  à  la  chaire  de  seconde  au  Lycée  do 
Besançon,  puis  maître  de  conférences  à  la  Fa- 
ooltô  des  lettres  de  cette  ville  en  1880,  M.  H. 
fat  reçu  docteur  ès-lettrea  en  1881.  Chargé 
jia  ooiira  de  ii'ttérature  ancienne,  puia  de  litté- 


rature latine  et  InstiliiiÎMns  Romsinra  1 
culte  des  lettres  de  Poitiers  (1881),  il 
signé  comme  titulaire  de  cette  cbarre  < 
bro  1882.  M.  H.  a  publié  :  «  Belforl  et 
taiilong  mobiles  de  la  Haato-Sa6n6  >;  < 
sur:  Les  Démons  dans  la  Religion  et  I 
rature  des  Grecs  »  (Hachette),  thèse; 
tophanea  impretafis  reaa  »  (Besançon), 
L'autear  a  lui-même  jugé  la  première  e 
maniant  de  fond  ea  comble  dans  Tarticle 
du  dictionnaire  des  Antiquités  de  Da 
et  Saglio  (11"»  fascicule);  dans  la  S( 
histoire  rfcï  religions,  une  monographie 
légende  d'*  Énée  avant  Virgile  >  (Leroi 
dans  la  Seoue  des  Étude*  juives,  an  tra' 
étenda  sur  les  «  Juifs  k  Rome  devant  1 
et  dana  la  Httérature  >.  En  1887-58,  m 
eu  trois  articles  sur  le  «  Pessimisme  i 
religieux  d'Homère  et  d'Hésiode  >.  En  1 
H.  fit  paraître  dans  le  BullHin  mfntufi 
Faculté  deg  îettrM  df  Poitiers,  une  criti 
vivo  des  prétentions  et  des  hypothèses  a 
giquea  émises  par  le  R,  Père  de  la  Croix, 
pnis  l'année  suivante,  plusieurs  articles  ai 
graphie  de  Juvénal.  Le  premier  de  ces 
souleva  nne  véritable  tempête  dana  leaj 
et  les  revues  locales  dévouées  aux  mxi 
Jésuites.  Il  n'en  reata  pas  moins  démo 
l'honnenr  de  cette  découverte  revient  en 
partie  à  U  Société  des  (intîquairea  da 
qui  dès  1866  avait  signalé  des  ruines  ] 
maiuea  non  loin  de  Sanxay.  L'article  a 
brochure  à  Paria,  Blanchier,  1883.  M. 
laboré  à  la  Grande  Encyclopédie.  En  1 
fait  paraître  une  édition  avec  comment 
plicatif  du  X""  livre  des  InstittitioTis 
de  Quintilien  (Klinickgieck  éd.).  M. 
membre  du  conseil  général  des  faculté 
tiers  et  du  conseil  académique,  asse 
doyen  et  officier  de  l'Instruction  publ 
puis  1883,  C'est  à  aon  initiative  {c( 
publique  sur  Les  décrets  du  28  dêceml 
et  VAvenir  des  Facultés  de  Poitiers)  qi 
le  vote  d'une  somme  de  500,000  franc- 
conseil  municipal  à  la  diapoaition  de  l'I 
la  restauration  des  établissements  d'- 
ment  supérieur. 

Hililebraud  (Frédéric),  botaniste  i 
professeur  de  botanique  h  l'Université 
bourg ,  né  ea  1835,  on  lui  doit  enl 
«  Anatomiache  Untersuchungen  ùber  t 
me  der  Begoniaceon  >,  Berlin,  1SS9  ; 
Beobachtungeu  aua  dom  Geblete  der 
Anatomie  »,  Bonn,  1861;  <  Die  Ges( 
Vertbeilung  bei  dan  Pfîaazen  »,  Leipi 
«  Ueber  die  Geschlichtsverhâltaiasa 
CompnaitBu  »,  Dresde,  18G9;  «  Die  Verl 
mittel  dur  Piianzen  »,  Leipzig,  1873;  < 
beu  der  Bliiten  in  ihrer  jetzigen  Vari 
fraheren  Entwicklung  »,  id.,  1879;  « 
beuHverhilitnJsse  der  Oxalisarten  »,  Je 
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ISildebrand  (Hans-Olaf),  illustre  archéologne 
ethnographe  suédois,  antiquaire  du  Royaume 
Suède,  inspecteur  général  des  monuments, 
«•é taire-général  du  Congrès  anthropologique 
archéologique  de  Stockholm  en  1874,  délé- 
%    de    la   Suède    aux   congrès  archéologiques 

Bologne,  Bruxelles,  Pesth,  Lisbonne,  au 
:igrès  géographique  de  Bologne,  membre  in- 
3nt  du  Comité  d'Organisation  du  Congrès  des 
Lentalistes  de  Stockholm  en  1889,  décoré  de 
sieurs  ordres  étrangers,  entr'autres,  de  la 
Lironne  d'Italie,  avec  croix  de  Commandeur, 

du  célèbre  antiquaire  A.  M.  H.,  est  né,  le 
Lvril  1842,  à  Stockholm,  a  fait  ses  études 
J^psal;  il  a  entrepris  des  voyages  scientifi- 
)s  nombreux  en  Allemagne,  en  Autriche,  en 
3à.nce,  en  Italie,  aux  Pays-Bas,  et  publié 
rieurs  ouvrages  remarquables,  parmi  lesquels 
is  signalons  :  <  Svenska  Folket  under  hedna 
en  »,  2'n«  éd.,  1872,  traduit  en  allemand  sous 
'titre  :  c  Das  heidnische  Zeitalter  in  Schwe- 
a.  »,  1873  ;  4c  Lifvet  pâ  Island  under  sagoti- 
a.  »,  2»"®  éd.,  en  1881  ;  «  Afrika  i  vâre  dager  », 
58  ;  4L  Bidrag  till  spànnets  historia  »,  1872- 
;  4c  Den  votenskapliga  fornforskingen  >,  1873  ; 
Làrobok  i  gamla  historien  »,  id.  ;  <  Die  fôr- 
toriska  folhen  i  Europa   »,    id.  ;    c    Folkens 

om^sina  dôda  »,  1874  ;  <  Den  kyrkliga  kon- 
>ii  i  Sverige  under  medeltiden  »,  id.  ;  <  Sve- 
;es  medeltid  1350-1631  »,  1876-77;  «  Troia 
1  Homeros  Troia  »,  1878;  <  Sveriges  medel- 

»,  I,  1879-84;  II,  1884;    «   Frân    àldre  ti- 

r  »,  1882  ;  «  Konung  Magnus   Eriksson    och 

âne  »  ;  c  The  industrial  arts  of  Scandinavia 

the  pagian  time  »,  etc.  Depuis  t880,  il  rédige 

intiquarisk  tidskrift  eor  Sverige, 

Hildebrand  (Henry-Robert-Théodore-Émile), 
storien  suédois,  frère  du  précédent,  profes- 
ur  à  Stockholm,  né  en  1848,  a  publié,  entr'au- 
3s  :  <  Cm  det  vatikanska  arkivet  »,  1876  ; 
Om  àldre  handskrifters  âtergifvande  i  tryck  », 
78;  <  Wallenstein  och  hansfôrbindelse  med 
enskarne  »,  1883;  il  collabore  au  Svenske  di- 
^matariurrij  et  il  rédige  depuis  1S81  Vllisto- 
\k  Tidskrift,  Avec  N.  Selander,  il  a  publié  en 
83  r«  Atlas  till  allmânna  och  svenska  histo- 
m  ». 

Hildebrand  (Hugo-H.),  météorologiste  suédois, 
usin  des  précédents,  né  en  1838,  professeur 
rUniversité  d'Upsal,  où  il  a  fait  ses  études; 

lui  doit  ;  c  Om  organisâtionen  af  den  meteo- 
[ogiska  verksamheten  i  utlandet]  samt  fôrslag 
1  dess  ordnande  i  Sverige  »,  1870;  «  Essai 
r  les  courants  supérieurs  de  Patmospbère  dans 
ir  relation  aux  lignes  isobarométriques  » , 
74;  €  Atlas  des  mouvements  supérieurs  de 
tmosphère  »,  1877  ;  4:  Sur  la  classification  des 
lages  »,  1879;  «  Nâgra  blad  ur  vâr  tids  me- 
orologi  »,  1881. 

Hildebrandt-Strehlen  (  Charles-Théod.-Hen- 
),  mieux  connu  sous  le  pseudonyme  de  Rode- 
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rie  Brown)j  écrivain  allemand,  né,  le  18  juin 
1815,  dans  la  Prusse  Orientale,  a  fait  ses  étu- 
des &  l'Université  de  Kônigsberg.  Ancien  di- 
recteur de  la  Hohere  Bilrgerschule  de  Strelitz  (de 
1858-78),  il  vit  maintenant  entièrement  livré  à 
ses  occupations  littéraires  à  Freiburg  a.  U.  On 
lui  doit,  entr'autres  :  €  Die  Kinder  des  Kommu- 
nisten  »  ;  c  Illustrirte  Fabeln  »  ;  €  Martin  »  ; 
«  Robin  Hood  »  ;  c  Was  willst  Du  werden?  »; 
<  Der  neue  Sachsenspiegel  »;  €  Humoristischer 
Ehestandskatechismus  »  ;  «  Josephus  redivi- 
vus  »  ;  «  Romantische  Erzàlungen  aus  Thur  ». 

Htlflker  (Jacques),  astronome  suisse,  profes- 
seur agrégé  à  l'Académie  de  Neuchâtel,  né,  à 
Kôlliken  (Argovie),  en  1851,  attaché  depuis 
1882  à  l'observatoire  de  Neuchâtel,  a  fait  ses 
études,  de  1878  à  1881,  à  l'observatoire  de 
Leipzig,  et  a  publié  :  «  Ueber  die  Bestimmung 
der  Constante  der  Sonnenparallaxe  »,  Berne, 
1878  ;  «  Die  astronomischen  Lâ.ngenbestimmun- 
gen  auf  Grundlage  der  Publication  en  der  En- 
ropâischen  Gradmessung  dargestellt  »,  Aarau, 
1881  ;  €  Première  étude  sur  le  diamètre  du  so- 
leil, fait  à  l'observatoire  de  Neuchâtel  »,  Neuchâ- 
tel, 1884;  «  Sur  la  marche  de  la  pendule  astro- 
nomique Winnert  de  l'observatoire  de  Neuchâ- 
tel »,  1886  ;  «  Note  sur  l'équation  personnelle 
dans  les  déterminations  de  longitude  »,  id., 
1888  ;  et  dans  les  Astron,  Nachrichterij  vol.  112, 
118,  120;  €  Ausgleichung  des  Lângennetzes 
der  Europâiscben  Gradmessung  »  ;  €  Ueber  eine 
persônliche  Gleichung  bei  Durchgangsbeobach- 
tungen  »  ;  «  Ueber  den  Einfluss  des  Luftdni- 
ckens  auf  den  Gang  von  Chronometem  ». 

Hilgrenfeld  (Adolphe),  théologien  allemand, 
professeur  d'exégèse  du  Nouveau  Testament  à 
l'Université  de  Jena,  né  en  1823,  directeur  de 
la  Zeitsckrift  fUr  Wissensckaftliche  Théologie  de- 
puis 1858,  a  publié  entr'autres  :  «  Die  clemen- 
tiniscben  Recognitionen  und  Homilien  »,  Jena, 
1848  ;  «  Das  Evangelium  und  die  Briefe  Johan- 
nis  »,  Halle,  1849;  <  Kritische  Untersuchun- 
gen  ûber  die  Evangelien  Justins,  der  clemen- 
tinischen  Homilien  und  Marcions  »,  id.,  1850; 
«  Das  Markusevangelium  »,  Leipzig,  id.  ;  €  Die 
Glessolalie  in  der  alten  Kirche  >,  id.,  id.  ;  c  Die 
Gôttinische  Polemik  gegen  meine  Forschungen  », 
1851  ;  €  Der  Galaterbrief,  iibersetzt,  untersucht 
und  erklârt  »,  id.,  1852  ;  «  Die  apostolischen 
Vater  »,  id.  1853  ;  c  Die  Evangelien  nach  ihrer 
Entstehung  und  geschitl.  Bedeutung  »,  id.,  1854; 
€  Das  Urchristenthum  »,  Jena,  1855;  «  Die 
jûdische  Apokalyptik  in  ihrer  geschichtl.  Ent- 
wicklung  »,  id.,  1857  ;  «  Der  Paschastreit  der 
alten  Kirche  »,  Leipzig,  1860  ;  «  Der  Kanon 
und  die  Kritik  des  Neuen  Testaments  »,  id., 
1863;  «  Die  Propheten  Esra  und  Daniel  »,  id., 
id.  ;  «  Bardesanes,  der  letzte  Gnostiker  »,  1864; 
«  Novum  Testamentum  extra  Canon em  recep- 
tum  »,  quatre  liv.,  I,  1866  ;  <  Messias  Judseo- 
rum  »,  id.,  1869-,  Véd\t\o\i  ^^  VlUrm^x*  T*a.%Xw^ 
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,  1873  ;  «  Die  LetiniDÛche  Weissagnng  uber 
I  Mark  Brandenborg  »,  id.,  1875  ;  €  Die  Kei- 
rgtachichte  de»  Urcbriateotbama  *,  ià.,  1884; 
Fndentham  and  JadenciiTtateathom  »,  îd.,  1886. 
Hl^er  (Albert),  chimiate  allemand,  profea- 
ir  do  clùniie  et  de  pharmacie  à  VDiuversité 
SrUngsa,  fondateur  de  la  Vierteljahrttsehrift 
er  du  FurticAritU  auf  dem  GeUefe  der  Cke- 
«  âtr  L/sbtntmUCtl  und  GebrauchsgtçeKstànde, 
lactear  do  Jahrrshericht  auf  dem  GrMete  der 
Tleulturchrmie,  né  en  1839,  en  dehors  de^ 
imoirea,  ossaïs,  articles  inBéréa  aax  revues, 
publié:  «  Ueber  die  Verbindnngen  des  Jodea 
t  dam  PSanzenalkaloidec  >,  Warzbonrg,  1369  ; 
Hittbeilangeii  ans  dam  cliemischea  Laborato- 
m  *,  id.,  1873;  <  Ye  rein  t)  a  range  n  betreffs 
r  tlntersticliung  von  Nahnmgs-  nnd  Oenuss- 
ttel  »,  Borliû,  18b5  ;  ■«  Berichto  liber  die  i*" 
A  6"*  Verflammlung  der  frelon  Tereiulgung 
yrischer  Vertretor  der  angewaudten  Chemie  », 
,  1885-86;  <  Die  Untersuchangaanstallen  fUr 
ihningB-  und  Oenuasmittel,  deren  Organisa- 
<ii  and  Wirkungakreis  »,  DmnBwick, 

HUl  (Berkeley),  médecin  anglais,  membre  et 

nseiller  da  coTj>a  àen  Examinateurs  du  Royal 

ilUge  of  Surgeons  of  London,    professenr  do 

irurgia  clinique  à  VUnivertUy  Collège  de  Lon- 

efl,  cbirurgien  de  V  University  CulUge  Hosjnlal 

do  l^ick  ITospHal,  né,  en  1834,  k  Hampstead, 

is  de  LondroB,  a  fait  ses  études  à  Londres, 

ome,  Florence,  Pavie,  Milan,    Vienne,    Berlin 

et  Paris.  On  lui  doit  :  *    Easentialf    of  Banda- 

ging  »,  fiisiome  édition  en  1887;  t  Syphllia  and 

local    eontagiou.s    disorders    »,    2»    éd.,    1881; 

«  Chemie  Terethritis  and    Prostatitis  »,  1889; 

plnsieura  articles;  <  On  Syphilis  >;  €    On   tho 

Btricture  of  tho  Urethra  »  ;  <  On  Fractures  of 

Lower  Jaw  »,  etc.,  dan»  le  Médical  Journal. 

Hlllehrandt  (Alfred),  orîeataliate  allemand, 
professeur  du  eanacrit  et  de  philologie  compa- 
rée à  l'Université  do  Breslaa,  collaborateur  de 
la  Zeilsckrift  der  deutschen  MurgenUinditchen  Ge- 
teUichaft,  du  Ktikn's  Litteraturblatt  fur  orien- 
talUche  Philologie,  et  de  la  Tktolagischt:  Litlera- 
tUTzeitung,  a  publié,  entr'autrea  :  «  Ueber  die 
GOttinn  Aditi  »,  Breslau,  1876;  <  Varuna  und 
Mitra  »,  id.,  1877;  «  Daa  altindiache  Neu- und 
Volimondsopfer  »,  Jena,  1880;  <  Vedachresto- 
mathie  »,  Borliu,  1886  ;  .  Zur  Lohre  von  den 
Btarlcen  und  scUwachen  Casus  »,  1878,  2i"«  éd., 
1884;  <  Spuron  einer  âlteren  Rigvedareceasion  >, 
1682:  (  Ueber  das  Mudrarâkaasa  »,  1886. 

Hitler  (Edouard),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  classique  à  l'Université 
da  Halle,  collaborateur  du  Jahrenbericht  ilhrr 
die  Fortxchritle  der  dasg.  Alfertkumswiiuenschaft, 
éditeur  de  la  troisième  édition  du  Commentaire 
de  Fritscho  aux  Poésies  de  Théoorîte,  né  en 
1844,  a  publié,  entr'autres  :  <  Questiones  He- 
rodianeie  »,  Ronn,  1866  ;  «  Eratosthenia  carmi- 
jiB/B  reJJgu.'œ  »,  Leipzig,  1872;  c  Theonis  Smyr- 


nseï  expos  itio  rerom 

dam  Platonem   nttltun  >,  id. 

Elegi»  »,  id^  1886  ;  «  De  Arûtopliiuà  1 

locia  qnibnsdam  »,  Greifawald,  1875. 

imieni  (Wilhelmine  VOS),  femme^nh 
mande,  née,  à  Uaoich,  le  12  mxrs  1636;  | 
de  la  célèbre  Cbariotte  Bîrch-Pfeifferqmâl' 
poar  le  théâtre,  ella  monta  sur  les  t 
Carleuhe,  Berlin,  Francfort,  Alanubeïm,  i 
après  son  mariage  avec  Hermaon  i  ~ 
en  1882),  elle  se  retira  à  Fraiburg  (Bris 
et  se  voua  entièrement  k  la  littêratnn.] 
lui  doit,  entr'autrea  :  ■  Doppelleben  » 
Berha,  S""  éd.,  1880;  «  Der  Arzt  der  S 
roman,  1876,  trois  éd.,  1880;  <  Aoa  ( 
Kraft  »,  roman  en  trois  vol., 
«  Die  Qevsr'Wally  »,  roman,  ensuite  c 
quatre  éd.,  Berlin,  1881  ;  4  Und  aie  kal 
doch  »,  roman,  trois  éd..  1879;  <  Der  Tn 
hofablume  ».  Elle  a  anasi  écrit  une  «iw 
sons  le  titre  ;  *    Oie  Augen  der  Liebe  ».   i 

Hllse  (Benoo-Heinrioh-Darko),  jariscow 
allemand,  ancien  juge,  depuis  1878  retiré  kj 
lin,  est  né,  le  25  jain  1838,  à  Schmiodeî 
a  publié,  entr'autres:  <  Das  Qottesurth^ 
Abeadmahlsprobo  ».  1867;  «  Formul&ra 
Rechtahandiungen  der  freîwîlligen  Oerichti 
keit  >  ;  «  Systematische  Sammlang  der  Ent<t 
duDgen  des  Qerichtshofea  tur  Eompeteni'I 
flikte  >  ;  <  Formal&re  fiir  Rechlsbandlungen 
streitigen  Gerichtabarkeit  »,  ploaîeura  éditi 
Depuis  1879,  M.  H.  est  devenu  aveugle. 

Hllse  (Charles-Darka-Otbon),  juriscont 
et  staticien  allemand,  frère  du  précédent, 
feaaeur  k  la  Gewerbf.akademie,  à  la  Teehtù 
Noclischule  et  à  la  Baualcademie  de  Berlin, 
cien  secrétaire  dea  Congrès  de  Statistiqt 
Saint-Pétersbourg  et  h  Budapest,  né,  le  23 
1838,  k  Schmiedeberg.  Il  a  publié:  <  Qoi 
dios  legatorum  et  fideicomraia.^ioram  cedat  a' 
veniat  historice  exponitur  »,  thèse  de  docb 
1858  ;  *  Leitende  Gnindzûge  des  deatachen 
litâr- Strafverfahrena  »,  1868;  *  Die  Civil 
Mischohe  »,  1869;  <  Die  Selbatmord-  Statiati 
1872;  <  Orundziige  der  Baurechtawiaaensc 
teu  »,  1884  ;  ••  Statiatlk  der  Betriebsnnf^ltc 
den  deutschen  Strasaenbahnen  »,  187G  ;  <  B 
mentar  zur  Baupollzel-Ordoong  »,  1887. 

Hllty  (Charles),  jurisconsulte  suisse,  ni 
28  février  1833,  à  Werdenbevg  dans  le  RI 
tftl  Saint-Qallola,  fit  sea  études  de  droit 
Uiiiveraîtés  do  Goettlngue  et  de  Heidell 
passa  une  année  à  Parla  et  À  Londrea  pou 
rendre  compte  de  visu  de  l' organisation  . 
ciaire,  et  se  fixa,  eu  1855,  comme  avocat  k  C 
où  il  avait  déjà  passé  son  enfance  et  dont 
famille  possédait  la  bourgeoisie  ;  le  gouve 
ment  bernois  l'appela  en  1873  k  la  chaire 
Droit  public  et  de  Droit  fédéral  &  l'Uni 
elté.  M.  H.  représente  depuis  1866  au  < 
seiJ  National  la  troisième  oirconscrif  tion 
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On  lui  doit  :  «  Théoriciens  et  idéa- 
la  démocratie  »,  1868  ;  c  Les  idées 
de  la  politique  suisse  >,  1875;  <  Le- 
la  politique  fédérale  »  (résumé  de  son 
ivorsitaire),  1875  ;  «  L'expulsion  d*a- 
roit  fédéral  »,  187G  ;  c  Pensées  poli- 
rnoises  »,  1877  ;  «  Leçons  publiques 
riudo  de  l'Helvétique  »,  1878;  <  La 
ction  do  la  peine  de  mort  »,  1875  ; 
Dn  ot  réorganisation  »,  1882  ;  «  Les 
s  de  Bruxelles  relatifs  au  droit  de  la 
)ur  les  états  civilisés  »,  1887;  €  Le  Re- 
dans le  droit  politique  suisse  »,  id. 
pour  le  droit  ^^z^ft/ic  de  Labaud  et 
M.  lî.  rédige,  depuis  1866,  VAnnuaii^e 
de  la  Confédération^  ouvrage  destiné  à 
laître  la  politique  suisse  à  l'étranger 
ûdro  chez  les  électeurs  les  connaissan- 
•iques  indispensables  pour  toute  action 
trois  volumes,  dont  le  dernier  a  paru 

(Louis-Auguste),  historien  et  géogra- 
ais,  ré,  à  Strasbourg,  le  28  mars  1823, 
i,  ses  études  dans  sa  ville  natale,  les 
à  Berlin  et  vint  les  terminer  à  Paris, 
à  l'École  dos  Chartes  en  1846,  puis, 
s-lettres,  il  fut  nommé,  en  1858,  sup- 

la  chaire   de   géographie   de   la   Sor- 

en  est  devenu  titulaire  en  1863  et 
vée  jusqu'ici  tout  en  devenant  doyen 
îulté  des  lettres  (1881).  M.  H.  est 
lu  comité  des  travaux  historiques  et 
les.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Acadé- 
Sciences   Morales  et  Politiques  le  14 

en  remplacement  de  Mignet.  On  a  de 

Wala  et  Louis  le  Débonnaire  »  et 
cti  Romani  imperii  notionis  gerraani- 
3  »,   1849  ;    des    thèses    de    doctorat  : 

décadence  carlovingienne  » ,  1851  ; 
3  dû  la  formation  territoriale  de  l'Eu- 
rale  »,  1876,  etc. 

John-Russell),  illustre  astronome  an- 
d'un  manufacturier,  né  le  12  mai  1823. 

en  1839-40,  âgé  à  peine  de  dix-sept 
;it  ans,  par  une  série  de  notes  astro- 
au  Nottinfjham  Journal  et  à  la  Dear- 
cellany.  Nommé  assistant  au  départe- 
çnétique  et  météorologique  à  PObser- 
oyal  en  1843,  pendant  trois  mois  il 
vux  travaux  de  la  mission  scientifique 
termination  de  la  longitude  de  Valen- 
ande.  En  1844,  il  entrait  à  l'Observa- 
î.  Bishop  au  Regent's  Park  et  était 
embre  de  l'Astronomical  Society,  dont 
it  l'année  suivante  le  secrétaire  ;  en 
ubliait  son  premier  ouvrage  :  c  Solar 
;  en  1847,  il  découvrait  une  nouvelle 
;  il  recevait  une  médaille  en  or  du 
Danemark  pour  cotte  découverte  ;  on 
►ubliait:  <  Return  of  the  Great  Co- 
64  and  1556  »;  en  1850,  il  découvrait 
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successivement  les  planètes  Victoria^  Irhte,  Mel- 
pomhie,  Fortuna,  Calliope^  et  il  devenait  mem- 
bre correspondant  de  l'Institut  de  France.  En 
1852,  il  faisait  paraître  V<  Astronomical  Voca- 
bulary  »,  et  recevait  la  médaille  en  or  de  la 
Société  Ro3'ale  Astronomique  de  Londres.  Sui- 
virent ses  «  Replies  to  questions  on  the  Comet 
of  1566  »,  et  pour  la  troisième  fois  la  médaille 
Lalande  lui  fut  conférée  par  l'Académie  dea 
Sciences  de  Paris.  En  1853,  parut  1'  «  Ulustra- 
ted  London  Astronomy  »  ;  il  découvrit  la  même 
année  les  nouvelles  planètes  Euterpe  et  Urania. 
Suivirent  les  c  Eléments  of  Algebra  »,  1855  ; 
€  Descriptive  Treatiso  on  Comets  »,  1857;  et 
de  nombreuses  contributions  scientifiques  aux 
journaux  et  aux  revues. 

Hindersin  (Frédéric  vON,  mieux  connu  sous 
le  pseudonyme  de  F,  Tiro)^  auteur  dramatique 
allemand,  référendaire  à  Strasbourg,  fils  du  gé- 
néral du  même  nom,  né  le  29  octobre  1858,  a 
publié:  €  Godichte  »,  1878-85;  €  Heinrich  der 
Vierte  »  ;  «  Nero  »  ;  c  Kaiser  Otto  der  Drit- 
te  »  ;  <  Jésus  von  Nazareth  »,  drames  en  cinq 
actes  ;  des  traductions  de  l'c  Hekuba  »  d'Euri- 
pide, et  de  l'<  Angelo  »  de  Victor  Hugo. 

Hinrichsen  (Adolphe),  écrivain  allemand,  né, 
le  15  janvier  1859,  à  Biitzow  (Mecklenbourg), 
débuta  par  des  écrits  en  platt-  deutsch  ;  «  Wahre 
Geschichten  »,  1883;  €  Twei  Leiwsgeschich- 
ten  »,  id.;  «  Frômd  in  de  Welt  »,  1884;  «  De 
Evers  »,  dont  a  paru  une  seconde  édition  en 
1887.  En  1883,  il  fonda  une  revue  en  platt- 
deutsch:  Husmannskost,  Suivirent  en  hockdeutsch  : 
«  Erin  »,  recueil  de  poésies,  1884;  «  Er  hat 
Gliick  »,  id.  ;  le  Deutsches  Schri/steller-  Album, 
publié  en  1785,  en  collaboration  avec  Ernst  von 
Wildenbruch  ;  «  Kunsterliebe  und  Leben  », 
1886,  deux  éd.  ;  «  Yersehmt  »,  drame,  1885.  En 
1885,  il  fonda  la  revue  Fur  edle  Frauerif  fort 
louée,  mais  très  peu  soutenue  par  les  dames 
auxquelles  elle  était  destinée.  Son  dernier  ou- 
vrage est:  €  Das  Literarische  Deutscliland  », 
Berlin  et  Rostock,  1887,  dans  lequel  nous  avons 
souvent  puisé  des  notices  sur  les  auteurs  alle- 
mands. M.  H.  demeure  et  travaille  à  Charlotten- 
bourg  près  de  Berlin. 

Htnschins  (Paul),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  droit  civil  allemand  et  de  droit  ca- 
nonique à  l'Université  de  Berlin,  conseiller  in- 
time pour  la  justice,  né,  à  Berlin,  le  25  décem- 
bre 1835,  a  étudié  à  Berlin  et  à  Heidelberg, 
enseigné  d'abord  à  Halle  (1863),  en  1865  à  Ber- 
lin, en  1868  à  Kiel,  et  depuis  1872  de  nouveau 
à  Berlin;  de  1872  à  1878,  il  a  été  député  du 
Reichstag,  En  dehors  de  nombreux  essais  et  ar- 
ticles insérés  aux  revues  ("parmi  lesquels  nous 
signalerons  ici  :  «  Die  Camorra  und  Camorri- 
sten  in  Neapel  »,  inséré  aux  Preussiscke  Jàhr- 
biicher  de  1865),  il  a  publié  :  «  Das  landesherr- 
liche  Patronalrecht  gegenùber  der  katholischeu 
Kircho  »,  Berlin^  185G\  <l  "S>^\\.t^^^  iws:  ^s^j^x'^ 
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on  àer  Eidesdelation  mit  bes.  Kiickaïclit  aaf 
os  canonisohe  Keolit  »,  id.,  1860;  «  Dâcreta- 
18  paeudo-IsidoriansQ  et  Capitula  Angilrainiii  *, 
isipzig,  1863  ;  «  Dis  evangel.  Landoskirche  lu 
'reusaeii  uad  die  Eicverleibuag  der  oeueu  Pro- 
inzoD  »,  Berlin,  18Ô7;  «  Daa  Êirchecreclit  der 
LBthûliken  und  Protestantea  in  Deutscliland  •, 
i.,  1869;  «  Dio  Stellung  der  deutgch.  Staatsre- 
terimgeQ  gegenubur  den  Boschliisseu  des  Va- 
icaiÛBoheD  Coucila  >,  id.,  1871  ;  «  Die  piipstli- 
he  Unfohlbarkeit  und  das  vaticauiache  Coucil  », 
onférence,  id.,  1871  ;  «  Die  preuaesîclioD  Kir- 
hengesetze  von  1873  mit  Commântar  >,  id., 
873-75  ;  «  Die  Orden  uod  Congrégation  en  der 
LbtholiaûheQ  Kircbe  in  Preusson  »,  id.,  1874  ; 
Das  preusaiscbe  Qesetz  iiber  die  Beurkun- 
ong  des  Peraonenatandes  mit  Commeutar  >, 
î.,  id.  ;  <  Das  Roicbageaotz  iiber  die  Beurkun- 
ung  dea  Peraonenatandea  mit  Commentar  >, 
lujjplém.,  id.,  1875;  <  Das  preuasiache  Kirchen- 
;esBtz  vun  1880  mit  Commentar  >,  Supplént., 
i.,  1881  ;  «  Daa  pronaaiacbe  Kircbenrecbt  »  ; 
i.,  1884;  <  Daa  preussisuhe  Kircbengesetz  von 
886  erlauten  »,  1886. 

Ulutner  (Valontin),  écrivain  antrichien,  pro- 
easeur  au  Qymnaae  académique  de  Vienne,  né, 
e  31  janvier  1843,  k  Saint-Veit  in  Defereggen 
Tyrol),  a  publié:  «  Urbia  Eomte  viri  illuatres  », 
870;  <  Kleines  Worterbncb  der  lateiniacbeu 
3tymologie  »,  1873;  <  Enripides  Kykiops  ., 
i871;  a  Qriecbiscliea  Elemeutarbucb  >,  1873; 
«  Andoutungen  (Iber  den  gegenwàrtigen  Stand 
der  Fragen,  die  daa  iadogermaniscbe  Urvalk 
betreÉFen  »,  1873;  «  Griecbiacbe  Schulgramma- 
tik  »,  1882;  3=  éd.,  1887;  »  Griecbiacbea  Ue- 
bnngabucb  »,  1883;  «  Griechiacbe  Anfgaben  », 
ie86;  «  HerodotB  Peraerkriego  »,  2»  éd.,  1887; 
«  Beitrâge  zur  tiroliaeben  Dialektforacbung  », 
1873-78. 

Uintze  (Cbarlea),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  à  l'université  de  Bro- 
elau  depuis  188G,  né,  dans  cette  ville,  le  17  août 
1861,  a  fait  sea  études,  de  1808  à  1873,  aux  Uni- 
versitéa  de  Breslau,  Bonn,  Berlin,  Strasbourg, 
oii  il  fut  reçu  docteur;  on  lui  doit  une  série 
de  mémoires  de  minéralogie  et  de  cristallogra- 
pbie  depuis  1871  dans  les  bulletins  ot  Annuai- 
res  suivants  :  P(j;jgcndorff's  Ânnakn  der  Phi/Bîk 
und  Chemie,  Tachtrnak's  Mineralogiscke  Mitthei- 
lungen,  BericMe  der  Deutscken  chemUchen  Ge- 
selUchaft,  Qroth's  Zeitachrif  flir  Kryetallogra- 
phie  und  Minéralogie,  etc.,  et  séparément:  <  Ue- 
ber  die  Bedeutung  Krystallographiseher  For- 
scbung  flir  die  Cbemie  »,  Bonu,  1884;  *  Haod- 
bucb  der  Minéralogie  »,  Leipzig,  1889. 

Hinticlmann  (Paul),  publiciste  allemand,  bi- 
bliothécaire de  l'Université  de  Heidelberg  de- 
puis 1886,  né,  le  17  décembre  1858,  à  Grabow, 
dana  le  Menklembourg,  a  fait  ses  études  uni- 
versitaires à  Rostock,  Berlin  et  Heidelberg  ; 
on  lui  doit:  <  Aliuanach   âec   U[iiversitii.t  KuL- 
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delberg  fiir  das  Jubila. um-jahr  1886  >,  B 
berg,  1886  ;  2'  éd.,  avec  des  additioni,  a 
HIpler  (François),  théologien  et  1û(i( 
allemand,  profesaenr  de  tliéologie  à  Braan 
né  en  1836,  foutîateur  et  directeur  da  Pa 
blatt  fUr  die  DiiScmse  Erviland  depuis  li 
publié,  entr'autrea  :  <  Jacobi  Balde  cïnsi 
FÎca  >,  Munster,  1856;  «  Jubannes  Dai 
und  seines  Freundes  Nio.  Kopernikus 
Oedicbte  >,  1857;  <  Dionysius  der  Areopt 
Regensboui'g,  1861  ;  4  Nicolaus  Eoperaik 
Martin  Luther  »,  Leipzig,  1868;  *  Ai 
Warmiensia,  Studîen  aua  Gescbicbte  dei 
lànd.  Archive  und  Bibliotheken  »,  Braw 
1872  ;  <  Die  Biographen  des  Nîk.  kopeni 
id.,  1873  ;  «  Literaturgeacbicbte  des  B 
Ermland.  »,  id.,  id.  ;  <  Spicilegium  Copeiu 
oder  QuollnoBcbriften  zur  Literatnrge» 
des  Bistbums  Eruiland  im  Zeitalter  d< 
Kopernikus  »,  id.,  id.  ;  «  Christliobe  Leh 
Erziehung  im  Ermland  und  im  preusa. 
staate  wahrend  des  Mittelolters  »,  Dresde 
€  Die  Grabsttttten  der  ermlàudiacben 
fe  »,  id.,  1878  ;  <  Briefe  des  Cardinals  Ho 
en  collaboration  avec  Zakrawski,  deux  v( 
covio,  1879-86,  deux  vol.  ;  <  Die  Vorlâa 
CopernicuB  »,  Tborn,  1882;  «  Briefe  o 
gebùcher  des  ermland.  Fiiratbischofa  Joi 
Eoheniollera  »,  Braunaberg,  1883;  « 
lium  B.  Dorotheœ  Moutavîeusia  aiictoi 
Marienwerdor  »,  Brusellea,  id.;  t  Die 
iichc    Geacbicbtsaufassung    »,    Cologne, 

<  Braunaberg  in  der  Scbwedenzeit  >,  . 
berg,  id.  ;  «  Die  doutschen  Predigten  a 
tecbeaen  der  ermland.  Biachofe  Hoains  tï 
mer  »,  Cologne,  1886;  <  Joh.  Heinricb 
ling  »,  Baaunsberg,  1886;  «  De  theologi 
rum  qui  aub  Dionysii  Areopagitœ  uomin 
tui-  »,  1871-85,  etc. 

Hfppeaa  (  Edmond-Gabriel  ) ,  écrivai 
çaia,  né,  à  Oaen,  le  14  octobre  1849,  ai 
crétiiire  d'Araédée  Thierry,  d'Henri  Mi 
de  M.  Cbéruel,  attaché  au  Ministère  d 
res  étrangères  de  1872  à  1379,  ancien 
ratour  du  Bien  Public,  de  l'Ec/io  Uaive 
VÉvénement  et  du  Télégraphe,  fondateur  • 
nie  diplomatique  (ISSO)  et  de  la  lîen 
Musicale  (188i),  administrateur  de  la 
Dentu  depuis  1886,  a  publié  :  <  Le  Coi 
Berlin  en  miniature,  par  un  diplomate 

<  Nordenskioeld  et  l'expédition  de  ta 
1881  ;  «  Parsifal  et  l'Opéra  wagnérien 

<  Henri  VIII  et  l'Opéra  français  »,  1883; 
vre  et  la  Mission  do  la  vie  »,  tradu 
l'ouvrage  de  Richard  Wagner,  avec  cor 
rea  et  notea,  1833  ;  >  Berlioz  iotim' 
«  Histoire  diplomatique  de  la  troiaièn 
blique  »,  1888;  «  Berlioz  et  son  temps 
H  a  de  plus  rédigé  le  catalogue,  avso 
de  !a  collection  d'autographes  Dentu. 

lUichluld  (Giiiitave),    archéologue    a! 
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îseur  d'archéologie  classique  à  ITTniver- 
le  Kônigsberg,  depuis  1878,  né,  le  4  no- 
re  1847,  à  Pyritz  (Poméi-anie),  a  entrepris 
i71  un  premier  voyage  en  Grèce  et  dans 
-Mineure;  de  1872  à  1873,  il  a  été  pen- 
aire  de  l'Institut  de  Correspondance  Ar- 
)gique  à  Rome;  de  1847  à  1876,  il  a  de 
lau  visité  l'Asie-Mineure;  de  1875  à  1877, 
lirigé  les  Fouilles  d'Olympia;  on  lui  doit: 
uli  statuariiorum  sculptorumque  Grsecorum 
Prolegomenis  »,  Berlin,  1871;  «  Athena 
larsyas  >,  Berlin,  1872  ;  <  Ueber  Kelainai- 
leia  Kibotos  »,  1875  (dans  les  Mémoires 
icadémie  des  Sciences  de  Berlin)  ;  «  Comp- 
3ndus  des  voyages  dans  le  Levant  »,  id., 
76-79  ;  <  Paphlagonische  Felsengràben  », 
B85;  «  Die  Pelsenreliefs  in  Kleinasien  >, 
887;  «  Tanium  »,  id.,  1883;  c  Die  grie- 
len  Qrabinscliriften  welche  Geldstrafen 
lers,  etc.  »,  Kônigsberg,  1887;  plusieurs 
rts  et  essais  dans  la  Deutsche  Rundschau^ 
le  Nord  und  SUd,  etc. 
Irn  (Gustave-Adolphe),  éminent  physicien 
ilosophe  alsacien,  résidant  à  Colmar,  est 
a  Logelbach,  près  Colmar,  le  21  août  1815. 
ducation  et  son  instruction  furent  achevées 
sa  famille  et  il  n'entra  jamais  dans  aucun 
ssement  ou  école  publique.  Porté  par  ses 
idos  et  son  caractère  à  Tétude  dos  scien- 
1  se  résigna  pour  complaire  à  ses  parents 
rer  comme  chimiste  coloriste  dans  la  gran- 
brique  de  toiles  peintes,  fondée  par  son 
-père  Jean-Michel  Haussmann.  Cette  fa- 
3  ayant,  par  suite  de  mauvaises  affaires, 
do  fonctionner  on  1842,  il  resta,  par  dévoue- 
à  un  établissement  séculaire,  à  titre  d'in- 
ur  dans  la  filature  et  le  tissage  qui  fai- 
:  parties  de  la  fabrique  du  Logelbach.  C'est 

cotte  position  qu'il  commença  et  conti- 
pendant  longtemps  ses  travaux  théoriques 
•atiques  de  Mécanique  et  de  Physique, 
nt  sans  cesse  tous  ses  efforts  pour  éclai- 
1  pratique  par  la  théorie  et  pour  con- 
•  la  théorie  par  l'expérience  et  la  pratique, 
lia  successivement  un  grand  nombre  d'ou- 
s  dont  les  principaux  sont  :  «  Théorie  ma- 
itique    des    Ventilateurs    »,  1844;    «    Mé- 

sur  le  jaugeage  des  cours  d'eau  »,  1845  ; 
ie  d'Etudes  sur  les  Lois  et  sur  les  Prin- 

constituants  de  l'Univers  »,  1850;  «  Les 
s  tournantes.  Réflexions  peu  scientifiques 
'parence  sur  une  question  scientifique  au 
»,  1853  ;  «  Mémoire  sur  les  Frottements. 
)S  sur  les  principaux  phénomènes  que  pré- 
at  les  Frottements  médiats,  et  sur  diver- 
lanières  de  déterminer  la  valeur  mécanique 
latières  employées  au  graissage  des  Ma- 
3  »,  1847-1855;  «  Mémoire  sur  l'utitité  de 
ôloppe  à  vapeur  de  Watt  »,  1855;   «  Mé- 

sur  la  théorie  et  l'emploi  de  la  surchauffe 
les  machines  à  vapeur  »,  1856;  «  Bêcher- 
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ches  sur  l'équivalent  mécanique  de  la  Chaleur  ; 
Conclusions  philosophiques  générales  ;  Essai  de 
Métaphysique  expérimentale  »,  1857;  «  Les 
transmissions  télodynamiques  inventées  par  C- 
F.  Hirn,  en  1850,  Théorie  et  application  », 
1858;  «  Théorie  de  la  machine  à  gaz  Lenoir  », 
1860  ;  «  Loewel  (Henri)  ;  Analyse  de  ses  tra- 
vaux sur  la  sursaturation  des  dissolutions  sa- 
lines »,  1861;  €  Œrsted  (Hans-Christian)  ;  sa 
philosophie  »,  1860;  «  Fantaisie  à  propos  des 
photographies  de  M.  Braunn,  à  Dornach  »,  1861; 
«  Mémoire  sur  la  turbine  Jonval;  Expériences 
et  Théorie  »,  1862;  «  Théorie  mécanique  de  la 
Chaleur  »,  1^  édition,  1862;  «  Notice  sur  l'uti- 
lité de  l'Arithmomètre  »,  1863  ;  c  Lectures  sur 
la  Thermodynamique;  Esquisse  élémentaire  de 
la  Thermodynamique  et  de  ses  conséquences 
philosophiques  »,  1863;  c  Confirmation  expéri- 
mentale et  confirmation  analytique  de  la  2«  pro- 
position de  Thermodynamique  »,  1863  ;  c  Théo- 
rie mécanique  de  la  Chaleur  »,  2®  éd.,  1865  ; 
€  Mémoire  sur  la  vitesse  du  flux  nerveux  dans 
la  sensation  et  dans  l'acte  de  la  volition  », 
1867;  €  Pandynamomètre  différentiel  électrique  » 
1867  ;  4C  Mémoire  sur  la  Thermodynamique  ; 
Hecherches  expérimentales  et  analytiques  sur  la 
dilatation  et  sur  la  capacité  calorifique  de  quel- 
ques liquides  très-volatils  à  des  températures 
élevées  »,  1867;  <  Mémoire  sur  la  détente  de 
la  vapeur  surchauffée  »  ;  <  Mémoire  sur  la  théo- 
rie analytique  élémentaire  du  Gyroscope  »,  1867; 
€  Analyse  élémentaire  de  l'Univers  »,  1868; 
«  Sur  les  méthodes  propres  à  déterminer  la 
quantité  d'eau  entraînée  par  la  vapeur  »,  1869; 
«  Introduction  à  l'étude  climatérique  et  météo- 
rologique de  l'Alsace  ;  Application  de  la  thermo- 
dynamique à  l'explication  de  certains  phénomè- 
nes de  Météorologie  »,  1870;  «  Sur  les  variations 
de  la  capacité  calorifique  de  l'eau  vers  le  maxi- 
mum de  densité  »,  1870;  «  Mémoire  sur  les  con- 
ditions d'équilibre  et  sur  la  nature  probable  des 
Anneaux  de  Saturne  »,  1872  ;  «  Le  monde  de  Sa- 
turne; ses  conditions  d'existence  et  de  durée  », 
id.;  €  Note  relative  à  l'expérience  du  pendule 
de  Foucault  »,  id.;  «  Mémoire  sur  les  propriétés 
optiques  de  la  flamme  des  corps  en  combustion 
et  sur  la  température  du  Soleil  »,  1873;  «  Nouveau 
baromètre  mégamétrique,  propre  à  observer  de 
très  petites  variations  de  la  pression  atmosphé- 
rique »,  1874;  4t.  Théorie  analytique  élémentaire 
du  Planimètre  Amster  »,  1873;  €  Théorie  mé- 
canique de  la  Chaleur  »,  3«  éd.,  1875;  c  Sur  les 
effets  impulsifs  maxima  de  la  Lumière  considé- 
rée comme  un  principe  matériel  »,  1876;  «  Les 
pandynampmètres  ;  pandynamomètre  de  torsion 
et  pandynamomètre  de  flexion  »,  1876;  c  Dé- 
monstration d'un  théorème  relatif  à  la  détente 
des  vapeurs  sans  travail  externes  »,  1877; 
<  Étude  sur  une  classe  particulière  de  tourbil- 
lons qui  se  manifestent,  sous  de  certaines  con- 
ditions sçéoiil^ô^  4asia  \^^  \\^\\<6'3».   ^x^'^i^è^'^i» 
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entre  le  mioaiuaiae  de  ces  toarbOlona  et  celui 
de»  trombes  >,  1878;  €  La  maBiqne  et  l'acoas- 
tiqns.  Aperça  général  aor  leurs  rapport»  et  sur 
lenrs  âisoemblanoes  >,  1878;  <  Expériences  con- 
cernant la  chaleur  vitale  chez  l'homme  •»,  1879; 
<  Hesare  des  quantités  d'électricité  >,  1879; 
En  1880,  des  circonstances  dures  et  pénibles 
forcèrent  M.  H.  &  quitter  son  lieu  de  naissance 
et  la  résidence  de  ses  pères  ;  il  alla  se  6ser  à 
Colmar,  où  il  transporta  son  Laboratoire  de 
Physique  et  d'Étudea  de  Météorologie  et  où  il 
oontîniie  ses  travaux  scientifiques.  Ses  princi- 
pales œuvres  publiées  depuis  lors  sont:  «  Espli- 
oatioQ  d'un  paradoxe  apparent  d'Hydrodynami- 
que *,  1881;  «  Becherdies  expérimentales  et 
analytiques  sur  la  relatien  qui  passe  entre  la 
résistance  des  gas  au  monvement  des  corps  et 
leur  température;  Conséquences  physiques  et 
philosophiques  qui  découlent  de  ces  expérien- 
ces >,  1882  ;  <  BéSexîouB  critiques  sur  ta  théo- 
rie oinétique  de  l'Univers;  Béfutatlon  scientifi- 
que du  Matérialisme  >,  1882;  «  La  Vie  future 
et  la  Science  moderne  >,  1882;  <  Thermodyna- 
mique appliquée;  Réfutation  d'une  critique  de 
M.  Q.  Zeuner,  concernant  les  Travaux  des  Ingé- 
nieurs alsaciens  sur  les  machines  &  vapeur  », 
1882;  <  Béfatation  d'une  seconde  critique  de 
U.  Zeuner  »;  1883;  «  La  ccnservation  de  l'é- 
nergie solaire  »,  1883;  «  Notice  critique  sur  la 
nouvelle  théorie  du  Soleil  de  C.  W.  Siemens  », 
1883;  «  Bemarques  relatives  à  une  critique  de 
M.  Zeuner  »,  1883;  <  Phénomènes  dus  i  l'ac- 
tion de  l'atmosplière  aur  les  Étoiles  filantes,  sur 
les  Bolides,  sur  les  Aérolithes  »,  1883;  •  Acti- 
uomètre  totaliseur  absolu  »,  1884;  <  Notice  bio- 
graphique sur  0.  Hallaner  »,  1884;  «  Exposé 
d'un  moyen  de  déterminer  la  température  des 
parties  du  Soleil  inférieures  k  la  photosphère  », 
1885;  «  Notice  sur  les  rougeurs  crépu  soûl  air  es 
observées  à  la  fin  de  1883  »,  188B;  *  Notice 
sur  les  lois  du  frottement  »,  1884;  «  Recher- 
ches expérimentales  et  analytiques  sur  les  lois 
de  l'écoulement  et  des  chocs  des  gaz  tu  fonc- 
tion de  la  température;  Conséquences  pbjsiciucs 
et  philosophiques  qui  découlent  de  ces  expo- 
riencos  »,  1886;  <  Nouvelle  réfutation  générale 
des  théories  appelées  cinétiques  »  ;  *  L'avenir 
du  Dynamisme  dans  les  Sciences  physiques  ; 
Béflézions  générales  au  sujet  d'un  Bapport  lu 
à  l'Académie  Boyale  des  Sciences  de  Belgique, 
par  M.  Polie  »,  1886;  *  Becherches  expérimen- 
tales sur  la  limite  de  la  vitesse  que  pri-nd  uu 
gaz  quand  il  passe  d'une  pression  à  une  autre 
plus  faible  »,  1886;  <  La  notion  de  Force  dans 
la  Science  moderne  »,  1885;  «  Causes  de  la 
détonation  des  Bolides  et  des  Aérolithes  », 
1886;  <  BéSexions  sur  la  constance  de  la  vi- 
tesse de  propagation  du  son  dans  le  gaz  », 
1886;  «  La  Cinétique  moderne  et  le  Dynamis- 
me de  l'avenir;  Béponse  aux  diverses  critiques 
faite  par  SI.    CJauaius  .,  1887;  «  La  T^ermo- 
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dynamique  et  l'étnde  du  travail  i 
vivants  »,  1887;  <  Notice  sur  li 
et  sur  t'emplcî  da   Métronome   en  Koâ^ 
1887;  «Théorie  et  application  du  peadoUli 
branches  *,  1887;  <   Bemarques  nr. 
cipe  d'où  part  H.    Clausios   dans  n 
théorie  des  Moteurs  à  vapeur  >,  1887; 
nique  céleste.  La  constitution  de  1*^ 
laire  ».  Les  travaux  de  M.  H.   se 
par  la  profondeur  de  la  pensée  et  par 
prétation  de  l'expérience,  ainsi  qne  parla, 
exactitude  des  données  tirées  de      ~ 
sont  caractérisés  par  l'esprit  pbîli 
y  domine  et  par  l'indépendance  la  plu 
des  opinions  émises.  —  C'est  le  Mra  de* 
H.,  Ch.  Ferdinand  Him,  qui  est  IHni 
oftbies  télodynamiqnes^  serrant  maji 
tous  les  pays  indastriels  dn  monde  h 
force  motrice  k   de  grandes   distanoM 
1879).  —  Le  père  des  deux  Him  fnt  un 
éminent  dont  les  tableaux  de  âenn 
la  comparaison   avec  les  meilleors  de 
hollandaise  (17*-18*  siècle).  —  M.  G.  A. 
Gommancleur  de   l'ordre  de  la    Bose  do  ' 
correspoudant  de  l'Institut  de  France, 
de  la  Société  d'Histoire  Naturelle   de 
Associé  des  Académies  des  Sciences  ds 
que,  du  Danemark,  d'Espagne,  d«  Suède, 
togoe,  de  Bome,  de  Saint-Pétersbon^  ' 
honoraire   de   l'Université   de  Bologne 
Membre  honoraire  de  nombreuses  SociàtéB, 

Ulru  (JosûpL),  historien  autrichien, 
BHur  d'histoire  nationale  à  l'Université  d' 
bruck,  né,  à  Sterzing  (Tyrol), 
blié;  <  Kretische  Oeschichte  des  letzteQ  Bâl 
bergers  »,  Salisbourg,  1871;  «  Kirchi 
reichsrecbtlicho  Vcrhâltuisse  des  saliborg. 
fraganbisthums  Ourk  »,  Krems,  1872; 
von  Habsburg  »,  1872;  *  Eberhard  II  von. 
burg  »,  1875;  <  Erzherzog  Ferdinand  U 
Tyrol  »,  deux  vol.,  1886-1888;  «  Leitnng  • 
Oeschicbta  der  Sagenbilduug  »,  InDsbrack,l9 
Citons,  en  outre:  <i  Der  Temporalienstreit  4 
Erzherzogs  Ferdinand  von  Tyrol  mit  dem  Stîl 
Trient  »,  dans  VArckiv  far  Saterr.  OweAii* 
1882;  «  Ein  verschollener  Convertit  daa  ' 
Jfthrb.  »,  dans  les  HUt.  JahrbUcJter,  1884;  <Q 
Exil  des  Moldauer  Fursten  Peter  Schiopul 
id.,  1886. 

Ufracb  (Auguste),  médecin  allemand,  ffsl 
mer  Medicinnlrath,  professeur  do  Pathologie>| 
ciale  et  âe  Thérapie  k  l'Université  de  BeH 
collaborateur  de  la  Handbuch  der  Auge^ 
kunde  auquel  il  a  fourni  une  <  Geschicbie  i 
Angenhojlkunde  »,  et  de  VAllgem^ne  dtvtii 
liingraphie,  et  rédacteur  avec  Vircbow,  iv{ 
1866,  du  Jahrcxbericht  ilber  die  ForUckriUt\ 
Leistungen  m  der  Médecin;  en  dehors  des  M 
et  articles  Insérés  aus  journaux,  aux  revues, 
recueils  spéciaux,  il  a  publié:  <  Kandbucb 
V\aVfjïVB.<^Viiu<ig,rayhi8c!ien    Pathologie   »,  i 


-■^ 


HIR 


flm 


1191 


^  Erlangen,  1869-64;  2«  éd.,  en  trois  vol., 
itgard,  1881-86,  traduction  anglaise  de  Crei- 
>ii,  Londres,  1883-86  ;  «  De  collectionis  Hip- 
rsticsB  auctorum  anatomia  qualis  fnerit  et 
atnm  ad  pathologiam  eornm  valuerit  »,  Ber- 

1864;  €  Die  Meningitis  Cerebro- spinalis 
lemica  »,  id.,    1866;  <   Das    Auftreten   und 

Verlauf  der  Choiera  in  den  preussischen 
^inzen  Posen  und  Preussen  »,  id.,  1874; 
W.,  1875;  «  Mittheilungen  iiber  die  Pest- 
demie  im  Winter,  1878-79,  im  russischen 
àveruement  Astrachan  »,  en  collab.  avec  Som- 
•Irodt,  1878-79. 

Ilirsch  (François),  écrivain  allemand,  rédac- 
T  en  chef  du  Scherers  FamiUtnhlatt  de  Ber- 
depuis  1884,  ancien  rédacteur  du  Neu-Blait 
72),  du  Salon  (1874),  du  Magasin  fUr  die  LU 
itur  des  In-  und  Auslandes,  pendant  quelques 
8  de  l'année  1884,  né,  le  2  mai  1841,  à 
»m,  a  publié  :  €  Illustrirte  Literaturgeschich- 
des  deutschen  Volkes  »,  1876;  «  Die  Ge- 
ichte  der  deutschen  Literatur  »,  1883;  c  Die 
ir  und  der  Literaturgeist  »,  1867;  c  Die 
Bntalische  Frage  »,  1877;  «  Annchen  von 
trau  »,  1881. 

Kirsch  (Gaston),  écrivain  français,  né,  à  Metz, 
1830  ;  il  a  opté  pour  la  nationalité  française, 
es  la  guerre  de  1870-71.  Il  a  publié:  c  Le 
jugé  »,  comédie  en  un  acte;  «  Un  malheu- 
X  caractère  »,  comédie  en  trois  actes  »,  1860; 
l^es  Lagunes  et  le   Tibre    »,  1862;  c  Téhé- 

»,  1862  ;  <  Une  actrice  en  voyage  »,  comé- 

en  un  acte,  1884;  <:  L'affaire  de  Viroflay  », 
kédie  en  trois  actes,  en  collaboration  avec  E. 
odel,  1884;  <  Fanfreluche  »,  opéra-comique 
trois  actes,  en  collab.  avec  Burani,  musique 
Serpette,  1884;  «  La  Marquise  des  rues  », 
ra-comique,  en  collab.  avec  Siraudin,  1885; 
in  Grève  »,  drame  en  cinq  actes,  1885;  <  Flo- 
•   »,   opéra-comique    en  trois    actes,  musique 

Serpette;  <  Benvenuto    »,   opéra  en  quatre 

Bs,  musique   de  M.  Eugène  Diaz;  <  Le  Ro- 

n  de  Deux  Femmes  »,  Paris,  Dentu,  1887. 

Hirsehberg  (Jules),    médecin   allemand,  pro- 

seur  d'ophtalmologie  à  l'Université    de  Ber- 

depuis  1878,  né  le  18  septembre  1843,  a 
dié  à  l'Université    de  Berlin  ;  reçu    docteur 

1866,  attaché  d'abord  au  laboratoire  de  Vir- 
>w,  ensuite  au  Choiera  Hospital  de  1866-69, 
listant  à  la  Clinique  pour  les  maladies  des 
IX  de  Grsefe,  il  a  fondé  en  1877  le  Centralhlatt 
'  Augenheîlkunde  et  il  dirige  une  Clinique  pour 
yeux,  composée  de  quarante  lits.  D  a  entrepris 
I  voyages  en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique. 

lui  doit,  entr'autres  :  <  De  partu  placent. 
Br.  complic.  »,  thèse  de  doctorat;  <  Der  Mork- 
iwamm  der  Netzhaut  »,  Berlin,  1869  ;  «  Oph- 
nolog.  Beobachtungen  »,  Vienne,  1874;  «  Ma- 
m.  Grundlagen  der  med.  Statistik  »,  Leipzig, 
J4;  «  Beitrâge  zur  prakt.  Augenheilkunde  », 

1876-78;  <  Augenàrtzliches  Wôrterbuch  », 


id.,  1877;  «  Der  Electromagnet  în  der  Augen- 
heilkunde »,  1885;  «  Tunis  »,  Leipzig,  1885; 
«  Von  New- York  nach  San  Francisco  »,  id., 
1887. 

Hirschfeld  (Othon),  historien  allemand,  frère 
du  précédent,  professeur  d'histoire  ancienne  à 
l'Université  de  Berlin  depuis  1885,  membre  des 
Académies  des  Sciences  de  Berlin  et  de  Vien- 
ne, membre  étranger  de  l'Académie  de  Belgi- 
que, né,  le  16  mars  1843,  à  Kônigsberg,  reçu 
docteur  en  1863;  de  1865  à  1867,  il  a  entrepris 
un  voyage  en  Italie;  ancien  privât  Docent  à 
Goettingue  (1869),  ancien  professeur  d'histoire 
ancienne  à  Prague  (1872),  et  à  Vienne  (1876),  il 
a  publié  :  <  De  incantamentis  et  divinationibus 
amatoriis  apud  Graecos  Itomanosque  »,  Kônigs- 
berg, 1863,  thèse  de  doctorat;  «  Die  Getrei- 
deverwaltung  in  der  rômischen  Kaiserzeit  », 
Goettingue,  1869;  <  Untersuchungen  auf  dem  Ge- 
biete  der  Rômischen  Verwaltungsgoschichte  », 
vol.  I,  Berlin,  1877  ;  c  Zur  Geschichte  des  La- 
tinischen  Rechts  »,  Vienne,  1879;  «  GaUische 
Studien  »,  Vienne,  1883-84,  trois  parties  (dans 
les  Actes  de  V Académie  des  Sciences)  ;  c  Corpus 
Inscrîptionum  latinarum  »,  vol.  XII  (Gallia 
Narbonensis) ,  Berlin,  1888;  des  dissertations 
nombreuses  dans  différents  recueils. 

Hirschifald  (Jules),  naturaliste  allemand,  in- 
venteur du  microscope-goniomètre  pour  mesu- 
rer les  cristaux,  professeur  de  minéralogie  et 
de  géologie  à  l'École  Technique  Supérieure  de 
Berlin,  né  en  1845.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Lôthrohr-  Tabellen,  ein  Leitfaden  zur  chemi- 
schen  Untersuchung  auf  trockenem  Wege  », 
Leipzig,  1875;  «  Geologische  Wandkarte  von 
Deutschland  »,  id.,  1879  ;  Das  mineralogisohe 
Muséum  der  kônigl.  technischen  Hochschule 
Berlin.  Ein  Beitrag  zur  topographischen  Miné- 
ralogie »,  Berlin,  1885. 

Hirt  (Louis),  hygiéniste  allemand,  professeur 
d'hygiène  à  l'Université  de  Breslau,  né  en  1844, 
a  publié,  entr'autres  :  «  Ueber  die  Bedeutung 
und  das  Studium  der  ôffentl.  Gesundheitspfle- 
ge  »,  Breslau,  1871;  «  Die  Krankheiten  der 
Arbeiter,  Beitrâge  zur  Forderung  der  ôffentl. 
Gesundheitspflegen  »,  quatre  vol.,  Breslau,  1871- 
79;  €  Die  gewerbliche  Thàtigkeit  der  Frauen  », 
id.,  1876;  c  System  der  Gesundheitspflege  »,  id., 
id.,  3"^*  éd.,  1885. 

Hirth  (Georges),  polygraphe  allemand,  pro- 
priétaire d'imprimerie,  et  co-proprié taire  des 
Neueste  Nachrichten  de  Munich,  éditeur  des  An^ 
nalen  des  deutschen  Reichs  depuis  1882,  en  col- 
laboration avec  M.  Seydel,  fondateurs  en  1867 
du  ParlamentS'  Almanach  (seizième  éd.,  en  1886), 
et  des  Annalen  des  Norddeutschen  Bundes  en 
1868,  de  1870  à  1871  l'un  des  rédacteurs  de 
VAllgeTïheine  Zeitnng  d'Augsbourg,  né,  le  13  juil- 
let 1841,  à  Gràfentonna  (près  de  Gotha),  a  pu- 
plié:  €  Statistisches  Jahrbuch  der  Tumvereine  », 
1863-1866;  <  Das  gesammte  Tum^^^es^u  ii  \fi^V^ 
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t  Freiainnige  Aneichton  der  Volkswirtsctaft  », 
î™o  éd.,  1876;  *  Daa  Tagebaob  des  dentsch- 
Franzôsiachen  Krieges  »,  1870-74  en  coUab. 
ivec  J.  von  Gosen  (■;  *  Dor  Formenschatz  dor 
Ren»issacco  »,  1877;  «  Due  deutache  Zimraer 
iea  Qothik-Renaiaaance  »,  3*  éd.,  J886;  «  Kul- 
largesohiclitliohea  Bilderbiieh  aua  drei  Jahrhun- 
iarten  »,  1883;  «  Ideen  uber  Zeichonunterricht 
ind  kiiaatlerische  Berufabildung 

Hlnel  (Henry),  cbimîf 
senr  de  chimie  pharmaoeatirine  à  l'Université 
He  Leipzig,  né  en  18"28  ;  <  Die  Nnx  voniîca  ond 
ihre  Beatandtheile  *,  Leipzig,  1851;  «  Daa 
Dpium  und  aeine  Bostaudthoîle  »,  id.,  1861  ; 
>  Ueber  dio  Eiuwirkung  des  Qiieckailbsr-  Osy- 
îes  aaf  das  Ammoniak  und  die  Âmmoniak-  ver- 
bindangon  »,  id.,  1852;  <  Der  Flilirer  in  die 
inovganiache  Cbemia  »,  id.,  1852;  <  Der  Fiihrer 
ia  die  organiache  Chemie  »,  id.,  185i,  b'""  éd., 
1884;  •  Grundzugo  der  Chemie  »,  id.,  1^7; 
(  Toiletton-  Chemie  »,  id.,  B'»^  éd.,  1874;  «  Das 
ffauslexikon  »,  en  aii  vol.,  1868-63;  «  Daa 
3telnol  und  seine  Produote  »,  id,,  1864.  H  est 
l'un  dea  directeurs  du  Jahrbuch  der  Erfindungan 
luf  dftrt  Gebietcn,  der  Pliysîk  und  Chemie  de 
Leipzig  depuis  l'année  18G6. 

Hlrzel  (Louis-Henri-Qaspard),  philologue  et 
littérateur  auisae,  né,  k  Zurich,  la  23  février 
1838,  issu  d'une  noble  et  riche  famille  établie 
BUT  les  borda  de  la  Limmat  depuis  le  XV"  siè- 
ole,  fila  du  thflologien  Henri  Hîrzel,  connu  lUns 
le  inonde  excgédqur  par  aou  beau  commentaire 
sur  le  livre  de  Job,  perdit  aon  père  do  bonne 
taure  (1841),  et  fut  élevé  k  Leipzig  par  deux 
de  aea  onclea:  le  conaul  Haapard,  et  Salomon, 
le  libraire  bibliophile,  l'heureu-t  et  paaaioDné 
collectionour  de  maonsorîta  de  Goethe.  11  fit 
sea  étude-i  à  Leipzig,  Zurich,  Jena  et  Berlin. 
Koua  avoua  de  lui:  une  diaaertation  académique 
dédiée  à  aon  maître  Schlercher;  •  Examen  cri- 
tique du  dialecte  éolien  »,  Berlin,  1862.  B  dé- 
buta en  1862  c-ommo  professeur  de  languea  mo- 
dernea  à  l'école  cantonale  de  Frauenfeld  d'où  en 
1866  il  passa  en  la  même  qualité  à  colle  d'Aarau. 
L'Univeraité  de  Berne  l'a  appelé  tn  1874  \  la 
chaire  de  langue  et  de  littérature  allemandes. 
Voici  la  liate  do  ses  travaux:  «  Le  futur  dans 
les  languea  indogermaniquea  »,  1863  (fîet-ue  de 
Kuhn  pour  la  philologie  comparée)  ;  «  Petrus 
Daaypodua  »,  1866  [Musée  Suisst);  «  Le  voyage 
de  Goethe  en  Italie  »,  Berlin,  1871  ;  <  Lea  rap- 
porta de  Schiller  avec  l'antiquité  »,  Aarau,  1872; 
«  Karl  Rlickstuhl  »,  une  contribution  à  la  litté- 
rature aur  «  Goethe  »,  Strasbourg,  18Ï6;  «  Lea 
poésiea  d'Albert  do  Rnllor  »,  avec  introduction, 
Frauenfeld,  18S6  ;  «  Lea  jonrnaus  tenus  par 
AJb.  de  Hallor  pendant  aea  voyagea  en  Alle- 
magne, en  Angleterre,  en  Hollande  »,  Leipzig, 
1888;  «  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  rela- 
tive k  Goethe  laissée  par  Salomon  Hîrzel  >,  id., 
lS84j  4  Les  reiations  de  Goethe  aveo  Zaïicb  », 


Zurich,  1888.   M.  L.    H.    est  oa   i 
aasidn  des  revnea:  Im    Neuen    AefoA, 
ten,  Archives  de  Schnow  pour  rhtgiotrt  ifli 

Uis  (Guillaume),  médecin  auiaae,  profa 
d'anatomjo  à  l'Univeraité  de  Leipzig,  né,  i  B 
le  9  juillet  1831,  a  fait  ses  études  6  F  " 
Berne,  &  Berlin,  k  Vnrzbourg,  h  Vienne  etif 
Paris;  ancien  profeaaeur  d'anatomie 
(1857),  il  fut  appelé  a  Leipzig  en  1877.  Oa  hi 
doit:  «  Beitrâge  zur  Histologie  der  Comea  »,l 
Bâle,  1866;  différents  travans  sur  le  systéw 
lymphatique,  puhliéa  de  1869  k  1S62  dans  ^ 
Zeitschrift  fl'ir  Wissensch.  Zoologie;  t  CtvÙ 
Helvetica  »,  Baie,  186&,  en  collab,  avec  BqS 
meyer;  <  Ueber  die  erate  Ânlage  dea  Wiibd 
tbierlebeuB  »,  Leipzig,  1868-72;  «  Tbeorie  d« 
geschlechtlichen  Zeugflng  »,  1869-70;  «  Unsert 
Kôrperform  und  das  pbysioîog.  Problem  ihret 
Entatehung.  Briefe  •,  Leipzig,  1874;  «  Anal* 
role  menscblicher  Einhryonen  »,  trois  patlÎM 
avec  atlas,  1880-85;  dea  travaux  aur  la  fcrm* 
tion  du  ayatème  nerveux,  1886-89,  daas  kl 
Mémoirea  de  la  STSrt.  Sachs.  Oesellfchnfi  <Iv 
Tl'iss.  L'un  dos  fondatetira  et  rédacteura  de  ^i^ 
chiij  filr  Anthropologie  (1866),  et  de  la  Zrf 
schrijt  filr  Anatomie  und  EntwicklunggguehiàA 
(1876);  il  rédige  depuia  1878  la  Zeitschrifl  fli 
Aiuilomie  und  Physiologie. 

HitzD  (François),  pnbliciste  allemand,  déjnrii 
au  Parlement  prUSSièn  et  att  Parlomêtt  ^ 
mand,  secrétaire-général  de  V ArbHterwohl  A 
directeur  du  journal  qui  porte  le  même  tim, 
iv  M.  Gladbach,  né,  le  JG  mars  1851,  h.  Eu» 
micke  (Weaiphalie),  a'eat  toujonra  occnpé  di 
bien-être  dea  classes  ouvrières,  et  a  publié, 
entr'autrea:  «  Die  aoziale  Frage  und  die  Be- 
atrebungen  zu  ïhrer  Loaung  »,  troia  conféren- 
ces, 1877;  «  Kapital  und  Arbeit  und  die  EeM-^ 
ganisation  der  Gesellacbaft  »,  seize  conféres- 
cea,  1881;  «  Die  Quintessenz  der  sozialen  Fr*-; 
go  »,  1880;  «  Schuss  dem  Handwerk  .,  1881J 
Il  appartient  au  parti    socialiste-catboliijne.     j 

nitzig  (Hermann),  écrivain  s uiase,  fils  dn  cm 
lèbre  commentateur  de  l'Ancien  Testament  rt! 
biatorion  d'Isriiel,  Ferdinand  H.,  né,  k  Zuricb,! 
le  9  mai  1843,  en  fréquenta  le  gymnase  et  coo-; 
mença  en  1861  à  H.îidelberg  ses  études  de  pli- 
lologie  claaaiquB  et  orientale  poursuivies  jM- 
qu'en  1866  aoit  i  Ooettingue,  soit  à  Berlin.! 
L'examen  d'état  badoia  lui  ouvrit  la  carrière' 
pédagogique  ;  il  débuta  dana  l'enaoignement  sfr 
oondaire  et  professa  les  languea  anciennes  aai 
gymnases  de  Burgdorf  dont  il  fut  plus  tard  le 
rfcteur  (1866-65-73-78),  k  Winterthur  (1866- 
71),  i  Heidelberg  (1871-7.S),  k  Berne,  dont  3 
prit  le  rectorat  (1880-87).  Eu  1978,  il  aborf* 
l'enaeignement  supérieur  comme  privât  Doeti^ 
et  quelques  mois  après,  comme  professeur  tt 
traordinaire  pour  la  philologie  clasaïque  à  l'Via- 
veraité    de    Berne;  celle  de  Zurich  l'e 
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1887  comme  professeur  ordinaire  et  lui  confia  la 
direction  du  Séminaire  philologique.  On  lui  doit  : 
«  Matériaux  pour  la  critique  du  texte  de  Pau- 
sanias  >,  1873,  2n>»  éd.  augmentée,  1876;  €  Hé- 
rodote et  Pausanias  >,  1874  ;  «  La  préparation 
pratique  des  futurs  maîtres  de  gymnase  >,  1879; 
«  Études  sur  Isée  »,  1883  ;  €  La  Grèce,  lettres 
de  voyage  »,  1884,  feuilleton  du  Bund;  €  La 
question  de  Pausanias  >,  1887.  M.  M.  collabore 
à  la  Revue  Internationale  de  V Enseignement,  aux 
Annales  de  Fleckeisen  pour  le  philosophie  clas- 
sique, etc. 

Hjaltalln  (Jean  Andresson),  écrivain  islan- 
dais, directeur  de  Tlnstitut  Technique  en  Islan- 
de, nous  le  signalons  ici  comme  Tun  des  meil- 
leurs historiens  et  traducteurs  islandais  contem- 
porains. 

HJilme  (Harald-Gerhard),  historien  suédois, 
professeur  à  l'Université  d'Upsal,  né  en  1848, 
a  publié:  <  Om  den  fornsvenaka  nâmden  »,  1872; 
«  En  rysk  emigrant  i  Sverige  for  tvâ  hundra 
4r  Sedan  »,  1881  ;  €  Sigismunds  Svenska  resor, 
"bidrag  ur  polska  och  italienska  kâllor  »,  1884; 
«  Till  belysning  af  Polens  nordiska  politik  nâr- 
Biast  fore  kongressen  i  Stettin  »  ;  <  De  àldsta 
svensk-  ryska  legationsakterna  »,  etc. 

HJelt  (  Othon-Édouard-Auguste  ) ,  médecin 
finlandais,  professeur  d'anatomie  pathologique 
et  de  médecine  légale  à  l'Université  d'Helsing- 
fors,  né  en  1823,  a  publié  :  €  De  nervis  cerebra- 
libus  parteque  cephalica  nervi  sympathici  Bnfo- 
nis  cinerei  »,  1852  ;  €  Bidrag  till  lâran  om  kalla 
Tattnet  sâsom  lâkemedel  »,  1855  ;  c  Om  nerver- 
nas  régénération  och  dermed  sammahèlngande 
fôrândringar  af  nervrôren  »,  1859  ;  €  Naturhi- 
storiens  studium  i  Finland  under  sjuttonde  och 
adertoude  seklet  »,  1868  ;  c  Minnestal  ôfver 
Alexander  von  Nordmann,  Om  handeln  med 
gîfter  »,  1870  ;  €  Ofverslgt  af  ett  tusen  licôpp- 
niogar  »,  1872;  <  Bidrag  till  sundhetslagstift- 
ningen  i  Finland  »,  1873-75  ;  «  Cari  von  Linné 
soin  lâkare  och  hans  betydelse  for  den  medi- 
cinska  vetenskapen  i  Sverige  »,  1877  ;  <  Fin- 
lands  medicinalfôrvaltning  »,  1882  ;  €  Olof  of 
Arcel  »,  1884.  Ses  trois  fils  Othon-Jonatan  H., 
né  en  1853,  Edouard-Emmanuel,  né  en  1855  et 
Auguste- Jean,  né  en  1862,  sont  des  hommes  de 
lettres  distingués  ;  le  premier  a  publié  un  volume 
de  description  de  voyages  intitulé  :  «  Korsika 
och  Tunis  »,  1882,  le  second  des  ouvrages  de 
chimie;  le  troisième  est  historien. 

Hlinka  (Voj),  écrivain  tchèque,  plus  connu 
sous  son  pseudonyme  de  Pravda  (Vérité),  né,  le 
17  avril  1817,  au  village  Nebrasin.  Il  fit  ses 
études  à  Vienne  et  à  Prague.  Tour- à -tour  cha- 
pelain, administrateur,  précepteur  à  Hradek,  on 
lai  doit  plusieurs  nouvelles  et  récits  pour  le 
peuple,  qui  occupent  déjà  une  bibliothèque  de 
plus  de  vingt  volumes. 

Hoeart  (James),  pasteur  et  orateur  français, 
aé,  dans  l'île  de  Guernesey,  le  16  octobre  1812, 
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entra  dans  les  ordres  en  1834.  Une  maladie  To- 
bligea,  en  1844,  à  renoncer  momentanément  au 
ministère  et  à  se  retirer  d'abord  à  Rouen,  en- 
suite dans  son  pays  natal.  Revenu  en  France 
(1853),  il  reprit  à  Paris,  pendant  cinq  ans,  ses 
fonctions  pastorales.  L'honneur  de  présider  la 
conférence  au  synode  annuel  des  Eglises  mé- 
thodistes françaises  lui  échut  quatorze  fois.  De 
1860  à  1870,  il  a  été  directeur  de  la  maison  d'é- 
tudes de  Lausanne,  où  se  préparent  les  candi- 
dats au  ministère  méthodiste  :  Lausanne  (1860- 
72),  Anduze  (1872-74;,  Paris  (1876-88).  En  de- 
hors des  soins  d'un  ministère  très  actif,  M.  H. 
donne  une  partie  de  son  temps  à  rétablissement 
d'orphelins  et  d'enfants  abandonnés  qu'il  a  fondé 
à  Levallois  près  Paris.  M.  H.  a  publié:  c  L'a- 
mour du  fidèle  pour  la  maison  de  Dieu  »;  <  Christ 
Crucifié  »  ;  €  La  Foi  »;  «  Le  Pasteur  chrétien  »; 
€  Le  jeune  serviteur  du  Christ  »;  <  L'Église  et 
le  Saint-Esprit  »  ;  «  Le  Passé  et  l'Avenir  »  ; 
€  Le  Joug  du  Christ  »  ;  «  L'ambition  Chrétien- 
ne »;  €  La  Pureté  de  cœur  »,  etc.,  etc. 

Hocheggrer  (Antoine),  publiciste  et  adminis- 
trateur autrichien,  résidant  à  Trieste,  où  il  re- 
présente le  parti  autrichien  centralisateur,  dans 
les  vues  de  M.  Schmerling,  né,  à  Presbourg,  le 
11  février  1852,  fils  du  conseiller  de  l'instruction 
publique  et  ancien  professeur  de  philologie  clas- 
sique à  l'Université  de  Pavie,  François  Hocheg- 
ger.  En  dehors  de  ses  articles  politiques  et  de 
ses  feuilletons  qu'il  publia  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme, il  a  eu  de  la  notoriété  par  son  livre: 
€  Bes  TridentinsB  »,  qui  a  paru  en  1887  à  Méran. 

Hochegger  (Rolph),  psychologue  autrichien, 
frère  du  précédent,  professeur  libre  de  psycho- 
logie ethnographique  à  l'Université  et  employé 
de  la  Bibliothèque  d'Innsbruck,  né,  le  30  jan- 
vier 1862,  à  Vienne,  où  il  a  fait  ses  études, 
qu'il  a  achevées  à  Berlin.  On  lui  doit:  <  Die 
geschichtliche  Entwicklung  der  Farbensinnes  », 
Innsbruck,  1884;  €  Ueber  die  Sprache  und  zur 
Entwicklungsgeschichte  der  Menschheit  »,  id., 
1886;  «  Ueber  die  platonische  Liebe  »,  Ber- 
lin, 1887,  et  une  série  d'essais  et  d'articles  dans 
différentes  revues  allemandes. 

Uochheim  (Adélaïde,  née  Eichmann),  femme- 
auteur  allemande,  née,  à  Charlottenthal,  propriété 
de  son  grand-père,  près  de  Kônigsberg,  mariée 
avec  le  docteur  Albert  H.,  directeur  des  Écoles 
des  jeunes  filles  à  Wittstock  (Marche  de  Bran- 
debourg) a  publié  un  volume  de  poésies  (1887), 
et  dirige,  depuis  1884,  un  journal  hebdomadaire 
pour  les  femmes,  intitulé  :  Fraucnheim, 

Hock  (Jacob),  médecin  autrichien,  professeur 
libre  d'ophtalmologie  à  l'Université  de  Vienne, 
inventeur  de  la  douche  d'air  pour  le  canal  la- 
crymal, rédacteur  des  Mitihcilungen  de^  Vereîn 
d,  Aerzte  von  Nord-  Oesterr,  de  1874  à  1875, 
éditeur  des  Berichten  von  Hock* s  Prira^ActVan- 
staltj  depuis  1883,  né  en  1831,  en  dehors  dA 
nombreuses  coiitT\W\.\oii^  ^^^8.'^^N^iw^  ^^vs^^- 
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qm»,  a.paUié:  «  Die  BriHnBbestimmTiog  ftr 

pmlrtiBohe  Âflnte  >,  '^anne,  1876;  •  Prop&- 
deatik  fOr  âaa  Stuâinm  der  Âagenheilkanâe  >, 
StQttgorâ,  1887. 

Hedéll  (Fr&Qçois-O  H  car-Léonard),  auteur  dra^ 
mgticLae  Bsédoîs,  né,  le  13  août  1840,  &  Stock- 
holm; il  débuta  comme  apothicaire  ;  mais  k  l'Age 
-.'   ds  90  ans  il  monta  but  la  soëne  comme  actenr 
'.'  rt  U  fit  oosnaitre  comme  anteor;  sa  première 
;■  pièce:  <  Une  chambre  b,  loaer  >,  a  en  da  enocès. 
-    n  resta  sur  la  scène  pendant  dis  ans.  Sn  1870, 
;.  Jt  Moeptait  la  direction  dn  journal  bamorÏBtiqne 
■^S  niââoÏB:  SSndagt-  Nùk,  dont  il  est  le  proprié- 
\-  taire  depnis  1881.  Bes  comédies  sont  très  popa- 
i\  Igirea  en  Bnède.  Citons,  entr'autrea:  <  Bort  med 
stânden  >;  <   En  Stookhalmam&mBell  >;    «En 
■fittdag  i  det  grOna  >  ;  <  Ett  Bommamôje  >  (Plai- 
1     sir  d'été)  ;  «  Fabrikafiickan  >  ;  «  Familien  Trâ- 
gelin  >;  «  Hin  gamla  hat   >    (Mon   viens  cha- 
pwn)  ;  <  Sy  &oknarma  >  ;  <  Visitl^Ldan  >  ;  «  Stad- 
Bbor  ooh  landsfolk  >  ;  «  GnldbrSlIopeG  *  (Noces 
d'or)  ;  <  Eongens  dom  >  (Le  jugement  du  Boi)  ; 
c  Stockholm  nattetid  »  (Stockholm   pendant  la 
nuit);  <  Tre  parskor  >  (Trois  paires    de   sou- 
liers), cette  pièce  date  de  1881;  il  a  fait  aussi 
des  remaniements  nombreux  de  pièces  étrangè- 
res. En  1879,  il  a  prononcé,  en  l'honnenr  de  Mi- 
oIibI  Bellman,  un  discours  qui  loi  a  valu  la  grande 
médaille  d'or. 

Hodgei  (John-F.),  illustre  chimiste  anglais, 
membre  de  la  Society  of  Public  Analygis,  pro- 
fesseur de  jurisprudence  médicale  au  Queon's 
Collège  do  Belfast,  président  de  lu  Boyal  Belfaat 
Institution,  né,  le  S  décembre  lyi5,  à  Dowpa- 
trick,  a  fait  ses  études  &  Dublin,  Glasgow  et 
dans  le  laboratoire  de  Liebig  à  Giessen,  où  il 
fiit  reçu  docteur  en  1863.  D  est  docteur  hono- 
rit  causa  de  la  Queen's  University  depuis  18C8; 
membre  étranger  des  académies  royales  de  Tu- 
rin et  de  Stockholm,  membre  de  nombreuses 
sociétés  dcientifiques  nationales  et  étrangèreB  ; 
il  dirige  le  Journal  of  the  Chemico-Agricnlturaî 
Society  of  Vlster,  et  il  a  publié,  entr'autres  t 
«  The  First  Book  of  Lessona  in  Chemistry, 
for  farmera  and  teachers  >,  quinze  éditions  ; 
«  First  Steps  in  Practical  Cbemistry»;  «  The 
Structure  and  Phjsiology  of  the  Animais  of  tlie 
Farm  »  ;  <  What  Science  can  do  for  the  Irish 
Farms  »;  «  Ueber  die  Trennung  der  Flachsfaser 
Ennst  und  Qeverbe  Blatt  »,  Munich;  «Course 
of  Lectures  on  Flax  Industry  delivered  in  Du- 
blin»; c  Lecture  on  Agricultural  Chemistry  »; 
<  Lecture  on  the  Economy  of  the  Fia  Plant  », 
Belfast,  1852;  «  Two  AddreBsee  on  Induatrial 
Progress  in  the  North  of  Irelaad  >  et  des  es- 
sais et  articles  nombreux  dans  les  revues  scien- 
tifiques. 

HoepU  (Ulrich),  célèbre  éditeur  suisse,  réai- 
dant à  Milan,  l'un  des  éditeurs   contemporains 
Jea  plua  inteUigentB  et  les  plus  entreprenants, 
r4  Je  18  février  1847,   &  Tnttwyl,  a  îwt  ms 
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devenu  le  proprij^i'eae 
de  Milan.  La  Maison  avftit  été  fondée 
sous  la  raison  sociale  Tendlor  et  Scbaefer. 
paBsa  plus   tard  aux   mains  A&   TIl 
Mais  sa  grande  notoriété  et  ses  snfloÂB 
véritablement  dn  jour  o{i  U.  H.  en  a  pHt 
rection.  Simple  librairie  d'assortiment  ji 
s'occupant  snrtont  de  la  vente   de  Um^, 
mands,  cette  maison  ne  pouvait  suffire  h" 
vite  du  nouveau  ohet  M.  H.  devint 
mit  bientôt  sa  maison  su  premier  rang  en 
Un  simple  coup  d'œil  jeté  but  les  productioi 
la  maison  Hoepli  sufBt  pour  montrer  avec 
esprit  de  suite  et  quelle   largeor    de   vues 
homme  sérieux  et   entreprenant    snt   doi 
son  activité  de  libraire-éditeur  une  large 
H.  U.  H.  a  divisé  son  fonds  en  12  groupes 
férents   qui  contiennent  en  tout  1000  veli 
environ.  Le  premier  groupe  forme  ]a  Bi  ' 
tecnîca  et  renferme  les  ouvrages  de 
de  mathématiques,  de  chimie  et  d' 
cole.  Le  deuxième  groupe  est  formé  par  Isa 
d'arte,  œuvres  d'art  et  de  luxe.  Le 
pe  comprend  la  Biblioteca  sdmltj 
Letttratura  Danteêca,  o'est-V-dire  les  oui 
littéraires,  philosophiques   et  U  Ul 
Dante.  La  dernière  publication  de  oe 
l'édition  du  Dante  avec  les  commentaires  de' 
fano  Talice  da  Bioaldone,  édition  &ite  anr  Vt 
de  B.  M.  le  Eoi  d'Italie.  Les  ouvrages  bistorii 
forment  le  quatrième  groupe.  Le  cinquième 
compose  des  publications  de  droit,  de  polilîf 
et  d'économie  nationale.  Le  sixième  gronpe  I 
formé  par  les  Manuali  Hoepli;  le  septième  f 
les  ouvrages  à  l'usage  de  la  jeunesse;  le  hai< 
me  par  la  CoUezioncina  diamante  Hoepli  ;  le  U 
vième  par  les  grammaires  et  lea  dictiouiaîr 
Le  dixième  groupe  renferme  les  œuvres  div 
ses,  voyages,  sciences  natarelles,  etc.  Le  doufil 
me  et  dernier  groupe  contient  les  pnblioati 
des  sociétés  savantes,  telles  que:  —  R. 
baianlco    in   Rotna  —    Ufficio    Idrograjieo  t 
R.    Marina,    Gfenova  —  S.   Accademia  dà  . 
ceî,    Roma    —    Lahoratorio  di    Botaniea    cr 
gamica,   Pavia  —  R.    Jstituto  Lombarde,  J 
uo,  etc,  —  Les  Manuali  SotpU  de  science 
garisée  ont  eu  et  ont  encore  un  succès 
dinaire.  Ces  manuels  comptent  environ  SOO 
méros  dans   les  différentes   séries:  terie  M 
tijlca,  série  pralica,  terie  artiatica  et  séria  1 
date.  Us  sont  adoptés   dans  un  grand  neml 
d'écoles  et  sont   répandus  à  plus   d'un 
et  demi    d'exemplaires   dans   tonte    l'Italie, 
sorte  qu'on  pent  dire  qu'il  n'y  a  paa  one  •• 
famille  italienne  qui  ne  possède  un  oq  plosîsi 
volumes  de  cette  ooUeotion.  H.  H.  n'a  pu  ■ 
plus  négligé  la   librairie   d'assortiment;  il  ' 
Ei.gTandie  au  contraire   et   a  fondé   à   cet  (^ 
une  section  spéciale  pour  la  littératnre  iiaUV 
«\>  Tui«  i&«JttQn  d'ezportstion  qid  s  da*  ntatit 
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ians  tontes  les  parties  du  monde.  Pour  oom- 
iléter  ces  installations,  M.  H.  a  encore  fondé 
m  1881  une  librairie  ancienne  qui,  depuis  le 
lemps  relativement  très  court  de  son  existence, 
i  déjà  distribué  61  catalogues  rédigés  suivant 
es  différentes  sciences  et  plus  de  20  moniteurs 
(onnus  sous  le  nom  de  Carrière  Ittterario,  Cette 
entreprise  ne  fait  que  croître  et  prendre  de 
'essor.  —  On  ne  droit  pas  s'étonner  si  cette 
kctivité  extraordinaire  et  ces  nobles  efforts  a 
»té  l'objet  de  hautes  distinctions  honorifiques. 
)iitre  les  médailles  d'or  et  d'argent  obtenues 
.  différentes  expositions  et  entre  autres  à  Paris 
)n  1878,  comme  promoteur  des  bonnes  études, 
f.  n.  a  reçu  de  S.  M.  le  roi  d'Ita]ie  la  croix 
le  chevalier  et  de  commandeur  de  l'ordre  de  la 
/ouronne  d'Italie,  puis  la  grande  médaille  d'or 
les  Beaux-Arts  et  des  Sciences.  Enfin,  M.  H. 
.  reçu  le  titre  de  Libraire  de  la  Cour  et  tout 
[emièrement  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre 
es  SS.  Maurice  et  Lazare.  Au  printemps  de 
ette  année  a  paru  le  magnifique  c  Catalogo 
lenerale  délie  Edizioni  Hoepli  >,  qui  occupe 
l55  pages  et  témoigne  de  l'activité  puissante  de 
et  éditeur  qui  a  tant  fait  pour  le  développement 
es  études  en  Italie,  sa  patrie  d'adoption. 

Uoersclielmann  (Ferdinand),  théologien  rus- 
o-allemand,  professeur  de  théologie  à  l'Univer- 
îté  de  Dorpat,  né  on  1833,  a  publié  entr'au- 
res  :  c  Introduction  au  nouveau  Testament  » 
an  langue  esthonienne),  Dorpat,  1866;  c  Le 
liroir  de  la  Maison  »,  six  conférences  en  lan- 
Tie   esthonienne,  Bevel,  troisième  édit.,   1880; 

Mathieu  Zell  et  ses  Amis  »,  en  langue  estho- 
ienne,  Dorpat,  1874;  <  Die  evangelische  Wahr- 
eit  »,  trois  sermons,  Dorpat,  1884  ;  «  Festpre* 
igt  zur  Feier  des  26  jelhrigen  Begierungs-  Ju- 
il&ums  dos  Kaisers  Alexander  II  »,  id.,  1880  ; 

Der  Tod  des  Kaiser  Alexander  II,  Trauers- 
Bier  in  der  Univ.  Dorpat  »,  id.,  1881. 

Hoerschelmann  (Guillaume),  philologue  rus- 
o-allemand,  professeur  de  philologie  à  l'Uni- 
ersité    de   Dorpat,   né    en   1849  ;  on  lui  doit  : 

De  Dionisii  Thracis  interpretibus  veteribus  », 
,  Leipzig,  1874  ;  <  Observationes  Lucre tianse  », 
^eipzig,  1877  ;  €  Scholia  Hephœstiones  altéra 
itegra  »,  Dorpat,  1882;  «  Georgii  Chœrobosc. 
Szegesis  in  HephsBstionis  Enchiridion  »,  Berlin, 
886.  —  M"®  H.,  qui  a  donné  il  y  a  quelques 
nnées  une  série  de  conférences  sur  l'art  et  sur 
:es  fêtes  populaires  italiennes  en  Autriche  et 
n  Italie,  appartient  aux  mêmes  provinces  alle- 
landes  de  l'Empire  Busse. 

Hoey  (Françoise-Sarah),  femme  de  lettre  an- 
;Iaise,  née,  le  15  février  1830,  à  Dublin,  en 
ehors  de  quelques  essais  pour  les  Revues 
entre  autres  le  Temple-Bar^  la  Belgravia^  le 
Thamher's  Journal^  et  VAll  the  Year  Round)^  et 
.e  quelques  traductions  (ontr'autros,  les  Mémoi- 
es  de  Madame  de  Rémusat^  et  V Histoire  de  la 
Iddê  en  France),  a  publié  une  série  de  romans  : 
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€  A  House  of  Oards  »  ;  c  Falsely  True  »  ;  «  A 
golden  Sorrow  »  ;  €  Ont  of  Court  »  ;  «  Griffith's 
Double  »;  €  AU  or  Nothing  »;  «  The  Blosso- 
ming  of  an  Aloe  »;  €  No  Sign  »;  c  The  Question 
of  Cain  »,  1882;  c  The  Lover's  Creed  »,  1884. 
Hofdjk  (Guillaume-Jacques)  ,  illustre  écri- 
vain hollandais,  ancien  professeur  d'histoire  et 
de  littérature  au  gymnase  d'Amsterdam,  où  il 
vit,  retraité,  depuis  1886,  entièrement  livré  à 
ses  occupations  littéraires,  est  né,  à  Alkmaër, 
le  27  juin  1816.  Parmi  ses  nombreuses  publi- 
cations, citons  :  en  prose  :  €  Les  Ordres  reli- 
gieux en  Hollande  »,  1862  ;  €  Un  fief  de  300 
ans  »,  monographie  historique,  1859;  <  ELis- 
toire  de  la  littérature  néerlandaise  »,  1853-56, 
plusieurs  éditions,  en  collaboration  avec  M.  van 
Lennep;  €  Châteaux  remarquables  des  Pays- 
Bas  »,  six  vol.,  1854-60  ;  €  Le  Peuple  néerlan- 
dais dans  les  périodes  différentes  de  son  déve- 
loppement historique  »,  1856,  î'^e  éd.,  1872; 
€  Pays  historiques  »,  1856,  2°»«  éd.,  1873; 
€  Nos  Ancêtres  »,  six  vol.,  1856-62,  2'ne  éd., 
1875;  «  Esquisse  do  l'Histoire  des  Pays-Bas  », 
1857,  plusieurs  éditions;  «  Histoire  des  peuples 
néerlandais  »,  1865;  «  Alcmaria  victrix  »,  1873; 
«  La  douleur  et  la  gloire  de  Leïde  »,  1874; 
€  Feuilles  de  laurier  de  la  Couronne  Néerlan- 
daises »,  1874  ;  €  Orange  et  son  corps  d'élite  », 
1875;    €  Régénération  d'Amsterdam    »,    1878; 

<  Guillaume-Frédéric-Henri,  prince  des  Pays- 
Bas  »,  1880;  «  Une  Couronne  de  lauriers  sur 
le  tombeau  du  Taciturne  »,  1884;  ot  en  poésie: 
«  Rosamunde  »,  poème  historique,  1839  ;  <  Eg- 
mont  »  ;  «La  danse  nuptiale  »  ;  €  Une  Chan- 
son  du   Trouvère   de   Kennemerland  »,  1842  ; 

<  Le  seigneur  de  Brederode  »,  1849;  «  Idylle 
d'une  Artiste  »,  id.  ;  €  Ballades  »,  1850-52, 
plusieurs  éditions  ;  «  Gryphe  »,  poème  drama- 
tique, 1851,  2m*  éd.,  1856;  €  Thoda  »,  1854; 
€  Aedon  »,  poème  épique,  1852;  «  Hélène  », 
poème  épique,  1855;  <  Chants  épars  »,  1860; 
«  Le  Couronnement  de  Vondel  »,  poème  lyrico- 
dramatique,  1858;  €  Légendes  du  Kennemer- 
land »,  1865;  €  La  femme  du  Corsaire,  drame 
historique  de  1853  »,  1867  ;  «  Mauvais  ser- 
ment »,  drame,  1867;  «  La  Sybillo  voilé  »,  1868; 
«  Souvenir  de  Van  Lennep  »,  id.  ;  €  Le  siège 
d'Alkmaer  »,  drame  historique,  1860;  «  La  Fleur 
du  Monde  »,  drame,  1854  ;  «  Une  Couronne  de 
trois  siècles  »,  poème  lirico -dramatique,  1874; 
€  Mauves  et  Astres  »,  1880;  «  Au  centre  de 
Java  »,  poème  épique,  1881  ;  <  Dans  les  monts 
de  Dieng  »,  poème  épique,  1884;  <  Dajang 
Soembi  »,  légende  javanaise,  1887. 

H5fer  (Edmond),  romancier  allemand,  né,  le 
15  octobre  1819,  à  Greifswald,  a  fait  ses  études 
dans  sa  ville  natale,  à  Heidelberg  et  à  Ber- 
lin. Il  débuta  comme  nouvelliste,  depuis  1845, 
dans  le  Morgenblatt  de  Stuttgard;  en  1854,  il 
fonda  avec  Hacklânder  les  «  Hausblàtter  ».  Il 
excelle  dans  le  <iOTi^^\   ^\i  \^^\^  ^c^^^  ^^"^  ^"5^-- 
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l^ra  ane  sMe  âe  àontù  volumea  ds  Bea  noo- 
[  ErB&hlenâer  Schrifteu  »,  et  plnsienri 
roInineB  de  <  OescMotten  »  et  de  <  Erz&hloD- 
;  aairireiit  ane  fonle  d'aatrea  nouvelles 
_i  lea  roDUiLa:  *  Ein  Fiodling  >,  1868;  <  Un- 
\k  Siegendeci  Fahnen  >,  1873;  «  Der  Dem&- 
Uoge  >,  1872.  On  loi  doit  enoore:  *  Pap  Ea{»i>, 
ML  ditdeote  ;  <  Deutsche  Literatargesohichte  ftlr 
fenolsii  "onà  Jtmgfr&uen  >,  1876;  <  Qoethe  nnd 
.^^lotte  Ton  Btein  >,  1878;  <  Wie  des  Volk 
^tisht  >,  boit  éditions,  1876. 

WUu  (P&al)i  écrivain  allemand,  ancien  pro- 
|HH»nr  de  gymnase,  retiré  depnis  1866  pour 
mue  de  santé  k  Wernigerode  (Han),  né,  le 
-  :,  14  mars  1846,  dans  lé  village  d'Eraja,  a  fait 
\.  ses  études  k  Malhoiise  (Thorioge)  et  k  l'tJiiiver- 
l  nté  de  Halle,  et  publié  :  «  Die  Bedeutung  der 
^  FkiloBophie  fur  daa  Leben  nach  Plate  »,  1870  ; 
i  «  Armin  »,  drame;  «  Die  Orgel  von  Ârgen- 
-  teoil  >,  drame  ;  «  Der  Feldzug,âes  Oermanicus 
L  im  Jahre  16  >,  1384  ;  plosienre  essais  et  arti- 
; ..  eles  dans  lee  revues  et  dans  les  joumaoz. 

Hoff  (Chistave-Âdolphe) ,  pasteur  et  hiato- 
;  rien  alsacien,  né,  k  Strasbourg,  en  1829,  fit  ses 
itodea  an  gymnase  protestant  et  k  la  Faculté 
de  théologie  de  sa  ville  natale.  Après  un  séjour 
dans  plusieurs  universitéa  allemandes  et  divers 
TÎoariatB,  il  fut  nommé  pasteur  à  l'église  réformée 
de  Sainte -M  arie-aux-Mi  nés  (  Haut-Rhin  )  en 
1856,  et  président  du  consistoire  du  même  nom 
en  1880.  M.  H.  a  publié:  *  Du  sacerdoce  chré- 
tien d'après  Saint-Chrysostome  »,  1S51;  «  Vie 
de  Martin  Luther  »,  1860,  2"'>  éd.,  1873;  «  Vie 
de  Jean  Calvin  »,  1872;  <  Vie  «L'Ulrich  Zwin- 
gle  >,  1881.  M.  H.  a  collaboré  k  diverses  re- 
vues et  jouroaux  français  et  allemands  et  à  la 
Rivista  crisliaiia  de  M.  B.  Combe,  spécialement 
par  des  articles  bibliographiques.  H  a  été  chargé 
de  la  rédaction  de  la  table  générale  des  matiè- 
res de  V Encyclopédie  des  Sciences  religieuses,  pu- 
bliée par  M.  Lîchten berger. 

Hoffmann  (Emmanuel),  philologue  allemand, 
ancien  professeur  à  l'Université  de  Gratz  (1860- 
B6),  et  depuis  1856  professeur  de  philologie 
olassiqae  à  l'Univeraité  de  Vienne,  ué,  k  Baisse, 
le  11  avril  1825,  a  fait  ses  études  k  Breslau  et 
k  Berlin,  voyagé  en  France  et  en  Italie,  et  a 
publié,  entr'autres  ;  «  De  Plautinee  Amphitryo- 
nis  ezemplari  et  fragmentia  >,  Breelan,  1848; 
«  P.  Virgilii  Maronis  ^neidoa  Epitome  »,  Vien- 
ne, 1862;  <  Historiffii  jVntiquœ  eisque  ad  obi- 
tum  CîBsaris  Augusti  libri  II  »,  id.,  1854,  2™" 
éd.,  1S80;  <  Homeroa  und  die  Homeriden- Saga 
von  Chios  »,  Vienne,  1856;  <  Cffisaris  oommen- 
tarîi,  cum  prtefatione  critîca  »,  id.,  deux  vol., 
1856-57;  <  Die  Asvalbrùder  »,  Breslau,  1858; 
<  Spîcilegiujn  criticum  •  (en  collaboration  avec 
Bonitz  et  Linker),  Vienne,  1858;  <  Die  Con- 
struction der  lateinischen  Zeîtpartikeln  »,  id., 
y5WC,  2™  éd.,  1873;  «  Das  Qeaetz  der  XII 
Ta  fêla    voa   don    Forcten   und   Sanatea  >,  Vti., 
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1866  ;  «  Der  Agricola  des  Tacitas  »,  id.,  I8)Q; 

<  Uythen  ans  der  Wauderzeit  der  gmXKitli 
lisohen  Stàmme  »,  premier  vol.;  <  Kronoa  lol 
Zflus  »,  Leipzig,  1876  ;  «  Patricieche  und  pb- 
beieche  Carien  >,  Vienne,  1879;  <  Stodien  hI 
dem  Gebiete  der  lateinischen  Syatax  >,  ii, 
1888,  ouvrage  qui  a  été  spécialement  apprècii 
par  les  philologues  de  tous  pays. 

HoflttaaB  (Hermann),  botaniste  allemud, 
professeur  de  botanique  k  l'Université  de  Giw 
sen ,  né  en  1819;  on  lui  doit,  eatr'autni: 
4  Qrandlînien  der  phyaiolog.  und  pathoL  d» 
mie  »,  Heidelberg,  1845  ;  <  Schildenmg  dâr 
deutschen  Pâanzeufamilien  »,  Giessen,  1846,  S» 
éd.,  Mayenoe,  1851  ;  «  Atlas  zur  Flora  von  His- 
sen  und  den  angrensenden  L&ndern  »,  Dan» 
Btadt,  18&0  ;  <  UntOTSuchungen  Qber  den  PSin- 
senwanderung  »,  Darmstadt,  18^;  <  Lehrbueli 
der  Botanik  »,  id.,  1868;  <  Icônes  analytic» 
fungorom  »,  quatre  lirr.,  Qiessen,  1861-66; 
«  Index  Fungorum  »,  Leipzig,  1863  ;  «  Uiilw- 
suchongen  xur  Bestimmong  des  Werthea  von 
Speciea  nnd  Variet&t  »,  Qieesen,  1869  ;  t  Ui^ 
kologisobe  Berichte  »,  id.,  1870-71-72  ;  *  Phî- 
nologisch-  climatolog.  Studien  tlber  den  Hallo- 
der  (SambucuB  Nigra)  »,  Halle,  1886,  ~ 

Hoffmaiin  (  Jean-Ôeorges-Emest), 
liste  allemand,  professeur  de  langues  sérailîqM 
k  l'Université  de  Kiel,  né  en  1845;  on  lui  Û 
4  De  hermeneutioia  apud  Syros  Aristotelii 
Leipzig,  1869,  2"»  éd.,  1873  ;  c  Verhandloni 
der  Eirchenversammlung  zu  Epbeaus  ara  ! 
August  449  »,  Kiel,  1873  ;  <  Syriach-  arab.  Sb» 
aen  »,  premier   vol.,   id,,    1874,   2""  éd.,  1888; 

<  Iulianus  der  Abtrunnige.  Syriscbe    Erafibloi- 
gen  >,  Leïde,  1880;  «  Opascula  Neatoriana 
Kiel,  id.  ;  «  AuszUge  aua  8yr.  Acten  pers.  HIr 
tyrer.  âbers.  »,  id.  I 

Hoffmann  (Paul),  jurisconsulte   hongrois,  ail 
le  25  février  18S0,  a    fait    ses    études  à  BodsrJ 
pest;  il  est  membre  de  la  Société  de  Légisktia 
comparée  et  collaborateur  de  l'annuaire  dt»  T 
gislations  tlranghres.  Sa   spécialité  est  le  Dn 
romain;  il  a  traduit  en  hongrois  les  lastitutioi 
de  Justinien,  et   publié   en   trois   volumes  i 
Pandectea. 

Hoffmann-Donner  (Henri),  médecin  et  éo 
vain  humoriste  allemand,  oonseiller  de  la  Ifi 
son  des  Fous  k  Francfort  depuis  1881,  né, 
Francfort,  le  13  juin  1809,  a  fait  ses  études 
Heidelberg,  Halle  et  Paria.  Son  livre  humori» 
tique  :  <  Struwelpeter  »,  a  en  plus  de  160 
tiens  et  a  été  traduit  en  plusieurs  langues. 
a  publié  en  outre  :  <  Kônig  Nuastnacker 
«  Im  Hîmmel  auf  Erden  t  ;  t  Der  FaulpeU 
■  Frinz  Grânewald  »  ;  <  Qedichte  i 
heiteren  Pfaden  *  ;  <  Hnniorietîsche  StudÎM 

<  Beobachtuugen   Uber  Seelensatôrungeii 
Epilepsie  >. 

Hoffmetster  (Hermann-Withelm,  plu  M 
V  RQMA  \«  <g%%'a.&ow3m.'&  &«  Wiihelat  JUtiaUr),  ' 
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Yain  allemand,  fils  d'un  menuisier,  né,  le  21  oo 
tobre  1839,  à  Osterwieck  (Harz),  professeur 
dans  les  Écoles  Municipales  de  Berlin,  a  pu- 
blié :  «  Deutsche  Volksbilder  »  ;  €  Die  Ho- 
henzollem  »  ;  «  Der  Glaube  unserer  Vâter  >  ; 
€  Deutschlands  Kulturgeschichte  in  ihren  Grund- 
zûgen  »  ;  c  Luther  und  Bismarck  >  ;  €  Gome- 
nius  und  Pestalozzi  »  ;  «  Gustav  Adolf  »  ;  €  Der 
eiseme  Siegfried  »;  €  Kaiser  Wilhelm  der  Sieg- 
reiche  >. 

H5fler  (Constantin  de),  historien  allemand, 
ennobli  par  l'Empereur  d'Autriche  en  1872,  mem- 
bre de  la  Haute  Chambre  autrichienne,  né,  le 
27  mars  1811,  à  Memmingen,  a  fait  ses  études 
à  Munich  et  à  Goettingue  ;  il  débuta  de  bonne 
heure  comme  rédacteur  de  la  Munchmter  offi- 
mUlle  politische  Zeitung;  ancien  professeur  d'his- 
toire à  Munich,  ancien  archiviste  à  Mamberg, 
appelé  en  1851  à  Prague,  où  il  a  enseigné,  tra- 
vaillé et  écrit  pendant  trente  ans.  Au  nombre 
de  ses  publications,  signalons  :  €  Die  deutschen 
P&pste  »  ;  €  Kaiser  Friedrich  II  >  ;  «  Lehr- 
buch  der  Allgemeinen  Geschichte  »  ;  «  Ru- 
precht  II  von  der  Pfalz  »;  «  Prânkische  Stu- 
dien  »  ;  €  Bôhmische  Studien  »  ;  «  Die  hussi- 
tischen  Geschichtschreiber  »  ;  <  Die  Zeit  der 
lozemburgischen  Kaiser  »  ;  €  Karl  Y  und  A- 
drian  YI  »  ;  «  Zur  Kritik  der  Quellenkunde  des 
ersten  Begierungsjahrs  Karl  Y  »;  €  Papst  A- 
drian  YI  »  ;  «  Die  romanische  Welt  und  ihr 
Verhâltnis  zu  den  Reformideen  des  Mittelal- 
ters  ». 

Hofmann  (Auguste-Guillaume),  chimiste  alle- 
mand,  professeur  de  chimie  à   l'Université   de 
Berlin,   collaborateur   du  Handbuch  der  Chemie 
de  Prehling,  né  en  1818,  a  découvert  la  rosani- 
IvM  et  le  Methylviolett  ;  en  dehors  de  nombreux 
essais  dans  les  Annales  de  Liebig,  dans  les  Be- 
rich,  der  deutschen  Chem,   Gesellschaft,  et  dans 
d'autres  recueils  spéciaux,   il   a   publié  :  «  Re- 
port on  the  chemical  Section  of  the  Exhibition 
.  of  London  »,  1862  ;  «  Introduction    to    modem 
:   Chemistry  »,  id.,  1866;  €  Bericht  auf  die  Che- 
L  mische  Industrie    »    (à   propos  de  l'Exposition 
:  de    Yienne),    deux   vol.,    Brunswick,    1876-77; 
f  «  Einleitung  in  die  moderne  Chemie  »,  sixième 
édition,  1877;  €  Krystallis.  Methylviolett.  Phe- 
;.  nilmelamine.  Constitution  des  Melamins  und  der 
\  Cyanursâuren   »,    1886  ;  «  Zur  Geschichte   der 
f  C^anursâureâther  »,  1886. 
l        Hofmann  (Charles-Berthold),  médecin  et  chi- 
^  miste  autrichien,  professeur  de  chimie  médicale 
à  l'Université  de  Gratz   depuis  1873,  né,    le  3 
septembre  1842,  à    Zdaunek,  a  fait  ses  études 
;  à  Vienne  et  à  Tubingue.  En  dehors  d'une  série 
1^'  intéressante  d'essais  et  mémoires  publiés  dans 
la   Wiener  med,   Wochenschriftj  dans  les  Jàhrhil- 
cher  der  k.  k,    Oesellschaft    d,   Aerzte  in  Wien^ 
tlans  le  Centralhlatt  fUr  die  med,  Wissenschaft, 
dans  le  Virc7iow*s  Archiv,  dans  le  Med,  Chirur- 
gie, Rundschau,  dans  les  Annales  de    Poggen- 
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dorf,  dans  les  Mittheilungen  des  dr&tl,  Vercîn  in 
TTien,  dans  V  Œsterreîschische  Zeitschrift  filr 
prakt.  Heilkunde,  dans  les  Wieyier  Studien^  dans 
la  Berliner  Berg-  und  Hultenw.  Zeitschrift,  dans 
le  Deutsch,  Archiv  fur  Oeschichte  der  Medicin 
und  medic.  Géographie,  dans  la  Zeitschrift  fUr 
die  osterreich,  Gymnas,,  dans  la  Wiener  nutni- 
smatische  Zeitung,  dans  la  Zeitschrift  filr  àgypi. 
Sprache  und  Alterthumkundey  dans  les  Mitthei- 
lungen der  k,  k.  Central  Commission,  etc.,  il  a 
publié  en  collaboration  avec  Ultzmann  :  «  Anlei- 
tung  zur  Untersuchung  des  Harnes  »,  Vienne, 
1871,  2«  éd.,  1878  (traductions  en  anglais,  en 
hollandais,  en  russe  et  en  hongrois)  ;  c  Atlas 
der  physiologischen  und  pathologischen  Harnse- 
dimente  »,  avec  le  même,  id.,  1872;  «  Lehr- 
buch  der  Zoochemie  »,  id.,  1879;  «  Das  Blei 
bei  den  Vdlkern  des  Alterthums  »,  dans  la  sé- 
rie de  conférences  publiée  par  Virchow,   1885. 

Hofmann  (Conrad),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  vieux  allemand  et  d'anciennes  lan- 
gues romanes  à  l'Université  de  Munich,  mem- 
bre de  l'Académie  Bavaroise,  né  en  1819,  en 
dehors  de  plusieurs  essais,  mémoires  et  arti- 
cles insérés  aux  revues  et  aux  recueils  spé- 
ciaux, et  de  sa  collaboration  à  l'édition  d'an- 
ciens textes,  a  publié  :  «  Das  Hildebrandslied  », 
en  collaboration  avec  Wollmer,  Leipzig,  1860; 
4L  Amis  et  Amiles  und  Jourdain  de  Blaivies  », 
deux  poèmes  en  vieux  français,  Erlangen,  1862, 
2m«  éd.,  1882;  «  La  Chanson  de  Roland.  Aei- 
npert  de  Vos.  Karls  d.  Gross.  Pilgerfahrt  an- 
glonormannisch,  kimrisch  und  englisch  »,  Mu- 
nich, 1866  ;  €  Joufrais,  altfranz.  Rittergedicbt  », 
Halle,  1880  ;  «  Lutwin's  Adam  und  Eva  »,  avec 
Guillaume  Meyer,  Stuttgard,  1881  ;  <  Die  alt- 
burgundische  Uebersetzung  der  Predigten  Gh:e- 
gros  liber  Ezechiel  »,  1881.  Citons  aussi  son 
discours  académique  :  €  Ueber  die  Grûndnng 
der  Wissenschaft  altdeutscher  Sprache  und  Li- 
teratur  »,  Munich,  1857. 

Hofmaan  (Edouard  von),  médecin  autrichien, 
professeur  de  médecine  légale  à  l'Université  de 
Vienne,  collaborateur  de  la  Realencyklopàdie  der 
gesammten  Heilkunde  d'Eulemburg,  né  en  18S7, 
en  dehors  de  nombreux  essais  dans  les  revues, 
a  publié  le  livre  célèbre  €  Lehrbuch  der  gericht- 
lichen  Medicin  »,  Vienne,  1877,  quatrième  édi- 
tion, 1887  (traduction  française  de  Brouardel, 
russe  de  Gvorsden,  italienne,  espagnole). 

Hofmann  (François),  jurisconsulte  autrichien, 
professeur  de  droit  privé  Romain  et  Autrichien 
à  l'Université  de  Vienne,  l'un  des  éditeurs  du 
Lehrbtich  der  Pandekten  de  Arndt  (Stuttgard, 
1879-86),  né  en  1845,  a  publié,  entr'autres  : 
€  Ueber  den  Yerlobungs- und  den  Trauring  >, 
Yienne,  1870;  <  Beitrâge  zur  Geschichte  des 
griechischen  uncl  rômischen  Rechts  »,  id.,  1879; 
«  Ueber  das  Periculum  beim  Kaufe  »,  id.,  id.  ; 
€    Die    Lehre   vom   Titulas  und  MLc^dx^s.  yAsa^^- 
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'.   1878;  f  Die  BtiBtfihaagsgraDde   â«r  Oblîgtti»- 

'.  nen,  InBbeaonâere  der  Yertrag  mit  BBoksicht 
■of  Siegel'fl  Dos  Verspreehen  aU  VerpfiichtungS' 
gnmd  >,  id.,  1871;  *  Commentar  zuia  ôsterr. 
aUgameinâD   bSrgertioKen  Qesstzbucbe  >  (avec 

■  Pfeff).  quatre  parties,  id,,  1877-86;  «  Excurse 
ûber  Ssterr.  allgemein  bûrg.  Becht  »,  deux  vol., 
id.,  1884:  «   Kritiaohe   Stodien   im   rOmiaclieii 

"  Beohte  >,  id.,  1886. 

Hofmuui  (Frédério),  éorivain  allemand,  an- 
oifln  ridaetenr  des  Dictionnaire»  publiés  par  la 
nuison  Keyer  i,  HUdbarghaoBen,  ancien  rédao- 
tenr  de  la  Oarienlavhe  de  Leipzig,  né,  le  18 
ivril  1818,  i.  Cobonrg.  Poète  populaire,  il  a  sa 
pUira  Bortont  aux  enfants  et  k  la  jennesse  ; 
ploriears  de  ses  recueils  ont  en  un  snocèa  admi- 

^   rable;  le  dernier   est   nn  choix   de   oe   qu'il  a 

';  Aorit  de  mieux  et  porte  le  titre:  «  Naoh  fanf- 
nndf&nsîg  Jabren   >.  Citons,   en   outre:  «  Die 

'  Soblaoht  bei  Fooksan  »;  <  Rnndgem&lde  von 
Cobarg  »;  «  Cobarger  Quaokbrllale  >;  <  Die 
Beste  Coburg  >;  c  Kinderfeate  >;  <  Deutsch- 
landB  Emiedrigung  nnd  Ërhebnng  >;  «  Die 
Sselsjagd  >  ;  <  Die  beiden  Brader  >  ;  c  Drei 
K&mpfer  >  ;  «  Dîchterweicbe  >  ;  <  Der  Kinder 
Wundergarten  *  ;  <  Geiaterpok  auf  der  Best  Co- 
burg >;  «  Die  Harfe  im  Sturm  >. 

Hotuann  (Rodolphe-Hugo),  théologien  alle- 
mand, professeur  de  théologie  depuis  1862,  et 
directeur  du  Séminaire  théologiqae  &  Leipzig, 
chevalier  de  l'ordre  du  mérite  civil  de  première 
classe  en  Saxe,  né,  le  3  janvier  1825,  près  de 
Dresde,  reçu  docteur  honoris  causa  k  l'Univer- 
Bité  de  Leipzig,  a  publié:  «  Das  Zeiohen  des 
Henschensohns  »,  ouvrage  couronné,  Leipzig, 
1845;  t  Daa  Leben  Jesu  nach  den  Apokry- 
phen  >,  id.,  18&1;  «  Der  Berg  OaliltLa  >,  id., 
186G;  (  Symbolik  »,  1856;  «  Die  Lehre  von 
dem  OowiasHn  »,  id,,  1B6fi;  <  Rchnlbiliol  ., 
Dresde,  1872,  2"  éd.,  1876;  <  Zum  System  der 
praktischen  Théologie  »,  Leipzig,  1874;  <  Die 
praktische  Vorbildung  zum  hoheren  Schnlamt 
anf  der  Univeraitéit  >,  id.,  1881  ;  <  Fredigten 
ûber  daa  Vater  Unser  »,  1881,  des  essais  nom- 
breux dans  lea  Revues. 

Uofmeler  (Masimilien),  médecin  allemand, 
professeur  de  la  science  des  accouchemeuta  et 
de  gynécologie  k  l'Université  de  Vnrzbonrg, 
depuis  1888,  né,  le  28  janvier  1854,  dana  l'Ile 
de  Rngen,  a  fait  ses  études  à  Ctreifswald,  Vurz- 
bourg  et  Fribourg,  a  débuté  comme  professeur 
à  l'Université  de  Gîeasen,  et  publié,  en  dehors 
d'an  certain  nombre  d'essais  dans  lea  revues 
sdentifiquea,  et  de  la  neuvième  édition  de  la 
Oynàkologie  de  Schrœder  (Leipzig,  1889)  :  «  Die 
GelbsuchtderNeugeborenen»,  Stuttgard,  1833; 
«  Die  Uyomotomie  *,  id.,  1885. 

HShnel  (François -Xavier-Rodolphe),  savant 
autrichien,  professeur  de  botanique,  de  techno- 
Jog-ÎB  et  de  microsoopie  à  l'École  Supérieure  de 
Vienne,  né  en  1862,  s  fait,  depuis  1876,  \ux« 
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ajrie  VpfcservationB   intéressantee 
BOT  l'organisme  des  plantes,  et  a  publié, 
hors  d'âne  foule  d'essais  daus  les  recneps 
oiaux,  les  ouvrages    auivaata  :  «  Wisseï 
prakc.   Dntersucbungen   anf   dem  Gebiete 
Pâanzenhaues   »,   deux  vol..  Vienne,  li 
<  Ueber  den  negativen  Druck  der  Gef^i 
id.,  id.;  <  Untersncbungen  nber  den  Abli 
vorgang  von  verholzten  Zweigen  »,    î^ 
4   Die  G^rbrinden  ».  id.,   1880;  «  IKe 
und   die  Hahlproducte  »,  Berlin,   188S 
Uikroskopie  der  Faserstoffe  »,  Vienne,  1: 

Hohnhorst  (Hedvige  vok),  femme-auteur 
lemande,  veuve  du  baron  von  Hobnhorat, 
beltan,  mort  en  1870,  n^  le  3  juillet  11 
beaucoup  voyagé  eu  Italie  et  en  Orient  ;  en 
hors  de  plusieurs  esquisses  éparses,  elle  a 
blié:  <  Beisebilder  ans  dem  Libanon  »,  et 
journal  de  voyage  an  Saint  Sépalohre. 

Hohnsteln  (Othon),  écrivain  aUemaode, 
fesaeor   k   l'Éoole    Supérieure    dee 
Brunswiek,  né,  en  cette  ville,  le  7  jnîQat 
collaborateur  du  Braum<^wetgischer .  ' 
BrautuehwMger  Tagtblait  et  de  la  ~ 
Zeitung,  a  pnblié:  <  Die  Kasboorg  >;  « 
rioh  der   LSire  >;   «   SnltorbiBtoriBohs 
auB  alter  Zeit  >  ;  <  BraanBchweig  un 
Mittelalters  ». 

HSJer  (MagnuB-HaurîtB-H.),  hiatorïen 
pographe  suédois,  professeur  k  Stockholii 
puis  1879,  né  en  1840,  reçu  docteur  à  Uj 
en  1866,  coUaborateur  de  la  Sverigts  HidoiM 
de  Linuatrôm  et  de  Vlliuslrerad  VeridhittoHê 
de  E.  Waliis,  a  publié:  «  Konungarîket  Sn- 
rige,  on  topografisk-  atatiatik  beskribÛDg  nted 
hietoriaka  anmarkningar  »,  onvrage  monnoMB- 
tal  qui  a  commencé  en  1872;  «  Sveriga  ytbn 
politik  1676-80  »,  Upsala,  1875;  «  Hiatoriik- 
bilderatîaa  »,  1878;  .  Gustaf  Adolf,  nfigra  n 
nesblad  >,  deux  éd.,  1882,  en  ooUàb.  avec 
Bjôrlin. 

Holder  (Alfred),  philologne  allemand;  april 
seize  ans  de  travail,  il  prépare  obes  l'édîtev 
Tenbner  de  Leipzig  l'édition  d'an  livre 
mental,  en  18  livraisons,  aoug  le  titre:  <  Alt- 
Celtisc^er  Spraohsohatz  (Trésor  de  la  langM 
celtique  ancienne)  ». 

HSIder  (Edouard),  jurisoonBulte  allemand, 
professeur  de  droit  civil  k  l'Université  âllrUB^ 
gen,  né  en  1847,  a  publié:  <  Die  Théorie  der. 
Zeitberechuung  naoh  r&mischâm  Becht  >  »,  Ooet- 
tiiigne,  1873  ;  «  Die  rômiache  Ehe  »,  Znticfe, 
1874;  <  Institutionea  des  rSmjschea  BeohtM  >■ 
Tubingue,  1877,  2>°*  éd.,  Fribourg,  18^;<IHi 
Entwicklungsformen  des  rSmischen  Prîvatredi- 
Ërlangen,  1880;  <  Beitrftge  znr  OsaahioUB 
miachen  Érbrecfates  »,  id.,  1881;  <  8avv7 
nnd  Fenerbach,  die  Koryph&en  der  deatsota 
Rechtawissenachaft  »,  1882;  <  Das  Wesen  dv  j 
Correolobligation  »,  Fribourg,  1884;  <  PaBdtt'^ 
^Qu  >,  ^i^vav^T^  Uvraiflon,  id.,  1886, 


r 


HOL 


HOL 


1199 


Holetehek  (Joseph),  publiciste  foîk-loriste 
tchèque,  rédacteur  du  journal  Ndrodni  Listy, 
iOrgane  du  parti  libéral  tchèque,  né,  en  1853,  à 
Btozîtche  en  Bohême.  Il  a  entrepris  des  voya- 
ges en  Herzégovine,  au  Monténégro  et  en  Rus- 
sie, et  publié  en  tchèque  un  Recueil  de  Chan- 
sons nationales  Bulgares,  1874-75,  un  recueil 
de  Chansons  nationales  herzégo viennes,  1876,* 
«  Pour  la  Liberté  >  (Za  slobodu),  tableaux  des 
lattes  herzégoviennes  et  monténégrines  contre 
les  Turcs,  en  trois  vol.,  1878-79-80;  <  Le  Mon- 
ténégro en  temps  de  paix  »,  1883-85,  deux  vo- 
lâmes; €  Contes  monténégrins  »,  1879-80-81, 
trois  vol.;  <  Épisodes  héroïques  du  Monténé- 
gro »,  1884-88,  deux  vol. 

Holewinski  (Venceslas),  écrivain  polonais,  né, 
le  3  novembre  1844,  à  Kielce,  directeur  du  jour- 
nal varsovien  Whdrowiec  (Le  Voyageur),  colla- 
borateur d'une  foule  d'autres  revues.  Il  est  au- 
teur d'un  beau  et  savant  travail  en  un  volume, 
intitulé:  «  La  Vie  de  Galilée  et  son  œuvre  », 
et  d'une  conférence  :  <  Mérites  de  Copernic  vis- 
à-vis  de  la  civilisation  ». 

Holinski  ( Alexandre- Johaquim),  écrivain  po- 
lonais, né,  le  15  septembre  1816,  en  Lithuanie, 
a  fait  ses  études  à  Saint-Pétersbourg  ;  il  entra 
ensuite  dans  la  Chancellerie  russe  du  comte  de 
Nesselrode.  Ayant  une  fortune  indépendante,  en 
1840  il  commença  à  voyager.  Fixant  de  préfé- 
rence son  séjour  d'abord  à  Paris  et  ensuite  à 
New-York,  il  visita  la  France,  l'Espagne,  l'E- 
gypte, la  Turquie,  la  Grèce,  l'Inde,  les  deux 
Amériques,  Haïti.  En  dehors  de  sa  collabora- 
tion au  Journal  des  Débats  et  à  la  Revue  Mo- 
derne, on  cite  de  lui,  entr'autres  :  <  Coup  d'œil 
sur  les  Asturies  »,  1841  ;  «  De  la  situation  de 
la  Russie  et  du  devoir  de  la  France  vis-à-vis 
de  la  Pologne  »,  1848  ;  <  Hymne  à  Kossuth  », 
traduit  de  l'espagnol  en  français,  Santiago  du 
Chili,  1850  ;  c  La  Californie  et  les  routes  inter- 
océaniques »,  Bruxelles,  1853;  €  L'Equateur, 
scènes  de  la  vie  sud-américaine  »,  1861. 

HoUand  (Guillaume-Louis),  philologue  alle- 
mand, professeur  de  philologie  romane  à  l'Uni- 
versité de  Tubingue,  né  en  1822,  a  publié  : 
€  Zur  Geschichte  Castiliens,  Bruchstûcke  aus 
der  Chronik  des  Alonso  de  Palencia  »,  Tubin- 
gue, 1850;  «  Crestien  von  Troies,  Eine  litto- 
raturgeschichtliche  Untersuchung  »,  id.,  1854; 
4  Die  Schauspiele  des  Herzogs  Heinrich  Julius 
von  Braunschweig  »,  Stuttgard,  1855;  «  La  esto- 
ria  de  los  siete  infanta  de  Lara  »,  Tubingue, 
1860  ;  €  Das  Buch  der  Beispiele  der  alten  Wei- 
flen  »,  id.  ;  «  Li  romans  dou  Chevalier  au  lyon 
von  Crestien  von  Troies  »,  Hannovre,  1862, 
troisième  éd.,  Brunswick,  1886  ;  «  Die  Légende 
der  heiligen  Margaretha,  altfranz.  und  deutsch  », 
Sanovre,  1863;  «  Uhland's  Gedichte  und  Dra- 
Hen  »,  Stuttgard,  1863-76;  €  Uhland's  Schrif- 
;en  zur  Geschichte  des  Dichtung  und  Sage  » 
en  collaboration   avec  Pffiffer  et  Keller),  huit 


vol.,  id.,  1865-73  ;  «  Briefe  der  Herzogin  Elisa- 
beth-Charlotte von  Orléans  »,  six  vol.,  id. , 
1856-79  ;  <  Ueber  Uhland's  Gedicht  :  Die  Mah- 
devin  »,  Tubingue,  1874;  «  Ueber  Uhland's 
Ballade  :  Merlin  der  Wilde  »,  Stuttgard,  1876  ; 
<  Wettgesang  zwischen  Uhland  und  Rûckert  >, 
Tubingue,  1876;  €  Goethes  Faust,  ein  Frag- 
ment in  der  ursprûnglichen  Gestalt  >,  Fribourg, 
deux  éd.,  1882;  «  Schreiben  des  Kurfiirsten 
Cari  Ludwig  von  der  Pfalz  und  der  Seinen  », 
Stuttgard,  1884;  €  Zu  Ludwig  Uhland's  Ge- 
dàchtniss  »,  Leipzig,  1886. 

HoUand  (Thomas-Erskine),  illustre  juriscon- 
sulte anglais,  professeur  de  Droit  international 
à  l'Université  d'Oxford,  fellow  de  VAll  Soûls 
Collège,  docteur  honoris  causa  des  Universités' 
de  Bologne  et  de  Glasgow,  professeur  hono- 
raire ou  agrégé  des  Universités  de  Pérouse  et 
de  Saint-Pétersbourg,  citoyen  honoraire  de  San 
Ginesio,  qui  a  donné  le  jour  à  Alberico  Gen- 
tili,  of&cier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie, 
membre  de  l'Institut  de  Droit  International, 
avocat  à  la  Cour  Suprême  de  Londres,  juge  de 
la  Cour  Universitaire  d'Oxford,  né,  le  17  juillet 
1835,  à  Brighton,  a  fait  ses  études  à  Oxford. 
Parmi  ses  remarquables  publications,  on  doit 
citer:  €  An  Essay  on  Composition  Deeds  »  ; 
€  A  Plan  for  the  Formai  Amendment  of  the 
Law  of  England  »,  1867  ;  <  Essays  upon  the 
Porm  of  the  Law  »,  1870  ;  <  The  Institutes  of 
Justinian,  edited  as  a  recension  of  the  Institu- 
tes of  Gains  »,  1873,  2»  éd.,  1881  ;  «  Albericus 
Gentilis,  an  inaugural  Lecture  »,  1874  (traduit 
en  italien  par  M.  Aurelio  Saffi,  Rome,  1884)  ; 
€  The  Brussels  Conférence  of  1874  and  other 
diplomatie  attempts  to  mitigate  the  rigour  of 
warfaro  »,  1876;  «  The  Treaty  Relations  of 
Russia  and  Turkey,  1774-1853,  with  an  appen* 
dix  of  Treaties  »,  1877;  €  Alberici  Gentilis  De 
Jure  Belli,  Libri  très  edited  »,  Oxford,  1877  ; 
€  The  Eléments  of  Jurisprudence  »,  quatre  vo- 
lume, 1880-1882-1886-1886;  «  Select  Titles 
from  the  Digest  of  Justinian,  edited,  with  C. 
L.  Shadwell  »,  Oxford,  1881;  c  The  European 
Concert  in  the  Eastern  Question  »,  id.,  1885; 
«  A  Manual  of  Naval  Prize  Law  »,  Londres, 
1888  (remaniement  du  Manuel  de  M.  Godfrey 
Lushington  de  l'année  1866)  ;  des  articles  nom- 
breux dans  les  Revues  anglaises,  et  dans  la 
Revue  du  Droit  International, 

Hollande  (Dieudonné),  naturaliste  français, 
directeur  de  l'École  préparatoire  à  l'enseigne- 
ment supérieur  des  sciences  et  des  lettres  de 
Chambéry,  collaborateur- adjoint  à  la  carte  géo- 
logique détaillée  de  la  France,  né,  le  26  mai 
1845,  dans  le  département  du  Nord,  a  fait  ses 
études  à  Cateau-Cambrésis,  et  à  l'École  Pra- 
tique des  Hautes-Études  de  Paris.  On  lui  doit  : 
€  Géologie  de  la  Corse  »,  1878;  «  Étude  stra- 
tigraphique  du  massif  des  Benuges  en  Savoie  »  ; 
€  Les  terrains  iurasaic^"^^  ^T^^TV^xst^  ^^  Vi.'^ 
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■'  terrains  orétacés  inférieurs  en  Saroid  >;  «  Sis* 
toire  géologique  de  !sl  colline  da  Lémerre  >  ; 
«  Étude  sur  les  dJelûcatioiis  des  montagnea 
ealcaires  da  la  Saroîe  ». 

floll&nder  (Loois-Henri),  ohirorgîen  donti&te 
kllemaiid,  professeur  k   l'ÙsiTsrsité   de  Halle, 
né  an  1833,  en  dehors  des  eesais   insérés    Mix 
"«vues,  a  publié  :  <  Die  Zahuheilkunde  nnd  ihre 
haâwtang  »,  Berliu,  2<i>*  éd., '1878  ;  c  Beîtr&ge 
r  2Uiitliei]kimd«  >,  Leipzig,  1881  ;  <  Die  Ex- 
l^rtioii  der  Zftlme  »,  îd.,  S^  éd.,  1889  ;  «  Das 
dlMt  der  Zfthiie  mit  Gkild  and  andoren  Uate- 
ifi«a  >,  id.,  S»*  éd.,  1886. 
Hollander  (Sven-Augaste-H.),   éorivain  sué- 
dois, se  en  1817;   on   lai   doit:    <   Yitterhets- 
fOrsOk  >,  1849,  2*  éd.   1S63;    <   Biskoper   ocb 
saperin  tend  enter  i   Sverige   odi   Finland   efter 

'  reformationen  »,  1874;  *  Minna  af  Johsn  Olof 
Widlin  »,  1865;  <  Miona  af  Ss.  Tegnér  »,  1866; 

;.     €  Uinne  af  F.  ÏT.  Franzen  »,   1869.  Son  frère 

';:  André-Gustave,  directeur  d'école  et  pédagogiste 
à  Borfts,  né  en  1818,  a  publié:  «  Svenska  au- 

:'--   dervisningens  hîstorîa  >,  l,  1884. 

^  IfolUrd  (Boger),  prédicateur  protestant  &aa- 

'  çaîa,  né,  k  Paris,  le  3  mars  1^,  a  fait  ses 
études  classiques  k  Fans,  et  ses  études  théo- 
logiques  à  Lausanne,  Heidelberg  et  Goettingue. 
En  1861  il  entrait  comme  pasteor  à  Bordeaux, 
dans  V  Union  des  Églises  évangélîque  libres  de 
France,  qu'il  n'a  pas  quittée.  Il  vint  à  Paria 
en  1864  comme  pasteur  de  l'Eglise  libre  du 
Faubourg  Saiot-Autoine.  Eu  1867,  il  fut  nommé 
pasteur  de  l'Église  libre  du  Luxembourg  (dans 
le  quartier  latin);  c'est  là  qu'il  exerce  actuel- 
lement son  ministère.  Il  a  collaboré  h.  la  Revue 
(^retienne,  à  la  Eevue  Tliéologiqtte,  au  Chrétien 
Évangéliqve,  k  V Encyclopédie  de^  sciences  reli- 
gieuse» (articles  principaux:  Christianisme,  Ca- 
tholicisme, Protestantisme),  etc.,  et  publié  en 
librairie:  <  E^sai  sar  le  caractère  de  Jésus- 
Christ  >,  Paris,  1866;  <  Méditations  âvangâli- 
ques  »,  id.,  1874  ;  '<  Court  exposé  de  la  reli- 
gion chrétienne  »,  îd.,  1884, 

Hotleben  (Henri  ton),  écrivain  militaire  al- 
lemand, ancien  capitaine  de  corvette,  professeur 
d'artillerie  à  l'Académie  de  Marine  prussienne, 
né  en  1848,  en  dehors  de  nombreux  articles 
dans  les  reynea,  a  publié:  <  Artillerie- Tabel- 
jan  »,  1878;  <  Torpédos  nnd  Seeminen  >,  1878; 
«  Sieben  Jahre  Seckadett  »,  1883;  «  Deutsches 
Flottenleben  »,  1881;  <  Drei  Jucggesellen  >, 
1885. 

Holllngshead  (Jean),  écrivain  anglais,  direc- 
teur du  Qaiely-Theidre  à  Londres,  où  il  est  né 
le  9  septembre  1827.  Ancien  collaborateur  du 
journal  de  Dickens;  Ilou&ehold  Words,  il  a  pu- 
blié: €  Under  bow  bells  »,  1859;  «  Rubbiog 
the  gilt  ofP  »;  «  Odd  journeys  »,  1860;  «  Ways 
of  life  >  ;  <  Ragged  London  »  ;  «  Underground 
Loaàon  »,  1861;  ■  Rough  diamonds  »;  <  To- 
dy  >,  JSêd;  *  Miscellasies  »,  1874,  troia  vol.  ', 
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des  critiques  et  des  jnèces  poar  le  tbéltn,  a» 
tout  des  r«maDiements  de  pièces  HrKagiflu», 

HdIui  (Adolphe),  illustre  historinn  iillMoui, 
ancien  professeur  de  gymuase  è  Luhcck  i.lB&l'i, 
anoiou  professeur   d'histoire    anciuDUc   k  l'Clâ- 
versité  de  Palermc,  et,  depuis  18.S3,  professât 
d'histoire    ancienne    k    l'Université    de    Naplu, 
reço  docteur  en  1851  à  l'Umveraité  do  Berlin.  ^ 
né,  à  Lubeck,  en  1830,  a  publié  :  <  De  Etbidt , 
politiooiom  Aristotclis  principiîa  >,  1851  ;<D*^ 
composîtioue  aliquot  Uïadis  carmiuum  »,  1S£3; 
«    Aux  amis    de    l'Unité    allemande    >,    lââS; 
«  L'anoienne   Oatone  »,  1873:    <   Histoire  ut-  ' 
cienne  da  la  Sicile  »,  en   deux    vol.,    lS70-Ti;  i 
des  essais  sur  la  poésie,  homérique,    sur  Tbia- 
toira  ancienne  de  la  Sicile,  sur  un  voyage  eà&t- 
tifiqua    en    Sicile,  1871;  <  Topografia  archeolo- 
gioa  dî  Siraousa    »,  Païenne,    1833  ;    <    Lan^ 
Fehda  »,  1884;  <  Das  alte  Syrakus  »,  StuttgiH, 
id.;    c   Ein   Tumnlt  in   Neapel    »,    id.,   1385; 

<  (^ecbisohe  Oeschisolite  »,  premier  vol.,  B«r  . 
lin,  1886;  «  Bicerohe  anlla  storia  antica  dells  j 
Gampania  >,  ïd.;  <  Siracuaa  »,  dans  le  livre  i?ati-  ' 
buch  des  Klass.  Alterikums  de  Baum&ister;  <  Thg 
geîstige  Leben  Neapels  »,  Stuttgojsl,  iSSTjdaa 
articles  nombreux  dans  les  revues  italiennes,  j 
allemandes  et  françaises. 

Uolm  (Pierre-Edouard),  historien  dauoiBi 
professeur  à  l'Université  do  Copenhague,  oit  3. 
est  né  en  1833,  a  publié,    en    langue   danois»;' 

<  Sar  la  situation  politique  des  Hellènes  sott 
l'Empire  romain  depuis  Constantin  jusqu'à  W 
chute  do  l'Empire  d'Occident  »,  1864  ;  <  ffifr' 
toire  extérieure  de  la  Norvège  et  du  Dai»-^ 
mark  »,  1875;  t  Les  idées  politiques  de  Hot 
berg  »,  1879  ;  <  La  politique  danoise  pendtnt 
la  guerre  des  Suédois  avec  les  Basses,  "  ' 
k  1790  >;  le  remaniement  danois  da  l'Hiâtoin 
Universelle  de  H.  Cesare  Cautb,  pour  lequel  iL 
a  écrit  de  reohef  toute  la  partie  danoise.  H  i 
été,  pendant  longtemps,  la  rédacteur  prino^ 
de  VBisfoTisk  Tidslerifl. 

Uolmgren  (Alarik-Fritiof-H.),   physiolo; 
suédois,  frère  du  précédent,  professeur  de 
siologie  k  Upsala,  depuis   1861,  né  en  1881,' 
publié:    <    Om  deu   medfddda   fErgblindhat 
diagoostik  och  teori  »,  1874;  «  Om  firgbl 
heten    i    dess  forhallande    till    jârnvâgstrafi 
och  sjôvasendet  »,  1877;  «  Om  de  fàrgada  al 
goma  och   fârblindhaten  »,  1878;  «   Om  pi 
larafstftndet  hos  fargblinda  »,  1879;  c  Horn 
fàrgblinda  sef^rgerna  »,  1880;  <  Om 
ning   betraktad   frân   fysïologisk   ayupnnkt 
1876;   «   Tankar   om   kroppsafningar  »,  IflT 

<  En  samiing  tillf&llighetsdikter  och  tal  »,  18 

Holrogren  (Augaste-Emile),  naturaliste  t 
dois,  botaniste  et  zoologue  h,  Stockholm,  ni. 
1829,  a  publié:  «  Anvisning  att  igenkâDOsS 
riges  vigtigare  lôftrad  och  lofbuskar  »,  181 
«  FSrs&k  till  uppst&Uning  och  beskrifntii^  ' 
de  î  Sverige  funna  ophionider,  tryphoaider 
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smnouider  »,  1862;  «  Schneumologia  snet- 
»,  I,  1864;  €  De  fôr  trâd  och  buskar  ny- 
OGh  skadiiga  insekterna  »,  1867;  «  Svensk 
rsîonsfauna,  foglarne  »,  1871  ;  «  Om  akems 
igaste  skadeinsekter  »,  1873;  «  Ur  de  miss- 
la  djnrens    lif,    Trâdgârdens    skadedjur    » , 

éd.,  1881-82  ;  <  Ur  djuverlden  »,  1881  ; 
kran  om  jordnân  och  klimat   med   tilllâmp- 

pâ  skogshushâllningen  »,  1877  ;  €  Vëgled- 

i  naturhistorîa  »,   1879  ;    en   collaboration 

H.  Widegren  :    c    Handbok   i   Zoologi  », 
;  «  Skandin avions  foglar  »,  1866-70. 
lolst  (Jean-Piorre),  poète  et  romancier  da- 

né  le  22  octobre  1811,  ancien  professeur 
Lcadémîe  des  Cadets,  rédacteur  de  la  Ber- 
ke  Tidendej  ancien  maître  au  théâtre,  écri- 

élégant,  a  eu  surtout  du  succès  par  un 
le,  publié  à  Voocasion  de  la  mort  de  Pré- 
)  VI,  et  par  les  ouvrages  suivants  :  «  Den 
Homblàser  »  ;  €  Udvalgte  Digte  »,  1873  ; 
'a  min  Ungdom  »  ;  <  Gioacchino  »,  drame 
intique,  1844;  €  Novellen  »,  1834;  c  Sici- 
scke  Skizzer  »,  1852;  des  anthologies,  etc. 
[olthausen  (Ferdinand),  philologue  allemand, 
3sseur  libre  de  philologie  germanique  et  an- 
le  à  l'Université  de  Goettingue  depuis  1888, 
3n  1860,  à  Soest  en  Westphalie,  a  fait,  de 
>  à  1885,  ses  études  aux  Universités  de 
zig,  Heidelberg,  Jena  et  Berlin.  En  dehors 
essais  et  articles  insérés  aux  revues,  il  a 
Lé:  €  Studien  zur  Thidrekssaga  »,  Halle, 
r;  c  Die  Soester  Mundart  »,  Leipzig,  1886; 
ie  Runenschrift  von  Ludr.  P.  A.  Wimmer, 
dem  Dânischen  ùbersetzt  »,  Berlin,  1887; 
[ces  and  Virtues,  Early  English  Text  So- 
'  »,  Londres,  1888. 

[oltsendorir  (Franz  von),    illustre  juriscon- 
I  allemand,    professeur   de   droit   criminel, 

et  international  à  l'Université  de  Munich 
lis  1873,  penseur  aux  vues  profondes  et  ori- 
les  et  écrivain  brillant  et  éloquent,  né,  le 
•ctobre  1829,  à  Vietmannsdorf  dans  TUcker- 
Cy  a  fait  ses  études  à  Berlin,  Heidelberg  et 
a.  De  1857  à  1873,  il  a  été  professeur  de 
t  à  Berlin.  Il  est  membre  étranger  de  l'A- 
mie des  Lincei  de  Rome,  de  l'Istituto  Lom- 
o,  de  l'Institut  de  France,  de  TAcadémie 
Bruxelles  et  de  plusieurs  autres  académies 
Dgères  ;  dans  les  débats  internationaux  son 
libéral  est  souvent  recherché.  Parmi  ses  pu- 
itions  scientifiques,  on  doit  signaler:  «  Fran- 
sche  Rechtszustande  »,  1859  ;  <  Die  Depor- 
'H  als  Strafmittel  in  alter  und  neuer  Zeit  », 
<  Das  Irische  Gefàngniss-  System  »,  id.  ; 
ie  Kûrzunghigkeit   der   Freiheitstrafen    », 

;  «  Die^Reform  der  Staatsanwaltschaft  in 
^hland  »,  1864;  <  Die  Umgesteltung  der 
taanwaltschaft  vom  Standpunkte  unabbân- 
1^  StraQustiz  »,  1865  ;  €  Kritische  Untersu- 
^gen  ûber  die  Grnnds&tze  und  Ergebnisse 
^visohen Strafyollzuges  »>  id.;  c  N.Richard 


Cobden  »,  1866  ;  c  Ueber  die  Verbesserungen 
in  der  gesellschaftl.  und  wirthschaftl.  Stellung 
der  Prauen  »,  1867  ;  «  Die  Prîncipien  der  Poli- 
tik  »,  1869,  2°»«  éd.,  1879;  «  Englands  Presse», 
1870;  «^Provinzialsynoden  und  Kirchenregi- 
ment  in  Preussen  »,  id.  ;  €  Die  brit.  Colonien  », 
1871;  €  Eroberungen  und  Eroberungsrecht  », 
1872;  €  Das  deutsche  Reîch  und  die  Con- 
stituirung  der  christl.  Religionspatrien  »,  id.; 
«  Das  Verbrechen  des  Mordes  und  die  Todes- 
strafe  »,  1875;  <  Vertheidigungsrede  fiir  den 
Grafen  Harry  Arnim  »,  id.  ;  «  Die  Psychologie 
des  Mordes  »,  id.  ;  c  ]3as  Priester-  Côlibat  », 
1876  ;  «  Der  Rechtsfatt  der  Furstin  Bibesco  », 
id.  ;  «  John  Howard  und  die  Pestsperre  gegen 
Ende  des  18  Jahrh.  »,  1879;  «  Wesen  und 
Werk  der  ôffentl.  Meinung  »,  deuxième  éd., 
1880;  €  Ein  englischer  Landsquire  »,  1877; 
€  Die  Auslieferung  der  Verbrecher  und  das 
Asylrecht  »,  1881  ;  €  Scottische  Reiseskizzen  », 
1882;  «  Die  Idée  des  ewigen  Vôlkerfriedens  », 
id.  ;  €  J.  C.  Bluntschli  »,  id.  ;  «  Rumâniens 
Uferrechte  an  der  Donau  »,  1883  (traduction 
françGkise,  Leipzig,  1884)  ;  €  Zeitglossen  des  ge- 
sunden  Menschenverstandes  »,  Munich,  1884,  etc. 
De  1861  à  1864,  il  a  publié  VAllgemeine  dmt- 
sc?ie  Strafrechtszeitung;  depuis  1866,  il  publie, 
en  collaboration  avec  Virchow,  la  Sammlung  g^ 
meinverstàndlicher  wissenscTiafilicher  Vortràgê  ; 
depuis  1872,  avec  M.  W.  Oncken,  les  Deutschen 
Zeit-  und  Streitfragen  ;  depuis  1871,  le  Jàhr- 
buch  fiir  Oesetzgebung,  Verwaltung  und  RecMs- 
pflege  des  Deutschen  Reic?ies.  H  a  pris  une  part 
active,  comme,  défenseur,  au  fameux  procès  du 
Comte  H.  von  Arnim,  fondé  et  présidé  un  grand 
nombre  de  sociétés  juridiques,  et  exercé  sur  son 
temps,  en  Allemagne  surtout,  par  sa  parole  éle- 
vée et  libérale,  une  influence  toujours  bienfai- 
sante et  civilisatrice. 

Hoitzingrer  (Henri),  historien  de  l'art  alle- 
mand, professeur  de  l'histoire  de  l'art  au  moyen- 
âge  et  dans  les  temps  modernes  à  l'Université 
de  TubiDgue,  né  en  1856.  De  1879  à  1880  il  a 
voyagé  en  Italie  et  en  Grèce,  de  1882  à  1884  en 
Italie  et  en  Tunisie.  On  lui  doit:  €  Ueber  den 
Ursprungund  die  Bedeutung  der  Doppelchôre  », 
Leipzig,  1881  ;  c  Kunsthistorische  Studien  », 
Tubipgue,  1886;  «  Antonio  di  Tucoio  Manetti, 
Filippo  Brunellesco,  mit  Ergâlnzungen  ans  Vap 
sari  und  Andem  »,  Stuttgard,  1887;  dans  les 
revues,  il  a  publié  :  c  Der  Elitumnustempel  bel 
Trevi  »,  1881  ;  c  Die  rômische  Privatbasilika  », 
1882;  €  Pienza  »,  id.  ;  €  Die  Sakristei  von 
Santo  Spirito  in  Florenz  »  ;  «  Die  Basilika  des 
Paulinus  zu  Nola  »,  1885  ;  «  Kunstgeschichtli* 
ches  und  Archaeologischos  aus  den  Abruzzen  », 
1886. 

Holtnnan    (Adolphe),    orientaliste   allemand, 
professeur  de  sanscrit   à   l'Université  de   Fri- 
bourg ,    né    en .  1838 ,    a    publié    ^4^«^'a^«oî^^ 
<  Agni  nacli  flieii  NoT«\,^xfli\ywi  ^^"^  "^«^ûq^^o^ 
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r«t»  >,  Starasbourg,  1878;  <  Aijnnk,  «in  Bai* 
trag  mr  Beoonatraotion  des  Uftliàbhftntts  »,  id., 
1879  ;  «  GrftmmatÎBches  Ans  dem  Mab&bhârata- 
Anbug  10  Wbitney'B  Âltindiecher  Grammatik  >, 
XiAÎpsig,   1883  ;  et  dans  des  r«oueilB   apécUtix  : 

<  Ùeber  du  alte  Indisclis  Epos  >,  Dnrlach, 
1881  ;  <  Indrft  oach  den  Voratellniigeii  dea  Ma- 
hAbbânts  >,  Leipzig,  187S  ;  <  Die  Apaaras  nach 
dem  UaUbh&rata  >,  1872  ;  <  Âgaatya  nach  des 
Xnihhmgen  des  Mah&bhârata  >,  1880;  <  Ueber 
daa  Hah&bb&rata  >,  1881  ;  <  Brahman  im  Ma- 
hlbhârata  »,  1881;  c  Ueber  Pratâpo  Oaudra 
Bâyt'a  UebersetKong  des  Uahftbh&rata  *,  deux 

.  eauia,  1884-«6. 

IMik  (Emile),  Toyagear  tchèque  en  Afriqne, 
nif  k  Holitx,  en  1817,  a  publié,  entr'antrea,  an 
hnt  important  intitnlé:  <  Sept  annÂea  dans 
l'Afrique  Méridionale  »,  Fragne,  1880,  deux 
ToL  ;  et  ;  <  Eiiie  E,altarBkizze  dea  Maniate- 
Uambandareichs  in  Stkdz  entrai  afrika  »,  id. 

Heljroake  (Oeorge- Jacob),  écrivain  aooialiste 
et  libre  penaenr  anglais,  né,  le  18  avril  1817, 
k  Binsingham;  il  a  fait  ses  études  an  lleobanio 
Inatitnt  do  la  même  ville.  Parmi  aea  pnblica- 
tiona  qni  ont  fait  le  pins  de  brait,  on  cite  : 
«  The  spirit  of  Bonner  in  tbe  disciples  of  Je- 
ans »,  1812  ;  <  A  logic  of  facta  or  plain  hiats 
on  reasoning  »,  1818  ;  «  A  Logio  of  deatik  or 
why  aboold  atheist  fear  to  die  P  »,  82*  éd., 
1874  ;  c  Secnlariam,  the  practical  pbilosopby  of 
the  Feople  »,  1851;  «  Secularism  distinguisbed 
from  Utilitarianiam  »,  18B6  ;  ■  Hiatory  of  Coo- 
pération in  Bochdale  »,  1868;  ■  Life  and  laat 
Days  of  Eobert  Owen  of  Naw-Lanark  »,  1859  ; 

<  Essay  on  the  Character  and  aervices  of  Tho- 
mas Layne  »,  1861  ;  <  The  limita  of  Atheiatn  >, 
id.  ;  <  The'  Child's  ladder  to  knowledge  »,  18S6; 
«  The  Hiatory  of  Coopération  in  Englanû  », 
1876-77,  en  deax  vol.  En  1846,  il  avait  fondé 
le  journal:  The  Reasoner.  En  1874,  il  fonHa  & 
Londres  :  The  Secular  Revieio.  En  1882,  il  viaita 
pooT  la  seconde  fois  le  Canada  et  les  Ëtata- 
Unia.  Ses  dernières  publications  sont  :  *  Among 
the  Americaoa  »,  1881  ;  «  A  Hundred  Days 
abroad  in  New -Mexico  and  Canada  >;  <  Hostile 
and  gênerons  Toleration  »,  etc. 

Holzapfel  (Lonia),  historien  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'histoire  ancienne  à  l'Université 
de  Leipzig,  né  en  1852,  en  dehors  dea  esaais 
insérés  au  Philologus  et  an  RheinischM  muséum, 
a  publié:  «  De  traoaitione  ad  plebem,  qutsstio 
ad  Romanorum  jus  publicum  apoctans  »,  Leip- 
Big,  1877;  <  Unteranchungen  iiber  die  Darstet- 
lang  der  griechiscben  Geschichte  von  189  bis 
lis  V.  Ohr.  boi  Ephoroa,  Theopomp  and  and. 
Antoren  »,  id.,  1879;  <  Romische  Clûronologie  », 
id.,  1885. 

Homme!  (Frédéric),  orientoliate  alleinand, 
professeur  de  langues  aémitiqnes  k  l'Universi- 
té de  Maniob,  né  en  1661,  fondateur  de  la  Zeit- 
scàri/ifar  ^eilscàri/t/t?rgchtmg  (,1884),  a  ûècon- 
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vert  la  parenté  do  récritnre  cun^ifora^  fie  Si 
ze-EoBS,  aveo  celle  k  caractères  georgienâ^ij'' 
pliqné  la    méthode  lingoistiqne  k  la  pbonota| 
snmmérienne,  définitivement  attribué  la  li 
sammérienne  à  la  famille  éea  langnaa  aT 
édité  la  traduction  éthiopienne  ds  .^ 
et  la  plus  ancienne  version  arabe  de  la  1 
de  Barlaam  et  Josaphat,  et  publié,  i 

<  Die  Namen   der  StLugetbiere  beï  des  | 
mitiechn  Ydikem  »,  Leipzig,  1879;  «  F 
inschriften   Aenrhanipaîa   nebat   einem  1 
Uber  die  ZÎBchlaate  im  AssyriBehen  wie  il 
mitiBchen  âberhanpt  »,  Leîpsig,  1879;  «A 
der  babylonisch-assyriBcben   ond 
Oeschichte  in  Tabelienform   >,    Leipzig,  ! 
(  Die  semitiBOhen  Yolker  nnd  Spracbwi  alsM 
Versuch   einor   Encyclopàdie    der    a( 
Sprach-und  Alterthumswisaenach&ft  i 
id.,  1889;  <  Abrias  der  GeBobicbte  der  i 
asiatiBchen  Cnlturvfilker  nnd  .£gyptena  bis^ 
die  Zeit  der  Pereerkriege  »,  yor^ngeo,  IV 

Honegffar  (Jean-Jaoob),  écrivain,  V0711 
critique  et  professenr  Boiaae  résidant  à  S 
né,  le  13  juillet  1836,   à   Duranten, 

<  Herbstblûthen  »  ;  «  V.  Hugo  1 
und  die  fraDzdstsoben   Lyriker  im  19  Jd 
dert  »  ;  <  Literator  nnd   Knltnr   ; 
atein  einer  Eultnrgeschicbte  der  n< 
f  Qeschiohte  der  franzOsisohen  Kaltur«nflta 
«  Katechismne   der  Kulturgeschlchte  *; 
poetiache  Nationalliteratur  der  Schweiz  > 
gemeina  Kulturgoschichte  »;  *  RussiacheLi 
ratur  und  Kultur  »  ;  *  Lîeder  nnd  BUder  ».  ] 

Honoré  (Mathieu-Guillaume),    écrivain  t 
co-danois,  ancien  officier  à  l'armée  danoise,  I 
la  24  mai    1836,  &  Fredericia    dans  le  Jotb 
actuellement   marchand  et  industriel  k  I 
a  publié  ou  1880  un  volume  de  «  Roseniieda' •/] 
et  en    1883  iino    traduction  du 
Flucht  dea  Hirschea  »  de  Christian  Wintlm.  Jj 

Bonsell    (Maximilien),  ingénienr  hydraolifi 
allemand,  professeur  k  l'Ecole  Supérieure  ~ 
nique   de  Carismhe,  né  en  1849,  a  pnblii, 
tr'autres:  «  Die  Canalfrage   and  die 
rection  »,  Berlin,   1878;  «  Der   Bodensee 
die   Tieferlegnng   B einer   Hochwaseeratinds 
Stuttgard,  1879;  <  Die  Hamburger    Eisbradl 
nnd  ihre   Anwendang   aaf  BinoenlandstiSM 
insbeaondere    auf   dem    sohifFbaren 
Mannheim,  1880;    <  Die   Hoohwaaae^ataiM 
phen  am  Bbein  im   November   nnd 
1882  >,  1683  ;  «  Die  Correction  dea  ObenbeiHi 
Oarlsrnhe,  188B. 

Hoofkau  (Isaac),  théologien  hollandais,' 
teur  en  théologie,  pasteur  de  l'Église  réfd 
dea  Remontrants  à  Rotterdam  depuis  181^ 
le  21  octobre  1837,  k  Nieuve  Toage,  a  pal 
en  collaboration  aveo  le  dooteor  Oort 
Bybel  voor  jongelieden  ». 

Hopfen  (Hans),  romancier  et  antaor 
l\i;)ii«  «^X«Lm%.'nd,  ué^  le  3  janvier  188^  4  Ki* 


f..' 


HOP 

depuis  1866  domicilié  à  Berlin,  a  publié  :  c  Ge- 
dichte  »  ;  «  Peregretta  »,  roman  ;  €  Verdorben 
BU  Paria  »,  roman  ;  «  Arge  Sitten  »,  roman  ; 
c  Aschenbrôdel  in  Bôhmen  »,  drame;  €  In  der 
hfark  »,  drame;  €  Der  graue  Freund  »,  roman; 
c  Juscliu  »,  roman  ;  c  Verfehlte  Liebe  »,  ro- 
man ;  «  Bayrische  Dorfgeschichten  »  ;  c  Der 
ûte  Praktikant  »,  nonvelle;  <  Die  Heirat  des 
Serrn  von  Waldenberg  »,  roman;  c  Die  Ge- 
ichichten  des  Majors  » ,  nouvelle  ;  «  Kleine 
Leute  »,  nouvelle  ;  «  Mein  Onkel  Don  Juan  », 
roman;  <  Die  Einsame  »,  nouvelle;  €  Bren- 
lende  Liebe  »,  roman;  <  Das  AUheilmittel  », 
"Oman;  «  Zum  Guten  »,  roman;  «  Der  letzte 
3ieb  »,  nouvelle;  «  Ein  wunderlicher  Heiliger  », 
lonvelle;  «  Der  Gurius  und  sein  Erbe  »,  nou- 
relle  ;  c  Festspiel  zum  90  Geburtstag  des  Kai> 
lers  »;  €  Robert  Laichtfuss  »,  roman. 

Hopp  (Ernest-Othon),  écrivain  allemand  et 
royageur  en  Amérique,  fondateur  de  VOstdeut- 
che  Presse  à  Bromberg,  ancien  rédacteur  du 
Ichoerers  Familienblattj  et  de  VEcko^  depuis 
.886  résidant  à  Berlin,  né,  le  19  août  1841,  à 
Lbstshagen,  en  Poméranie,  a  publié:  c  Trans- 
»tlantische  Stimmen  »,  1876;  c  Transtlanti- 
tdhes  Skizzenbuch  »,  id.  ;  c  Unter  dem  Stem- 
konjier  »,  1878;  <  Geschichte  der  Vereinigten 
(taaten  von  Amerika  »,  1882;  €  In  der  gros- 
lea  Stadt  »,  1883. 

Hoppe  (Ernest-Félix-Emmanuel) ,  chimiste 
tt  médecin  allemand,  professeur  de  chimie  phy- 
iologique  à  l'Université  de  Strasbourg  depuis 
872,  né,  le  26  décembre  1825,  à  Pribourg,  a 
ait  ses  études  à  Halle,  Leipzig,  Berlin,  Pra- 
;ne  et  Vienne,  de  1846  à  1850;  après  avoir 
xercé,  pendant  quelques  années,  la  médecine,  il 
,  enseigné  aux  Universités  de  Berlin  et  de  Tu- 
lingue,  et  publié  :  «  Handbuch  der  physiologi- 
ohen  und  pathologischon  chemischen  Analyse  », 
ilasieurs  éditions  depuis  1858;  <  Physiologi- 
ohen  und  pathologischen  chemischen  Analyse  », 
»hiBieurs  éditions  depuis  1858;  «  Physiologi- 
che  Chemie  »,  quatre  parties,  Berlin,  1877-81  ; 
:  Medicinisch-  chemische  Untersuchungen  »  , 
aatre  livraisons,  Berlin,  1866-70.  Il  dirige  de- 
inis  1877  la  Zeitschrift  fUr  Physiologische  Che- 
liSf  où  se  trouvent  plusieurs  écrits  de  lui,  ainsi 
ae  dans  VArchiv  de  Virchow,  dans  VArchiv  de 
*flûger,  dans  le  Journal  fUr  praktische  Chêtnie 
t  dans  les  Annales  de  Poggendorff. 

Hoppe  (Jean-Ignace),  médecin  et  philosophe 
Uemand,  professeur  de  thérapie  générale  et  de 
harmacologie  à  l'Université  de  B&le,  né  en 
81 1|  eu  dehors  d'une  foule  d'essais  dans  des 
acueils  spéciaux  (parmi  lesquels,  nous  signa- 
>n8  par  sa  curiosité  :  «  Der  angebliche  bôse 
llick  des  Papstes  Plus  IX  »,  dans  les  Memora- 
ilien  de  Retz^  des  années  1874  et  1881),  a  publié 
éparément:  <  Der  Aderlass  »,  Neisse,  18B5; 
L  System  der  Arzneimittel  »,  trois  vol.,  Berlin, 
.iBS7;    €   Das   schwore    Athmon    »,    id.,   1839; 
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€  Wîe  hartet  man  die  Haut  ab  »,  id.,  id.  ; 
«  Das  Princip  der  geistigen  Erhebung  in  der 
Medicin  »,  Bonn,  1846  ;  «  Das  Feuer  als  Heil- 
mittel  »,  deux  vol.,  id.,  1847  ;  c  Das  unver- 
brennbare  Glûheisen  »  (sa  principale  décou- 
verte), id.,  id.;  c  Die  fressende  Plechte  »,  id., 
1849  ;  «  Die  leinene  und  baumwolleno  Kleidung 
des  Menschen  »,  id.,  1851  ;  «  Medicinische  Brie- 
fe  »,  deux  vol.,  Pribourg,  1854-55;  c  Die  Ner- 
venwirkungen  der  Heilmittel  » ,  quatre  vol. , 
Leipzig,  1857  ;  c  Einleitung  zum  Experimenti- 
ren  und  Arzneimitteln  »,  Giessen,  id.  ;  c  Die 
Dauer  und  Porter bung  der  Elrankheiten  »,  Bonn, 
1858  ;  €  Die  Dispensirten  »,  Leipzig,  1862  ; 
<  Auch  die  Allopathen  sollen  selbst  dispensi- 
ren  »,  id.,  1863  ;  c  Ist  es  erlaubt  dass  Nioht- 
ârtzte  E^ranke  heilen  ?  »,  id.,  1863;  c  Die  Dank* 
barkeit  des  ELranken  »,  id.,  1864;  c  Die  ge- 
sammte  Logik  »,  id.,  1869  ;  €  Beschreibung  des 
Schraubendruckbruchbandes  »,  la  seconde  dé- 
couverte du  prof.  H.,  id.,  1869-80;  «  Der  Be- 
griff  Zéit  »,  id.,  1869  ;  <  Das  Entdecken  und 
Finden  »,  Pribourg,  1870;  «  Das  exacte  Den- 
ken  »,  Bâle,  id.  ;  €  Die  allein  fiir  den  Arzt  mô- 
gliche  Gellular  und  Atomentherapie  »,  publié 
avec  un  pseudonyme,  à  Leipzig,  1871  ;  <  Die 
Hallucinationen  and  Illusionen  »,  B&le,  1871, 
2^^  éd.,  Berlin,  1884;  c  Hellsehen  des  Unbe- 
wussten  »,  Pribourg,  1872  ;  €  Die  Construction 
eines  Oanzen  aus  einem  Theile  »,  Leipzig,  id.  ; 
€  Das  Stereoscopische  Segen  »,  Bâl«,  1873  ; 
«  Anwandlungen  zu  unerlaubten  Handlungen  », 
id.,  id.  ;  €  Die  Analogie  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Zu- 
kuuft,  ein  Zeitbild  »,  Schafifouse,  1873  ;  «  Das 
Gewissen  »,  Regensbourg,  1874;  <  Der  Einfluss 
der  geistigen  Gefiihle  auf  Religion,  Kirche  und 
Staat  »,  id.,  id.  ;  «  Das  Hinabstiirzen  in  die 
Tiefe  beim  starren  Blicke  in  dieselbe  »,  id.,  id. 
«  Die  Zurechnungsfâhigkeit  »,  Wurzbourg,  1876 
€  Was  ist  der  menschliche  Geist  »,  id.,  1877 
«  Die  Scheinbewegungen  »,  id.,  1878  ;  c  Die 
persônliche  Denkth&tigkeit  »,  id.,  1880;  <  Die 
psycho-  physiologische  Optik  »,  id.,  1881  ;  «  Das 
Auswendiglernen  »,  Hambourg,  1882;  «  Das 
Stroboscop  »,  Leipzig,  1883;  «  Das  Recht  auf 
Arbeit  »,  Francfort,  1884;  €  Der  geistige  Ur- 
sprung  des  Rechts  ». 

Hoppe  (Reinhold),  mathématicien  allemand, 
professeur  à  l'Université  de  Berlin  ;  membre  de 
la  Société  Royale  des  Sciences  d'Upsala,  rédac- 
teur de  VArchiv  fUr  Mathematik  und  Physik,  né, 
en  1817,  à  Naumbourg  an  der  Saale,  a  fait  ses 
études  à  Kiel,  Greifswald  et  Berlin;  en  dehors 
de  quelques  centaines  d'articles  insérés  dans  les 
journaux  scientifiques,  il  a  publié  :  «  Théorie  der 
Independenten  »,  Leipzig,  1845  ;  €  Zul&nglig- 
keit  des  Empirismus  in  der  Philosophie  »,  Ber- 
lin, 1852;  €  Lehrbuch  der  Differentialrechnung 
und  Reihentheorie  mit  strenger  Begrundung  der 
Infinitesimalrechnung  »,  id.,  1865;  c  Tafel  zur 
dreissigstelligen  logaritkusi^diNi^i.  ^^Oûs»s^^  > 


•  é»  riwifwi  «M  adoMB  Jb  Vmm^  m- 

■lUB*  guBwii  pa«  la»  «ta  «t  gmm  k* 
iM0Mk  W,  t  L^  «•  LMèwai*,  b  »  jnnar 
m  Oa  M  aott,  flMr'aMtow;  «  Di»  KbM»- 
rtwgir  BnteKMkn  im  HHuUutm  », 
«■M,  14»;  «  Jofa—f  ISeg*^  cia  Vmmt 
«C  «M  XV  /afciftaadcrt»  ».  îl,  latS;  «  An 
«i  /dÉriHnwkrtM  »,  il,  18M;  •  Z«r  Xatns. 
hlH»Éiiiiifciitli   dar   ii^lartw  HatOTHcr»- 

*  te  Xn  JdkrkaaâdfU  »,  U^  1«&;  ^  Dta 
u>Mi*t<yrf<rprrjt««t«iiti«elie  GTiaiMjim  >,  Borlia, 
|ft09  i  <  OuUr  TrejtAfS  *b  Dichur  oad  Hûrt»- 
rifcar  »,  Vîmuic,  1^1  ;  «  B««tiia  RluaaBiu,  eûi« 
Bî^pipllia  »,  id.,  1872;  <  Zar  Oeaelûclite  der 
KlMrKrwMMiwchaft  im  lIitteUIt«r  >,  Hanovre, 
fd,  ;  «  Dm  BMtar  RJunanns'  Ut«nhsck«  Th4- 
ti(klit  »,  TîtOM,  1873-73;  <  Caapu  Brasclûns  », 
fdl,  iSli;  €  Baiirtge  za  den  SÛoialaiigeD  von 
Bri«f«ii  Jf elanchtODS  »,  Leipzig,  id.  ;  «  Bsblio- 
Ui«k  and  Corraapnodeot  des  Bëatos  Rbenanoi 
za  fMiettstndt  *,  !d.;  «  Hicbael  HammelbeF- 
fC«r  >,  Berliti,  1876;  <  Analucten  zor  Oeacbî- 
cltto  dea  HumaniiiniuH  ■□  Scbwaben  >,  Vienne, 
IWT;  •  Zar  Bio((rBphi«  nod  Coireapondenz  dea 
JobftnoM  Rftnchlin  >,  id-,  id.;  <  Andeccen  zar 
QvHcblchU)  der  Keformalion  und  des  Hamani- 
«niui  in  HchwabsD  >,  id,,  IH7S;  «  Er&Btniana  *, 
qnâlre  livraiBon»,  l«7y~80-H3->i5;  «  Briefe  des 
Clatidiua  Oantlunculti  und  Ulrich  Zanirts  >,  id., 
IS7H)  4  ErivHiiiUM  von  Butterdam  uud  M.  Lip- 
Mliig  »,  I8H2;  *  (IriâcliiHctKi  Studien  »,  1,  Ber- 
lîu,  1H>^S;  <  Dur  HumauixmuH  in  Wien  >,  id. , 
id.;  «  JobnnniiM  Iluigorlin  >,  id.,  1884;  «  Zar 
0*iahiolite  dos  Hamanismux  in  den  Âlpenliin- 
doni  »,  iil.,  IH8ft;  «  Briefweohsol  de»  Jîoatiifl 
RliainvniiM  »,  LeipKJK,  id.  ;  <  Debor  die  Collo- 
quia  des  KrnHmuH  von  Rotterdaiu  »,  id.,  1k87; 
«  Wilhelin  Soliernr  *,  Vienne,  ici.;  «  D&b  Josâ- 
phint:  PiarlHtti  flymnaMium  »,  id.,  id. 

Iinrmti   (Rndolphe) ,   nuturiiliNte   aatrïchien  , 
pFcii'uBBmi-  ào  giio\ag\ii    ot    do   p&lèontologie   fc 


isae. 

Hertla  (Attilia^,  éBiDËiit  éradit  iuli 
reetevr  da  k  BMimhâ^iia  de  Trieete,  h 
élégant,  bibliaeT^dK  distingo^  né,  à  1 
en  iâ50,  fils  d'an  Slsstre  jnrisMniulte. 
B«3  étodea  littéraires  à  TrieaU  ei  son  I 
Padoae.  H  a  von^  en  Italie,  en  Fnc 
Saiaae,  en  Allemagne,  en  Hûllaode  et  en 
t«rre.  En  dahora  des  essais  pabliéâ  dant 
chtagrafo  Triestino  qn'il  a  fondé,  on  loi  d 
série  de  pnblicadoos  importantes.  Sigl 
entr'aulres:  <  Scritti  ioediti  di  Fran<!«8i 
trarca  »,  Trieate,  1874;  <  Catalogo  dell 
trarcheaea  Rossettiana  »,  id.,  id.  ;  <  Dsi 
Petrarca  »,  danâ  la  RhUta  Europta  i 
renc«,  1875  ;  <  Q.  Boccacci,  ambasoîal 
Avigncne,  e  Pïleo  da  Prato  proposto  di 
rentini  a  Patriarca  d'Aquiloia  »,  Triesto 
•  Alcnne  Lettere  inédite  di  Pietro  Metaal 
id.,  18Ï6;  <  Cenni  di  G.  Boccacci  intori 
Livîo  »,  id.,  1877;  a  La  Donne  famose  ( 
te  da  G.  Boccacci  »,  Trieate,  1877;  •  i 
aile  scienze  naturcdi  nelte  opère  di  Q.  fi 
e  particolarmeote  dol  libro  De  Afontibi 
vu,  etc.  »,  id.,  1877  ;  *  M,  T.  Cicérone  nelli 
de!  Petrarca  e  del  Boccoccio  »,  id.,  1871 
Addiliottfs  al  libro  De  Re.medUs  furtuUo 
Seneca  dimostrate  cos;i  del  Petrarca  »,  id 
<  La  Curograjia  di  Pomponio  Mêla  atl 
al  Boccaccio  »,  id.,  1878;  «  Studii  aopral* 
latine  di  Giovanoi  Boccaccio  »,  1880,  et 
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fforrAt  (Arpad  de),  érudit  hongrois,  profes- 
•  de  diplomatique  à  l'Université  de  Budapest 
ais  1845,  et  ancien  bibliothécaire  (de  1867 
J77)  de  rUniversité,  membre  de  l'Académie 
Sciences,  né,  en  1820,  à  Pest,  où  il  a  fait  son 
I.  Ses  œuvres  principales  publiées  en  lan- 
magyare  sont:  «  Quelques  mots  sur  l'or- 
flation  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
apest  »,  1876  ;  €  Introduction  à  la  diploma- 
e  »,  1884;  €  Chronologie  diplomatique  », 
«  Recueil  de  Facsimilés  »,  du  XI  au  XV 
le,  25  planches,  1883  ;  «  Jean  Mabillon,  le 
lateur  de  la  diplomatique  »,  1885;  €  Rap- 
»,  présenté  en  1885  au  Bureau  de  Statis- 
e  sur  sa  propre  Bibliothèque  ;  €  Traité  sur 
.de  de  la  diplomatique  en  Hongrie  »,  1886; 
écrit  polémique  sur  le  même  sujet,  publié 
l887,  etc. 

losâns  (Frédéric-Guillaume),  écrivain  aile- 
d,  ancien  précepteur  du  prince  héritier  d'An- 
f  conseiller  de  la  Cour  d'Anhalt,  bibliothé- 
3  et  président  de  la  Société  pour  THistoire 
'Anhalt  à  Dessau,  né,  en  cette  ville,  le  7 
embre  1827,  a  publié  :  «  Spanische  Volks- 
àr  und  Volksreime  »,  1862  ;  «  Amazone  », 
édie,  1863;  «  Prinz  Louis  Ferdinand  »,  id., 
<  Rosalinde  »,  poème,  1866;  «  Kriemhild  », 
édie,  1871;  «  Absalon  »,  tragédie,  id.  ;  qua- 
recueils  lyriques,  en  quatre  vol.,  1885-86  ; 
Jiasverus  von  Lehndorff  »,  2™«  éd.,  1867  ; 
ie  Alterthûmer  Anhalts  »,  1879;  «  F.  W. 
t  »,  1882  ;  €  Euphrosine  »,  1871,  et  plu- 
rs  autres  essais  sur  Thistoire  littéraire  de 
hait. 

Sostinski  (Oscar),  écrivain  d'art  tchèque,  pro- 
eur  d'esthétique  à  l'Université   tchèque  de 
jue   depuis  1883,  professeur  d'histoire    des 
Qx-Arts  à  l'Ecole  des  Arts  Décoratifs,  depuis 
S,  ancien  professeur   d'histoire  des  Beaux- 
I  de  1877  à  1887,    ancien    professeur  d'his- 
3  de  la  Musique  au  Conservatoire  de    Pra- 
do   1882  à    1886,  né  le  2  janvier   1848,  a 
ses  études  à  Prague,  à  Munich,    en   Italie 
.  Rome  surtout.  On  lui  doit,  en  dehors  d'une 
Taphie  de  Richard  Wagner  (1871),  un  livre 
dlemand  sur  le  Beau-Musical  (id.),  des  Es- 
sur  certains  problèmes  d'esthétique  et  d'His- 
5  des  Beaux-Arts    (1867),  un  livre  en  alle- 
d  sur  la  Doctrine  des  sons  musicaux  (1879)  : 
eber  die  Bedeutung  der  praktischen   Ideen 
barts  ftir  die  allgemeine  ^sthetik   »,   Pra- 
1883    (traduction    allemande    d'une    confé- 
îe  en  tchèque);  le  libretto  de  Topera  «  Ne- 
'a  Messinska   »    (La   fiancée    de   Messine), 
posé  par  Zdenko   Fibich,  1884  ;   le  libretto 
^'opéra  «  Popolka    »    (Cendrillon),   composé 
B.  Rozkosny,  1884;  sept   essais    musicaux 
Qlûck,  sur  c  Les  Origines  de  la  Musique, 
une  représentation  musicale  à  Athènes  dans 
tiqoité   »,    sur    c    La   Musique  des  anciens 
Unes  »,  sur  €  L'État  actuel  et  les  tendan- 
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ces  de  la  musique  tchèque  »,  sur  «  Hector  Ber- 
lioz »,  sur  «  La  Déclamation  musicale  en  tchè- 
que »,  sur  «  L'Importance  des  arts  industriels  », 
publié  à  Prague  de  1884  à  1887.  En  1886,  il 
entreprit  la  publication  d'un  «  Précis  d'histoire 
de  la  musique  »,  resté  inachevé. 

Hostrap  (Jens  Christian),  poète  et  auteur 
dramatique  danois,  né,  le  20  mars  1818,  à  Co- 
penhague, a  débuté,  comme  étudiant  de  théolo- 
gie, par  de  petites  pièces:  «  Den  Tredie  »  et 
€  Den  Gamle  Elsker  »,  qui  ont  paru  sous  le 
pseudonyme  de  Jens  Chrislrup.  Suivirent:  «  Gjen- 
borne  »  (Les  Voisins),  comédie  pour  les  étu- 
diants, 1843  ;  €  Poetiske  Skrifter  »,  premier  re- 
cueil en  quatre  vol.  de  ses  poésies  et  de  ses 
pièces  choisies,  1852  ;  «  Samlede  Skrifter  », 
1863  ;  €  Komedier  »,  trois  vol.,  1876  ;  €  Eva  », 
drame  en  quatre  actes,  1880;  parmi  les  pièces 
qui  ont  eu  le  plus  de  succès,  citons  :  «  En  Spurv 
i  Tranedands  »,  1846  ;  c  Eventyr  paa  Fodrei- 
sen  »  (Aventures  d'un  voyage  à  pied,  la  pièce 
favorite  du  public  danois),  1847;  «  Tordenveir  », 
1861  ;  c  Moster  og  Larling  »,  1852  ;  «  Drôm 
og  Daad  »,  1854  ;  «  Intrigeme  »  ;  c  Soldater- 
lojer  »  ;  «  En  Nat  imellem  Fjeldene  »  ;  «  Ferng&- 
sterne  ».  Rappelons  encore  son  recueil  de  poé- 
sies :  «  Visers  og  Vers  »,  1872,  et  deux  vol.  de 
€  Prâdiker  paa  aile  Son-  og  Hellgdage  »,  1875. 

Honssaye  (Arsène  Housset  dit),  illustre  écri- 
vain français,  né,  à  Bruyères  près  de  Laon,  le 
28  mars  1814,  d'une  vieille  famille  d'agricul- 
teurs. Arrivé  vers  sa  vingtième  année  à  Paris, 
il  débuta,  en  1836,  par  deux  romans  :  <  La 
Couronne  de  bleuets  »,  qui  lui  procura  l'amitié 
de  Hugo,  Balzac,  Karr  et  Oautier,  et  <  La  Pé- 
cheresse »,  premières  révélations  de  ses  goûts 
littéraires,  qu'il  a,  depuis,  de  plus  en  plus  ac- 
centués. L'amitié  contractée  avec  Jules  Janin, 
Théophile  Gautier  et  Jules  Sandeau,  sa  €  Revue 
du  Salon  de  1844  »  et  sa  «  Galerie  de  portraits 
du  dix-huitième  siècle  »  (une  première  série  en 
deux  vol.,  1844)  lui  firent  une  brillante  réputa- 
tion littéraire,  que  son  €  Histoire  de  la  pein- 
ture flamande  et  hollandaise  »,  en  deux  vol., 
parue  en  1846,  ne  fit  qu'augmenter  malgré  l'ao- 
cusation  de  plagiat  que  lui  lança  M.  Alfred  Mi- 
chels, dont  il  eut  à  se  repentir,  ayant  provoqué 
de  la  part  de  M.  H.  une  réponse  spirituelle  in- 
titulée :  €  Un  martyr  littéraire,  touchantes  révé- 
lations ».  Une  partie  de  ses  romans  a  été  écrite 
en  collaboration  avec  Jules  Sandeau,  Gautier, 
Dumas  et  Paul  de  Saint-Victor.  En  1849,  sur 
la  recommandation  de  la  célèbre  Rachel,  il  fut 
nommé  administrateur  de  la  Comédie  Française. 
En  1851,  il  composa  la  cantate:  «  L'Empire 
c'est  la  Paix  »,  pour  W^^  Rachel  ;  en  1856,  il  don- 
na ses  démissions,  et  il  fut  nommé  inspecteur 
des  musées  de  province.  La  liste  de  ses  œu- 
vres est  bien  longue  ;  écrivain  élégant,  spiri- 
tuel, bizarre,  M.  H.  a  une  élite  d'admirateurs  ; 
l'Académie  n'ayant  ^ovvil  N^>aX»^  ^'^Xsîv^'^  ^  ^-^  ^'«î^ 
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Tongi  de  la  njuu&re  1»  plu  piquante  par  no 
livre  qui  a  &ït  fortune  aooa  le  titra  ;  «  Histoire 
an  qoarante-et -nniàme  fanteoil  de  l'Académie 
Française  >,  où  il  nous  décrit  la  réceptioii  de 
tou  les  grands  écrivains  françEtis  qni  ont  été 
nfuBéa  par  l'Académie,  depuis  Descartes  jns- 
qa'&  BÂraager.  Ses  essais  littéraires  et  artis- 
tiqnei  resterout,  sons  doute,  dans  la  littéra- 
ture française.  Citons  :  «  Le  Voyage  &  Veni- 
10  »,  1848;  «  Le  Roi  Voltaire,  sa  généalogie, 
ta  jeunesse,  sa  oour,  ses  nJoiatres,  son  peuple, 
sa  dynastie  >,  1860;  <  Uademoigelle  La  Vail- 
■  ■"  liera  et  Madame  de  Monteepan  *,  1860;  <  Les 
Twnmes  eomme  elles  sont  >,  1861  ;  c  Les  Fem- 
IDM  du  tempe  passé  »,  1862;  <  Charmettes; 
Jean-Jacques  Raaaeaa  et  Uadame  de  Warens  >, 
1882  ;  <  Notre  Dame  de  Thermidor,  histoire  de 
Jladame  Tallien  >,  1867;  <  Histoire  de  Léo- 
nard de  Vinci  >,  1869  ;  «  Oalerie  du  XVIII" 
siècle  »,  quatre  vol.,  1874-76;  <  Histoire  de 
Madame  Subarry  >,  1878;  c  Les  Comédiennes 
de  Molière  »,  1879  ;  <  La  Comédie  française  », 
în-folie,  avec  portraits,  1S80;  <  Uolière,  sa 
femme  et  sa  fille  >,  id.,  in-folio;  ■  Les  Confes- 
sions, souvenirs  d'un  demi-siéole  >,  cinq  vol., 
1885-83;  <  Le  dix-hnitième  siècle  *,  quatre  vol., 
Charpentier,  1889.  An  thé&tre,  M.  A.  H.  a  donné, 
entr'autres  :  <  Les  Caprices  de  la  Marquise  », 
un  acte,  1844  ;  <  La  Comédie  à  la  Fenêtre  », 
1863;  <  Mademoiselle  Trente-Sir  Vertus  »,  dra- 
me an  cinq  actes,  1875;  «  Les  Comédiennes  ». 
Citons,  en  outre,  parmi  ses  dernières  publications; 

<  Les  Charmerossus  >,  1878;  «  Les  Larmes  de 
Jeanne,  histoire  parisienne  »,  id.  ;  «  Les  Des- 
tinées de  l'âme  »,  1879;  *  L'Éventail  brisé  », 
id.,  deux  vol.;  «Histoires  romanesques   »,    îd. ; 

<  La  Kobe  de  la  Mariée  »,  id.;  une  nouvelle  éd. 
de  son  roman  de  jeunesse;  <  La  Couronne  de 
bleuets  »,  1880;  .  Les  Princesses  de  la  ruine  », 
1881;  <  Mademoiaello  Rosa  »,  1882;  .  Les  Douze 
Nouvelles  »,  1883  ;  «  Les  Onze  miilo  vierges  •; 
«  Contes  pour  les  femmes  >,  quatre  vol.,  1885; 

<  Les  Comédiens  sans  le  savoir  »,  1886;  c  La 
Comédie  au  coin  du  feu  »,  id.  ;  (  Le  Livre  de 
minuit  »,  1887;  .  Oj-nthie  »,  roman,  1888. 
Parmi  ses  recnails  lyriques,  citons;  «  Les  Sen- 
tiers perdus  »,  184G;  <  La  Poésie  dans  les 
bois  >,  1845;  <  Fuèmes  antiques  »,  1855; 
«  La  Symphonie  des  Vingt,  ans  »,  1867;  «  Poé- 
sies complètes  »,  1851;  «  (Euvres  poétiques  >, 
1868;  c  Poésies;  la  Poésie  dans  les  Bois, 
le  Foin  et  le  Blé  .,  1887.  —  Ses  romans  aus- 
si ont  eu  un  grand  succès  dans  un  certain  pu- 
blic. Noos  avons  cité  les  premiers  ot  les  der- 
niers. Ajoutons  ;  <  Les  Aventures  galantes  do 
Margot  >,  1866  ;  *  Les  Ouze  maîtresses  délais- 
sées »,  1840,  2  vol.  ;  «  La  Vertu  do  Bosino  », 
1844;  <  Les  Trois  Sœura  »,  1847,  deui  vol.; 
4  Philosophes  et  Comédiennes  »,  1860;  «  La 
Pantoufle  de  Ceoiirillon  ot  le  voyage  à  ma  fenè-  ' 

jSre»,  1831;  ¥  Loa  Filloa  d'Eve  »,  1852;  *  Soaa  I 
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de  Marion  »,  1864; 
1856;  <  Les  Sevenants  »,  1839,  î 
dame  de  Vandeuil  >  1842;  <  M°"  â 
id.  ;  *  Milla  »,  id.  ;  <  Marie  >,  184S  ;  4 
riani  »,  1859;  «  M"*  Cléopatra  »,  1864;  ' 
che  et  Marguerite  »,  id.  ;  < 
Duchesse  »,  1866;  «  Les  Légendes  de  1 
obesse  »,  îd.  ;  €  Les  Grandes  Dames  i 
70,  douze  Tolnmes  in-S»;  <  Le  Chien  | 
la  Femme  fusiUée  »,  1872;  «  Tragiquf 
ture  de  bal  masqué  »,  1873  ;  «  Lucie,  ' 
d'une  fille  perdue  »,  id.  ;  <  Les  mains  | 
roses,  pleines  d'or  et  pleines  de  sang  » 
<  Les  Amours  de  oe  temps-là  »,  1876; 
Dianes  et  las  Vénus  »,  îd.  ;  <  £<éa  Fes 
Diable  »,  1876  ;  >  Histoire  âtnmge  < 
do  monde  »,  id.;  <  Alice  »,  1877  ;  « 
né  >;  «  Les  Trois  Dooheeses  »,  1867,  etc.  —  Cd- 
lectionnenr  passionné,  érudit  ourieux,  H.  H.  s 
fait  de  sa  maison  un  véritable  musée.  Bibliopbils 
intelligent,  il  a  édité  plusieurs  IJTres  rarea,  écrit 
des  préfaces  et  des  uotioes  k  des  éditiona  SU 
gantes,  et  publié  une  foule  d'articles  et  eB«ù| 
curieux,  soit  sous  son  propre  nom,  soit  uri 
des  pseudonymes,  tel  que  O.  de  Mimtbeyam 
Alfred  Mouêtt,  Lord  PÛgritn,  OomU  d'O.  fia 
de  la  Ferté,  Pierre  Dax,  etc. 

HoniM^e  (Henry),  littérateur  français,  fil 
du  célèbre  poète  et  romanoier  Arsène  HonsMjl 
né,  à  Paris,  en  1848,  a  publié;  «  Apetles  et  ï 
Peinture  grecque  »,  3"  éd.,  Didier,  1887;  «  3» 
toire  d'ÂIoibiade  et  de  la  République  athàuiM 
ne  depuis  la  mort  de  Péricléa  jusqu'à  l'avèH 
ment  des  trente  tyrans  >  (ouvrage  couroiul 
par  l'Académie  française  en  1874,  prix  Tbien| 
5"  éd.,  Librairie  académique,  Didier,  1883,  1 
vol.  ;  «  Le  premier  Siège  de  Paris,  an  52  avMl 
l'ère  chrétienne  »,  Librairie  Valôo,  1876  (ép|i 
se);  «  Athènes,  Rome,  Paris;  L'Histoire  etii 
Mœnrs  »,  S'  éd..  Librairie,  Calmann-Lévy,  ISH 
t  Las  Hommes  et  les  Idées  »,  2'  éd.,  Calmua 
Lévy,  1886;  «  L'Art  français  depuis  dix  ans^ 
2"  éd.,  Didier,  1883;  <  18U  »  (histoire  de  k 
Chute  de  l'Empire  d'après  les  documenta  d'H 
chives)  ;  *  Histoire  de  la  Conquête  de  la  Oria 
par  les  Romains  »,  4  volumes,  le  premier  vot 
a  paru  en  1885.  On  doit  encore  &  M.  H.  3 
plusieurs  mémoires  intéressants  ;  «  Mémoin 
sur  un  Vase  antique  du  Musée  do  Barbakion  I 
Athènes  »,  Paris,  1869;  «  Mémoire  sur  le  Doa 
bre  des  citoyens  d'Athènes  au  V"  siècle  arasl 
l'ère  chrétienne  »  (extrait  de  l'^nnuajra  ds 
Eludes  grecques  pour  1882),  Didier;  <  La  L<l 
agraire  k  Sparte  »,  Didier.  Depuis  1874,  H.  H. 
H.  donne  uae  collaborattou  régulière  au  J»^ 
nal  des  Débats  et  à  la  Revue  des  Deux  Motàn. 

Honten  (Samuel  van),    écrivain,   éconovîlll 
et  député  hoItaDdais,  né,  le  17  février    1837,  Jfl 
Groningue,  a  publié,   entr'autres  :   «  Traité  t^Ê 
la  valeur  »,  1366;  <  L'avenir  de  nos  FinaoMI 
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Hia  politique  de  I.  R.  Thorbecke  >;  €  Pen- 
ses à  propos  de  la  dispute  sur  Dieu,  la  Pro- 
riété  et  la  Famille  »,  etc.  Il  a  été  un  des 
^ndateurs    de   la   revue:  <   Les  Questions   du 

Honxé  (Emile),  médecin  et  anthropologiste 
«Ige,  né,  à  Bruxelles,  en  1848,  médecin  de 
Sôpital  Saint-Jean  et  professeur  d'anthropo- 
:>gie  à  l'Université  de  Bruxelles,  a  publié  : 
:  Ethnologie  de  la  Belgique  >,  thèse  de  docto- 
Bt,  1882;  €  Les  Crânes  francs  de  la  province 
le  Namur  >,  1883;  «  Le  troisième  Trochanter 
le  rhomme  et  des  animaux  »,  1883;  «  Les  ca- 
actères  physiques  des  races  européennes  », 
883;  €  Les  Araucaniens  du  Parc  Léopold  », 
884;  «  Crânes  australiens  d'Adélaïde  »,  1884; 
Lies  élections  communales  du  19  octobre  1884 
n  point  de  vue  anthropologique  »,  1885;  <  Les 
australiens  du  Musée  du  Nord  »,  1886;  «  Les 
ègres  du  haut  Congo  »,  1885. 

HoTelaeque  (Abel),  linguiste,  anthropologiste 
t  homme  politique  français,  né,  à  Paris,  le  14 
ovembre  1843,  y  fit  son  Droit,  mais  se  livra 
e  préférence  aux  études  de  linguistique,  d'an- 
iropologie  et  d'ethnographie,  et  devint  profes- 
BTir  libre  à  TÉcole  d'anthropologie  fondée  par 
Iroca  en  1876,  et  directeur  de  la  Revue  de 
nguistique.  Il  a  publié  :  €  La  Théorie  spécieuse 
e  Lautvers  Chiebung  »,  18o8;  €  Racines  et 
léments  simples  dans  le  système  linguistique 
ido-européen.  Grammaire  de  langue  Zende  », 
B69;  €  Instructions  pour  l'étude  élémentaire 
e  linguistique  indo-européenne  »,  1872;  €  Mé- 
Loire  sur  la  primordialité  et  la  prononciation 
a  R  vocal  sanskrit  »,  1873;  «  La  Linguisti- 
ae  »,  1875;  «  Le  Chien  dansTAvesta  »,  1876; 

Notre  ancêtre,  recherches  d'anatomie  et  d'eth- 
ographie  »,  1877;  «  Études  de  linguistique  et 
'ethnographie;  TAvesta,  Zoroastre  et  le  maz- 
éisme  »,  1878;  €  Mélanges  de  linguistique  et 
'anthropologie  »,  1880;  c  Les  débuts  de  l'Hu- 
lanité  »,  1882  ;  «  Les  races  humaines  »,  1883; 

Morceaux  choisis  de  Jean-Jacques  Rousseau, 
e  Voltaire  et  de  Diderot  »,  1883;  «  Précis 
'anthropologie  »,  en  collab.  avec  Georges  Hervé, 
389.  Il  participa  à  la  fondation  de  la  Biblio- 
t^que  matérialiste^  de  la  Bibliothèque  des  Scien- 
18  contemporaines j  du  Dictionnaire  des  Sciences 
ntkropologiquesj  de  la  BibliotJAque  anthropolo- 
Ique.  Élu  en  1878  et  en  1881  conseiller  muni- 
ipal  de  Paris  pour  le  quartier  de  l'École  mili- 
dre,  M.  H.  fit  partie  de  l'extrême  gauche  et 
a  groupe  autonomiste  de  cette  assemblée,  où 

a  rendu  de  grands  services,  surtout  dans  les 
tiestions  d'enseignement.  Il  a  échoué  aux  élec- 
ons  de  1884,  mais  il  a  été  réélu  aux  élections 
>mplémentaires  du  31  janvier  1886,  par  le 
aartier  de  la  Salpétrière.  Aux  élections  d'oc- 
>bre  1885  pour  la  Chambre  des  députés,  il  fi- 
cirait  sur  la  liste  du  Comité  Central  radical 
ooialiste;  mais  cette  liste   n'eut  qu'un  chiffre 
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de  voix  presque  insignifiant.  Depuis,  M.  H.  a 
été  élu  trois  fois  Président  du  Conseil  muni- 
cipal de  Paris. 

Howe  ( Julie- Ward),  femme-auteur  américai- 
ne, fille  d'un  riche  banquier  de  New-York,  ma- 
riée en  1843  avec  le  médecin  et  philanthrope 
Samuel  Gridley  Howe,  née  le  27  mai  1819,  a 
publié  plusieurs  recueils  de  ses  poésies,  deux 
drames:  €  The  World's  own  »  et  <  Hippolyte  », 
la  description  d'un  voyage  à  l'île  de  Cuba,  la 
description  d'un  voyage  fait  en  1867  à  l'fle  de 
Crète;  mais  elle  s'est  fait  surtout  admirer  et 
bénir  pour  ses  nombreuses  conférences  faites 
aux  États-Unis,  en  France  et  en  Italie  sur  les 
droits  de  la  femme,  dont  elle  est  devenue  l'apô- 
tre éloquent. 

Howells  (Ghiillaume),  illustre  écrivain  améri- 
cain, né,  le  1«'  mars  1837,  à  Martinsville  (Ghio); 
il  débuta  comme  compositeur  d'imprimerie,  son 
père  étant  imprimeur  et  éditeur,  et  il  collabora 
de  bonne  heure  à  la  Cincinnati  Gazette,  et  à 
VOhio  State  Journal  De  1861  à  1865,  il  a  été 
Consul  des  États-Unis  à  Venise  ;  à  son  retour 
en  Amérique,  il  se  voua  entièrement  à  la  litté- 
rature. De  1871  à  1880,  il  a  été  le  directeur 
de  l'^^^an^ic  Monthly^  où  il  inséra  des  essais 
nombreux.  Il  réside  à  présent  à  Boston,  où  il 
a  une  part  essentielle  dans  la  rédaction  du 
Harper's  Montàly,  et  où  il  continue  la  série 
brillante  de  ces  romans  que  le  public  et  la  cri- 
tique ont  accueilli  avec  une  telle  faveur,  qu'ils 
ont  été  plusieurs  fois  réimprimés,  et  dont  une 
partie  est  dans  la  Collection  de  Tauchnitz  à 
Leipzig;  une  partie  a  été  traduite  en  plusieurs 
langues.  Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  les  plus 
remarquables:  €  Poems  of  Two  Friends  »,  1860; 
€  Venetian  Life  »,  1866;  «  Italian  Journey  », 
1867;  «  No  Love  Lost  »,  1868;  €  Suburban 
Sketches  »,  1870;  «  Their  Wedding  Journey  », 
1872  ;  «  A  Chance  Acquaintance,  poems  »,  1878; 
€  A  Foregone  Conclusion  »,  1874;  «  Counter- 
feit  Présentement,  a  Comedy;  A  Day's  Plea- 
sure  »,  1876  ;  €  The  Parleur  Car  ;  Out  of  the 
Question;  Life  of  Rutherford  B.  Hayes  »,  1877; 
«  Choice  Biography  »,  1877-78;  €  The  Lady 
of  the  Arostook  »,  1879;  €  The  undiscovered 
Country  »,  roman  qui  a  fait  grande  sensation, 
1880;  €  Fearful  Besponsability  and  Other  Sto- 
ries  »;  €  D»^  Breen's  Practice  »,  1881;  «  A 
Modem  Instance  »,  1882;  «  A  Woman's  Bea- 
son  »,  1883  ;  €  The  Sleeping  Car  »,  farce,  1883  ; 
«  The  Begister  »,  id.,  1884;  €  The  Elevator  », 
id.;  €  The  Bose  of  Lilas  Laphone  »,  id.;  €  The 
Garreters  »,  id.,  1885;  «  The  Trap  »,  id.;  «  Af- 
ternoon  Tea  »,  id.;  €  Indian  Summer  »,  1886; 
€  The  Minister's  Charge  »,  roman;  «  April  Ho- 
pes  »,  id.  ;  €  Modem  Italian  Poets  »,  essais  et 
revues;  €  Tuscan  Cities  »,  voyages  et  études. 

Hnua  (Ernest),  jurisconsulte  tchèque,  pro- 
fesseur de  droit  romain  à  l'Université  de  Czer- 
nowicz  depuis   1883,  né^  à  Pt^xx^^  \Rk  "S!^  tûsô^ 
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1866,  k  fut  868  étadea  k  Frtgne  et  h  Tienns, 
et  publié  :  <  Zru  Ldlire  von  der  Novation  naolt 
fietôTT.  nnd  gameînem  Beclite  »,  ErUngen,  1881; 
«  Der  romamstiBobe  Becbtsun terri cht  in  Oster- 
reiob  >)  Czemoints,  1886  ;  <  Ueber  das  k^e 
fijwn  pt'o  tuteia  »,  Erlangen,  1887. 

Haart  (Clément),  écrivaia  fronçais,  drogman 
de  l'ambassade  de  France  à  Constantinople,  né 
en  IBM,  Et  publié  une  intéresBante  <  Bibliogra- 
phie Ottomane  »,  dans  le  Journnl  Asiatique  de- 
pnis  1877,  et,  dans  le  même  jonrnal:  «  Mé- 
moires snr  la  fin  de  la  dynastie  des  Hékaniens  *, 
1877;  «  Notes  prises  pendant  an  voyage  en 
^rie  »,  1879  ;  <  Notes  snr  quelcjneB  espres- 
sions  dn  dialecte  arabe  de  Damas  »,  1883  ; 
c  Notice  SOT  les  tribus  arabes  de  la  Mésopota- 
mie, traduit  de  l'arabe  »,  1879;  «  La  poésie  re- 
ligieôiie  des  Nogairis  »,  1880;  «  La  femme-poète 
ïadlil,  BOénes  de  mœurs  sous  les  khalifes  ab- 
bassides  »,  1881. 

Hnbanlt  (Onstave),  historien  français,  agrégé 
d'histoire,  docteur  ès-lettres,  profesBour  hono- 
raire d'histoire  au  Lyoée  Lonis-le-GlraDd,  lau- 
réat de  l'Académie  Française  et  do  l'Académie 
des  Sciences  morales  et  politiques,  né,  le  2  jan- 
vier 1826,  à  Paris,  a  publié:  «  Livres  d'histoire 
pour  l'enseignement  secondaire  et  primaire  >; 
«  Notre  histoire  en  cent  pages  >  ;  <  CaueerieB 
sur  notre  histoire  >  ;  <  Les  grandes  époques 
de  la  France  >,  en  collaboratiob  avec  M.  Mar- 
guerin  ;  <  Atlas  ot  tableaux  pour  les  guerres 
de  la  KévolutioQ  et  de  l'Empire  >  ;  *  Notions 
sommaires  d'histoire  générale  avec  tableaux  et 
cartes  >. 

Hnbe  (Bomuald),  jurisconsulte  et  historien 
polonais,  né  eu  1803,  sénateur  de  l'éphémère 
royaume  de  Pologne,  créé  par  le  Congrès  de 
Tienne  sous  le  sceptre  d'Alexandre  1".  Ses  ou- 
vrages en  matière  de  droit,  en  polonais,  en 
français  et  en  latin,  sont  très  nombreux.  Parmi 
les  premiers,  nous  citerons  :  <  Théories  du  droit 
criminel  »,  1828  ;  «  Remarques  sur  le  code  ci- 
vil français  >,  1829;  <  Principes  généraux  de 
la  science  du  droit  criminel  »,  1830;  <  Les 
anciens  écrivains  sur  le  droit  criminel  en  Polo- 
gne »,  1840;  <  Eclaircissements  sur  le  Statut 
do  Wislica  »  (base  de  l'ancienne  législation 
polonaise  promulguée  au  SIV°  siècle  par  le 
roi  Caaimir-le-Grand),  1863  ;  <  Le  droit  ro- 
main et  le  droit  byzantin  chez  les  peuples  sla- 
ves »,  1868,  ouvrage  de  la  plus  haute  impor- 
tance ;  (  Histoire  des  lois  criminelles  slaves  », 
1870;  <  Le  code  diplomatique  de  Tynîoe  »,  1872; 
<  Les  dates  attribuées  aux  statuts  de  Casimir- 
ie-Grand  »,  1871;  «  Histoire  du  droit  criminel 
ruthène  »,  1873;  c  Le  droit  polonais  au  XTII» 
siècle  »,  1875;  <  Les  Statuts  de  Nieszatva  », 
id.;  M.  H.  a  aussi  écrit  en  latin:  «  Antiqnis- 
simGB  constitution  es  synodales  provincise  Gues- 
nensis  »,  1866.  Parmi  ses  ouvrages  fronçais, 
aigualona  :  *  Histoire  de  la  formation  de  la  loi 
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boorguignonii»  »,  1867;  <  La  loi  salique  *, 
<  Le  code  civil  italien  »,  1872. 

Hnber  (Alphonse),  historien  autrichien, 
fesseur  d'histoire  autrichienne  i  l'UniveraitÀ 
Vienne,  nô  en   1834,   en   dehors  do    nombn 
essais  insérés  dans  les  recueils  spéciaux,  s 
blié:  *  Die  Waldstâtte   Uri,  Sohwyz    und 
terwalden  bis  but  festeu  Begrflndung  der 
genossensohaft  >,  luosbruck,  1361  ;  <  OeschidiU 
der   Vereinigung   Tir  ois   mit   Oesterreich  nul 
der  vorberoitenden   Ereignisse    »,    id. ,   1861; 
«   Qeachtchte   des   Herzogs   Budolph   IV  v«i 
Oesterreich.  »,  id.,  1866;  <  Die  Politik  Kaiwr 
■Toseph  II  beurtheilt  von   seinem  Bruder  Le» 
pold    von    Toscana  >,  id.,  1877;    <    Chtaohichti 
der    ds  terre  iobischen     Verwaltungsorganii 
bis  Eum  Ausgange  des  18  Jahrhandertg  i 
1884. 

Hnber  (Eugène),  écrivain  snÏBse,  profa 
de  droit  allemand  h  l'Université  de  Halle  d» 
puis  1888,  né,  le  13  juillet  1849,  an  village  àa 
Stammheim  prèa  d' Andelsinger ,  commença  i 
Zurich  des  études  juridiques  poursuivies  k  Ge- 
nève, &  Vienne  et  à  Berlin,  où  il  prit  en  1872 
doctorat,  s'établit  en  1873  à  Berne  en  qu&IiU 
de  privai  Docent  pour  le  droit  suisse  et  g^ 
manique,  abandonna  momentanément  en  187^ 
la  carrière  académique  pour  la  direction  d'ut 
cabinet  d'avocat,  mais  il  fut  nommé  en  1880 
professeur  ordinaire  pour  le  droit  suisse  kV\3* 
Diversité  de  Bâle.  Il  a.  publié  :  «  Le  droit  d'hi- 
ritage  en  Suisse,  étudié  d^iis  ses  développe- 
ments successifs  &  partir  de  l'époque  oh  l'in- 
cienne  Confédération  fut  détachée  de  l'Empi-  j 
re  germanique  > ,  1872  ;  <  Les  Statuts  de  li 
ville  de  Berne  »,  1874  {^Remte  de  jurisprudmct 
bernoise)  ;  «  Études  sur  le  droit  matrimonial  >, 
id.,  id.  ;  <  Le  droit  de  Cologne  dans  les  villas 
fondées  par  les  Zaehringen  »,  1882;  <  La  base 
historique  de  la  jurisprudence  pour  les  biaM 
matrimoniaux  d'après  les  cartes  bernoises  », 
1834;  «  Le  droit  privé  suisse  envisagé  histo- 
riquement et  systématiquement  >,  1886  (1"  vo- 
lume paru,  2"»  1888,  S»"  188!)).  M.  H.  coUabore 
activement  à  la  Revue  pour  le  droit  suisse,  di- 
rigée par  le  professeur  Hausler. 

Hubert  (Esprit-Eugène),  publiciste  français, 
rédacteur  en  chef  de  la  Chaîné-d' Union  de  Pa- 
ris, né,  b.  Marseille,  le  10  septembre  1818.  Il 
débuta  dans  la  Sentinelle  des  Pyrénées  &  Ba- 
yonne  et  dans  Vlmpartial  des  Pyrénées,  jonrnal 
politique  néo-catholiqne-républicaiu,  qu'il  quitta 
quelque  temps  après  ne  se  trouvant  pas  assez 
catholique  et  beaucoup  trop  républicain.  D  de- 
vint correspondant  de  journaux  de  Paris,  de 
Madrid  et  de  Bruxelles.  La  révolution  de  1848 
l'amena  Ji  Paris.  La  République  le  nomma  con- 
seiller de  Préfecture  à  Bourg;  mais  il  quitta 
bientôt  l'administratiou ,  pour  entrer  dans  U 
maçonnerie,  et  conspira  contre  la  politique  im- 
périaliste. Devenu  bientôt  secrétaire  général  dn 
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Shrand-Orient  cle  Paris,  il  travailla  activement 
M>iir  la  propagation  des  idées  maçonniques.  La 
France  se  couvrit  bientôt  de  Loges  Maçonni- 
[aes  ;  le  Oouvernement  dut  compter  avec  le 
Irand-Orient  de  France,  devenu  prépondérant 
lans  les  élections.  Mais  M.  H.,  ayant  fait  op- 
K>sition  à  la  politique  napoléonienne  et  com- 
lattn  surtout  le  Grand-Maître  Murât  qui  visait  à 
m  coup  d'État  au  sein  même  de  la  Maçonnerie 
rançaise,  Tobstacle  principal,  M.  H.  fut  renver- 
\é.  Ne  pouvant  plus  combattre  au  Grand-Orient, 
if .  H.  reprit  son  opposition  dans  les  Loges,  et  il 
tn  présida  deux,  qui  continuèrent  avec  succès 
ear  lutte  contre  PEmpire.  En  1864,  le  16  sep- 
embre,  fut  fondée  à  Londres  la  Chaîne  d' Uniofiy 
onmal  de  la  Maçonnerie  Universelle.  M.  H., 
l'abord  premier  collaborateur  et  participant  de 
îette  Revue,  en  devint,  le  l®""  juin  1869,  le  di- 
*ecteur  et  le  rédacteur  on  chef.  Nous  apprenons 
|ae  le  11  septembre  1879,  dans  une  séance  so- 
ennelle,  tenue  au  Grand-Orient  de  France,  M. 
9.  a  reçu  un  splendide  bijou  maçonnique,  son 
portrait  et  un  diplôme  d'honneur  au  nom  de  la 
E*ranc-maçonnerie  Universelle. 

Habert-Talleroax  (Paul) ,  économiste  fran- 
^is,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  né,  à 
Paris,  en  1845,  a  publié  deux  ouvrages  couron- 
Dés  par  rinstitut  :  «  Les  Associations  coopéra- 
tives en  France  et  à  l'étranger  >,  1884;  €  Les 
Corporations  d'arts  et  métiers  et  les  syndicats 
professionnels  »,  1885,  et  des  essais  intéres- 
sants :  «  Des  Sociétés  particulières  en  droit 
romain  »;  €  Sociétés  coopératives  en  France  », 
1870;  €  Étude  sur  la  situation  légale  des  ou-; 
vriers  en  Angleterre  »,  1876.    . 

Hablin  (Léon),  archéologue  français,  né,  au 
Mans,  le  15  février  1846;  historien  local,  il 
aime  la  cité  du  Mans  et  ne  cesse  de  l'étudier 
dans  ses  monuments  et  dans  son  histoire;  ne 
pouvant  énumérer  toutes  ses  nombreuses  publi- 
cations, nous  citerons  :  <  Quelques  mots  sur  les 
plans  du  Mans  »,  Le  Mans,  A.  Drouin,  1878  ; 
«  Promenades  dans  la  vallée  de  Saint-Blassé 
(commune  du  Mans)  »,  1883;  «  Le  Mans  pittores- 
que. Itinéraire  du  promeneur  à  travers  la  ville  », 
Le  Mans,  1885;  «  Notice  sur  lo  théâtre  et  les 
anciennes  Salles  de  spectacle  du  Mans  »,  1886; 
<  La  place  de  la  République  au  Mans  »,  mo- 
nographie accompagnée  d'un  plan  panoramique, 
1887  ;  €  L'Ancien  Mans  illustré  »,  Le  Mans,  E. 
Lebrault,  id.  ;  «  Ija  Cathédrale  du  Mans  »,  id., 
E.  Monnoyer,  1888;  €  Dictionnaire-guide  illustré 
des  rues  et  monuments  de  la  ville  du  Mans  ». 

Hilbner  (Emile),  éminent  philologue  et  épigra- 
phiste  allemand,  professeur  de  philologie  clas- 
sique k  l'Université  de  Berlin,  né,  en  1834,  à 
Dusseldorf,  a  fait  ses  études  à  Bonn  et  à  Berlin; 
de  1855  à  1857,  il  a  voyagé  en  Italie  :  dans  les 
années  1860,  1881,  1881,  1886,  il  visita  l'Espa- 
gne et  le  Portugal,  dans  le  but  de  recueillir  des 
inscriptions  latines;  dans  les  années  1866,  1867 
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et  1883  l'Angleterre  ;  il  a  dirigé  la  Gazette  Archéo- 
logique de  Berlin  de  1868  à  1873  et  le  Hermès 
de  1866  à  1881.  On  lui  doit:  €  De  Senatue  po- 
pulique  Romani  actis  »,  Leipzig,  1860;  <  Cor- 
pus inscriptionum  latinarum  (Inscriptiones  BKs- 
panse  Latin»)  »,  Berlin,  1869  (le  supplément 
de  ce  volume  paraîtra  en  1890)  ;  «  Inscriptio- 
nes Hispanico-christiansB  »,  id.,  1871  (le  sup- 
plément paraîtra  en  1891)  ;  «  Corpus  inscrip- 
tionum Latinarum,  vol.  VII  (Inscriptiones  Bri- 
tannise  Latin»)  »,  id. ,  1873  (le  supplément 
paraîtra  en  1891)  ;  «  Inscriptiones  Britannî» 
Christian»  »,  id.,  1876  (le  supplément  paraîtra 
en  1892)  ;  €  Grundriss  zu  Vorlesungen  liber  die 
rômische  Literaturgeschichte  »,  1869,  8°»®  éd., 
id.,  1878;  «  Ueber  lateinische  Grammatik  »,  1886, 
2m«  éd.,  1880;  «  Ueber  Geschichte  und  Ency- 
clopédie der  Klassischen  Philologie  »,  1876, 
2"™«  éd.,  1889;  ^  Ueber  griechische  Syntax  », 
1881  ;  4L  Ueber  mechanische  Copien  von  In- 
schriften  »,  Berlin,  1881  ;  «  Bômische  Epigra- 
phie  »,  Nôrdl.,  1886  ;  «  La  Arqueologia  de  Es- 
pafia  »,  Barcelonne,  1888. 

Hfie  (Albert),  poète  français,  est  né,  en  1854, 
à  Carentan  (Manche).  Après  avoir  fait  de  sé- 
rieuses études  scientifiques,  il  embrassa  la  car- 
rière des  lettres,  et  publia  des  critiques  d'art 
dans  plusieurs  journaux  de  Paris.  M.  A.  H.  a 
fait  paraître:  c  Zanetta  »,  1879;  €  Ninon  », 
poème,  1880  ;  «  Lazare  »,  poème,  1881.  En  1883, 
il  a  fondé  l'Académie  Normande,  Société  des 
Lettres  et  Beaux- Art  s  de  Normandie.  Cette  so- 
ciété littéraire  a  organisé  deux  remarquables 
expositions  de  Beaux-Arts  à  Trouville  (1888) 
et  Cherbourg  (1884),  puis  la  Revue  Normande 
et  Parisienne^  organe  littéraire  de  l'Académie 
Normande  (mensuelle).  M.  A.  H.  a  fait  en  1886 
et  1887  deux  conférences  à  la  Sorbonne  sur 
«  Les  Réformes  de  Timpôt  foncier  »  et  €  L'É- 
tablissement du  crédit  agricole  en  France  ». 
Tout  récemment ,  il  vient  d'offrir  au  public 
€  Vieilles  histoires  »,  un  volume  de  nouvelles 
en  prose  et  €  Calvaire  d'amour  »,  un  volume 
de  poésies  légères  illustré. 

Hne  (Jules,  Ferdinand),  écrivain  français,  né, 
à  Caen  (Calvados),  le  23  août  1846,  fils  d'un 
magistrat,  fit  ses  études  au  lycée  de  Caen.  H 
entra  à  17  ans  dans  les  zouaves  pontificaux.  En- 
gagé au  l®"^  régiment  de  Chasseurs  d'Afrique  à 
19  ans,  il  fit  les  campagnes  d'Afrique  et  la 
guerre  de  1870.  Rentré  dans  la  vie  privée,  il 
occupa  un  emploi  important  dans  la  Banque  ; 
puis  abandonna  cette  administration  en  1880 
pour  s'adonner  complètement  à  la  littérature. 
Il  s'est  souvent  servi  pour  écrire  des  pseudony- 
mes :  Paul  Biaise  et  Jea7i  Ibicks  :  €  Nos  peti- 
tes colonies  »  ;  €  Nos  grandes  colonies  »,  2  vol.; 
«  Le  Congo  »  (signé  Paul  Biaisé)  ;  «  Les  Fran- 
çais en  Amérique  »  ;  €  Les  Français  à  Mada- 
gascar »  ;  «La  France  et  l'Angleterre  à  Mada- 
gascar »,  1  vol.  ;  €  Les  Russes  ot  U»   ks^^'î^v^ 
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dans  l'A^hutistaD  »  ;  <  Au  pays  du  Pétrole  » 
<  Œstoire  d'an  bloo  de  houille  ».  H  a  publié 
an  grand  nombre  de  romans:  «  Fen  U™»  Mal- 
gan  *  ;  «  Les  Talenrs  de  locomotivee  >  ;  <  Que- 
rin  Sprenger  et  G"»  »  ;  ■  Aventures  de  deux 
français  et  d'an  ohien  en  Aagtralîe  >  ;  <  Lea 
oontes  de  la  plage  >  ;  <  Lea  vioiasitndea  d'an 
volontaire  malgré  lui  >,  1  toL;  <  Lea  Fran- 
chi en  1870  >  ;  c  Marthe  BresBbn  >,  1  vol.  ; 
«  Le  Torpilleur  127  »  {P.  Blai«e)  ;  <  Par  ci, 
par  là  >,  1  vol.;  <  Les  préventions  de  Suzanne  »; 
«  La  petite  Hiounette  >.  H  a  éotit  une  <  Hin- 
toire  dn  1«  régiment  de  Chasaenrs  d'Afrique  > 
tit  fait  paraître  de  nombreases  nouvelles  et 
ohronîquea  littéraires  dans  différents  joumanz. 

niener  (Jean),  philologue  autrichien,  pro- 
fesseor  au  QymDase  de  l'État,  IX  Cercle  de 
Vienne,  né,  le  18  avril  1849,  àBaab,  a  publié: 
«  De  Sedulii  poet»  vita  et  scriptis  »,  1878; 
«  XTeber  ein  Glossenwerk  zum  Dîohter  Sedn- 
lia  »,  1880  ;  le  I0>  vol.  da  Corpas  patr.  Ecoles., 
OOBtenant  l'œuvre  de  Sednlias  ;  <  nnterauoban- 
gen  flber  den  jam.  Dimeter  bei  den  christlich. 
lak  Hymnendichtem  >  ;  ■  XTnterBnohnngen  ûber 
die  tUtesteu  Ut.  christl.  Rhytmen  >,  1879;  l'é- 
dition de  la  «  Gruindineli  sive  Fnlohari  ara  me- 
trioa  »,  1888;  les  <  Epitomae  du  Grammairien 
Virgilias  Haro  >,  1882;  lea  éditions  d'Hugo 
Ambiauensia ,  dea  Amutphi  Delicia  cleri,  du 
Bynodius  de  Nernerius  Basiliensia.  Citons  en- 
core une  édition  des  <  Horatii  carmina  selecta  >, 
pour  lea  écoles,  2™«  éd.,  1886. 

HQffer  (GoorgOB),  historien  allemand,  profeS' 
seur  d'histoire  à  l'Université  de  Brealau,  ré- 
dacteur de  VIRstor.  Jahrb.  der  Gorrcs-  Gesell- 
sehaft  depuis  1880,  né  en  1861,  a  publié,  en- 
tr'autres  :  <  Das  Verbaltniss  dea  Kânigreicha 
Burgund  zu  Eaiaer  und  Keich.  bes.  unter  Frie- 
drich I  »,  Parderboru,  1874;  <  Die  Stadt  Lyon 
nnd  die  Westbivlfte  dos  Ërzbiathums  in  ibren 
polit.  Beziehungon  zum  deutscbea  Reiche  und 
zur  franz.  Krone,  von  der  Grundung  dea  zwei- 
ten  burgund.  Konigsreichoa  bis  zur  Vereinigung 
mit  Prankreich  »,  1878;  €  Der  heil.  Bernard 
von  Ciairvaux  »,  Munster,  1884. 

Hflffer  (Hermann),  éminent  historien  et  ja- 
risconsulte  allemand,  professeur  de  droit  h.  l'U- 
niveraité  de  Bonu,  né  en  1830,  a  publié,  en- 
tr'autres  :  ■  De  substitutione  quaai-pupillari  », 
Breslau,  1853;  <  Die  Verpflicbtung  der  Ci- 
vilgemeinden  znin  Bau  und  zur  Ansbesserung 
der  Pfarrbàaser,  nacb  den  in  Prankreich  und 
der  preuaaiscben  Rheioprovinz  am  linkcn  Ufer 
geltenden  Gesetzeu  »,  Munater,  1859  ;  €  Das 
Rbein-  preussîsche  Geaetz  vodi  14  M&rz  184& 
und  aeiii  Vorbàltnias  zu  den  Pfarrwohuungen  », 
id.,  1860;  <  Beitrage  zur  GescLichte  der  Quel- 
len  des  Kircbenrechts  und  des  romischen  Rech- 
tea  im  Mittelalter  >,  id.,  1863  ;  «  Porachan- 
geu  anf  dem  Gebiete  des  franzôalachen  und 
rbeiniBchen  Eirohenrechta  uebst  geeohichtlichen 
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Naohrichteii  fiber  daa  Bisthum  Aacheu  >>^| 
Domoapitel  ZQ  Côln  »,  id.,  id.;  «  DiplomMfl 
Verhandiungen  ans  der  Zait  der  fransÙainH 
Révolution  »,  trois  vol.,  Bonn,  1868-79;  «  1^ 
Politik  der  dentscben  Uàohte  Im  RevolutiM 
kriege  bia  Knm  Abschluaa  des  Priedens  ij 
Campo  Formio  »,  id.,  1869;  «  Kheiniscb- «« 
ph&liscbe  Zust&nde  zor  Zeit  der  franzôaiscb 
Révolution  »,  id.,  1873,  «  TJngedruckte  Bnf 
Xapoleons  aus  den  Jabren  1796  und  IVft^ 
Vienne,  1873;  c  Aus  dem  Lebea  HeinriohSj 
ne's  »,  Berlin,  1878;  ■  Annette  von  Dm 
HalahofF  and  ihre  Werke  >,  Gotha,  1887.  ^ 
Hag  (Arnold),  écrivain  saiaae,  né,  le  9M 
1832,  &  Bach  daaa  le  canton  de  Zurich;  « 
teur  en  philologie,  il  s'est  fait  connaître  daaa 
domaine  de  la  philologie  classique  par  qn^ni 
dissertations  eatimées,  entr'autres  :  <  Âen» 
taotiouB  >,  1874;  «  Le  Symposion  de  Platon 
1876;    <   L'Anabasia  de   Xénopfaon   »,   1811 

<  Oommentatio  de  Xenapbontis  Anabasia  C 
dioe  »,  1878. 

HogelmaDi  (Gharlea),  juriBOonanlte  et  éooa 
miste  antriohien,  fils  d'un  médeoin  militaire,  i 
le  6  octobre  1844,  à  Eekskemet  en  Hongll 
ancien  pHvat  Bocmt  de  l'Université  de  GnI 
ancien  employé  à  la  Direction  de  la  StatÎBtiy 
adminiatrative  de  Vienne  depuis  1886,  seoréUî 
de  la  Préaidenoe  dn  ReichigerkM  à  Vienni^ 
pnblié,  entr'autres:  «  Btudie  sum  Saterreici 
eohen  Vereins-  und  Veraammlungsrechte  »,  18Ï 

<  Das  Rocbt  der  Nationalit&ten  in  CEsterrai 
and  daa  Staatsgrundgeaetz  Uber  die  allgemein 
Rechte  der  Staatsbûrger  >,  1880;  <  Studien  zc 
ôsterreichiscb-  Verfassungsrecbte    »,    id.,  18G 

<  Die  Zentralisation  der  Amtabibliothekea 
Wien  »,  1887. 

Hagonlo  (Monseigneur  Flnvien-Abel-Ant 
ne),  prélat  et  écrivain  français,  évéque  do  I 
yenjc  et  Liaieux,  assistant  au  Trône  Pontifie 
né,  le  5  juillet  1823,  à  Ihodure  (Isère),  a  acha 
ses  études  an  Petit  Séminaire  de  Saint-Nicol 
à  Paris,  sous  la  direction  de  Monseigneur  I 
panloup  ;  licencié  ès-lettrea  en  1852  ;  docte 
en  théologie  en  1865  ;  succesaivement  élè' 
maître  de  conférences,  directeur  et  supérieur 
l'École  dea  hautes  études  ecclésiastiques  s 
Oharmea,  chanoine  honoraire  de  Paris,  de  ^ 
lence,  de  Grenoble,  vicaire  général  de  NaD( 
agrégé  à  l'Académie  de  religion  catholique 
Rome  (depuis  1863),  professeur  de  dogme  & 
Faculté  de  théologie  de  la  Sorbonne  h.  Par 
Doyen  de  l'Église  de  Sainte-Geneviève,  il  a  [ 
blié:  <  Étade  sur  la  vie  et  les  travaux  d'B 
gués  de  Saint-Victor  »,  1862  ;  «  Traité  sur 
matière  et  la  forme  d'aprèa  Saint-Thomaa  >,  i( 

<  Métaphysique  chrétienne  on  Ontologie  »,  186 

<  Lettre  première  sur  lea  décréta  du  Conc: 
du  Vatican  :  Matérialiame  >  ;  <  Philoaophie  > 
droit  aocial  »,  Paria,  Plou,  1885  ;  <  Du  dn 
ancien  et  dn  droit  nouveau  »,  Palmé,  1887. 
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Hncrnenin  (Osoar),  écrivain  suisse,  né,  le  18 
imbre    1842,  à  la  Sagne  dans  le  Jura  Neu- 

itelois,  fréquenta  jusqu'à  seize  ans  Técole  de 
fR>n  village,  entra  en  1858  comine  apprenti  chez 
Ëhn  horloger,  se  dégoûta  au  bout  de  quatre  ans 
Sl^nn  travail  absolument  mécanique  et  obtint  on 
L861  son  brevet  d'instituteur.  L'enseignement 
primaire  le  compta  au  nombre  de  ses  membres 
pendant  dix  ans,  jusqu'en  1871,  époque  où  une 
grave  maladie  contractée  dans  les  hôpitaux,  lors- 
qu'il soignait  les  soldats  français  de  l'armée  de 
L^Est,  le  condamna  à  une  retraite  temporaire; 
aujourd'hui  il  professe  le  dessin  industriel  à  la 
Bagne.  Depuis  1885,  M.  H.  s'est  fait  connaître 
Domme  romancier.  Un  réel  talent  de  restitution 
■rchéologique  et  de  mise  en  scène  lui  a  per- 
lais de  retracer  avec  autant  de  savoir  que  de 
Dharme,  dans  une  série  d'aimablos  et  touchants 
récits,  la  vie  neuchâteloise,  soit  à  l'époque  de 
la  fiéforme:  €  L'Armurier  de  Boudry  »,  1885, 
Boit  au  XVIII  siècle  :  <  Josué  le  Magister  », 
1886  ;  €  Les  Aventures  do  Jacques  Gribolet  », 
1887.  On  annonce  de  lui  une  quatrième  nou- 
velle :  €  Aimé  gentil  >,  1888,  sans  parler  de  sa 
collaboration  au  Foyer  Romand  et  au  Mttsée 
THeuchâUloia. 

Hagnes  (Clovis),  poète  et  homme  politique 
français,  né,  à  Menerbes  (Vaucluse),  le  3  no- 
vembre 1861.  Élève  au  Petit  Séminaire  de  Sain- 
te-Oarde,  ayant  môme  débuté  dans  la  vie  ec- 
clésiastique, mais  n'arrivant  pas  à  la  soumis- 
sion nécessaire  pour  on  supporter  la  discipline, 
il  s'est  révolté,  et,  comme  chez  tous  ceux  qui 
ont  subi  un  joug  et  l'ont  brisé,  le  sentiment 
de  la  révolte  est  devenu  tenace  chez  lui.  Ce 
qui  domine  dans  ses  poésies,  c'est  l'ardeur  de 
la  lutte  politique  et  sociale.  Aussi  ar-t-il  passé 
par  les  diverses  phases  de  la  vie  militante  :  un 
emprisonnement  de  quatre  ans  après  la  Com- 
mune pour  un  délit  de  presse,  puis,  à  quelques 
années  de  distance,  la  déportation.  Il  représente 
aujourd'hui  à  la  Chambre  le  département  des 
Bouches-du-Khône.  Les  trois  principales  œu- 
vres poétiques  de  M.  C.  H.  sont:  €  Les  Soirs 
de  Bataille  »,  1882;  c  Les  Jours  de  combat  », 
1883  ;  €  Les  Évocations  >,  1885.  Le  souffle  en 
est  vibrant,  la  langue  sonore,  le  rithme  mouve- 
menté et  varié.  Les  poésies  de  M.  C.  H.  ont  été 
éditées  par  Lemerre,  Dentu  et  Charpentier. 

Hngiies  (Edmond),  écrivain  et  administra- 
teur français,  ancien  sous-chef  au  Ministère  de 
l'Intérieur  (1876),  sous-préfet  de  Les-Andelys 
depuis  1877,  né,  à  Anduze  (Gard),  en  1846. 
Après  avoir  fait  des  études  brillantes  au  Lycée 
Charlemagne,  il  se  livra  à  l'étude  des  questions 
historiques  (principalement  à  l'histoire  du  pro- 
testantisme) et  des  questions  littéraires.  An- 
cien collaborateur  de  V Avenir  National,  du  Jour- 
nal des  Débats,  du  Temps  et  de  la  Revue  imli- 
Hque  et  littéraire,  on  lui  doit  :  «  L'assassin  >, 
drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  1865  ;  «  Leib> 
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nîtz  et  Bossuet  »,  deux  éd..,  1871  ;  <  Histoire 
de  la  Bestauration  du  protestantisme  en  Fran- 
ce »,  2  vol.  in-8<*,  1872,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  Française;  «  Essais  de  littérature 
et  d'histoire  »,  1876  ;  €  Los  Synodes  du  Dé- 
sert, Actes  et  Règlements  des  Synodes  natio- 
naux et  provinciaux  tenus  au  Désert  de  l'an 
1713  à  l'an  1793,  avec  une  introduction  et  des 
notes  »,  trois  vol.,  1886. 

Hngues  (Gustave  d'),  publiciste  français,  né, 
à  Bordeaux,  le  21  avril  1827.  H  fit  ses  études 
au  Lycée  de  cette  ville,  ot  les  acheva  au  Ly- 
cée Charlemagne.  Il  entra  à  l'École  Normale 
Supérieure  dans  la  promotion  de  1846.  Après 
avoir  enseigné  l'histoire  et  la  littérature  dans 
les  Lycées  de  Bordeaux,  Avignon,  Strasbourg  et 
Limoges,  il  fut  successivement  professeur  de 
littérature  étrangère  dans  les  Facultés  des  let- 
tres de  Douai,  Toulouse  et  Dijon.  Agrégé  des 
lettres,  docteur  ès-lettres,  M.  G.  d'H.  a  publié  : 
€  Essai  sur  l'administration  de  Turgot  dans  la 
généralité  de  Limoges  »,  Paris,  Ghiillauminy 
1859  (thèse. pour  le  doctorat);  €  Une  province 
romaine  sous  la  République  »,  Paris,  Didier, 
1876,  étude  historique  sur  le  proconsulat  de 
Cicéron  en  Gilicie.  M.  G.  d'H.  a  collaboré  à  la 
Revue  Contemporaine,  à  la  Revtie  Européenne^ 
au  Journal  général  de  V Instruction  publique,  et 
il  collabore  encore  au  Correspondant  De  1867  à 
1870,  il  fut  rédacteur  en  chef  du  Messager  de 
Toulouse,  où  il  avait  inséré,  dès  1865,  de  nom- 
breux articles  de  critique  littéraire.  Il  a  publié 
des  études  sur  Michelet  {Revue  Contemporaine, 
1858)  ;  sur  le  prince  Eugèno  de  Beauhamais 
(Revue  Européenne,  1859)  ;  sur  la  Guerre  de 
Sécession  aux  États-Unis  (Journal  général  de 
V Instruction  publique,  1862-63)  ;  sur  le  poète 
Alfieri  (Correspondant,  1876);  sur  Sainte-Beuve 
(id.,  1878)  ;  sur  M'»«  de  Sévigné  (id.,  1883),  etc. 

Hugues  (Louis),  fécond  écrivain,  ingénieur, 
compositeur,  géographe  et  professeur  italien,  d'o- 
rigine française,  né,  le  27  octobre  1836,  à  Ga- 
sal-Monferrat,  où  il  enseigne  dans  l'Institution 
Léardi.  Il  a  fait  ses  études  à  l'Université  de 
Turin,  dont  il  est  agrégé  docteur  en  géographie. 
En  dehors  de  ses  compositions  musicales  pour  la 
flûte  et  le  piano,  de  sa  <  Scuola  del  Flauto  »  et 
de  ses  €  Ventiquattro  studii  di  perfezionamen- 
to  »  adoptés  dans  plusieurs  établissements  de 
musique,  il  a  publié  :  <  Sul  lago  d'Aral  »  ;  €  Le 
Navigazioni  polari  dii*ette  alla  ricerca  del  Pas- 
saggio  del  Nord-Est  »,  1873-74  ;  <  Auguste 
Petermann  »,  1878  ;  <  Sulle  navigazioni  di  Gio- 
vanni e  Sebastiano  Cabotto  »,  1879;  c  I  possedi- 
menti  russi  nell'Asia  Centrale  e  Settentrionale  » 
(dans  le  Cosmos  de  l'année  1880  et  suiv.)  ;  c  Dél- 
ia forma  e  délie  dimensioni  délia  terra  »,  1878; 
€  Elementi  di  geografia  ad  uso  délie  scuole 
tecniche,  ginnasiali  e  normali  »,  en  trois  par- 
ties; «  Xozioni  elementari  di  geografia  ad  uso 
délie  scuole  primarie  »\  *  So^v^M.'^^^NSi^siNSsb.^ 


212 


Htn 


io  ai  Amerigo  Vespucci  *,  1881  ;  «  Giornale 
i  un  viaggio  di  un  pilota  genovese  délia  BpeJi- 
ione  dî  Ferdinaado  Magellano  >,  id,  ;  <  No- 
lenclatura  di  geografia  geaoïale  >,  Turin,  id.; 
Elemeati  di  geografia  ad  uso  délie  scuole  se" 
ondarie,  commerciali  e  militari  ;  primo  corao  '< 
eografia  générale  »,  i"'^  éd.,  id.,  Loeachor, 
382  ;  c  Edcrcizii  e  queBiti  sall'atlante  geogr-a. 
co  nnivereale  di  Kiepert-Malfatti  »,  Hoapli, 
882;  •  Oorao  di  geografia  fisica  ad  iiao  délie 
loaole  »,  Turin,  Loeacher,  id.  ;  <  I  principii 
lella  geograSa  ad  uso  délie  scuole  elementari  >, 
d.,  1884  ;  «  Storia  délia  geografia  e  délie  sco- 
lerta  geografiche  »,  id.,  id.  ;  <  Alcune  conside* 
azioni  sul  primo  viaggio  di  Amerigo  Vespucci  >, 
885  ;  «  Nuovo  atlante  geografico  ad  uso  délie 
ouole  normal!  disegnato  da  G.  E.  Fritache  », 
Lurin,  Paravia,  1886  ;  «  Manuale  di  geografia 
.atronomica  e  fiaica  »,  id.,  Loeacher,  id.;  «  Snl 
lome  ^wieTi'ca  »,  id.,  id.;  <  Il  quarto  viaggio  fii 
i,m6rigo  Veapucci  »,  Eome,  id.  ;  «  Sopra  un 
'iaggio  pOBo  noto  di  Ci-iatoforo  Colombo  »  (dans 
a  Rastegna  Naaionale);  <  L'Abiasinia  »,  confé- 
ence,  Turin,  Loesoher,  1887;  *  Sul  nome  Ame- 
■icu  »,  deuxième  mémoire,  Rome,  1888;  <  No- 
;{oni  elemeatari  di  geografia  per  le  acuole  ae- 
londarie  »,  Turin,  Loeacher,  id.  ;  «  I  principii 
lella  geografia  per  le  scuole  elemeatari  >,  id., 
d.  ;  ■  Guida  per  l' insegaamento  délia  geogra- 
îa  »,  ïd.,  id.,  première  partie  ;  <  Elementi  di 
coamografia  ad  uao  de^^li  latituci  tecnici  »,  id., 
id.  ;  <  Uauiiale  di  geografia  antica  ad  uso  délie 
acuole  aecondarie  »,  premier  vol.,  id.,  id.,  1889; 
4  Nuovo  atlante  geografico  cou  34  carte  e  rela- 
tivo  teste  ad  uso  dei  licei  »,  id.,  id.,  id.  11.  H. 
est  apprécié  comme  un  des  meilleurs  géographes 
de  la  Péninsule. 

Ungnes-IIugneB  (Auguate),  écrivain  anglais, 
Msiatant  au  British  Muséum  depuîa  1882,  aé, 
à  Londres,  en  1875,  a  fait  ses  études  à  la  Ton- 
bridge  School  de  1869  à  1876,  collaboré  par  dea 
articles  sur  Borne  et  sur  l'histoire  de  la  muai- 
que  au  DicHonary  of  Mitsio  and  Musicians  de 
Grove,  et  publié:  €  43  Historica!  Programs  », 
Londres,  1889. 

Huit  (Charles),  philosophe  français,  docteur 
èfi-!ettree  en  1873,  ancien  professeur  à  l'Insti- 
tut catholique  de  Paris;  on  lui  doit:  t  De  prio- 
rum  pythagoreoruin  doctrina  et  seriptia  diequi- 
aitio  »,  1873;  <  De  l'authenticité  du  Parméni- 
de  »,  1973;  «  Grandeur  et  décadence  de  l'Art  », 
1882;  <  Platon  et  l'Académie  »,  1882;  <  La 
Gorgias  »,  commentaire  grammatical  et  litté' 
rairo,  1884;   .  Études  sur  !e  PMlèbe  »,  1886, 

Hnltfeld  (Henri-Jôrgen),  historien  norvégien, 
sous-directeur  des  archives  b.  Christiania,  oii  il 
est  né  le  22  février  1834  (iaau  d'une  famille  d'an- 
cienne nohieftse  norvégienne);  en  dehors  d'une 
foule  d'easais  et  articles  daua  les  joumaus  et 
dans  les  revues,  il  a  publié,  entr'aiitrea,  l'impor- 
tant  ♦  DiploDiatanam  Norveyicum  ►,  1803-80-, 
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une  monographie:  «  Byakop  Efsteiusi 
bog  »,  1873-79  ;  une  «  Hlatoiro  du  Th^ 
Christiania  »,  1877-78,  etc. 

llulewIcE  (Maurice),  ingénieur  polonais 
de  .section  des  études  de  la  Compagnie  df 
mina  de  fer  de  l'Ouest  en  Fronce,  ancùf 
de  l'École  des  Fonta  et  Cbauaaées,  né,  et 
à  Chmielnik  dans  la  Pologne  russe  ;  on  11 
«  Expressions  analytiques  et  tables  dt 
meuts  d'inertie  et  des  moments  résistai): 
sections  à  double  T.  »,  1878;  «  Calcul» 
aiatauce  des  poutres  droites  k  plusieiira  tr» 
2  vol.,  1883-84. 

Hniaen  (  Hélène  VOt.-  ) ,  femme— aaten 
mande,  née  comtesse  Haeseler,  dans  on 
priété  de  sa  famille  à  filankenfelde  pi 
Berlin,  le  16  février  1829,  veuve,  depuis 
de  l'intendant  général  des  théâtres  roys 
Berlin  Botho  von  HûIsod,  a  ou  du  succi 
ces  ouvrages  :  <  Aus  Herz  und  Leben  > 
aies  ;  *  Novellen  und  Skizzen  »  ;  «  Ung 
gefunden  »  ;  <  Ans  alter  und  neuer  î 
<  Ohne  Flitter  »;  «  Traum  und  Wahr! 
«  Ciimax  >  ;  <  Nemesis  ». 

nultgren  (Olof-Johan-H.),  juriaconau] 
dois,  né  en  1827,  a  publié:  <  Pauparia: 
1865;  «  Om  testa mentakl and er  enligt  Si 
lag  »,  1858;  €  Fôrkiaring  ôfver  de  till  o 
ten  hârande  delar  af  handelabalken  », 
2*  édition  en  1879;  c  Den  akânska  frft) 
dofriigan  »,  1870;  <  Om  riittegàngasiitte- 
atemâl  »,  1873;  «  Sammandrag  af  mi  gi 
Btrafflag  jemte  en  kort  framatàllning  a£ 
gângasâttet  i  brottmal  »,  1879;  «  Va' 
mentepaatorn  Car  Jonaa  Ludwig  Almgvis' 
dig  til!  de  brott  for  hvilka  han  anklagat 
1886;  «  Nlgra  anraârkningar  vid  hers  i 
Strindberga  Oiftas  »,  1884. 

Hnltzsch  (Eugène),  orientaliste  et 
phiate  allemand ,  profeaaeur  libre  de  1 
orientales  à  l'Université  de  Vienne  depui 
épigraphiate  de  VArchaeological  Surrny  < 
them  India,  avec  résidence  i  Baugalore, 
nateur  pour  le  sanscrit  à  l'Université  de  j 
né  en  18B7;  en  1884  et  1885,  il  a  visité 
la  Cachemire  compris,  et  découvert  483  i 
tiona  indiennes,  qui  se  trouvent  en  grani 
tie  à  présent  h.  la  Bodleian  Librart/  d'C 
en  dehors  de  nombreux  essais  dans  I' 
Anliq7iary,  dans  la  Zcitgcrifl  der  Deutscht 
genland.  Oeselhchaft  depuis  1883,  il  a  ] 
*  Prolegomena  zu  Vaaautarâg'a's  Çâki 
Leipzig,  1879;  «  Tho  Baudhftyanadhan 
stra  »,  id.,  1884. 

Unuiliert  (Aimé),  éi-rivaia  suisse,  prol 
à  Kouchâtel,  président  du  Conaeil  gêné 
la  Commune  de  Neucliâtel,  ancien  coi 
d'État  et  Directeur  de  l'Instruction  pi 
au  Canton  de  Neuchâtel ,  ancien  meml 
r.\aseuiblée  fédérale,  ancien  envoyé  est 
uaire  et  minielre  plénipotentiaire  suisse 
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Mn  (1862),  ancien  Recteur  de  l'Académie  de 
STenobâtel,  né,  à  la  Ohaud  de  Fonds,  le  29 
ioin  1819.  Collaborateur  de  la  Réformation  au 
iix-neuvi^me  siècle  de  Scherer  à  Genève,  et  de 
Ja  Bibliothèque  universelle  et  Revue  Suisse  de 
Lfaasanne,  il  a  publié  :  «  Ulricli  Zwingli  et  son 
époque  >,  traduit  de  Hottinger;  «  Le  Japon 
Uustré  »  ;  «  Alexis-Marie  Piaget  et  la  Républi- 
ine  neuchâteloise  de  1848  à  1858  ».  Il  a  fondé 
e  Bulletin  continental  à  Genève,  et  le  Journal 
iu  Bien  Public  à  Nouchâtel. 

Hambert  (Edouard),  écrivain  suisse,  profes- 
lenr  à  la  Faculté  des  lettres  et  membre  de 
'Académie  de  Genève,  né,  à  Châtelain  près  de 
ïenève,  en  1823,  a  publié  :  c  Charles-Auguste 
>t  les  Fêtes  de  Weimar  en  1867  »,  1869;  €  Le 
3hftteau  de  Wartbourg  et  sa  restauration  », 
L859;  4c  Dans  ]a  forêt  de  Thuringe,  voyage 
l'études  »,  1862;  c  Les  villes  de  Thuringe  », 
L868;  €  Le  Mausolée  du  duc  Charles  de  Bruns- 
wrick  »,  1880;  c  Un  petit-iils  de  Mallet  du  Pan, 
Bugène  Colladon  »,  1881;  «  Un  souvenir  de 
tfartin  Luther  »,  1884. 

Hambert  (Gustave-Amédée),  publiciste  et 
lomme  politique  français,  né,  à  Metz,  le  28  juin 
1^22.  Il  fit  ses  études  au  Lycée  de  cette  ville 
>ù  il  obtint  le  prix  d'honneur  de  philosophie; 
puis  il  étudia  le  Droit  à  Paris,  fut  reçu  doc- 
teur le  16  janvier  1844  et  obtint  Tannée  sui- 
rante,  au  concours  entre  les  docteurs,  le  pre- 
oiier  prix  pour  un  mémoire  sur  «  Les  consé- 
quences des  condannations  pénales  »,  publié  en 
1855.  En  1867,  il  obtint  de  PInstitut  un  prix 
pour  un  mémoire  sur  €  Les  régimes  nuptiaux  ». 
En  1859,  il  fut  nommé  agrégé  de  Droit  à  Tou- 
louse, puis  en  1860,  chargé  de  cours  à  Greno- 
ble ;  rappelé  à  Toulouse  en  1862 ,  il  y  fut 
Qoxnmé  enfin  professeur  titulaire  de  Droit  ro- 
main en  1864.  Le  8  février  1871,  les  élec- 
teurs de  la  Haute-Garonne  l'envoyèrent,  le  3"»®, 
à  TAssemblée.  De  Técole  d'Armand  Carrel  en 
politique  et  de  Pécole  de  Bastiat  en  économie 
sociale,  il  fit  partie,  depuis  sa  fondation,  du 
groupe  de  La  Oauche  républicaine,  dont  il  fut 
plusieurs  fois  vice-président.  Membre  de  la  2« 
Commission  des  Trente  à  l'Assemblée  Nationa- 
le, il  avait  proposé  successivement:  1°  le  renou- 
vellement partiel;  2°  le  retour  à  Paris;  3°  la 
dissolution;  et  fut  rapporteur  de  la  Commis- 
sion d'initiative  sur  la  proposition  des  300  à 
ce  sujet.  Lors  des  élections  des  75  sénateurs 
inamovibles,  M.  H.,  porté  sur  la  liste  des  gau- 
ches, fut  élu  le  11«  au  troisième  tour  de  scru- 
tin par  346  voix  sur  690  votants.  Procureur-gé- 
néral près  la  Cour  des  Comptes  le  29  décem- 
bre 1877,  démissionnaire  le  30  juillet  1882,  M. 
H.  entra  comme  garde  des  sceaux  dans  le  ca- 
binet formé  par  M.  de  Freycinet,  en  janvier 
1882,  après  la  chute  du  Ministère  Gambetta. 
M.  H.  est  actuelle ra ont,  depuis  six  ans,  vice- 
président    du    Sénat;  il  a    été    président  de  la 
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Commission  du  Code  rural,  de  la  Commission 
de  naturalisation,  etc.,  vice-président  de  la  Com- 
mission de  l'armée.  M.  H.  a  collaboré  au  Cour- 
rier de  la  Moselle  de  1837  à  1852.  Il  a  publié: 
«  L'école  du  bel  esprit,  étude  d'histoire  litté- 
raire »,  Metz,  1861;  «  Artistes  et  littérateurs 
messins  à  Paris  »,  dans  Metz  littéraire,,  1864; 
4.  Régime  nuptial  des  Gaulois  »,  dans  les  Mé- 
moires de  V Académie  de  Metz,  1367;  €  Régime 
nuptial  des  Germains  »,  1859-60;  €  Organisa- 
tion de  la  justice  criminelle  chez  les  Romains  », 
1860-61;  €  Des  Origines  de  la  comptabilité 
chez  les  Romains  »,  1880;  c  Essai  sur  les  fi- 
nances et  la  comptabilité  des  Romains  »,  2  vol., 
1887.  M.  H.  a  collaboré  à  la  Revue  historique  du 
Droit  français  et  étranger,  au  Recueil  de  VAca- 
demie  de  législation  de  Toulouse,  académie  dont 
il  était  secrétaire  perpétuel,  à  la  Revue  de  Tou- 
louse, à  la  Réforme  et  au  Progrh  libéral  de 
Toulouse,  de  1871  à  1877;  au  Télégraphe  en 
1883.  U  est  au  nombre  des  principaux  collabo- 
rateurs du  Dictionnaire  des  antiquités  grecque 
et  romaines  (publié  sous  la  direction  de  Ch.  Dar 
remberg  et  Edm.  Saglio),  Hachette,  1877,  et  an- 
nées suivantes.  H  a  dirigé  la  traduction  du  Ma- 
nuel de  Margarel  et  Mommsen,  par  une  société 
de  professeurs  de  Droit  (2  vol.  ont  paru).  M. 
H.  a  été  deux  fois  présenté  en  2°^^  ligne  par 
la  section  de  législation,  à  l'Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques. 

Jlammel  (Auguste),  géographe  et  naturaliste 
vulgarisateur  allemand,  professeur  au  Séminaire 
de  Delitzsch,  né,  le  4  août  1839,  à  Halle,  a 
publié  des  ouvrages  scientifiques  :  «  Entde- 
kung  von  Amerika  nach  Campe  »,  2™«  éd., 
1880;  «  Waldlâufer  nach  Ferry  »,  3^6  éd.,  1879; 
€  Lederstrumpferzàhlungen  nach  Cooper  »,  4™« 
éd.,  1886  ;  c  Sigismund  Kûstig  nach  Marryat  », 
2'««  éd.,  1881  ;  «  Das  Leben  der  Erde  »,  1870  ; 
€  Physikalische  und  chemische  Untorhaltungen  », 
id.  ;  «  Handbuch  der  Erdkunde  »,  1876  ;  c  Klei- 
ne  vaterlândische  Geschichte  »,  29™»  éd.,  1887; 
<  Kleine  Erdkunde  »,  26">e  éd.,  id.  ;  c  Grund- 
riss  der  Erdkunde  »,  2»n«  éd.,  1882  ;  €  Hilfs- 
buch  zum  Unterricht  in  der  Erdkunde  »,  1885  ; 
€  Schul-  Atlas  »,  1887  ;  «  Kleine  Naturkunde  », 
4™o  éd.,  id.  ;  «  Leitfaden  der  Naturgesohichte  », 
4»"«  éd.,  id.;  €  Grundriss  der  Naturgeschichte  », 
2«»«  éd.,  1886;  c  Anfangsgninde  der  Naturlehre  », 
1881  ;  4c  Leitfaden  der  Naturlehre  »,  1887;  «  Ex- 
perimentierkunde  »,  id. 

Hammel  (John- James),  technologiste  anglais, 
professeur  au  Yorkshire  Collège  à  Leeds,  vice- 
président  de  la  Society  of  Dyers  and  Colou- 
rists,  né,  à  Primrose  Clitheroe  (Lancashire), 
en  1860,  a  fait  ses  études  au  Polytechnicum  de 
Zurich,  de  1867  à  1869  ;  en  dehors  de  sa  colla- 
boration à  la  Spon's  Encyclopœdia  of  Industrial 
Arts  and  Manufactures  1882,  à  VEger's  Tech- 
noJogical  Dictionary  1882,  et  au  Dictionary  of 
rec/tnoiogicat  Ckemuirxj/ù  ^>gviî^^  ^i5iL  ^x^h^^'^î^ 
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nportant  intitulé:  *  Dyeiog  of  Textile  Fa- 
rio3  »,  Londres,  1885,  qui  a  été  traduit  en 
llemand,  eo  itaHeu  et  en  japonais. 

Hamulcbl  (Valeutin),  botaniste  français,  in- 
énieur,  conducteur  des  ponta  et  chaussées  en 
atraite,  né,  à  Lomza,  en  Pologne,  en  1815.  On 
li  doit  :  c  Catalogue  des  plantes  vasculaires 
es  environs  de  Ltuteuil  (Haut6-Sa6no)  >,  Or- 
iana,  1876;  ■  Catalogue  des  plantes  et  des 
icEtlitéa  nouvelles  des  environs  d'Orléans  >, 
1.,  id. 

Hanfalvr  (Paul),  illustre  linguiste  et  ethno- 
raphe  hongrois,  professeur    à    l'Université   de 
lada-Pest,    Bibliothécaire    de    l'Académie  des 
ciences  de  Buda-Pest,  dont  î!  est  membre  ho- 
oraire,  délégué  de  la  Hongrie  au  dernier  Con- 
rès  International  des  Orientalistes  èi  Stocliholm 
jeptembre  1889),  né,  le  12  mars  1810,  à  Nagy- 
zalok,  a.  fait  son  droit  k  Kosmack  et  a  Buda- 
'est.  Il  débuta  par  les  langues  classiques  et  par 
!S  langues  sémitiques;  il  s'adonna  ensuite  à  l'é- 
ide  de  la  langue  finnoise  et  de  la  langue  tur- 
ne  dans  ses  rapports  aveo  la  langue  hongroise. 
te  18B6  à  1862,  11  publia  le  Afaffyar  Nyelvetzet 
Linguistique  hongroise);  depuis  1862,  il  dirige 
t  série    des    travaux  philologiques  do  t'Âcadé- 
lie  des  Sciences.  Il  est  le  rédacteur  principal 
6  V Dngarische  Revue.  On  lui  doit,  entr'auîrea, 
ne  <  Ghrestomathia  Finnica  >,  1861;  nue  mo- 
Dgraphie  sur  <  Le  pays  et  le  peuple  VoguI  », 
J.863  ;  un  récit  vogul  ;  un  <  Voyage    h.    travers 
les  pays  do  la  Baltique  »,  en  hongrois,  traduit 
en  allemand,  1871  ;  <  La  Langue  des  Kondaë- 
Vogal  •,  1872;  <  La  langue  dos    Ostiaquea    », 
1875;   une  importante   «   Ethnographie  hongroi- 
se >,  1876,  traduite  eu  allemand;  une  monogra- 
phie abrégée  aur  les  Hongroia,  en  hongrois   et 
en  allemand,  et  une  foule  de  mémoires  et  d'ea- 
sais    linguistiques    et    ethnographiques    insérés 
daca  les  AcU»  de  l'Académie,  dans  les  ÂcUs  de.» 
Congrus    des    Orientalistes ,    d'Ethnographie ,    de 
Géographie,  auxquels    il    a   prit    part,    et    dans 
différentes  Eevuea. 

Han^erbUhler  (Hugo),  écrivain  suisse,  né, 
en  1849,  &  Saint-Gall,  fils  du  landamman  et 
homme  politique  du  même  nom,  poursuivit  & 
l'Académie  de  Genève  les  études  historiques 
commenoéea  à  l'École  cantonale  do  sa  ville  d'o- 
rigine et  obtint  en  1869  îe  prix  Diadiez  pour 
une  €  Étude  critique  aur  les  traditions  relati- 
ves aux  origines  de  la  Confédération  Suisse  ». 
Aujourd'hui,  il  remplit  k  Saint-Gall  les  fonotiona 
de  secrétaire  pour  le  département  militaire.  Le 
Conseil  fédéral  le  chargea  en  1885  de  suivre 
dans  la  Pénisule  Balcauique  les  opérations  qui 
aboutirent  k  la  bataille  de  Sliwnitza  ;  il  en  ren- 
dit compte  dana  l'ouvrage  intitulé:  <  La  mis- 
sion suisse  aur  le  thé&tre  de  la  guerre  Serbo- 
Snlgare  »,  1886  (traduction  français  de  Q. 
Jiodiat). 

Banziier  ("Otiion^,  ^édagogiste  aoisse,  àiten- 
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leur  du  Musée  pédagogique    i  

teur  en  chef  depuis  1880  dea  Arehivu  I 
Suisse*  et  dos  Feuilles  de  Pestalozii,  e 
1884  des  rapports  annuels  but  la  j 
suisse,  l'uu  des  commiasairea  pour  la  £ 
l'Expositiou  de  Paria  do  1889,  profeasen 
l'Université  et  au  Polytechnicnm  de  Zuridi 
le  13  août  1841,  &  Hottingea,  près  de  Znr 
Parmi  ses  publications  lea  pius  importantes  (h 
langue  allemande)  nous  mentionnerons:  t  II 
persécution  des  Chrétiens  aoua  l'Empereur  D» 
clétien  et  aea  succeaseurs  >,  Leipzig,  1869; 
«  Histoire  da  la  Société  do  Zofingen  »,  Zuricb, 
1868;  *  J.  J.  Wehrli  »,  1871;  <  WalleusUâ 
considéré  comme  souverain  et  duc  de  Sleckla» 
bourg  »,  1876;  «  Pestaloizî  et  Fellenberg  t, 
1879;  «  Histoire  de  l'école  primaire  en  Suia^ei, 
trois  vol.,  Zurich,  1881-82,  avec  le  concoors  de 
nombreux  collaborateurs  ;  ■  Manuel  de  la  lé^- 
lation  Suisse  aur  l'enseignement  »  (il  formels 
troisième  volume  de  la  Statistique  sur  l'enaei- 
gnemsut  eu  Suisse,  publié  par  Conrad  Grob  m 
1883);  <  Eouaaeau  et  Pestalozzi  »,  Bile,  1888,  et» 

Huot  ( An atote-Théo dore-Marie),  jonrnaJia» 
français,  né,  le  23  mai  1843,  à  Saint-Aventia 
(Indre-et-Loire).  Après  douze  ans  da  sw- 
vice  dans  l'Université,  M.  H.  fut  révoqué,  p»r 
le  Ministère  Fourtou  (1873),  pour  avoir  asaisti 
k  on  enterrement  civil.  Il  entra  dès  lors  daU 
la  presse  républicaine  et  devint  encceasivemeil 
rédacteur  de  l'Avenir  Hêpublicain  de  Trovs* 
(1874),  du  Nouvtlliste.  Uârrais  (1877),  du  Kepu- 
blieairt  de  Fécamp,  du  Petit  Rouennais  (1878), 
de  VÂvenir  du  Morbihan  de  Vannes  (1879).  A 
la  suite  d'une  brillante  campagne,  qui  eut  potir 
résultat  de  faire  élire,  pour  la  première  fois, 
un  député  républicain,  en  remplacement  de  M, 
le  comte  do  Mun,  M.  H.  fut  attaché  k  l'un  dea 
services  de  la  Préfecture  de  la  Seine.  En  1881, 
M.  H.  prit  la  rédaction  en  chef  du  Rouen  Si' 
publicain  (1881-1882),  puis  revint  h  Paria  oà 
il  collabora  à  divers  journaux  politiques  (1883- 
1886).  M.  H,  s'est  associé  k  la  campagne  anti- 
vivisectioniate  de  aa  femme;  il  a  publié  dana 
La  France  Libre  une  série,  d'études  acientifi' 
ques  auxquelles  M.  Pasteur  fit  répondre  par  U 
plume  d'un  de  ses  amis.  M.  H.  a  fondé  en  1887 
l'Encyclopédie  Contemporaine  illustrée,  où  sont 
publiées  les  biographies  et  lee  portraits  des 
principaux  savants  des  deux  mondes. 

Huot  (M™*  Mario),  femme  de  lettres  et  cod- 
térenoière  française,  née,  à  Tonnerre  (Yonne), 
le  29  juin  1846,  femme  du  précédent,  fondatrice 
du  premier  refuge  d'animaux  abandonnés  k  Pi- 
ria  en  1881,  fondatrice  de  la  Ligue  populaire 
contre  la  vivisection  (1883),  qui  eut  Victor  Hugo 
pour  président  d'honneur.  Les  journaux  pari- 
BÎens  ont  raconté  qu'à  la  auite  d'une  proteat»- 
tion  faite  k  la  Sorbonne  en  1886  à  une  confé- 
rence organisée  par  les  omis  de  M,  Paatei"- 
\m  gTond  nombre  d'étudiants  protestèrent  à  \i 
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onr  contre  elle,  quand  survint  M.  de  Lessepa 
^Tii  fit  monter  M°^^  H.  dans  8a  voiture  et  la 
«conduisit  chez  elle.  M"^«  H.,  sous  le  psendo- 
lime  à^Édoiiard  Millj  a  collaboré  au  llouen  Ré- 
nd>licain  ;  elle  collabore  actuellement  à  VEncy- 
iopédie  Contemporaine,  Elle  a  publié  les  bio- 
^aphîes  de  M°^®  le  duchesse  de  Pomar,  d'Ed. 
laouz  de  Lausanne  et  de  son  amie  M°>«  Anna 
Ungsford,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
te  Paris.  Deux  de  ses  conférences  ont  été  pu- 
bliées in-extenso,  l'une  dans  VAmi  du  Peuple 
le  Oharleroi,  Pautre  dans  le  Joumal-Barral 
le  Paris. 

Happe  (Ferdinand),  médecin  allemand,  pro- 
Bsseur  libre  d'hygiène  et  de  bactériologie  et 
irecteur  de  section  au  laboratoire  chimique  du 
•rofesseur  Fresnius  à  Wiesbaden  depuis  1884, 
é,  le  24  août  1852,  à  Heddesdorf  dans  la  Prusse 
thénane,  a  fait  ses  études  à  Berlin  de  1872  à 
876  ;  médecin  militaire  de  1876  à  1884,  il  a 
nblié  :  <  Die  Bedigungen  der  Ovarial  und  Ab- 
ominai Schwangerschaft  »,  thèse  de  doctorat, 
876  ;  <  Die  Formen  der  Bakterien  und  ihre 
(eziehungen  und  Gattnngen  »,  1886;  €  Die 
lethoden  der  Bakterienfastung  »,  trois  éd., 
3.  (traduction  anglaise  de  Bîggs  en  1886,  fran- 
aise  d'Ermengem  en  1887)  ;  «  Ueber  Bezie- 
.ungen  der  Fâulniss  in  den  Infektiens-krank- 
eiten  »,  1887. 

Hnrter  (Hugo),  théologien  autrichien,  pro- 
Bssenr  de  dogme  à  TUniversité  d'Innsbruck, 
é  en  1832,  a  publié:  €  Nomenclator  recentio- 
Ls  theologiœ  dogmaticœ  »,  trois  vol.,  Innsbruck, 
871-86;  €  TheologisB  dogmaticae  Compendium  », 
rois  vol.,  id.,  trois  éd.,  1886;  €  Medulla  theo- 
Dgiœ  dogmatic»  »,  2®  éd.  ;  €  SS.  Patrum  opus- 
nla  selecta  »,  Innsbruck,  1868-87. 

Hnrwitz  (Adolphe),  mathématicien  allemand, 
•rofesseur  à  l'Université  de  Kônigsberg  depuis 
884,  né,  en  1859,  à  Hildosheim,  a  fait  ses  étu- 
les  à  Munich,  à  Leipzig  et  à  Berlin  de  1877 
.  1882,  professeur  libre  à  l'Université  de  Goet- 
ingue  de  1882  à  1884;  quoique  très-jeune,  il 
.  déjà  publié  plus  d^une  trentaine  d'essais, 
Lotes  et  mémoires,  insérés  aux  Nachrickten  de 
El  Société  des  Sciences  de  Goettingue,  au  Ma- 
hem.  Annalen,  à  la  2^itschrîft  filr  Mathematïk 
ind  Physik,  au  Orelle^s  Journal^  aux  Berichte 
^er  KgL  Sachs.  Oesellschaft  de  Leipzig,  aux 
icta  Mathematica  de  Stockolm,  dans  les  Comp- 
es-rendus  de  V Académie  des  Sciences  de  Paris: 
Sur  le  nombre  de  décompositions  d'un  entier 
n  cinq  carrés  »,  1884;  citons,  en  outre,  sa 
issertation  inaugurale:  «  Grundlagen  einer  in- 
ependenten  Théorie  der  ellipt.  Modalfunctio- 
en  und  Théorie  der  Multiplicatorgleich ungen 
rster  Stnfe  »,  Leipzig,  1881. 

Huschak  (Joseph- André),  poète  tchèque,  né, 
9  8  juin  1834,  à  Krumau,  en  Bohême,  depuis 
861  attaché  à  la  maison  du  Prince  Schwarzen- 
ierg^  a  publié,  entr'autres  :  <  Dichterfriihling  », 
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recueil  de  poésies,  1860;  €  Almbleameln  »,  poé- 
sies en  dialecte  de  la  Styrie,  2*  éd.,  1868; 
€  Stadtparknixen  »,  aphorismes,  1868;  «  Ans 
der  Wandermappe  des  Leben  »,  1888. 

Hasemaon  (Théodore),  médecin  allemand, 
professeur  de  pharmacologie  et  de  toxicologie 
à  l'Université  d«  Goettingue,  né  en  1833,  en 
dehors  de  nombreux  essais  insérés  dans  dif- 
férents recueils  scientifiques,  a  publié:  €  De 
animalibus  et  vegetabilibus  in  corpore  humano 
parasitantibus  »,  Berlin,  1854;  «  Handbuch 
der  Toxicologie  »,  id.,  1862,  avec  Supplément, 
1867;  €  Jahresbericht  fur  die  Leistungen  in 
der  Pharmacie  und  Toxicologie  »  (avec  Wig- 
ger),  Goettingue,  1866-74;  €  Die  Pflanzenstbffe 
in  chemischer  physiol.  und  toxicol.  Hinsicht  » 
(avec  A.  Husemann),  Berlin,  1871,  2«  éd.  (avec 
Hilgers),  id.,  1882;  «  Handbuch  der  gesammten 
Arzneimittellehre  »,  id.,  1876,  2»  éd.,  1882. 

Hnssak  (Eugène),  minéralogiste  allemand, 
professeur  libre  de  minéralogie,  pétrographie 
et  géologie  générale  à  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1856,  en  dehors  de  plusieurs  essais  insérés 
aux  recueils  spéciaux,  a  publié:  «  Anleitung 
zum  Bestimmen  der  gesteinbildenden  Minera- 
lien  »,  Leipzig,  1885  (traduction  anglaise  de 
Smith,  New-York,  1886). 

HnsBon  (François),  architecte  et  écrivain 
français,  rédacteur  en  chef  de  l'i^c^o  des  Cfham- 
hres  syndicales^  né,  à  Paris,  en  1828,  a  publié: 
«  Manuel  élémentaire  de  topographie  et  de  lec- 
ture de  cartes  »,  1878;  €  Manuel  de  fortifica- 
tion passagère,  de  campement  et  de  champ  de 
bataille  »,  Nancy,  1878;  «Matériel  et  procédés 
de  la  construction  »,  1879;  €  Les  Machines- 
outils  à  travailler  le  bois  et  les  métaux  »,  1879; 
€  La  Serrurerie  et  ses  objets  d'art  »,  1879; 
€  Nos  métiers  à  travers  les  âges  >,  Tours,  1887. 

Hustin  (Louis-Arthur),  publiciste  français, 
directeur  du  Paris-Journal  illustré,  du  Seine- 
et-Oise  illustré,  de  la  Vie  artistique,  de  VÉcko 
de  Rancy,  ancien  correspondant  du  Progrès  de 
Nord  de  Lille,  de  la  Petite  France  de  Tours, 
et  de  la  Revue  Internationale  de  Florence,  an- 
cien rédacteur  du  Petit  Moniteur,  de  la  Liberté, 
du  Bon  Sens,  de  VEstafette,  de  la  Réforme,  du 
Nouvelliste  de  Paris,  du  Petit  Parnsien,  du  Té' 
légraphe,  du  Constitutionnel,  de  l'^lr*,  du  Moni- 
teur des  Arts,  Conseiller  Municipal  au  Baincy 
(Seine-et-Oise),  né,  le  26  août  1850,  à  Haspres 
dans  le  Nord,  a  fait  ses  premières  classes  à 
Valenciennes  et  à  Douai,  son  Droit  à  Douai  et 
à  Paris.  Il  a  écrit  en  collaboration  avec  MM. 
Bouchery,  décédé,  et  Paul  Hourie,  directeur  de 
la  Petite  France  de  Tours,  la  «  Biographie  des 
Sénateurs  et  des  Députés  »,  qui  a  paru  en  1876 
à  Paris  chez  Dentu;  et  une  volumineuse  his- 
toire d'une  commune  des  environs  de  Paris, 
Gagny,  dont  le  premier  vol.  devait  paraître  dans 
le  courant  de  cette  année. 

Hutchinson   (Thomas- Joseçh^^  t^q^^^n».   ^V 
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Evain  aDglHia,  né,  i^aiia  le  comté   • 
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^nvain  anglBia,  né,  ilana  le  comté  de  Kilkon- 
^,  le  18  janvier  1820,  a  fait  ses  études  à  Du- 
ïliu;  après  son  doctorat,  U  entreprit  de 9  voya- 
ges en  Afriqoe  comme  mi^iieciû  de  bord.  En 
1860,  il  fut  nommé  Conanl  à  la  Baie  de  Bia- 
■ra  et  i.  l'île  de  Fernando  Po.  En  1861,  il  pas- 
;a  comme  Consul  à  Eosario  dans  la  Répu- 
ilique  Argentine,  et  de  1\  au  Callao,  d'où  il  se 
■etira  par  causa  de  santé,  peneionoé  en  1874. 
Délégué  de  l'Institut  Anthropologique  do  Lon- 
Irea  au  Congrès  International  de  Géographie  k, 
Peniae  (1881),  membre  correspondant  de  la  So- 
îiété  Géographique  de  Rome  depuis  1882,  et 
le  nombreuses  sociétés  scientifiques  anglaises 
)t  étrangères,  en  dehors  des  rapporta  consulai- 
res, il  a  publié:  »  Njger-Tshadda-Binne  Explo- 
ration of  1864—66  »  ;  «  Impressions  of  Wea- 
>6m  Africa  »,  1858;  <  Ten  Tear's  Wandcring, 
imongst  the  Ethiopiana  »,  1861  ;  «  Buenos-Aires 
tnd  Argentina  Qleanings  »,  1865;  <  The  Pa- 
ana  and  South  American  RecoUectious  from 
18G1  to  1868  9,  1868;  <  Two  Years  in  Peru  >, 
1874,  2  vol.;  «  Sommera  Holidays  in  Britta- 
ly  ;  1876. 

Hnttcr  (W.  Théodore),  écrivain  et  publicia- 
:e  tchèque,  né,  le  16  septembre  1860,  k  Herms- 
iorf,  près  de  Nordtgabel  dans  la  Lusace  tchè- 
lue,  entra  en  1881  dans  l'Ordre  des  Bénédictins 
Riéformés  à  Prague,  qu'il  quitta  quelques  an- 
nées après,  pour  devenir  professeur  dans  tiûe 
école  de  jeunes  filles  b.  Friudlaod,  près  de  Roî- 
chenberg.  On  iui  doit:  «  Nordbiihmiyclio  Sa- 
gen  >;  «  Ans  der  Jugondzeit  »,  poésies,  1S85; 
«  Geschichte  der  G egenre formation  in  Deut- 
Bchbohmen  »,  1886;  ■  Geschichte  des  Juden- 
thums  in  Polen  »,  1887.  Il  a  été  pendant  quel- 
ques années  le  rédacteur  de  la  Deutsch- Natio- 
no/e  Volkxchrift. 

Hnjsmans  (Joris-Karl),  romancier  naturaliste 
français,  originaire  de  Breda  en  Hollande,  né, 
le  6  février  1848,  k  Paria.  Son  père  et  sou 
grand-père  étaient  peintres;  parmi  ses  ancêtres 
figure  aussi  Cornélius  Huyamana,  dont  on  ad- 
mire quelques  tableaux  au  Louvre.  Sa  mère  est 
une  bourgeoise  française,  mais  son  grand-père 
maternel  était  Hculpteur.  Ses  premiers  livres 
firent  du  bmît.  Elève  de  Zola,  il  tient  à  dépas- 
ser le  maître  dans  l'audace  du  langage.  Citons 
Je  succès  de  scandale,  de  lecture  et  d'indigna- 
tion de  «  Les  Sœurs  Vatards  »,  1879;  de  «  Mar- 
the, histoire  d'une  fille  »,  1879,  Paria,  Dervaux, 
publié  d'abord  à  Bruxelles,  1877;  et  les  *  Cro- 
quis parisiens  »,  1880;  ■  En  ménage  »,  1881, 
Charpentier;  <  A  vau-l'eau  »,  Bruxelles,  188a; 
.  L'Art  Moderne  »,  Charpentier,  1883;  *  A 
rebours  »,  id.,   1884. 

Huxley  (Thomas-Henry),  célèbre  savant  »n- 
glais,  né,  le  4  mai  18-2B,  h.  Ealing,  près  de 
Londres,  membro  de  la  Société  Royale  et  pro- 
fesseur k  Londres,  docteur  hcmoris  causa  de 
ji]iisiours  universités,    recteur   de   l'Université 
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d'Aberdeeni  membre  corri'jjpoDilaDi  ou  lu 
de  nombreuses  académies  et  sociétés  si 
ques,  anatomiste,  physiologiste,  naturalist 
geur  et  brillant  écrivain,  dont  ta  colUb 
est  fort  recherchée  par  les  premières 
anglaises;  après  avoir  achevé .  ses  éto 
médecine  à  Londres,  il  accompagna  de 
1850  le  capitaine  Owen  Stanley  dans  an 
dition  en  Australie;  il  débuta  en  186 
Royal  Ingiitutinn  de  Londres  par  une 
sur  l'individnalité  animale  et  en  1866 
nommé  professeur  b  Tlnstitutiou  FaHar;  t 
il  devenait  professeur  d'anatomie  comp 
de  Physiologie  au  Collège  des  Cbirur 
Londres.  Parmi  ses  ouvrages  les  plua 
quables,  signalons:  <  Man's  place  in  m 
1863;  (  Lectures  on  comparative  ana 
1864;  «  Lesaons  in  elementary  physio 
<  Lay  sermons  »,  1870;  <  Critios  and 
B68  »,  1873;  «  Physiography  »,  ISSC 
française  en  1882)  ;  <  The  Orayfish  .  ;  <  ' 
«  Corats  and  coral  roefs  »,  1871;  ce 
prof.  Haeckel  en  Allemagne,  le  prof.  H. 
gleterre  est  un  des  interprètes  les  p. 
quents  des  doctrines  Darwiniennes.  P 
de  SOS  livres  ont  eu  dos  éditions  et  ( 
ductiona  nombreuses.  Citons  encore  as 
graphie  but  •  Hume,  sa  vie,  sa  philosi 
dont  une  traduction  française  a  paru  e 
cbez  Bail  H  ère. 

Ilu^ssen  (Qottheit),  écrivain  et  paslt 
landais,  né,  le  8  octobre  1822,  k  Nimpj 
puis  1883  conseiller  de  consistoire  et 
oherpfarrer  du  septième  corps  de  l'arm 
sienne  à  Munster,  a  fait  ses  études  et 
carrière  pastorale  en  Allemagne.  On  '■ 
entr'autres:  •  Der  Bund  zwischen  Chri 
dom  Christen  »,  quatre  éditions;  <  Dii 
der  christlichen  Kircho  »;  «  Kirchongi 
und  Reformation  in  Kreuznach  und  Umg. 
«  Zeitatimmen  »,  recueil  de  sermons 
*  Ileidnische  und  christlicbe  AUerthumsl 
«  Feldpredigten  als  Friedeuagruas  an  i 
mat  »,  1871;  «  Bilder  aus  dem  Kriegsl 
nea  Militàrgeistlicben,  ein  Beitrag  zur 
geschichte  dea  deutsch- franzôsischen  Ki 
1872;  <  Die  Poésie  in  der  Schule  »; 
idealen  Pildagogik  »;  «  Fiinf  Kapitei  ai 
ion  Padagogik  »;  «  Die  Civilehe  von 
chen  und  kirchenrechtlicheu  Standpnn! 
bolouchtet  und  ïerteidigt  »,  1874;  «  Bùr 
Ebeschliessuiig  und  kirchliche  Traung 
eines  oder  das  andere  >,  1882;  •  Cbristï 
im  deuttfchen  Volskschauspiel  »,  1832;  4 
licher  Reisebegleiter  »;  *  Hauslicbe  Fe 
den  »,  1884,  suite  dea  c  Patriotische  Fe 
ga  »,  et  de  petites  brochures  sur  le  ser 

Hvftstcbluskl  (voir  Keestowski). 
Hyacinthe   (le    Père    ou   Charles  L- 
prédicateur  et  écrivain  français,  prêtre 
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ne  gallican,  ancien  carme  déchaussé,  curé  d'une 
linorité  de  catholiques  réformistes  à  Genève, 
6,  à  Orléans,  le  10  mars  1827.  Ordonné  prêtre 
fi  1851,  entré  dans  l'Ordre  des  Carmes  en 
B60,  il  eut  soas  l'Empire,  de  1864  à  1868,  un 
accès  bruyant  comme  prédicateur  à  Téglise  de 
Foire-Dame  de  Paris.  Le  parti  ultramontain 
musa  auprès  du  Vatican  le  père  H.  d'hérésie  ; 
L  se  défendit  d'abord;  la  poursuite  continuant, 
l  se  révolta  et  quitta  l'Ordre;  excommunié 
^nr  Rome,  il  resta  fidèle  au  catholicisme.  Ré- 
xagié  en  Amérique,  il  y  reçut  un  accueil  enthou- 
siaste; ayant  à  plusieurs  reprises  auparavant 
^ëroré  la  cause  du  mariage  des  prêtres,  il  don- 
la  lui-même  l'exemple,  épousant  une  améri- 
^ne,  M^»«  Emilie  Jane  Butterfield,  veuve  Me- 
iman.  Parmi  ses  publications,  signalons  :  4  Gon- 
ërences  prêchées  à  Notre-Dame  de  Paris  sur 
a  famille  »,  1866;  «  La  Société  civile  dans  ses 
apports  avec  le  Ghristianisme  »,  1867;  <  De 
a  Réforme  catholique  »,  1872;  €  Lettre  sur 
aon  mariage  »,  1872;  c  Gatholicisme  et  Pro- 
estantisme  »,  1873;  c  L'ultramontanisme  et  la 
lévolution  »,  1873;  €  Trois  Conférences  au 
}irque  d^Hiver  »,  1877;  «  Les  Principes  de 
a  Réforme  catholique,  Gonférences  de  1878  au 
}irque  d'Hiver  »,  1878;  c  La  Réforme  Catho- 
ique  et  l'Église  anglicane  »,  1879  ;  «  Une  apo- 
ogie  de  l'Inquisition,  réfutation  »,  1882;  c  Li- 
argie  de  l'Eglise  catholique-gallicane  »,  1883. 
Hjde-Clarke,  écrivain  auglais,  vice-président 
le  la  Société  Royale  pour  l'Histoire,  de  la  So- 
iété  Royale  de  la  Statistique,  de  la  Société 
)rlentale  Américaine,  de  la  Société  Royale  du 
forth  South  Wales,  de  la  Société  Royale  de 
Victoria,  décoré  de  la  première  classe  du  Ni- 
ham,  de  la  croix  de  commandeur  de  St.-Saba, 
lU  Takovo  et  du  Medjdié,  etc.  Nous  plaçons  ici 
e  nom,  qui  se  trouve  ailleurs  sous  le  mot  Clarke 
Hyde),  cet  auteur  étant  plus  connu  sous  son 
iouble  nom.  M.  H.  Gl.  est  né  à  Londres  le  14 
iécembre  1815.  Il  a  commencé  sa  carrière  pre- 
lant  part  aux  guerres  d'indépendance  en  Espa- 
gne et  en  Portugal.  Ses  efforts  so  sont  portés 
nr  différentes  branches  de  l'activité  humaine. 
Lgé  à  peine  de  21  ans,  il  était  déjà  ingénieur 
m  chef  du  chemin  do  l'ouest  de  l'Ecosse,  il  a 
ravaillé  aux  Lides  pour  l'établissement  du  té- 
égraphe  et  des  résidences  sanitaires  pour  les 
anglais,  surtout  pour  les  soldats  garnitaires; 
Lgent  à  Dargeeling,  puis  Cotton  Councillory  en 
mite  Gommissaire  en  Turquie,  partout  où  il  se 
ixa,  il  tâcha  d'étudier  la  langue,  les  mœurs, 
es  traditions  du  pays.  Ses  connaissances  lin- 
rai  s  tiques  et  ethnographiques  sont  très  vas- 
tes. Parmi  ses  nombreuses  publications,  citons  : 
I  Theory  of  Railway  Livestment  »,  1846  ;  €  En- 
gineering of  Holland  »,  1849;  «  Indian  Golo- 
lization  »,  1857  ;  €  Gomparative  Philology  », 
1858,*  €  English  Grammar  »,  1853;  €  English 
Dictionary  »,    1855;    «    Guide   to    Memory  for 
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Turkish  »,  1861  ;  un  traité  do  philologie  com- 
parée; un  traité  de  physique  économique;  un 
essai  sur  les  Varini  de  Tacite;  un  traité  sur 
rOrigine  ibérienne  des  Etrusques  ot  autres  peu- 
ples de  la  Méditerranée  d'après  la  numismatique 
et  la  philologie  (1882),  une  foule  de  mémoires 
différents  sur  les  sujets  les  plus  variés,  en  an- 
glais, en  français,  en  espagnol,  en  italien,  etc. 

Hyemanx  (Léon-Joseph-Ghislain),  médecin 
belge,  né,  à  Gouture-Saint-Qermain,  le  28  dé- 
cembre 1825.  Ancien  chirurgien  et  professeur 
d'accouchements  à  la  Maternité  de  Bruxelles, 
il  est  membre  de  l'Académie  de  médecine  de 
Belgique  et  il  a  donné  de  nombreuses  études 
au  Bulletin  de  cette  Gompagnie.  Il  a  collaboré 
aussi  au  Journal  de  la  Société  des  Sciences 
médicales  et  naturelles  de  Bruxelles,  à  la  Presse 
médicale^  et  l'on  trouve  de  savantes  communi- 
cations de  lui  dans  les  comptes-rendus  des 
Gongrès  internationaux  d'hygiène  et  de  méde- 
cine. Ses  deux  principales  publications  sont: 
€  Principes  pratiques  de  l'art  des  accouche- 
ments »,  Bruxelles,  1857  (thèse  présentée  à  la 
Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Bruxel- 
les), et  4  Traité  pratique  de  Tart  des  accou- 
chements »,  Bruxelles,  1866. 

Hylten-CaTalllas  (Qunnar-Olof),  écrivain  et 
historien  suédois,  ancien  directeur  du  Théâtre 
Royal  de  Stockholm,  ancien  Gonsul-général  de 
Suède  à  Rio-Janeiro,  né  en  1818,  a  fait  ses 
études  à  Upsala,  et  débuté  comme  copiste  de 
la  bibliothèque  royale;  on  lui  doit:  «  Svenska 
folksagor  och  àfventyr  »,  id.,  1844-49,  nouvelle 
éd.,  avec  E.  Luudgren,  1857;  c  Sveriges  histori- 
ska  och  politiska  vosor  »,  1853;  «  Varend  och 
virdarne  »,  1863-68,  son  chef-d'œuvre;  c  Dacke- 
fejden  »,  1846;  «  Slâgtminnen  frân  sunnanvik  », 
1879;  €  Om  draken  eller  lindormen  »,  1884;  en 
1849  il  a  dirigé  le  Svenskt  historiskt  Magazin, 

Uymans  (Henri),  célèbre  érudit  belge,  né,  à 
Anvers,  le  8  août  1836.  Frère  d'un  publiciste 
bien  connu,  Louis  Hymans,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  L'office  de  publicité  (1829-1884),  il  est 
conservateur  des  estampes  à  la  Bibliothèque 
Royale  de  Belgique,  professeur  d'esthétique  à 
l'Institut  supérieur  des  beaux-arts,  membre  ho- 
noraire du  Corps  académique  de  TAcadémie  des 
beaux-arts  d'Anvers,  et  il  fait  partie  de  l'Aca- 
démie Royale  des  sciouces,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  H  faut  surtout  citer  de 
lui  :  <  Gompositions  décoratives  et  allégoriques 
des  grands  maîtres  de  toutes  les  écoles,  repro* 
duites  d'après  les  estampes  originales  par  la 
photolithographie  et  accompagnées  d'un  texte 
explicatif  en  frnnçais  et  en  allemand  »,  l®^®  par- 
tie, Liège,  1869-1871;  2«  éd.,  Paris,  1879,  2^ 
partie,  Liège,  1886;  <  Histoire  de  la  gravure 
dans  l'école  de  Rubens  »,  Bruxelles,  1879  (ou- 
vrage couronné  par  TAcadémio  royale  de  Bel- 
gique) ;  et  la  traduction,  excellemment  annQt4^^ 
du  <  Livre  d^ô  ç^\xi\.t^^  >  ^  y^-^"^^   ^'^  '^^sEkSiû^> 
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m  1604,  par  Garel  Van  Mander,  et  qui  rea- 
erme  de  précieuses  biographies  des  vieux  ar- 
istes  flamands,  hollandais  et  allemands;  cette 
raductiun  a  paru  h  Paria  en  1884-1885;  elle 
orme  doux  vol,  îa-i"  superbement  illuatrés. 
Jais  l'œuvre  da  M.  H.  est  bien  antrement  con- 
lidérable,  ot  l'on  compterait  difficilement  aes 
irochurea,  aea  cataloguée,  les  étudea  et  les  no- 
icea  qu'il  a  données  au  Bulletin,  aux  Mémoires 
it  à  VÂimyaire  de  l'Académie,  aux  Documents 
conographiqtifs  et  typographiques  de  la  Bibliit- 
Aêçwe  Toyale,  au  Bulletin  de  l'Académie  d'ar^ 
héologie  d'Anvers,  an  Bulletin  des  Commie- 
■ions  royales  d'art  et  d'archéologie,  aus  Anna- 
BS  de  l'Union  dea  artistes,  au  BvUetin-Rabens, 
M  Messager  des  sciences  historiques,  au  Bibllo- 
thile  belge,  k  la  Reçue  de  Belgique,  k  l'Athe- 
tœiim  belge,  au  Journal  det  beaux-arts  et  de  [a 
iltérature,  &  la  Revue  universelle  des  arts,  h  la 
Jaeette  des  beaux-arts,  à  l'^ri  de  Paria,  au 
'iepertorium  filr  Kunstivissenschaft  de  8tuttgard, 
.  l'Altgemeines  Kllnslerleœikon  de  Meyer,  b.  l'AVt- 
yclopoedia  brilanniea,  études  et  notices  qui  ont 
endu  à  l'histoire  de  l'art  d'immensoa  aervioea. 
J,  H,  a  collaboré  auasi  à  l'Écho  du  Parlement, 
.o  Bulletin  de  la  Société    royale  proteciriee  des 
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animaux,  etc.;  dans  la  Bihliothcque  de  U 
de  Paris,  il  a  fait  parattre  en  1671,  avd 
F.  Passy  et  A.  Viaschera  r  «  Le  respeài| 
vie  *;  daos  la  Patria  Belgica,  il  a  écrit» 
r«  Histoire  de  la  gravure  en  Belgiqo* 
r«  Histoire  du  costume  en  Belgique  >| 
MM.  Berggruen,  Comyna-Carr,  etc.,  îl 
paraître  un  remarquable  ouvrage:  «  P.  ] 
bens,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  Paris,  1886; 
avec  son  neveu  M.  Paul  Hymans,  il  a  ai 
une  œuvre  commencée  par  le  père  de  ca  â 
le  regretté  Louis  Hymana:  •  Brnsellea 
vers  les  âges  »  ;  «  Brusellea  moderne  »,  ] 
les,  1886  et  années  suivantes. 

Bjrti  (Jean),  anatomiste  autrichien, 
profeaseor  à  Prague  et  à  Vienne,  retrai 
puis  1874  à  Perchtoladorf,  près  de  Vien 
le  7  décembre  1811,  k  Eisenstade  en  H 
a  publié:  «  Lehrbuch  der  Auatomie  dei 
schen  »,  1846,  ie«  éd,  eu  1882,  nombreoi 
ductiona  en  languea  étrangères;  «  Ha 
der  topografischen  Anatomie  »,  1847,  se 
éd.  en  1883;  «  Beitràge  zur  Vergleichen 
giologie  *,  1850;  <  Handbuch  der  prafc 
Zergliedeningakunat  >,  1870;  <  Cryptobr 
JaponicQB  »,  1865. 
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Icres  (Jean-LouiB-Mari6-J)'emand),  écrivain 
françaia,  né,  le  15  novembre  1856,  aux  Bordes- 
anr-Arize,  non  loin  de  la  grotte  du  Mas-d'Azil 
(Ariège)  qui  lui  inspira  ses  premiers  vers.  Il  fit 
ses  étudea  à  Cahors  et  à  Montauban.  Arrivé  à 
Paris  a  l'âge  de  21  ans,  il  passa  un  an  k  l'École 
dea  Chartes,  après  lequel  il  entra  dans  l'enaei- 
gnement  primaire  du  département  de  la  Seine. 
On  lui  doit  deux  recueils  lyriques,  publié  chez 
Lemerre:  «  Les  Fauves  >,  sous  le  pseudonyme 
de  Femand  Crésy,  1880;  et  «  Les  Farouches  », 
1888;  c  Le  Justicier,  mœurs  parisiennes  >,  1886; 
«  Perle  »,  1888,  Ollendorff  ;  <  Lo  Café  de  l'An- 
tre »,  roman  écrit  en  1883,  mais  encore  inédit. 

Ida  Del  Carretto  (M™"  la  comtesse),  veuve 
en  seconde  noce  du  professeur  Edouard  Fusco, 
illustre  pédugogiste,  femme-poète  italienne,  née, 
à  Rome,  en  1834,  d'une  famille  génoise  d'an- 
cienne noblesse.  Restée  veuve  la  première  foie 
à  dix-sept  ans  de  M.  Grecca,  elle  publia  k 
Paris  sous  le  titre  de  *  L'Arpa  dell'Eaule  »,  on 
petit  vol.  de  vera  patriotiques,  qui  fut  fort  ad- 
miré, h' Événement,  la  Presse,  la  République,  Le 
Peuple,  Vllalia  e  Popolo  et  autres  journaux  dn 
temps  lui  consacrèrent  des  articles  fort  ébgieux. 
En  1854,  elle  se  maria  à  Londres  avec  M. 
Edouard  Fusco,  exilé  italien,  dont  les  leçons 
d'italien  étaient  très  recherchées.  Après  sa  mort 
(1673),  elle  lui  érigea  un  monument  digne  de 
loi  par  l'édition  de  ses  ouvrages.  Parmi  les 
éen'ta  de  la  cotntesae  I.  D.  C.-Fn8Co,  Bign&lona: 


<  Fion  Sparai  »;  «  Oriente  ed  Occidente, 
e  impresaioni  »  ;  «  Dolor,  Memorîe  ed 
nuovi  verai  ».  Elle  édita:  c  La  Turchi 
costumi  e  credenze  dogli  Osmani  >;  <  Del 
e  délie  Opère  di  Edoardo  Fusco  »,  deui 

IgnatEas  {Charles-Ératle- Ferdinand) , 
rien  et  statisticien  finlandais,  directeur 
reau  de  statistique  k  Helsingfors,  né  en 
on  lui  doit:  «  Btdrag  till  scidra  Oaterl 
àldre  historia  >,  1861;  «  En  blick  p&  Fi 
inre  tillstând  under  tiderna  nàrmaat  fô 
efter  Karl  X  Gustafs  tronbestigning  », 
«  Finlande  historia  under  Kari  X  Gustaf 
ring  ■;  <  Statistik  handbok  for  Finland  » 

Iherln^  (Rudolf  VON),  célèbre  juriaci 
allemand,  professeur  k  l'Univeraité  de  G 
gue  depuis  1672,  conseiller  secret  de  j 
né,  le  22  août  1818,  k  Aurich  (Hanovr 
cien  professeur  k  Berlin  (1843),  &  Bâle  i 
à  Rsstock,  k  Kiel,  k  Gieasen,  à  Vienne, 
blié  une  longue  série  d'ouvrages  fort  ei 
dont  voici  l'énumération,  par  ordre-  chro 
que:  «  De  hereditate  possidente  »,  Berlin 
c  Abhandlungen  aus  dem  Rômichen  Rt 
Leipzig,  1844;  <  Civitrechtsfalle  ohne  En 
dungen  »,  Leipzig,  1847  ;  5*  éd.,  Jena, 
(La  seconde  partie  de  ce  livre,  publiée  : 
sous  le  titre  de  <  Jurisprudenz  des  tËtj 
Lebena  >,  eut  nn  grand  nombre  d'éditii 
une  traduction  italienne  par  Vito  Ferogi 
le  titre:  <  La  Ginrisprudenza  della  vit» 
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Bologne,  1871);  «  Geist  des  rômischen 
►,  Leipzig,  1878-88,  4  vol.  (Le  premier 
:é  traduit  en  italien;  on  en  possède 
e  traduction  française  ;  le  chef-d'œuvre 
mr,  le  plus  beau  monument  élevé  au 
)main  depuis  Pouvrage  de  Savigny  )  ; 
lamof  umis  Recht  ^,  Vienne,  1872,  hui- 
I.,  en  1886  (ouvrage  traduit  en  italien, 
ais,  en  grec,  en  hongrois,  en  russe,  en 
is,  etc.)  ;  €  Der  Zweck  im  Recht  >,  deux 
pzig,  1877-83,  nouv.  édition,  1884-86  ; 
schte  Schriften  »,  Leipzig,  1879;  «  Ge- 
9  Aufsàtze  »,  trois  vol.,  Jena,  1881-86  ; 
:  und  Ernst  in  der  Jurisprudenz,  eine 
Ltsgabe  fiir  das  juristischen  Publikum  », 
;  «  Die  Gastfreundschaftim  Alterthum», 
Deutsche  Rundschau  de  l'année  1887; 
esitzsitte  »,  1888. 

(Guillaume),  historien  allemand,  ancien 
Qr  à  Liverpool  (de  1849  à  1863),  pro- 
^e  langue  et  de  littérature  anglaise  à 
«té  de  Heidelberg,  né,  le  2  février  1821, 
eu  Bavière,  a  publié  entr'autres  :  «  Ques- 
^erentianae  »,  1843;  €  A  Plead  for  the 

Tiberius  »,  1865;  «  Rômische  Qeschich- 
t  vol.,  Leipzig,  Engelmann,  1868-1889; 
Rome  »,  Londres,  1875,  traduit  par  Masi 
1,  avec  préface  de  Bonghi,  Bologne,  Za- 
1883,  sous  le  titre  de:  €  Roma  antica  )►. 
likar  (Vladimir),  écrivain  russe,  né,  le 
bre  1841,  à  Kiew,  où  il  a  fait  ses  étu- 
011  il  est  professeur  d'histoire  russe 
3rsité  depuis  1868.  Président  de  la  So- 
storique  de  Nestor  à  Kiew  de  1874  à 
a  publié:  <  Maxime  le  grec  »,  Kiew, 
;  «  L'importance  de  la  culture  byzan- 
3  l'histoire  russe  »,  id.,  1869;  €  L'école 
)  dans  l'historiographie  russe  »,  id., 
lie  comte  Mordvinoff  »,  St.-Pétersbourg, 
La  femme  russe  avant  et  après  la  ré- 
I  Pierre-le-Grand  »,  Kiew,  1874;  «  N. 
;ov,  le  franc-maçon  russe  »,  id.,  1875; 
i  de  la  littérature  historique  de  la  Rus- 
374  à  1875  »,  id.,  1875-77;  <  Les  Uni- 
russes  et  l'instruction  publique  en  Rus- 
int-Pétersbourg,  1876;  «  Arsène  Ma- 
ie métropolitain  de  Rostov,  1697-1772», 
;  «  La  science  historique  russe  de  1855 
,  id.,  1880;  «   Le    Comte    Nicolas  Pe- 

Roumianzev,  protecteur  des  sciences 
os  et  archéologiqaes  en  Russie  »,  id.. 

Le  temps    de    Catherine    II  »,  Kiew, 

€  Ordine-Nastchokine,  chancelier  rus- 
VIII«  sièclo  »,  St.-Pétersbourg,  1883; 
irevitch  Paul  Potrovitch  »,  id.,  1885; 
.ux  matériaux  pour  l'histoire  de  Pierre- 

»,  Kiew,  1886;  <  Le  Sénat  au  temps  de 
3  II  »,  Moscou,  1888;  «  Le  patriarche 
Kiew,  1888  ;  €  Historiographie  russe  », 
.,  id.,  1888;  des  essais  nombreux  dans 
38  et  dans  des  recueils  spéciaux. 
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11^  (Albert),  écrivain  d'art  autrichien,  né,  le 
11  octobre  1847,  à  Vienne,  directeur  de  la  sec- 
tion historique  et  artistique  des  collections  Im- 
périales. On  lui  doit,  entr'autres,  des  traduc- 
tions du  €  Buch  von  der  Kunst  »,  de  Cennino 
Cennini  ;  de  l'ouvrage  d'Eraclius  :  «  Von  den 
Farben  und  Kunsten  der  Rômer  »;  du  livre 
de  Biondo  :  €  Von  der  hochedeln  Malerei  »  ; 
de  la  €  Vie  de  Michelangiolo  »,  par  Condivi; 
de  la  €  Schedula  diversamm  artium  de  Cheophi- 
lus  »,  etc.,  et  en  outra  :  «  Ueber  den  Kunst- 
histor.  Wert  der  Hypnerolomachie  Polyphili  », 
Vienne,  1872  ;  €  Die  Glasindustrie  »,  Stuttgard, 
1874;  «  Die  Kunstgewerblichen  Fachschulen 
des  K.  K.  Handelsministerium  »,  Vienne,  1876; 
«  Geschichte  und  Terminologie  der  alten  Spit- 
zen  »,  id.,  id.  ;  <  Ornamente  fur  Architektur 
und  Kunstîndustrie  »,  id.,  id.  ;  €  Wienerschmie- 
derwerk  des  18  Jahrh.  »,  Dresde,  1878  ;  «  Zeît- 
stimmen  ûber  Kunst  und  Ktinstler  der  Vergan- 
genheit  »,  Vienne,  1881,  etc. 

nie  (Édouard-Valentin),  écrivain  allemand, 
professeur  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Mu- 
nich, né,  dans  cette  ville,  le  17  mai  1823,  a  pu- 
blié :  «  Kaiser  Joseph  II  »,  1850  ;  «  Gedichte  », 
1855;  €  Herzog  Friedrich  von  Tyrol  genannt 
mit  der  leeren  JTasche  »,  1860;  «  Kunst  und 
Leben  »,  drame,  1863,  des  poésies,  des  nou- 
velles et  des  esquisses  éparses. 

Dminski  (Nicolas),  orientaliste  et  théologien 
russe,  professeur  de  langue  arabe  à  l'Académie 
ecclésiastique  et  à  l'Université  de  Kazan,  fon- 
dateur de  plusieurs  écoles  chrétiennes  pour  les 
Tatares  de  Kazan,  a  fait  ses  études  dans  cette 
ville,  voyagé  en  Orient,  et  publié,  en  dehors  de 
l'édition  en  langue  turque  des  «  Mémoires  de 
Baber  »,  les  ouvrages  qui  suivent  en  langue 
russe  :  «  Notice  préliminaire  sur  la  traduction 
turque  de  l'Exposé  de  la  foi  par  le  patriarche 
Gennadios  Scolarios  »,  Kazan,  1880;  c  Médi- 
tation sur  la  qualité  comparative  au  point  de 
vue  de  la  langue,  des  rédactions  de  différentes 
époques  de  la  version  slave  du  psautier  et  de 
l'Evangile  »,  id.,  1882  (seconde  édition  refondue 
et  augmentée,  Saint-Pétersbourg,  1886);  €  Es- 
sais de  traduction  de  livres  chrétiens  en  lan- 
gue tatare  et  autres  langues  locales  au  commen- 
cement de  ce  siècle  »,  id.,  1883-85;  €  Pour 
servir  à  l'histoire  des  traductions  dans  les  lan- 
gues du  pays  »,  id.,  1884;  €  Pièces  relatives 
à  la  question  sur  l'application  de  l'alphabet 
russe  aux  langues  du  pays  »,  id.,  1883  ;  «  Piè- 
ces relatives  à  l'ordination  comme  prêtres  des 
indigènes  »,  id.,  1885;  <  Pièces  relatives  aux 
trois  écoles  du  gouvernement  d'Oufa,  pour  la 
caractéristique  des  écoles  missionaires  des  in- 
digènes »  ;  €  École  de  Kazan  pour  les  enfants 
des  tatares  baptisés  »,  id.,  1887;  €  Enseigne- 
ment du  vieux  slavon  dans  les  écoles  primai- 
res »,  id.,  1887. 

Ilnicka    (  Marie  ]  y  îfs^xsa^'vs'sSss^sx  "^^^ss^iXi^^  ^ 


1 1840,  a  publié  dea  poéaiea,  des  roman 

qoelques   pièces   âe   tUé&tre:  a   Âlchemik 
j'Âlcbioiiute);  «  Panay  Konopanki  »  (Les  Ae- 
oiaellea  Konopka)  ;  .  Kto  wiiiîen?  »  (A  qui  la 
ute  ?),  comédie;  <  Pan  ProfeHor  »  (Monsieur  lo 
-ofesseur);  <  Naurzyciolka  *   (La  Goiivercao- 
.);  «  Ksiezniczka  Beata  »  (La  Princesse  Benta); 
Za  szczaciam  >  (A  la  ronherche  du  Bonheur)  ; 
Na  ataryin  gronoie  »  (Sur  le  vieux  terrain). 
llutekl  (Basile),  écrivain  petit-russien  de  la 
aUce,  directeur  do  collège  et  chanoine  à  Ldo- 
il,  né,  le  12  avril  1823,  à  Podpiczary  en  Ga- 
la,  a  fait    ses  études  théologiques  et  philoso- 
aiquea  k  Vionne,  fréquentant  en    même  temps 
théâtre  pour  lequel  il  a    toujoura  eu  un  fort 
enohant.  En  1845,  il    entreprit  un    voyage  en 
;alie,  pour  y  nchever  son  éducation  artistique, 
débuta  en  1860  par  une  esquisse  biographique 
:  historique  sur  *  Alexandre  duc  de  Bota    »; 
livirent:  «  Rohnida  Horj-ctawa  »,    c.onto   his- 
irîqne;  «  Les  viens  châteaux  ruthénes  Zwino- 
rid,    Przemyl,    Trembowla  >,    esquisse    histo- 
qne;  «  Nastasie  »,  drame  historique;  une  sé- 
e  de  critiques  et  esquisses  théâtrales    et   ar- 
stiques  ;  des  contes  divers  ;  «  Histoire  des  Rn- 
lÊnes  »,  deux  vol.;   «    Horbaty    »;    «    Roman 
ula  »,  conte;  «  L'homme  géologique  >;  «  Ro- 
.an  Danilovricz  »,  conte  historiqao  ;  «  La  mer 
:  ses  prodiges  »  ;  des  essais   divers,  dea  tra- 
ictioDB,  etc. 
Ilnolf  (François),  docteur  honorifi  cauasa  de 
l'Ecole   Supérieure    Technique  de  G-ratz,    a   pu- 
blié, entr'autrcH:  <  Maria  Theresia  vom  Aache- 
ner  Frieden  hia  aum  Schlusae  des  sîebenjAhrigen 
Krieges  »,  Vienne,  1865;  <  Grata  ;    Geschichte 
uud  Topographie    der   Stadt    und    ihrer   Umge- 
bung  »,    en    collaboration    avec    Pétera,   Gratz, 
1876;  «  Daa  Postwesen  in  aeiner  Eutwicklung  *, 
trois    conférences,    id.,    1880;    «    Tauschbandel 
xmà    Qeldsnrrognte    in    alter  nnd  nener  Zeit  », 
id,,  1882;  «  Beitrage  aur  Qeschichte  dea  Alpen 
nnd    Donau-lànder  »,  deux  programmes  de  l'é- 
cole technique    de    Gratz  en  1856  et  en    1857  ; 
«  Richard  Peinlich  »,  biographie,  J883. 

Imbanlt-Hunrt  (Camille),  sinologue  français, 
interprète-adjoint  de  la  légation  de  France  à 
Péking;  on  lui  doit:  «  Histoire  de  la  conquête 
de  la  Birmanie  par  les  Chinois,  sous  le  règne 
de  Tçienu  Long,  traduite  du  chinois  »,  1878; 
«  Les  instructions  familières  du  D'  ïchon-  Pô- 
Lon  »;  «  Recueil  de  documents  sur  l'Asio  Cen- 
trale, d'après  les  écrivains  chinois  » ,  1881  ; 
«  Anecdotes,  historiettes  et  bons  mots,  en  chi- 
nois parlé  »,  1882;  <  La  Légende  du  premier 
papes  dea  Taoistes  et  l'histoire  de  la  famille 
poutiRcolo  des  Tchang,  d'après  des  documents 
chinois,  traduits  pour  la  première  fois  »,  1885. 
Imbert  de  Saint-.imand  (Baron  Arthur-Léon), 
littérateur,  historien  et  biographe  français,  mi- 
nistre plénipotentiaire  attaché  ati  Ministéro  des 
aâàj'rcd  cti-dugores,  né,    a    Paris,    en    1834.  On 
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lui    doit:  1  Les   beaux    jours    do 
nette  »,  1673;  <  La  Fin  de  l'ancien  réKimtfl 
1879;  ■  Le  Château   »,  1880;    «   Marie-Ai 
nette  aux    Tuileries  »,  id.;  «  La  Deruicre  < 
née  de  Marie- Antoinette  »,  1S81  ;  <  Uorifr^ 
toinette  et  l'agonie  de  la  royauté  »,  1882; 
Jeunesse  de  l'impératrice   Joséphine    »,  18l 
«  La  Citoyenne  Bonaparte  »,  id.  ;  «  La  Fau 
da  premier  consul  »,  1884;  «  Les  demièresH 
nées    de    l'impératrice  Joséphine  »,  id,; 
beaux  jours  da  Marie-Louise  »,  1885;  <  Mwi»-     i 
Loui-ie  et  la  décadence   de   l'Ëmpir 
rie-Louise  et  l'invasion  de  1814  », 
rie-Louise,    l'île    d'Elbe    et   les    Ceot-Jours  «i 
1886  ;  «  Marie-Louise  et  la  Duc  de  Reîchstidi  *, 
id.  ;    <    La    Jeunesse  de  la  Duchesse   à'kag»    , 
lêma  »,  1887;  «  Portraits  de  grandes  dames» 
188G;  1  Souvenirs  »,  recueil  de  vers,  id. 

Liihof  (Othmar-Emila) ,  naturaliste  sniase, 
professeur  libre  à  l'Dniversité  da  Zurich,  né 
1855,  a  surtout  étudié  et  illustré  la  faune  ] 
lasgisqne,  et  en  particulier  la  faune  des  laça 
la  Suisse.  11  débuta  par  une  thèse  intiinU 
«  Beitràge  ztir  Auatomie  der  Perla  maxima  S 
poli  »,  Aai'au,  1881.  Depuis  cette  année, 
Zoologische  Afueiger,  les  Archives  des  Sâm 
pkyaiquea  tt  naturelles,  les  Actts  de  PAcadii 
des  Sciences  do  Vienne,  et  différents  aotrea  ^^ 
cueila  scientiSques  ont  souvent  inséré  de 
eas&ia  ot  de  sea  mémoires. 

Iniliof-Blumer  (Frédéric),  numismate  snis» 
né,  an  1838,  à  Winterthur,  où  il  réaide; 
lui  doit,  entr'autres  :  t  Monnaies  grecques 
1880;  «  Choix  do  Monnaies  grecques  de  la  eot 
lection  de  P.  I.  B.  »,  2»«  éd.,  1883. 

Iiure  (Alexandre),  illustre  philologue  et  cri- 
tique littéraire  hongrois,  professeur  de  langas' 
et  de  littérature  hongroise  k  l'Université  ài 
Kolorzvar  (Transylvanie)  depuis  1872,  né,  « 
1820,  dans  le  comitat  da  Bihar,  membre  de  l'i- 
cadémie  Nationale  hongroise  et  de  la  Sociiti 
littéraire  Kisfiludy,  ancien  professeur  k  Hial- 
mezo  VAsàrhely  et  à  Debreozin.  Ses  ouvrage* 
concernent,  pour  la  plupart,  la  langue  et  la  lit> 
térature  hongroise,  les  anciens  classiqui 
l'éducation  nationale.  Dans  une  revue  linguis- 
tique publiée,  de  1856  b.  1862,  par  M.  Paul  Hun- 
faîvy,  il  inaérait,  entr'autreu,  des  études  anr 
l'usage  ancien  et  moderne  des  temps  du  verhe 
hongrois.  Comme  académicien,  il  publiait  son 
grand  ouvrage  *  Sur  les  défauts  et  les  ^Tai^ 
principes  da  la  création  des  mots  nouveaux  », 
1873  ;  <  Études  des  contributions  b.  l'Histoire 
de  la  langue  hongroise  »,  préoccupation  esseo- 
tiella  de  sa  via  littéraire.  Dans  la  Revue  de  P. 
Qyulai,  il  inséra  deux  essais  intéressants  :  t  Lt 
nationalité  et  l'éducation  *,  1876;  <  L'Influence 
de  la  littérature  italienne  sur  la  littérature  hoD- 
groise  »,  1879.  Citons,  en  outre,  son  livre  clas- 
sique :  «  Histoire  de  la  langue  et  de  la  littéra- 
ture hongroise  »,  qui  en  était  en  1878  k  an  ' 
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ËHion;  des  brochures:  «  Les  écoles  supérieures 
Wigéliqnes  et  la  liberté  universitaire  »,  De- 
Idczin,  1869;  €  Les  questions  vitales  des  écoles 
^périeures  évangéliques  >,  id.,  1871;  un  essai 
â  €  Le  poète  Arany  et  sa  traduction  d'Aristo- 
fcane  »,  dans  la  revue  Budapesti  Szeinle  de  1885. 

Inama-Stemefrg  (Gharlos-Théodore  de),  illus- 
B  économiste,  statisticien,  publiciste  allemand, 
>anmandeur  de  Tordre  de  Saint-Maurice  et  La- 
are,  conseiller  aulique,  docteur  ès-sciences  po- 
âqnes,  président  de  la  Commission  Impériale 
»  statistique  à  Vienne  depuis  1884,  profes- 
*^mr  honoraire  de  l'Université  et  de  PAcadémie 
cîentale  de  Vienne,  membre  du  Conseil  Supé- 
Skur  de  la  Santé  à  Vienne,  etc.,  né,  à  Augs- 
►Tirg,  le  20  janvier  1843,  a  fait  son  droit  à 
^vmich.  Ancien  employé  et  privât  Docent  de 
fc<5onomie  politique  à  Munich,  ancien  professeur 
-  recteur  de  rUniversité  d'Innsbruck;  en  1880, 
■ofesseur  à  Prague;  depuis  1881,  directeur 
ft  la  Statistique  administrative  de  PEmpire  à 
£enne,  a  publié,  entr'autres:  «  Die  Volkwirt- 
tliaftlichen  Folgen  des  30  jâhrigen  Krieges  », 
S84  ;  une  série  d'articles  sur  le  territoire  des 
''MXSf  dans  la  Zeitschrift  fllr  Staatswissenschaf' 
■9,  de  1868  à  1871  ;  €  Verwultungslehre  », 
^70;  «  Studien  ûber  das  Hofsystem  im  Mit- 
ïblter  »,  1872  ;  «  Idealismus  und  Realismus  in 
ftdr  Nationalôkonomie  »,  1873  ;  €  Beitrâge  zur 
i^schichte  der  Preise  »,  id.;  €  Adam  Smith  >, 
i76;  €  Tirolische  Weisthùmer  »,  trois  vol., 
i76-80  ;  €  Ausbildung  der  grossen  Grundherr- 
rtaften  »,  1878;  €  Deutsche  Wirtschaftsge- 
kiichte  »,  premier  vol.,  1879;  €  Zeitalter  des 
■redits  »,  1881  ;  des  essais  et  travaux  statisti- 
i^es  nombreux  dans  la  Statistische  Monatschiftj 
d  1881  à  1889,  dans  les  publications  de  TAca- 
8mie  des  sciences  de  Vienne,  de  1877  à  1886, 
5  dans  les  JahrhUcher  fur  National  Œkonomie, 

Inamara-Waraa,  écrivain  japonais,  secrétaire 
d  la  Société  des  études  japonaises,  répétiteur 
Dur  le  japonais  à  PÉcole  spéciale  des  langues 
ïrientales  vivantes,  né,  en  1849,  à  Taka-Oka 
lapon)  ;  il  a  publié  à  Paris  V Annuaire  de  la 
'^ciété  des  études  japonaises. 

Ingelow  (Miss  Jeanne),  femme-poète  et  ro- 
mancière anglaise,  née,  en  1830,  à  Ipswich,  dans 
h  comté  de  SuflFolk;  elle  a  publié  en  1850:  «  A 
byming  chronicle  of  incidents  and  feelings  ». 
nivirent  :  «  Taies  of  Orris  »,  1860  ;  «  Poeuis  », 
863  (23«  édition  en  1884)  ;  €  Home  thoughts 
Dd  home  scènes  and  stories  told  to  a  Child  >, 
B65  ;  €  A  story  of  doom  and  other  poems  », 
867;  €  Mopsa  the  fairy  »,  1869;  «  Oj6F  the  Skel- 
^8  »,  1872,  quatre  vol.  ;  €  Fated  to  be  free  », 
876,  trois  vol.  ;  €  Don  John  »,  1876,  trois  vol.; 
Sarah  de  Berenger  >  1881,  quatre  vol.,  etc. 

Inglebjr  (Clement-Mansfield),  écrivain  an- 
laîs,  né,  le  29  octobre  1823,  près  de  Birming- 
am,  a  étudié  à  Cambridge;  en  1855,  il  deve- 
ait  professeur  de  logique  et  de  métaphysique 


à  Birmingham,  d'où  il  se  retira,  cependant, 
après  trois  ans,  pour  se  vouer  entièrement  à  la 
littérature.  Parmi  ses  écrits,  on  signale:  €  Out- 
lines  of  Logic  »,  1856;  €  An  introduction  to 
Metaphysics  »  ;  €  The  Revival  of  philosophy  at 
Cambridge  »,  1870;  «  The  Shakespeare  fabri- 
cations >,  1859;  «  A  complète  view  of  the  Sha- 
kespeare controversy  »,  1861;  «  Shakespeare's 
Allusion -books  »,  1874;  «  Shakespeare's  Her- 
meneutics  »,  1875;  €  The  still  Lion,  an  essay 
towards  the  restoration  of  Shakespeare's  Test  >, 
1875  ;  €  Shakespeare,  the  man  and  his  book  », 
1877,  etc. 

Ingold  (le  Père  Augustin-Marie-Pierre),  écri- 
vain français,  prêtre  de  l'Oratoire  à  Sceaux  près 
Paris,  né,  à  Cernay  (Alsace),  en  1852.  On  lui 
doit,  entr'autres:  €  Le  Chancelier  d'Aguesseau 
et  l'Oratoire.  Documents  inédits  »,  1879;  €  L'O- 
ratoire et  le  jansénisme  au  temps  de  Massillon  », 
1880;  €  Le  prétendu  jansénisme  du  père  de 
Ëainte-Marthe  »,  1882  ;  €  Essai  do  bibliographie 
oratorienne  »,  id.  ;  €  Les  Miracles  du  Cardinal 
de  Bérulle  »,  1884;  €  L'Oratoire  et  la  Révo- 
lution »,  1885. 

Inostrantzer  (Alexandre),  naturaliste  russe, 
né,  à  Saint-Pétersbourg,  le  12  juillet  1843,  où 
il  a  fait  ses  études,  et  où  il  est  professeur  de 
géologie  et  de  paléontologie  depuis  1869.  En 
1871,  il  a  fait  un  voyage  d'études  à  l'étranger, 
visitant  la  Suisse,  l'Autriche  et  l'Italie,  et  en- 
trant en  rapport  avec  les  géologues  et  paléon- 
tologues les  plus  éminents  de  ces  trois  contrées. 
Parmi  ses  nombreux  travaux,  citons  :  €  Petro- 
grafitcheskiî  otcherk  ostrova  Balamo  »,  1867  ; 
€  Izliedovanie  braginskago  meteorita  »,  1869  ; 
€  Oeognostitcheskoje  strojenie  zapadnago  be- 
rega  Ladozskago  ozera  »,  id.  ;  €  Geologitches- 
kiî  obzor  miestnostî  mezdu  Bielim  Morem  î 
Oniezskim  orzerom  »,  1871  ;  «  Untersuchun- 
gen  von  Kalksteînen  und  Dolomiten  als  Beitrag 
zur  Kenntniss  des  Metamorphismus  »,  dans 
les  Mineralogische  Mittheilungen  de  Tchermack, 
1872  ;  €  Ueber  die  Mikrostructur  der  Vesuv- 
Lava  vom  September  1871,  Mârz  und  April 
1872  »,  1872  ;  «  Istoritcheskiî  otcherk  dieyatel- 
nosti  vezuvija  s.  1857  g.  do  nashih  dniei  >, 
1873;  €  Kliutchi  jacznago  berega  Krima  »,  1875; 
«  Studien  ûber  metamorphosirte  Gesteine  im 
Gouvernement  Olonez  »,  Leipzig,  1879;  €  Ein 
neues  âusserstes  Glied  in  der  Reihe  der  mor- 
phen  Kohlenstoffe  »,  1880;  €  Geologitcheskiî 
otcherk  Evrop.  Rossiî  »,  pour  compléter  le  cin- 
quième volume  de  la  Oéographie  Universelle  de 
Reclus,  1885;  «  Ueber  eine  Vergleichungskam- 
mer  zur  mikroskopischen  ITntersuchung  und 
durchsichtiger  Mineralien  »,  id.;  €  Ueber  Schun- 
git  ein  ëLusserstes  Glied  in  der  Reihe  der  amor 
phen  Kohlenstoffe  »,  id.;  c  Yestché  o  schungit  », 
1886;  €  Dactylodus  rossicus  species  nova  », 
1888;  de  nombreuses  contributions  aux  revuea^ 
aux  journaux  ôt  k  d\S4ktwi\*^  x^^\x«Ciii  ^^^^v%»3.. 
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Inony4  (Tatansiro),  philologue  japonais,  an- 
cien profesBear  libre  k  l'Université  de  Tôkiô 
{de  1882  à  1884),  professeur  de  japonais  au 
èêminaire  de  langues  OHentalee  de  BorJio,  né, 
le  25  décembre  18BB,  à  l'île  de  Kiûsiû  (JaponJ, 
a  fait  ses  études  it  l'Université  de  Tôkiô,  se 
dédiant  ensuite  particulièrement  h.  des  reoher- 
cbes  historiques  sur  la  philosophie  de  l'extrême 
Orient;  arrivé  en  Europe  en  1884,  il  fixait  aa 
demeure  k  Berlin  et  il  prenait  une  part  distiu- 
guée  au  Congrès  International  des  Orientalistes 
à  Stockholm  et  Cbrietiania  (septembre  1889),  On 
lui  doit,  en  dehors  de  traductions  de  plusieurs 
ouvrages  de  philosophie:  *  Essai  iiber  dio  Etbik*, 
Tôkiô,  1882;  «  Engliah- Chinese  Dictionary  of 
philoBOphioal  Termînology  »,  2"«  éd.,  id,,  1883; 
«  Lyrische  Qedichte  in  chinesischer  Sprache  », 
deux  vol.,  id.,  1884. 

Interdi>ual«  (Etienne),  écrivain  et  avocat  ita- 
lien ;  on  lui  doit  une  entière  série  de  pièces  poilr 
le  théâtre,  publiées  depuis  1870  à  Milan.  Ci- 
tons :  *  Di  chi  è  la  colpa?  ►,  comédie  lyrique, 
avec  musique  de  J.  Burgîo  di  Villafiorita,  1870; 
*  Nolla  »,  drame  en  quatre  actes  en  vers;  <  Il 
Paria  »,  mélodrame,  avec  musique  de  J.  Bur- 
gîo di  ViUafiorita,  Milan,  1872  ;  «  Rodolphe  », 
3rame  en  trois  actes  en  vers,  1873;  *  Carlotta 
Corday  »,  drame  historique  en  trois  actes  en 
vers,  1875;  «  Vanda  *,  mélodrame  historique 
BD  trois  actes,  avec  musique  de  Max  Wogriteoh, 
id.  ;  *  Una  notte  a.  Firenze  »,  drame  lyrique 
en  quatre  actes,  avec  musique  de  L.  Zaverthal, 
187G  ;  «  Luca  »,  drame  lyrique  en  cinq  aotew, 
mis  en  musique  par  M.  Etienne  Oobatti  qui  eut 
son  quart  d'heure  de  retentissante  célébrité  et 
qui  maintenant  est  oublié,  1877  ;  «  Jolanda  », 
drame  lyrique  en  quatre  actes,  avec  musique 
de  J.  Burgio  di  ViUafiorita,  1879;  «  Notti  ro- 
mane »,  drame  lyrique  en  quatre  actes,  1880, 
nouvelle  éd.  en  1888,  avec  musique  de  J.  Bur- 
gio  di  ViUafiorita;  «  Jella  »,  drame  lyrique  en 
trois  actes  avec  prologue,  1881;  *  I  Burgravi  >, 
drame  lyrique  en  quatre  actes,  id.  ;  «  Mirra  », 
drame  lyrique  en  quatre  actes,  avec  musique  de 
Ladislas  Zaverthal,  1882;  *  SteUa  ».  drame  ly- 
rique  en  trois  actes,  avec  musique  de  S.  Aute- 
ri-Manzocchi,  1881  ;  c  Uanrico  »,  drame  en 
quatre  acte;^,  1883. 

Intra  (Jean-Baptiate),  écrivain  italien,  pré- 
sident de  l'Academia  Virgiliana  de  Mantoue, 
membre  do  la  Députation  ponr  l'Histoire  Na- 
tionale en  Lombardie,  collaborateur  de  la  Ptr- 
«everansa  et  de  VArchivio  Slorico  Lomhardo,  né, 
k  Calvenzano  près  de  Bergame,  en  1832.  Il  a 
fait  ses  études  à  Pavie  et  &  Vienne,  De  1856 
à  18G9,  il  a  enseigné  dans  les  écoles  moyennes  ; 
depuis  1869,  il  vit  à  Mantoue  entièrement  livré 
À  ses  occupations  littéraires.  Parmi  ses  nom- 
breuses publications,  en  dehors  des  essais  in- 
eèréa  h  VÂrckivio  Storieo  hombardo,  signalons: 
«■  Manaale  de!  contadino  »,  Milan,  IBSl  ;   *  iv.\ 


bagni  di  mare  i 

zaga  >,  roman  historique,  1S71  ;  * 
Mantova  »,  roman  historique,  1872,  nouTdli 
1887;  *  L'ultimo  dei  Bonaccolsi  »,  1874; 
Villa  »,  nouvelle,  1876;  <  Isabella  Clara  t 
stria  »,  roman  historique,  1878  ;  <  La  beîli 
dizzina  »,  id.,  1881  ;  <  La  Qnida  dî  Mu' 
arte  e  storia  »,  1883;  *  La  Cattedrale  di  ! 
tova,  storia  ed  arte  »,  188S  ;  «  Palazzo  ài 
e  bosco  délia  fontana  presse  Mantova  »,  1 
c  La  Camilla  di  VirgiUo  e  la  Clorinda  di 
quato  Tasso  »,  id.  ;  t  Ippolito  Pindcmon 
t'Aocademia  Virgiliana  di  Mantova  »,  1 
«  Agostino  Paradisi  e  l'Accademia  Virgi 
di  Mantova  »,  id.  ;  «  Virgilîo  o  Vergili( 
1886;  «  Una  pagina  délia  giovinezza  del 
cipe  Vincenzo  Gonzaga  >  (dans  VArchivio 
rico  italiano  de  Tannée  1886,  avec  des  no 
inédites  sur  l'écossais  Oiacomo  Trilonio).  P 
les  essais  insérés  dans  VArchivio  Storieo 
liardo,  signalons  :  <  Donatello  e  il  marchesi 
dûvîco  Gonzaga  »  ;  *  La  Reggta  Mantovai 
«  L"Archivio  Mantovano  »  ;  «  La  Basilic 
S.  Andréa  »  ;  «  Il  Gastello  di  Goido  »  (1888) 
Iflverardl  (Jean),  médecin  et  chîmrgiei 
lien,  professeur  de  la  science  des  acoouchen 
à  l'Université  de  Messine  depuis  188ti,  i 
Alexandrie  (Piémont),  le  4  février  1854,  s 
ses  études  k  Novi,  Alexandrie,  Pavie  et  T 
on  lui  doit  :  <  Il  Partû  podalico  »,  Turin,  1 
*  Gonsiderazioni  suUe  indicasioni  del  rii 
mento  »,  Milan,  1879;  <  Due  casi  di  eolan 
con  osito  infausto  »,  id.,  1880;  «  Un  bi 
cifotioo  »,  id.,  1881;  .  L'aido  timico  uei 
cessi  puerperali  febbrili  »,  id,  1883;  «  No 
viftggio  »,  id.,  1883;  «  Il  forcipe  traenie 
l'ape  »,  id.,  1884;  *  Ventidue  casi  di  am 
tomia  »,  id.,  id.  ;  *  Studii  o  ricerche  per 
vare  alla  diagnosi  délia  coniugata  ostetri 
Turin,  1885  ;  «  Il  moto  di  rotaaione  im 
nella  preaentazioQi  enfaticha  »,  id.,  1886;  • 
sistica  ostetrica-ginecologica  »,  id.,  id.  ; 
parte  netle  presentazioni 
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Inrernixto  (Carolini 
née,  en  1860,  en  Piémont,  résidante  à  Elor 
a  débuté  à  l'ftge  de  dis-sept  ans  par  un  r 
en  feuilleton  qui  a  eu  un  certain  succès, 
ce  ne  fut  qu'en  1881,  après  la  mort  de  son 
qu'elle  fut  obligée  de  demander  à  son  i 
d'écrivain  ses  moyens  d'existence.  Un  ti 
facile,  une  habileté  réelle  dans  la  mise  ea  i 
de  ses  personnages,  une  imagination  ardet 


en  peu  d'années,  une  série  c 
tion,  dont  !a  donnée  était  toujours  difféi 
et  qui  montraient  une  aisance  de  pluniï 
commune.  Une  partie  de  ses  romans  et  d' 
nouvelles  ont  paru  dans  le  feuilleton  de  la 
eetta  di  Torino ;  les  meilleurs  ont  été  réan: 
N'oVumo   chez   l'éditeur   Salani  de    Florenct 
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B  parmi  les  romans  :  €  Rina  o  l'Angelo  délie 
i  »  ;  «  Paradîso  e  inferno  »  ;  «  Raffaella  »  ; 
l  delitto  délia  Contessa  »;  «  L'impiccato 
e  Gascine  »  ;  «  Il  bacio  dî  ana  morta  »  ; 
>ora  »  ;  €  Le  vittime  dell'amore  >  ;  €  L'Or- 
I  del  Ghetto  »  ;  €  Fausta  »  ;  «  Satanella  »  ; 
le  figlie  délia  duchessa  »  ;  €  I  drammi  del- 
olterîo  »  ;  €  Il  fantasma  del  Valentino  »;  par- 
les nouvelles  :  «  Fia  de'  Tolomei  >  ;  €  La  ven- 
;a  di  nna  pazza  »;  c  La  trovatella  dî  Mila- 
>  ;  c  Storia  dî  nna  sartina  »  ;  «  Storîa  dî  un 
iidio  »;  «  Due  madri  »;  c  Vita  domestica  t, 
i  a  donné,  en  outre,  une  foule  d'esquisses, 
petits  récits  et  d'articles  aux  journaux,  tan- 
sous  son  nom  de  jeune  fille,  tantôt  sous  les 
idonymes  de  Marcella^  La  Sfinge,  Cenerentola^ 
rwnnej  etc.  Le  premier  de  ces  noms  lui  a 
inspiré  par  son  mari,  M.  Marcel  Quintemo, 
taine  au  Commissariat. 
ippolitl  (Alexandre),  littérateur  italien,  pro- 
eur  au  Lycée  d'Osimo  (Marches),  où  il  est 
e  14  octobre  1848.  Il  a  fait  ses  études  uni- 
itaires  à  Turin,  après  avoir  profité  de  l'en- 
nement  d'un  littérateur  éminent,  Oiuseppe- 
izio  Montanari,  auquel  il  a  ensuite  consacré 
pages  touchantes,  écrivain  élégant  en  ita- 

et  en  latin,   on  lui  doit  :  «  Impressioni   di 
îaggio  »,  Osimo,  1878  ;  €  Opuscula  varia  », 

€  Di  qua  e  di  là  dalPAlpi  »,  id.,  1879; 
er  lo  scoprimento  di  una  lapide   al   profes- 

G.  I.  Montanari  »,  id.,  id.  ;  €  Il  teatrino 
Collegio  Campana,  remîniscenza  »,  id.,  1883  ; 
i  Mario  Minghetti  letterato  e  scrittore,  di- 
se »,  Ancone,  1887;  €  Alla  memoria  di  Fer- 
ndo  Délia  Porta  »,  Osimo,  1889. 
rdebska  (Ladislava),  femme-auteur  polonaise, 
rit  un  grand  nombre   d'ouvrages  d'instruc- 

et  des  nouvelles  pour  les  enfants. 
rrgang  (Georges),  auteur  dramatique,  né, 
1  mars  1860,  à  Kl.  Naundorf,  près  de  Dres- 
résidant  à  Dresde,  a  écrit,  en  dehors  de 
u'il  a  publié  dans  les  journaux  et  dans  les 
es:  «  Leonora  »,  drame;  €  Die  Briider  », 
€  Pelopidas  >,  tragédie;  «  Der  gefâhrli- 
Vetter  »,  drame;  «  Das  verschleierte  Bild  », 
le  ;  4c  In  Freud  und  Leid  »,  nouvelle  ;  €  Die 
;e  der  Liebe  »,  comédie;  <  Junge  Tr&ume», 
ies;  €  Die  Poésie  des  Lebens  »,  poésies. 
sajan  (Père  Barnaba),  écrivain  arménien, 
othécaire  des  Mékitaristes  à  Venise,  né, 
825,  à  Constantinople.  Revenu  de  ses  mis- 
}  en  Orient,  il  collabora  activement  au  jour- 
scientifique  arménien  par  des  essais  histori- 
.  On  a  de  lui  une  traduction  arménienne  du 
>re  Manuel  d'Epict>M^  Venise,  1871. 
Mimbert  (François-Gustave),  publiciste  et 
'ateur  français,  né,  à  Saint-Denis-les -Ponts 

Ghâteaudun,  le  20  octobre  1841.  H  fit  ses 
3S  au  Lycée  de  Vendôme,  et  s'occupa  dès 
de  journalisme.  Il  débuta  en  1856  à  V  Union 
oie  de  Chartres.  Venu  à  Paris  vers  la  fin 


de  1860,  il  prit  successivement  une  part  active 
à  la  rédaction  de  la  Jeune  France,  de  la  Jeu- 
nesse, du  Mouvement  et  de  la  Voie  Nouvelle, 
journaux  d'étudiants.  De  1862  à  1865,  M.  I.  fut 
l'un  des  principaux  rédacteurs  du  Courrier  du 
Dimanche,  Il  entra  alors  au  Temps,  où  il  rédi- 
gea le  «  Bulletin  du  jour  »  ;  puis  il  alla  en  1868 
fonder  à  Reims  VIndépendant  rémois.  Après 
avoir  quitté  en  1870  ce  journal,  où  son  opposi- 
tion à  l'Empire  paraissait  trop  accentuée  aux 
propriétaires,  il  revint  au  Temps,  dont  il  fut 
l'un  des  correspondants  militaires  au  début  de 
la  guerre.  En  cette  qualité,  il  fut  arrêté  et  em- 
prisonné à  Réthel  par  ordre  du  colonel  StoiFel, 
prévôt  de  l'armée  de  Chàlons.  Après  le  4  sep- 
tembre, M.  I.  entra  au  Ministère  de  l'Intérieur 
et  fit  partie  de  la  délégation  du  Gouvernement 
de  la  Défense  nationale  à  Tours  et  à  Bordeaux, 
d'abord  comme  attaché  à  la  direction  du  per- 
sonnel, puis  comme  chef  du  service  de  la  presse. 
D  donna  sa  démission  lors  de  la  retraite  de  Gam- 
betta  (3  février  1871).  Rentré  à  Paris,  il  fut, 
pendant  la  Commune,  l'un  des  secrétaires  de  la 
Ligue  d'union  républicaine  des  droits  de  Pa- 
ris. U  a  été  en  novembre  1871  l'un  des  fon- 
dateurs et  est  resté  jusqu'à  la  fin  de  1888  l'un 
des  rédacteurs  les  plus  actifs  de  la  République 
Française,  dont  il  avait  dans  les  derniers  temps 
la  direction.  Vers  la  fin  de  1883,  il  a  cessé  de 
diriger  ce  journal,  où  il  a  toutefois  gardé  jus- 
qu'au commencement  de  l'année  1888  une  col- 
laboration assez  active,  mais  presque  exclusive- 
ment littéraire.  En  ce  moment,  il  fournit  des 
articles  au  Temps  (où  il  ne  fait  aussi  que  de 
la  littérature),  à  V Indépendance  belge  et  au  Lyon 
Républicain.  —  M.  I.  a  publié:  «  La  Loi  mili- 
taire expliquée  »,  avec  Cofiînhal-Laprade,  1868, 
ouvrage  qui  a  eu  dix-sept  éditions  ;  €  L'Impôt 
et  son  emploi  »,  1860;  c  Combat  et  incendie  de 
Châteaudun  »,  1871,  et  des  éditions  avec  pré- 
face des  €  Lettres  de  M^^^  de  Lespinasse  »,  Le- 
merre,  1876,  2  vol.  in-l6o,  et  du  €  Neveu  de  Ra- 
meau »,  Decaux,  1876,  in-32o.  Il  a  aussi  collabo- 
ré au  Livre  d'or  des  peuples,  à  V Encyclopédie 
générale,  à  La  Vie  Littéraire,  etc.,  et  fait  en 
1875  une  série  de  conférences  remarquées  sur 
le  XVIII*  siècle.  Il  a  donné  en  1884  chez  Quan- 
tin  une  nouvelle  édition  du  Neveu  de  Rameau 
très  détaillée  et  avec  le  texte  rectifié  d'après 
les  manuscrits  ;  au  commencement  de  1885,  une 
édition  refondue  et  illustrée  de  la  <  Défense 
de  Châteaudun  »,  chez  Charavay.  M.  I.  est  de- 
puis huit  ans  l'un  des  syndics  de  la  presse  ré- 
publicaine, et  depuis  six  ans  maire  de  Saint- 
Denis-les-Ponts,  son  village. 

Isenbeek  (Jules-Henry),  ou  J.  0.  BikdkB| 
écrivain  allemand,  né,  le  24  mai  1847,  à  Mun- 
ster, a  voyagé  en  Eiirope  et  en  Amérique,  et 
dirigé  une  institution  scolaire,  où  il  a  élevé, 
entr'autres,  dix  jeunes  gens  du  Siam;  en  de- 
hors de  ses   nouvellos,  romans    et  essais^  il   a» 
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iannè  k  la  Bcètie  alloman'lti  une  pièce  populaire 
^ui  a  eu  beaucoup  de  succèu;  «  Der  Brand  von 
Cliicago  >. 

Iseutirard  (Louis  d'),  écrivain  italien,  fîla  du 
boron  Théodore  et  de  la  marqniae  Françoise 
Federici,  né,  le  11  mai  1843,  à  la  Spezzia,  oii 
U  demeure;  ancien  sergent  des  Bersaglieri  k. 
18  ans,  depuis  ofBcier  garibaldien,  volontaire 
dans  l'insurrection  de  Crète  en  1866-67,  maître 
de  langue  i  Constantinople,  prêtre  de  la  Mis- 
sion au  Collège  de  Scamafigi,  poàte  distingué, 
a  publié  nn  volome  de  poésies  remarquables, 
et  tout  dernièrement  un  volume  intéressant  iu' 
titnlé  ;  «  Reminîscenze  afrioane  »,  souvenirs  d'un 
Toyage  à  Massana,  Milan,  1889,  doux  éditions. 

iBgard  (monseigneur  Louia-Romain-Ernêst), 
écrivain  eocléai astique  français,  ancien  auditeur 
de  Rote  pour  la  France,  évêque  d'Annecy,  né, 
en  1820,  à  Annecy;  en  dehors  de  ses  œuvras 
pastorales,  on  lui  doit  une  série  di 
préchées  à  l'Oratoire  sur  le  Mariage, 
Sacerdoce,  etc.,  et  diiïérenteB  brooLurea. 

Islng  (Willielm  VOU),  écrivain 
aidant  à  Casse!,  aé,  le  10  août  1B21,  à  Deb 
menhorst  (Gran-Duché  d'Oldenbourg),  a  écrit 
dea  drames  :  *  Montmorency  >  ;  <  Karl  Stuart  »  ; 
<  Gustav  Waaa  »;  <  Himrael  und  Erde  »;  «  Ro- 
bespierre >  ;  «  Miehœl  Kohlhans  .,  1861;  <  Narr 
and  Singer  »;  «  Johanna  d'Aro  »,  1868;  des 
poéaies:  <  Gedichte  »,  1873;  nouv.  éd.  1878; 
le  poème:  <  Held  Gustav  >,  1875,  et  autres 
recueils  lyriques. 

Isola  (Hyppolite),  écrivain  italien,  aous-bi- 
bliotbécaire  h  la  Bibliothèque  Communale  de  Gô- 
nes,  né,  dans  celte  ville,  le  6  juin  1830;  il  y  a 
fait  son  droit.  H  débuta  par  des  essais  littérai- 
res dans  le  joarna.]  Michelangiolo  fondé  par  lui, 
avec  dea  amis,  eu  1856.  Ancien  collaborateur 
de  la  Oiovenlù  et  du  BwghUii  de  Florence,  et 
des  Opuscoli  de  Modéne,  il  a  publié  un  vol.  in- 
titulé: *  Le  Lettere  e  le  Arti  Belle  in  Italia  »; 
une  traduction  du  livre  des  Jastua  Lipsius  : 
«  De  Constantia  »,  1879,  un  vol.;  <  11  Positi- 
visme d'Augusto  Comte  »,  1885;  les  «  Storie 
Narboneai  »,  deus  vol.,  qui  font  partie  de  la 
grande  collection  Romagnoli  de  Bologne;  «  Dol- 
la  Lingue  8  Letterature  romanze  »,  deux  vo- 
lumes, comme  complément  do  la  collection  de 
la  Commission  des  Testi  di  lingua.  Ajoutons 
encore:  *  Narrazione  delio  etato  délia  repab- 
blica  di  Genova,  diretta  a  Dionigi  Portinari  », 
Gèoea,  1881;  «  Storia  di  Rinovardo  del  Pinello 
figliuolo  del  Ro  lear  di  Kames,  testo  ioedito 
del  secolo  XIV  »,  id.,   1882. 

Issauchoa  (Louis-Henn),  homme  de  lettres  et 
fonctionnaire  dos  postes  francaisea,  est  né,  en 
1861,  à  Oamboulivea  (Aveiron),  d'où  il  a  tiré 
son  principal  pseudonyme.  Il  fit  ses  premières 
armes  en  1879  dans  un  journal  satirique:  Le 
Tili,  tant  aoua  son  nom  que  eoua  son  nom  de 
gaBrre:  Quûseffo.  Depuis  il  a  inventé  le  Jeu  des 


renards,  dont  la  4»  édition  a  paru  tm  % 
compagne  d'un  TraUé  trèa  complet;  il  a 
le  «  Livre  d'or  des  postes  »,  Parta,  18i 

saoré  aux  postiers  illustres  ou  aealen 
marquablew  à  différentu  titres;  et  la  « 
dos  Contemporaine  »  (iu-8«,  1886-86). 
temps,  il  a'eat  occupé  de  réformes  poflt 
on  lui  doit  notamment  la  carte-lettre 
la  carte-lettre  réponse  payée  et  différei! 
jets  d'améliorations  postales  qui  ont  eu  d 
au  Palais-Bourbon  et  dont  on  trouvera  la 
re  partie  dans  VAlmanach  illustré  des  ï 
TéUgrajfhis  de  1885  et  1889.  Le  plus  im 
do  ses  travaux  est  «  L'Abeille  latine  ■ 
Latin  pour  tous,  dictionnaire  de  plus  d< 
oitatioDB  latines  traduites  en  français,  a' 
tes  les  notions  propres  à  en  donner  1 
exact  et  &  en  propager  l'usage:  esempSt 
plioatioQ  tirés  des  meilleurs  auteurs,  im 
et  équivalents  en  français,  notices  hiat 
et  mythologiques,  anecdotes,  etc.  (gr. 
Paris,  1889,  ouvrage  unique  en  son  genre 
tons  que  M,  I.  a  collaboré  à  une  foule 
naux  qu'il  serait  trop  long  d'éuumérer, 
dirige,  depuis  janvier  1887,  le  Panthéon 
rite,  après  avoir  dirigé  auparavant  l'&i 
cke.  Citons,  en  outre,  de  lui:  <  Sixain 
nets  »,  1881;  t  Manuel  du  Jeu  des  Ser 
1883;  4  Anthologie  biographique  des  | 
lettres  »,  en  collaboration  avec  Léo 
1884;  <  Améliorations  postales  »,  dans 
nach  illustré  des  Postes  et  des  Téléi/rai 
1885. 

IssaTordeni  [Père  Jacques),  écrivaii 
nien,  procureur  général  des  Mékitariste 
nise,  est  né,  à  Smyrne,  en  1834.  On  a 
entr'autrea  ouvrages  ;  «  L'Arménie  et 
méuieos  »,  en  anglais,  trois  vol.,  1873-7( 
tuel  Arménien  ",  en  anglais,  quatre  vo 
ce  même  ouvrage  a  été  publié  en  françt 
la  même  année;  *  Voyage  à  Bombay,  e 
uieo  moderne  »,  1886  ;  «  Lithurgie  Ai 
ne,  en  notes  européennes,  par  le  pèr 
chini,  éditée  en  trois  langues,  armén; 
lien  et  français  par  le  père  I.  »,  1876 
ménie  illustrée  par  la  pbotographie  », 
çais  et  en  arménien,  1885. 

Issel  (Arthur),  éminent  naturaliste 
professeur  de  géologie  à  l'Université  de 
né,  le  11  avril  1842,  i,  Gênea,  ancien  i 
Lycée  Napoléon  à  Paris  (1867),  reçu 
ès-sciences  naturelles  à  l'Université  de 
1863,  a  publié  de  1864  i  1870  une  v 
de  mémoires  ou,  de  notes  de  malacologi 
paléontologie,  entr'autres  :  «  Malacoit 
Mar  Rosso  »,  Piae,  1869;  de  1870  k  H 
trentaine  d'ouvragea  parmi  lesquels  nou 
Ions  :  <  Tiaggio  nel  Mar  Rosso  e  tra  i  .' 
quatre  éditions;  «  Istruzione  scientifica  : 
giatori  »  {en  collaboration  avec  â'aatr 
gue9}j  <  Mollascbi  Borneensj  »,  Gâoei 
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875  à  1880  plusieurs  mémoires,  au  nom- 
desquels  :  «  L'uomo  preistorico  in  Italia  », 
n,  1876;  c  Nnove  ricerche  nello  caverne 
ère  dolla  Liguria  ».  dans  les  Memorie  des 
ei,  Rome,  1878;  do  1880  à  1888,  une  cin- 
taine  de  publications  concernant  surtout  la 
3gie;  signalons  les  volumes:  <  Pelages  », 
8S,  1884;  <  Le  oscillazioui  lente  del  suolo  », 
:;  et  les  mémoires  intitulés:  «  Nota  sulla 
,  di  coincidenza  »,  1884,  en  collab.  avec  L. 
zuoli;  <  Contributi  alla  geologia  Ligustica  .'», 
le,  1887;  c  Bibliografia  sciontifica  délia  Li- 
a  >,  Gênes,  1887;  c  La  Carta  geologica 
5  Riviore  Liguri  e  dello  Alpi  »,  1887,  en 
ib.  avec  MM.  Mazznoli  et  Zaccagna. 
fttôczy  (Victor),  orateur  et  publiciste  hon- 
^,  député  au  Parlement  de  Budapest,  né, 
o  famille  noble,  en  1842,  à  Szent-Keroszt,  il 
ésonte  depuis  1872  lo  district  de  Rum.  (îom- 
député,  il  a  tenu  son  premier  discours  au- 
nitique  le  7  avril  1875.  Ce  discours  éloquent 
u  bruit,  et  créa  au  Parlement  un  parti  an- 
nitiquo  considérable  et  donna  à  la  question 
3  en  Hongrie  un  caractère  national.  Soute- 
lu  Parlement  par  ses  amis  les  députés  Géza 
dy  et  Ivàn  Simonj-i,  et  par  une  partie  de 
rosse  hongroise,  dans  laquelle  aussi  il  a 
"suivi  sa  campagne  autisémitique,  il  en  a  fait 
ipécialité,  dans  la  convinction  partagé  par 
nombreux  Magyars  que  la  prépondérance 
éléments  juifs  serait  fatale  au  développe- 
t  de  la  vie  nationale  hongroise. 
[ung  ou  Juxo  (Théodore),  écrivain  militaire 
çais,  général  d'artillorio,  ancien  chef  du  ca- 
jt  du  Ministre  de  la  Guerre  (1886)  actuel- 
3nt  gouvorneur  militaire  de  Dunkerque,  né, 
aris,  en  1833;  on  lui  doit,  entr'autres:  «L'A- 
îmie  do  guerre  de  Berlin.  L'Enseignement 
taire  supérieur  en  Europe.  L'Ecole  supé- 
re  de  guerre  de  Franco.  Règlements  et  pro- 
nmes  des  cours  d'après  les  documents  of- 
Is  »,  1877,  publié  sous  Tanonyme;  «  L'Ar- 

et  la  Révolution  ;  Dubois-Cran  ce  mousque- 
3,  constitutionnel,  général  de  division,  mi- 
re de  la  guerre  >,  2  vol.,  1884;  <  Bona- 
e  et  son  t».'mi)s,  d'après  des  documents  iué- 

»,  2  vol.,  18S0~81  ;  «  Lucien  lîunaparte  et 
mémoires,  d'après  les  papiers  déposés  aux 
livos  étrangères  ot  d'autres  documents  iné- 

»,  2  vol.,  1882-83;  *  Essai  de  sociolcigio 
taire  ».  La  Ravue  Alsacionmt  (décembre  1884 
lécembre  1885),  a  publié  une  étude  assez 
plète  sur  le  général  luiig  ou  Jung  et  ses 
aux. 

[yauka  Draslkôcz-JordaufSld  (Emericli), homme 
tique  hongrois,  député  au  Parlement  de  Bu- 
fcst,  issu  d'une  ancienne  famille  de  Croisés, 
Hunt-Pâzmân,  né,  en  1818,  à  Ober-Szemered. 

servi  dans  l'armée  jusi^u'au  grade  de  colonel 
)ris  part  au  mouvement  révolutionnaire  des 
iveds  en  1848-49.  Député  depuis  1'^G1,  parti- 
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San  du  président  Tisa,''il  a  collaboré  à  l'ancien 
journal  lion  {Tm  Patrie,  qui  a  cessé  de  paraître) 
et  au  Nemzet  qui  Ta  remplacé.  En  1881  il  a  pu- 
blié à  Budapest  a  propos  des  Mémoires  do  Pul- 
szky  une  réfutation  pour  la  partie  qui  le  con- 
cerne, sous  titre  :  «  Mon  service  de  quatre  mois 
dans  Tarmée  hongroise  do  la  iîn  de  juin  jusqu^à 
la  fin  du  mois  d'octobre  de  Tannée  1848  ». 

Irerson  (Adélaïs-Marie-Catherine),  femme- 
poète  allemande,  mariée  avec  lo  publiciste,  poè- 
te et  nouvelliste  Jules  Iversen,  né  en  1815,  ré- 
sidant à  Rendsbourg,  née,  le  25  août  1829,  à 
Flonsbourg,  ayant  appris  l'anglais  et  lo  fran- 
çais, a  enseigné  ces  langues,  ot  donnés  des 
traductions  en  allemand  du  français  et  de  l'an- 
glais. A  Paris  elle  a  connu  Hugo  et  Heine 
qui  ont  exercé  sur  son  esprit  une  infiueuce 
exceptionelle.  Ses  poésies  choisies  ont  été  re- 
cueillies en  1886,  sous  lo  titre:  «  Traum  und 
Leben,  Liedosklango  aus  Schleswig-  Holstein, 
von  Adélaïde  Mario  »,  et  obtinrent  un  brillant 
succès. 

Iversen  (Henry),  poète  lyrique  allemand,  né 
le  19  octobre  1848,  maître  supérieur  ot  organiste 
à  Kalleby  (Nordangeln).  Ses  poésies  sont  de- 
venues assez  populaires,  et  mises  en  musique, 
sont  chantées  habituollement. 

Iversen  (Jules-Gottlieb),  écrivain  et  archéo- 
logue russe  des  provinces  allemandes  de  la  Rus- 
sie, ancien  professeur  de  grec  et  de  latin  à  l'é- 
cole luthérienne  do  St-Pierre  à  St-Pétersbourg, 
conseiller  d'État  et  depuis  1879  conservateur 
du  Cabinet  des  monnaies  et  médailles  à  l'Er- 
mitage Impérial,  grand  collectionneur  do  mon- 
naies ot  de  médailles,  né,  à  Roval,  lo  5  avril 
1823,  a  fait  ses  études  à  Dorpat,  et  publié  : 
«  Beitrag  zur  russischen  Medaillenkuude  » , 
Saint-Pétersbourg,  1870;  <  Mcdaillen  auf  die 
Tliaten  Peter  der  Grossen  »,  id.,  1872  (le  mô- 
me ouvrage  en  russe)  ;  «  Iconos  fiimiliaj  duca- 
lis  Radziviliiinœ  dcnuo  veteribus  tabulis  it»ueis 
expressa?  »,  id.,  1875;  rillustration  en  russe  des 
médailles  impériales  de  Russie,  plusieurs  vol. 
in-4%  depuis  1878;  c  Das  Lehrerpersoiial  der 
S.  Péri  Schule  von  ihrem  orsteu  Beginu  bis- 
zur  Gegenwart,  1710-1887  »,  id.,  1887,  etc. 

Iverus  (Jean-Kdouard-D.j,  botaniste  suéd«iis, 
professeur  à  Linkoping,  né  en  184(j,  a  publié  : 
c  Beskrifaing  Ofver  Vilstmanlauds  fancrogamor 
och  thallagamer  »,  1877;  «  Sverges  vcsperti- 
lionidaB  och  soricidie,  cranilogiska  studier  », 
1879. 

ïvou  (Louis),  écrivain  français,  lieutenant- 
colonel  de  goudarmorio  en  retraite,  ancien  élève 
do  l'Ecole  Polytechnique,  né,  à  Paris,  on  1822, 
a  publié  en  1H77,  à  Nantes,  chez  PoUier,  un 
ouvrage  curieux:  «  Le  Réveil  de  la  musique 
où  son  étude  rendue  d'une  facilité  extrême  et 
ses  ressources  augmentées  à  l'infini  »,   1877. 

Ivry  (Oomte  Edouard-Louis  Ogieb  d'),  écri- 
vain militaire  frani^aU,  ç.o\l^Vi<i\%.\.^\ict  ^n^  »VyaT\^oX 
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det   Sciences    militaires,  né  d'une  vieille  f&miila  1  taine  an  9""'  Hnsaards, 


riÎB-de-Franne ,    fisôe    pin»    tard    dans  le- 
Heiue.   Officier   aux    Guides  àe  la  Garde,  capi- 


0.  ai.  1 

publié  trois  voliinies  de  vern,  i 
gt^néral  de  *  Rîmea  Se  imjie  «t  d'é[iit  * 
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t  (Panl),  phyaiolea  rnBae,  le  oâlfr- 
.bre  iiiTeiitrar  de  la  chandelle  éleotriqoe  qui 
porte  aon  oom,  dont  on  fit  l'expérienos  pour 
la  premî6ra  fois  à  Loadree  en  1877,  divulgua 
îauBédiatemant  aprie  k  Paria,  eat  ni,  en  1B47, 
à  Suatov,  et  a  fait  ses  études  k  l'Inatitut  dea 
bgénieon  k  Saiat-Pétersbonrg.  On  a  de  lui 
qnelqoes  mémoires  qui  ae  rapportent  à  sa  belle 
découverte  qui  a  été  bientAt  développée,  per- 
faotioanée  ot  appliquée  par  Edison, 

JmiIbI  (Comte  Etienne),  illastre  économiste, 
éerÎTain  et  homme  politique  italien,  anoien  mi- 
nutre  des  travaux  pablioa  (1860-61  et  1866- 
67),  président  et  rélateur  de  l'enquête  agraire 
(1881-86),  né,  k  Gasalbuttano  (province  de  Cré- 
mone), en  1827,  d'une  famille  riche,  fort  esti- 
mée en  Lombardie  depuis  plusieurs  générations. 
n  fit  ses  étndes  an  Collège  de  Howyl  près 
de  Berne,  dirigé  par  Emmanuel  de  Fellemberg, 
à  Milan  et  aux  Universités  de  l'Allemagae.  En- 
snite  il  voyagea  en  Europe  et  eu  Orient.  L'insur- 
rection de  18a8  le  rappela  en  Lombardie.  Dans 
la  période  18J9-1859,  il  prépara  son  livre  ad- 
mirable: «  La  Proprietà  foudiaria  o  le  popola- 
zioni  agricole  in  Lombardia  »,  ouvrage  couron- 
né par  la  Socielà  d'ineoraggiamento  di  Scieme  e 
Ijettere  de  Milan,  ot  qnî  lui  ouvrit  très  jeune 
les  portes  de  l'Institut  Lombard.  Suivit  le  livre: 
4  Le  condizioni  economicbe  délia  ValtcUina  nel 
1868  »,  oii,  do  combat,  on  dénonçait  les  graves 
fautes  du  gouvernement  autrichien  en  Italie.  Ce 
livre  eut  l'honneur  d'être  traduit  en  anglais  par 
Gladstone,  Pour  le  Comte  de  Cavour,  il  pré- 
para un  rapport  sur  la  situation  de  l'Autriche 
en  Lombardie  et  on  Véuétie.  Ecrivain  et  poli- 
tique clairvoyant,  il  présagea  la  convention  de 
septembre  18C4  par  sa  brochure  :  <  La  Que- 
stione  di  Roma  al  princîpio  del  1863  *.  Non 
moins  important  est  sou  ouvrage:  <  Duo  anni 
di  politica  italiana  dalla  Convunzione  di  Bettom- 
bre  Ëno  alla  liberazione  del  Voneto  por  mezzo 
doll'  alleanza  itulo-prussiana  *  ,  Milan  ,  1868  ; 
Suivirent  :  «  SuHe  opère  pubbliche  in  Itaiia  nei 
loro  rapporti  oollo  Stato  >  ;  «  SuUe  condizioni 
délia  cosa  pubblica  in  Itaiia  dopo  il  1870  >, 
lettre  aux  Electeurs  do  Torui,  où  il  montre  que 
l'Italie  légale  ne  représente  aucunement  l'Italie 
réelle;  <  Discorso  inaugurale  deir£spostzione 
régionale  di  Beggîo  Emilia,  pronunziato  dal 
Bouatoro  Jacini  in  qualità  di  présidente  della 
medeaiina,  ai  3  settembre  1876  »  ;  «  Un  po' di 
commenti  sul  Trattato  di  Borlioo  »,  1878;  «  Di- 
scorso al  Senato  sulla  politica  estera  »,  1879  ; 
*  /  Coaservatori   e   l'Evolnaione  naturale  dei 


partit!  politid  ia  Xtalia  >,  1879.  (Staw  % 
«  Progetto  di  legge  per  eonoedore  al  fit 
la  faooltà  di  prender  parte  ad  un  enuoi 
temaaionale  per  promtiovero  Psaoaanona.^ 
ferrovi»  attraverao  al  S.  Gottwdo,  o  dm 
giuBtifioativî  »,  présenté  an  PvlemoaA  itiK 
1866.  M.  J.  a  le  pins  grand»  mérite  dai» 
cution  de  cette  grande  œavTe  intematioai 
utile  aa  commerce  de  trois  états  et  &  U 
sation  ;  «  Discorso  prononsiato  dal  aenato 
oini  nella  tomata  del  28  geonaio  1871  i 
il  trasferimento  della  capitale  a  Roma  >;  < 
mio  dell'Inohiesta  Agraria  del  suo  prac 
conte  Stefano  Jacini  »,  1881  ;  «  Belaû» 
conte  8.  Jacini  saU'iachiesta  selle  Pn 
Lombarde  »,  1882;  <  Belaaione  finale  au 
tati  delt'Inchîesta  Agraria  nel  Eegno  d 
del  sno  présidente  conte  â.  Jacini  »,  1884 
terpellanea  nella  tornata  del  27  aprile  U 
Senato  del  senatoro  3.  Jacini  Bugli  intend 
del  Qovorno  oirca  aile  consegueuze  cbe 
gono  dalla  Incbiesta  Agraria  >  ;  <  La  qai 
del  Papato  e  lltalia,  studio  di  S.  Jara 
principio  della  neutraliti  interoazionale 
cato  alla  Santa  Sede  »,  1888;  et  enfin  B' 
nier  livre  sur  la  dernière  évolution  de  I 
tique  italienne,  qu'il  accuse  de  mégaloma: 
bon  sens,  la  profondeur  des  connaissaQi 
longue  expérionce,  la  sincérité  et  l'élévatl 
idées  font  du  comte  J.  un  des  premier 
mes  d'état  italieoë,  qu'on  est  bien  étoi 
ne  pas  voir  k  la  tète  du  gouvernement 
malbeurousoment  pour  l'Italie,  non  seulei 
comte  J.  n'ambitionne  poiut  le  pouvoir, 

Jack  La  Bolina  (nom  de  plume  d'.'lt 
Vittorio   Vecckj;  voir  ce  nom). 

Jackaoa  (Abraham-Revers),  médecin 
cain,  né,  le  17  juin  1827,  &.  Philadelphie, 
médecin  à  Strondabourg,  et  depuis  pi 
années  à  Chicago,  oii  il  a  fondé  un  hôp 
lèbro  pour  les  femmes.  On  lui  doit,  entr' 
«  Removal  of  large  ui-etro-vesioale  cale 
<  Successfid  removal  of  botb  ovariea  >  ; 
ovarion  monstrnation  >;  «  Veaico-vagiai 
la  >  ;  <  Treatment  of  nteriae  âbroida 
use  of  ergotine  »,  etc. 

Jaekiwn  (James),  écrivain  françaia,  arcfa 
bibliothécaire  de  la  Société  de  Oéograpt 
en  1843,  à  As^ailly  (Loire),  a  publié:  ■ 
provisoire  do  bibliographies  spéciales  », 
1881,  et  un  curieux  «  Tableau  de  divers 
tessos  »,  depuis  la  croissance  du  bambo 
progression  maximum  de  la  Mer  de  Qla' 
près  Tyndall,  jusqu'à  la  vitoaao  de  la  I 
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strique;  les  vitesses  sont  exprimées  en  mè- 
3  par  seconde. 

Jaoob  (Alfred),  érndit  français,  archiviste  dn 
lartemeut  de  la  Meuse,  conservateur  du  Mu- 
de  Bar-le-Duc,  né,  le  21  août  1841,  à  Thion- 
G  (Moselle) j  a  fait  ses  études  à  Sedan,  et 
3  part  comme  volontaire  aux  campagnes  d'Al- 
îe,  de  1860  à  1870,  et  à  la  guerre  de  1870-71; 
lui  doit  :  «  Cartulaire  de  Pabbaye  de  Sainte 
tlde  »,  d'après  le  manuscrit  original  de  la  Bi- 
>tlièque  Nationale,  Bar-le-Duc,  1882;  c  Ca- 
>gûe  du  Musée  de  Bar-le-Duc  *,  1881;  des 
ices  biographiques  et  bibliographiques  sur  M. 
tncis  de  Chantoau,  sur  l'amiral  Didelot,  etc. 
Jacob  (Antoine),  écrivsiin  allemand,  directeur 
l'École  Technique  de  Kronach,  né,  le  21  août 
>1,  k  Brcitcnbrunn,  a  fait  ses  études  à  Kem- 
n  et  Munich,  et  publié  :  «  Lehrbuch  der  ma- 
znatîschen  Géographie  fur  Real-  und  Han- 
schulen  »,  1879;  «  Unsere  Erde  »,  1883; 
;Veltkunde  »,  188G. 

Jacob  (Ernest-Hy.)»  médecin  anglais,  né,  en 
l9,  dans  THampsliiro,  élevé  à  Winchester- 
-lege  et  à  T Université  do  Oxford,  résidant  à 
ads,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
>ublié  :  «  Reports  on  the  Treatment  of  Rheu- 
tihim  bv  Salicin  in  Leeds  Gen,  Infirm.  »,  1877- 
;  «  Simple  Dilatation  of  the  Stomach  and  its 
aatment  »,  1879,  en  coUab.  avec  le  D'  Clif- 
d  Allbutt  >  ;  «  The  Administration  of  Ether 
1  Chloroform  and  the  Mortality  from  Anae- 
etics  »,  1879-80-86;  <  Electricity  in  diseases 
the  Larynx  »,  1885;  c  Treatment  of  Laryng. 
tvsis  »,  1887. 

Jacob  (Nathan),  nouvelliste  et  auteur  dra- 
tique  do  Berlin,  où  il  est  né  le  26  avril  1835; 
i  dt'buté  comme  relieur  do  livres  ;  mais  ses 
^miers  succès  littéraires  l'ont  décidé  à  se 
aer  entièrement  à  la  littérature.  On  lui  doit 
3  esquisses,  dos  nouvelles,  des  pièces  de 
îatre.  Citons  parmi  ses  succès  :  «  Diotrich 
d  Brechstange  »,  joué  au  théâtre  Meysel  de 
rlin  ;  <  Starker  Sabak  »,  remaniement  d*ii- 
is  Jacobson;  «  Di«  schone  Holena  »,  drame; 
N^ur  ein  Berlin  »  ;  c  Familie  Hagedorn  »  ; 
Hammer  und  Ambos  »  ;  «  Vater  Zahn  »  ; 
Im  Dienst  »;  «  Er  sucht  seino  Frau  »  ; 
jCO  »,  cantique;  «  Drei  Mark  >;  «  Das  Roich 
•  lUusionen  »  ;  «  Schatten  >  ;  <  Sein  eigen 
it  »  ;  «  Zwei  Jahro  Zuchthaus  »,  nouvelle; 
Der  Kandidat  »  ;  «  Ans  Racho  »,  id.;  <  Sein 
dell  »:  «  Todfeinde  »,  id.;  <  Aus  bewegtcr 
it  »;  «  Unser  altes  Berlin  ». 
Jaoobi  (Abraham),  médecin  américain,  d'ori- 
.6  allemande,  professeur  au  Médical  Collpge^ 
au  Neio-Vork  Collège  of  PhysicUms  and  Sur- 
nSj  président  de  la  State  Médical  Society  dans 
tat  de  New-York,  né,  le  6  mai  1830,  à  Har- 
a  on  Westphalie,  a  fait  ses  études  à  Groifs- 
Id,  à  Goettingue  et  à  Bonn.  Mt-lé  au  procès 
i  Commuuard:^,  il  fut  prisonnier  d'état  à  Co- 
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logne  et  à  Berlin  de  1851  à  1853.  Remis  en 
liberté,  il  passa  en  Angleterre  et  de  là  en  Amé- 
rique. On  lui  doit  entr'autres:  «  Contributions 
of  obstetrics  an»!  utérine  and  infantile  patho- 
logy  in  1858  »,  New-York,  1859  ;  «  Dentition 
and  its  dérangements  »;  c  The  raising  and  édu- 
cation of  abandoned  children  in  Europe  ».  Il 
a  fourni  dos  contributions  nombreuses  a  V Ame- 
rican Journal  of  obstetrics  und  dlseases  of  wo- 
men  and  Children. 

Jaoobi  (Hermann-George),  orientaliste  alle- 
mand, ancien  professeur  à  Munster  et  à  Kief, 
professeur  de  sanscrit  et  de  grammaire  com- 
parée à  l'Université  de  Bonn  depuis  cette  an- 
née, né,  à  Cologne,  le  11  février  1850,  a  fait 
ses  études  à  Berlin  et  à  Bonn,  visité  T Angle- 
terre et  rinde  (1873-74).  En  dehors  d'une  sé- 
rie d'essais  importants  insérés  dans  les  Indi- 
sche  Studion  de  Berlin,  dans  la  Zfitschnft  der 
Deutschen  MorgenlHndîschen  Gescllschaft,  dans 
la  Wiener  Zeitschrift  fiir  die  Kunde  des  Mor- 
genlandes,  dans  Vlndiaji  Antiquary  de  Bombay, 
dans  la  Zeitschrift  fiir  Veryleichendfin  Spraàh- 
forschuny,  dans  les  Goëttinger  Gelehrten  An- 
zeigen^  on  lui  doit  :  «  De  astrologiao  indicfo  Ilorâ 
appollatsB  originibus,  accedunt  Lagti  Jâtaki  ca- 
pita  inedita  »,  Bonn,  1872;  €  The  Kalpasûtra 
of  Bhâdrabâhu  »,  Leipzig,  1872;  €  Sthavîrâva- 
lîcharita  or  Pariçishtaparvan  by  Hemachandra  », 
Calcutta,  quatre  livr.;  €  Gdina  Sûtras  tran.sla- 
ted  from  the  Prâkrit  ;  Pari  I.  Akiirânga  Sûtra  ; 
Kalpa  Sûtra  »,  Oxford,  1884  (fait  partie  des 
Sacred  Texts  of  the  E^ist)  ;  «  Ausgewâhlte  Er- 
zîlhlungen  in  Mâhârâshtrî  »,  Leipzig,  1886. 

Jacobi  (Justus),  écrivain  allemand,  profes- 
seur d'histoire  de  1* église  à  l'Université  de 
Halle,  né  en  1815.  On  lui  doit:  «  Die  kirckli- 
che  Lohre  von  der  tradition  und  heil.  Schrift  », 
Berlin,  1848,  première  partie  ;  c  Lehrbuch  der 
Kirchengeschichte  »,  premier  vol.,  id.,  1850; 
<  Abàlard  und  Heloise  »,  conférence,  id.,  id.  ; 
«  Basilidis  philosophi  guostici  sontontias  ex 
Hippolyti  libre  y,'x-t.  tt-x^wv  xîj-7£'ov  nuper  reperto 
il'ustr.  »,  id.  1852;  c  Die  Lehre  der  Irvingiton  », 
id.,  1863,  2"'«  éd.,  18G8  ;  <  Die  Zoitaltor  der 
Kirche  »,  conférence,  id.,  1857;  c  Dio  Jesuiten  », 
trois  conférences,  Halle,  1862  ;  «  Der  pàpstliche 
Nuntius  in  Berlin  »,  1868  ;  «  Professer  Schlott- 
mann  »,  Halle,  1881,  2™«  éd.;  c  Erinnerungen 
au  den  baron  Ernst  von  Kottwitz  »,  id.,  1882  ; 
«  Erinnerungen  an  August  Neandor  »,  id.,  id.  ; 
€  Streiflichter  auf  Religion,  Politik  und  Univer- 
sitàten  der  Centrumspartei  »,  1883. 

Jacobi  (Victor-Frédéric-Léopold),  professeur 
d'agronomie  et  de  science  camérale  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  senior  docentium^  né,  en  1809 
à  Pempelfort,  faubourg  de  Dusseldorf,  il  a  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale,  à  Wiesbaden, 
à  Jena,  à  Bonn  et  à  Leipzig,  a  publié  :  «  De 
robiis  riisticis  votcrum  Germanorum  »,  Leipzig, 
1833  ;  «    Nachrichtcn    iiber    dui^   (3vi;^<^\Vi<^'?»0cc^- 
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woaen  in  Prenaaen  nofl  Saolieen  »,  iA.,  1842; 
«  Dip  Nationalangelcgeoheit  eunâobst  der  lîeat- 
Bchen  Landwirihe:  Thaers  Denkmftl  »,  id.,  1843; 
«  PorsohuDgon  iiber  dae  Agi'iirwesen  îles  alten- 
burg.  Osterlaiides  *,  id.,  1845;  «  Land  wirth- 
schaftiiche  und  national  okonom.  Studieo  in  der 
■nietlorrheiD.  Heimat  »,  id.,  1864:  »  Die  Bedeii- 
tuDg  der  bnhmîaehen  Dorfnamen  flir  Sprach- 
und  Woltgoachichte  .,  i(f.,  I85G;W  SI  aven- und 
Tentschthnm  in  cultur  nord  agrarhistor.  SUi- 
dieu  »,  Hanovre,  id.  ;  «  Ortanainen  iim  Pol- 
fldam  >,  Leipsig,  1889;  «  Freihea  tdh  Liabig 
«la  aabereohtigt  su  eniBcbaidendem  Urtheil  liber 
FrazÎB  und  UntemohtBweseii  in  der  Lttndvirt- 
Bob&ft  >,  id.,  1861,  S'a*  éd.,  186S  ;  <  Daa  robe 
Leipzig  ealtivirt  »,  id.,  1864. 

jMobson  (Edouard),  satear  dr&matiqne  alle- 
nund,  né,  le  10  norembre  1838,  k  GroaatrelitE 
dans  la  Hante-Siléaie,  a  étadié  la  médeoine 
K  Berlin,  ot  il  fixa  aon  domicile.  H  débnta  en 
1866  avec  one  pièce  întitnlâe  :  <  Fanât  und  Gret- 
ohen  ».  En  1886,  on  comptait  déjà  plas  de  ceni 
pièo68  de  lui.  Moaer,  Eneifel,  Oimdt  et  Bosen 
ont  souvent  été  aea  oollaboratenra.  Parmi  aea 
piioss  les  ploB  applandies,  oitona:  <  Bei  Waa- 
aer  nnd  Brot  »  ;  «  Beckers  Geactichte  »  ;  «  Sing- 
vagelchen  »  ;  <  500,000  Teiifel  »  ;  «  Dor  Poa- 
tillon  von  Muncheborg  »;  t  Die  Galoschen  dea 
Glttckea  »  ;  <  Daa  MMel  ohno  Gold  •  ;  <  Ebbe 
nnd  riut  »  ;  *  Die  Lachtraube  »  ;  «  Dor  jùngste 
Lentnant  »  ;  «  Der  Uann  im  Monde  *  ;  <  Ein 
gemacliter  Mann  >. 

Jaeobstbal  (Je  an -Edouard) ,  écrivain  d'art , 
profeBaeur  d'ornementation  à  l'École  Sapérieare 
Technique  de  Berlin,  né  en  1839  ;  on  lui  doit, 
entr'aatres  :  <  Grammatik  der  Ornamento  », 
Berlin,  1874,  8-»°  éd.,  1880;  «  SûditalieniacLe 
Flieson- Ornamente  >,  id.,  1885;  «  Araoeeufor- 
mon  in  der  Flora  des  Ornamenta  »,  id,,  1886. 

JacoboB  (Dom),  l'un  des  pseudonymea  du 
célèbre  écrivain  belge  Charloa  Potviu  {voir  c. 
nom),  n  signa  notamment  ainsi  lea  lettres  sur 
<  L'Eglise  et  la  Morale  »,  parues  d'abord  dana 
Le  National  de  Bruxelles  (18B6-57),  réunies  en 
broi:hurea,  puis  en  volumes,  et  dont  un  éditeur 
de  Milan  commença  une  traduction  («  Roma  e 
la  Famiglia  >),  datée  de  Genève,  mais  qui  resta 
malheureusement  inachevée.  La  même  signature 
figure  au  titre  des  *  Tablettes  d'un  libre-pen- 
seur »,  Bruxelles,  1880,  ouvrage  dans  lequel 
H.  Potvin  a  réuni  les  principaux  articlee  qu'il 
avait  donnés  aux  journaus  depuis  1850, 

Jacob;  (Charles-Jean-Herman) ,  théologien 
allemand,  professeur  de  théologie  et  prédicateur 
à  l'Université  de  Konigsberg  depuis  1868,  né, 
le  30  décembre  1836,  &  Berlin,  où  il  a  fait  aea 
études.  On  lui  doit,  en  dehors  de  plusieurs  es- 
sais épara  :  <  Die  Liturgik  der  Reformatoren  », 
Gotha ,  1871  ;  «  Allgemeine  Paedagogîk  auf 
Onind  der  christlichea  Ethik  »,  id.,  18~^3;  <  Lu- 
tèera    vorroformatorische   Predigto   »,  Kùniga- 
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flbcrg,  id.  j  «  Beitrgge  zu  Gbriatlïchev 
nias  in  Predigten  »,  GlStersloh,  l87l  ; 
liche  Tngenden  »,  Gotha,  1883. 

Jacelllot  (Louis),  fécond  et  brillant 
français,  dont  lea  livres  ont  fait  da  bl 
que  décriés  et  condamnés,  en  parli«,ii 
savants,  k  cause  de  certaines  errenre  1 
do  religion,  qu'ils  ont  contribaé  &  ûià 
ancien  préaident  du  tribunal  de  ChaoAJ 
(Indes  Orientalea)  et  de  Taitï  (OcëuiiA 
Charolles  (Saône-et-Loire) ,  en  1837,  | 
doit  :  «  La  Bible  dani  l*biâ«.  Vie  ds  ■ 
Cristaa  »,  1868  ;  <  La  Devadaai  (b^idli 
médie  «n  quatre  parties,  tnânite  du  tu 
id.  ;  «  La  vérité  anr  T^ti,  a&ire  de  li 
oière  >,  1869;  <  lie  fila  de  Dieu'»,  ISTS; 
mœurs  et  les  femmes  de  l'extrême  Oiîti 
7age  au  paya  dea  perles  »,  1874;  c'B 
dea  vièrgea.  Lea  penplea  et  les  contiui 
parus  »,  id.  ;  <  Cbristna  et  le  Chriat  Ii 
Nara.  Spiritua  Sanotua.  Fhatlna.  Frîi^ 
gne  de  Leda.  La  Colombe  de  Marie  »,  id 
Spiritiame  dana  le  Monde.  L'Initiatioa 
aciencea  oeeultea  .dana  llnde  et  okai  ta 
penpiee  de  l'antiqhité  »,  1876  ;  <  Fétii 
Polythéiame,  Monothéisme;  la  Genèse  d 
manité  »,  id.;  <  Voyage  aux  ruines  de  G( 
et  &  la  Cité  dea  Morts  (Indonstan),  id. 
cote  d'ébène.  Le  dernier  dea  négriers  ». 

<  Le  Fariah  dans  l'nmanité  »,  id.  ;  «  L'i 
mystérieuse  »,  1877;  <  La  Cité  des  Sa' 
id.  ;  <  La  Cflte  d'ivoire.  L'homme  des  dét 
id.  ;  4  Rois,  prêtres  et  castes  »,  îd.  ;  5  I 
ditions  indo-aaiatiques  »,  1876  ;  «  Voy 
pays  dea  élépbanta  >,  1877;  <  Second 
au  paya  des  éléphants  »,  1878;  <  Voj 
pays  de  la  liberté.  La  Vie  communs 
États-Unis  »,  1876;  <  Taïti,  le  crime 
cairn,  souvenirs  de  voyages  en  Océanie  > 
«  Voyage  au  pays  des  Brahmes  »,  i 
«  yago  aux  rives  du  Niger,  au  Bénin  i 
le  Borgou  »,  id.;  <  Voyage  aux  pays 
rieux  :  Yéhou,  Borgou,  Niger  »,  1879 
yage  au  pays  dos  fakirs  charmoura  > 
«  Lea  mouches  de  coche  »  ;  <  L'Olymp 
manique  ;    la    Mythologie    do    Manon    », 

<  Les  pécheurs  de  nacre  ;  voyage  et 
res  au  contre  do  l'Afriqne  »,  1883  ;  « 
au  paya  du  hatschisch  »,  id.  ;  <  Vo; 
paya  dea  singea  »,  id.;  «  Voyage  hu 
que  paya  des  kangourous  »,  1884  ;  < 
dans  le  buisson  australien  »,  id.  ;  «  ] 
naturelle  et  aocinlo  de  l'humanité  •  (le 
premiers  voluraea  de  cet  ouvrage,  qui  ' 
mettait  25,  ont  paru  en  1884)  ;  <  Les  A 
sauvagea,  récits  d'biatoire  naturelle,  de 
et  de  voyagea  »,  îd.  ;  <  La  Femme  daaf 
La  Femme  aux  tempa  védiques ,  aux 
brahmaniques  et  dana  l'Inde  de  la  décat 
1887.  La  plupart  des  livres  de  M.  J.  a 
bl\4«  igar  la  librairie  Marpon  ot  Flammi 
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Joeottet  (Henri),  publiciste  français,  né,  à 
achâtel  (Suisse),  le  12  mars  1856;  il  a  fait 
études  eu  Suisse,  eu  Allemagne  et  en  An- 
berre  ;  il  a  pris  à  Heidolborg  le  titre  do  doc- 
r  eu  droit.  A  Paris,  en  1879,  il  est  devenu 

aborateur  au  Dictionnaire  de  géographie  uni- 
9eUe  de  Viviers-Sain t-Martin  et  Rousselet; 
»8t  encore  le  secrétaire  de  la  rédaction  do 
<iict:onnaire.   En  même  temps,  M.  J.  a  don- 

des  articles  d'histoire,  de  littérature  au  Par- 
.^nt,  à  la  Rfivue  Scivntifiquej  au  Magasin  Pit- 
'^fiqup.^  au  Journal  de  la  Jeunesse,  etc.,  a  pu- 
S,  en  1887,  un  volume  de  la  Bibliothèque 
i  Merveilles,  intitulé  :  c  Les  Grands  Fleu- 
i   ».  —  En  Suisse,  il  a  collaboré  au  Journal 

Genh-e  et  à  la  Bibliothèque  Universelle  et  Re- 
'  suisse f  où  il  a  fait  quelques  articles  litté- 
res. 

JacqncniArt  (Eugène- Alfred),  écrivain,  profes- 
ir  et  homme  politique  français,  né,  à  la  Neu- 
.  e-aux-Tourneurs  (Ardonnes),  le  3  octobre 
56.  Professeur,  puis  inspecteur  de  renseigne- 
nt primaire,  depuis  onze  ans,  M.  J.  vint  à  Pa- 

à  la  fin  de  1861  après  avoir  étudié  les  scion- 
i  physiques  à  Strasbourg.  Pendant  plusieurs 
lées,  il  fit  dos  conférences  scientifiques  à  la 
.le  du  Boulevard   des  Capucines,   au    théâtre 

Passy,  au  Grand-Orient,  à  la  Salle  Gorson, 
a  Société  d'Instruction  élémentaire,  à  Tasso- 

f  f  ' 

ti(m  dos  Elèves  de  TP^colo  normale  de  la  Soi- 

à  Evroux,  à   Gharloville,  à  Sedan,  à  Mezio- 

i  ot  à  l'Exposition    do    1878,  notamment  sur 

froid  artificiel.  Il  fit  connaître    le    téléphone 

Paris  dans  doux  conférences  à  huit  jours  d'in- 

•vallo  et  une  troisième   au  Théâtre-Français. 

J.  a  publié  une  brochure  sur  <  L'Alchimie  *  ; 
a  fait  tous  les  articles  de  chimie  du  grand 
Hionnaire  do  pédagogie  publié  par  Hachette; 
est  collaborateur  do  la  Grnndo  Enrgcfopcdif 
idei'ne,  il  a  publié  beaucoup  de  livres  classi- 
es  et  «  Le  Petit  Cosmos  >,  extraits  annotés 

commentés  des  pluK  magnifiques  morceaux 
8  grands  écrivains  scientifiques.  C'est  la  dos- 
îption  de  rUuivors  par  des  extraits  des  sa- 
nts  célèbres  depuis  d'Alcmbert  jusqu'à  Reclus, 
Pasteur,   etc. 

Jacqnet  (Augustin),  littérateur,  professeur  et 
bliciste  français,  né,  à  Paris,  on  1833,  ancien 
)VQ  de  r  Picole  Normale  Supérieure,  s'est  fait 
Lbord  connaître  par  quelques  ouvrages  classi- 
es  qui  furent  a<l optes  par  le  Conseil  de  Tins- 
iction  publique  (traductions  d'auteurs  grecs, 
lités  do  rhétorique,  et(î.).    Xominé   professeur 

rhétorique  au  Ly^éo  de  Metz  en  1804,  il  prit 
e  part  active  au  mouvement  libéral  qui  agi- 
t  les  esprits,  et  publia  dans  la  presse  locale 

grand  nombre  d'articles  où  il  soutenait  avec 

ent    et    conviction    les    prin^Mj^es    démocrati- 

Bs.    Au   commencement    do    la   cami)agne   de 

70,  M.  A.   Collignon   ayant    créé    le    Journal 

MetZj  éloquent  orgaue  dus^sentimcuts  patrie- 
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tiques  et  républicains  qui  animaient  la  po|>ula- 
tion,  M.  J.  fut  un  des  collaborateurs  assidus 
de  cette  feuille  qui  obtint  un  très  grand  suc- 
cès. Le  Journal  de  MetZj  poursuivit  intrépide- 
ment sa  carrière  jusqu'au  jour  de  la  capitula- 
tion de  la  ville,  et  Tautorité  prussienne,  en  le 
supprimant,  lui  rendit  un  hommage  que  justi- 
fiait sa  fière  altitude.  Les  Messins  offrirent  à 
M.  J.  un  siège  à  TAssemblée  Nationale,  en 
1871  ;  mais  il  refusa,  croyant  que  les  protesta- 
tions des  provinces  menacées  d'annexion  à  TAl- 
lemagne  devaient  être  portées  à  la  tribune  par 
des  représentants  originaires  de  ces  provinces. 
Nommé  professeur  a  Paris  en  1871,  il  partagea 
son  temps  entre  ses  occupations  professionnel- 
les et  des  travaux  littéraires.  En  1887,  il  publia 
(chez  Garnier)  une  €  Etude  sur  la  vie  littéraire 
dans  une  ville  de  province  au  17™«  siècle  », 
ouvrage  qui  occupa  la  presse  pendant  plusieurs 
mois  et  qui  valut  à  l'auteur  le  titre  de  docteur 
ès-lettres,  que  la  Sorbonne  lui  accorda  à  Tuna- 
nimité.  La  Sorbonne  n'accueillit  pas  avec  moins 
de  faveur  un  autre  livre  de  M.  J.  sur  «  Jean  Bo- 
din  et  la  critique  historique  au  16™^  siècle  >.  M. 
J.  est  aujourd'hui  professeur  au  Licée  Henri  IV. 
Jacqnler  (Jean-Louis),  publiciste  et  homme 
politique  français,  actuellement  député  du  Rhône, 
est  né,  à  Belfort,  le  26  octobre  1835.  Collabo- 
rateur des  journaux  d'opposition  démocratique, 
il  fut  l'un  des  organisateurs  de  la  fameuse  ma- 
nifestation de  TAlcazar  (à  Lyon),  du  24  février 
1870.  Au  début  do  la  guerre,  il  organisa  ot 
commanda  la  garde  nationale  de  la  Mulatière 
et  fut  élu  maire  de  la  commune  de  Saint-Poi- 
le-Lyon.  M.  J.  a  collaboré  au  Défenseur  des 
droits  de  Vhomme,  à  la  République  républicaine, 
à  la  France  républicaine,  au  Peuple  lyonnais,  au 
Petit  hjonnais,  au  Progr\s'  de  Lyon,  En  1871, 
le  procureur  de  la  RépubUipie  Andrieux  le  pour- 
suivit pour  des  articles  relatifs  à  la  Commune 
et  publiés  dans  le  Verge\ir\  sous  le  préfet  Du- 
crot,  il  fut  obligé  de  quitter  layon,  où  il  revint 
en  1876,  après  avoir  dirigé,  pendant  trois  ans, 
Pimprimerie  du  Républicain  de  la  Loire,  à  Saint- 
Etienne.  Dès  1865,  M.  L.  J.  avait  débuté  dans 
la  politique  d'opposition  et  avait  collaboré  aux 
feuilles  littéraires  qui  firent  à  Lj'on,  sous  une 
forme  satirique,  une  guerre  d'escarmouches  aux 
hommes  et  aux  choses  de  l'Empire.  Il  a  recueilli 
et  publié  en  un  volume  sous  le  titre  de  «  La 
politique  de  Guignol,  Grafon  et  C"'  »,  un  cer- 
tain nombre  de  ses  articles  en  prose,  vers  et 
patois  lyonnais,  parus  dans  ces  divers  organes, 
de  1865  il  1872.  A  cette  date,  le  préfet  Ducrot 
ayant,  à  Lyon,  supprimé  tous  les  journaux  ré- 
publicains dans  lesquels  il  écrivait,  M.  J.  fonda 
avec  son  ami  Lagrange,  aujourd'hui  député  du 
Rhône,  une  feuille  hebdomadaire,  la  Gazzette  de 
Guignol,  dont  ils  furent  tous  doux  les  seuls  ré- 
dacteurs. Elu  député  du  Rhono  au  scrutin  du 
18   «jctobre  1835,  M.  L.  J.  v^\V.  ^VîyR,^  ^vs.\^'^;»ckr 


cho  rai^icale.  H  a  voté  l'expiilBidii  ioB  princes 
6t  toutea  lo8  réformea  démocratiques  proposées 
k  la  Chambre. 

Jadart  (Charlaa-Henri),  érudit   frunçaia,  né, 
k  Béthel,  en  1847,   couaervatsiir-âdjoiiit  de    la 
et  du  Musée  dô  ~  " 
I  rAcadémie 

^ I  1877,  uotammei 

4t  VAeaàimia  d»  BtSnu,  xm  oert^  nombre  d'é- 
taàû»  et  de  recherotea  bot  l'histoire,  l'etohéo- 
logie,  les  beBox-arte  et  la  stetisti^e  dn  pays 
rAntoii  et  des  Aidennes.  Famù  Iw  trevenz  ti- 
.  rie  à  part  nous  oiterona:  <  Bobert  de  SQrboa, 
.  essai  snr  son  origine,  sa  vie  et  ses  écrits  », 
1877;  <  Dom  Jean  Mebillon,  étude  anr  sa  vie 
et  ses  œuvres  »,  1879  ;  «  Je&n  de  Qtnoy,  son 
origine  et  sa  famiDe  »,  1881  ;  «  Smond  de 
Boolley,  historiographe  et  poète  dn  XVI*  siè- 
ele  »  ;  <  J.-B,  Bnridaa,  jorisoonsnlte  et  oom- 
mentetent  des  oontnmes  de  Yermandois  »,  1884; 
«  Louis  Xin  et  Bioheliea  h  Beims  »,  1886; 
«  Jeanne  d'Are  &  Beime  »,  id.  ',  <  Notice  sur 
l'ancienne  abbaye  de  Saint-Bemi  de  Beims  », 
îd.;  «  Bépertoire  archéologique  de  l'arrondis- 
eemeat  de  Beims  >,  1"  faaoioole,  1B87.  H  a 
donné  dans  plasiears  congrès  scientiâqaes  des 
commnnicatioDB  relatives  k  la  question  de  la 
population  dans  les  arrondiBsements  do  Béthel 
(Ardennes)  et  de  Reims  (Uame).  Ou  lui  doit 
aussi  les  Tables  méthodiques  et  alphabétiqiies 
des  Travaux  de  l'Académie  de  Reims,  dos  Al- 
manacha  hisloriquM  de  Reims  et  de  l'Annuaire 
Matot-Braine  publié  en  cette  ville  depuis  trente 
ans.  Enfin  il  prépare  la  publication  des  <  Por- 
traits historiques  du  Musée  de  Beims  »,  avec 
notices  et  documents  inédits  sur  un  grand  nom- 
bre de  personnages  rémois. 

Jaeser  (Émile-Prédério-Oscar),  historien  al- 
lemand, né,  le  26  octobre  1830,  à  Stuttgard,  a 
fait  ses  études  à  Tubingue.  Après  avoir  été 
successivement  professeur  à  Freyimfeldo,  Stutt- 
gard, Ulm,  Wetzlar,  Mors,  il  est  depuis  186& 
directeur  du  gymnase  Friedrich-Vilholm  do  Co- 
logne. On  lui  doit,  entr'autres  :  «  John  Wycliffe 
und  aeine  Bedeutung  f\ïr  die  Reformation  >, 
1864  ;  «  Goschichta  der  Rômer  »,  6«|.  4d.,  1883; 
«  Oescbichte  der  Griechen  »,  &"■  éd.,  1887  ; 
«  Preussen  und  Schwaben  >  ;  <  Die  punischen 
Kriege  >,  1870;  <  Geschlcfate  der  neusston 
Zeit  .,  1882;  <  Aus  der  Praxis  »,  1883;  <  Welt- 
geachichte  »,  en  quatre  vol.  depuis  1887. 

Jae^er  (Gustave),  naturaliste  et  hygiéniste 
allemand,  ancien  professeur  au  Polytechnique 
et  &  l'École  de  Zoojatrie  de  Stuttgard,  de  1866 
à  1884,  retraité  depuis  1884,  directeur  depuis 
1881  de  la  revue  mensuelle  intitulée:  <  Prof. 
D'  J&gers  Monatsblatt  »,  consacrée  an  dévelop- 
pement  et  à  l'apologie  de  ses  doctrines,  né,  à 
Burg,  dans  le  Wurtemberg,  le  23  juin  1832,  a 
pnblié,  entr'autres  :  «  Zoologische  Briofe  » ,  Vien- 
ne,  1864-76;  «  In  Sachen  Darwijia  coutra  "Wi- 


giind  »;  €  Die  Darwînische  Thoorio  I 
Beziehung  za  Moral  und  Religion  i 
aus  dem  Thiergarten  »;  «  Daa  LehenJ 
aer  »;  «  Die  Wiiuder  dar  nnaichtbarw  ' 
«  Deutsohknds  Thierwelt  »;  .  Ww!* 
durcfa  das  Thierreîr'.h  >  ;  «  Die  menscbB 
beitskraft  •  ;  t  Die  Normalkleidong  i 
sundheitschutz  >;  «  Entdeckung  der  8 
«  Lehrbuoli  der  allgemeine  Zoologie  >• 

Jssger  (ïbrmann),  jardinier  et  iati 
lemand  d'hortioulture,  jardinier  de  k 
Eisenaoh  et  inspecteur  des  judias  dt 
Deobé  de  Weimar,  ai  le  7  octobre  : 
Hnnohenbersdorf,  collabore,  depois  IS 
Qartmflora  de  Begel  ;  on  loi  doit  une  J 
traités  sur  le  jardinage,  la  florienlture,  ) 
des  arbres,  etc.  n  a  voyagé  en  Italie,  an 
en  Belgique  et  en  Angleterre. 

Jaehns  (Cbarlea-Bfaxîmilien-Gnillaae 
torien  et  écrivain  militaire,  né,  le  18  ar 
k  Berlin.  Entré  an  service  militaire, 
la  guerre  de  1870-71,  il  était  eonu 
de  l'infanterie  k  l'Ëtat-Major  de  Nai 
1872  k  1886  il  a  été  professeur  d'Hîal 
l'art  militaire  à  l'Académie  militaire  de 
Il  est  docteur  Aonoris  coûta  de  lITuve 
Heidelberg,  et  on  lui  doit  :  «  Beinhart 
me  populaire  ;  *  Ein  Jahr  der  Jugen 
cnol  lyrique,  1861  ;  <  Bilder  aux  detn  '. 
huadert  »,  bonnets,  1860;  <  Aachen  >: 
Kaiserstadt  >  ;  <  Julichache  Geschîc 
1361-62;  <  Geachichte  dos  2  Rhein.  Ii 
ments  >,  1865.  Il  a  rédigé,  pendant  tr< 
lo  «  Bogistrande  dos  gr.  Geoeralstabs 
nés  grands  ouvrages,  citons-:  «  Ross  a 
ter  in  Leben,  Spracbe,  Glauben  und  Qe 
dor  Deutacbou  > ,  Leipzig,  1872,  dei 
(  Das  franzosische  Heer  von  der  grot 
volution  bis  zur  Gogeuwart  »,  1873 
Slacht  von  K5niggrfitz  »,  1876;  <  B 
einer  Goscbichte  doa  Kriogsweaens  von 
zeit  bis  zur  Renaissance  »,  1880;  <  Heer 
sungen  und  Volkerleben  »,  1885.  Depi 
temps  il  travaille,  pour  le  compte  de 
mission  historique  de  Munich,  k  une  Hîe 
nérale  de  la  guerre  en  plusieurs  volun 

Jeennike  (J.-Frédéric),  écrivain  d'à: 
tomologiste  allemand,  né,  le  7  janvier 
Francfort,  attaché  au  service  des  cht 
fer  à  Mayence,  On  lui  doit,  entr'autres  : 
buch  der  Aquarellen  Malerei  »,  Stuttgar 
1877;  «  Handbuch  der  Oelmalerei  »,  i 
4  Grundriss  der  Eeramic  »,  id.,  187) 
livr.)  ;  «  Uebersicht  der  gesamten  Ken 
Littëratur  »,  id.,  1882.  Sous  Le  pseudoi 
F.  Montanus,  il  a  publié  :  <  Der  Oden 

Jagttch  (Vatroslav),  philologue  as 
professeur  de  philologie  slave  à  l'Univ 
Vienne,  né,  le  6  juillet  1838,  k  Varadi 
ses  études  à  Vienne,  enseigné  de  186C 
&Ul  gymnase  d'Agram,  où  il  a  été,  pendi 
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I  années,  secrétaire  de  l'Acaclémie  Sud-slave, 
t.gé,  en  1871,  ea  Allemagne  et  on  Russie, 
-ccupé  successivement  les  chaires  de  philolo- 
3omparée  à  TUniversité  d'Odessa  (1872),  de 
;nta  slaves  à  l'Université  de  Berlin,  et,  en 
lier  lieu,  celle  de  philologie  slave.  En  dehors 
ses  nombreux  essais  dans  plusieurs  revues 
es,  dans  VArckiv  de  philoloffie  slave,  qu'il  ré- 
t  avec  Leskion  et  Nehring,  dans  le  Knjezevnik 
I:  il  est  aussi  le  rédacteur  en  chef  dans  les 
»«  des  Académies,  dont  il  est  membre,  a  publié 
u'ément:  «  Primjeri  starohervatskoga  jezika  » 
Dmples  de  l'ancienne  langue  croate),  Âgram, 
l-GO  ;  «  Graramatica  hervatskoga  jezika  » 
immaire  de  la  langue  croate),  id.,  1864;  «  Hi- 
ija  knzizevnoHti  naroda  hrvatskoga  i  srbsko- 
•  (Histoire  littéraire  du  peuple  croate  et  ser- 
id.,  18G7,  avec  supplément  en  1868;  plusieurs 
.eila  de  <  Pjosme  »,  ou  chants  populaires  sla- 

1869,  1870,  1871,  1873;  «  Das  Lebeu  der 
rzel  de  in  den  slavischen  Sprachen  »,  Vien- 
1871  ;  «  Quatuor  Evangeliorum  codex  Gla- 
ticus  »,  Berlin,  1769  ;  *  Zakon  Vinodolski  », 
it-Pétersbourg,  1880;  *  Specimina  lingnse 
Boslovenicœ  »,  id.,  1882;  «  Obrazey  jaz3'ka 
:venoslavianskago  »,  1882  ;  «  Marijntkoje 
ktveroje  evangelije  »,  id.,  1883  ;  «  IV  Evan- 

versionis  palaeoslav.  cod.  Marianus  »,  Ber- 
1883  ;  «  Kritika  paleografitcheskija  statji  », 
it-Pétersbourg,  1884  ;  <  Briefwochsel  zwis- 
1  Dobrowsky  und  Kopitar  »,  Berlin,  1885; 
[enaea  septembris,  octobris,  novembris  », 
it-Pétorsbourg,  1886.  Il  a  aussi  rédigé  le 
nier  volumo  des  Scriptores  croatîci. 
Fnlin  (  Albert-Charles-Rodolphe-Hermann  ), 
en  professeur  à  TEciole  Technique  de  Seesen, 
cteur  d'un  î^tablissement  scolaire  supérieur 
runswickj  né,  le  29  août  1847,  à  Mitten- 
le,  a  fait  ses  études  à  l'Université  do  Ber- 
pris  part  à  la  guerre  de  187<)  comme  offi- 
,  et  mérité  la  croix  do  fer.  Après  la  guerre 
publié  un  recueil  de  chants  militaires  sous 
titre  :  «  Trinneruugsblàtter  aus  eiserner 
i  »;  suivit,  en  1847,  un:  c  Liedorbuch  des 
tscben  Kameraden  »,  2«  éd.  en  1885  ;  «  We- 
art  *,  1886;  <  Kriegserinnerungen  »,  1888. 
fallu  (Gustave-Guillaume),  écrivain  allemand, 
cteur  d'un  établi.ssement  de  charité  à  Zûll- 
V,  près  Stettin,  et  directeur  du  Zilllchomer 
î,  né,  le  23  février,  à  Sandersleben,  ville, 
;  il  fut  le  maire  de  1852  à  1858.  On  lui 
:  €  Hohelied  in  Liedern  »,  cinquième  éd. 
1873;  c  Der  Brautstand  »,  2«  éd.,  1860; 
euer  Frûhling  »,  id.,  id.  ;  <  Der  Gratulant  », 
);  «  Erzàhlungen  iûr  das  Volk  »,  1850; 
as  schune  Luislo  »,  nouvelle,  1870.  —  Son 
Ulrich-Gustave  folk-loriste^  né,  le  15  avril 
l,  à  Zullchow,  professeur  au  Real-Gymna- 
1  Friedrich  de  Berlin,  a  publié:  «  Die  deut- 
m  Opfergebràuche  bei  Ackerbau  und  Vieh- 
it  »;  «  Volkssage  aus    Pommern   und    Rii- 
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gen  »;  «  Hexenwesen  und  Zauberei  in  Pom- 
mern »,  1886;  <  Pômmerche  Kinder- und  Hau- 
smârchen  »,  trois  volumes. 

Jahn  (Hans-Max),  philosophe  et  chimis- 
te allemand,  professeur  libre  à  l'Université  de 
Graz  depuis  1884,  né,  le  4  juillet  1853,  à 
Gustrin  en  Prusse,  a  fait  ses  études  à  Berlin 
et  à  Heidelberg;  de  1875  à  1878  il  a  été  à 
la  tête  du  laboratoire  de  chimie  de  l'Univer- 
sité d'Athènes.  En  dehors  de  nombreux  essais 
dans  les  revues  et  dans  les  Actes  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Vienne,  on  lui  doit  :  «  Die 
Grundsâtze  der  Thermochemie  und  ilire  Beven- 
tung  fiir  die  theoretische  Ghemie  »,  Vienne, 
1882;  «  Die  Elektrolyse  und  ihre  Bedeutung 
fiir  die  theoretische  und  angewandte  Chemie  », 
Vienne,  1883. 

Jahn  (Hegidius-Vratislav),  écrivain  et  chimi- 
ste tchèque,  ancien  directeur  de  l'École  de  Par- 
doubitch  et  professeur  de  chimie,  député  au 
Parlement  do  Vienne  depuis  1885,  né  en  cette 
ville  le  22  janvier  1838,  a  fait  ses  études  à  Pra- 
gue, a  débuté  en  littérature  par  sa  collaboration 
au  Sïovnik  nautchny  {Dictionnaire  Scientifique) , 
en  1855,  par  la  direction  du  journal  littéraire 
Obrazy  zivota  (1863),  par  des  vers  :  «  Poèmes 
élegiaques  »,  1861  ;  <  Katerina  z  Pemskyna  », 
tragédie  en  vers,  1861  ;  «  Poèmes  lyriques  », 
1862  ;  et  par  une  esquisse  biographique  sur  : 
«  F.  L.  Rieger  ».  Suivirent  différents  livres  de 
chimie  :  <  Etudes  de  chimie  »,  en  collaboration 
avec  son  frère  Zdenek;  «  Essai  élémentaire  de 
Chimie  générale  »,  1873;  €  Principes  de  chi- 
mie moderne  »,  1874;  <  Chimie  élémentaire  », 
1876  ;  «  Etudes  critiques  sur  différents  ouvra- 
ges de  chimie  »;  plusieurs  mémoires  sur  l'his- 
toire de  la  chimie,  dans  les  Cfiemicke  Listij  ; 
une  commémoration  du  célèbre  géologue  Jan 
Krejci,  dans  la  revue  Osveta  de  l'année  1887  ; 
des  poèmes,  dos  prologues,  des  préfaces,  des 
traductions. 

Jahu  (Henri- Albert),  historien  et  archéolo- 
gue suisse,  professeur  et  bibliothécaire  à  Berne, 
ancien  secrétaire  au  Département  de  Tlntérieur, 
ne,  le  9  octobre  1811,  à  Berné;  on  lui  doit,  en 
dehors  des  nombreux  écrits  insérés  dans  les 
revues  et  de  plusieurs  éditions  do  textes  grecs 
(entr'autres,  Glyca,  S.  Méthode,  Aristides  Quin- 
tilianus,  Grégoire  Palauias,  Eustathius),  les  ou- 
vrages suivants  ;  «  Symbolae  ad  emend.  et  illustr. 
Philostrat.  de  Vit.  Soph.  »,  Borne,  1837;  «  St. 
Basilius  M.  Plotinizans,  supplementum  editionis 
Plotini  Creuzerianae  >,  id.,  1838;  «  Lesefriichte 
altdeutscher  Théologie  und  Philosophie  »,  id., 
id.,  1838;  <  Diss.  Platonica,  qua  tum  do  causa 
et  natura  mythor.  Platonicorum  disputatur,  tum 
mythua  de  Amoris  ortu,  sorte  et  indole,  a  Dio- 
tima  in  Convivio  narratus,  explicatur  »,  id., 
1839  ;  c  Diss.  theol.  qua  disputatur  ad  quosnam 
pertineat  promissi  Spiritus  S.  secundum  Novi 
Foederis   doctrinam  »^  BCA<^^  \ft^V"^    t   K^^xœos.V 
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1  S.  Bosilii  M.  0pp.  snpplûtnontDm 
editionis  Garaer  .,  id..  1842,  faao.  I;  «S.  M&- 
thodina  Platonissanaaive  Platoniamus  sa.  Patrum 
Ëculeai^  grocs  S.  Metiodiî  exemple  illustra- 
tU8  »,  Halle,  1845;  <  Hist.  archoeol.  Abbandlung 
ueber  anteritaliaoh.  kelt.  Gefisao  in  der  Va- 
seosammluEg  des  bern.  Mus,  Eern.  »,  1846; 
4  Die  in  der  Bieler  Brunquell-Grotte  im  J. 
184))  gef.  riim.  Kaisermunzen  antiquar.  hist. 
beleuchtet  >,  Berne,  1847;  a  Der  Canton  Bern, 
deutschen  Theila,  antiq.  topogr,  besclirieb  >, 
Bemo,  1850  ;  «  Clirooik  oder  geacbicbU.  orts- 
kunâl.  and  atatistisclie  Beschraibung  des  Caa- 
toDS  Bern  alten  Theits  in  alphab.  Ordnaag  >, 
id.,  1857 1  «  Die  Pfahlbaualterthttmer  von  Mo- 
Qsaeedorf,  im  Canton  Bern  >  (en  ooUab.  aveo 
XThlmatm),  id.,  1867;  «  Die  keltieohe  AlterthQm 
dor  Scbweiz,  zamal  des  Cantons  Bem  in  Abaicht 
ftnf  Eonet  nnd  Aettiet.  Intéresse  dar^eatellt  », 
Berne,  1860;  ■  Emmenth&ler  AlterthiUn  nnd 
StgflD  »,  id.,  1865;  «  Bonaparte,  Talleyrand  et 
Stapfer  1800-1808  »,  Zoricli,  1869;  <  Die  Q&- 
Bcluohta  der  BnrgQnâioDen  nnd  Burgondiens 
bÎB  s.  Ende  der  I.  Dynastie  »,  deox  vol..  Halle, 
1874;  ■  Die  kande  nnd  Benutenng  der  Bongars 
Handschr.  und  BQchersammlung  der  Stadlfai- 
bliothek  in  Berne  »,  Berne,  1878;  <  Erinnsrung 
an  Rodolf  Jahn  »,  id.,  1883.  M.  J.  eat  doct. 
philos,  honoris  causa  de  l'Université  de  Berne, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Mnnicb. 
Il  a  en  préparation  :  <  Ariatides  Quintilianna 
de  Sfusica  »,  la  seconde  partie,  contenant  un 
commentaire  critique  et  exégètiqne;  et  <  Ora- 
cnla  quae  femntur  Ubaldaica,  olim  Zoroastri 
falso  adtrjbuta  >. 

Jahn  (Hermann),  poète  allemand,  résidant 
depnis  1882  à  Golilia  près  Leipzig,  né,  lo  13 
août  1857,  à  Klein-VîeJen  (Mecklembourg),  a 
publié:  t  Arbues  de  Eplla  >;  «  Kônig  Ërich  », 
drame  ;  a  Deutsche  Lieder  >  ;  «  Im  Bann  der 
Venus  »;  «  Ich  denke  Dein  »;  «  Agnes  Ber- 
naner  »,  drame;  «  Slavina  »;  <  Verwehte  Blat- 
ter  *;  <  IsuBchka  >. 

Jahnson  (J  al  es- Edouard],  économiste  et  sta- 
tisticien russe,  professeur  de  démographie  k 
l'Université  de  Saint-Péterabourg,  membre  de 
l'Institut  International  de  Statistiqae,  chef  des 
travaux  do  la  statistique  municipale  de  Saint- 
Pétersbourg,  membre  de  nombreuses  sociétés 
d'économie  et  de  statistique,  né  le  17  novem- 
bre 1835,  à  fait  ses  études  k  l'Université  de 
Kiew.  Ancien  professeur  d'économie  politique  à 
l'École  Supérieure  d'agriculture  h  Garky,  reçu 
docteur  en  droit  en  18T2,  élu  professeur  d'éco- 
nomie politique  &  l'Université  de  Saint-Pétera- 
bourg  en  1374,  il  a  le  premier  en  Russie  offert 
des  coure  spéciaux  de  démographie  et  ouvert 
un  séminaire  statistique  à  l'Université.  On  lui 
doit,  en  langue  russe  :  «  Ooura  d'économie  po- 
litique »,  1862;  «  Théorie  de  la  reste  foncié- 
j-0  j-j  186^    onvrag»   oonnumé  par  l'Université 


d«  Saint-Pétersbourg; 
raie,  étude  historique  s 
tistique  »,  It<71  ;  •  Ëtadea  i 
de  la  population  en  Russie  »,  18Î2;  «  _ 
que  comparée  do  la  Russie  »,  tom.  I;  4 
taire  et  population  >,  tom.  II,  lë78;  <■• 
mie  rurale  »,  1886;  «  Étude  sur  la  à 
des  paysans  eu  Russie  avant  et  après  ] 
1881  ;  (  Cours  théorique  et  pratique  ds 
tistiqne  »,  un  gros  vol.  in-8°,  18S7;  «; 
sur  le  oommeroe  des  céréales  et  l'état  i 
an  sud-oneat  de  la  Bassie.  Rapport  hot  a 
quête  dirigée  par  l'aatear  en  1868-^  h' 
1869-70.  . 

Jskab  (Edmond), écrivain  hongroi8,|«« 
anx  écoles  techniques,  né,  ea  1854,  à  * 
en  Transylvanie,  a  publia  ;  ■  Poësiee  »; 
vonira  de  jeunesse  >;  <  Histoires  sieilia 
<  Scènes  de  ta  vie  de  UarosM^  >  ;  «  Le 
de  la  ruine  »,  roman;  «  Tdrâk  Oyfirgyni 
gédie  de  la  vie  du  peuple,  en  trois  aoit 

Jakabfalry  de  Jakabblra  (Joies),  ji 
suite  hongrois,  juge  à  la  Oour  d'appel  h 
pest,  ancien  secrétaire  du  Congrès  des  J 
hongrois,  né,  à  Gagy-Bàtir,  dans  le  oc 
Abaoy-Toma,  en  1828.  D  a  pris  part  i 
volution  de  1848  comme  honmd,  dans 
rie  hongroise,  et  y  fut  blessé  ;  il  a  fait 
des  à  Leutsohau,  à  Késmark,  à  Eperyei 
roB-PatHk  et  à  l'Université  de  Pest,  oii 
son  diplôme  d'avocat.  Il  a  inséré  plu^ia 
ticles  et  essais  politiques  et  juridiques  < 
journaux  et  dans  les  revues.  Citons 
l'essai  publié  dans  la  Gtaette  des  TVi 
{T'irvemyszéki  esarnok)  :  «  Sur  notre  < 
cation  »  ;  une  étude  dans  la  Revue  de  J 
clence  (Jogtudi)mdnyi  stemle)  :  «  Sur  la  ( 
de  la  réforme  de  notre  jurisdiction  »,  c 
clés  sur  les  juges  de  paix,  sur  la  sac 
sur  le  droit  criminel.  Mais  en  doit 
surtout  son  beau  livre  sur  «  XéaophoD 
économiste  politique  ».  La  maison  de  I 
une  des  plus  hospitalières  de  Budap> 
quentée  par  les  hommes  les  plus  marq^ 
la  politique  et  de  la  littérature  hongro: 

Jukovlew  (Vladimir),  écrivain  et  pi 
russe,  s'est  fait  spécialement  conaattre 
livre  sur  «  L'Italie  »,  lettres  écrites  de 
de  Rome  et  de  Naptes. 

Jnlabert  (François-Philippe -Victor-' 
le),  écrivain  français,  l'un  des  représen 
plus  éminents  du  protestantisme  fran; 
rai,  né,  à  Ntmes,  le  17  août  1823.  Il 
cette îvement  avocat  k  la  Cour  d'Aïs 
professeur  à  la  faculté  de  Droit  d'Aï] 
de  Grenoble  (1856),  de  Nancy  (1864), 
délégué  aux  fonctions  de  doyen,  et  e 
fesaeur  de  Droit  conHtitutionael  à  la 
de  Droit  de  Paris  (1879).  Il  siégea  ai 
de  l'Église  sectionnaire  et  an  conseil  ] 
rai  d'Aix  (184G  À  18BG),  au  » 
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le  de  Mens  (Isère)  (1857  k  1864),  an  consis- 
-e  de  l'Église  de   Nancy    (1865  à   1877).   Il 

délégué  de  l'Église  de  Nîmes  à  rAsRemblée 
délégués    des   Épfliaes  réformées   de  Pran- 

tenue    à   Paris  en   mai   1848,   et    sécrétai- 

de  r  Assemblée  avec  le  pasteur  '  Montan- 
L  ;  député  do  TÉglise  de  Nîmes  à  l'Assemblée 
lérale  des  députés  des  Églises  réformées  de 
Luce  tenue  à  Paris  on  septembre  1848;  dé. 
«  de  la  huitième  circonscription  au  synode 
Lérale  des  Églises  réformées  de  France  tenu 
*ari8  en  juin  1872;  membre  du  conseil  cen- 
L  des  Églises  réformées  de  France  (1879); 
cnbro  de  la  délégation  libérale  dos  Églises  ré' 
ruées  do  France  depuis  1873;  secrétaire  de* 
s  avril  1887.  —  M.  J,  a  publié:  «  Mémoire 
l)rotestation  de  l'Église  sectionnaire  d'Aix 
1  représentée  au  consistoire  de  Marseille  », 
17;  «  Compte-rendu  de  l'assemblées  des  dé- 
liés des  Églises  réformées  de  France,  tenue 
Paris  en  mai  1848  >  (en  collaboration  avec 
pasteur  Montandon)  ;  «  Des  bases  du  synode 
aérai  »,  exposé  des  motifs  de  la  délibération 

consistoire  de  Nancy,  1868;  <  Des  rapports 

la  morale  et  de  la  religion  »,  1868;  <  Cou- 
.tation  sur  la  légalité  de  la  création  de  plu- 
urs  églises  consistoriales  du  culte  réformé  à 
ris  »,  1868;  €  L'article  16  de  la  loi  de  ger- 
nal  an  X  »,  deux  lettres  à  M.  Laurens,  mem- 
3  du  consistoire  de  Saverdun,  1868;  €  Point 

république  neutre  d'Alsace  »,  lettre  à  M.  le 
Jite  Agénor  de  Oasparin,  1870;  <  Mémoire  à 
nsulter  sur  le  caractère   du    synode   général 

l'Eglise  réformée  »;  «  Pourquoi  refusons- 
us  d'obéir  au  synode?  »  par  un  chrétien  ré- 
siné, 1875;  «  Les  droits  et  les  obligations 
8  laïques  dans  l'Église  protestante  »,  confé- 
nce  faite  à  Strasbourg  dans  l'église  Saint- 
colas,  1875;  4c  Spoliation,  partage  équitable, 
ion  fraternelle,  il  faut  choisir  »,  appel  aux 
Tétiens  réformés,  1875. 

Jamais  (Emile),  avocat,  publiciste,  homme 
litique  français,  député  do  Gard.  M.  É.  J.  est 
',  à  Acques- Vives  (Gard),  on  1867.  Suivant 
!»  cours  de  Droit  de  la  Faculté  de  Paris,  reçu 
cteur  en  Droit  en  1881,  il  se  fit  inscrire  com- 
3  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  C'est 
i  qui  fut  chargé  de  prononcer  le  discours  de 
ntrée  (1880),  à  la  Conférence  des  avocats.  Il 
it  pour  sujet:  <  L'Esprit  libéral  au  barreau 
us  la  Restauration  »;  «  L'Armée  et  l'école  »; 
Étude  sur  les  canaux  dérivés  du  Rhône  et 
r  la  situation  économique  des  départements 
:éressés  »,  Paris,  1883;  <  Des  droits  et  dos 
rauties  do  l'inculpé  pendant  l'instruction  pré- 
ratoire  en  Droit  français  et  dans  les  législa- 
•ns  étrangères.  Étude  des  réformes  à  intro- 
îro  et  du  projet  de  loi  soumis  aux  Chambres  », 
84.  M.  J.  a  fait  à  la  salle  du  boulevard  des 
bpucines  une  série  de  Conférences  sur  «  La 
>litique  étrangère  et  la  situation  politique  des 
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divers  pays  de  l'Europe  ».  En  1884  h  l'occasion 
du  Centenaire  de  Diderot,  il  fit  paraître  une 
brochure  sur  <  Les  idées  politiques  de  Di- 
derot », 

James  (Henri),  illustre  romancier  américain, 
né,  on  1873,  à  New-York,  a  passé  une  partie 
de  sa  jeunesse  en  Angleterre,  on  jFranco  et  en 
Suisse;  après  avoir  achevé  ses  études  à  l'Har- 
vard Collège,  aux  États-Unis,  il  revint  en  An- 
gleterre et  fixa  sa  demeure  à  Londres.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  A  Passionate  Pilgrim  and 
others  Taies  »;  <  Roderick  Hudson  »;  €  Trans- 
atlantic  Sketches  »,  1875  ;  <  The  Amoricans  », 
1877  ;  <  Watch  and  Ward  »  ;  «  French  Poots 
and  Novelists  »,  1878  ;  <  The  Europeans  »  ; 
€  Daisy  Miller  »;  <  An  International  Episo- 
de »,  1879  ;  4c  Hawthomo  »  ;  «  A  Bundlo  of 
Letters  »  ;  «  Confidence  »  ;  «  Diary  of  a  man 
of  Fifty  »,  1880  ;  c  Washington  Square  »  ; 
<  The  Portrait  of  a  Lady  »,  1881;  <  The  siego 
of  London  »,  1883  ;  <  Portraits  of  Places  », 
1884;  4c  Taies  of  three  Cities  »,  1884;  4c  A  Lit- 
tle  tour  in  France  »,  id.  ;  <  Author  of  Beltraf- 
fio  »,  1885;  «  The  Bostonians  »,  1886;  «  Prin- 
cess  Casamassima  »,  etc.  Madame  Bentzon  a 
publié  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  une 
étude  sur  les  romans  de  M.  James. 

James  (M"»«  A.-G.-F.  Eliot,  née  Vyvyan), 
femme-auteur  anglaise,  née  en  1844,  mariée  en 
1870  au  lieutenant  Henry  Eliot  James,  mort  on 
1886,  résidant  à  Brighton,  a  publié:  €  Indian 
Industries  »,  Londres,  1880;  «  Indian  House- 
hold »,  id.,  1879;  c  Our  Servants,  their  Du- 
ties  to  Us  and  Ours  to  Them  »,  1^1  ;  <  Profi- 
table and  Economical  Poultry  Keepings  »,  1881  ; 
«  Indian  Outfits  and  Establishments  »,  18S2  ; 
des  contributions  à  différents  journaux  :  The 
Standard,  The  Queen,  The  Ladt/s  Pictorial,  The 
Bazaar  Exchanr/e,  The  Weiftern  Daily  Mercury^ 
The  Siissex  Daily  Ncfos,  The  Morning  Pont  (In- 
dia),  Ijiind  and  Water^  Natitmal  Review^  Wo- 
man^s   World,  Chamber's  Journal,  etc. 

Jamctel  (Maurice-Louis),  sinologue  et  écono- 
miste français,  professeur  do  langue  cliiuoiso  à 
récole  des  langues  orientales  vivantes,   lauréat 
de  l'Institut  do  France,  membre  de  la  Société 
d'Économie  politique  do   Paris,  né,  le    11   juin 
1856,  à  Montrouge  (Seine)  ;  il  a  fait  ses  études  à 
récole  même  où  il  enseigne,  et  il  les  a  poursui- 
vies comme  interprète  de  la  Légation  de  France 
en  Chine,  en  1878.  Il  a  été  ensuite  chargé  d'uno 
mission  en  Corée,  attaché  au  Consulat  général 
de  France  à  Naples,  chancelier  à  Riga.  Rédac- 
teur de  VÉconumiste  f ranimais   et   do   la   Ri' vue 
do  Géographie^  collaborateur  du  Journal  de  Ge- 
nhve,  de  la  Rwue   de    GenH'*i,   et   de  la  Revue 
d'histoire  diplomatique,  il  a  publié  séparément  : 
€  L'épigraphie    chinoise   au    Tibet  »,  l'«   livr., 
Pékin,  1880;  *  Le  Mexique,  son  développement 
économique  »,  Paris,  1881  ;  €  Une  excursion  à 
la  Casa  Grande  >  \  <  L'4\û\^^V\û\i  Oû>Kisîv?^^  "^v*- 
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■ItatH-Unis»  ;  •  Une  esenrsion  dutis  la  VallÂ» 
le  la  Napa  •;  «  Fleuve  Bleu  et  Fleuve  .Tiiu- 
le  >,  1830-84;  *  L'encre  de  chine  »,  oiivrnge 
•ouroonii  par  l'Ioetitut,  1882;  «  La  [lolitique 
•eligieusa  de  l'Occident  en  Chine  »,  1883;  •  La 
ioopératioD  diatribtitive  »,  I88G;  «  Éiaailleurs 
pékinois  »,  id.;  c  La  Corée  avant  l&f>  traités  i», 
1885;  «  La  Chine  inconnue  ►,  1886;  «  Étude 
lor  les  étftts  de  l'Ouest  de  l'Amérique  du 
4ord  »,  trois  parties,  1880-82;  «  Pékin,  sou- 
'entre  de  l'Einpire  du  Milieu  »,  Paris,  Pion, 
.881;  «  Le  Chinois  mis  h.  la  portée  de  toat 
e  monde  »,  1888. 

Jandellt  (Gajétan),  philosophe  italien,  ancien 
ïrofasaeur  et  préaident  de  lycée,  professeur  de 
ihilosophie  morale  à  l'Académie  scientifique  et 
ittéraire  de  Milan  depuis  1883,  né,  à  Civitella 
Casanova  (Âbrazzes),  a  publié:  '  Sommario  di 
lletafiBica  »,  1866  ;  *  Sommario  di  filosoiîa  ele- 
aentare  •  ;  «  Délia  vora  dottrina  d'Arnaldo  da 
îrescia  »,  1871  ;  <  Teoria  délia  percezioue  », 
874;  «  L'idea  tîoU'Etica  — L'Etica  e  la  Ped^»- 
;ogica  —  Délia  Co a cienza  Morale  »,  1881;  *  Sag- 
po  aul  sentimento  del  bello.  Oritica  di  aloune 
lettrine  intmao  al  plaoero  ed  al  doloro  »,  id.  ; 
:  Délia  personalità  e  sue  malattie  »,  1885  ; 
<  Leggi  délia  Memoria  »,  1887. 

Janet  (Piiul),  illustre  écrivain  et  pbîlotiopLe 
français,  membre  de  l'Inatitut,  né,  à  Paris,  le 
ao  avril  182\  Ses  études  faites  au  Lycée  Saint- 
Xionis,  il  entra  c\  l'Ecole  Normale  Supérieure  en 
1841  et  fut  reçu  agrégé  de  phUosophie  eu  1844. 
De  1845  à  1848  il  professa  In  philosophie  au 
Collège  de  Bourges;  de  1848  à  18&7  il  fut  char- 
gé du  môme  cours  k  la  Faculté  de  Strasbourg, 
puis  fut  nommé  professeur  de  logique  an  Ly- 
cée Louia-le-Grand  et,  enfin,  en  1864,  proies- 
aenr  d'hiatoire  de  la  philosophie  b.  la  Sorbou- 
ne.  M.  P.  J.  a  publié:  «  Essai  sur  la  dia- 
lectique de  Platon  »,  1848,  thèse  de  doctorat; 
«  La  Famille  »,  1™  éd.  185B;  13«  éd,,  1878  (cet 
ouvrage  a  été  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise en  1856);  «  Les  Confessions  de  Saint- 
Augustin  »,  traduites  en  français,  1857;  «  His- 
toire de  la  Science  politique  dans  ses  rapport» 
■avec  la  morale  »,  1"  éd.,  1868,  2  vol.;  3»  éd., 
1886,  couronnée  par  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques;  «  Étude  sur  la  dialecti- 
que dans  Platon  et  dans  Hége!  »,  1860;  «  Ea- 
flai  sur  le  médiateur  plastique  de  Cudworth  », 
1860;  «  La  Philosophie  du  bonheur  >  1"  éd., 
1862;  B"  éd.,  1880;  «  Le  Matérialisme  contem- 
porain 


docteur  Buchner  »,  H 
Crise  philosophique  » 
U  pensée  »,  1866;  « 
1869;  <  Les  Problèm 


1865 1  «  Le  cerveau  et 
Éléments  de  morale  », 
du  XIX"  siècle,  politi- 


que, littérature,  science,  philosophie,  religi 
1872;  2«  édition,  1873;  t  La  Morale  »,  1874; 
«  Pliiloaophie  de  la  Révolution  française  »,  1'^ 
éd.,  JS75;  3»  éd.,  IS87;  <  Les  Cauiies  fiiiDJeB  », 
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1876;  <  Saint-Simon  ot  le  S&iQt-&'iio]j 
conférence.    1878  ;    «  La  Pl)ilosopbie 
contemporaine  >,  I8T9;    <    Les    Maflrefl 

pensée  moderne  »,  Colmann-Lévy, 
Origines  du  socialisme  contemporain  » 
Baillière,  1883;  «  Victor  Cousin  et  son  41 
Cûlmann-Lévj",  1885;  <  Les  paasioiu  'I 
caractères  dans  la  littérature  frauçaiaeai 
septième  aiècle  »,  1888.  M.  P.  J.  i 
publié,  avec  une  introduction:  *  Dieu,  1 
et  la  béatitude  »,  par  Spinosa,  1878.  H  \ 
ni  des  articles  à  la  Liberté  rie  penter,  k) 
vue  dt  ligiûaUon,  à  la  Revue  dot  Deux  U 
au  Dietiomiaire  de»  Scienc-eg  philosophiqiHt 
Hevue  Bhue,  k  la  Rente  Philosophiqur,  U 
nal  Le  Temps,  au  Journal  des  SavaiiU.] 
février  1864,  M.  P.  J.  a  été  élu  membre  del 
demie  des  Sciences  morales  et  politiquet 
tion  de  morale),  en  remplacement  de  Vid 
Écrivain  de  premier  ordre,  esprit  clair  et  ' 
ses  livres  sont  aussi  sains  et  bienfaisaDtB| 
sont  d'une  lecture  agréable.  ' 

JaocEewski  (Edouard),  botaniste  pofe 
professeur  à  Cracovie-,  né,  le  14  décembr>> 
en  Lithuanie,  a  fait  ses  études  dans  sot 
natal  et  en  France.  On  lui  doit,  eotr'M 
«  Morphologische  Uat^rsuchungen  uber 
bolus  furfuraceus  >,  1871;  «  Le  parasitia 
Nostoc  Lichenoides  »,  1872;  4  Vergluid 
Unterauchungen  uber  die  Entwickîung  de 
chegonium  »,  id.  ;  <  Recherches  sur  les 
phyra  »,  id.  ;  c  Les  propagalea  du  Sphn 
cirrhosa  »,  id.  ;  «  <  Observations  sur  la  ; 
duction  de  quelques  Nostocacees  »,  1874; 
cherches  sur  l'accroissement  terminal  dot 
nea  dans  les  Phanérogames  »,  1876;  «  B 
ches  sur  le  développement  des  rédacellai 
les  Phanérogames  »,  1873;  €  Recherches  si 
croiaaement  du  thallo  dans  len  Phénospoi 
1876;  *  Développement  des  bourgeons  di 
Prèles  »,  1877  ;  €  Développomont  du  Pyat 
dans  les  Floridées  »,  1877,  etc. 

Janltseliek  (Hubert),  écrivain  d'art  dl 
d'origine  tchèque,  ancien  conservateur  du 
industriel -artistique  de  Vienne,  ancien  ■ 
seur  à  l'Université  de  Prague,  actuellema 
fesseur  d'archéologie  chrétienne  et  d'hiab 
l'art  h  l'Université  de  Strasbourg,  né,  en 
k  Troppan  en  Silèaie,  a  beaucoup  voyi 
Italie,  et  s'est  occupé  spécialement  de  t'h 
de  l'art  et  de  la  culture  en  Italie.  On  lo 
en  dehors  de  la  traduction  allemande  d' 
tits  essais  do  Léon  Battista  Alborti  (li 
1877),  des  études  sur  Andréa  Del  SarH 
vanni  Bollini,  Jacopo  Robusti,  Paolo  Cal 
l'Ecole  de  peinture  de  Bologne,  insères  j 
Kiinsl  und  Kllnstler  des  MiUetnltert  M 
Neuzeit,  et  des  essais  qu'il  publia  depuis 
dans  le  Repertorium  fur  KunslwiseenBchafi 
il  est  le  rédacteur  en  chef,  une  Geêd^A 
dautteheji    Mahrei,    Berlin,   1886  et  «nél 
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Die  Gesollscliafr.  der  Renaissance  in 
i  die  Kunst  »,  Stuttçard,  1879,  une 
iclos  intéressants  dans  VUitsere  Ztftt, 
f  der  Jll/he,  dans  la  Zeitscfn-ift  fllr 
vunst.  Dans  le  Cotwrier  de  l'Art  de 
83,  il  a  publié  en  français  :    «    Deux 

inédits  sur  le    célèbre   tombeau    de 

découvert  à  Rome  en  1485  >. 
'Charles),  jurisconsulte  tchèque,  pro- 
droit pénal  et  de  procédure  pénale  à 
é  de  Prague.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
afrochtliche  Nothstand  »,  Erlangen, 
latliches  Klangmonopol  oder  subaidia- 
lagrecht   »,  id.,  1879  ;   «    Das  oester- 

Strafrecht    »,    Prague,  1>:>84;  «  Die 
Il  der  Strafsschuld  »,  Vienne,  1885. 
(Guillaume    von),    écrivain    militaire 

fils  d'un  officier  d'artillerie  de  l'état- 
ifliien,  né,  le  5  décembre  1835,  à 
i  servi  lui-môme  dans  Tarmée  jus- 
e  de  CApitaino;  il  se  retira  du  ser- 
pour  se  livrer  à  des  recherches  his- 
ins  les  archives  de  Vienne;  il  est  re- 
uis  1884  pour  cause  de  santé.  En 
sa  collaboration  aux  recueils  spéciaux, 
t  :  «  Laudon,  der  Soldatenvater  in 
ben  und  Wirkon  als  Soldat,  Feldherr 
ih  »,  1863,  ouvrage  couronné;  <  Oe- 
in  statistischcr  Beziehung  »,  1865; 
tein,  ein  Charakterbild  im  Sinne  der 
biatorischen    Forschungen    » ,    1867  ; 

Lehen  »,  1869;  «  Schwendy  »,  1870; 
lacht  am  Marchfolde  »,  1878;  «  Fa- 
erichichte,    sowio    Laudon  in  Gedicht 

seiner  Zeitgenossen  »,  1880.  Pour 
X  littéraires,  il  a  obtenu  de  TEmpe- 
rich  la  médaille  d'or  literis  et  arfihus. 
ski  (Oeslas),  écrivain  polonais,  i:é,  en 
)lany,  propriété  de  sa  famille,  dans  la 
le  Vilna  (Lithuanie),  a  publié  trois 
3  poésies  et  un  recueil  de  nouvolles, 
re:  «  Arabeski  »,  Varsovie,  1884. 
(Victor-Emile),    avocat    belge,  né,   h 

en  1885.  Il    est    connu    surtout    par 

juridique  dont  l'importance  semble 
e  considénible,  si  l'on  en  juge  par 
s  déjà  publiés  :  «  De  la  protection 
>s  do  la  pensée  »,  Bruxelles,  1887, 
suivantes.  M.  J.  avait  déjà  esquissé 
ujet  dans  une  conférence  qui  eut  un 
rnitisseraent  dans  le  public  et  daus  la 
i  traité  comprendra  probablement  huit 

h  (Paul),  chimiste  allemand,  profes- 
imie  à  l'Université  de  Goettingue,  né, 
rlitz,  en  Silésie,  le  2  octobre  1841,  a 
ides  à  Jjoipzig,  Greifswald,  Breslau  et  ! 
,  en  dehors  do  nombreux  essais  dans  j 
rie  revues,  depuis  1867,  il  a  publié  en 
jettingue    le  premier  volume    de  ses 
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elte  Cliomij^clio  Forschungen  ». 
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Jannet  (Claudio),  publiciste  et  professeur 
français,  docteur  ès-lettres  de  l'Université,  doc- 
teur ès-sciences  politiques  de  Louvain,  actuel- 
lement professeur  d'économie  politique  à  l'Uni- 
versité catholique  de  Paris,  né  à  Paris  le  26 
mars  1844;  il  a  publié:  «  Etude  sur  la  loi  Vo- 
conia,  fragment  pour  servir  à  l'histoire  des  ins- 
titutions juridiques  au  VI™®  siècle  de  Rome  », 
Paris,  1867;  <  Les  Résultats  du  partage  forcé 
des  successions  en  Provence  »,  1871  ;  «  Les 
Sociétés  secrètes  »,  1876;  «  Les  Etats-Unis 
contemporains  ;  les  mœurs,  les  institutions  et 
les  idées  depuis  la  guerre  de  la  sécession  », 
4'n«  édit.,  2  vol.,  in-12,  Pion,  1888  ;  4(  Les  Ins- 
titutions sociales  et  le  droit  civil  de  Sparte  », 
2«  édit.,  1880;  <  Le  Crédit  populaire  et  les 
banques  en  Italie,  du  XV'"®  au  XV"»«  siècle  », 
1885;  «  L'Inditférentisme  politique  »,  1883; 
€  Les  Sociétés  secrètes  et  la  Société  »,  par 
N.  Deschamps  et  Claudio  Jannet,  3  vol.,  6«  éd., 
Seguin  et  Oudin,  id.  ;  <  Le  Socialisme  d'État 
et  la  Réforme  sociale  »,  Pion  et  Nourrit,  1838. 

Janussen  (Pierre- Jules-César),  illustre  phj'- 
sicien  et  astronome  français,  directeur  de  TOb- 
sorvatoire  de  Meudon  depuis  1875,  a  fait  des 
observations  importantes  sur  le  soleil,  et  pour 
mieux  l'observer  voyagé  en  Italie,  en  Grèce, 
aux  îles  Açoros,  aux  Indes,  au  Siam,  au  Japon, 
en  Algérie,  etc.  ;  il  est  né,  à  Paris,  le  22  février 
1824,  et  a  déposé  le  résultat  de  ses  profondes 
études  dans  les  Comptes- Rendus  de  V Académie 
des  Sciences,  aux  Archives  des  Missions  Scientifi- 
ques et  aux  Annales  de  chimie  et  de  physique. 

Jannuzzl  (Etienne),  jurisconsulte  italien,  avo- 
cat à  la  Cour  do  Cassation  de  Naples,  ancien 
professeur  de  l'Université  de  Ferrare,  profes- 
seur libre  de  Droit  et  de  procédure  civile  à  l'U- 
niversité de  Naples  depuis  1867;  professeur  do 
droit  civil  et  commercial  à  Tlnstitut  Technique 
do  Naples,  membre  de  l'Académie  Pontanien- 
ne,  etc.,  né,  à  Andria  au  mois  de  février  de 
l'année  1840;  il  a  publié  entr'autres:  €  Discorso 
sul  Codice  Civile  confroutato  a  grandi  tratti  con 
varii  codici  di  Europa  *,  Florence,  1866  ;  <  Trat- 
tato  suUe  assicurazioni  terrestri  a  premio  », 
Naples,  1869  ;  <  Studii  di  diritto  e  di  Procedura 
Civile  »,  un  vol.  de  400  pages,  2®  éd.,  id.,  1876; 
«  Elementi  di  Diritto  Civile  »  ;  «  Nozioni  ele- 
montari  sulle  disposizioni  generali  che  prece- 
donc  il  Codice  Civile  nella  cittadinanza  »,  id., 
1877;  <  Se  il  possessore  di  mala  fede  obbligato 
alla  restituzione  dei  frutti  potrà  esser  rivalso 
délie  spese  fatte  negli  anni  nei  quali  è  mancato 
il  ricolto.  —  Se  nolle  somme  non  ancora  liqui- 
date  corrono  gli  interessi  »,  1877;  «  Discorso 
su  Nicola  Rocco,  con  brovi  cenni  suU'esplica- 
mento  del  Diritto  privato  internazionale  »,  id.; 
<  A  che  valgano  gli  effetti  délie  sentenze  che 
la  legge  dichiara  non  estinti  dalla  perenzîone  », 
1878;  «  Studio  sul  pegno  »,  1879;  «  Limîti  dcl- 
l'articolo  1640  del  Codice  Civile  uqU'^^^^-J^^v^  ^ 
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ezzo  fiseo  >,  id.  ;  <  Aifrancamento  >,  dans 
^ktcUtl'ipedia  giuridica  itdliana  de  Vullardi; 
Francesco  Paolo  Roggiero  »,  discours  (lu  4 
JUsdemiB  Pontamann)  18*2;  «  Dellô  altribn- 
oni  testa tn«n tarie  (atte  Ben7.a  il  legato  e  seozB 
I  divisione  inter  libéras  »,  1^88. 

Jansen  (Albert),  écrivain  nUoman<l,  profeu- 
îur  k  Berlin,  né.  le  29  avril  1833,  k  Hesae- 
asael,  a  fait  eea  étudea  univereitairea  à  Tii- 
ÏDgQo  et  à  Borlio;  aprôs  avoir  dirigé  les  étitd&s 
a  eoQ  Âlteeee  Impériale  la  Grande- Bu cheeae 
ilgft  ConstantiiiovDa ,  actuellement  Reiue  d  e 
Ir&oe,  et  après  un  long  ttéjuur  en  Russie,  en 
trèce,  en  France  et  en  Italie,  il  fat  nommé 
rofeaaeur  à  l'Académie  militaire  de  Berlin. 
*ombé  malade  en  1887,  il  se  retira  de  l'en- 
eignement  public  et  se  livra  exclusivement  à 
es  travauï  littéraires,  surtout  k  des  recber- 
hes  sur  la  vif  et  les  œuvres  de  Jean-Jacques 
Louai«eau.  On  lui  doit;  ■  Jutius  FHug  >;  <  Die 
dee  des  Fortscbrittea  in  der  Universel  Qcschich- 
e  ■;  «  N'ationalitUt  und  Freihcit  >;  <  Ueber 
en  Urspruug  und  dte  VûranssetzuDgen  des 
UjudlHclien  E.dtiigttiumea  >;  •  Giovanni  Antonio 
tazsi  genaunt  il  Soddoina  >;  *  Baccio  Bandi-, 
elli  •  ;  *  Jean-Jacques  Rousseau,  fragmenta 
nédits  >;  «  Joan-Jacques  Rousseau  als  Rtusi- 
ker  »  ;  «  Jean- Jacques-Rousse du  als  Botani- 
ker  »;  «  Documents  sur  Jean-Jacquea  Rous- 
seau >,  des  eaaais  nombreux  épars. 

Janaen  (Cristophe),  écrivain  et  conférencier 
norvégien,  né,  le  5  mai  1841,  &  Bergen,  ancien 
directeur  d'une  école  pour  lea  paysans,  a  quitté 
son  paya  natal  pour  devenir  ministre  de  l'É- 
vangile aux  États-Unis,  en  1881.  11  réaide  à 
Minneapolia.  Voici  le  titre  de  ses  publications  : 
«  Fraa  Dansketidi  >,  roman  historique,  1876; 
«  Amerikacske  Fantaaier  »,  comédie  on  trois 
actes,  1876;  <  Den  Berg  tekne  »,  nouvelle  ti- 
rée de  la  vie  des  paysans ,  1876  ;  <  Fraa 
Italia  »,  eS^'Jittsaes  de  voyage,  1878  ;  «  An- 
Btaufyre  Sol  og  l'estanfyre  Maane  »,  poèrae 
dramatique,  1879;  «  Smaastykko  »,  petites  nou- 
velles, 1879;  «  Amerikanska  Forhold  »,  six 
conférences,  1881  ;  ■  Vore  Bedatforœldre  »,  ro- 
man historique,  1882;  ■  Praeriens  Saga  »,  cinq 
nouvelloa  américaines,  1885  ;  *  Har  Orthodoakien 
Ret  »,  traités  théologiques,  1886;  «  Normand 
î  Amerika  »,  deux  nouvellea,  1888;  .  Bag  (îiir- 
dinet  >,  roman  de  Minneapolia,  1889;  <  Amo- 
rtkanske  Smuabistorier  »,  petites  nouvelles  amé- 
ricaines, 1889.  Il  écrit  dans  la  langue  populaire 
norvégienne,  essayant  de  la  mettre  k  la  portée 
de  tout  le  monde  et  en  honneur  à  préférence 
de  la  langue  danoise. 

Jansuii  (Pi>id),  illustre  avocat  et  homme  po- 
litique belge,  né,  k  HorstftI,  près  de  Liège,  le 
11  avril  1844).  Il  commença  aes  études  supé- 
rieurea  k  l'Université  de  Bruxelles  et  les  acheva 
Beul  ;  dèd  1862,  il  fut  reçu  docteur  en  Droit 
avec  la  _p/us grande  distinction.  Lea  resaouciiea 
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do  sa  famille  étaient  modestes  ;  U.  J.  An 
répétitions  de  grec,  do  tatîu  ot  d«  maUi 
ques,  préludant  ainsi  k  sa  vie  Ae  travail 
bientfit  son  immense  talent  le  fit  aortîr 
foule  et  la  politique  s'pmpara  de  Ini.  Vé 
tribus  populaire,  il  a  obtenu  d'éclataslt 
dans  les  réunions  publiques;  en  cour  d'asiû 
il  a  plaidé  de  grands  procès  crîminela  et 
ques;  au  conseil  communal  de  Bruxellea  > 
a  été  membre;  et  à  la  Chambre  dea  représst 
oii  il  entra  on  1877,  qu'il  dût  abaudoDCn 
meiitanément  après  lea  élections  géDéra] 
1684,  mais  où  une  élection  partielle  loi  a 
sa  place,  en  188»,  Nous  devons  malheureiu 
nous  borner  ici  k  considérer  M.  J.  comi 
blicisto,  c'est-à-dire  k  marquer  :  d'abop 
brochure  qu'il  fit  paraître,  en  18S2,  n\ 
collaboration  de  M.  Léon  De  Fuissem 
dana  laquelle  il  concluait  à  l'innocence 
ralement  admise  k  présont)  de  deux  m«llj< 
ouvriers  guillotinés  à  Charleroi;  puis,  i 
laboration  k  plusieura  journaux  du  liber 
démocratique:  La  Liberté,  La  Tribune  di 
pie,  Le  Libre  Examen,  La  Rtforme  (nu 
lent  journal  bruxellois  auquel,  aujoord'fa 
core,  il  écrit  parfois)  ;  eufin,  lea  confé 
dont  il  a  autorisé  la  reproduction  en  bro 
et  dont  la  plus  célèbre  est  celle  sur:  4 
de  la  solidarité  »,  publiée  à  Bruxelles  ei 
Membre  de  la  Société  La  Libre  Pensée  i 
xelles,  M.  J.  a  fait  partie  du  comité  il 
tional  sous  le  patronage  duquel  a  été  él 
Rome,  en  1889,  la  statue  de  Qiordano  I 

Janssen  (Jean),  historien  allemand, 
député  au  Parlement  (1875),  né,  le  K 
1829,  h.  Xanten  en  Prusse,  a  fait  ses 
k  Munstor,  k  Bonn  et  k  Berlin,  direct* 
gymnase  de  la  ville  k  Francfort,  oii 
meure;  en  1880,  il  a  été  nommé  prélat 
tonotaire  apostolique.  On  lui  doit,  entr"! 
«  tieschichtaquellen  dos  Bistuma  Mus 
1856  ;  «  Frankfurter  Reiohakorrespond 
1863;  «  Fraukreichs  Bheingeliiste  »,  id,; 
atav  Adolf  ia  Deutsohland  »,  1865;  «  K 
Grosse  »,  1867;  «  Bohmera's  Loben  und 
ton  »,  1868;  €  Geschichte  dea  deutschen 
seit  dem  Mittelalter  »,  treize  éditions;  « 
1er  als  Historiker  »,  2'"«  éd.,  1879  ;  «  Z 
Lebensbilder  »,  13"'"  éd.,  id.  ;  «  An  meii 
tiker  »,  Boi"  éd.,  1884;  .  Fraf  Friedria 
pold  von  Stolberg's  Leben  >,  trois  éd.; 
zweites  Wort  an  meino  Kritiker  >,  4 
1884;  •  Geschichte  dos  doutselien  T. 
premier  vol.,  quatorze  éd.  {traduit  en  1 
français,  chez  Pion);  cinq  volumes  :  «  A 
deutschen  Uni  vers  itatsleben  der  16  Ji 
derts  » ,  traduit  en  français  k  Bruxei 
1887. 

JansBena  (Eugène-Dorothée),  célèbre 
uiste  belge,  né,  k  Bruxelles,  en  1831.  1 
de  l'Académie  de  médecine   de  Belgîqni 
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sieura  autres  sociétés  savantes,  parmi  lea- 
lles  nous  nous  bornerons  &  citer  la  Société 
aie  italienne  d'hygiène  dont  il  est  un  des 
respondnnts  ;  décoré  do  nombreux  ordres 
ges  et  étranger»  —  il  est  chevalier  de  l'or- 

des  St.  Maurice  et  Lazare  —  M.  le  D'  J. 
fait  paraître  des  mémoires  et  dos  études 
la  plus  haute  valeur  dans  les  grandes  pu- 
sations  scientifiques,  dans  les  comptes-ren- 
I  dos  congrès  auxquels  il   a   pris    part,    soit 

son  nom  personnel,  soit  comme  délégué  du 
iverneinent  belge,  et  les  statistiques  démo- 
.phitjues  et  médicales  qu'il  publie  périodi- 
tmeut  ont  une  réputation  univorsolle.  D  est 
■si  l'organisateur  du  Bureau  d'hygiène  de  sa 
e  natale,  à  la  tête  duquel  il  est  resté  pincé, 
lellente    institution    municipale    qui    a    servi 

modèle  aux  institutions  similaires  de  l'étran- 
■.  Le  25  novembre  1889,  on  séance  du  con- 
I  comunal,  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles 
.citait  publiquement  M.  le  D'  J.  &  qui  un 
ind  pris  avait  été  décerné  par  le  jury  inter- 
■ional  de  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
ir  les  progrès  réalisés  sous  sa  direction  dans 

divers  services  sanitaires  do  la  ville. 
JaRuszktcnlcz  (Hnns  von),  écrivain  et  pu- 
sisto  allemand,  né,  le  17  janvier  1855,  à  Stet- 
,  directeur  depuis  1887  de  la  Stettiner  Mon- 
i-Zeituiiff  et  de  la  Kinderpost .  On  lui  doit 
I  pièces  de  théâtre:  *  Blumendnft  oder  Dus 
Idige  Friiulein  »,  comédie;  <  Eombinatio- 
1  >  ;  «  Marotten  »  ;  <  In  eigener  Schlinge  »; 
[m  Négligé  »,  pièces  en  un  acte;  citons  en- 
■e  une  satire  de  l'année  1880  sous  le  titre  : 
Dramntisches  Allerlei  >. 

Jaurler  (Louia-Josoph),  éminent  et  sympa- 
que  médecin,  antliropologiste,  et  publicisto 
(tien,  ancien  délégué  plénipotentiaire  d'Haïti  h. 
Conférence  diplomatique  de  Berne  (1884^1885- 
36-1887),  pour  la  protection  des  œuvres  litiè- 
res et  artistiques,  ancien  président  de  la  Coni- 
ssion  des  finances  qui  a  annulé  on  ao\1t  1887 

93,(XX)  titres  non  émis  de  l'emprunt  con- 
cté  à  Paris  en  1875  par  le  Houvomement 
itien,  noble  apôtre  de  la  race  noire  dont  il  est 

magnifique  représentant,  né,  le  7  mai  1855,  h. 
rt-au-Prinoe  (Haïti),  fit  ses  étudo.t  k  l'École 
eslcienne,  au  Lycée  National  et  A  l'École  de  Mé- 
;ine  de  Port-au-Prince,  reçu  docteur  en  niéde- 
e  à  Paris  en  1831,  il  fréquenta  ensuite  l'École 
1  ScienccH  politiques  de  Paris  et  en  reçut  tous 

diplômes;  il  a  fait  des  conférence  h.  Paris, 
3enève,  à  Lausanne,  à  Noufchatol,  Ji  Bruxel- 

et  b.  Anvers  sur  dos  questions  politiques,  lit- 
airos,  commerciales,  scientifiques  haïtiennes; 
1  collaboré  à  la  GazetU  J'arisienni;  au  Cons- 
Uionnel,  à  la  Jeune  France,  à  la  Revue  Inter- 
'.ionah  littéraire  de  Paris,  à  Y  Annuaire  de  lé- 
lation  comparé-  do  Paris,  et  publié  à  Paris: 
Phtisie  pulmonaire  »,  thèse,  1881  ;  «  La  Ré- 
dlique  d'Haïti  et  ses  visiteurs  »,  1882  ;  «  Les 
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détracteurs  de  la  Bace  noire  et  de  la  Républi- 
que d'Huti  »,  1882;  «  L'Égalité  des  Races  >, 
1884;  «  Le  vieux  Piquet  >,  1884;  <  Les  An- 
tinationaux >,  1884;  «  Haïti  aux  Haïtiens  >, 
1884;  <  Les  Affaires  d'Haïti  >,  1885;  «  Les 
Constitutions  d'Haïti  »,  1886;  <  Une  chercheu- 
se »,  roman  parisien,  1888.  Il  demeure  à  Paris. 

Japr  (George),  romancier  français,  né,  k  Ge- 
loncourt  a  publié:  <  La  Dame  qui  rit  »;  <  Ma- 
demoiselle Baukanart  »  ;  c  Amoroso  >  ;  <  L'é- 
ducation d'un  mari  >,  Calmann  Lévy  éditeur. 

Jaré  (Joseph),  écrivain  italien,  rabbin  en 
chef  de  la  communauté  israélitique  de  Ferrare 
depuis  1880,  né,  en  décembre  1840,  à  Mantoue, 
oii  il  a  fait  ses  études,  poursuivies  à  l'Institut 
Rabbinique  de  Fadoue  et  k  l'Université  de  la 
même  ville.  Eu  dehors  de  plusieurs  articles  in- 
sérés dans  les  journaux,  on  lui  doit  :  «  Cenni 
sulla  vita  e  gli  soritti  del  grammatico  e  poeta 
Samuele  Archivolti  »,  1664  ;  <  Sul  medico  Abra- 
mo  Pautaleone  Seniore  »,  1867;  <  I  due  Isaia  >; 
*  La  pena  di  morte  secondo  il  Diritto  talmn- 
dioo   »,  1877,   reproduit   par  le  Jeiciak   Wortii; 

<  La  Conservazione  d'Israele  »,  1879;  <  La 
Crisi  religiosa  od  il  Giudaismo  »,  id.  ;  dans  les 
revues  i si' aéli tiques  italiennes  :  c  Abramo  Co- 
lorni,  iugegnero  mantovano  del  secolo  XVI  >, 
avec  des  documents  inédits;  «  Sulla  immutabi- 
lité   délia   legge    Mosaica    >,    Livourne,    1876; 

<  Cenni  sult'erlucazione  spartana  »,  Mantoue, 
1878  ;  <  Sull'cducazione  del  cuore  »,  id.,  1679  ; 

<  Cenni  sul  Codico  Illeiano  »,  dans  le  Moai  de 
Oorfou,  de  l'année  1885  ;  un  discours  en  hon- 
neur de  M.  Montefiore,  etc.  Il  a  collaboré  & 
Vltalia  JUuslrata  du  prof.  Piètre  Mongé,  k  la 
«  Carta  *,  éditée  par  Wenk,  aux  études  de 
Stûinschnoider  sur  la  littérature  italienne  et  les 
Israélites  ;  et  il  a  pris  part  au  Congrès  Inter- 
national dos  Orientalistes  à  Florence  en   1878. 

Jarke  (M""  Franziska-Julie),  femme-auteur 
allemande,  née,  le  3  décembre  1815,  à  Kfinigs- 
berg,  veuve  en  1878,  a  commencé  4  écrire  on 
1874.  Ses  nouvelles:  <  Durch  Leid  zum  Licht  »; 
«  Deutsclies  Loben  *  ;  son  roman':  <  Die  Toch- 
ter  des  Nabab  »,  ont  eu  nu  excellent  accueil.  Ci- 
tons encore:  «  Stunden  der  Weihe,  eine  Samm- 
long  von  Ausspriichen  Schleiermachers  »  ;  «  Stun- 
der  der  Erhobung  »;  <  Ausspruche  von  SI.  J. 
Ritzsch  >  ;  «  Onkol  Born    »  ;    <    Verloren  !  »  ; 

<  Schlichte  Grosse  »  ;  «  Unterwegs  >  et  <  Ain 
Ziel  ». 

JarochoTTskl  (Casimir),  écrivain  polonais,  an- 
cien juge  au  Tribunal  de  Posen,  oii  il  demeure, 
membre  de  l'Académie  des  Lettres  et  Sciences 
de  Cracovie  depuis  1878,  né,  le  12  septembre 
1823  k  Sokolniki  (Posnanio),  a  fait  sea  études  ;\ 
Fosen  et  à  Berlin.  En  dehors  de  nombreux  essais 
insérés  dans  les  revues,  il  a  publié,  entr'autre;', 
des  «  Documents  pour  servir  k  l'Histoire  d'Au- 
gusto  II  Roi  de  Pologne  »,  en  six  vol.,  1856-62. 
En  1884,  il  éUît   çi^^ii^ui.,  &>\  ^\Mxi.'«i>siîv^-'fti 
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«la  Congrès  littéraire  île  (-"racovie,  pour  célébrer 
le  troisième  centenaire  da  àichs  do  Jean  Ko- 
cbauowskî,  le  grand  poète  paionaÎB  da  SVI"" 
siècle.  Il  ual  depuis  1882  membre  de  la  Société 
biatoriqne  et  archéologiqne  de  Saxe,  et  depuis 
1SS7,  membre  de  la  Société  dos  travans  bîsto- 
riijaes  et  étndes  diplomatiques  on  France,  et 
mombre  de  la  Diète  de  Prusse.  Parmi  ses  der- 
niers ouvrages  bietoriques  en  langae  polonaise, 
citons:  *  Affaire  de  Kalkotriae  »,  Varsovie, 
1880  ;  <  Esquisse  historique  de  la  littérature 
de  Posen,  depuis  le  commencement  jusqu'à  I» 
moitié  du  siècle  actuel  »,  Posen,  id.  ;  <  Non 
veaux  écrits  et  nouvelles  études  historiques  >, 
Varsovie,  1882;  «  Études  et  écrits  historiquesi  », 
Posen,  1884  ;  <  De  l'époque  saxonne  de  l'his- 
toire polonaise  »,  id-,  1886;  «  Études,  récits 
et  comptes-rendus  liistoriques  >,  id.,  1838. 

Jaslnskl  (Koman),  l'un  des  médecins  polonais 
les  plus  en  vogue,  né  en  1853,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  médecine,  pu- 
bliés presque  tons  è  Varsovie. 

Jastreboff  (Mitrophaoe),  théologien  rusae, 
professeur  k  l'Académie  ecclésiastique  de  Kiaw, 
né  k  Tambow;  on  lui  doit,  entr'autres,  d&ux 
ouvrages  remarquables:  <La  Doctrinedela  Coq. 
fession  d'Augsbourg  et  de  son  apologie  du  pé- 
ché originaire  »;  <  L'idée  de  la  suprématie 
hiérarchique  des  Papes  prouvée  par  des  cita- 
tions tirées  des  livres  Uthurgiques  de  l'Eglise 
orthodoxe  ». 

JastroTT  (Ignace),  historien  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'histoire  à  l'Université  de  Ber- 
lin, directeur  des  Jahresberichie  der  Gnsckichts- 
wUgenschaft  et  des  Historische  Untersuehungm 
de  Berlin,  né,  le  13  septembre  186fi,  à  Nakel 
(Bromberg),  a  étudié  à  Bresleu,  i.  Berlin  et 
k  Qoettingne.  En  dehors  de  plusieurs  essais 
insérés  aux  revues  ut  dans  les  recueils  spé- 
ciaux, on  lui  doit:  «  Zur  strafrechtlicheu  Stel- 
lung  der  Sclaven  bei  Deutscben  und  Adgelsa- 
ohaen  »,  Breslau,  1878;  «  Pufendorfa  Lehre 
von  der  Monstrositàt  der  Reichverfassung,  Ein 
Beitrag  zur  Geacbichte  der  deutache  Einheit  », 
Berlin,  1882;  «  Oeschichta  deut.^chen  Einheits- 
traumes  nnd  seiner  Erfullung  »,  mémoire  cou- 
ronné ;  *  Die  Volkszahl  deutscher  Stàdte  ïu 
Ende  des  Mittelaltera  und  z\\  Beginn  der  Neu- 
zeit  »,  Berlin,  1886;  «  Ueber  Welthandelsstras- 
a6a  in  àor  Qfiachiubtû  des  AbendlandoB  »,  Bor- 
lin,  1887;  <  Das  Intéresse  der  Qewerb.  an  dem 
Zukaftigen  Qesetzbuch  »,  1889;  <  Kleines  Ur- 
kundenbach  zur  neoren  Verfassnngsgeschich- 
te  >,  id. 

Jnorès  (Jean),  pubticiste  et  homme  politique 
français,  collaborateur  au  journal  La  Dépêche 
de  Toalouse,  député  da  Tarn,  né,  à  Castres,  le 
S  septembre  1869,  est  le  neveu  de  l'amiral  Jau- 
rès, sénateur.  Il  £t  ses  études  au  Lycée  Louis- 
le-Orand,  entra,  an  1878,  k  l'École  normale  sn- 
périeure,  ea  sortit  en  1881  et  ïal  rei;>a  6.gt&g4 
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de  philosophie.  Professeur  &a  phQoMj 
lycée  d'Albj,  il  fnt  chargé  du  mteu  9 
meut  h.  la  Faculté  des  lettres  de  Tcnli 
lit  un  cours  de  psychologie  an  lyc^  d« 
fillt^s  de  cette  ville.  Inscrit  sur  la  liât 
blicaîne  du  Tarn  aux  élections  du  4 
1B85,  il  fat  élu  le  premier  sur  six,  pal 
voix  sur  93932  votants. 

Javal  (Louis- E  mi  le),  homme  politiqt 
çaîs,  médecin  oculiste,  député  de  IToi 
à  Paris,  en  1839.  Ancien  élève  de  Vh. 
mines,  il  fut  reçu  docteur  eu  médecii: 
mars  1868.  Il  se  consacra  spécialement 
ladies  des  yeux  et  fut  nommé  dtroctôo. 
boratoire  d'ophtalmologie  à  la  Sorbo 
membre  de  l'Académie  de  médecine.  D 
dans  les  Annales  (Toculistique  un  grau 
bre  de  mémoires  scientifiques.  Il  est 
de  la  Société  de  biologie,  et  collaborât 
la  Rnvue  gcientijique.  U.  Javal  eat  snrtoi: 
par  ses  travaux  sur  l'artigmatisme  et 
strabisme, 

Jeândet  (Jean-Pierr6-Âbel},  érudit, 
et  historien  français,  né,  &  Verdun-aur-le 
(SnÔne-et-Loire),)e  17  septemlire  I816.I 
nut  pas  la  vie  du  collège  et  n'eut  d'auti 
très  que  ses  parents.  H  fit  ses  études  m 
à  Dijon  et  à  Paris,  ofi  il  prit  le  grade  de 
en  1861.  De  184S  jusqu'au  Coup  d'Éiat,  ilt 
de  politique  et  des  questions  sociales  qui  ' 
nnient  son  époque;  puis  il  revint  dans  s 
natal,  où  il  consacra  tous  ses  instants  t 
pratique  de  ta  médecine,  soit  aux  dïvei 
tioas  gratuites,  charitables  et  administra 
médocin  des  indigents,  de  vioe-présidei 
Société  de  Secours  Mutuels,  de  Consei' 
nicipal,  d'adjoint  au  Maire,  enfin  de  Mai 
ville  de  Verdun  (1871).  Il  présenta  au 
municipal,  en  1861,  un  mémoire  relatif  i 
dation,  dans  cette  petite  ville,  d'nne  bibli 
populaire  et  d'an  musée  d'bistoire  locale, 
de  l'offre  gratuite  de  sa  propre  biblîotl 
de  ses  précieuses  callections  bourguigi 
fruits  de  vingt  ans  de  recherches  et  d' 
11  est  parlé  avec  éloges  de  cette  propoai 
nérense  et  démocj'atique  dans  tes  Ann 
hiUiopMle  de  Louis  Laconr  (1862),  ( 
le  Journal  des  eoniiaissanees  médîc^iles 
tour  Gaffe  (1862).  Sa  conduite  pendant 
mie  cbolérique  do  1S54  lui  valut  un  vStQ 
seil  Manioipal,  à  <  titre  de  réeompetue 
nale  et  de  témoignage  public  de  la  qraii 
l'admimstration  au  nom  des  habitatw  ».  1 
ta  terrible  guerre  de  1870-71,  i!  transfi 
maison  en  ambalanoe  et  y  aoigua  gratt 
les  blessés  et  les  malades  des  armées  tn 
de  la  Loire  et  des  Vosges.  Une  maladie  < 
graves,  suite  des  fatigues  de  sa  profeB 
contraignit  k  la  quitter.  Il  obtint  en  réo( 
de  son  dévouement  &  la  chose  pnbliqoe  e 
&«nuïâa,  la.  ijlace  de  Biblivthéoaire-ubhi 
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Fdlle  de  Mâoon,  pnis  celle  de  consor dateur  des 

ï|3iives  historiques  de  la  Ville  de  Lyon,  postes 

iHortants,  auxquels  ses  travaux  historiques  et 

titres  académiques  lui  donnaient  des  droits. 

D'  A.  J.  est  lauréat  de  TAcadémie  des  Ina- 
ctions et  Belles  Lettres  et  de  celle  de  Mftcon 
^daille  d'or),  membre  de  l'Académie  de  Dijon, 
cussocié-correspondant  de  toutes  les  Sociétés 
^antes  et  littéraires  des  départements  de  l'an- 
Dne  Bourgogne.  Il  a  collaboré  aux  Annuaires, 
c  Almanacks  historiques  et  à  V Album  de  Saô- 
-^i-Loire,  de  1841  à  1854,  au  Dictionnaire  géo- 
Kphique  des  communes   de   France   de  Giraud 

Saint-Fargeau  (1846),  à  VRistoire  des  villes 

France  (1846),  à  La  Bourgogne,  revue  provin- 
le  (1868-1870).  De  plus,  il  a  fourni  beaucoup 
articles  concernant  Thistoire,  la  biographie,  la 
>liographie  et  la  littérature  de  sa  province, 
Lsi  que  la  politique  et  la  médecine,  à  plusieurs 
rues  et  journaux,  tels  que  le  Feuilleton  de  Pa- 
,  le  Journal  des  connaissances  médicales  et 
armaceutiquesj  la  Mouche  de  Saône-et-Loire  et 

VAin,  le  Patriote  et  le  Démocrate  de  Saône- 
-Loire,  la  Revue  Bourguignonne,  la  Revue  d^Au- 
a,  le  Courrier  de  Saône-et-Loire,  la  Revue  des 
ovinces,  le  Progrh  de  Saône-^t-Loire,  etc.  Il  est 
Bsi  Tun  des  collaborateurs  de  la  Nouvelle  Bio- 
aphie  générale  de  Didot,  du  recueil  Les  PoVtes 
znçais,  etc.  Les  travaux  publiés  par  cet  esti- 
ible  écrivain  sont  très-nombreux  et  très-va- 
►8.  Voici  ceux  qui  ont  été  plus  particulière- 
Mit  remarqués:  «  Discours  sur  le  courage  ci- 
.  »,  1848;  €  Essai  sur  la  topographie  médi- 
le  du  département  de  Saône-et-Loire  »,  1851  ; 

Galerie  historique  de  la  Bourgogne  >,  XVI® 
bcle  ;  €  Guerriers  :  Héliodore  de  Thiard  de 
Bsy  et  Marguerite  de  Busseul,  sa  femme  », 
'64,  2®  éd.,  1858;  «  Une  page  de  Thistoire  iné- 
ke  de  Verdun  en  Bourgogne  >  ;  €  Lettre  sur 
3  armoiries  de  cette  ville  >,  1856;  <  Lettres  sur 

longévité  humaine  »,  1857  ;  €  Bibliographie 
»urguignonne  :  les  Noëls  bourguignons  de  Ber- 
Lrd  de  la  Monnoye  »,  suivis  dos  €  Noëls  mâcon- 
is  »,  avec  traduction  en  regard  du  patois,  par 
.  F.  Fertiault;  €  Esquisse  littéraire  et  criti- 
le  »,  1858;  €  Lettre  sur  les  richesses  histo- 
iues  de  la  Bourgogne  »,  3«  éd.,  1859;  €  Étude 
ir  le  XVI«  siècle:  France  et  Bourgogne;  Pon- 
s  de  Tyard,  seigneur  de  Bissy,  depuis  évê- 
le  de  Châlon  »,  1860,  ouvrage  couronné  par 
académie  de  Màcon  et  qui  a  valu  à  son  au- 
or  une  mention  honorable  de  l'Institut  de 
•ance  en  1861;  €  Tabourot,  seigneur  des  Ac- 
rds  »,  1861  ;  €  Quelques   réflexions  à  proprts 

secret  médical   dans  la  question   du    maria- 

»,  1863;  <  P.  A.  Cap,  pharmacien-chimiste 
littérateur  »,  1866;  €  Le  général  Thiard.  dé- 
té  de  Saône-et-Loire  »,  1869;  €  Recherches 
)-bibliographiques  pour  l'histoire  des  sciences 
turelles  en  Bourgogne  au  XVI*  siècle  >,  1881  ; 
Un  Peintre  Maçonnais  inconnu  »,  1882;  «  Ch^V 
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lonsHsnr-Saône,  par  J.  Chovrier,  Post-face  », 
1883;  «  Mâcon  au  XVI*  siècle,  aperçu  histori- 
que et  littéraire  »,  1884;  €  Leschenault  De  La 
Tour,  naturaliste-voyageur  »,  1884  ;  c  Mélanges 
scientifiques,  historiques  et  biographiques  »  ; 
€  Extraits  du  journal  d'un  vieux  médecin  de 
campagne  »,  1887  ;  «  Annales  de  la  ville  de  Ver- 
dun, en  Bourgogne,  pages  inédites,  1590-1842  », 
1865-1888,  etc. 

Jeantet  (Félix),  poète  et  littérateur  français, 
né,  à  Saint-Claude-sur- Bienne  (Jura),  en  1856. 
Il  a  fait  paraître  en  1887,  chez  Péditeur  Char- 
pentier, un  remarquable  volume  do  vers:  €  Les 
Plastigues  ».  Il  a  publié  des  vers  et  des  arti- 
cles de  critique  littéraire  dans  diverses  revues  : 
Nouvelle  Revue,  Bévue  Illustrée,  Indépendance 
Musicale  et  Dramatique,  V Artiste,  Les  Annales 
politiques  et  littéraires,  Le  Monde  poétique,  etc. 

Jeanvrot  (Victor),  jurisconsulte  et  historien 
français,  né,  à  Montreuil-sur-mer,  le  1«'  février 
1846.  Conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Angers  ;  on 
lui  doit  des  travaux  juridiques:  €  La  législa- 
tion de  l'Algérie  »,  1876;  €  La  législation  de 
la  Suéde  »,  1877;  €  La  législation  spéciale  de 
la  Corse  »,  id.  ;  c  De  l'application  des  décrets 
du  29  mars  »,  1880;  «  De  l'origine  et  des  princi- 
pes des  lois,  d'après  Thomas  Hobbes  »,  id.;  €  Or- 
dre et  instruction  judiciaire  de  Pierre  Ayrault  », 
édition  précédée  d'une  étude  sur  «  Les  pro- 
grès de  l'instruction  criminelle  »,  1881;  €  La 
Question  du  Serment  »,  1882;  «  La  Magistra- 
ture :  I.  L'inamovibilité  ;  IL  La  justice  du  paya 
par  le  pays  »,  2  vol.  in-18o,  1882;  «  Mémento 
du  Président  d'Assises  »,  in-folio,  1885  ;  €  Ma- 
nuel de  la  police  des  Cultes  »,  in-16o,  1888; 
des  travaux  historiques:  €  Les  juges  de  paix 
élus  sous  la  Révolution  »,  in-16o,  1884;  €  Le 
clergé  national  sous  la  Révolution:  Pierre  Su- 
zor,  évêque  de  Tour  »,  1887;  des  œuvres  d'en- 
seignement: «  La  Patrie  française  »,  recueil  de 
morceaux  choisis,  1886;  €  Le  14  juillet  »  (his- 
toire de  la  fête  nationale),  1887;  c  Allons,  en- 
fants de  la  Patrie  !  »  (histoire  de  la  Marseil- 
laise), 1888;  de  nombreux  articles  dans  la  Re- 
vue  critique  de  législation  et  de  jurisprudence, 
La  Loi,  le  Bulletin  de  la  Société  de  législation 
comparée,  la  Révolution  française,  etc.  M.  J.  a 
fondé  en  1885  la  Revue  de  la  Réforme  judiciaire, 
qui  publie  d'importants  travaux  de  doctrine  et 
de  critique  et  une  bibliographie  juridique  inté- 
ressante ;  puis,  la  Société  de  la  Réforme  judi- 
ciaire, qui  se  réunit  chaque  année  au  Congrès 
à  Paris,  pour  étudier  les  questions  juridiquos 
d'actualité  sous  forme  de  projets  législatifs.  — 
Dans  ces  Congrès  il  a  fait  les  communications 
suivantes:  «  Organisation  des  justices  de  paix  », 
1886;  €  Organisation  du  Barreau  »,  1887;  c  Or- 
ganisation des  Assises  Correctionnelles  »,  1888. 

Jebb  (Richard-Claverhouse),  philosophe,  lit- 
térateur et  helléniste  anglais,  né,  le  27  août 
1841,  à  Duudoe,  a  fait  ses  études  à  Dublin^  jiu 
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Londres  et  à  Cambriiige ,-  ancien  secrétaire  i^e 
U  Société  Philologique,  examinateur  de  littéra- 
ture classique  à  l'Université  de  Londres  (1876), 
professeur  de  littérature  grecque  à  l'Univergid^ 
de  GlaBow,  docteur  honoris  raiisa  de  l'Univor- 
BÎtà  Harvard  en  Amérique  (1884),  décoré  de  la 
croix  d'or  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce,  a 
publié:  «  Tlie  Attio  Orators  »,  2  vol.;  «  Se- 
'  leotioiu  &om  tha  Attio  Orators  »  ;  «  Cbarao- 
tan  of  Theophraatas  >,  aveo  des  notes  et  niie 
noQTalle  IradaotioD  ;  «  Modem  Greeoe  *  ;  €  A 
Primer  of  (ïraek  Litaratnra  >  ;  «  A  IMe  of  &i- 
durd  Bentley  >  ;  des  tradaotioDB,  entr'antraa,  da 
l'<  Eleotre  >  et  de  !'«  Ajax  >  de  Sophocle  ;  dea 
•rtialea  dans  la  Britannie  Eneydopedia.  Avec  le 
Prince  de  Oallea,  U  a  contribaé  eeeantiallemeot 
'  à  fonder  à  Athines  une  école  pour  les  étudea 
daHBÎqnea  et  archéologiqueB,  ooTerte  en .  1886, 
sboa  la  direction  de  l'aroliiteote  Penroae. 

Jederhola  (Jaokehoui,  Axel-01of--Oa8tar 
Te),  médecin  et  éorivain  euédois,  profeaBear  an 
Karolinska  Institut,  et  direotenr  de  l'Institut 
gymnastiqae  orthopédique  de  Stockholm  ;  né  en 
18S7,  a  poblié:  <  Stndier  fifver  grftdegenera- 
tioo  i  lyggmergen  >,  1869  ;  <  Om  den  r&ttsme- 
dioÎQska  diagnoeen  af  kobzidfSrgiftning  >,  1874; 

<  UnderaOkning  fifyar  blodftrgimnet  ooh  deaa 
sOnderdelningaproduhter  >,  1876  ;  c  Om  mikro- 
spektroefaop   »,    1878,  t  Om  mathemogloàin  », 

■1879;  «  BftttBl&karena  nppgift  t  fr&ga  om  till- 
r&knelighet  >,  1883. 

Jederin  (Jaderin  Axel-Wilhelm),  publiciste 
suédois,  ancien  rédacteur  du  Stockholms  Dag- 
hlad  (1884),  directeur  du  Svenska  Dagbladet,  nd 
en  1860.  H  a  publié  séparément:  <  Diktfôrsok  >, 
1870,  sons  le  pseudonyme  JRun,  et  <  Nils  Dacke  >, 
aons  l'anonyme. 

JelInBkl  (Jean),  écrivain  et  publiciste  polo- 
nais, l'un  des  chefs  de  la  dernière  réaction  con- 
tre les  Juifs,  né  en  1846,  a  publié,  entr'autres: 

<  Notre  monde  financier  »;  «  Les  Allemands, 
les  Juif  et  nous  >  ;  «  Les  besoins  les  plus  ur- 
gents du  pays  »  ;  *  Moyens  d'utiliaer  les  Juifs 
au  profit  de  l'agriculture  »;  *  Le  secours  mu- 
tuel dans  les  classes  indigentes. 

Jellet  (Rev.  Jean-Hewett) ,  mathématicien 
anglais,  professeur  au  Trinity  Collège  de  Du- 
blin, président  de  l'Académie  Irlandaise,  né,  h. 
Cashel,  le  25  décembre  1817;  en  dehors  do  ses 
essais  dans  les  revues  et  dans  les  Actes  de  l'Aca- 
âémie  Irlandaise,  il  a  publié,  entr'autres  :  *  Troa- 
tise  on  the  Galculua  of  Variations  »,  Dublin, 
18B0;  «  Treatise  on  the  theory  of  Priction  », 
Dublin  et  Londres,  1872;  «  Essay  on  sonie  of 
the  Moral  Difficultîea  of  the  Old  Testament  », 
Dublin,  1867. 

Jelllnek  (Adolphe),  écrivain  autrichien,  pré- 
dicateur des  ieraélites  k  Vienne,  né,  le  20  juin 
1821,  en  Moravie,  a  fait  ses  études  orientales, 
talmudiquea  et  philosophiques  à  Prague  et  & 
Leipzig;  en  dehors  de  aes  sermone,  il  a  publié  ; 


■  Se  fat  cachamin 
persans  et  arabes  qne  l'ob'] 
Talmud,  Leipzig,  1846;  l'introduetion  ■ 
bot-ha-Lebal>ot  >  de  Baclija,  iJ.  ;  la  pul 
des  poùsieâ  religieu^iiâ  île  Salomon -Iti 
roi,  id.  ;  du  Vocabulaire  Maariek  de  J 
Lasano,  1853;  la  traduction  allemande  i 
toire  de  la  Cabak  de  Franck,  1851- 
Oiobe  de  myatiqu»  eabalisttqu»,  18(9,  «b 
ses  demièrea  publioationa,  citona  :  ■  ) 
hanse  Lord  Beakonsfield  »,  Leipng,  IBB 
jftdiaohe  Stamm  in  nioh^'Qâiaeheit  ^ 
tem  »,  troia  parties,  1881-82-86;  <. 
Zeit  Tagea&agen  and  Tageabegebank 
première  partie,  Budapeat,  1884,  aeao! 
tie,  id.,  1886  ;  <  Koateroa  »,  série  de  i 
graphies  en  pluaienrà  lïvraiaona  anr  I 
graphie  judaïque,  Vienne  et  Berlin,  1 
<  Sefer  h»-  At,  Apokalipae  du  paende- 
Abraham  Abulafia  »,  Breslaa,  1887;  | 
oraiaona  fijuèbrea  et  disoonra;  tona  lea 
eignéa  J.  dana  le  Journal  Dié  Neuttit, 
1881. 

JelUaek  (Georges),  jnriaoonsnltc  « 
d'origine  alave,  dootenr  en  droit  et  a 
phie,  profsBaenr  de  droit  public  à  l'U 
de  Vienne,  né,  à  Leipeig,  le  16  juin 
publié  :  c  Die  Weltanaohanngen  Laît 
Sohopenhaners  >  ,  1873  ;  «  Die  Bea 
Goethes  an  Spinoza  »,  1878  ;  <  Die  ao< 
scbe  Bedentung  von  Eecht,  Unrecht  und 
id.,  4  Die  rechtliche  Natur  der  Staat 
ge  >,  1880;  <  Die  Lehre  von  den  St. 
bindungon  »,  1882  ;  <  Oesterreich-  Unj 
Rumilnien  in  der  Donaufrage  »,  1884 
Verfassungsgericht  fdr  Oesterreich 
«  Gesetz  und  Verordnung  »,  1887. 

Jelshl  (Alexandre),  publiciste  poloi 
on  1834,  en  Lîthuanie;  en  dehors  d'i 
d'articles  historiques  et  économiques  i 
dans  les  journaux  dos  trois  parties  delà 
il  a  recueilli  plus  do  300  légendes  et  c 
pul  a  ire  s  de  la  Ruthénie. 

Jenlke  (Louis),  publiciste  polonais 
1818,  à  Varsovie,  collaborateur  des  d( 
des  encyclopédies  polonaises  d'Orgel 
d'Unger,  a  traduit  plusieurs  ouvrages  i 
en  polonais  et  publie  un  traité  intérei 
les    qualités    rythmiques  de  la  langue  ] 

Jenkiug  (Edouard),  éorivain  et  hon 
tique  anglais,  né,  en  1838,  à  Bangal 
l'Inde,  a  fait  ses  études  aux  États-Ui 
nié,  en  1874,  agent  général  au  Canada 
année,  il  fut  nommé  membre  dn  Pari 
glais.  En  1881,  il  se  présenta  de  nou 
me  camlidat  de  l'Université  d'Édimbo 
il  n'eut  pas  de  chance.  On  lui  doit,  en 
■  Qinz's  Baby  >  ;  <  Lord  Bantam  >  ;  < 
lie  »;  «  Littlo  Hodge  »  ;  «  The  Devil'a 
«  Lntchmee  and  Dilloo  >  ;  «  The  Cap 
bin  >  ;  «   FaUl  Daya  »,  1874;  «AI 


f»ï' 


JEN 


JEW 


1241 


ince  >;  €  Contemporary  Manners  »,  1882; 
)8on's  Enemies  »,  1883,  etc. 
mnlngrs  (Louis-Jean),  écrivain  anglais,  mem- 
du  Parlement  depuis  1885,  collaborateur 
laire  de  la  QuarteHy  Revieio^  né,  à  Londres, 
337,  ancien  correspondant  spécial  du  Times 
[ndes  et  aux  États-Unis  (de  1863  à  1868). 
n  retour  en  Angleterre,  il  publia:  €  Field 
8  »,  1877  ;  <  Rambles  among  the  Hills  >, 
;  <  Republican  Government  in  the  Uni- 
kates  >,  1868;  le  roman:  €  The  Millionai- 

1883,  et  les  c  Crokor  Papers  »,  1884. 
30860  (Guillaume),  é minent  romancier  aile- 
l,  né,  le  16  février  1837,  à  Heiligenhafen 
le  Holstein,  a  étudié  la  médecine  et  la  phi- 
hie  à  Vurzbourg,  Breslau  et  Kiel,  entre- 
un  voyage  en  Egypte,  dirigé  à  Stuttgard 
hwàbische  Volkszeitung,  1868,  à  Flensbourg 
yrddeutsche  Zeitung,  pour  se  retirer  en  1872 
ôl,  et  ensuite  à  Fribourg  en  Brisgovie. 
réduction  littéraire  est  immense  ;  citons, 
intres  :  c  Boman  aus  dem  Dreissigjâhri- 
Krieg  >,  1871;  €  Sonne  und  Schatten  », 
;  €  Dio  Namenlosen  »,  id.  ;  «  Nach  Hun- 
Jahren  »,  id.  ;  €  Flut  und  Ebbe  »,  1887  ; 
"wana  »,  id.  ;  €  Fragmente  »,  1878;  €  Um 
Kaiserstuhl   »,    id.  ;  €  Nach    Sonnenunter- 

»,  1879  ;  <  Novellen  »,  1868  ;  «  Neue  No- 
i  »,  1869  ;  €  Das  Nordlicht  »,  1872;  €  Drei 
dn  »,  1873  ;  €  Aus  dem  16  Jahrhundert  », 
;  €  Nymphâa  »  ;  €  Holzwegtraum  »,  1879  ; 
)dichte  »,  1869;  €  Aus  meines  Lebens 
I  »y  1879  ;  <  Stimmen  des  Lebens  »,  1881. 
dons  en  outre  parmi  ses  dernières  publi- 
ds  :  €  Ans  den  Tagen  der  Hansa  »,  trois 
Fribourg,  1885  ;  €  Aus  stiller  Zeit  »,  trois 

Berlin,  1881-84;  <  Friihlingstùrme,  neue 
Uen  »,  id.,  1880;  c  Der  Kampf  ftir's  Reich  », 
idie  en  cinq  actes,  Fribourg,  1884;  «  Me- 
rphosen  »,  roman,  Breslau,  1885  ;  «  Nach 
enuntergang  »,  roman  en  deux  livres,  Ber- 
1879;  €  Der  Pfeifer  von  Dusenbach  »,  récit 
ien,  Leipzig,  1884;  €  Ein  Skizzenbuch,  », 
c  Stimmen  des  Lebens  »,  Dresde,  1881  ; 
18  Tagebuch  aus  Grônland  »,  roman,  Ber- 
L885;  €  Der  Teufel  in  Sohiltach  »,  roman, 

1883  ;  €  Ueber  Vivisektion,    ihre    Gegnor 
Herm   Richard  Wagner  »,  Stuttgard,  5"»« 

1881  ;  <  Ueber  die  Wolken  »,  roman,  Leip- 

1884  ;  €  Versunkene  Wolken  »,  roman  his- 
oe  en  deux  vol.,  Breslau,  1882;  «  Vom 
i  Stamm  »,  roman  en  trois  vol.,  Berlin, 
;  €    Vor  Sonnenwende  »,  Breslau,    1881  ; 

der  Fremde  »,  roman  en  deux  livres,  Leip- 
1886  ;  <  Die  Ausgang  des  Reiches  »,  id.  ; 
)r  Asyluacht  »,  1888;  <  Aus  schwerer  Ver- 
;6nhoit  »,  cinq  nouvelles  du  temps  de  la 
Te  des  Trente  ans,  id. 
eBti§eli  (Alfred),  géologiste  allemand,  pro- 
Mir  libre  et  directeur  du  Musée  Géologique 
[Tiiiversité  d6   Kônigsberg,  membre  du  Co- 


mité géologique  du  royaume  de  Prusse  depuis 
1881,  né  le  29  mars  1850,  a  fait  ses  études  à 
Dresde  et  à  Leipzig.  En  dehors  de  nombreuses 
cartes  et  traités  sur  la  géologie  dynamique  gé- 
nérale et  sur  la  géologie  spéciale  de  l'Allema- 
gne du  Nord,  il  a  publié  une  foule  d'essais  et  de 
notes  dans  les  recueils  suivants  :  Neues  Jahr- 
huch  fUr  Minéralogie j  Zeitscrift  der  d^utschen 
Geologischen  Gesellschaft^  Schriften  der  physîka- 
lisch-  okonomischen  Gesellschaft  zii  Konigaherg^ 
Ahhandlungen  der  Ko  ni  g  pretiss,  geolog.  Landett" 
anstalt  zu  Berlin^  Schriften  der  Naturforschen- 
den  Gesellschaft  zu  Danzig,  dans  les  Actes  de 
V Académie  de  Vienne,  dans  les  Mitteilungen  de 
Petermann,  etc.  Parmi  ses  publications  séparées, 
signalons:  <  Die  geologisch- mineralogisohe  Li- 
teratur  Sachsen  »,  Leipzig,  1874;  €  Bericht  ùber 
die  geol.  Durchforschung  der  Provinz  Preus- 
sen  »,  Kônigsberg,  1877-78,  deux  vol.  ;  <  Die 
Zusammensetzung  des  altpreuss.  Bodens  »,  1879; 
«  Berichte  iiber  die  geolog.  Durchforschung  der 
norddeutschen  Flachlandes  »,  1881. 

Jérâbek  (François),  auteur  dramatique  tchè- 
que, né,  le  26  janvier  1836,  à  Sobotka,  a  fait 
ses  études  à  Leitmeritz  et  à  Prague,  voyagé 
en  1869  et  1873  en  Italie,  en  1872  en  Russie, 
en  1877  en  Allemagne.  Écrivain  élégant,  il  a 
débuté  par  la  poésie  lyrique,  en  consacrant  en- 
suite son  talent  à  la  scène.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  c  Der  Diener  seines  Herrn  »,  1871  ; 
€  Wege  der  ôffentlichen  Moinung  »,  comédie; 
«  Das  Lutspiel  »,  autre  comédie  :  c  Des  Men- 
schen  Sohn  »,  tragédie  historique,  1878. 

Jerrold  (William-Blanchard),  écrivain  an- 
glais, résidant  tantôt  à  Londres,  tantôt  à  Ps^ 
ris,  né,  à  Londres,  en  1826.  Il  a  été  élevé  en 
France,  et  envoyé  les  premières  correspondan- 
ces de  Paris  aux  DaiJy  News.  Ses  publications 
sont  nombreuses.  Citons  :  c  As  cool  as  a  cu- 
cumber  »,  1851;  «  Swedish  Skotches  »,  1862; 
«  Impérial  Sketches  »,  1855;  €  Life  and  remains 
of  Douglas  Jerrold  »,  1858  ;  <  The  chronicles  of 
a  crutch  »  ;  c  The  French  under  arms  »,  1860; 
<  The  children  of  Lutetia  »,  id.  ;  «  At  home 
in  Paris  and  a  trip  through  the  vineyards  to 
Spain  »,  1864;  €  On  tho  boulevards  »,  1866; 
€  At  peace  and  at  war  »,  1870  ;  €  The  Gavroche 
party  »,  id.  ;  €  The  Life  of  Napoléon  III  », 
quatre  vol.  ;  €  Up  and  down  in  the  world  ».  En 
1857,  il  a  fondé  le  Lloyd^s  Weekly  News-Paper^ 
qui  s'est  tiré  jusqu'à  600,000  exemplaires,  et  en 
1867,  sous  le  pseudonyme  de  Fin-Bec,  «  The 
Epicure's  Year-book  ». 

Jewett-Ome  (Sarah),  femme-auteur  améri- 
caine, né,  le  3  septembre  1849,  à  South-Ber- 
wick  (Maine),  aux  États-Unis,  où  elle  a  fait  ses 
études,  et  où  elle  demeure.  En  dehors  de  ce 
qu'elle  a  publié  dans  V Atlantic,  le  Ilarper^s  et  le 
Scribner's  Magazine^  elle  a  publié  séparément  des 
romans  et  des  nouvelles,  qui  ont  eu  un  brillant 
succès.    Citons:  <  Deeçho^v^xi.  >^  ^^'\  \  ^^^K^ 
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DsTB  »,  1878;  <  Old  IVieadB  and  new  *,  1880; 
4  ÔoimtTy  bywsys  »,  1881  ;  «  TI10  Sïate  and 
the  DayÛght  »,  1883;  «  A.  Caiintry  Doctor  >, 
,  1884;  *  A  MwbIi  Island  »,  1885;  *  The  Story 
•f  the  H'onoBits  and  a  wbito  Horon  »,  1886,  otc. 

Jeske-ClioTiuU  (Théodore],  publiciste  et  ro- 
manoier  polonais,  l'an  des  cliefâ  du  récent  mon- 
vement  anti-sémîtiqaQ  en  Pulugne.  Parmi  ses 
ronwiB,  il  faat  citer:  «  Quatre  fantaisies  >; 
c  Le  premier  amonr  >;  <  Nonrelles  serbes  >; 
«.  Le  fila  dn  Syndic  »;  «  Le  condamné  à  mort  >  ; 
c  Ponr  les  fautes  des  pères  >  ;  «  Les  cheyaliera 
ia  Blûiik  »  ;  <  Le  prolétaire  >  ;  <  Par  amour  »  ; 
c  Le  snrriTant  à  la  défaite  »;  «  Étincelles  com- 
primÂea  ».  Parmi  ses  études  littéraires  et  ses 
travanx  anti-sémîtiqnes,  il  &nt  signaler:  <  L'é- 
popée gaerrlôre  obez  les  Allemands  »;  €  Le 
drame  allemand  au  XIX'  siècle  »;  <  Henri 
Heine,  portrait  littéraire  *  ;  «  Les  Juifs  eu  exil  > 
(ob  il  examine  k  fond  les  doctrines  anti-boma- 
nitures  dn  Talmud);  <  L'Idéal  du  positivisme  >. 

Jei  (Sigismond  MiLKOWBKi,  mieux  connu 
sons  le  psendonyme  de),  illustre  romancier  po- 
lonais, né,  en  1824,  eu  Podolie,  auteur  d'nne 
fonle  de  romans,  parmi  lesquels  nous  signalons: 

<  Hréhor  l'homme  de  cœur  >;  <  Andaia  Za- 
homioka  »,  1858;  «  Histoire  d'un  arrière-grand- 
père  et  d'nn  anoion-petit-neven  »,  1860;  <  San- 
dor  Koswacz  >,  18B9;  «  Les  Hscoqttes  »,  tra- 
duit en  français,  en  anglais  et  en  rasse.  M. 
Milhowska  a  aussi  publié  une  <  Histoire  de 
Serbie  >  :  il  a  habité  longtemps  ce  pays;  il  ha- 
bite aujourd'hui  Genève, 

Jezierskl  (Félix),  p*ète  et  philosophe  polo- 
nais, traducteur  de  Shelley,  de  Longrellow  et 
de  Qoethe  en  polonais,  auteur  de  <  Blala  Oéra  > 
(La  Montagne  blanche),  poème,  I8B6,  et  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  philosophie. 

JezIerNbi  (Michel  de),  écrivain  polonais,  né, 
eu  1811,  au  gouvernement  de  Kieff,  dans  une 
terre  seigneuriale  de  sa  famille,  au  ch:\teau  do 
Hayvoron.  Il  a  fait  ses  études  à  Winnitza  et 
h  Varsovie.  Partisan  de  l'école  romantique,  et 
convaincu  de  la  nécessité  que  le  bien  et  l'utile 
aillent  de  compagnie  avec  le  beau,  il  a  publié, 
en  vers  :  «  Poésies  >  ;  «  Le  Ch&telaiu  »  ;  <  La 
patronesse  de  notre  pays  •  ;  <  La  réussite  d'une 
vieille  fille  »,  comédie;  <  Caprice  et  sottise  », 
id. ;  «   Les   victimes   des   principes   »,  drame; 

<  La  vengeance  do  la  ch&telaine  »,  id.;  eu  prose, 
des  contes  et  romans  :  c  Marie  et  Julie  >  ;  <  Les 
prétendants  >  ;  «  Intrigue  de  vagabonds  >  ;  <  La 
tabatière  d'or  >  ;  «  L'intendante  »  ;  «  Une  fille 
de  la  mer  »;  «  L'oncle  d'Amérique  >;  «  Le 
bonheur  possible  »;  «  Alice  »;  des  romans  hia- 
toriques:  «  La  femme  du  chancelier  »;  «  Clé- 
ment Janicki  »;  «  Le  dernier  amour  du  der- 
nier Roi  »  ;  des  ouvrages  divers  :  <  Études  sur 
l'bititoire  de  la  Pologne  »  ;  <  Quelques  pensées 
sur  les  fausses  tendances  du  siècle  ». 

Jiraaek  (Aloyae),  romancier  tcbèq^ue,  pof«a- 


JTR 
aeur  d'histoire,  do  géogiMphie  et  i» 
bohème  à  l'École  Rupéribura  de  Ljt« 
Bohème,  né,  en  1851,  à  Hronov  près  ié 
ût  ses  études  à  Broumow,  Krilové  Hi 
Prague.  Il  débuta  par  des  poésies  et  < 
velles  dans  les  journaux  ;  en  1874,  il  • 
une  histoire  du  village  YsousedatTÏ, 
récits  historiques.  Suivirent:  *  Yikton 
<  Hkalaci  »,  id.  ;  <  Nadrore  vitvoiaUm: 
81  ;  <  Z  bonrliwyeh  dob  »,  1879;  c  ) 
vidky  »,  1878-80;  «  BAj  BvèU  >,  IflBt 
neo  a  poo'atek  »,  189St  ;  «  2«  alatjte 
Cech&oh  »,  1888  ;  «  Obetovany  »,  1681 
klarei  >,  1884;  <  Haiyla  ».  1886;  <  '. 
a  novelly  »,  deox  parties,  1886-87;  * 
ka  »,  1886  ;  «  Veiaiek  sloilMoh  »,  id. 
aedé  »,  1884;  c  PoUad  »,  1886:  «  Xi 
dy  »,  1887  ;  <  Sk&ly  »,  1888.  La  ^^ 
nonvellee  et  dea  romana  de  K.  J.  tndl 
sujets  patriotiques  et  font  voir  ce  que  1 
bohème  a  en  &  souffrir  de  la  dominatî 
mande. 

Jlreteliek  (Joseph),  ancien  ministre, 
tchèque.  Né,  le  9  octobre  1826,  à  Kys^ 
(Hohenmanth),  en  Bohème;  il  étndia  1 
k  Pragne,  passa  les  années  1848  et  1841 
joamaliate  dans  cette  ville  et  lea  année 
1871  comme  fonctionnaire  (demièremant 
1er)  au  Ministère  de  l'instraetion  pnfc 
Vienne.  En  1871,  il  prît  part  an  minîf 
comte  Hohenwart,  comme  ministre  de  1' 
tion  publique.  Retourné  à  Prague,  il  est 
1876  président  de  la  Société  Royale  Boh 
sciences.  En  1879-1887,  il  prit  part  à  la 
lementaire,  comme  député  au  Parlement  1 
ne,  où  il  était  un  des  membres  les  plus  é 
de  la  droite  et  du  club  tchèque,  et  cor 
puté  à  la  Diète  de  Bohème.  Ces  œnvr 
nombreuses,  en  tchèque  et  en  allemai 
cernent  pour  la  plupart  l'histoire  de  la 
et  littérature  tchèque  et  l'histoire  in 
de  la  Bohème,  la  mythologie,  lea  mceura 
titutions,  le  mouvement  religieux  an  lE 
siècles,  les  poètes  latins  du  pays  au  !& 
l'histoire  des  écoles,  des  faits  biograpbii 
bliographiqnes,  généalogiques,  héraldiqi 
La  plus  grande  partie  se  trouve  dans  1 
Bopis  ceakého  muaea  *  (journal  du  m 
Bohême),  et  dans  les  actes  de  la  Socièl 
le,  dons  la  «  (Esterreichische  Revue  »,  e 
liste  complète  jusqu'à  1878  se  trouve 
JahreHberickt  der  Kgl.  biihm.  Gcsellsci 
Wissense/iaften  de  cette  année).  Signal 
carte  ethnographique  de  la  Bohème  avi 
(1850),  une  grammaire  du  vieux  tchèqu 
«  Nàkres  mluwice  staroceské  >,  nn  die 
re  biographique  et  bibliographique  pot 
toire  littéraire  tchèque  jusqu'à  1880  (I 
k  dêjinàm  literatury  oeské,  1874-5,  8 
une  cbrestomathie  historique  de  la  litl 
tcbèi^ue  (1860,  3  vol.,  plusieurs   édition 
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oation  officielle  concerne  les  droits  et  prî- 
38  de  réglise  serbe  eu  Autriche  (en  allem., 
.  En  collaboration  avec  son  frère  Herme- 
3e,  il  publia  en  allemand  une  étude  sur 
oésies  du  manuscrit  de  Kralové  Dvor,  en 
dant  leur  authenticité  (Die  Echtheit  der 
ginhofer  Handschrift,  1862)  ;  les  deux  frères 
mblié  ensemble  aussi  en  1860  un  volume 
des  de  Thistoire,  philologie  et  littérature 
ue  (Rôzprary),  et  en  1865  une  histoire  do 
riche  de  500  à  1000  après  J.  Chr.  ((Est. 
bichte  fiir  das  Volk,  vol.  II).  M.  J.  J.  édité 
durs  manuscrits  :  la  chronique  dite  de  Dali- 
Fontes  rerum  Bohemicarum  III),  la  c  Gram- 
:a  ceskà  >,  composée  en  1571  par  Blahos- 
avec  Hradil,  1857),  le  droit  des  villes  par 
in  de  1581  (1876),  les  traductions  métri- 
des  psaumes  du  16«  et  17«  siècle  (1861), 
éâtre  tchèque  de  la  même  époque  (1878), 
émoires  du  comte  Guillaume  Slavata  (1866- 
vol.),  etc.  Outre  cela  il  rédigea  la  publi- 
1  des  œuvres  complètes  de  son  beau-père, 
orien  et  philologue  Paul  Safarik. 
retch(;k  (Hermenégilde),  frère  du  précédent, 
:e  tchèque.  Né,  le  13  avril  18'j7,  à  Vysoké 
,  il  étudia  le   Droit  à  Prague  et  entra  en 

au   Ministère   de    l'Instruction    Publique, 

lequel  il  occupe  à  présent  la  place  de  di- 
nr  général  des  dépôts  gouvernementaux 
livres  d'enseignement,  publiés  par  Tétat 
K.  Schulbiicherverlag).  En  1882,  il  reçut  le 

de  chevalier  avec  Tattribut  c  De  Samo- 
>.  Ayant  publié  une  série  de  contes  et  nou- 
3  en  tchèque  (1853-89,  un  recueil  en  2  vol. 
),  il  se  tourna  vers  l'étude  de  l'histoire  du 

national  tchèque.  Son  principal  ouvrage 
me  «  Histoire  du  Droit  on  Bohême  et  Mo- 

jusqu'au  14«  siècle  »  (en  tchèque,  1863- 
,  3  vol.;  on  allemand,  1865,  sq.  2  vol.). 
ntinue  à  publier  depuis  1867  une  collection 
nonuments  juridiques  de  la  Bohême  :  <  Go 
juria  bohemici  »,  jusqu'à  présent  9  vol.  De 
e  il  publia  en  1880  une  collection  des  mo- 
jnts  juridiques  de  tous  les  peuples  slaves: 
od  zàkonûv  slovanskych  »,  1  fort  vol.  Il  y 

lui  aussi  une  série  des  biographies,  des 
3S  sur  la  topographie  historique  de  la  Bo- 
),  etc. 

Iretchek  (Joseph-Constantin),  fils  de  Joseph, 
îsseur  de  l'histoire  à  l'Université  tchèque 
Vague.  Né,  le  24  juillet  1854,  à  Vienne,  il 
ia  à  Vienne  et    Prague,  et    fut   agrégé   en 

comme  docent  à  l'Université  de  Prague, 
issa  six  ans  (de  1879  à  1885)  au  service 
I,  Principauté  do  Bulgarie,  d'abord  comme 
)taire  général  au  Ministère  de  l'instruction 
ique,  en  1881-82  comme  ministre,  plus  tard 
ne  président  du  conseil  d'instruction  pu- 
le.  En  février  1884,  il  fut  nommé  à  la  place 

occupe  à  présent.  A  côté  des  nombreux 
les  sur   différentes  questions    de  l'histoire 
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et  la  géographie  historique  de  la  presqu'île  des 
Balkans,  et  d'études  de  voyages,  publiés  eu 
tchèque,  en  allemand,  en  bulgare  et  en  serbe, 
il  y  a  de  lui  une:  <  Bibliographie  de  la  litté- 
rature bulgare  moderne  1806-1870  >,  1872;  une 
<  Histoire  des  Bulgares  »  (parue  en  1876  en 
tchèque  et  en  allemand  et  en  deux  traductions 
russes,  dont  celle  d'Odessa,  1878,  a  été  aug- 
mentée par  l'autour;  une  nouvelle  édition  est 
en  préparation)  ;  c  La  route  militaire  de  Bel- 
grade à  Oonstantinople  et  les  défilés  du  Bal- 
kan  >  (Heerstrasse  vol  Belgrad  nach  Oonstan- 
tinople und  die  Balkanpâsse,  1876);  c  Les  routes 
commerciales  et  les  mines  de  la  Serbie  et  de 
la  Bosnie  pendant  le  moyen  âge  »,  étude  ba- 
sée sur  des  recherches  dans  les  archives  de  Ra- 
guse  (Die  Handelstrassen  und  Bergwerke  von 
Serbion  und  Bosnien  wahrend  des  Mittelalters, 
1879);  des  études  sur  la  géographie  romaine  de 
la  Bulgarie  avec  collections  des  inscriptions 
(dans  les  Monntsberichte  de  l'Académie  de  Ber- 
lin, 1881);  «  ArchsBologîsche  Fragmente  aus 
Bulgarien  >;  €  Arhseologisch-epigtaphische  Mit- 
theilungen  X  »,  1886;  €  Voyages  en  Bulga- 
rie »,  1888,  en  tchèque,  1  vol.  de  700  pag.,  etc. 

Joachlm  (Joseph),  écrivain  suisse,  né,  on 
1835,  d'une  famille  de  paysans,  à  Kestonholz 
.(canton  de  Soleure),  est  demeuré  fidèle  à  son 
village  malgré  ses  succès  littéraires  et  cultive 
encore  aujourd'hui  la  propriété  de  ses  ancêtres. 
La  lecture  assidue  et  intelligente  des  auteurs 
classiques  lui  permit  de  compléter  et  d'élargir 
les  connaissances  solides,  mais  un  peu  sommai- 
res, acquises  par  lui  dans  une  école  de  campa- 
gne et  pendant  un  séjour  d'une  année  dans  la 
Suisse  française.  Ses  goûts  comme  ses  aptitudes 
le  conduisirent  peu  à  peu  vers  la  littérature 
populaire  et  la  rédaction  d'une  feuille  locale. 
Ses  nouvelles  quoiqu'écrites  eu  dialecte  Solou- 
rois  rencontrèrent  auprès  du  grand  public  un 
accueil  de  plus  en  plus  favorable  et  sont  aujour- 
d'hui insérées  dans  les  journaux  les  plus  ré- 
pandus de  la  Suisse  allemande:  7?/mr/,  Nouvelle 
Gazette  de  Zurich^  Basler  Nachrichten,  L'une 
d'elles  «  Lonny  l'Heimatholose  »,  vient  même 
d'être  traduite  en  français  et  a  paru  à  Neuchâ- 
tel  chez  Attîuger.  Parmi  les  ouvrages  de  M.  J. 
publiés  à  part  nous  mentionnerons:  «  Récits  de 
la  montagne  et  de  la  vallée  »  (Aus  Berg  und 
Thaï),  3  vol.,  1881-1883-1885;  «  Glym  sur  la 
colline  »,  1887;  «  Adam  Zeltuer  »  (Un  épisode 
de  la  guerre  des  paysans,  1838)  ;  «  IjOS  histoires 
de  notre  cousine,  les  maîtresses  d'école,  tableaux 
des  mœurs  suisses  à  la  fin  du  XVIII®  siècle  >, 
1888. 

Jobard  (  Louis-Charles  ) ,  homme  politique 
français,  sénateur  depuis  1873,  né,  à  Oray,  le 
11  décembre  1821.  Il  fait  partie  du  Centre  gau- 
che et  de  la  Gauche  républicaine,  S'occupant 
beaucoup  de  questions  agricoles,  il  a  pris  part 
1  à  la  création  du  Journal  d^  l'acjT\ç.uKutt. 
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JodlD  (Joseph-Mctrie-AJesandre),  profeasew: 
et  littératenr  &anç&is,  né,  &  Parie,  le  l"  mars 
1842,  actuellement  professeur  an  Lycée  Loois- 
le-Grand  à  Paria.  Élève  do  Lycée  Henri  IV 
(1853-1862),  il  est  entré  k  l'École  normale  su- 
périenre  en  1864.  Avant  d'arriver  à  Paris,  il  a 
professé  anz  lycées  d'Alger,  de  Sens  et  de  Roaen; 
enfin,  aux  Lycées  Sûat-Louis  et  Charlemag;ne. 
H  a  publié:  «  Poétique  d'Ariatote  »,  traduc- 
tion jnxta-linéaire,  1879;  <  Cornélius  Nepos  », 
édition  classique  in-lZ»,  avec  préface,  notes,  vo- 
oabnlaire  historique  et  géographique,  Paul  Du- 
pont; 2*  éd.,  1887;  «  Lucien.  Dialogue  des 
jnorts  »,  édition  classique  annotée  avec  vooa- 
'bnlaîre  bistonqus,  Paul  Dupont;  2*  éd.,  1885. 
IL  À.  J.  collabore  à  la  Setme  de  Fauetgrufaent 
tupMaur  et  de  renK^namaU  Mecondatn  et  à  la 
Semis  de  Oiographie. 

Jodl  (Frédéric),  philosophe  allemand,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  allemande 
de  Prague  depuis  1886,  né,  à  Munich,  le  28  ao&t 
1849,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  vi- 
sité l'Allemagne,  l'Autriche  et  l'Italie,  et  pu- 
blié :  «  Lehen  und  Philosophie  David  Hume's  », 
oavrage  couronné,  Halle,  1873;  «  Die  Cultur- 
gesehichtschreibuug,  ifare  Entvickluug  nnd  îhr. 
Frohlem  »,  id.,  1878;  <  Geachichte  der  Ethik 
in  der  neueren  Philosophie  »,  Stuttgard,  1882- 
89  ;  c  Yolkswirthschaftelehre  und  Ethik  »,  dans 
les  HoltzendorfTs  Zeits-Streitiragen  ». 

Jwvst  (Guillaume),  voyageur  allemand,  d'ori- 
gine hoUandaiBe,  docteur  en  philosophie,  né,  fk 
Cologne,  en  1852,  a  voyagé  en  Nubie  (1874), 
dans  l'Amérique  centrale  et  méridionale  (1876- 
78),  en  Birmanie,  &  Bornéo,  à  Sumatra,  aux 
Molucqnes,  dans  la  Nouvelle  Quinée,  h  l'tle  de 
Formoae,  en  Chine,  au  Japon,  dans  la  Mand- 
ohourie,  la  Mongolie  et  la  Sibérie  (1878-81), 
dans  l'Afrique  orientale  (1883-84).  On  lui  doit: 
«  Au3  Japan  nach  Deutschland  durch  Sibirien  >, 
Cologne,  1881;  «  Daa  Holontalo  »;  <  Beitrag 
zur  Kenntuiaa  dor  Spraohen  von  Gelebes  >,  Ber- 
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ma  »,  Cologne,  1883;  c  Beitrage  zur  Kenntnise 
der  Eingeborenen  von  Formoaa  und  Ceram  », 
Boilin,  1882;  <  Ueber  die  Ainos  auf  der  Insel 
Jesao  »,  id.,  1882;  «  Tatowiren,  Narbenzeichnen 
und  Korperbemalen  »,  id.,  1887;  <  Die  Mina- 
kassa  >,  Amsterdam,  1884. 

Jogand  (Maurice),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Marseille,  le  21  mai  1860.  A 
peine  ses  études  terminées,  et  bien  que  desti- 
né au  commerce,  il  entra  dans  le  journalisme 
et  fut  rédacteur  d'un  journal  politique  hebdo- 
madaire Le  Plébéien,  puis  il  en  fonda  un  sati- 
rique La  Marotte  avec  son  frèro  Gabriel  Jogand 
dit  Léo  TaxiL.  La  guerre  étant  survenue,  M.  J. 
s'engagea  au  3"'^  Zouaves.  Après  la  guerre,  il 
fonda  h.  Marseille  un  pamphlet  hebdomadaire 
Le  Vengeur  qui  lui  valut  trois  condaumations, 
4  mois  dû  priaoa  on  tout,  et  2500  fr,  d'Amende. 


n  entr»  «n  \  ,-^__^_^_ 
il  fut  rédsotonr  jôëq?^^^ 
commença  k  cette  époqtte  À  faire  dn  ' 
Depuis  1880,  il  n'appartient  pins  àk| 
il  a  seulement  collaboré  un  au  v&  Vet^ 
1884  où  il  a  donné  quotidiennement  dm' 
phies.  M.  J.  prit  le  pseudonyme  de  JWnf 
depuis  la  conversion  de  son  frère  vonlai! 
entre  eux  toute  confusion  au  point  de  vn 
que.  Sea  principaux  romooB  sont:  c  I/tq 
d'Endoume  >,  1876,  édité  &  Uarsùlle;  <1 
geance  du  hAtard.  L'enfant  de  U  fbÙa  », 
vraisons  illustrées.  Cett«  pnblio»tion  (18 
un  très-grand  suoeès  (U  s'en  vendit  BSJDOI 
plairea)  ;  €  Lea  amours  de  DumoUsrd  t, 
«  La  Margot  »,  1881  ;  «  Les  forçats  de  l'ai 
1888;  <  Le  secret  an  cachet  ronge  »,  UU 
testament  du  penân  »,  1886;  <  La  hr 
1886;  «  L'amaot  de  la  Juive  >  ;  <  La  bel 
sienne  ■  ;  <  La  baronne  Lonisa  »,  1887; 
la  parisienne  >;  <  Vîdooq  »;  «  Les  dn 
l'inquisition  »,  1888.  Ces  deux  demierB  « 
en  collaboration  avec  Louis  Lannay.  Of 
romans  de  M.  M.  J.  :  <  L'enftuit  de  U 
(n  figlïo  délia  paesa)  ;  et  <  La  belle  A 
ne  »  (La  belle  Natalia),  ont  été  tradoiti 
lien  par  U.  Emesto  Serra  et  publiés  di 
mico  del  Popolo  de  Païenne. 

Jobanet  (Edmond),  écrivain  françaîa 
horateurdn  Figaro,  àa  Caufeia,  dn  jonrai 
oh  il  a  publié  une  biographie  de  Bertn 
drieu,  graveur  en  médailles,  son  aïeul 
Orléans,  le  16  septembre  1343,  a  publié 
nées  188G  et  1887  du  Courrier  de  V. 
journal  de  philologie  et  de  grammaire  i 
Français  dans  la  Floride  >,  notes  de 
1889. 

Jfthnnsson  (Jeau-J.),  historien  et  stat 
suédois,  né  en  1840,  a  publié:  <  Nâgot 
dorlaget  for  tackjernstîonden  »,  1872;  * 
till  historisk  beskrifsning  ôfver  Stadra  i 
nà  bruk  »  ;  «  Dm  Noraskog,  àldre  ocl 
anteckningar  » ,  deux  éditions ,  187& 
«  Historik  om  gruud  skatterna  »,  188C 
delningaverket,  ett  bidrag  till  statistiki 
skattemas  fordolntog  i  Orebro  lân  »,  ISf 
dre  bref  och  resolutioner  rôrande  stade 
lag  ». 

John  (Vincent),  statisticien  autrichien 
saur  à  l'Univeraité  d'Innsbmck  depn 
membre  de  l'Institut  Intornatioual  de 
que,  né,  en  1838,  à  Suhneeberg  en  Bc 
fait  ses  études  k  Prague,  Leipzig,  Halli 
lin;  do  1883  à  1885,  il  a  enseigné  à 
do  1885  ^  1888,  k  Czemowitz.  On  lui  do 
Vorschuse-  und  Crédit-  Vereine  Volkabi 
Bôhmon;  Deutschor  Gescbichts-Verein 
nâchste  Volkszâhlung  »,  trois  conférem 
gue,  1880;  «  Die  internat.  Gebâudo- St 
Vienne,  1880;  <  Malthua  Bevolkerungs- ( 
laSl^  <  Geachichte  der   Statistik   »,   j 
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),  Stnttgarcl,  1884;  «  Die  jllngate  Entwick-  ; 
dor  BoTollceranga-  Théorie  »,  Vienne,  1888.  i 
i^eanx  (Pierre),  député  de  la  Cftte-d'Or, 
:ista  ot  homme  politique  Français,  né,  à 
inea  (Côte-(VOr),  on  1815.  Il  fut  d'abord 
à  l'École  Centrale  des  arts  et  manutactu- 
juis  il  collabora  activoraont  aux  joarnanx 
opposition  aoaa  Louia-Philippe  :  Journal 
euph,  Corsaire.  En  1846,  il  devint  rédao 
en  chef  du    Courrier  de  la  Côle-d'Or.  En 

directeur  d'iine  ferme  près  de  Châtillou 
Ture  (C5to-d'Or),  et  fut  nommé  aous-com- 
lire  du  Gouvernement  provisoire,  puis  élu 
Constituante  oii  il  siégea  à  la  Montagne. 
Iso  après  le  Coup  d'État,  M.  J.  continua 
olgique  SOS  travaux  agronomiques.  Très 
i  dans  les  questions  agricoles,  il  publia 
rance  des  écrits  très-variés  qui  ont  pa- 
1  artîploa  dans  les  journaux:  L' Entafelte, 
îaniteur  île  l'Agricu/lure,  L'Echo  agricole, 
enijis,  Le  Siècle,  etc.,  ou  en  volumes.  Voici 
i  les  ouvrages  de  M.  P.  J.  ceux  qvu  ont 
0  plua  souvent  réimprimés;  «  Le  livre  de 
rme  ot  des  maisons  de  campagne  »,  2  forts 
grand  in-8'',  1801-64;  nouvelle  éd.,  1886; 
ctionnairu  d'agriculture  pratique  »,  en  col- 
'ation  avec  ÏI.  Ch.  Moresti,  2  vol.  grand 
'  (épuisé),  1855;  <  Los  veillées  do  ta  ferme 
'ourne-Brido  >  ;  *  Les  champs  et  les  prés  », 
;  <  Conseils  aux  jeunes  fermiers  >  (épuisé); 
.nscries  sur  l'agriculture  et  l'horticulture  » 
isé),  1864;  «  Petite  école  d'agriculture  », 
;  <  Petits  entretiens  sur  la  vie  des 
ips  v;  *  Engrais  et  amendements  »  (épui- 
1848;  <  La  chimie  du  cultivateur  >  (épni- 
1802;  «  L'agriculture  dans  la  Campine  », 
oUaboratjon  avec  M.  Delohel  (épuisé),  1859; 
i  jardin  potager  >,  1867;  *  'Craitô  des  grai- 
de  la  grande  et  de  la  petite  culture  », 
;  «  Les  arbres  fruitiers  »  (épuisé),  1857; 
mférencca  sur  le  jardinage  et  les  arbres 
iers  »,  1858;  t  Le  Jardin  do  l'instituteur  », 
\.,  1882;  «  Les  choux  »  (épuisé),  1867; 
iis  cultures  maraîchères  pendant  le  siège  de 
s,  1870-1871  »,  brochure;  *  Conseil  à  la 
e  fermière  »,  1861;  «  Pisciculture  et  culture 
eaux  »  (épuisé),  18G4.  Il  a  en  outre  rédigé 
iournauK  suivants:  Revue  agricole  et  intlus- 
le  de  la  Côte-â'Or,  1847;  tJi  Feuille  du  vil- 

journal  politique  hebdoniodaîre,  de  1849 
u'au  2  décembre  1851  ;  Jiullefin  des  conféren- 
ian»  le  Luxeiii}>ourg  be.îge,  lèôS;  La  Feuille 
■.ulticateur,  journal  hebdomadaire,  1865  et 
.;  Le  journal  de  la  ferme  «t  des  vinisons  de 
lagne,  1865-1866;  Les  Chroniques  de  Vagri- 
ire  et  de  Vliarticullure,  1867  à  1869,  3  vol.; 
Gazette  du  village  (rédaction  agriculture), 
imbre,  1878,  et  années  suivantes  ;  Les  Éphé- 
deg  Joii/neiiux,  1878,  ot  années  suivantes, 
ns  encore  de  lui;  <  Los  lettres  aux  pay- 
:  >,  2  séries  (épuisé),  1850-1871;  <  Histoire 


JOL 


1245 


des  paysans  sona  la  royauté»  (épiiisé),  1850-51; 
<  Les  prisons  de  Paris  par  un  ancien  détenu  » 
(épuisé),  1841  ;  «  Les  chroniques  do  Bourgo- 
gne *,  1844^5. 

JokaT  (Maurice),  célèbre  et  fécond  romancier 
hongrois,  né,  le  19  février  1825,  k  Komorn.  Il 
a  fait  ses  études  ii  Presbourg,  à  Papa,  à  Eeo- 
skemet,  où  le  grand  poète  Petiify  était  son 
camarade.  Devenu  avocat  en  1844  h.  Pest,  il 
entra  en  1846  k  la  rédaction  du  Wochenblatl. 
La  même  année,  îl  publiait  son  premier  roman  : 
«  Hetkosnapok  >  (Jours  de  travail).  Eu  1848, 
îl  prit  une  part  active  à  la  révolution  hon- 
groise, et  il  épousa  l'actrice  &osa  Laborfalvi. 
En  1849,  il  passa  avec  le  gouvernement  na- 
tional à  Debreczin,  et  il  rédigea  i'Esti  Lapok 
(feuille  du  soir]  ;  il  était  présent  h  la  capitula- 
tion de  VilagoB.  Fait  prisonnier  par  les  Bus- 
ses, il  fat  délivré  par  sa  femme,  qui  le  ramena 
à  Budapest,  od  il  vit  et  travaille,  entouré  du 
respect  d'un  peuple  entier  qui  l'admire.  Il  est 
membre  de  l'Académie  Hongroise  et  député  au 
Parlement.  En  1863,  il  fonda  le  journal  Hon 
(La  Patrie),  et  ensuite  une  feuille  humoristi- 
que TJaiokoB  (La  Comète)  ot  un  journal  popu- 
laire Igrumondo  (Le  Véridiqne).  Ses  romans,  ses 
nouvelles  et  ses  drames  se  comptent  par  cen- 
taines. Parmi  ses  romans  les  plus  populaires, 
qui  ont  été  traduits  en  allemand,  citons:  <  La 
Rose  Blanche  >  ;  <  Le  monde  turc  on  Hongrie  »  ; 

<  Un  Nabab  hongrois  »  ;  «  Diamants  >  ;  <  Les 
fous  par  amour  »;  <  L'homme  d'or  »  (traduc- 
tion italienne  par  E.  Brelioh,  Fiume,  1882)  ; 
«  Le  roman  du  siècle  futur  »  ;  «  Eppnr  si 
muove  »  ;  «  Bab  Riby  »,  etc.  TA.  J.  a  été  le 
collaborateur  pour  le  partie  hongroise  du  grand 
ouvrage  de  fou  l'Archiduc  Rodolphe  d'Autriche 
sur  l'Empire  dos  Habsbourg. 

JolDioIs  (Claude-Émile),  archéologue  français, 
né,  à  Chaumont-en-Bassigny,  le  5  mai  1818,  fit 
aos  études  au  collège  de  sa  villo  natale  et  se 
consacra  k  l'eus eiguement.  Professeur  d'histoire 
au  lycée  de  Colmar,  de  1845  à.  1849,  il  fut  mis 
en  disponibilité  à  cette  dernière  date  pour  cause 
politique,  et  prit  la  direction  du  Républicain 
du  Rhin.  Au  coup  d'état  du  2  décembre  1851, 
le  Républicain  fut  supprimé  et  son  directeur 
arrêté.  Redevenu  libre  en  1853,  M.  J.  vint  à 
Paris  et  s'y  livra  k  l'enseignement  libre.  H  fut 
nommé  archiviste  du  département  du  Tarn,  en 
1859.  Correspondant  de  l'Académie  dos  Scien- 
ces et  belles- lettres  de  Toulouse  ainsi  que  de 
plusieurs  autres  corps  savants,  le  congrès  ar- 
chéologique lui  décerna  une  médaille  de  ver- 
meil en  1863  et  la  ville  d'Albi  une  médaille  d'or 
on  1866,  en  récompense  de  ses  travaux  d'histoire 
et  d'archéologie  sur  cette  ville.  M.  J.  a  publié  : 

<  La  diablerie  do  Chaumont  »,  1838;  «  Les 
chroniques  de  l'évâché  do  Langues  »,  de  J.  Jac- 
ques Vignier,  traduites  ot  annotées,  1843;  <  L'hia- 

I  toiie  de  le.  il\l«  ie,  B.A'OoaV  «,  Nftia-,  *"ffiiaNK«'ù. 
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de  la  ville  de  Chanmont  >,  1856;  «  La  Boue 
de  fortune  >,  chronique  du  XV1""«  siècle,  tra- 
duite et  commentée  »,  1857  ;  «  La  Haute-Marne 
ancienne  et  moderne  »,  avec  cartes  et  de  nom- 
breuses gravures  dans  le  texte,  grand  in-8,  à 
2  col.  ;  €  Le  livre  des  consuls  de  la  ville  d'Al- 
bi  »,  1865;  €  Inventaire  sommaire  des  archi- 
ves communales  de  la  ville  d'Albi  »,  1865  ; 
«  Notices  sur  les  bibliothèques  publiques  du 
Tarn  »,  1870;  «  Albi  au  moyen-âge  »,  1871; 
<  Dévastation  de  l'Albigeois  par  les  compa- 
gnies de  Montluc  »,  1872;  €  Inventaire  som- 
maire des  archives  de  la  ville  de  Gaillat  », 
1873  ;  €  Inventaire  sommaire  des  archives 
départementales  du  Tarn  »,  1875,  2  vol.,  in-4. 
Outre  divers  mémoires  sur  les  Archives  de 
la  Haute-Marne,  sur  quelques  monnaies  do 
Champagne  et  des  notices  biographiques  sur 
Bouchardon,  Guyard  et  P.  A.  Laloy,  M  J.  a 
été  chargé,  en  1860,  de  la  rédaction  historique 
de  V Annuaire  du  Tarn,  dont  la  publication  con- 
tinue, et  il  a  fondé  en  1876  la  Revue  historique^ 
scientifiq^ie  et  littéraire  du  département  du  Tarn 
(ancien  pays  d'Albigeois).  M.  J.,  officier  de  l'ins- 
truction publique,  est  correspondant  du  minis- 
tère pour  les  travaux  historiques  et  membre 
non  résidant  du  comité  des  Beaux-Arts  des  dé- 
partements. 

JoUet  (Charles),  très-fécond  littérateur  fran- 
çais, ancien  employé  au  ministère  des  finances, 
né  à  Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs  (Jura),  en 
1832.  Il  a  collaboré,  depuis  1854,  à  la  plupart 
des  journaux  do  Paris,  daos  lesquels  il  a  publié 
plus  do  dix  mille  articles.  Parmi  les  princi- 
paux ouvrages  de  M.  Charles  Joliet,  citons  dos 
romans  (dont  plusieurs  ont  eu  l'honneur  do 
nombreuses  éditions,  la  plupart  chez  Dentu  et 
Calmann  Lévy)  :  4c  Le  Roman  de  Doux  jeu- 
nes mariés  »;  «  Uno  Reine  do  Petite  Ville  »  ; 
«  Les  Romans  patriotiques  »  ;  «  L'Occupation  »; 
<f  Los  Fils  d'amour  »  ;  «  Les  Romans  révolu- 
tionnaires :  1**  ^Martyr  —  2^  Frédérique  »  ;  «  I^a 
Novice  de  Trianon  ^;  «  Trois  llulans  »;  «  Fan- 
finotte  »  ;  «  La  Foire  aux  Chagrins  »  ;  «  Bé- 
rengore  »  ;  <  La  Vicomtesse  do  Jussey  >;  c  Les 
Filles  d'Enfer  »  ;  €  Diane  »  :  «  Carmagnole  »  ; 
«  Jeune  Ménage  »  ;  «  Roche  d'or  »  ;  «  La  Balle 
de  cuivre  »  ;  <  Vipère  »  ;  «  Aurore  >  ;  c  La 
Fontaine  d'amour  »;  c  Pénélope  et  Phryné  »; 
«  Le  Crimo  du  Pont  do  Chatou  »;  «  La  Reine 
Mathilde  »;  «  Les  mains  blanches  »;  «  Le  ca- 
pitaine Harold  »  ;  «  Mademoiselle  Voîland  ». 
Usant  du  privilège  des  conteurs,  M.  J.  a  essayé 
de  faire  revivre  l'amie  de  Diderot,  il  a  ravivé 
les  traits,  les  costumes,  les  manières,  le  style 
de  l'héroïne,  eu  évoquant  autour  d'elle  les  prin- 
cipaux personnages  de  cette  époque  unique  qui 
a  fait  dire  :  «  Celui  qui  n'a  pas  vécu  au  dix- 
huitièmo  siècle  ne  connaît  pas  la  douceur  de 
v/vre  »,  «  Roman  incohérent  »;  des  nouvelles  : 
«r  Romand   inicroscopiqnea    »  ;    <  MademoiaôWe 
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Chérubin  »;  «  Le  train  des  Maris  », __^_ 
1887,  BOUS  le  titre  de  c  Papiers  de  fSuiâhr; 

Ces  romans  microscopiques  sont  de  jolies 
toriettes  finement  racontées.  Chacune  se 
pose  de  deux  ou  trois  scènes  fort  simples  d(nt| 
les  détails  choisis    et  rendus   avec  délicatessa^j 
produisent  un  intérêt   saisissant.  €  Une  lettrtl 
anonyme  »  ;   <  Antoinette  »  ;    <  Singulier  sui- 
cide »;    €   Les  Vicissitudes   d'une  pièce  faus- 
se »;  €  L'enlèvement  des  Sabines  »;  <  Un  ro- 
man dans  les  annonces  du  Times  »  ;   <  Le  bu- 
reau de  tabac  »;  €  Un   mariage  platonique  »; 
«  Le  cadavre  »;   c  Le  Démon  du  vol  »;  «  Le 
Roman  d'un  officier  »  ;  €  Une  tête  de  Greuze  »; 
€  Pervenche  »  ;  €  Une  lettre  volée  »;  €  Le  Pa- 
radis terrestre  »;  c  Un  lys  »;    «  Le  Mariage 
à   la  roulette  »;   €   Les  Fées   des   Neiges  >; 
€  La  République  de  Platon  »  ;  «La  Revanche 
d'une  Provinciale  »  ;    «  L'Ane    de   Buridan  >  ; 
c  La  table  tournante  »  ;  €  Numéro  gagnant  »; 
€    L' École    des   Amoureux  »  ;    €  La  nuit  des 
larmes  »;   «  Béatrix  »  ;    €  Les   grandes    amou- 
reuses :  La  Fornarine  »  ;  c  La  grande  poupée  », 
{Bulletin  de  la   Société  des  gens  de  Lettres  y  oc- 
tobre 1882)  ;  des  poésies:  <  Les  Athéniennes  », 
Alphonse  Lemerre,  1866  ;  «  Aux  poètes  morts  ». 
Ces  stances  figurent  dans  le  volume  de  poésies 
intitulé  :  Le  Tombeau  de  Théophile  Oautier^  A. 
Lemerre,    187B  ;    €  Aimée  Desclée    »,    stances 
lues  à  rinauguration  du  tombeau  d'Aimée  Dés- 
olée au  cimitière  du  Père-Lachaiso,  le   9  inars 
1875;    €   Nouvelles    Athéniennes    »,    1889  ;  des 
pièces  de  théâtre:  «  La   Bougie  rose  »,  corné- 
dio  eu  un  acte,  en  prose,  18G5  ;  ^  Don  Carlos  *, 
fragments,    interprétation    libre    du    drame  de 
Schiller  ;  €  La  pluie  >,  comédie  en  un  acte,  en 
prose;  «  La  Grand'Mère  »,  comédie  en  un  acte 
en  prose;    c  Le  Mariage    d'Alceste  »,   comédie 
en  un  acte,  en  vers  ;  «  L'Ane  de  Buridan  »,  co- 
médie en  un  acte  en  prose;  «  La  Loge  de  Mo- 
lière »,  drame  inédit  en  un  acte  eu  vers,   lu  à 
la    Comédie   française    lo    12    décembre    1878; 
<'  Molière  »,  stances  dites  à  Toccasion  du  257* 
anniversaire    de  la   naissance    do    Molière    par 
M'"'^  Sarah    Bornhardt    (la   comédie    légère)   et 
iyi'"o  Lloyd  (la  grande  comédie),  P.  OUendorff, 
1878  ;    «  Les    Paj^'s  imaginaires  »,  écrit   inédit 
en  collaboration  avec  H.  Cogniard,  1877;  «Le 
Bou  fermier  de  Franconvillo  »,  librctto    en   un 
acte,  inédit,  d'un  opéra  comique  posthume  de  Fé- 
licien David,  juillet   1881  ;    «  Le  Médecin    dos 
dames  »;  «  Théâtre  »,  comédies,    1  vol.,  1889; 
des  ouvrages    divers  :   «  La  Vie  Parisienne  »  ; 
«  Mille  nouvelles  à  la  main  »,  Marpon  et  Flanv 
niarion,  1884  ;  «  Curiosités  des  lettres,  des  arts, 
et  des  sciences  »,  A.  Firmin  Didot,  id.  ;  €  Mille 
jeux    d'Esprit  »,  Hachette,  1882;    «  Les   pseu- 
donymes du  jour  »,  1®   éd.  18G7,    dernière  éd. 
E.   Dentu,  1883.  Ce  travail  est  le  premier   en 
date,  après  celui  de  Quésord.  Depuis  1860,  M.  J. 
^  ».  coW^çAiouué  les  pseudonymes  contemporains. 
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Cefc  ouvrage  anecdotique  n'a  rien  de  la  séche- 
resse d'ane  aride  nomenclature.  Il  renferme  des 
lettres  et  des  documents  communiqués  directe- 
ment par  les  masques  et  les  dominos  dévoilés 
le  la  littérature,  des  arts,  des  sciences,  de 
la  politique,  qui  se  rencontrent  dans  cette  ga- 
lerie. Le  livre  est  aussi  attrayant  pour  les  gens 
la  monde  que  pour  les  lettrés  :  «  Les  nouveaux 
pseudonymes  du  jour  »,  publiés  dans  V Illustra- 
Hon^  une  série  encore  inédite,  et  les  €  Fseudo- 
lymes  étrangers  »,  seront  fondus  dans  une  édi- 
don  nouvelle  en  préparation;  €  L'Esprit  de  Di- 
lerot  »,  collection  Hetzol  et  Michel  Lévy  frères, 
L860,  épuisé  ;  des  mémoires  :  c  Les  Mémoires 
le  Charles  Joliet  »,  qui  sont  tous  prêts  et  qui 
formeront  sept  séries  ;  des  brochures  :  c  Le  li- 
yre  noir  »,  1868  ;  €  Le  livre  rouge  »,  id.;  <  La 
Société  des  gens  de  lettres  »,  Alphonse  Lem er- 
re, id.  (abrégé  de  THistoire  de  la  Société  des 
Sens  de  Lettres,  de  ses  transformations,  de  son 
fonctionnement  et  de  son  avenir)  :  «  Les  Bud- 
gets parisiens  »,  1877;  €  Le  Congrès  de  Lon- 
ires  »,  1880;  des  ouvrages  coUectifH:  c  Les 
Émaux  de  Petitot  »;  €  Christine  de  Suède.  Gas- 
ton d'Orléans  »;  «  L'album  des  bêtes  à  l'u- 
sage des  gens  d'esprit  »,  Hetzel,  1863  ;  €  Fa- 
ris~Quide  »,  1867;  dans  le  2«  volume  intitulé: 
[ja  Vie,  Le  Chapitre,  Les  Ressources  d'un  ba- 
'rhelier  de  province  à  Paris;  «  Guide  de  l'étran- 
ger à  Paris  »  ;  <  L'hôtel  du  Louvre  »  (dans 
es  Guide- Joanne)  et  c  L'Exposition  univer- 
lelle  de  1878  »  (dans  les  volumes  du  Comité 
le  la  Société  des  Gens  des  Lettres);  €  Bobin- 
lon  »  (dans  En  Petit  Comité) ,  1880;  c  Mémoi- 
es  d'un  chinois  »  (dans  Chacun  la  sienne) 
.881;  €  L'enfance  abandonnée  »  (dans  Entre 
imis),  1885;  «  Eurêka  »,  poème  (dans  Comme 
Jiez  Nicolet),  1885  ;  €  Une  Promenade  dans  le 
Sahara  »,  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Charles  Lagarde;  «  Almanach  comique  »,  Pa- 
pierre,  1874-1880,  Variétés;  €  Almanach  prophé- 
ique  »,  Pion,  1879-1880,  chez  A.  Lacroix,  1874- 
.875;  M.  J.  a  publié:  Les  femmes  de  la  Bi- 
>le,  Rébecca,  Buth,  La  femme  de  Patiphar,  L'O- 
ympe.  Les  Decius,  Les  Muses,  Athènes,  Les 
kfaîtresses  d'Alcibiade,  Phryné,  Rome,  Sabine, 
Lies  femmes  des  Douze  Césars,  Les  amoureuses 
le  TibuUe,  Lesbie,  Cynthie;  —  Allemagne:  Les 
imoureuses  de  Goethe,  La  Princesse  Palatine; 

—  Angleterre  :  Les  femmes  de  Henri  VIII  ;  — 
Danemark:  La  Reine  Mathilde  ;  —  Espagne: 
Jitana  ;  —  Italie  :  La  Joconde,  Flaminia  ;  — 
Portugal:  Maria  Alcaforada,  la  Religieuse  par- 
ugaise;  —  Russie:  Catherine,  Nadèze,  Liska;  — 
Juède:  Christine  de  Suède;  —  Suisse:  L'amie 
le  Lavater;  —    Turquie:   Mademoiselle  Aissé; 

—  Asie  :  Nébuleuse  ;  —  Afrique  :  Émeraude,  La 
rillo  du  Soleil  ;  —  Amérique  :  La  Périchole  ;  — 
)céanie  :  La  Vénus  cuivrée  ;  —  France:  Odette, 
joyae  Labé,  la  belle  CordièrCy  La  belle  Peron- 
lière,  Les   Favorites  de   Henri  IV,  La   Reine 


Margot,  Madame  de  Motteville,  La  Grande  Ma- 
demoiselle, Les  Nièces  de  Mazarin,  Les  Filles 
de  Louis  XV,  Mademoiselle  Contât,  Sophie  Ar- 
nould.  Madame  de  Warens,  Madame  d'Houdetot, 
Madame  d'Epinay,  Thérèse  Lavasseur  (J.-J. 
Rousseau),  Mademoiselle  Voland,  Madame  de 
Puisieux,  Annette  Champion  (Diderot),  Made- 
moiselle Lenormand,  Aimée  Desclèe  (chaque  étu- 
de forme  une  livraison). 

Jolin  (Jean-Christophe,  connu  aussi  sous  les 
pseudonymes  Jb.  Jo,  et  Nicke  Nuhb)^  auteur 
dramatique  et  nouvelliste  suédois,  né,  le  28  dé- 
cembre 1818,  à  Stockholm,  a  étudié  à  Upsal.  H 
débuta  comme  acteur  et  comme  poète  ;  ses  deux 
poèmes  :  <  Borgruinen  »,  1844  et  c  Fjellbru- 
den  »,  1845,  ont  été  couronnés.  La  même  an- 
née, il  débutait  au  théâtre  comme  auteur  et 
comme  acteur  dans  sa  pièce  :  c  En  komedi  », 
plusieurs  fois  représentée  depuis.  H  resta  au 
théâtre  jusqu'en  1857,  année  dans  laquelle  il 
obtint  la  direction  de  l'École  dramatique.  Parmi 
ses  quarante  pièces  de  théâtre,  citons  :  €  Mâster 
Smith  »,  1840,  traduit  en  allemand  ;  «  Barnhu- 
sbarnen  »,  1849;  c  Strid  och  Seger  »,  1850; 
«  Veteranen  »,  1857  ;  «  Ung  Hanses  Dotter  », 
1860  ;  <  Smâdeskrifvaren  »,  1863  ;  €  Mammas 
gosse  »,  id.  ;  €  Mjolnarifrôken  »,  1865  ;  €  Ett 
minnesblad  ».  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  été 
remaniées  en  danois,  en  norvégien  et  en  an- 
glais. Parmi  ses  nouvelles,  citons  :  <  AffîLllin- 
garna  »  ;  c  Rosen  bland  kamellior  »  ;  c  Eremi- 
ten  »  ;  €  Vinglaren  »  ;  c  Konstnâr  eller  hand- 
verkare  »  ;  €  Smâ  ber&ttelser  ».  Depuis  1882,  il 
publie  à  Stockholm  l'édition  de  ses  nombreux 
écrits.  Il  est  secrétaire  de  la  Société  patriotique. 

Jollivet  (Gaston),  journaliste  et  littérateur 
français,  né,  à  Paris,  le  18  octobre  1842.  Il  est 
fils  de  M.  Adolphe  J.,  député  d'Ille-et- Vilaine, 
délégué  de  la  Martinique,  qui  fut  tué  le  24  février 
1818,  sur  la  place  de  la  Concorde  à  Paris,  lors 
de  l'insurrection.  M.  G.  J.  a  fait  ses  études  aux 
Lycées  Louis-le-Grand  et  Napoléon  ;  il  a  fait 
son  droit  et  prêté  serment  d'avocat.  Nommé  en 
janvier  1870  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Beaux-Arts,  il  a  donné  sa  démission  au  4  sep- 
tembre. Il  a  été  blessé  d'une  balle  au  bras  le 
23  mars  1871,  en  luttant  contre  la  Commune. 
Comme  journaliste-chroniqueur,  M.  G.  J.  a  ap- 
partenu à  la  rédaction  du  Gaulois  et  du  C^U 
ron;  il  est  actuellement  chroniqueur  au  Figaro, 
au  Matin,  au  Paris  Illustré.  Il  a  publié  :  c  Nos 
petits  grands  hommes  »,  in-12,  Dentu,  1884. 

JoUj  (Jules),  éminent  orientaliste  allemand, 
professeur  de  sanscrit  et  de  grammaire  com- 
parée à  l'Université  d'Erlangen,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Munich,  né,  le  28 
décembre  1849,  à  Heidelberg,  a  fait  ses  études 
à  Munich,  Berlin  et  Leipzig;  ancien  professeur 
à  Wurzbourg  et  à  Calcutta,  il  a  fait  un  long 
séjour  à  Londres  pour  étudier  les  iii«csiaKi>Nak 
sanscrits,  et  à  Calcutta.  Sa  spécialité  ôeX^»»'^î^^'^ 
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pniâanoe  iiidÎ6im«.  On  loi  doit:  c  Eia  Kapitel 
▼erglùahender  Syntaz  »,  Munich,  1872;  <  0»- 
sobiolitâ  des  Inânitivs  im  IndogermantsoheD  >, 
id.,  1874;  «  Die  Spraohwiasensohaft.  Whitney 
Vorleanngen  bearbeïtet  nnd  erweitert  »,  id,, 
1874;  «  Ueber  die  weltliche  SteUung  dor  Franen 
W  den  alteolndeii  >,id.,  1876;  «The  Institutes 
af  N&rada,  transl&ted  from  the  aupublished  San- 
skrit original  »,  London,  1876;  <  The  InstitnteB 
of  "^shna  »,  ils  forment  le  septième  vol.  des 
Saend  Boo&t  of  Ou  Ecat,  Oxford,  1880;  «  Viah- 
niumriti  >,  Calcutta  1881  ;  <  Oatlinea  of  an  5ia- 
tory  of  the  Hinda  Lav  »,  Caloutta,  1886;  «  The 
lutitntea  of  Nàrada  >,  id.,  1886;  «  Hftnava 
Dhannas&fltra  »,  Londres,  1887  ;  «  M&natik&saii' 
graho  »,  Caloatta,  1886  et  années  snivantes. 

Jolj  (Henri),  professeor,  ptiblîoiste  et  philo- 
BOphe  français,  nâ  le  10  décembre  1889.  Ancien 
élève  de  l'École  normale  supérieure,  professeur 
de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettiree  de  Dijon 
ea  1871,  doyen  de  ladite  Faoïdté  en  1878,  nom- 
mé doyen  honoraire  en  1886.  Suppléant  de  U. 
Oaro  à  la  Sorbonne  en  1881-82  et  1882-83  ; 
cha^^  da  cours  complémentaire  et  maître  de 
eonférenoes  à  la  Sorbonne,  de  1888  k  1888 
ohargé,  en  1886,  d'une  oonférenoe  de  psycholo- 
gie appliquée  à  l'éducation  près  l'École  Nor^ 
maie  dee  jennes  filles,  M.  H.  J.  est  actnelle- 
meot,  depaJB  1886,  suppléant  de  H.  Âd.  Franck 
an  Collège  de  France.  ïf .  J.  a  collaboré  à  pln- 
sieurs  revuea  philosophiques  et  littéraires.  Par- 
mi ses  principaux  articles,  noaa  citerons  :  <  Un 
prédécesseur  de  Darwic  »,  Revue  littéraire  (1869}; 

<  La  Physique  sociale  » ,  Revue  Scientifque 
(1872)  ;  «  Les  Problèmes  do  morale  sociale  >, 
Revue  littéraire  (1877)  ;  «  M.  Pasteur,  les  mi- 
crobes et  la  clinique  >,  essai  de  philosophie 
médicale;  «  Les  récentes  discuasions  do  l'Aca- 
démie de  Médecine  »  {deux  articles  de  la  Nou- 
velle   Remie,    1«    août    1884  et  16  août  1886)  ; 

<  Le  Mouvement  philosophique  »  (même  Revue, 
16  mars  1887)  ;  <  La  Sensibilité  et  le  Mouve- 
ment »  (deux  articles  de  la  Revue  Philosophi- 
que d'août  et  septembre  1886).  M.  H.  J.  a  pu- 
blié séparément  ;  «  L'Ioatinct,  ses  rapports  avec 
la  Vie  et  avec  l'Intelligence  »,  essai  do  psy- 
chologie comparée;  ouvrage  couronna  par  l'Aca- 
démie française,  1"  éd.,  Paris,  Thorin,  1870  ; 
2"""  éd.,  1873  ;  *  L'Imagination  »,  étude  psy- 
chologique, 1  vol.,  id.,  Hachette,  l"  éd.,  1877; 
2""  éd.,  1883  ;  «  Psychologie  comparée  :  L'Hom- 
me ot  l'Animal  »,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie des  Sciences  morales  ot  politiques,  id., 
id.,  1"  éd.,  1877;  2™  éd.,  1886;  «  Psycholo- 
gie des  Grands  Hommes  »,  précédée  d'une  le- 
çon sur  la  méthode  et  les  principes  de  la  psy- 
chologie comparée  »,  id.,  id.,  1"  éd.,  1883;  2™ 
éd.,  1889  ;  <  Cours  de  philosophie  »,  id.,  Dola- 
lain,  8*  éd.  ;  <  Éléments  de  morale  et  Éléments 
de  Philosophie  scientifique  »,  id.,  id.;  «  Notions 

de  Pédagogie  »,  id.,  id. 


rédacteur  en  chef  da  ] 
Jonarro  (Seîne-ot-Marne),  le  9  i 
est  fils  d'un  officier  du  premier  E 
blié,  en  1863,  chez  Garuier  frères,  ■ 
titnlé  :  «  Du  principe  des  "*** w**  ^ 
1866,  à  la  mâme  librairie  :  «  Dd  ttàOÊ 
politique  >  ;  les  deux  ouvrages  sont  mw 
combattre  la  politique  des  nationalitte.  Il 
a  publié  encore,  &  ta  même  librairie  :  « . 
dération,  seule  forme  de  la  déoantraHBatû 
les  démocraties  »,  1866.  M.  L.  J.  a  débd 
la  presse  au  Journal  â»  Pari»  m  1870;  il 
tinué  d'y  écrire  jusqu'en  1886.  Il  est  «1 
Moniieur  Universel  en  1877.  Il  a  ooiuti 
défendu  la  cause  de  la  monarohîe  oout 
nelle,  traditionnelle  dans  son  principe  Ws 

Jenee  (Thomas-'Wharton),  physiolt^ 
glais,  membre  étranger  des  Sociétés  M^ 
de  Vienne  et  de  Copenhague  et  de  la 
de  Biologie  de  Paris,  né  en  1808,  a  fait  1 
des  k  Edimbourg.  Ancien  professeur  d 
mologie  et  de  chirurgie  k  rUoiveraité  à 
dres,  il  s'est  retiré  depuis  longtemps  1 
nor.  On  lui  doit,  en  dehors  de  ses  oo 
essais  (celai,  entr'antres,  sur  l'inflammal 
gagna  le  prix  Ashley-Cooper)  :  <  The  Fhj 
of  Body,  Sensé  and  Mind  »  ;  «  Failnre  < 
from  Kailway  and  others  Injuries  of  th 
and  Head,  its  natnre  and  treatment  >, 
a  fait  plusieurs  découvertes,  entr'antrei 
sur  le  mécanisme  des  vases  extrêmes  et 
circulation  du  sang  dans  ces  vases,  en  d^ 
les  phénomènes  des  procédés  infiammat 

Jonnesco-Gion  (Georges- Jean),  écrivt 
main,  rédacteur  du  Romanul  &  Bucarei 
teur-èa-lettrea,  publiciste  et  professeur, 
26  octobre  1857,  à  Pitesei,  capitale  du 
de  l'Argesch,  fit  ses  premières  études  : 
rest,  au  vieux  lycée  de  Saint-Sabas.  B: 
ès-lettres  et  és-sciences  de  l'Université 
carest,  il  termina  ses  études  k  la  fac 
lettres  de  Paris  et  en  Belgique.  Après  t 
aéjotir  eu  Allemagne,  dont  il  visita  le 
universitaires,  il  rentra  en  Roumanie  1 
daction  du  Romanul.  On  lui  doit,  entr' 
c  Louis  XIV  et  Constantin  Brancovan 
carest,  1884,  essai  sur  les  relations  di] 
ques  de  la  France  avec  l'Orient  européi 
près  les  documents  des  Archives  du  M 
des  affaires  étrangères  de  Paris;  c  Di 
resque  dans  les  chroniques  roumaines 
1886;  «  De  l'Enthousiasme  dans  la  géi 
passée  »,  id.,  1887;  <  Études  histori 
1888,  d'après  les  anciens  chroniqueurs  rt 
et  les  documents  les  plus  récents.  M. 
traduit  do  l'allemand  en  1887  Astra,  ro 
Di(o  et  Idem  (S.  M.  la  Reine  Elisabeth  ( 
manie  et  M"!"  Kremnitz),  et  les  Nouvt 
titulées:  Ilandzexchnungen  de  Carmen  8 
M.  la  Reine  de  Roumanie). 
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Joran  (Julien),  littérateur  et  professeur  fran- 
cs, actuellement  professeur  d'histoire  au  Col- 
ge  Stanislas  à  Paris,  né,  à  Colmar  (Alsace),  le 
L  octobre  1846.  II  a  fait  ses  premières  études 
L  Lycée  de  Colmar,  a  été  franc-tireur  pendant 

guerre  de  1870-71.  H  a  publié  :  «  Programme 
^veloppé  d'histoire  des  temps  modernes  et 
listoire  littéraire,  à  Tusage  des  candidats  à 
Eksole  militaire  de  Saint-Cyr  >,  Hachette,  1881; 
:  un  4c  Recueil  de  compositions  françaises  avec 
as  sujets  tirés  de  l'histoire  moderne  »,  1888. 

Jordan  (Guillaume),  écrivain  allemand,  ancien 
rateur  au  Parlement  de  Francfort,  ancien  con- 
3iller  d'amirauté,  docteur  en  philosophie,  poète 
;  rhapsode  allemand,  né,  le  8  février  1819,  à 
iflterbourg,  a  fait  ses  études  à  l'Université  de 
^ônigsberg.  Il  réside  à  Francfort.  On  lui  doit: 
Glocke  und  Kanone  »,  1841;  €  Irdische  Phan- 
.sien  »,  1842;  <  Litanische  Volkslieder  und 
igen  »,  1843;  «  Schaum  »,  recueil  de  ses 
>èxnes  de  jeunesse;  <  Démiurges  »,  1852-54 
lù  il  anticipe  les  théories  évolntionnistes  dar- 
îniennes);  c  Histoire  de  Haïti  »,  1846-49; 
"Die  Liebesleugner  »,  1855;  <  Tauschen  tâu- 
îht  »,  1856;  €  Comte  et  Forgeron  »,  1856; 
Le  Prince  imposteur  >,  id.  ;  «  La  revue  d'A- 
is  »,  tragédie  distinguée  par  le  jury  littéraire 
)  Bavière  en  1858,  trois  autres  pièces  :  «  Durch 
hr  »,  1871;  €  Arthur  Arden  »,  1872;  €  Sein 
willingsbruder  »,  1883;  <  Strophen  und  Stabe  », 
371;  «  Andachten  »,  1871.  Mais  la  grande  œu- 
re  de  M.  J.  est  son  épopée  nationale  c  Les 
iebelungen  »,  et  ses  traductions  magistrales 
B  Shakespeare,  1861-65;  de  Sophocle,  1862;  de 
Odyssée,  1875,  et  de  miade,  accompagnée  de 
îssertations  remarquable:  «  Bas  Kunstgesetz 
[omers  und  die  Rhapsodik  »,  1869;  <  Der 
pîsche  Vers  der  Germanen  und  der  Stabreim  », 
B68;  «  Epische  Briefe  »,  1876.  Il  est  rhapso- 
D  lui-même.  Depuis  1865,  il  n'a  cessé  de  par- 
3arir  tous  les  pays  où  l'on  comprend  sa  lan- 
ae,  récitant  sans  effort  telle  ou  telle  autre 
artie  de  son  œuvre.  Il  a  récité  l'année  passée 
on  épopée  à  Constantinople  et  en  Grèce,  où  les 
escendants  d'Homère  lui  ont  décerné  le  nom 
'Homère  allemand.  Citons  encore  deux  grands 
Dmans  sociaux  du  même  auteur,  où  il  développe 
i  thèse  de  son  écrit  :  <  Erfiillung  des  Christen- 
[inms  »;  €  Deux  Berceaux  »,  une  sorte  de  code  de 
art  de  vivre,  et  €  Les  Sebalds  »,  une  apothéose 
e  la  vie  de  famille  et  du  travail. 

Jordan  (Guillaume),  géomètre  allemand,  pro- 
dsseur  de  géométrie  pratique  et  de  géodésie 
npérieure  à  l'École  Supérieure  Technique  do 
lanovre,  né  en  1842.  On  lui  doit  :  €  Die  trigo- 
lometriflche  Hôhenme.^sung  »,  Stuttgard,  1866; 
:  Taschenbuch  der  praktischon  Géométrie  », 
leux  vol.,  Stuttgard,  1873,  2»ne  éd.,  1877;  €  Ba- 
•ometrische  Hôhentafeln  »,  id.,  1874,  2°»«  éd., 
1886;  €  Phys.  Géographie  und  Météorologie  der 
Lfibyschen  Wûste  »,  Cassel,  1876;  <  Hilfstafoln 


fiir  Tachymétrie  »,  Stuttgard,  1880  (traduites  en 
français);  c  Das  deutsche  Yermessungsweson  », 
id.  ;  4c  Kjeis- Coordinaten  fiir  200  Radien  », 
Leipzig,  1881;  «  Grundzûge  der  astronom.  Zeit- 
und  Ortbestimmung  »,  Berlin,  1885. 

Jordan  (Jean-Pierre),  philologue  et  publicis- 
te  slave,  résidant  depuis  1867  à  Vienne,  où  il 
a  dirigé  pendant  plusieurs  années  le  journal 
Die  Zukunftf  est  né,  le  13  février  1818,  à  Zî- 
schkowitz  dans  l'Oberlausitz  saxon,  a  étudié 
les  langues  slaves  à  Prague  avec  Hanka  et 
Schafarik  et  publié  en  1841  la  4  Gramatik  der 
wendisch-  serbischn  Sprache  in  der  Oberlausitz  ». 
En  1842  il  se  transféra,  comme  professeur,  à 
Leipzig,  où  il  publia  les  Jahrbilcker  fur  slav. 
Litteraturj  et  <  Slaven,  Russen,  Germanen  », 
1842;  <  Der  zweifache  Panslavismus  »,  1847. 
En  1848  il  passa  à  Prague  et  y  fonda  les 
Slawischen  Centralblàtter,  Citons  encore  de  lui  : 
€  Geschichte  dos  bohm.  Volkes  und  Landes  », 
Leipzig,  1844,  trois  vol.  ;  €  Handwôrterbuch  der 
bôhm.  und  deutschen  Sprache  »,  Prague,  1866; 
€  Schematismus  der  gesammtenkathol.  Kirche 
Œsterreich.-  Ungarn's  »,  Vienne,  1880-81. 

Joret  (Charles),  philologue,  littérateur  et  his- 
torien français,  né,  à  Formegny  (Calvados),  le 
14  octobre  1839.  Après  des  études  faites  à  Pa- 
ris et  en  Allemagne,  tour-à-tour  professeur 
dans  les  Lycées  de  Chambérj^,  de  Vanves  et 
Charlemagne,  M.  C.  J.  a  été,  en  1875,  nommé 
professeur  do  littérature  étrangère  à  la  Faculté 
des  lettres  d'Aix.  Des  voyages  faits  depuis  lors 
en  Italie,  on  Espagne,  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, au  Danemark,  en  Suède  et  en  Norvège 
ont  achevé  de  l'initier  à  la  connaissance  dos 
langues  de  l'Europe  centrale  et  occidentale. 
Élève,  à  sa  fondation,  de  l'École  des  Hautes- 
Études,  collaborateur  de  la  Revue  Critique^  de 
la  Romaniay  de  la  Revue  historique^  de  la  Revue 
de  Géographie^  etc.,  membre  de  la  Société  de 
linguistique  et  de  la  Société  de  géographie  de 
Paris,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Norman- 
die, etc.  Outre  un  grand  nombre  d'articles  ou 
de  mémoires  donnés  à  ces  revues  ou  à  ces  so- 
ciétés, M.  C.  J.  a  publié  :  «  Loi  des  finales  en 
espagnol  »,  1872  ;  «  Du  c  dans  les  langues  ro- 
manes »,  1874  (ouvrage  couronné  par  l'Institut)  ; 
€  De  rhotacismo  in  indo-europseis  ac  prsesertim 
in  germaniis  linguis  »,  1875  ;  «  Herder  et  la 
Renaissance  littéraire  en  Allemagne  »,  id.;  c  Du 
chargement  des  r  in  s  dans  les  dialectes  fran- 
çais »,  1876  ;  <  La  littérature  allemande  au 
XVIII®  sièclo  dans  ses  rapports  avec  la  litté- 
rature française  et  la  littérature  anglaise  »,  id.; 
«  Essai  sur  le  patois  normand  du  Bessin,  suivi 
d'un  dictionnaire  étymologique  »,  1881  ;  «  Cor- 
respondance inédite  du  duc  du  Maine  avec  La- 
moignon  de  Berville  »,  id.  ;  «  Des  caractères 
et  de  l'extension  du  patois  normand  »,  1882 
(ouvrage  couronné  par  l'Institut)  ;  «  Mélanges 
de  phonétique  uorŒLWidft  >^  \^^t\  ««s  ^^'s»  ^"î^- 


porte  ÎBtellwbidB  «t  liUinirea  de  U  France 
de  l'Allemagne  avant  1789  »,  id.  ;  <  La  oriae 
agricole  en  Normandie  »,  1886  ;  «  J.-B.  Tavel^ 
nier,  écayer,  baron  d'Anbonne,  chnmbelUn  du 
grand-élenteur  »,  1886  ;  <  Flora  popuUira  de 
NormandJo  »,  1S87. 

J5r;  (Joaepli-Ëdmond),  pnbliciste  et  homme 
politique  allemand,  ancien  député  uttramontain 
de  la  Chambre  Bavaroise,  retraité  depnia  1881, 
ancien  direotenr  des  Histor.  Polit.  Blàtter  après 
la  mort  de  Goerrea,  né  le  23  décembre  1819. 
'  On  loi  doit,  entr'autres  :  c  lïeschiclite  des  Gro8- 
aaa  Banemkrîegs  »,  1852;  <  QeHchîchte  des 
'  Protestantiamus  in  seîner  nsneaten  Ehitwick- 
long  »,  1867;  «  Oeaohîchte  dar  aoeialpolit.  Par- 
teien  in  Dentschland  >,  1867. 

Jorlmea  (Théodore),  historien  hollandais,  pro- 
feasenr  à  l'Âthen&nm  d'Amsterdam,  né,  te  23 
février  1823,  à  Utrecht,  a  pablié,  entr'aatrea  : 
«  Ab&lard  en  HeloVae  >,  1866;  <  Charlotte  de 
Gorday  >,  1864;  «  Over  het  begrîp  van  alge* 
meine  geacbiedenia  »,  1865;  «  De  omwenteling 
van  1813  >,  1865-68;  «  Napoléon  1<"  et  le  Hoî 
de  Hollande  >,  1868;  <  G.  S.,  van  Hogendorp  en 
L.  van  Limburg-  Stirap  »,  1869  ;  ■  De  onder- 
gang  van  het  koningrijk  Holland  »,  1871;  <  Kon- 
gtantin  Eaygena  »,  1871,  etc. 

JOMph  (Son  Altesse  Impériale  l'Archidac), 
commandant  en  chef  des  Eonved  hongrois.  Far 
sa  Grammaire  de  la  langue  tzigane,  pnbliée  en 
1888  à  Budapest  soua  le  titre:  <  Czigany  nyelv- 
tan-Komano  Osibékero  Szikiaribe  >,  ce  prjuce 
éclairé,  qui  réside  hHbituellement  à  Fiiime,  a'eat 
révélé  un  philologue  éminent.  L'ouvrage,  fruit  do 
trente-BÎx  ans  de  recherches,  a  été  publié  par 
l'Académie  Nationale  des  Sciences  de  Budapest. 
L'Archidac  avait  déjili  publié,  à  ses  frais,  le 
Dictionnaire  tzigane  de  Gyiirây  et  le  Diction- 
naire dea  racines  tziganes  de  Franjois  Sztojka. 
Ce  Prince  très -populaire  en  Hongrie,  général 
de  cavalerie,  cousin  do  S.  M.  l'Empereur  d'Au- 
triche, est  né  Je  2   mars    1833. 

Joseph  (Gustave),  médecin  allemand,  prufes- 
senr  libre  tl'anatomie  comparée  et  d'hintiologie 
il  l'Université  de  Brealau,  né  en  1868,  a  publié, 
ontr'autrea:  «  De  causis  aonorum  cordia  »,  Bre- 
slau,  1851  ;  «  Venedig  als  Winteraufeiithalt  IVir 
Bruflikranke  »,  id.,  1856;  ■  Morphotoj;i.sclie 
Studien  am  Kopfskolett  dca  JUenschen  uud  dor 
Wirbekhiere  >,  id.,  1873;  c  Die  Tropfsteingrot- 
ten  in  SraÎD  uud  die  denselben  eigene  Tliier- 
wolt  »,  1876;  *  Erfahrungon  im  Wifiaenscliaftli- 
cben  S.immoln  und  Beobachten  dor  den  Krainor 
Tropfntoingrotten  eignen  Arthropoden  *;   1832. 

JoHophson  (Louis-Oscar),  auteur  dmmiilique 
suédoia,  ancien  libraire,  ensuite  directeur  de 
tLéiUre  k  Stockholm,  né  en  1832;  on  lui  doit: 
«  Folknngalok  »,  1861;  *  Marsk  Stiga  duttrar  », 
1866  ;  ,  Paria  .,  1871  ;  «  Thord  Hasle  »,  1878, 
âramea;  <  Med  konateua  vapen  »,  1867;  c  Ri- 
yaJor  ffenom    oiJssiorDtanà    »,    1869  ;  <  E.aptun 


lîbrettos   d'opâl 

1869;  «  Allt  ftlr  Kungan  »,  1870;  «  HmÏ 

1876. 

iottrand  (Qostave),  avocat  et  puMi^' 
ge,  né,  à  Bruxelles,  le  34  octobre  IK3"   .' 
avoir  terminé  aee  âtndea  de  droit,  il  v.u  ^ 
taira  de  l'Associatioa  ponr  la  réforinii  l  i 
re,  collabora  an  joumid  braxetloia   La   I.lfi 
et  entra  dana  la  vie  politique  ;  on  le  v' 
aivement  secrétaire  de  l'siMomRtiOD  libénle^ 
Bruxelles,  président   de   la   m&me  i 
conseiller  communal  de  BmxeIIee{1968}'~4 
bre   de   la   Chambre  dea  tafieiutaS» 
Anjonrd'hui,  écarté  de  1»  Ohsmbrv  p 
an  pcavoîr  dn  parti   oatholiqae,   il  an  t 
tout  entier  an   barreon.  On  a  de  loi  < 
aantea  oonférepoea,  dont  plostears  ont  f      _ 
brochure  ;   citons  :    «   Les  radioaox   anglais  i) 
Bruxelles,  1886  ;  <  L'învaeioQ  française  e 
giqne  À  la  fin  da  XVHI*  siècle  »,  id.,  1839. 

Josannin  (Uanrîoe),  romancier  français, 
ùen  employé  au  Ministère  de  l'Inténenr,  Ri 
Alexandrie  (Egypte),  en  1849,  a  publié:  «V 
et  dix  »,  volume  contenant  trois  asqnll 
<  La  Grève  de  Penboât  »,  ronum  ;  «  La  C 
trioe   »,   nouvelle,  daiw   le      '  ^^ 

(octobre  1879)  ;  <  Madame  de  la  SejM  >^ 
man,  1886;  <  La  Halédiotion  »,  nonvetle  (" 
Illustré,  novembre,  1887)  ;  «  Manque  et  {MU 
nouvelle  {Revue  Bleue,  février,  1^8}  ;  *  Bi 
Sœur  »,  roman-nouvolle  (id.). 

Jenanst  (Damaae),  imprimenr-éditeur  ! 
çais,  membre  de  la  Société  dea  gêna  de  letl 
oii  il  eut  pour  parrains  MU.  Edmond  Abont 
Jules  Claretie,  né,  k  Paris,  le  26  mai  ] 
Aprèa  avoir  terminé  ses  étndes  clasaiques 
Lycée  Bourbon -Bonaparte,  il  s'est  fait  rae 
licencié  en  droit.  Il  a  publié  :  «  Édition  J 
Fables  de  Lu  Fontaine,  annotées  par  BuhoB 
«  Lettre- Journal  publié  pendant  le  siège: 
Paris  »  ;  dos  articles  dans  différents  jonm 
dea  préfacée  et  dea  notea  dans  plusieurs  c 
tious  du  Cabinet  du  Bibliophile ,  dea  Prfâ 
Ckejs  d'œuvre  et  autres  publications  c 
son,  qui  ae  distinguent  par  le  soin  de  VU 
ot  par  l'élégance  dea  types. 

Jonrdan  (Alfred),  jurisconsulte  et  i 
français,  né,  à  Fréjua  (Var)  en  1826;  d'aï 
avocat,  ensuite  proieaseur  de  Droit  romain,! 
jourd'hui  profesaenr  d'économie  politique  et^ 
yen  de  la  Faculté  de  Droit  de  l'Université  d'Af 
Uaraeille,  membre  des  Académies  d'Aix  et  i 
UaraBille,  membre  correspondant  de  l'i 
de  France  (Académie  des  Sciences  Uoralea  ' 
Politiques),  un  da  ceux  qui  ont  le  pins  e 
bue,  par  son  enseignement  oral  et  par  ses  S 
vrages,  à  la  restauration  en  France  dea  i 
d'Economie  Politique.  On  lui  doit:  «  Étndel 
l'état  et  la  capacité  dea  femmes  en  Droit  J 
main  »,  Aix,  1849;    <    L'^pçthè^Be  en  Brf 
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iCmain,  étude  historique  et  dogmatique  et  explî- 

tion  des  textes    >,   Paris,    1876;  «  Le  Droit 

nçais,   ses    règles    fondamentales,    ses   rap- 

rts  avec  les  principes  de  la  morale  et  de  V  é- 

nomie  politique  >,  Paris,  Pion,  1876  ;  €  Épar- 

«16  et  Capital  >,  Paris,  Mareseg,    1879;  «  Du 

'^-JbCllle  de  l'État  dans  Tordre  économiqtie  »,  Pa- 
,  Rousseau,  1882;  €  Des  rapports  entre  le 
roit  et  rÉconomie  Politique  »,  id.,  1885.  Les 
^iiatre  ouvrages  qui  précèdent  ont  été  couron- 
X^éë  par  l'Institut  de  France;  €  Cours  analyti- 
^116  d' Économie  Politique,  professé  aux  facultés 
'Aix  et  de  Marseille  »,  Paris,  Rousseau,  1882. 
1887,  de  concert  avec  Gide,  Villey  et  Du- 
ît,  M.  A.  J.  a  fondé  la  Revue  d'Economie  Po- 
l  9€tique  qui  paraît  chez  Larose  à  Paris. 

Joasset  de  Bellesme,  médecin  et  physiologiste 
Dçais,  directeur  do  l'Aquarium  de  la  ville  de 
aris,  ancien  professeur  de  physiologie  à  l'École 
e  médecine  de  Nantes,  né,  à  Paris,  en  1830. 
.  J.  de  B.  a  publié  :  «  Traité  des  injections 
Âoas-cutanées  »,  thèse  ;  «  Recherches  expéri- 
^ftxientalos  sur  la  digestion  des  insectos  »;  €  Re- 
L-^iherches  expérimentales  sur  la  métamorphose 
la  libellule  »;  <  Recherches  expérimentales 
r  le  vol  des  Diptères  »;  c  Recherches  expé- 
^^imentaies  sur  la  phosporescence  du  Lampy- 
»,  etc.;  «  Éloge  de  Claude  Bernard  »,  etc. 
Joare  (Louis),  écrivain  français,  bibliothé- 
à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris, 
cien  professeur  de  littérature  et  d'histoire,  né, 
Épinal  (Vosges),  le  11  mai  1814,  a  publié  une 
;  ."^dngtaine  de  volumes  ou  brochures  et  des  poé- 
.;4^e8  concernant  les  Vosges  (histoire,  bibliogra- 
^  ^hie,  patois,  voyages,  descriptions)  ;  citons,  en- 
j^J^r'autres:  <  Lettres  Vosgiennes  »,  Epinal,  1866; 
;J_  ^  Voyages  anciens  et  modernes  dans    les  Vos- 

?-:*®"  *  (A^  ^^^  ^  1^"^^)!  ^^-y  ^^^  î  *  Bussang  ». 
i  "  Jonre  (Michel),  jurisconsulte  français,  pro- 
""  "Çiirear  de  la  République  à  Perpignan  (Pyrénées 
_  ;  Orientales),  né,  le  1®^  septembre  1852,  à  Ca- 
■  Taillon  (Vaucluse),  a  publié  :  €  Des  vices  et  de 
la  volonté  en  droit  romain  »,  1879  ;  <  Réforme 
de  la  législation  minière  »,  1886. 

Jovaechlni  (Alphonse),  philosophe  italien,  né, 
'    eo  1854,  à  Atessa  (Abruzzes),  où  il  vit  retiré, 
l. .  livré  à  ses  modestes  occupations   et  h  ses  mé- 
ï-    dilations.  Tout  en  exerçant  son  métier    do  pâ- 
tissier, il  se  plongea  dans    la   lecture    dos    ou- 
Trages   des    meilleurs    philosophes    italiens    de 
notre  siècle,  et  dés  positivistes    étrangers  sur- 
tout de  Comte  et  de  Spencer,  et  il  on  tira  un 
^"profit  admirable.   En  1884,   il  publiait  à  Rome 
son  livre   étonnant  intitulé:  €  La  Scienza  mo- 
dema    studiata    e    difesa    da   un  operaio.   Let- 
tere  ai  professori  A.  Franchi,   G.    Trozza  e  R. 
Ardigô,  con  risposta  dei  medesimi  >,  fort  bien 
.  aocaeilli  par  la  presse  italienne.  Suivirent  :  <  Nol- 
.le  Ali  délia  Vergine-Scienza,  Arte  e  Fantasia  », 
1888;  €  L'evoluzione  organica  deiruomo    e  del 
~>    cavallo  a  traverse  i  secoli  >,   dans   le    Giovîne 
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Abntzzo  do  Lanciano,  1888  ;  «  La  Vita  m 
Tempo  e  nello  Spazio  esposta  popolarmente  i 
Vasto,  1889;  plusieurs  articles  dans  la  Rivîsf 
(li  Jifosofia  scienti/ica  du  professeur  Morselli. 
Joynnovlfch  (Vladimir),  écrivain  serbo,  né, 
Chaboz,  en  1834.  Il  reçut  une  éducation  solid 
aux  classes  du  Gymnase  et  de  la  Faculté  d 
philosophie  à  Belgrade.  Ses  aptitudes  intellec 
tuelles  attirèrent  sur  lui  de  bonne  heure  Tat 
tontion  de  ses  maîtres,  qui  Taidôrent  à  obtenir  un 
bourse  du  gouvernement,  grâce  à  laquelle  il 
pu  continuer  et  achever  ses  études  à  l'étranger 
il  s'adonna  spécialement  à  Téconomio  politique 
aux  finances  et  à  la  statistique.  De  retour  e: 
Serbie,  il  fut  nommé  d'abord  professeur  à  Vt 
cole  agricole  à  Topéidère;  ensuite  il  obtint  1 
place  de  secrétaire  au  Ministère  des  finances 
dans  cette  qualité  il  participa  aux  travaux  de 
réformes  projetées  par  la  Grande  Assemblée  nr 
tionale  de  1858  (dite  do  Saint-André,  à  caus 
de  sa  convocation  le  jour  de  Saint-André),  qn 
appela  de  nouveau  sur  le  trône  serbe  le  vieu 
prince  Milosch  et  la  dynastie  Obronovitch.  Le 
événements  politiques  firent  de  M.  V.  J.  ui 
publiciste  de  premier  ordre.  Il  remplit  d'abori 
les  fonctions  de  rédacteur  du  journal  officie 
(Srpske  norme),  puis,  avec  ses  amis  politique 
Saint -Boskovic  et  Milovan  Jankovic,  il  fond 
un  journal  indépendant,  sous  le  titre:  L'Ai 
semblée  Nationale.  Le  gouvernement  en  pri 
ombrage,  et  les  trois  rédacteurs  furent  incarcc 
rés.  Après  son  acquittement,  M.  V.  J.  partit  pou 
la  Belgique  et  Londres,  où  il  publia  la  brc 
chure  :  €  The  Serbian  nation  and  the  Easteri 
question  ».  Plus  tard,  il  fut  appelé  à  la  chair 
d'économie  politique  à  la  Faculté  de  Belgrade 
et  aussitôt  il  publia  sa  traductiDU  du  €  System 
d'économie  politique  par  Rocher  ».  A  la  suii 
d'un  discours  qu'il  prononça  dans  la  séance  se 
lennelle  de  la  Société  des  Sciences,  M.  J.  fu 
relevé  de  ses  fonctions  et  so  rendit  à  Genève 
où  il  rédigea,  pendant  quelque  temps,  le  joui 
nal  Sloboda  (La  Liberté)  ou  opposition  au  es 
binet  Garachanin-Kristitch  (18r)4-G<^i).  Plus  tan 
il  rédigea  le  journal  politique  Zaatava  (L'Eteu 
dard)  à  Novi-Sud- (Hongrie),  ibndé  et  dirigé  pa 
le  célèbre  patriote  Serbo-hongrois  Svetorar  M: 
letic,  avec  la  tendance  j^rononoée  de  l'émar 
cipation  et  de  l'unité  du  peuple  sorbe  dans  1 
Péninsule  Balkanique  et  de  la  fédération  pou 
les  divers  peuples  de  la  Hougrio.  Dans  ce  bul 
M.  V.  J.  conçut  l'idée  de  réunir  toutes  les  foi 
ces  vivantes  des  jeunes  Serbes  éclairés  par  1 
patriotisme  et  par  l'enthousiasme  de  la  liberté  qu 
se  trouvaient  dispersés  dans  les  diverses  un: 
versités  et  académies  de  la  Serbie,  de  l'AulrJ 
che-Hongrie  et  ailleurs.  Gruce  à  son  initiative 
un  congrès  des  étudiants  serbes  fut  convoqu 
au  mois  d'août  de  18G6  à  Novi-Sud  et  réussi 
à  fonder  r  C/nton  de  la  jeunesse  aerbe  sous  la  d 
rectioii  d'un  comv^.^  ^^\i\.\^  '^^.n^^xsv.'^w^'^  ^'^-^v 
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tenir  4m  raUtàou  ËtUrures  antre  les  différenta 
oomités  looanz,  de    rédiger  an  organe  central, 

'  d'enoonrager  dea  sociétés  littéraires  parmi  la 
jennesse  aerlie,  et  de  convoquer  l'année  stu- 
vante  tin  congrès  général  &  Belgrade.  Ce  con- 
grèa  eut  lien,  mais  il  fnt  dissout  par  l'intolé- 
ranoa  de  gonvememeat  serbe  pendant  qae  le 
prince  litohel  était  absent.  Les  congrès  de  la  jon- 

'  neeae  serbe  unie  se  continuèrent  eu  Hongrî*  ; 
Um  n'eurent  d'antre  elfet  qae  de  constater  l'intc- 
Urenoe  da  goarernement  madjar  envers  les  sa- 

'  tionalttés.  Soaa  la  régence  dn  prince  Milao  Obré- 
âimtob,  U.  V.  J.  entreprit  nn  voyage  en  Italie, 
«n  Sniflse  et  en  Pnmce  en  1870-71,  et  publia, 
•nsoite,  en  français,  an  livre  intitalé  :  <  La 
Serbie  >,  dans  leqael  il  essaya  de  présenter 
ut  pablio  enropéen  le  tableau  de  la  sitnation 
politique  et  économique  de  la  Serbie.  De  cette 
époque  date  aussi  son  Dictionnaire  politique,  oit 
il  essaya  de  tracer  les  règles  et  les  principea  de 
l'édaoation  politique  dn  peuple,  en  tenant  comp- 
ta dee  idées  des  gouvernements  représentatifs 
ùnsï  que  des  traditions  et  des  coûtâmes  des 
peuples  slaves.  Pins  tard,  M.  V.  J.  fut  ap- 
pelé aux  fonctions  de  secrétaire  an  Uinistére 
de  Vlnstmotion  publique,  et  après  deux  ans, 
il  eut  du  cabinet  libéral  le  portefeuille  des 
finances.  Ce  fut  à  la  veOle  de  1^  guerre  serbo- 
tnrqoe  (1876-78).  M.  J.  apporta  aux  affaires  beau- 
coup d'énergie  et  d'esprit  d'initiative  dans  ces 
temps  difSciloa.  I!  donna  sa  démission  en  dé- 
cembre 1879,  et  reçut  encore  nne  fois  le  porte- 
feuille des  Raances  en  1830.  Après  la  chute  du 
ministère  Ristic,  M.  J.  dirigea  son  activité  vers 
les  lettres  et  les  sciences,  par  se»  contributions 
au  Sullettn  (Olasnik)  de  la  Société  Savante  de 
Belgrade,  dont  il  fut  plusieurs  fols  le  président. 
Ses  études  le  plus  appréciées  dans  le  domaine 
de  l'économie  politique  et  de  la  statistique  de  la 
Serbie  datent  de  cette  épo'ine.  Il  est  membre 
correspondant  do  la  Natina  Vepeka  et  il  a  écrit 
plusieurs  livres  d'école,  entr'autrcs,  une  gram- 
maire française. 

JoranoTltcli  (Zmnj-Jovan),  poète  serbe,  né 
en  1833  ;  il  débuta  è  l'&gô  de  seize  Eins  par  des 
vers  ;  suivît  en  1857  la  traduction  d'un  poème 
hongrois  :  <  Toldia  »  de  Jean  Arany  ;  et  après 
la  traduction  du  <  Chevalier  Jean  >  de  Petôfi, 
des  poésies  do  Mirza  Schaffy,  d'après  Boden- 
sted,  du  Démon  de  Lermontov  (1863),  des  tra- 
ductions de  Heine,  et  des  poésies  originales. 
Mais  son  clief-d'œuvro  est  nn  recueil  charmant 
de  petits  poèmes  d'amour,  publié  sour  lo  titre  : 
*  Gjulicî  »  {T-ies  Roses).  Docteur  en  jurispru- 
dence, M.  J.  vit,  depuis  quelques  années,  à 
Tienne.  Médecin,  il  a  écrit  un  traité  d'hygiène  ; 
auteur  dmmatiquo,  il  s'est  essayé  dans  une  co- 
médie qui  a  eu  du  succès. 

Jnban  J  (Joseph),  écrivain  albanais  ;  il  a  publié 
en  1871  k  Trieste  un  livre  intitulé:  «  Raccolta 
dl  ooBti  popolari  e  rapsodie   di   poeti  albaneai 
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cédé  d'an  résomé  t 

JutUerat  (Paul),  écrivain 
chef  de  bureau  au  Ministaro  de  l'I. 
aidant  k  Paris,  officier  des  Saînts-ld 
Laaare  et  de  l'ordre  de  Léopold  de  J 
commandeur  du  Ificham  Iftibar,  né,  I 
1818,  à  Nîmes  (Gard).  On  lui  doit  que 
cueils   de   vers;  entr'antres:  <  SclitodeÀi 

<  Soirs  d'octobre  »  ;  des  romaiu  :  <  I^ 
teanx  blancs  »;  <  I«aa  deux  BaUods  »;  < 
volume  de  Merveilles  »;  «  Le  Dooteor  Ilk 

<  W»  de  Sanlnes  »;  «  Absent  »;  «  L'artiel*  i 
nn  drame  lyrique  eo  vers  :  €  La  Bmine  di 
Bas  »  ,  nn  acte  joaé  au  Thé&tre  Itm 
denx  antres  piftoes  données  k  l'Odéomi 
lièvre  et  la  tortne  »,  nn  acte  ea  vers,  et  ■ 
Équipées  de  Stenio  »,  trois  aotes  en  ven 
biographie  d'Emile  et  d'Antony  Deschani 
na  essai  an  Oantapondant,  intitulé:  <-Hî 
de  trois  salons  >, 

Jnket-Browne  (Al&ed-john),  géologo 
glais,  attaché  au  Oovemmmt  Oeologieal6 
de  Londres,  depuis  1874,  né,  en  1861,  i 
fields  près  de  Wolverhampton,  a  fait  se 
des  k  Cambridge.  Il  s'est  occupé  aurtet 
rochers  de  l'Angleterre,  et  il  a  passé  1 
1888-89  aox  Barbades.  On  loi  doit,  entr^ 

<  The  Belations  of  ths  Cambridge  Gaa! 
areensand  »,  1875;  «  The  Post-Tortiary- 
aita  of  Cambridgeahîre  »,  1377;  «  The  Qi 
of  the  Neighbourhood  of  Cambridge  »  (t 
laboration  avec  W.  H.  Penning),  1380;  « 
Qeology  of  Eaat  Lincolcshire  »,  1884; 
Students'Handbook  of  Physical  Goology  * 
«  The  Geobgy  of  South- West  Lincolusl 
1886;  <  Studeats'Haodbook  of  Hietorica 
logy  »,  1886;  <  Tho  Building  of  the  1 
Isles  »,  1888. 

Jnlla  (Vincent),  poète,  philosophe  et 
rateur  italien  résidant  à  Âcri,  en  Calai 
province  italienne,  qu'il  a  illustrée  avec 
et  avec  intelligence  ;  ancien  directeur  i 
lesio,  revue  mensuelle  qui  se  publiait 
sonza  en  1886-87,  collaborateur  do  ph 
revues,  membre  de  nombreuses  société 
raires,  né,  le  19  février  1838,  à  Acri 
vit  entouré  de  ses  livres,  partageant  son 
entre  l'enseignement,  la  lecture,  la  méd 
la  poésie  et  la  critique,  esprit  actif,  qu 
suit  de  son  coin  solitairo,  dans  ses  aspii 
dans  ses  rêveries  ,  dans  ses  réflexion 
les  signes  du  réveil  de  la  vie  intellectuc 
lionne.  Panni  ses  publications,  citons:  « 
di  Pietro  Giiiunone  poeta  cnlabreae  »,  PI 
18Cy;  <  Discorso  au  la  vita  e  au  le  o] 
Perdinando  Balsamo  »,  Trieste,  1871; 
cenzo  Selvaggi  e  la  Cidahra  poesia  »,  C 
1878;  «  Tommaso  Campauolla  >,  Venise 
71;  2"  éd.,  Caatrovitlari,  1877-79;  €  Sa^ 
*  \a.  -sV^-a.  «  ftu  Vtt  Qçere  di  G.  V.   Qravïna 
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;  «  Lettere  critiche  8u  Felice  Bi- 
81  ;  <^  Viiicenzo  Lomonaco  »,  id., 
rtrando  Spavenca  e  Tommaso  Cam- 
883;  «  De  Sanctis  iu  Calabria  », 
letti  0  Liriche  *,  troisième  éd.,  Na- 
«  Massari  e  Gioberti  »,  Potenza, 
ncesco  Salfi  »,  id.,  1885;  «Discorso 
50  Fiorentino  »,  Cosenza,  1885;  «  Di- 
rinauguraziono  del  busto  a  G.  V. 
id.,  1885;  €  Discorso  su  Mamiani  e 
li  Scienza  Prima  »,  Milan,  1888,  et 
articles  épars  dans  les  journaux  de 
et  dans  plusieurs  revues  estimées 
lie.  M.  J.  préside  la  section  litté- 
cxadenda  Cosentina, 
(Emile),  écrivain  suisse,  professeur 
e  à  l'Ecole  Secondaire  et  Supérieure 
Pilles  à  Genève,  conférencier  à  VU- 

Genève,  membre  de  Tlnstitut  Na- 
.'ois,  né,  à  Genève,  en  1837  ;  après 
:  ses  études,  il  visita  l'Allemagne, 
lussie  ;  il  .séjourna  deux  ans  à  Mos- 
ans  à  Athènes,  huit  ans  à  Constan- 
nme  rédacteur  politique  du  Journal 

et  ensuite,  du  Levant  Herald^  cor- 
du  Journal  de  Genève  et  professeur 
:toman  do  Galata-Séraï,  il  fut  décoré 
u  Medjidié.  Rentré  en  Suisse,  il  se 

par  ses  conférences  sur  l'Orient  et 
les  littéraires  qui  lui  valurent  la 
ttérature  à  l'Ecole  Supérieure  dos 
J3.  On  lui  doit  :  «  Insomnies  »,  poé- 
<  Chatouillements  et  Piqûres,  comé- 
ides  »,  Constantinople,  1872;  «  Cours 
-e  »,  trois  vol.,  Genève;  «  Les  Istam- 
poésies,  id.  ;  «  Contes  de  société  », 

femme,  la  gloire  et  l'argent  »,  1885, 
ios  ;  «  Constantinople  et  la  vie  tur- 
re  études,  qui  ont  paru  dans  la  Bi- 
nlversellfj  traduites  en  anglais  et  re- 
ms Le  Cosinopolitan  de  New-York; 

national  suisse  :  Albert  Richard  ». 
^e  à  la  Nmivdle  Revue  do  Paris. 
('  Jean-Lucien-Adolphe  )  ,  historien 
et  critique  musical  français,  est  né, 
l»-'»"  juin  181:5.  Il  descend  d'une  fa- 
►auphiné  illustrée  par  plusieurs  de 
s  ;  il  est  fils  et  petit-fils  d'univer- 
)utés.  Son  père,  né,  à  Paris,  en 
i  y  est  mort  en  1881,  à  près  de 
ts  ans,  fut  le  principal  collabora- 
tré  pour  le  grand  «  Dictionnaire  de 
ançaise  ».  M.  A.  J.  est  aussi  petit- 
)nventionnol   Marc-Antoine    Jullien. 

de  la  Drôme  et  cousin  d'Adolphe 
célèbre  ingénieur  général  et  direc- 
mins  de  for.  M.  A.  J.  fit  toutes  ses 
rairos  à  Paris,  au  Lycée  Charlema- 
avoir  pris  le  diplôme  de  licencié  en 
npléta  ses  études  musicales,  com- 
l'enfance,  et  reçut  des  leçons  d'har- 
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monie  et  de  oontrepoint  de    Bienaîmé,    profes- 
seur retraité  du  conservatoire  de  musique  et  de 
déclamation.  M.  A.  Jullien  débuta  au  Ménestrel 
en  1860.  A  dater  de  cette   époque,    il   a   colla- 
boré très-activement  à  la  Revue  et  Oazette  Mu- 
sicaUj  au  Ménestrel^  à  la  Chronique  Musicale^  à 
la   Renaissance  Musicale^  à  la  Revue   Contempo- 
raine^ au  Courrier   Littéraire,    au    Moniteur  du 
Bibliophile,  à  la  Revue   de    France,    au    Corres- 
pondant,   à    la  Revue  Britannique,  à  Y  Art,    etc. 
Au  mois  de  mai  1872,  M.  A.  J.  fut  chargé  du 
feuilleton   musical  au  journal  Le  Français  ;  en 
novembre    1887 ,    Ls  Français   ayant  fusionné 
avec  le  Moniteur  Universel,  M.  A.  J.  rédige  de- 
puis lors  le  feuilleton  musical  du  Moniteur  Uni- 
versel, Parmi  les  publications  de  M.  A.  J.,  nous 
citerons  :  «  Airs  variés  :  Histoire  critique,  bio- 
graphies  musicales  et  dramatiques  »,  Charpen- 
tier, 1877;  «  La  Cour  et  l'Opéra  sous  Louis  XVI; 
Marie- Antoinette  et  Sacchini;    Salière  ;    Favart 
et  Gluck;  d'après  des  documents    inédits    con- 
servés aux  archives  de  l'État  de  l'Opéra  »,  Di- 
dier,  1878;  «  La  Comédie  et  la  Galanterie  au 
XVIII»   siècle  :    L'Église  et  l'Opéra   en    1735, 
les  Spectateurs  sur  le  théâtre;    le    théâtre  des 
Demoiselles  Verrières,  à  la  Bastille  ;  avec  fron- 
tespice  à  l'eau-forte  en  trois  couleurs   par   M. 
L.  Rouveyre  ;  en-tôte  et  cul-de-lampe  à  l'eau- 
forte  par  de  Malval  »,  Rouveyre,  1879;  «  His- 
toire du  Costume  au  théâtre,    depuis  les  origi- 
nes du  théâtre   en   France  jusqu'à   nos  jours, 
ouvrage  orné  de  vingt-sept  gravures  et  dessins 
originaux,  tirés  des  archives  de   l'opéra  et   re- 
produits   en  fac-similé   »,    Charpentier,    1880; 
€  Goethe  et  la  musique.  Ses  jugements,  son  in- 
fluence,  les    œuvres  qu'il  a  inspirées  »,  Fisch- 
bacher,  id.  ;  «  L'Opéra  secret  au  XVIII®  siècle: 
Aventures  et  intrigue!  secrètes  racontées  d'après 
les  papiers   inédits    conservés  aux  archives   de 
l'État  et  de  l'Opéra,    avec  frontespioe,   en-tête 
et  cul-de-lampo  à  l'eau-forte  par  de  Malval  », 
Rouveyre,  id.  ;  €  La  Ville  et  la  Cour  au  XVIII® 
siècle  :  Mozart  à  Paris  ;   Marie-Antoinette    mu- 
sicienne ;    la   Musique  et  les  philosophes,   avec 
frontespice,    en-tête    et    cul-de-lampe   à  l'eau- 
forte  par  de  Malval  »,  id.,  1881  ;  €  La  Comédie 
à  la  Cour;  les  théâtres  de  société  royale    pen- 
dant le  siècle  dernier  :  La  duchesse   de   Maine 
et  les  Grandes  Nuits  de  Sceaux  ;  M'"«  de  Pom- 
padour  et  le  théâtre   des    Petits    Cabinets  ;  le 
théâtre  de  Marie-Antoinette  à  Trianon    »,    Di- 
dot,  1883  ;  €  Paris  dilettante  au  commencement 
du  siècle,  ouvrage  orné  de  36  gravures  sur  bois 
et  fac-similés  de  dessins    originaux,    conservés 
aux    archives  de  l'Opéra  >,  un  vol.    in-S®,  Fir- 
min  Didot,  1884;  c   Richard    Wagner,    sa    vie 
et    ses    œuvres,    ouvrage  orné  de    14   lithogra- 
phies   originales  par  M.  Fantin-Latour,   de   15 
portraits  de  Richard  Wagner^  de  4  eaux-fortes 
et  de  120  gravures,  scènes  d'opéras,  caricatures, 
vues  de  tkéà.trQ^,  ^\x\*o^xv^W%^^^R.•  >^"\i^x^vtv^ 


Î6  l'Art,  1686  ;  €  Hector  Berlioz,  sa  vie  et  ses  j 

euvres,  ouvrage  orné  de  14  lithograpbleii  ori- 
jinalea  par  L.  Fantîn-Latour,  de  13  portraits 
îo  Hootor  Berlioz,  de  3  pUucliea  hors  texte  et 
le  122  gravures,  3cènea  théâtrales,  caricatares, 
ïortraitB  d'artistes,  etc.  »,  id.,  1888. 

Jundt  (Auguste),  théologien  et  historien  ac- 
jlâaiastîque  alsacien,  né,  &  Strasbourg,  la  18  juil- 
et  1846,  étudia  la  théologie  et  en  particulier 
.'histoire  ecclésiastique  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur Charles  Schmidt  et  prit  ses  grades  tle 
Sachelier  à  Strasbourg  (1871) ,  de  licencié  k 
tfontauban  (1876),  de  docteur  k  Paria  (1879).  La 
;arrière  de  l'enseignenient  s'ouvrit  devant  lui: 
m  18T2  il  fut  nommé  professeur  au  gymnase 
protestant  do  sa  ville  natale,  en  1883  maître 
ie  conférenceH  k  la  Faculté  de  théologie  réfor- 
mée de  Paris.  Les  ouvrages  de  M,  J.,  presque 
^ous  relatifs  b,  l'histoire  de  l'Église  pendant  la 
[tériode  du  moyen-ftge,  sont  les  suivants:  *  Essai 
nir  le  mysticisme  spéculatif  do  maître  Eckart  », 
ihése  pour  le  baccalauréat,  1871;  «  Guillaume 
ie  Honstein,  évêque  de  Strasbourg  >,  1872; 
ï  Histoire  du  panthéisme  populaire  au  moyen- 
Iga  et  an  XVP  siècle,  suivie  de  pièces  inédi- 
tes concernant  les  Frères  du  Libre  Esprit,  maî- 
tre Eckart  et  les  Libertins  spirituels  >;  «  Argu- 
mentandi  ratio  qna  ad  defendendam  adversus 
gentes  christianam  religionem  Q.  F,  Tertvillia- 
nus  usus  est  exponitur  et  œstimaUir  »,  1875, 
thèse  pour  la  licence  ;  4  Les  précurseurs  de 
Jean  Huss  au  XIV»  siècle  .,  1877  ;  «  Les  Amis 
de  Dieu  au  XIV'  siècle  .,  1879,  thèse  de  doc- 
tovat;  <  Les  représentations  dramatiques  au 
gymnase  de  Strasbourg,  un  essai  sur  l'histoire 
du  drame  scolaire  aus  XVI*  et  XVII"  siècles  », 
1882,  en  allemand  ;  <  Les  centuries  de  Mag- 
debourg  ou  la  Benaissance  de  rbistoriographie 
■  ecclésiastique  au  XVI  siècle  »,  1883,  leçon  d'ou- 
verture. M.  J.  a  de  plus  fourni  des  articles  es- 
timés à  Vlhtcyclopédie  des  Science.fi  relûjieitees, 
&  V Eitcyclopédie  de  llereijg,  à  la  Revue  Tkéfilo- 
gique  de  Montauban,  à  lu  Reime  d'Alsace. 

Jung  (Jules),  historien  autrichien,  professeur 
d'histoire  à  l'Université  de  Praguej  né  en  18B1; 
on  lui  doit:  *  Romer  und  Ronianen  in  deu  Do- 
naiilandern  .,  Innsbruok,  1877,2"  éd.,  1887; 
*  Die  romanîscheu  Landschaften  des  rijmischen 
Reiches  »,  Innsbruck,  1881;  «  Die  provincise 
inermes  des  rômischen  Reiches  »,  1874;  «  Die 
Aufànge  der  Romanen  »,  1876;  <  Die  Bov&l- 
kerungsverhaltnisse  <îoa  rômischen  Reiches  », 
1879;  «  Zur  Wurilîgung  der  agrariseheu  Ver- 
bàltniaae  in  der  rômischen  Eaiserzeit  »,  1879; 
«  Geographiach-historisches  bel  Procopiua  von 
Càaarea  »,  X883;  *  Die  lelzen  Jahre  des  Tibe- 
riuB  »,  1884;  c  Die  Germanen  an  der  Donau 
und  das  rômische  Reich  »,  1886. 

Jnnslians  (Sophie),  femme-auteur  allemande, 
tiée^  le  3  décembre,  à  Oaasel,  mariée  Ji  Rome 
Bveo  Joseph  Schuhmann,  proFôBjeur  b.VlQ8lit«,l 


et  maintenant  1 
citons  :  <  K&the  k 
2  vol.;  *  Haas  Eckberg  »,  id.,  9  voLj  J 
ses  recueils  de  nouvelles;  «  Verâosseaàj 
den  »,  1871  ;  *  FreudvoU  und  leidvotl  â 
«  Orsanua  »,  1880;  <  Die  Oââte  der  4 
Santinas  »,  1884;  «  Helldunkel  »,  1885j] 
Amerikanerin  >,  1886  ;  pluaieurs  de  ce«  * 
ges  ont  été  traduits  en  lances  étranger 

Junber  (  Wasaili-Wassiliévitch  ),  toj 
russe  eu  Afrique,  banquier  &  Saint-Pétersl 
■é,  à  Moscou,  en  1839.  Il  a  voyagé  en  A 
et  publié  une  description  intéressante  d 
voyage. 

JauquHro  (Abilio-Manuel),  poète  pori 
né  en  1850,  député  aux  Cortès,  auteur  dttl 
poèmes  :  *  A  Morte  de  D.  Joâo  »  et  c  A 
de  Jeovah  »  ^  Voir  Gt/erra. 

Jura«i  (  Autoine-Stanislas  ),  médecia- 
nais,  professeur  à  l'Université  de  HoiAj 
né,  le  24  novembre  1847,  à  Splawio  en  1 
nie,  a  fait  ses  études  à  Greifswald  et  à  ^ 
bourg  ;  ayant  pris  part  comme  médecin  mi 
h  la  campagne  franco-allemande  de  1870- 
y  reçut  la  décoration  de  la  croix  de  fer;  £ 
liste  pour  les  maladies  de  la  gorge  et  de 
il  a  publié:  <  ITntersnchungen  uber  dii 
wirkung  der  Galle  und  der  Gallon- asenra 
die  Biutkôrperchen  »,  Greifswald,  1871; 
ber  die  Wirkungen  des  salzsaureo  Apomor] 
1875;  *  Zur  Statistik  der  croupôsen  Pn 
nie  »,  1874;  <  Oelsemiuns  sempervirens  i 
tineuralgiaches  Mittel  »,  1875;  <  Uebe 
Aufrechtstellen  und  Fixiren  des  Kehldecl 
1876;  «  Daa  syatolische  Hirogoràusch  àta 
der  »,  Heidelberg,  1877  ;  •  Laryngosb 
choroby  krtani  »,  en  polonais,  Cracovis, 
«  Ueber  die  Senaibilitsetsueurosen  des  R< 
und  des  Kehikopfea  »,  Leipzig,  1881  ;  d 
sais  nombreux  dans  les  revues  allemani 
polonaises. 

JUrgcnson  (Théodore),  médecin  alleman 
rigine  Scandinave,  né  eu  1810,  profeaseui 
les  maladies  des  enfants  h,  l'Univeraité  ( 
bingue,  a  publié,  entr'autrea:  «  Kliniaclti 
dieu  ûber  die  Behaudlung  des  Abdominal^ 
mittels  des  kalten    Wassers  »,    Leipzig, 

<  Die  Korperwarme  des  gesanden  Ûenw 
Leipzig,  1873;  <    Cronpôae    Pneumotiie 
bingue,  1883;  «  Lehrbuch  der  apecielleo  ! 
logie  uud  Thérapie  »,  Leipzig,    1886. 

JastI  (Charles),  esthéticien  allemand 
feaaeur  d'histoire  de  l'art  à  l'Université  ds 
depuis  1873,  né,  à  Marbourg,  le  2  aoA« 
a  publié:  <  Die  iiathetitiachen  ElemenM 
Pîatonisûhen    Philosophie    »,    Marbourg, 

<  Dante  und  die  gottliche  Comodïe  »,  id.^ 
«  Wiukelmann,  sein  Leben,  seine  Werln 
saine  Zeit^enossen  »,  deux  vol.,  Leiprifc 

\  Tl-,   •  T)\u  S  BiW.MM.tig   Christi,   Gem 
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In  der  Pînakothek  des   Vatioan  »,  Leip- 
70. 

tl  (Ferdinand),  illustre  orientaliste  aile- 
frère  du  précédent,  professeur  de  gram- 
comparée  à  T Université  de  Marbonrg, 
>  de  Gildemeister,  Ewald,  Benfey,  Saup- 
Lutres  célèbres  orientalistes,  est  né,  à 
irg,  le  2  juin  1837.  Ses  travaux,  et,  en 
lier,  ceux  qui  concernent  la  philologie 
toire  des  peuples  iraniens  lui  ont  pro- 
ie réputation  brillante  dans  le  monde 
ique  européen.  Parmi  ses  publications, 
«  Ueber  die  Zusammensetzung  der  No- 
1  den  indogermanisclien  Sprachen  »,  1861; 
Ibucli  der  Zendsprache  »,  1864;  <  Der 
lescli  »,  transcription,  traduction  et  glos- 
«  Abfertigung    des  doctor  M.   Haug  »  ; 
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«  Deîir&ge  zur  alten  Géographie  Persîens  », 
Marbourg,  1869  ;  €  TTeber  die  Religion  des  Bud- 
dha  »,  1871;  €  Ueber  die  Kurdischen  Spiran- 
ton  »,  id.,  1873;  «  Ëin  Tag  aus  dem  Leben  des 
Konîgs  Darius  »,  Berlin,  1873;  €  Les  noms 
d' animaux  en  Kurde  »,  Paris,  1868  ;  €  Qo- 
schichte  des  alten  Persiens  »,  Berlin,  1879;  «  Dic- 
tionnaire Kurde-Français  par  MM.  A.  Jaba  pu- 
blié par  M.  F.  Justi  >,  Saint-Pétersbourg,  1879; 
€  Geschichte  des  alten  Persiens  »,  Berlin,  1879; 
«  Geschichte  der  orientalischen  Vôlker  im  Al- 
terthum  »,  1885,  et  une  foule  d'essais  dans  les 
revues,  entr'autres,  V Orient  und  Occident^  VAus- 
landf  la  Zeitschrift  der  deutsch.  MorgenUind. 
OesellscJmfij  le  Magazin  fiir  die  Litteratnr  des 
AuslandcSj  la  Revue  de  Linguistique^  V Athénée 
Oriental. 
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lani  (Père  Emmanuel),  écrivain  arménien, 
)ur  général  du  Collège  Arménien  Raphaël 
[  à  Venise,  est  né,  en  1833,  à  Gonstan- 
3.  Il  publia,  ontr'autres  ouvrages  :  «  Trai- 
)hysique,  avec  gravures  »,  2  vol.,  1871; 
ie  théorique  et  pratique,  avec  gravures  », 
1869;  «  Traité  de  Mécanique,  avec  gra- 
►,  1871  ;  «  Technologie  »,  1876;  €  Diction- 
technologique  »  (sous  presse). 
skowski  (Sigismond-Pomian  de  Roïéwo), 

écrivain  polonais,  résidant  à  Paris,  des- 
,  d'une  très-ancienne  famille  de  nobles- 
naise,  est  né,  le  2  mai  1826,  dans  la 
e  de  Sanok,  où  ses  parents  avaient  des 
tés.  Il  fit  ses  premières  études  au  sein 
amille,  sous  la  direction  de  son  père  hom- 
i  distingué  et  qui  le  fit  instruire  spécia- 
dans  les  mathématiques.  Il  étudia  en- 
rUniversité  de  Léopol  (Lemberg),  où 
^oignait  alors  en  latin  et  en  allemand. 
Lides  supérieures  furent  pourtant  inter- 
s  par  la  révolution  de  1846  contre  TAu- 
Le  jeune  M.  K.  prit  part  à  ce  mouve- 
t  reconnu  coupable,  il  fut  jeté  en  pri- 
;é  et  condamné  à  mort.  La  sentence  ne 
Bndant  pas  exécutée,  et  il  put  même  re- 

sa  liberté  au  commencement  do  1848. 
sa  détention,  il  écrivit  des  vers  patrio- 
auxquels  une  main  amie  faisait  pas- 
portes  de  la  prison  et  qu'elle  répan- 
is  tout  le  pays.  Ces  vers  commencèrent 
nmée  du  jeune  écrivain.  Libre,  il  com- 
1  1848,  d'autres  poésies,  qui  trouvèrent 
gne  l'écho  le  plus  sympathique.  Il  fonda 
un  conseil  national  à  Sanok  et  en  fut 
aident.  Ses  compatriotes  le  choisirent 
ir  délégué  au  Congrès  Slave  de  Prague, 
iffrirent  la  candidature  de  député  au 
ath  de  Vienne;  mais  il  ne  put  accep- 
honneur,  n*ayant  pas  encore  Tâge  pres- 


crit par  la  loi.  Après  la  répression   de   la   ré- 
volution  qui   éclata   de    nouveau   à   cette    épo- 
que  et   la  proclamation    de   Tétat-de-siège  en 
Galicie,  il    séjourna   pendant   quelque    temps  à 
Dresde  et  à  Venise.  —  Revenu  dans  sa  patrie, 
il  s^y  consacra  à  des  études  historiques    et  ar- 
tistiques, et  publia  une  suite    de    dissertations 
critiques  dans  la   revue    qui    était   Vorgane  de 
rinstitut  Obsolinski,   consacré  aux    sciences  et 
aux  belles-lettres.  En  1851,  il  composa  sa  pre- 
mière nouvelle  historique    de    70   pages    seule- 
ment, intitulée:  €  Le  combat   pour   la  fille  du 
porte-enseigne  »,  qui  fut  reproduite  dans  tous 
les  journaux  polonais  et  créa  au  jeune  roman- 
cier une  position  de  premier  ordre  dans  la  lit- 
térature   nationale.    —    Ce    premier   essai   fut 
bientôt  suivi  de  <  Murdelio  >,    en   2   volumes, 
et  de  €  L'Insensé  »,  en  2  vol.    aussi,    romans 
qui  furent  lus  et  dévorés  par  quiconque  savait 
lire  en  Pologne.  Los  autres  romans  historiques 
de  M.  K.  sont:  «  Les  Enfants  du  châtelain  de 
Lubaczew  »,  1  vol.;  «  Les   Récits    du    dernier 
des  Niecruja  »,  6  vol.  ;  «  Les  Frères  légitimes  », 
3  vol.  ;  €  Le    Starosto   de   Holobuk  »,  3  vol.  ; 
€  Annunziata  »,  3  vol.;  €  Sodalis   Marianus   », 
6  vol.;  «  Le  Tombeau  de  Niecruja  »,  4  vol.  — 
M.  S.  K.,  écrivait  en  même  temps  des  romans 
de  mœurs  contemporaines,  parmi  lesquels  nous 
citerons:  c  La  Fée  »,    4   vol.;    <   Les  Petits- 
Neveux  »,  4  vol.;  «  Le  Naufrage  »  2  vol.;  <  Le 
Byronien  »,  3  vol.  ;  €  Les  Juifs  »,  où  sont  trai- 
tées los  questions  sociales    et    politiques  de  la 
Pologne,    2    vol.  —    Sa    belle    étude  historique 
en  4  vol.  intitulée:  c  La  Femmo  en  Pologne  », 
fut,  il  est  vrai,  imprimée   à   Zytomir  en  1862  ; 
mais    le   gouvernement   russe    s'empressa  d'en 
saisir  Tédition  entière.  —  Le  romancier,  devenu 
désormais  célèbre,  fonda,  en  1861,  à  Léopol,  un 
journal  politique.  Le  Glos  {La  Voix)  organe  dos 
patriotes  polonais  qui  désiraient  l'indépendance 
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^Br  patrie,  mais  vimlaient  éviter  ane  insar- 
QpoUon.  TSalgrè  les  principea  conservât  extra  dû 
06  joarnal,    le    Gouvernement    Autrichien  troU' 

V8  les  élémenta  il'uue  accusation  de  haute  tra- 
hison, 1b  eupprima  après  six  mois  d'existence, 
Intenta  nu  procès  criminel  à  son  directeur,  et 
la  condAtnoa  k  six  années  de  cachot.  Bel&ché 
ponrtaDt  h enreu sèment  après  un  empHeonne- 
ment  de  quinze  mois,  il.  8.  E.  quitta  la  Polo- 
gD«,  dont  le  séjour,  même  sons  le  Gouvernement 
Autrichien,  n'était  pas  tenable  poar  un  patriote, 
et  klla  s'établir  à  Paris,  d'oii  il  revenait  de  temps 
an  temps  en  Galicia  et  à  Vienne,  —  Malgré  les 
deux  sentences  de  haute  trahison  prononcées  con- 
Ire  lui,  il  sut  se  faire  une  position  élevée  et 
mènie  très-inBuente  a  Vienne.  Lorsque,  en  1860, 
les  provinces  de  Verapire,  d'après  l'impulsion 
donnée  par  la  Hongrie,  commencèrent  à  récla- 
mer une  législation  séparée,  il  contribua  beau- 
coup à  l'autonomie  de  la  Galicie.  C'est  Ini  qui 
entama  et  acheva  avec  le  comte  Belcredi  les  né- 
gociations relatives  à  l'étendue  de  cette  auto- 
nomie et  à  la  nomination  d'un  Polonais  comme 
lieutenant  dans  cette  partie  do  l'Empiro.  I! 
ne  voulut  cependant  accepter  lui-mémo  aucune 
dos  plaides  qui  lui  étaient  offertes  soit  dans  l'ad- 
ministration, soit  dans  la  diplomatie,  et  lorsque, 
deux  ans  plus  tard,  !e  parti  aristocratique  clé- 
rical prit  le  dessus  en  Galicie,  il  s'éloigna  tout- 
à-fait  des  afFairea  de  cette  province,  —  Pen- 
dunt  plus  de  quinze  ans,  M.  S.  K.  suapenâit 
ses  travaux  littéraires  et  garda  an  silence  com- 
plet. Ce  n'est  qu'en  1878  qu'il  publia  un  roman 
en  un  volome  intitulé:  <  Le  Comte  Rak  »,  où, 
comme  Jules  Ocone,  il  traita  des  questions  as- 
tronomiques et  philosophiques  basées  sur  les 
sciences  naturelles.  En  1883,  lorsque  le  parti 
kristocratiqne  clérical,  qui  domine  encore  en 
Galicie,  commença  à  agir  au  détriment  du  pro- 
grès intellectuel  et  des  sentiments  patriotiques 
de  la  nation,  il  publia  un  livre  intitulé:  <  Le 
Portefeuille  de  Nieczuja  »,  où  avec  toute  la  for- 
ce de  son  éloquence,  la  magie  de  son  stylo  et 
l'ardeur  de  son  patriotisme,  il  attaquait  ce  parti 
et  prouvait  le  danger  de  ses  principes  ot  de  sa 
politique.  Ce  livre  dessina  nettement  le  libéra- 
lisme et  les  principes  anti-cléricaux  de  son  au- 
teur. Depuis  lors,  il  écrivit  encore  deux  romans: 
«  Abraham  Kitaj  »,  scènes  du  XVIII»  siècle, 
2  vol.;  et  les  €  Chevaliers  de  Jean- Albert  >, 
roman  historique  dn  XV"  siècle,  3  vol.  -—  M. 
S.  K,  appartient  au  cj-cle  des  écrivains  roman- 
tiques et  est  peut-être  le  dernier  représentant 
de  cette  école.  L'influence  de  Miokiewicz,  da 
Ki'asinski,  de  Zaleski,  do  Goszj-oski  et  de  Pol, 
avec  lesquels  il  eut,  du  reste,  des  rapports  in- 
times, est  évidente  dans  ses  onvragos.  Il  est 
pourtant  plus  réaliste  que  ses  devanciers  et 
peut-être  moins  plastique  qu'eux.  Aussi  tous 
Si'S  romans  historiqupa  sont-ils  basés  sur  de 
^ivfosiiea  études  et  sur  les  recLerctea  Vas  clos 
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conscienisieuses.  Il  Hoiin>'       .  ■   ir-  ■,.) 

à  la  vérité  historique  sur  la  légende,  ah 
me  que  colle-ci  semble  flatter  davantage  l^ 
propre  do  ses  tocleurs.  Le  cachet  prinqj 
cet  illustre  écrivain,  outre  ta  part  nmai 
qu'il  a  pritiie  au  perfectionnement  d'noQ  ' 
déj^  si  parfaite  et  si  bello,  c'est  un  fé 
me  ardent  et  inébranlable,  mais  qni  tid 
joars  compte  dos  difficultés  actuellea  de 
trie.  Quant  k  son  style,  il  est  inimitaht 
le  langage  du  XVIII*  siècle  et  dans  U 
vocations  des  vieux  Polonais  qu'il  reproS 
n'est  pas  une  imitation,  c'est  une  intnit 
vante  dn  passé,  comme  si  un  échi)  d 
tombe  arrivait  à  l'oreille  du  lecteur.  Iles 
aussi  de  sympathie  pour  l'Italie  unifiée, 
te  sympathie  a  pai^  dans  ses  écrits.  Aussi 
il  avec  fierté  la  croix  de  commandeur 
Couronne  d'Italie  que  le  Roi  Humbert 
envoyée. 

Kaden  (Voldemar  vos),  écrivain  aUema 
le  9  février  1838,  k  Dresde,  après  avoir  en 
pendant  quelque  temps  k  Riga  et  h  Darpa 
dié  la  philologie  k  Paris,  enseigné  pendsi) 
qnes  années  à  l'Institut  allemand  de  E 
parcouru  en  tous  les  sens  l'Italie,  a  [ 
<  Wandertage  in  Italien  >,  Stnttgard, 
€  Italiens  Wunderhorn  »,  1878,  tradooti 
chanta  populaires  italiens  ;  <  Unter  dan  ( 
haumen,  Suditaliscbe  Volkamfirolten  >,  Ii 
1880;  *  Italien,  Ein  Sommorfahrt  nad 
Sûden  .,  Glozau,  1881  ;  .  Skizzen  und  I 
hilden  aus  Italien  »,  Jena,  1882,  2"  éd.;  < 
pejanische  Novellen  »,  Stuttgard,  id.  ;  «  1 
viera  >,  1884. 

Kahlbanm  (S.  W.  A.),  physicien  et  d 
allemand,  professeur  libre  do  chimie  et  de 
que  à  l'Université  de  Blile,  né,  en  18B3,  k 
a  étudié  à  Berlin,  Heidelberg,  Strasbourg  f 
a  fourni  plusieurs  mémoires,  notes,  comi 
tion^  aux  Annales  de  Wiedermann,  au 
t<yn  dcr  DeiiUchen  chemûehen  Gesellscha 
Verhandlnnff^n  der  Nalurforschenden  Otat 
iin  Baxetj  et  en  outre  :  «  Siedetemperal 
Dnick  in  ihren  Wechselbeziehongen  »,  } 
1885  ;  «  Ueber  normale  und  anormale 
temperatur  an  Basel  »,  1887  ;  <  Ataa  d 
geschiobte  dor  Spectral  analyse  »,  BAle, 

Kalin  (Gustave),  écrivain  et  pnblicis 
çais,  né,  k  Metz,  le  21  décembre  1859,  a 
*  Les  Palais  Nomades  »,  poèmes,  1887; 
seules  littéraires  de  Casanova  de  Seing 
republié  dos  écrits  mathématiques  fort  t 
Hoëné  Wronski  sur  les  probabilités  avi 
mentaires,  1888.  Il  a  dirigé  la  Vogue  et 
bolisle,  journal  de  littérature  et  d'émdi' 
1887,  et  il  est  le  rédacteur  en  chef  de  1: 
Indépendante  de  Paris  depuis  1888. 

Kahn  (Zadoc),  grand  rabbin  de  Pari 
Mommenheim  (Bas-Rhin),  le  18  février 
fait  ses  études  classiques  et  sacrées  es 
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rÉcole  Rabbinique  de  Metz  en  1866 
cet  établissement  a  été  transféré  à 
8  le  nom  de  Séminaire  Israélite),  il  a 
plôme  de  Grand  Rabbin  en  1862.  Nom- 
liatement  directeur  du  Talmud-Thora 
ou  école  préparatoire  au  Séminaire. 
1  joint  au  Grand-Rabbin  de  Paris  par 
ttistériel  du  5  juillet  1867.  Grand-Rab- 
iris  en  remplacement  de  Lazare  Isi- 
écret   impérial    du    19    octobre   1868. 

de  la  Légion  d'honneur  au  mois  d'août 
cier  de  Tinstruction  publique.  On  lui 
'Esclavage  selon  la  Bible  et  le  Tal- 
aris,  1867  ;  «  Sermons  et  allocutions  >, 
Paris,  1875;  c  Sermons  et  allocutions», 

Paris,  1886  ;  c  Sermons  et  allocutions 

à  la  jeunesse  israélite  >,  Paris,  1878  ; 
mr  le  Livre  de  Joseph  le  Zélateur, 
e  Controverses  religieuses  au  moyen- 
.ris,   1882. 

(Jean- Jacques),  écrivain  suisse,  né, 
rier  1833,  à  Seewis  dans  le  Canton 
ns,  et  fils    d'un   instituteur  primaire, 

à  l'institut  pédagogique  Voisin  de 
1  passa  les  années  1851-1856  au  Gym- 
^ire  et  entreprit  de  1856  à  1860  des 
atoriques  et  juridiques  aux  Universités 
3t  de  Berne.  Le    Conseil   Fédéral  qui 

l'occasion  de  se  convaincre  de  ses 
scientifiques,  l'attacha  en  1860  en  qua- 
iliaire  à  l'administration  des  archives, 
.867,  lors  de  la  mort  du  D^  Kruttli,  il 
é  directeur  en  chef.  M.  J.-J.  K.  s'est 
litre  du  monde  lettré  par  son  active 
ion  au  «  Recueil  officiel  des  Recès 
>,  auquel  il  a  travaillé  sans  interrup- 
ant  vingt  années,  de  1867  à  1887,  épo- 
3n  entier  achèvement.  Les  périodes 
3st  plus  spécialement  occupé  sont  pour 
on  des  anciens  recès;  1587-1617  (V® 
'•  partie  1861,  753  recès,  216  pages 
ion,  en  collaboration  avec  le  D^  Kriitli), 
)  (VI«  vol.,  lr«  part.  1867,  732,  Rec. 
d'imp.  en  collab.  avec  le  Doyen  Pup- 
pour  les  nouveaux  recès,  1803-1813 
1886,  110  pag.  d'imp.).  M.  J.-J.  K.  a 
lé  en  1874  par  l'Université  de  Zurich, 
honoris  causa. 

k  (Max),  poète,  publiciste  et  critique 
llemand,  Tun  des  rédacteurs  de  la  Wie- 
meine  Zeitung  depuis  1879,  et  de  la 
puis  1883,  ancien  archiviste  du  Musée 
x-Arts  de  Breslau,  né,  dans  cette  ville, 
ier  1850,  a  publié,  entr'autres  :  «  Ans 
id  Leben,  Gedichte  »,  Breslau,  1872, 
î^eue  Dichtungen  >,  id.,  id.;  c  Nâchte  », 
yriques,  Berlin,  1880,  2«  éd.;  €  Bei- 
•  Biographie  und  Charakteristik  des 
Ziinther  »,  Leipzig,  1879,  des  critiques 

sur  Richard  Wagner. 
croski  (Gaudent-Tulien-Antoine-Napo- 
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léon),  écrivain  polonais,  mieux  conmu  sous  le 
pseudonyme  de  Klin  (Cotn),  né,  à  Varsovie  (Po- 
logne), le  12  février  1845.  Il  étudia  au  Gymna- 
se Real  avant  1863;  il  a  parcouru  toute  l'Eu- 
rope de  1868  à  1886.  Écrivain  sceptique,  il  a 
publié:  «  Srkice  »  (Essais),  2  tom.,  1868-70 
et  1882-85  ;  €  Milosine  piesni  Horacego  >  (Les 
chants  d'amour  d'Horace),  traduction,  1871; 
€  Pamietniki  sceptylha»  (Mémoire  d'un  scepti- 
que), confisqué  à  Cracovie,  1872;  €  Moi  Kochani 
rodacy  >  (Mes  bien-aimés  compatriotes),  Var- 
sovie, 1888. 

Kallenbacli  (Joseph-Henri),  écrivain  polonais, 
professeur  à  l'Université  de  Cracovie,  biblio- 
thécaire de  l'Académie  des  Sciences  de  Craco- 
vie, né,  en  1861,  à  Kamienec  Podolski  en  Po- 
dolie,  a  fait  ses  études  à  Cracovie,  Leipzig  et 
Munich,  et  des  recherches  sur  l'histoire  litté- 
raire de  la  Pologne  aux  archives  de  Bâle,  Co- 
logne, Rome,  Paris  et  Londres.  Tous  ses  écrits 
sont  en  polonais,  et  on  lui  doit:  €  Quelques 
mots  sur  le  poème  de  Lucrèce  De  Natura  22e- 
rum  »,  Cracovie,  1881;  «  Élégies  latines  de 
Jean  Kochanowschi  »,  1882;  €  Odpranek  pos- 
longreckich  »,  drame  polonais  de  Jean  Kocha- 
novski  analysé,  1883;  €  Philosophie  de  Jean 
Kochanowski  »,  1888;  Révision  du  texte  de  la 
première  partie  des  Dziady  de  Mickiewicz,  1887  ; 
€  La  quatrième  partie  des  Dziady,  étude  com- 
parative »,  1888;  «  Les  Polonais  à  B&le  »,  1888; 
€  British  Muséum,  impressions  et  souvenirs  », 
1889. 

Kalonsek  (Joseph),  historien  tchèque,  ancien 
professeur  d'histoire  et  de  géographie  au  Gym- 
nase communal  de  Prague,  professeur  de  l'his- 
toire de  la  Bohême  à  l'Université  tchèque  de 
la  môme  ville  depuis  1882,  né,  en  1838,  à  Wam- 
berg,  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  politi- 
ques engagés  dans  les  luttes  du  parti  tchèque 
contre  le  parti  autrichien  ;  de  1874  à  1877,  il  a 
dirigé  la  revue  intitulée:  Pamasky  archœologi- 
cke  (Souvenirs  archéologiques),  organe  de  la  sec- 
tion archéologique  du  Musée  National  tchèque, 
et  il  a  publié  :  €  Des  bases  du  Droit  tchèque  », 
1870;  «  Études  sur  l'histoire  du  Droit  public 
en  Bohème  »,  1871  ;  «  Revue  de  la  littérature 
ethnographique  des  tchèques  »;  €  Apologie  de 
Wenceslas  duc  de  Bohème  »;  «  De  regni  Bo- 
hemisB  mappa  historica  commentarius  »  ;  €  Bio- 
graphie dé  l'Empereur  Charles  IV  de  Bohème  », 
1878;  «  Histoire  de  la  Société  Royale  des  scien- 
ces bohème  »,  édition  tchèque  et  allemande, 
Prague,  1886;  le  septième  et  huitième  vol.  de 
VArchiv  Cesky,  commencé  par  feu  l'historien 
François  Palacki,  1887-89. 

Kaltenbascli  (  Ferdinand  ) ,  théologien  alle- 
mand, professeur  à  l'Université  de  Giessen,  né, 
le  3  octobre  1851,  dans  la  Prusse  Rhénane,  a 
étudié  à  Bonne,  Halle  et  Berlin  ;  en  dehors  des 
essais  insérés  dans  les  Revues,  il  a  publié  : 
€  Luthers  Lehre  vom  unfreiea  ^yi^^^wA^^-^ 
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(ler  Praedastination  »,  Goettingoe,  1876;  <  Der 
christlîcha  Unstorblichkeitgglaube  »,  Darmatadt, 
18BI  :  <  Ueber  roUgiosen  Glauben  im  Sînne  liea 
Christonthums  »,  Giestieii,  1987;  *  Lntheirs  Stal- 
l\iQg  Kii  lien  (FkuDienischen  Symbolon  »,  id., 
1883;  «  Daa  apostolîache  Symbol  »,  Freibourg 
6D  Brisgovic,  1889. 

KamMl  (Léouard-Quinaume),  écrivain  Btiisse, 
né,  la  26  janvier  1829,  k  Zurich,  y  commença 
des  étuiloa  théologiques  poursuivies  à  l'Univer- 
sité do  Berlin,  fut  consacré  en  1860  au  Saiut- 
Ministêre  et  remplit  lea  fouctiona  pastor&les  dana 
les  bourgadea  industrielles  de  Wetzikon  (1861), 
Illoar  (1863),  Horgan  (1863).  En  1885,  à  la  mort 
an  Doyen  Meyer,  la  paroisse  de  SainWOall  le 
choisit  pour  nn  de  ees  directeurs  spirituels.  Élè- 
ve des  prof.  Alex.  Sohweitaer,  Hitaig,  Vatke, 
ami  et  condisciple  de  Biodermann,  Bitzîus,  Lang- 
hauB,  M.  K.  s'associa  k  leurs  efforts  su  faveur 
du  Christianisme  progressif,  collaborant  aux  jour- 
naux de  gauche,  les  Zeifgtimmen,  les  Reform- 
hlAtler,  le  Rdigloseg  VolkshlaU  et  fut  activement 
mêlé  ans  luttes  ecclésiastiques  de  la  Suisse  0- 
rientale.  La  question  ouvrière  qn'il  avait  eu  l'oc- 
casion d'étudier  de  près  dans  les  différentes 
localités  où  il  avait  exercé  son  ministèro,  s'im- 
posa toujours  davantage  k.  ses  méditations  ;  il 
la  traita  à  plusieurs  reprises  dans  des  confé- 
renoee  organisées  soit  en  Suisse,  soit  en  Alle- 
magne, travailla  énergiquement  k  l'adoption  de 
la  loi  suisse  sur  les  fabriques  I2Z  mara  1877), 
et  fut  l'un  des  fondateurs  do  l'Iustitiit  des  Dia- 
conesses (Sœurs  de  la  Croix-Rouge)  à  Flunteru 
près  de  Jîurich.  On  lui  doit;  «  Etudes  et  fruits 
de  lectures  »,  dix  conférences  sur  des  sujets 
*-e!igioui,  sociaux  et  artistiques,  1870;  *  Notre 
croyance  dans  une  vie  éternelle  »,  1871  ;  *  Le 
système  de  la  bourgeoisie  et  le  système  terri- 
torial en  matière  de  paupérisme  »,  1874;  «  Les 
idées  sociales  du  christianisme  et  leur  applica- 
tion aux  luttes  actuelles»,  1878;  «  La  proprié- 
té considérée  à  la  lumiiire  de  l'Évangile  »,  1883; 
%  La  mission  des  femmes  dans  les  lultps  so- 
ciales et  religieuses  du  temps  présent  »,  1882; 
*  Liberté  et  piété  »,  esquisse  tl'uoe  morale  et 
d'une  dogmatique  progressives,  1884;  ■  Le  Chris- 
tianisme libéral  »,  1885;  «  Notre  position  vis- 
i-vis  des  partis  sociaux  »,  1887. 

Kamlnskf  (E.  Halpébine),  écrivain  russe, 
aé,  i  Kassilkov  (Kouvemement  de  Kiew),  le  28 
mars  1858.  11  a  fait  ses  études  h.  Odessa,  8é- 
baatopol,  Vienne  (1878),  Paris  (1880),  où  il  s'est 
définitivement  établi.  Il  a  collaboré,  de  1884  à 
1886,  à  la  Revue  Scientifique,  à  la  Nature,  an 
Guide  Scientijvjue,  aux  Archives  Slaves  de  biologie, 
a  été  secrétaire  de  rédaction  de  la  Science  po- 
pulaire et  de  la  Médecine  populaire,  ensuite  de 
la  Science  pour  tous;  dans  la  Revue  Socialiste  du 
mois  de  mars  18SB,  il  a  publié  une  étude  sur 
l'œavre  et  la  vie  de  Karl  Marx,  Parmi  les  ar- 
tioles  Bcieatiûqites  qui  ont  été  remaTt^ués,  s\^a.- 
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Ions  dans  le  Guide  Scieuli/i 
1885  :  «  De  l'origine  des  mammifèrtia  i^ 
la  Nature  de  juillet  1885:  <  Plantea  ptad 
De  1886  à  1889,  il  a  publié  pKii  " 
lûmes  do  traductions  françaises  des  i 
russes,  tels  que  :  Le  Comte  Léon  Toli| 
stoïewski ,  Tourguénev ,  Gogol ,  Oonfei 
Stchédrine,  Qarchine,  etc.  Citons  les  chm 
vre  de  Tolstoï:  *  Mes  Mémoires  >  ;  *  Idt 
et  la  paix  »;  le  drame:  *  La  Puisaut 
ténèbres  >  ;  «  La  Mort  >  et  les  contes  b3i 
le  grand  roman  de  Dostoïewski  :  «  Lea . 
Karamarov  >;  une  nouvelle  tradnctîon  d« 
cits  d'un  chasseur  »  et  «  A  la  veitte 
Tourguénev  ;  *  Simple  histoire  »  de  Goulé 
.  Veilies  de  TUltraine  .  de  Gogol  ;  les  «  I 
populaires  »  de  Nekrassov;  un  grand  1 
d'articles  littéraires  intéreasants  dans  h 
vetle  Revue,  la  Grande  Revtf  de  ParU 
Saint-Pétersbourg,  la  Revue  Bleue,  la  Rem 
gtrêe,  le  Paris  illustré,  Y  Illustration,  le  ï 
la  Justice,  les  Novosti  {Les  Nouvelles)  ds 
Fétersbourget  autres  journaux  français  et) 
KanlU  (PhUippe-Félix),  écrivain  antr 
né,  en  1829,  à  Budapest,  a  étudié  ft  V 
et  s'est  spécialement  dédié  k  l'étude  dt 
ves  du  Sud.  On  lui  doit,  eutr'autres  :  «  ] 
mischen  Fonde  in  Serbion  »;  «  Serbiens 
tiniscbe  Monuments  »,  1862  ;  «  Reiee  it 
serbien  und  Nordbulgarien  >,  1868;  <  B- 
historisch-  (.'tnagraphischo  Reiaestiidion  a 
Jahren  1869  bis  1868  »  ;  *  Donau-  Bnl 
und  der  Balkan  »,  son  ouvrage  princip 
trois  vol.,  plusieurs  éditions, 

Kaiiosi  (Maurice),  médecin  hongrois,  ] 
seur  à  l'Université  de  Vienne,  chef  de  h 
que  dermatologique  et  du  service  pour  U 
ladies  de  la  peau,  né,  le  23  octobre  1837, 
posvir  (Hongrie),  a  fait  ses  études  da 
ville  natale,  k  Presbourg  et  à  Vienne,  l 
doit,  eutr'autres:  <  Traité  des  maladies 
peau  *  {deux  vol.,  le  l"'  est  du  D''  Heb 
'J'i  du  D'  Kaposi);  *  Syphilis  der  Hao 
Schleirahaut  »,  avec  76  planches.  Vienne, 
«  Pathologie  und  Thérapie  der  Hautkra 
ton  .,  Vienne,  1880,  3*  éd.,  1887;  «  Patb 
und  Thérapie  der  Syphilis  »,  Stuttgard, 
des  monographies  nombreuses.  Citons,  ei 
ti'es  1  <  Lupus  oiythcmatoa  »,  1869;  ■  Lq 
Carcinome  »,  1879;  <  Zoater  »,  1876-76; 
petigo  herpetiformis  »,  1887;  <  Lichen  so 
îosorum  »,  I8fi9;  «  Heroderma  pugmentoi 
1882;  «  Rhinoscleroma  »  (en  collab.  a« 
bra),  etc. 

Karabatchek  (Joseph),  é minent  oriea 
slave,  professeur  d'histoire  de  l'Orient 
niversité  de  Vienne,  délégué  du  gouvem 
autrichien  au  Congrès  lutemational  des  ' 
lalistes  b.  Stockholm,  décoré  de  l'étoile  | 
de  Suède,  né  en  1846,  a  publié  :  <  Beitrif 
Qoschichte    der    Ma^joditen    >,    Leipzig 
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ie  persische  Nadelmalerei  Sasandachircl,  Ein 
Mtrag  zur  Entwicklungsgeschichte  der  Tapis- 
vie  de  haute  lisse  »,  id.,  1881;  €  Die  Théo- 
ftv  Orafschen  Fonde  in  iBgypten  »,  Vienne, 
tSS  ;  €  Katalog  der  Theodor  Grafschen  Funde 
^gypten  »,  id.,  id.  ;  «  Der  Papyrusfund  von 
L  Faijûm  »,  id.,  1882. 

Karajan  (Maximilien  de),  philologue  autrî- 
aien  (fils  du  célèbre  germaniste  du  même  nom, 
ort  en  1873),  professeur  de  philologie  classi- 
MB  à  l'Université  de  Gratz,  né,  le  1^'^  janvier 
388,  à  Vienne,  a  fait  ses  études  à  Vienne, 
oettingue,  Berlin  et  Bonn.  En  dehors  des  es- 
lus  insérés  au  Ekeinisches  Muséum  et  à  la  2^At- 
Arift  fur  die  cesterr,  GymnasieUf  il  a  publié 
De  dissertation:  €  Ueber  die  Handsohriften 
er  Scholieu  zar  Odyssea  »,  1827. 

Karasin  (Nicolas),  écrivain  et  dessinateur 
DBse,  né  en  1842,  officier  dans  Parmée  russe 
endant  les  guerres  de  Pologne,  du  Turkestan, 
h  il  faisait  des  esqiilflsos  admirables  des  scènes 
«  bataille.  En  dehors  de  ses  correspondances 
Justrées  aux  journaux  russes  et  anglais  {Ne7)a, 
^iemi'maja  Illustrazîja,  lUustrated  London  News) 
i  a  publié:  «  An  dor  feroen  Grenze  Russlands  >; 
•  Auf  der  Jagd  nach  Gewinn  »  ;  «  Im  Schilf- 
•«hr  »,  etc. 

Karéieir  (Nicolas),  historien  russe,  ancien  pro- 
■Bsaeur  à  Varsovie  (1879-84),  professeur  d'his- 
«xre  à  rUniversité  de  Saint-Pétersbourg.  Né,  à 
Moscou,  en  1850,  il  a  fait  ses  études  d'histoire 
»tde  philologie  à  l'Université  de  Moscou  de  1869 
-  1873.  De  1873  à  1877,  il  a  enseigne  l'histoire 
-Ans  un  gymnase  de  Moscou,  et  après  avoir  fait 
On  examen  de  magister,  qui  ouvre  on  Russie  la 
Mrière  universitaire,  il  reçut  du  Ministère  de 
instruction  publique  une  mission  scientifique 
l'étranger  pour  préparer  sa  thèse  de  magister, 
'endant  1877-78,  il  travailla  à  Paris  à  la  Bi- 
Uothèque  et  aux  Archives  Nationales.  De  re- 
>ur  à  Moscou,  M.  K.  publia  en  1879  un  grand 
olame  intitulé:  c  Les  paysans  et  la  question 
Bb  paysans  en  France  au  dernier  quart  du 
IVIII*  siècle  »,  d'après  les  documents  inédits 
Toit  les  articles  de  M.  Fustel  de  Coulanges 
ans  Les  séances  et  travaux  de  V Académie  des 
liences  morales  et  politiques,  1879,  et  do  M.  Al- 
•ed  Maury,  dans  le  Journal  des  sarantSy  1880). 
ommé,  ensuite,  professeur  à  l'Université  de 
arsovie  (1879).  il  publia  en  1884  sa  thèse 
e  doctorat  sur  <  Les  principales  questions  de 
.  philosophie  de  l'histoire  »,  2  vol.,  la  deu- 
ième  édition  en  1887  (cfr,,  entr'autres,  l'arti- 
.e  de  M.  Bruckuor  dans  la  revue  allemande  : 
rord  und  Stid,  1885).  Depuis  1885,  M.  K.  est 
rofesseur  à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg. 
^ntre  plusieurs  articles  insérés  dans  les  revues 
isses,  il  a  publié  un  «  Essai  sur  l'histoire  des 
aysans  français  »,  1881  ;  une  €  Histoire  de  la 
èforme  religieuse  et  de  la  réaction  catholique 
n  Pologne  »,  1885,  et  un  livre  intitulé  :  €  L'é- 
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volutîon  littéraire  en  Europe  »,  1886;  «  La 
Chute  de  la  Pologne  dans  la  littérature  histo- 
rique »,  Saint-Pétersbourg,  1888;  €  Esquisse 
historique  de  la  diète  dans  l'ancienne  républi- 
que polonaise  »,  Moscou,  1888;  c  Les  réformes 
polonaises  du  XVIIP  siècle  »,  Saint-Péters- 
bourg, 1889  ;  €  Théorie  du  procès  historique  et 
le  rôle  de  l'individu  dans  l'histoire  »,  id.,  1890. 
Il  a  collaboré  en  1989  à  la  fondation  d'une  So- 
ciété Historique  à  l'Université  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Karekin  (Père),  écrivain  arménien,  secrétaire 
de  la  Congrégation  Mékitariste  de  Venise,  est 
né,  en  1827,  à  Constantinople.  On  a  de  lui,  en- 
trautres: «  Histoire  de  l'ancienne  littérature 
Arménienne  »,  l*"®  éd.,  1865;  2«  éd.,  augmentée, 
1836;  «  Histoire  de  la  littérature  Arménienne 
moderne  »,  1877;  €  Bibliographie  Arménienne  : 
historique  et  catalogue  des  livres  Arméniens 
imprimés  depuis  le  XVI*  siècle  jusqu'à  nos 
jours  »,  avec  des  extraits,  1883. 

Karnowitch  (Eugène),  écrivain  russe,  né,  le 
10  novembre  1823,  dans  une  terre  de  son  père, 
près  de  Jaroslaw;  il  fit  ses  études  à  Saint-Pé- 
tersbourg. Il  débuta  de  bonne  heure  par  une 
traduction  des  Nuages  d'Aristophane  ;  mais  il 
s'est  fait  surtout  connaître  depuis  1857  par  une 
série  de  nouvelles  :  «  Varinka  Schen  zova  », 
€  Bayons  de  bonheur  »  ;  «  L'Héritage  de  Krou- 
chitchin  »  ;  par  des  travaux  historiques  :  €  Es- 
quisses de  l'ancienne  Pologne  »  ;  c  Sur  la  part 
qu'ont  eu  les  Russes  à  la  délivrance  des  Chré- 
tiens du  joug  des  Turcs  »;  €  Trois  siècles  de 
relations  entre  la  Russie  et  l'Angleterre  »  ;  «  Le  i 
Tsarewitch  Constantin  Paulowitch  »  ;  par  ses 
romans  historiques  :  €  Amour  et  Couronne  », 
traduit  en  français,  en  suédois  et  en  allemand; 
«  Los  chevaliers  de  Malte  en  Russie  »;  «  Sur 
les  hauteurs  et  dans  la  vallée  ». 

Karfiten  (Gustave),  physicien  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Kiel,  né  en  1820,  di- 
recteur et  collaborateur  de  V Allgemeine  Ency^ 
klopîidie  der  Physik,  ancien  directeur  des  Fort- 
schritte  der  Physikj  publiés,  do  1845  à  1848,  à 
Berlin.  On  lui  doit  :  «  Imponderabilium  prsBser- 
tim  electrioitatis  theoria  dynamica  »,  Berlin, 
1843  ;  «  Untersuchungen  liber  das  Verhalten 
der  Aflosungon  des  reinen  Kochsalzes  im  Was- 
ser  »,  id.,  1846  ;  c  Von  der  Stellung  der  Na- 
turwissenschaft  »,  Kiel,  1849;  c  Lehrgang  der 
mechaischen  Naturlehro  »,  trois  parties,  Kiel, 
1849-53;  €  Das  Gesetz  betreâfond  die  Einfuh- 
rung  des  Pfundes  zu  500  Graramen  als  Lan- 
desgewicht  fur  das  Horzogtbum  Holstein  vom 
6  Mai  1859  »,  id.,  1860;  <  Der  grosse  Nord- 
deutsche  Canal  zwischen  Ostsee  und  Nordsee  », 
deux  parties,  id.,  1864-65  ;  «  Beitràge  zur  Lan- 
doskunde  des  Herzogthum  Schleswig  und  Hol- 
stein »,  id.,  1869,  Berlin,  1872;  €  Ueber  die 
Mass-  und  Gewichtsordnung  flïr  den  norddeut- 
schen  Buud  »,  \d.^  \^^\   <!.  ^^s^^>^^is^'9:,  \sl  ^^ 
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?hyBik  »,  Leipzig,  1870;  «  Masa  und  Qewiclit 
n  ftlten  tmd  neuen  Syatemen  >,  1871  ;  «  Sclirift- 
iche  Beigabe  zu  der  Sammlung  der  wichtigsten 
ïebirgarten  auf  dan  Geroiten  der  Herzogth. 
îchlewig  und  Holatein  » ,  Hambourg,  1S72  ; 
1  Tafeln  zur  Berechnung  der  Beobachtungen 
m  den  Kiist  en- Station  en  unct  Bur  Venvandlung 
1er  angeweudeten  Masse  in  metrisches  Mass.  >, 
îiel,  1874;  «  Deber  Blitzableiter  und  Blitz- 
ichlàge  in  Qebàuden,  welcbe  mit  Blitzableiter  a 
ferBshôn  waren  »,  id.  1877;  <  Periodische  Er- 
ichoinungen  des  Fflanzen  und  Tbierreichos  in 
ïohieswig-  HolBtein  »,  id.,  187&;  <  GameinfaBs- 
iohe  Bemerkungen  liber  die  Elektricitât  des 
Sewitters  und  die  Wirkung  der  Blitzableiter  », 
d.,  1879,  trois  éd.,  1880;  et  dea  essaie  nom- 
ireux  dans  les  recueils  spéciaux. 

Kanrsten  (Hermaan-Cbarloa-Guatave-Guil- 
aume),  naturaliste  et  voyageur  alletoaad,  résidant 
L  Berlin,  né,  le  6  novembre  1817,  à  Stralsund, 
■eçu  docteur  b.  Berlin,  sur  la  présentation  delà 
ibèee '.  <  De  cella  vitali  >,  a  voyagé,  de  1843  & 
1847,  au  Venezuela  ;  de  1848  k  1856,  h.  la  Nou- 
relle-Grenade  et  à  l'Eqaateur,  et  entrepria  d'au- 
TTBB  voyagea  scientifiques.  On  a  de  lui  quatorze 
juvrages  do  botanique,  trente-huit  d'anatomie 
ât  physiologie,  quatre  de  zoologie,  six  de  mi- 
léralogie  et  de  géologie,  trois  d'archéologie,  trois 
le  chimie.  Citons,  entr'autres:  <  Neue  nnd  achon- 
aliihende  Gewâchse  Venossuela'a  >,  deux  livr., 
1848;  <  Plautœ  Colunibianœ  »,  1857;  <  Plaut* 
Karatoniiioifi  >  ;  <  Specimiua  sôlecta  Florte  (Jo- 
lumbiœ  »,  Berlin,  2  vol.  iu  fol.,  1868-69;  «  Plan- 
tarum  lamilÏEe  aecundum  ordines  nat.  dispoi^i- 
tse  »,  Berlin,  1861  ;  <  Deutsche  Flora  »,  id,, 
1880-83  ;  «  Die  geognoatischo  Verhiiltnisae  Ve- 
nezuela'a  »,  id.,  1850-62;  «  Géologie  de  la  Co- 
lombie Bolivarienne  »,  id.,  1886,  etc.,  etc. 

KarTasj  (Auguste),  économiste  et  philologue 
hongrois,  conseiller  royal  do  la  Couronne  on  Hon- 
grie, membrt'  correspondant  de  l'Académie  hon- 
groise dea  acionces,  ancien  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Vienne,  retraité  depuis  1871  et  résidant 
h  Vienne,  né,  en  1 809,  à  Raab,  a  publié  en  hongrois: 
«  Inatitntions  politiques  »  ;  ■  La  science  de  la 
politique  et  la  politique  de  la  culture  »;  <  La  scien- 
ce de  l'économie  nationaJo  >;  <  La  science  des 
finances  »  ;  «  Le  droit  de  change  »  ;  <  La  pro- 
cédure devant  les  tribunaux  de  change  *;  <  Le 
droit  civil  autrichien  systématique  ment  exposé  »; 
il  esiste  de  lui  un  Dictionnaire  maouscrit  an 
trois  gros  volumes,  en  trois  exemplaires,  dépo- 
sés à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Pest, 
k  la  Bibliothèque  du  Musée  National  et  k  la 
Bibliothèque  de  l'Académie  Hongroise,  conte- 
nant l'assemblage  par  ordre  alphabétique  des 
mots  qui  se  ressemblent  dans  les  langues  fran- 
çaise, italienne,  anglaise  et  latine. 

Kostner  (Ëméricaa),  écrivain  mumcal  autri- 
chiea  et  en  même  temps  éditeur  de  musique, 
dù-actear  du    3fonileur  Musical    (KurigeEaaatea 
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Tonkiinstler- Lezîkon  qui  se  publie  en  lirnii 
ué,  à  Vienne,  le  29  mars  1847,  a  pahliii 
Cataiogue  des  (Euvres  de  Richard  Wa^ 
Francibrt,  1878;  *  Le  Calendrier  wagneii 
Vienne,  1882  ;  a  Dea  Lettres  de  Bichw^ 
gner  »,  id.,  1883;  et  *  Le  Pèlerin  de  I 
Graal  h  Bayreuth  »,  id.,  18S3. 

Eastropp  (Gustave),  poète  allemand,  i 
30  août  1844,  k  Salmunster  dans  la  EesM 
feaaour  k  Weimar  ;  on  lui  doit,  entr'«j 
<  KiJnig  Elfa  Lieder  »  ;  *  Dornroscben  «f 
lène  »,  tragédie;  «  Suleika  »,  tragédie;  < 
monmarchen  >  ;  <  Kaio  »,  poème  ;  <  Ha 
von  Osterdingen  »,  etc. 

Kate  (Jan-Jacob-Lodwik  TEN),  po4t( 
landais,  né,  h  la  Haye,  le  23  décembre 
depuis  1860,  il  eat  pasteur  k  Amsterdai 
recueil  de  aea  œuvres  poétiques  a  paru  an 
en  huit  volumes.  Dans  le  nombre  se  tro 
des  traductions  do  la  Divina  Commedia, 
Gerusaletnvie  hiberala,  du  Paradis  pen 
Milton,  dea  Odes  d'Anacréon,  une  anth 
des  différents  poètes  de  l'Europe,  sous  le 
Panpoelhon,  le  livre  de  Job,  les  Psaum 
Fables  de  La  Fontaine,  les  Saisons  de  ' 
son,  etc.,  plusieurs  recueils  do  poésies  ly 
originales,  et  le  poème  :  *  La  Création  » 
mi  ses  écrits  en  prose,  on  signale  deux 
mes:  €  Souvenirs  de  voyagea  en  Italie  i 
études  sur  les  poètes  hollandais  Bilderd 
da  Costa,  et  sur  lanïe  Tégnér  comme  po 
comme  théologien,  etc. 

Katona  (Louis),  philologue  et  folk-lorist 
grois,  professeur  k  l'École  spéciale  do  l'j 
/"ces  (Flinfkirchen,  en  Hongrie),  membre 
Société  ethnographique  hongroise,  de  la  S 
Parisienne  des  Traditions  populaires,  de  la 
lore  Society,  de  la  Pkiinetic  Teachprs'  A. 
lion,  etc.,  né,  k  Waitzen  (Vacz),  dans  le 
Ut  de  Peat,  le  4  juin  18G2.  Élève  de  Schuc 
il  a  fait  aes  études  k  Gratz,  où  il  fut  reç 
teur  en  1887,  nvoo  la  haute  distinction  »■ 
singularibusque  auspiciis  auffmtissimi  Im} 
ris  et  le  symbole  de  cette  distinction,  t 
neau  qui  porte  le  monogramme  de  l'Emper 
diamants.  On  lui  doit,  en  hongrois:  *  ■^ 
le  Forgeron  et  les  créations  analogues 
mythologie  aryenne  »  ;  on  allemand  :  «  Zi 
toratur  uud  Charakteristik  des  magyar 
Folk,  lore  »,  Berlin,  1887;  «  AUgemeint 
rakteristik  des  magyar.  Folk-  lore  »,  dea 
tiea,  1887-88;  «  Finnische  Marchen  »;  a 
et  réoenaions  dana  les  revues  ;  *  Essai  di 
nétique  comparée  des  patois  créoles  fran( 
la  traduction  française  do  la  Grammaire  t 
de  8.  A.  L  l'Archiduc  Joseph.  Nommé  récei 
professeur  an  Lycée  Royal  de  Bude,  élu 
secrétaire  de  la  Société  Ethnographiqn 
Hongrie,  il  partage,  depuis  peu,  la  réd 
des  Ethnologische  Millhfîlungen  ans  Un 
îonàios  cas  M..  Ajit.  Herniann.  H  vient  « 
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le  publier  trois  brochures  en  langue  hongroise  : 
B  Sur  les  contes  populaires  »  ;  «  Molière  inti- 
Ià6  »;  «  Ethnographe,  ethnologie,  folk-lore  >, 
mblié  d'abord  dans  la  Revue  de  la  Société  Et- 
U>graphique. 

Katoir  (Paul  de),  artiste,  publiciste  et  criti- 
[ue  d'art  français,  issu  de  famille  russe,  né,  à 
Strasbourg,  en  1840,  a  débuté  par  être  violiniste. 
^  yingt  ans,  il  fut  admis  à  PÉcole  dos  Beaux- 
^rts;  en  1865,  il  entra  au  Monâ^  illustré  com- 
ne  dessinateur.  En  1866,  il  suivit  Tarmée  prus- 
tienne  en  qualité  de  correspondant  du  Monde 
Ilttstréj  lequel  publia  un  grand  nombre  de  des- 
iîns  qu'il  avait  exécutés  en  route  et  sur  les 
shamps  de  bataille.  En  1867,  il  fit  la  connais- 
lance  d'Alexandre  Dumas  père  qui  publia,  peu 
après,  le  journal  Le  D*Artagnan,  Suivant  le  con- 
seil d'A.  Dumas,  il  écrivit  l'histoire  d'un  gamin 
ie  treize  ans,  voyages  et  aventures  en  Suisse. 
Li^stoire  était  intitulée  :  «  L'Album  d'un  pein- 
tre ».  Gomme  l'auteur  lui-même  était  le  héros 
le  l'aventure,  attendu  qu'il  s'était  sauvé  de 
îhez  ses  parents  et  qu'il  avait  parcouru  l'Alsace 
9t  la  Suisse,  sac  au  dos,  en  donnant  des  con- 
certs pour  vivre,  le  récit  avait  un  cachet  de  vé- 
rité et  d'originalité  qui  lui  valut  un  beau  succès 
littéraire.  L'année  suivante  il  publia:  c  Sadowa. 
Les  Prussiens  en  campagne  »,  vol.  qui  se  ven- 
dit à  15,000  exemplaires  dont  3000  en  Italie  et 
10,000  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  Rus- 
sie. Malgré  le  succès  de  ce  livre,  qui  a  pris 
place  dans  toutes  les  bibliothèques,  il  n'y  eut 
que  deux  mille  volumes  de  vendus  en  France. 
Peu  de  temps  après,  il  publia  le  roman  «  Einck 
la  Barbe-rouge  >  dans  le  National^  et  entra  com- 
me collaborateur  à  la  Chasse  illustrée  (Didot), 
où  il  fit  un  grand  nombre  d'articles  et  de  des- 
sins. En  1870,  il  suivit  le  2™o  corps  d'armée 
en  qualité  de  correspondant  du  Gaulois,  H  as- 
sista aux  batailles  de  Porbach,  de  Borny  et  de 
Vionville,  mais  prévoyant  que  le  Maréchal  Ba- 
zaine  n'avait  point  l'intention  de  quitter  le  camp 
retranché  de  Metz,  M.  P.  de  K.  quitta  l'armée 
et  se  rendit  à  Châlons  par  Verdun.  Il  suivit 
l'armée  de  Mac-Mahon  (7«  corps),  jusqu'à  Se- 
dan. Après  la  bataille,  il  passa  par  la  Belgique 
pour  rentrer  à  Paris  et  annonça  à  M.  Tarbé,  di- 
recteur du  Gaulois,  le  résultat  de  la  bataille. 
Ses  correspondances  avaient  fait  monter  le  ti- 
rage du  Gaulois  à  150,000  exemplaires;  elles 
avaient  été  reproduites  par  tous  les  journaux 
français  et  par  le  Times,  Fatigué  de  cette  cam- 
pagne, il  partit  pour  Londres  où  il  entra  com- 
me rédacteur  au  journal  français  L'Internatio- 
nal (directeur  comte  de  Laval ette),  et  comme 
dessinateur  au  journal  illustré  le  London  News^ 
qu'il  quitta  ensuite  pour  le  Graphie.  Il  exécuta 
aussi  un  grand  nombre  d'aquarelles,  scènes  de 
la  guerre  1870-71,  qui  se  vendirent  très-cher 
et  commencèrent  sa  réputation  artistique  en 
Angleterre,  En  1876,  il  revint  malade  à  Paris. 
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n  publia  au  National  «  L'Hermite  de  Stone- 
wall  >,  et,  dans  V Assemblée  Nationale^  un  autre 
roman  intitulé;  «  L'Orpheline  >;  puis  il  entra 
à  la  rédaction  du  Petit  Parisien^  sous  la  direc- 
tion de  M.  Andrieux.  Il  quitta  le  Petit  Parisien 
pour  entrer  au  Télégraphe^  sous  la  direction 
d'A.  Dumont,  où  il  écrivit  sur  la  guerre  tur- 
co -russe  des  articles  qui  furent  très-remarques. 
A  la  fondation  du  Gil  BlaSy  il  entra  au  journal 
comme  critique  d'art;  le  Gril  Blas  publia  aussi 
deux  de  ses  romans  :  «  La  Fille  du  Cardinal  », 
et  €  Jeanne  de  Valnay  >.  En  1883,  la  Républi- 
que Française  a  publié  un  autre  de  ses  romans: 
«  L'Usurier  »,  publié  en  volume,  chez  Dentu. 
«  La  Fille  du  Cardinal  »,  a  eu  huit  éditions. 
Outre  des  articles  donnés  à  divers  journaux, 
M.  P.  de  K.  continue  toujours  sa  collaboration 
au  Gil  Blas,  H  continue  aussi  d'exposer  au 
Salon. 

Kandzit  (Keinis  et  Matis),  deux  frères  et 
écrivains  lettons  de  mérite,  auteurs  d'une  série 
fort  estimée  de  nouvelles  et  de  romans  en  lan- 
gue lette. 

KaalTmann  (Charles-Frédéric),  philologue  al- 
lemand, professeur  libre  de  philologie  germani- 
que à  l'Université  de  Marbourg,  né,  le  14  sep- 
tembre 1868,  à  Stuttgard,  a  fait  ses  études  à 
Tubingue  et  Fribourg,  et  publié:  c  Die  Rhyt- 
mik  des  Heliand  >;  €  Der  Vokalismus  des 
Schwâbischen  »,  Strasbourg,  1887;  «  Die  Ge- 
schichte  des  Germanischen  Consonantismus  »; 
«  Deutsche  Grammatik,  Kurzgefasste  Lautlehre 
und  Formeiilehre  des  Gotischen  Alt-  Mittel  und 
Neuhochdeutschen  »,  Marbourg,  1888;  €  Dialekt- 
sprechung  >,  Stuttgard,  1889. 

Kanfmann  (Alexandre),  poète  allemand,  né, 
le  15  mai  1821,  à  Bonn,  marié  en  1857  avec 
Mathilde  Binder,  l'auteur  des  Bliithen  der  Nachtj 
publiés  en  1859  à  Leipzig  sous  le  pseudonyme 
de  Amara  Georga,  a  débuté  en  1850  par  une 
monographie  :  <  Caesarius  von  Heisterbach  », 
2®  éd.,  Cologne,  1862;  suivirent:  €  Gedichte  >, 
Dusseldorf,  1852  ;  «  Mainsagen  >,  Aschaffen- 
bourg,  1856  ;  €  Unter  den  Reiben  »,  1872  ;  et 
en  collaboration  avec  sa  femme  et  avec  Dau- 
mer  :  Die  Mythoterpe. 

Kanfmann  (Georges),  historien  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Académie  de  Munster  en  Westpha- 
lie,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Munich,  né,  le  9  septembre  1842, 
à  Munden  (Hanovre),  a  étudié  la  philologie  et 
l'histoire  aux  Universités  de  Halle  et  de  Goet- 
tingue;  en  dehors  de  plusieurs  mémoires  insé- 
rés dans  les  revues  et  de  petites  monographies, 
on  lui  doit  :  €  Deutsche  Geschichte  bis  auf  Karl 
den  Grossen  »,  deux  vol.,  1880-81;  €  Die  Ge- 
schichte der  deutschen  UniversitSlten  »,  premier 
vol.,  Stuttgard,  1888. 

Kanfmann  (Jacques- Alfred),  écrivain  alle- 
mand, né,  en  1842,  à  Seltz  dans  le  département 
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tra8l>orirg,  reBiport&  le  prix  Scbmutz,  obtint  en 
Î66  le  dipôlme  de  bachelier  après  la  soutenance 
une  thèse  sur  <  La  valeur  apologétique  attri- 
aée  par  JùauB-Christ  à  ses  miracles  »,  fut  com- 
é  vicaire  de  la  paroiaati  Saint-Nicolas  et  fonda 
/ec  son  ami  Albert  Schellinger,  pour    la    pro- 
ïgation  dea  idées  libérales  dans  l'ËgHae  de  la 
onfosBÏon  d'Angabourg,  lejoumul:  Le  Pnigre.^ 
Uigivux.  De  douloureuses  circonstances  de  fa- 
ille l'amenèrent  en  1869  à  renoncer  au  miols- 
ire  évaogélique  et  à  se  fixer  à.  Paria;  un   ar- 
fila  anr  le  Concile  du    Vatican    attira    sur  lui 
attention  do  M.   Noft'tzer    qui  l'admit  au  uora- 
^6  de  ses  collaborateurs    habituels.  M.  K.  n'a 
'.asé  depuis  cette  époque  d'appartenir  fi  la  ré- 
action du  Temps,  où  il  occupe  aujourd'hui  une 
3s  premières  places;  depuis  qu'il  a  quitté  l'Al- 
ice il  a  échangé  son  nom    germanique   contre 
jlai  francisé  de  Mabchakd,  sous  lequel  il  est 
énéralemenl  connu   aujourd'hui.    Sa    forte  cul- 
ire  scientifique  et  ses  brillantes  aptitudes  d'é- 
■ivain  lui  ont  permis  de  s'affirmer  avec  succès 
ins  plusieurs  domaines;    comme  patriote,  par 
1  opuscule  sur  <  Le  Siège  de    Strasbourg,  la 
ibliotheque  et  la  Cathédrale,  1871,  et  le  salon 
3  Mulhouse  en  1876,  lettres  écrites  d'Alsace  », 
377;  comme  littérateur,  par  deux  séries  d'étu- 
J9  sur  les  «  Poètes  lyriques  de   l'Autriohe  », 
380-1886;  comme  théologien,    par    deux  volu- 
es:  (  Moines    et  Konnes,  ou  histoire,   consti- 
-fttion,  règles,  costumes  et    statistique  des    Or. 
dres    religieux  »,  1881-1882.    Sa    parfaite    oon- 
amssance  de  la  langue    allemande  l'a  engagé  à 
traduire  quelques  uns  des  ouvrages  les  plus  iu- 
téressauts  pour  le  public  français,  soit  à  cause  de 
l'actualiti  des  sujets,  aoit  à  cause  du  nom  des  au- 
teurs :  €  Lettres  politiques  contre  l'annosion  de 
l'Alsace  et  de  la  Lorraine  par  Karl  Vogt  .,  1871; 
<  Les ,  Jésuites  »,  par  Joh.  Huber,  2  vol.  1874, 
ara»  éd.,  1880,  l  vol.,  «  La  légende  de  Saint-Pierre, 
premier  évequo  du  Rome  par  Ed.  Zeller  »,  187G; 
«  Les  lettres  sur  l'Orient  »,  1872,  2'"«  édition, 
1877,  et  les  «  Leftros  sur  la  Russie  »,  du  feld- 
maréchal  de  Moltko. 

Kaulen  (François),  théologien  et  orientalis- 
te allemand,  professeur  d'Exégèse  du  Nouveau 
Testament  à  l'Université  de  Bonn  depuis  1882, 
né,  le  20  mars  1827,  à  Dusseldorf,  a  fait  ses 
études  à  Bonn.  Ou  lui  doit:  «  Institutiones  Lin- 
gQse  Mandschuric»  »,  Ratisboane,  1856;  ■  Dio 
Sprachverwirrung  zu  Babel  »,  Mayence,  1861; 
«  Geschichto  der  Vulgata  »,  1869;  t  Handbuch 
zur  Vnlgata  »,  1870;  «  Einleîtung  in  dio  Hei- 
lige  Bohrift  Altpn  und  Neuen  Testaments  », 
Prihourg,  1676  ;  *  Assyrien  und  Babylonien 
naoh  den  neuesten  Eotdeckungen  »,  1885,  3°"' 
éd.  Il  a  publié  la  sixième  édition  des  Rudimenta 
linguœ  hebraiccr  de  Vosen,  Pribourg,  1884,  et 
remanié  la  KirchvnUxikun,  de  Wetïer  et  Welte. 
Ksatj  (Jules),  jurisconsulte  et  économiste 
hooffrois,  proCenaour  de  la  Scionoe  d'Etat  h.  VU- 
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niveraité  de  Budapest,    membre  de  I 
Nationale  des  Sciences,  Vice-pré  eidentc 

aeîl  de  Direction  du  Chemin  de  fer  omâoBi 
hongrois,  membre  honoraire  de  l'Institut  Ici» 
national  de  Statistique,  Vice- directeur  da  1 
Banque  austro-hongroise,  ancien  député  dspi 
1886,  membre  de  la  Chambre  des  Seigneurs,  ■ 
le  6  novembre  1829,  à  Raab,  a  fait  ses  éti  " 
à  Past,  Leipzig,  Berlin,  et  publié  en  hongl 
.  Traité  de  science  politique  »,  1877,  3'^  éd., 
vrage  couronné  avec  le  grand  prix  de  l'Ae 
mie  en  1879;  c  Traité  d'Économie  politiqu» 
de  Finança  »,  6''  éd.,  en  1B88,  ouvrage  en  ti 
vol.,  oonroncé  an  186&  par  l'Académja  des  So 
ces  ;  *  Développement  dos  Idées  Eeocomiq 
et  de  leur  influence  sur  l'état  politique  d« 
Hongrie  »,  1869,  ouvrage  couronné  par 
demie,  et  en  1874  traduit  en  allemand  par 
Schiller;  «  Politique  commerciale  internatioi 
le  »,  1867,  ouvrage  couronné  par  l'Acadéaj 
«  Théorie  und  Geachichte  dar  Nationak-I 
mie  .,  deux  vol.,  1868-6Ù;  et  toute  um 
rie  d'essais  et  études,  sur  l'histoire  de  l'Ë 
nomie  politique  et  du  SoctJisme, 
tion  de  l'étalon,  le  bimétallisuie  et  le  dévelf 
pement  de  cette  question,  sur  la  question  i 
re,  sur  la  question  du  libre  échange  et 
production,  -sur  les  Dettes  d'Etat,  sur  les  Oo 
meucements  d'un  système  Unaucier 
sur  la  constitution  d'Angleterre,  des  rappM 
de.')  articles,  etc.  -1 

Kantzsch  fFrédério-Émile),  théologien  al!»- 
mand,  ne  en  1841;  ancien  professeur  d'exég&ss 
du  Vieux-Testament  à  l'Université  de  Tubio- 
gue  ;  professeur  à  l'Université  de  Halle,  depuia 
1888,  il  a  remanié  VlIehraUche  Orammatik  da 
Gbsenius,  de  laquelle  en  1883  il  a  publié  la  25» 
éilition,  et  collaboré  à  V Encykîupddie  und  -Ws- 
(hod'ilogie  der  theoloij,  Whsensschajt  (Leipzig, 
1884),  et  publié:  *  Die  Eohtheit  der  moabiti- 
scheo  Alterthiimer  »,  en  collaboration  avec  la 
prof.  Socin,  Strasbourg,  1876;  «  Uebnngsbnch 
zu  Oeseniua's  Hebràischer  Q-rammatik  *,  Leipzig, 
2in«  éd.,  1884;  «  Johann  Buxtorf  der  Aeltero  ., 
Bdle,  1879;  «  Ueber  die  Derivato  des  Stamma 
zadeg  im  alttestamontl.  Sprachgobrauch  »,  Tu- 
hingue,  1881  ;  <  Grammatik  der  Biblisch-  Ara- 
miiischea  »,  Leipaîg,  1884  ;  <  Die  Genesis  mit 
^usseren  Unterauheidung  der  Quellenschriften 
iibersetzt  »,  en  collaboration  avec  le  prof.  So- 
cin, Freibourg,  1888. 

Kttj  (James  TaîLOr),  érudit  anglais,  biblio- 
thécaire de  i'Onrus-College  à  Manchester,  né, 
le  Ifî  novembre  1840,  k  Manchester,  oii  il  fut 
élevé;  on  lui  doit:  <  The  provision  of  Novela 
io  Rate  Supported  Libraries  »,  1879;  «  Hîs- 
lory  oftheOnrus  Collège  ►;  <  Oounty  Govern- 
ment t,  dans  le  Maemilla-n'n  Magasine  de  1832; 
a.  ClassiBcation  of  Literatiire  in  tho  Nineteenth 
Century  »,  1884;  «  Emendators  of  Shakespeare  »; 
\  *  GouaVa  *^ûMtwivVa  *,  1887,  réimprimé  dans  les 
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^roeeedings  of  the  Brifish  Association  ;  des  artî- 
das  à  la  Nature  en  1889  ;  «  An  index  to  Scien- 
M  >;  c  The  Smithsonian  Institution  >;  €  The 
Fohn  Hopkins  University  >. 

Kayserliug  (Maurice),  écrivain  et  théologien 
fellemand,  ancien  rabbin  en  Suisse,  depuis  1870 
rabbin  à  Budapest,  né,  le  17  juin  1829,  à  Ha- 
novre, a  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale, 
»t  à  Berlin,  et  publié  :  «  Sephardin,  Romani- 
iche  Poesien  der  Juden  in  Spanien  »,  Leipzig, 
L859  ;  €  Ein  Feiertag  in  Madrid  zur  Geschichte 
îer  Juden  in  Spanien  und  Portugal  »,  1859- 
31;  «  Menasse  Ben  Israël,  sein  Leben  und 
Wirken  »,  Berlin,  1867;  c  Geschichte  der  Juden 
'n  England  »,  1861  ;  c  Der  Dichter  Ephraim 
Cuh,  ein  Beîtrag  zur  Geschichte  der  Deutschon 
Literatur  »,  1867  ;  <  Moses  Mendelssohn,  sein 
Leben  und  Wirken  »,  Leipzig,  1862;  c  Zum 
Sîegefeste,  Dankpredigt  und  Danklieder  vom 
U.  Mendelssohn  »,  Berlin,  1866;  «  Schlachten 
Bibliothek  Jildischer  Kanzelredner  »,  Berlin, 
1870-71  ;  «  Die  Blutbeschuldigung  von  Tisza- 
Bsslar  »,  1882;  €  Der  Wucher  und  das  Juden- 
bhum  »,  id.  ;  €  Die  jiidischon  Frauen  in  der  Go- 
ichichte,  Literatur  und  Kunst  »,  traduit  en  an- 
glais et  en  hongrois  ;  €  Handbuch  der  israeli- 
âschen  Geschichte  »,  la  5®  édition  en  1884,  des 
Msaîs  et  articles  nombreux. 

Kayssler  (Léopold),  journaliste  et  traducteur 
illemanâ,  ancien  rédacteur  de  la  Oazette  de  Spe- 
%er,  depuis  le  16  mai  1876,  rédacteur  en  chef 
iu  journal  Die  Post,  ancien  correspondant  des 
oumaoz  réunis  de  Berlin  au  quartier  général 
prussien,  fait  prisonnier  par  les  Français  à 
}rléan8  et  retenu  prisonnier  à  Pau  jusqu'en  1871, 
)st  né  le  26  avril  1828.  On  lui  est  redevable 
le  quelques  traductions   allemandes  de  romans 
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Kéeliaja  (Calliope),  femme  de  lettres  hellène, 
lée,  à  Brousse  de  Bithynie,  en  1846;  après 
ivoir  fait  de  bonnes  études  à  TEcole  Supérieu- 
•e  d'Athènes  dirigée  par  une  américaine,  M»"® 
lill,  elle  alla  à  Londres  y  achever  son  instruc- 
ion  littéraire;  de  retour  à  Athènes  en  1861, 
)lle  y  passa  des  examens  brillants  et  obtint  \m 
)révet  de  IJ^  classe.  M^*«  K.  possède  une  in- 
elligence  hors-ligne  et  un  esprit  encyclopé- 
liqne;  elle  a  mené  de  front  les  sciences  na- 
urelles,  la  pédagogie,  la  philosophie,  l'esthé- 
îque  et  la  littérature.  Elle  a  fondé  la  Société 
!jittéraire  des  dames  grecques  sous  le  haut 
>atronagc  de  S.  M.  la  Reine  Olga,  et  un  Labo- 
atoire  pour  les  femmes  pauvres.  Membre  de 
>lusieurs  sociétés  littéraires  et  philanthropiques, 
)lle  a  tenu  des  Conférences  à  Marseille,  à  Athè- 
les  et  à  Gonstantinople  ;  ses  discours  sur  l'es- 
hétique  et  la  philosophie  ont  été  fort  remar- 
[ués.  Elle  a  publié  des  Méditations  philosophi- 
[ues  sur  l'instruction  et  la  pédagogie.  Actuel- 
ement,  elle  dirige  à  Gonstantinople  le  Zappioti,  i 
îksole  Normale  des  Jeunes    filles,   qu'elle  a  or-  I 
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ganisé.  Ses  principaux  ouvrages  sont  des  dis- 
cours sur  l'éducation  et  l'instruction  dans  les 
écoles  et  dans  les  familles,  les  €  Études  pé- 
dagogiques sur  le  Prométhée  d'Eschyle  »,  1875; 
des  Essais  sur  l'hellénisme  dans  la  pédagogie: 
«  Etude  sur  le  rôle  de  la  femme  dans  le  drame 
de  la  vie  »,  1878;  «c  Manuel  pédagogique  ou 
Conseil  à  mes  élèves  »;  c  Réfutations  sur  la 
philosophie  de  Lefèvre  concernant  Socrate  et 
Platon  »,  1881;  <  De  la  femme  et  de  sa  posi- 
tion dans  la  société  »,  1882  ;  €  De  l'instruction 
en  général  chez  les  peuples  anciens  et  moder- 
nes »  ;  «  Le  Songe  ou  analyse  du  mythe  de  Gé- 
rés au  point  de  vue  de  l'art  et  de  la  philoso- 
phie »,  1887;  «  Analyse  philosophique  de  P An- 
tigène de  Sophocle  »,  etc. 

Kefallnos  (André-N.),  orientaliste  hellène,  fils 
d'un  papas  de  Corfou;  né  dans  cotte  ville,  il  y  a 
fait  ses  études  ;  il  a  étudié  le  sanscrit  à  Florence 
et  à  Munich.  Retourné  en  Grèce,  il  a  été  nommé 
professeur  libre  de  sanscrit  et  de  grammaire 
comparée  à  l'Université  d'Athènes.  Il  a  publié 
une  étude  remarquable  sur  les  hétaïres  dans 
rinde,  d'après  les  données  littéraires.  Depuis 
quelques  mois,  il  est  retourné  à  Corfou. 

Kehrer  (Ferdinand- Adolphe),  médecin  alle- 
mand, professeur  de  gynécologie  et  de  l'art  des 
accouchements  à  l'Université  de  Heidelberg,  di- 
recteur de  la  Clinique  pour  les  femmes,  conseiller 
aulique  de  la  Cour  de  Bade,  né  le  16  février  1837, 
a  fait  ses  études  à  Giessen,  à  Munich  et  à  Vienne. 
On  lui  doit:  €  Geburten  'in  Sch&dellagen  mit 
rùckwârts  gerichtetem  Hinterhaupte  »,  Giessen, 
1880  ;  €  Beitrâge  zur  vergleichenden  und  experî- 
mentellen  Geburtskunde  »,  id.,  1864-77  ;  €  Bel- 
trâge  zur  klinischen  und  exporimentellen  Ge- 
burtskunde und  Gynâkologîe  »,  deux  vol.,  id., 
1879-86  ;  «  Lehrbuch  der  Geburtshilfe  fur  Heb- 
ammon  »,  id.,  1881  ;  «  Ueber  don  Scorpilz  », 
Hoidelberg,  1882  ;  c  Ueber  die  Verânderungen 
der  Pulscurve  im  Puerpesium  »,  id.,  1886;  «  Phy- 
siologie und  Pathologie  des  Wochenbetts  >, 
dans  le  P.  Miiller's  Handbuch  fur  Geburtsh., 
premier  et  troisième  vol.,  1889  ;  et  une  foule 
d'essais,  mémoires,  notes,  articles  dans  les  re- 
vues spéciales. 

Keil  (Henri),  philologue  allemand,  professeur 
de  philologie  classique  à  l'Université  de  Halle 
depuis  1869,  né,  le  26  mai  1822,  à  Gressow,  a 
fait  ses  études  à  Goettingue  et  a  Bonn,  ensei- 
gné d'abord  à  Berlin,  et  plus  tard  à  Erlangen, 
voyagé,  de  1844  à  1846,  en  Italie  à  la  recher- 
che de  manuscrits.  Son  grand  ouvrage  est  l'é- 
dition en  sept  volumes  des  Orammatici  Latin', 
Leipzig,  1855-80;  il  a  publié,  en  outre:  «  Ob- 
servationes  criticœ  in  Catonis  et  Varronis  de 
re  rustica  libres  »,  Halle,  1849;  €  Propertius, 
ElegiaB  »,  Leipzig,  1850,  2"^«  éd.,  1867;  «  Lau- 
datio  Philippi  Melanchthonis  »,  Erlangen,  1860; 
<  De  Plinii  epistulis  emendandis  »,  deux  par- 
ties, id.,  1866;  €  Plinii  Epistolarum  libri  9  »^ 
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Leipzig,  1870  (des  éditions  plus  petites,  1S&3, 
1873)  ;  <  ObservatioDeB  ia  CEesium  Bassam  et 
Atilium  Portunatianum  >,  en  collaboration  avec 
Oust.  Jilrgeûs,  Halle,  1880;  «  M.  Terontii  Var- 
ronifl  rerum  ruaticarum,  libri  trea  »,  Leipzig, 
1882  ;  «  Catonia  de  agricultura  liber,  M.  Terentii 
Varronia  rerum  rusttcarum,  libri  très  »,  vol.  I, 
id.,  1884. 

Keliiilé  (Auguste),  cbimiste  allemand,  pro- 
fesseur de  chimie  à  l'Université  de  Bonn,  de- 
puis 1865,  né,  le  7  septembre  1829,  à  Darm- 
stadt,  a  fait  ses  études  à  Heidelberg,  enseigné 
d'abord  &  Q-enôve,  et  publié  quelques  livres  im- 
portants ;  citons  :  <  Lebrbnah  der  orgaoîschen 
Cbemie  oder  der  Cliemie  der  KoblenatoEFver- 
Tiiodungen  *,  en  collaboration  avec  Anachiitz  et 
Sobultz,  trois  vol.,  Erlangeo,  1861-67;  «  Che- 
mie  der  Benzolderivate  oder  der  aromatiachen 
Substanzen  »,  en  collaboration  avec  WallacTi, 
!■-'  vol.,  Stuttgard,  1867,  2»  vol.,  188Q-82  ;  <  Die 
Priocipien  dos  hôhoren  UntorricLta  nnd  die  Re- 
form  der  Gymnasien  »,  Bonn,  1878;  «  Die  Wis- 
senscbaftiicben  Ziele  nnd  Leiatungen  der  Ch.e- 
mie  »,  discours  prononcé  comme  recteur,  Bonn, 
1878. 

Kebnlé  (Reinhard) ,  archéologue  allemand , 
professeur  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'art  à 
l'Université  de  Bonn,  né,  i  Darmatadt,  le  6 
mara  1839,  a  étudié  &  Erlangen,  Qoettingue, 
Berlin,  a  fait  un  long  séjour  en  Italie  et  en 
Grèce.  En  dehors  do  nombreux  essais  ot  arti- 
cles d'archéologie,  insérés  dana  lea  revuea,  il  a 
publié:  «  De  fabula  Meleagrea  »,  Berlin,  186B; 
«  Eine  archaeol,  Abhandlung  »,  Leipzig,  1867; 
<  Die  Baluatrade  dea  Uempels  der  Athena  Nike 
iu  Athen  »,  id.,  1869;  <  Die  antiken  Bildwerka 
im  Theaeion  zu  Athen  beachrieben  »,  id.,  id.; 
«  Die  Grappe  dea  Kiinatlera  Uenelaoa  iu  Villa 
Lttdoviai  »,  id.,  1870;  <  Daa  akadem.  Kunat- 
muaeura  zu  Bonn  »,  Bonn,  1872;  <  Ueber  die 
Entstehung  der  GStterideale  der  griecbîscheu 
Kunat  »,  Stuttgard,  1877;  <  Griechischoa  Vasen- 
gemàlde  im  akadem.  Kunstmuaeum  zu  Bonn  », 
Bonn,  1879  ;  .  Daa  Leben  Friedr.  Gottlieb  Wel- 
oker'a  »,  Leipzig,  1880;  «  Die  Reliefs  an  der 
Balustrade  der  Athena  Nike  »,  Stuttgard,  1881  ; 
«  Ueber  don  Kopf  des  Praxiteliachen  Hermea  », 
Stuttgard,  id.  ;  «  Zur  Doutung  und  Zeithostim- 
muDg  des  Laokoou  >,  id.,  1883. 

Keletl  (Charles),  statisticien  hongrois,  référen- 
daire au  Bureau  de  statistique  de  Budapest, 
né,  le  18  juillet  1833,  à  Preabonrg,  a  fait  ses 
études  à  Bude.  Entré  en  1849  dana  lea  Honveds, 
aprèa  la  guerre  pour  l'indépendance  do  la  Hou- 
grie,  il  a  été  employé  pendant  quelque  temps. 
En  1885,  il  rédigea  un  journal  politique  hebdo- 
madaire édité  par  EotwSs;  conseiller  du  Bureau 
de  Statistique  en  1867,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  en  1868,  il  publia  en  hongrois 
lia  ouvrage  d'un  très  grand  mérite,  intitulé; 
«  ie  Cadiàstro  et  l'Impôt  foncier 


la  Hongrie  an  i 

tique  de  la  Haye,  il  obtint  qu'à 

reau  hongrois  la  charge  do  préparer  li  a 
que  dû  toutes  les  naissances  en  Enrop*^ 
gué  en  1872  au  Congrès  de  Saint-Pététl^ 
il  y  fut  élu  membre  permanent  dei  0| 
de  Statistique.  On  lui  doit  :  «  Idées  but  tl 
tistique  agricole  »,  en  français;  c  Qu'il 
que  la  nationalité?  »,  en  français;  et  o^ 
groia:  *  Annuaire  officiel  statistique  »;i 
municationa  statistiques  »  ;  «  Notre  Pt.tri8' 
Population  >;  <  Deacription  des  oonditisSj 
nomiques  de  la   population   hongroise  »,  ] 

<  L'accroissement  de  la  population  de  W' 
grie  d'après  la  nationalité  »,  aux  frais  de] 
demie  hongroise;  *  Rapport  sur  l'expoaiti 
l'agriculture,  de  l'industrie  et  des  arts  », 

*  Les  nationalités  en  Hongrie,  selon  le  t 
sèment  de  la  population  en  1880  »,  aui 
de  l'Académie  hongr,,  1881;  *  Résultat  di 
ans  de  la  Hongrie  exécuté  en  1880  »,  dmii 
in-d",  édition  officielle;  •  Notre  marine  «t 
nir  de  Fiume  »,  éd.  do  l'Académie,  1883;' 
tat  de  la  Hongrie  entre  lea  divera  états  dl 
rope  »,  id.,  1886;  «  L'état  économique  d 
vera  pays  de  la  péninaule  du  Balcan  », 
«  Rapport  officiel  do  l'Espoaition  de  Bad 
en  1885  »,  quatre  vol.;  «  L'alimentation 
population  statistique  de  la  Hongrie  à 
physiologique  ».  Plusieurs  de  ces  ouvrait 
été  traduits  en  allemand. 

Keller  (Gérard),  écrivain  hollandais,  diri 
de  la  Qazetle  d'Ariikeim,  est  né,  le  13  i 
1829,  i  Gouda,  a  fait  ses  études  à  la  Hi 
à  Delft.  Sa  première  intention  de  devenir 
nieur  n'a  pas  eu  de  suite;  sténographe  des  ] 
Généraux  do  1849  à  1864,  il  se  fixa  h.  Ar 
dans  cette  dernière  année.  On  lui  doit  un 
nombre  do  nouvelles  tirées  de  la  vie  mi 
avec  dea  descriptions  charmantes  de  paj 
Parmi  ses  ouvrages    principaux,  on  doit 

*  L'intérieur  ot  rextériour  »,  1860;  «  ( 
nouvellea  »,  en  collaboration  avoc  J.-J,  Ci 
1858;  (  La  famille  du  précepteur  »,  i 
1858;  «  Un  été  au  Nord  .,  deux  vol.,  li 
éd.,  1867;  .  Un  été  dans  le  Midi  »,  deu 
1863,  2^^  éd.,  1873;  <  Livres  illustrés  pou 
fauce  »,  1869;  «  Paria  eu  siège  »,  1871;  < 
les  connaissances  »,  nouvelle,  1871;  «  T 
1871;  <  Paris  massacre  »,  1871;  <  V; 
Wilhohmshohe,  Dresde,  Prague,  Vienne, 
Pesth,    Salzkammergut    et    Salzburg    », 

<  Hors  du  chemin  »,  1875;  <  Bijoux  d 
1875;  <  Diamants  »,  1876;  «  Le  soupei 
aiologie  d'auteurs  conteraporaina  »  ;  <  L'I 
en  toute  sa  splendeur  *  ;  «  Le  Teatamf 
la  taute  Toîuette  »;  «  Flammea  étincelai 
«  Notre  Ministre  >;  *  Némésis  »;  <  L'An 
décrite  par  la  plume  ot  par  le  pinceau  *;  <  I 
se  par  un  Touriste  ».  Il  a  aussi  écrit  { 
théâtre:  «  Notre    Aznr    »  ;    ot    «    La    Pî 
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ier  >,  pièce  conrounée  an  Concoure  drama- 

d'ÂDvera.  —  Son  fib  Jo&ii  est  ncnlpteur 
rrence. 

eller  (OottfriM-Godefrovl,  îlluatrfl  poète 
vmancier  suisfio,  né,  le  19  janvier  1S19, 
irich,  perdit  fart  jeune  encore  son  père, 
«te  maître  tonrnour  ;  mais  reçut  en  dépit 
Irconatancea  matériclliiB  diiTicilea,  et  grftce 
ïnrageux  dévouement  de  sa  mère,  une  édu- 
D  suffiaante  d'ubord  à  l'école  primaire,  on- 

à  l'école  induatriolle.  La  peinture  l'attira 
rois   années    (1840-1842),    passées    &    Mu- 

l' initièrent  &  la  techniqno  de  son  art. 
ionnaisjaance  qu'il  fit  après  son  retonr  h 
:h  (1842)  du  poète  Pollen,  l'éclaira  sur 
éritahle  vocation  ;  il  écrivait  déjà,  et  sans 
•  reçu  les  leçons  iVaurun  maître,  dea  vers 
llenta,  tandis  qu'il  no  peignait  que  dos  toiles 
médiocres.  Le  sénat  universitaire  lui  faci- 
l'cxècation  do  ses  nouveaux  projets  par 
e  d'un  subside  qui  lui  permit,  après  un 
tstre  passé  daua  sa  villo  natale,  do  pour- 
•e  ses  étades  k  Heideiberg  (18a8-l850)  et 
irlin  (1850-1855).  De  1855  à  1861,  M.  G. 
ini  s'était  définitivement  fixé  sur  les  bords 
i  Limmat,  vécut  nniquement  dii  produit  de 
Inme;  sea  amis  hii  procurèrent  à  cette  épo- 
îa  place  de  greffier  cantonal  pour  qu'il  fflt 
'ré  de  (ont  souci  pécuniaire  ;  le  grand  con- 
zuricois  le  compta  pondant  quelque»  légia- 
■es  an  nombre  de  ses  membres.  En  1876, 
pie  de  nombreuses  révisions  coiistitution- 
la  earent  rendu  ces  fonctions  trop  absor- 
es,  G,  K.  s'en  démit  ainsi  que  de  tonte  au- 
barge  administrative  pour  so  consacrer  tout 
ir  à  ses  travaux  littéraires.  Ses  productions 
,uc9,  par  la  hauteur,  la  puissance  et  l'ori- 
lité  de  l'inspiration,  ont  trouvé  dès  le  début 
lombreux  admirateurs  et  sont  aujourd'hui 
tées  dans  toutes  les  sociétés  cliorales  (Poé- 

1846;  Xouvelles  po.'isies,  1^51  ;  Poésies 
[jlètes  (GfnainmeUe  OWic/i/c),  18.Sa).  Par  Tîn- 
t  et  le  charme  du  récit,  par  la  finesse  psy- 
ogiqne  comme  par  l'intarissable  humour , 
G.  K.  occupe  une  dos  premier*.' a  places 
ni  lea  romanciers  do  l'Allemafîno  contoin- 
ine.  Nous  mentionnerons  dans  ce  domaine, 
li  les  ouvrages  les  plus  goûtés  du  public: 
e  vert  Henri  .,  4  vol.,  1854,  3"'"  éd.,  18H4; 

ïH  gêna  de  Seldwvla  .,  1850,  5 sd.,  IH86; 

îpt  Légendes  »,  4"  vol.,  1872,  4"'«  éd.,  1888; 
oméo  et  Juliette  au  villnyo  »,  1876,  tra<luit 
talion  par  M.  G.  Rir.aiT.irolIo;  .  Notivelb's 
joJHos  .,  2  vol.,  18TH,  JiiiB  /;d,,  1886  :  <  L'énig- 
»,  1881,  4m-'  éil.,  18-14;  «  Martin  Salander  ., 
;.  >•'  éd..  1837. 

icllcr  (Othon),  illnsfrr  plilloln^-ua  allemand, 
on  professeur  de  idiil.i!.,;;;^  idiissinne  et  d'ur- 
■logiû  i  l'Université  do  Fribûurf,'  (187-2',  do 
îlogie  claasiquo  à  l'Université  do  Gratz 
B),  actuolloment,  depuis  lysi,  professeur  à 
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l'Univereîté  de  Pragne  ;  né,  i  Tnbingne,  le  28 
mai  1838,  a  fait  aea  études  i\  Tubîngue  et  i\ 
Bonn,  voyagé  fi  Milan,  Rome,  Napics,  Athènes, 
Smyrno,  Coustantinople,  Londres,  dans  le  but 
de  aos  recherches.  On  lui  doit:  «  Untcrsuohnn- 
geo  Uber  die  GescLichte  dor  Griech.  Fabel  ■, 
Loipiig,  1862  ;  <  Horatiua,  opéra  rei>.  a,  en  col- 
laboration avec  Solder,  doux  vol.,  Leipzig,  1864- 
70;  édition  mineure,  1878;  <  Tîcua  Aurolii  oder 
(Ehringon  zur  Zelt  dur  Rëmor  .,  Bonn,  1871  ; 
6  Bacmeisters  Koltische  Brîefe  *,  Strasbourg, 
1874;  *  Die  Entdeckung  liions  zu  Hissarlik  », 
Fribonrg,  1875  ;  «  Rorum  naturalium  scriptorcs 
GriECi  minores  >,  Leipzig,  18T7  ;  <  Uober  die 
Bedeutung  einiger  Tliiemamou  .,  Gratz,  1878; 
<  Epilogomeua  zu  Horaz  »,  trois  vol.,  Leipzig, 
1879-80;  «  Der  Saturniaclie  Vers  »,  deux  mé- 
moires, Leipzig,  1883;  Prague,  1886;  <  Horatius, 
Opora  éd.  »  (en  collaboration  avec  Hàuaaner), 
Leipzig,  1835;  <  Tliioro  dor  olass.  Altertliuma  », 
Innabruck,  1887;  <  Xeuopliontis  hiatoria  greeca  », 
Leipzig,  id.  ;  «  Ueber  don  Entwîcklungsgang 
der  antiken  Symbolik  .,  Gratz,  1876;  <  Ueber 
Por[jliyriua,  Paeudoacron  und  Fulgentius,  Scho- 
liasten  des  Horaz  »,  Leipzig,  1864-67;  <  Syn- 
taktisohe  Studieu  zur  griechisch- lateinischen  Oa- 
suslehre  »,  Berlin,  7872;  «  Tbiere  de»  claasi- 
Bchen  Alterthums  iu  calturgescbichtlichen  Be- 
ziehung  >,  1887. 

Kelterborn  (Rodolphe),  l'crivain  snisao,  né, 
à  Bâio,  le  7  juin  IHtô,  cultiva  parallèlement  à 
l'Université  les  belles-lottrea  et  lea  aciencos 
naturelles,  do  môme  qu'il  poursuit  aujonrdliui 
la  double  carrière  d'écrivain  et  do  professeur 
dana  une  école  technique.  Do  fréquenta  voya- 
ges dana  la  plupart  des  pays  do  l'Europe, 
surfont  eu  Italie,  en  élargissant  sea  bori/ona 
intellectuels,  lui  permirent  de  varier  les  cadres 
de  ses  paysages  et  do  ses  tableaux  de  mœurs. 
M.  K.  s'est  OHsayé  de  préférence  dans  le  genre 
lyrique  et  dramatique.  Nous  pussédons  de  lui 
une  idylle:  «  Jose[)h  et  Grutchen  »,  1878  ;  des 
drames:  «  Hans  Helbeiu  »,  1875;  «  Sur  l'Al- 
pe  »,  1878;  «  Elias  Kwigmoier  »,  1884;  <  Fleura 
de  Lotus.  Bien  touché  »  (Gut  getrotfon)  ;  dea 
nouvelles,  pour  la  plupart  liumorîstiquoa,  insé- 
rées dans  diverso.s  revues  do  la  Suisse  et  de 
rAllcmague,  mais  non  encore  réunies  on  volu- 
mes :  <  Apprentis- voyageurs  »  ;  *  Le  lever  du 
soleil  »  ;  <  Le  poète  citadin  »  ;  «  Florestan  »  ; 
c  Ohiteaux  et  bour;;.;ois  .  (Bnrgon  und  Biir- 
ger)  ;  «  Dans  le  i>ayH  d'.Yppcnzell  »  ;  «  Le  séjour 
:\  la  campagno  »;  *  D:in.H  un  chi'ilet  suisse  »; 
«  Sur  le  iK-an  Danubo  bleu  ». 

lienne»!.»]-  ni.'nryl,  iiliysieii/n  irlandais,  mem- 
bro  do  la  S..c.iôté'  Roviilo  d.;  Londres  et  do 
r.Vcadémio  Royale  dis  l'Irlando,  professeur  des 
mathéiiiatiqucrt  appliquées  au  Collège  Royal  des 
Sciences,  né  îi  Cork,  a  fait  ses  promièrefl  étu- 
des scientifiques  il  une  époque  où  toute  carrière 
était  fermée  aux  Irlandais  qui  n'apçartcoaiout  ijas 
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à  l'égliae  établie,  coudîtion  qui  a  cLangé  seule- 
inent  depuis  1873  grâce  à  la  politique  libérale 
de  GladatoDB.  Encouragé  clans  ses  premiers  ou- 
vragoa  par  Arogo,  Hamilton,  Babinet,  Brewster 
■  et  autres  savants  de  premier  ordre,  i!  a  pablié  : 
f  Researches  in  Terrestrial  Physica  o,  1.85Ï; 
«  Distribution  of  liquid  on  the  surface  of  the 
eartli  »;  «  Heat  over  IslLinda  Atlantia  »,  Dublin, 
1888,  premier  vol.;  «  iDilaeaoe  of  pliyaical  pro- 
-  p«rtieB  of  W&t«r  on  Climftte,  1869  »  ;  «  Report 
on  Température  of  the  Heat  aroanâ  Qreat  Bri- 
tain  and  Irelsnd  >,  1871  ;  «  La  Physique  du 
Qlobe  >,  dans  les  Compla-nadut  de  rAeadimit 
d«t  Seteneea  de  Paris,  1871  ;  «  Sar  la  Fignre  de 
la  planÀte  Mars  »,  1880;  <  Sur  les  Figurea  dsa 
Planètes  »,  1881  ;  <  Snr  la  Température  de  l'Hé- 
misphère sud  de  la  Terre  »,  1882;  «  Fapers 
on  Hydraolica  and  Kechanisni  »,  1886-89. 

Kenagott  (Gaatave-Adolphe) ,  minéralogiste 
illemaiid,  ancien  professeur  libre  de  min^alo- 
gi«,  oristallographie  et  géognosie,  ancien  pro- 
^mear  d'histoire  naturelle  k  l'Institut  Techni- 
que Supérieur  k  Presbourg,  ancien  oonserva- 
tear-ac(joînt  du  Cabinet  Hinéralogique  de  Vien- 
ne, professeur  depuis  18&7  i,  TUniversité  de  Zu- 
rich at  directeur  des  Oollectiona  minéralogiqnes, 
né,  en  1818,  k  Bresku.  En  dehors  de  nombreux 
mémoirea  insérés  dans  lea  Actes  de  l'Académie 
des  Sciences  do  Vienne  et  autres  recueils,  il  a 
publié:  «  Manuel  de  Cristallographie  »,  Brealau, 
1846  ;  <  Manuel  de  minéralogie  »,  Vienne,  1851  ; 
«  Synonymie  de  la  cristallographie  »,  1855; 
<  Résultat  dea  recberches  minéralogiques,  de 
1844  à  1849  »  ;  «  Éléments  de  pétrographie  », 
1868;  <  Les  Minerais  de  la  Suisse  »,  1866; 
«  Handwôrterbuch  der  Minéralogie  »,  en  trois 
vol.,  Breslau,  1882-87. 

Kent  (William-Charles -Mark),  poète  et  jonr- 
naliste  anglaia  de  talent,  né,  à  Londres,  le  3 
novembre  1823,  collaborateur  de  VEncijclopaedia 
Britannica,  de  la  Westminster  Revie.w,  de  1'^- 
ihenaeum,  de  la  Dublin  UiriiMc,  du  Filackwood's 
Magazine,  des  Household  Words,  ancien  direc- 
teur du  Weekly  licgistcr  and  Caiholic  Standard 
et  du  SvH,  a  publié,  entr'autres,  en  poésie  ; 
«  Aletheia,  or  the  Doom  of  Mythology  »,  loué 
par  Lamartine  ;  <  Dréamland,  or  Poets  in  their 
Haunta»;  <  Longfellowin  England  >;  «Pooms  >; 
en  prose  :  «  The  Vision  of  Caglioatro,  a  Taie 
of  the  Pive  Senaes  »;  <  The  Derby  Ministry  », 
sous  le  nom  de  plume  de  Mary  liockesier;  <  A 
Mythological  Dictionary  »  ;  c  Catholicity  iu  the 
Dark  Ages  •  ;  «  Footprinta  on  the  Road  »  ;  «  Tlie 
Gladstone  Government  »,  sous  le  pseudonyme  A 
Templar;  <  Charles  Dickens  as  a  Reader  »,  etc. 

Kérntrf  (comte  Emile  de),  homme  politique, 
pnbliciste  et  écrivain  français,  plusieurs  foia 
député  au  Parlement,  collaborateur  du  Soir  et 
de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  ancien  ofiBcicr 
distingué  en  Grimée,  eu  Algérie,  au  Mexique, 
aaoj'en  âirecteur  de  la  Revue  Moderne,  a  publié  ■, 
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«  A  bon  chat  bon  rat  »,  comédie  < 
1866;  «  La  Toile  de  Pénélope  »,  pro 
un  acte,  1868;  «  La  Guerre  dea  Bid 
comédie  en  trois  actea,  18C0; 
Club  »,  drume  en  cinq  actes,  181 
tre-Guérille  au  Mo-^ique  et  la  Créance^ 
1867;  <  L"é!évalîon  et  la  chiUa  de  Mai  " 
1868;  *  La  Camp  de  Coalte  et  le 
bre  »,  187B  ;  <  L'année  de  Bretagne  1 
1874;  «  Ifourad  V  prinoe,  snttao,  pris 
d'État  »,  1878;  <  A  travers  la  passé.  Son 
militaires  »,  1887.  M.  le  comte  de  E.  est  C 
Officier  du  Nicham,  grand  Croix  d'Iaabs 
Catholique,  Commandeur  de  l'Ordre  de  C 
m,  'décoré  du  Medjidié,  de  Notre-Dai 
Guadeloupe,  et  d'une  médaille  .  d'houneoi 
fait  de  sauvetage-, 

Kerbaker  (Hiofael),  éminent  philologai 
dianiste  italien,  professeur  de  langues  e 
ratures  comparées  et  de  sanscrit  k  l'Uni' 
de  Kaples,  membre  correspondant  de  1' 
mie  des  sciences  de  Turin,  né,  en  1886, 
riu,  reçu  docteur  à  l'Université  de  Ta 
1857,  a  enseigné  d'abord  aux  gymnases 
cées  de  Cherasco,  Albe,  Ivrée,  Mondovi, 
et  Naplea  :  autodidacte  pour  le  sanscrit, 
devenu  l'an  des  maîtres  loa  plus  compétf 
cette  langue,  et  il  en  a  donné  dea  tradi 
appréciées  ;  citons  :  «  Bhagavadgîta  »,  trad 
introduction  et  notes  ;  <  Savïtr!,  épisode 
hâbbârata  »,  avec  commentaire  mytholo 
«  La  morte  del  Re  Daçaratha  »,  1876;  c 
di  Nalo  »,  traduction  en  octaves,  1877, 
1884;  différenta  essais  heureux  de  tradi 
lyriquea  des  hymnes  védiques  :  <  Inno  a  S 
Napîea,  1866;  différenta  essais  de  mytl 
comparée,  do  philologie  et  de  philosophi' 
religioo  ;  citons  :  *  Hormes-Sarameyas  », 
«  La  Filosofîa  comparata  e  la  Filosofia 
ca  »;  «  Varuna  e  gli  Aditya,  saggio  di  c 
vedica  »,  Naples,  1884-86;  une  traductic 
Nuages  d'Aristophane;  *  Inaugurazione  i 
numenti  a  L.  Settembrini  e  B.  Spaventa 
1886;  <  Sopra  un  luogo  dello  Shakeapeai 
toto  da  Vinoenzo  Monti  »,  id.,  1889,  etc 

KerckholTs  (Auguste),  cryptographist 
landais,  professeur  à  l'École  dos  Haute 
dea  Commerciales  à  Paris,  né,  près  de 
trîcht,  en  1836,  a  fait  ses  études  aux  l 
sites  de  Louvain  et  de  Bonn.  Il  a'oat  fa 
naître  par  ses  travaux  sur  la  cryptograp 
inventé  en  1883  le  premier  crj'ptograph 
oant  des  dépêches  mathématiquement  in 
frnbles.  Sa  «  Ci-yptographio  militaire  »,  j 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  la  Gu< 
amené  en  Praoce  une  révolution  complèti 
la  correspondance  chiffrée  appliquée  au 
gos  de  la  guerre.  Il  s'est  fait  propagati 
Volapiik,  et  a  publié  plusieurs  ouvrage: 
l'étude  de  la  nouvello  langue,  dnns  laqr 
a  iutroduit   de  nombreuses  simplification 


KER 

Cours  complet  de  Yolapûk  »,  qui  a  ou  huit  édi- 
fus  en  trois  années,  a  été  traduit  dans  toutes 
it  langues  européennes  et  on  japonais.  Diroc- 
ar  de  l'Académie  du  Volapuk,  il  dirige  ce 
'«veau  mouvement  dans  tous  los  pays  où  lo 
3lapûk  a  déjà  pénétré.  Rédacteur  do  la  rovuo 
ODSUoUe  Le  Volapuk,  en  dehors  des  écrits  sur 
tte  langue,  des  articles  insérés  au  Journal 
s#  sciences  milifaireSj  à  la  Revue  des  sciences 
ÈÀkropoloffiqueSy  au  Nouveau  Dictionnaire  En- 
fdopédiquey  outre  les  ouvrages  déjà  cités,  il  a 
iblié:  <  Letterkundige  studiGu  over  de  vlaam- 
she  taal  »;  «  Grammaire  anglaise  à  l'usage 
38  classes  élémentaires  et  dos  collèges  et  des 
■x^es,  avec  vocabulaire  et  dialoguos  sur  des 
3Jets  littéraires  »,  Hachette;  €  Nouvelle  Mé- 
lode  pour  apprendre  facilment  les  déclinaisons 
ilemandes  »,  id.;  «  L'art  monumental  dans  los 
ipports  avec  les  idées  religieuses  »  ;  «  Caspcr 
on  Loheustein's  Dramen  mit  besonderer  Be- 
Icksichtigang    der    Kleopatra    » ,    Padorborn  ; 

La  Station  préhistorique  do  Maestricht  ». 

Kerélcgydrtô  (Arpad),  éminout  historien  hon- 
rois,  professeur  à  l'Université  de  Budapest, 
lembre  de  l'Académie  des  Sciences,  né,  le  19 
lin  1818,  à  Jassbéreny.  Son  ouvrage  principal 
st  r«  Histoire  de  la  civilisation  hono;roise  *,  ou 
eux  volumes  (depuis  Tan  889  à  1520),  véritable 
[anuel  de  l'histoire  nationale  hongroise;  c  Ré- 
amé  chronologique  de  l'Histoire  de  la  Hongrie 
e  884  à  1849  »,  Budapest,  1875-1882;  «  La  Vi^ 
a  comte  Etienne  Szécheny  »,  Presbourg,  1883. 
Kergromard  (  Julos-François-Marie-Duples- 
is),  écrivain  français,  né,  à  Morlaix  (Finistère), 
)  U  juillet  1822.  Il  vint  à  Paris  en  1813  et 
ntra  au  Ministère  do  la  Marine.  Il  dt-buta  sons 
3  pseudon^Tne  de  Ottstavo  de  Pvnmarch  par  doux 
etits  poèmes  bretons,  dans  le  genre  de  Bri- 
eux,  publiés  on  1845  et  1840  dans  la  Musat'quc 
e  r Ouest ^  dirigée  par  Emile  Souvcstre.  Il  fit 
araîtro  en  1851  et  sous  le  même  pseudonyme: 

Les  feux-follets  »  (poésies).  Se  trouvant  à 
lorlaix  par  suite  d'un  deuil  de  famille,  il  fut 
onrsuivi  pour  essai  de  résistance  au  Coup 
'État  et  fut  acquitté.  Ayant  refusé  lo  s(  rmeut, 

émigra  à  Bruxelles  eu  1853,  où,  signalé  au 
rouvernement  belge  par  la  poîii'O  fran(^*aiso,  il 
:it  traité  comme  proscrit.  Il  publia  des  nouvel- 
îs  et  des  vers,  dans  les  Revues  trimestrclU  rt 
lensufille.  Rentré  en  France,  sans  c«Muliîioîi,  en 
855,  il  collabora  à  VUhfstrafi'fUj  à  la  Rtrue  de 
'ariSj  au  Magasin  pittovesqw^  à  Y  Ami  d<t  la 
laison,  au  Journal  pour  fousj  au  Charivari^ 
te.  En  1800  il  fit  la  campagne  dos  Deux-Sici- 
îs,  avec  Garibaldi,  et  envoya  des  correspondau- 
es  au  Siècle  et  au  Courrier  de.  Paris.  Il  puMia 
n  1862  dans  la  Revue  fjervianique.  et  franaiise: 

Les  filles  romanesques  »]  dans  V Avenir  na- 
'\onal:  «  Enora  »,  roman;  et  dans  le  Gaivrier 
ram^lSf  des  <  Souvenirs  de  la  Bohême  mili- 
airo  .♦.  Eu  1,807:  *  Garibuldi  »,  poème.  Eu  L872 


KER 


1267 


aous  lo  pseudonyme  de  Jean  Mortaise:  «  Sédan- 
Ter  »,  poème  héroï-comique.  Eu  1875:  «  Œu- 
vres posthumes  de  Gustave  Penmarch  ».  En 
1<S74  il  fut  condamné  à  un  mois  do  prison,  à  la 
suite  d'une  campagne  contre  V Ordre  inoraly  dans 
la  Répufdique  du  Finisth^e. 

Ker^umard  (  Pauline-Marie-Jeanne-Duples- 
sis),  née  Reclus,  femme  du  précédent,  auteur  de 
publications  pédagogiques.  Inspectrice  générale 
des  écoles  matorneiles,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur de  rinstruction  publique,  officier  d'Acadé- 
mie, Elle  a  fait  paraître:  €  Les  Biens  de  la  terre  », 
Fischbacher;  «  Galerie  enfantine  des  hommes 
illustres  »,  Hachette;  c  Un  sauvetage  »,  Fisch- 
bacher; «  L'Education  maternelle  dans  l'école  ». 
Elle  a  fondé  en  1885,  avec  M.  Ch.  Defodon,  à 
la  même  librairie  et  publié  depuis  :  «  L'ami  do 
renfanco  »  et  «  Mon  journal  ».  Plusieurs  «  Rap- 
ports d'inspection  »,  ont  été  imprimés  à  la  bi- 
bliotliè<][ue  nationale,  ])ar  ordre  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique. 

KcrkttiKily    (Charles),   publiciste,    philosophe 
et  jurisconsulte  hongrois,  membre  de  TAcatlémie 
Nationale  de  Budapest,    ancien   député,    ancien 
ministre  des  finances,  professeur  do  la  Science 
d'Etat  à  rUniversité  de  Budapest,  né,  le  16  mai 
1821,   à  Szent-  Gai,    dans   le   Comitat   de   Ver- 
prim,  a  pris  une  part  active  à  la  révolution  do 
1848-49,  et    écrit,  entr*autres,   uno  «    Histoire 
Universelle  de  la  Philosophie  Spéculative  »,  Bu- 
dapest,   1860,    ouvrage   sur    la  Constitution  ec- 
clésiastique   protestante,   publié    à  Papa  (ville 
dans   lo    Comitat  do  Wesprim) ,  ainsi  que  dif- 
férents essais,  comme  publiciste,  Budapest,  1869. 
Kcru  (Joan-Henri-Gaspar),  illustre  orienta- 
liste   hollandais,    professeur  de  sanscrit   et   de 
philologie  comparée  à  l'Université  de  Lej'de,  dé- 
coré de  plusieurs  ordres    chevaleresques  natio- 
naux et  étrangers,  né,  lo  U»  avril  1833,  à  Java, 
vint    eu   Ilollande    à   l'âge    de    sept    ans.   Il   a 
fait  ses  études  à  Zutphon,  Utrecht  et  Leydo,  fré- 
quenta, de  1855  à  1857,  les   leçons   du   profes- 
seur   Weber  à  l'Université  de  Jîerlin;  do  1858 
H  1SG2,  il  cnsci«^na  au  Gymnase  de  Maestricht; 
il  partit  en  18G2  pour  l'Angleterre,  et  il  y  pré- 
para l'édition  do  la  Brihat-Samhità   de  l'astro- 
nome   indien    Variiha-Mihira.    Eu    1863,   il   fut 
nommé  professeur  do  sanscrit  au  Collège  de  Be- 
iiarès   dans  l'Iude,  et  il  y  resta    j)endant   doux 
ans.  En  1865,  paraissait  îi  Calcutta  son  édition 
du  texte  de  la  Urihat-Samlùtà.  Depuis  1865,  il 
est  professeur  de  sanscrit  à  l'Univirsité  de  Ley- 
de;  il  y  a  aussi  enseigné  k^  javanais.   En    pos- 
session   do   plusieurs    langues    orientales  et  de 
j^resquc  toutes  los  langues  européenneSi  par  sa 
pénétration  et  par  ses  vastes  connaissances,  il 
a  fait  avancer  les  études  dans  toutes  les  ques- 
tions scientifiques  auxquelles  son  esprit  brillant 
et  sj'mpathique  a  touché.  Collaborateur  du  Grand 
Dictionnaire  Sanscrit  de  Bohtlingk  et  Roth,  il  est 
auteur  d'un  Maua^l  \)q\]iy  l\  UA^^^^  \^<^^A'«xiiS3Âai^ 
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1  ft  traduit  en  hollaudaiB  le  drame  ÇakuntEtlà; 
lonnè  ime  traduction  anglaise  de  la  Brîhat-8am- 
litâ,  nno  traduction  allemande  avec  le  texte  de 
a  Yonayalrâdo  Varàha-Mibira;  le  texte  d'Arya- 
ibatH  avec  oommentaire  ;  la  OhroDologïo  daa 
Boaddhistea  méridionaux;  les  Slémoires  d'Açoka 
Boaddhiste;  de»  QBeaiâ  sur  le  mot  Zarathustru, 
loa  contributione  k  l'interprétation  des  inscrip- 
ions  cunéiforme  a  pereanea  ;  le  teste  et  la  ira- 
îluotion  boilaiidaiae  du  Vrittasancaya  en  langue 
Kawi  ;  nno  étude  sur  la  traduction  du  Mahâ- 
^li&rata  en  vieux  javanais  ;  des  formulaires  de 
serment  en  vieux  javanais  ;  le  texte  javanais 
iveo  traduction  hollantlaiso  d'une  légende  in- 
îiennû;  *  Die  Gloasen  in  der  Lex  Salica  uud 
3ie  Sprache  der  Salisohen  Franken  »  ;  <  Notes 
an  tbe  frankiah  worda  in  the  Lex  Salica  »  (dans 
.'édition  de  la  Lex  Salica  par  Hesaels)  ;  «  His- 
toire du  Bouddbisme  indien  >,  en  bollandais, 
Lradnit  en  allemand  par  Jaoobi  ;  le  teste  et  la 
traduction  hollandaise  de  l'Inscription  sanacrite 
3u  roi  javanais  Er-langa;  ainsi  que  de  l'Inscrip- 
tion sanscrite  de  l'île  de  Java  de  l'an  Uaka  654  ; 
[les  inscriptions  cambodgiennes;  des  inso.riptions 
de  Koetei;  d'une  charto  Kaki  de  l'an  Çuka  782; 
d'un  traité  sur  quelques  mots  pâli  ;  des  notes 
Bur  les  mots  sanscrits  dans  ta  langue  Tagale; 
aar  l'écriture  ancienne  des  îles  Philippines;  swr 
les  rapports  entre  le  Blafour  de  la  Nouvelle- 
G-uinée  ot  les  langues  malaîo-polyoésiennes  ; 
Bur  la  langue  Pidj,  comparée  aux  langues  con- 
génères de  l'Indonésie  et  de  la  Polynésie. 

Kerncr  Ton  Mnrllniin  (Antoine),  illustre  bo- 
taniste autrichien,  professeur  de  Botanique  sys- 
tématique à  l'Université  de  Vienne  depuis  1878, 
né  le  12  novembre  1831,  a  étudié  la  médecine 
à  Vienne,  mais  pour  se  livrer  ensuite  entière- 
ment :\  la  Botanique,  qu'il  enseigna  d'abord  à 
Budapest  et  à  Innsbriick.  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Vienne  depuis  1672,  on  lui 
doit,  entr'autresi  «  Das  PSanzeuleben  der  Do- 
naulànder  »,  Innsbruck,  1863;  «  Die  Abhan- 
gigkeit  der  Pflanzengostalt  von  Klima  und  Bo- 
den  »,  18ri9;  *  Végétations verbaltniaae  des 
mittlern  Ungam  und  angrenzeaden  Slebenbiir- 
gon  »,  1876;  <  Die  Schutzmittel  der  Blùthen  ge- 
gen  anberufene  Qaste  »,  Vienne,  1876,  2"  éd., 
lonsbruck,  1870;  «  Herbarium  ostorreicbor  Wci- 
dou,  2  Decaden  »,  Innsbruck,  18fi3-G4;  <  Der 
botanische  Garten  der  TJniverai  tât  zu  Innsbruck  », 
1863,  2'>  éd.,  1869;  *  Die  Kultur  der  Alpen- 
pflanzen  »,  Innabraok,  1864;  «  Gute  und  sohlech- 
te  Arten  »,  id.,  1866;  <  Die  Schutzmittel  des 
Pollens  gegen  die  Nachtheile  vorzeîtiger  Dialo- 
catioiien  und  vorzeitiger  Befrucbtung  »,  1873; 
«  Die  botauiflche  Gtlrten,  ibre  Aufgabo  in  der 
Vergangeiihoit,  Gegonwart  und  Zukunft  »,  1874; 
«  Monograpiiia  Pulmonariarum  »,  1878;  «  Sche- 
da  ad  floram  ensiccatam  austrohungaricam  a 
maaeo  botanico  Univ.  Vindobon.  editara  »,  Vien- 
nef,  188i,  3-  éd.,  1883;  des  essais  et  œèmoiïô* 
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dans  les  râcueils  spéciaux,  et  spécûtlsi 
les  Actes  de  l'Académie  des  Sciences  à 

Kerry  (Betmo),  phUosophe  aatriDlûnl 
fessour  libre  du  philosophie  Ji  rUnivBB 
Strasbourg,  né,  le  11  décembre  1858,  à' 
a  fait  ses  études  à  Berlin,  Leipsig,  8tr*i 
et  Vienne,  et  publié;  «  Uutersuobuog^ 
das  Causalproblem  »,  Vienne,  1881;  • 
ge  und  Religion  »,  1884;  «  Ueber  G.  C 
Mannigfaltigkeitauntersucbungeu  »,  1S86J 
ber  Anschaung  uud  ihre  psycbische  V« 
tong  »,  1886-^7;  <  Ernat  L.  literarisoliMi 
lass  »,  Vienne,  1887.  | 

Kertben j  (forme  magyarisée  du  nom  3t 
les-Marie  Benktrt),  écrivain  autrichien,  ni 
février  1824,  à  Vienne,  sa  rendit  enfant,* 
lité  da  commi8-li braire  k  Budapest;  il  I 
gea  enanite  dans  l'armée,  qu'il  abandonni 
quelque  temps  pour  voyager  en  Italie,  ent 
en  Allemagne,  en  France,  en  Belgique,  < 
gleterre,  et  pour  se  livrer  entièrement  k 
térature,  et  surtout  &  la  traduction  des 
d'œuvre  de  la  littérature  hongroise.  Ses  ' 
tiona  do  Petôfy,  Arany,  Vorôamarty  et 
sont  remarquables.  Citons  en  outre  de  lui 
houotten  und  Reliquien  »;  «  Ungarna  Màm 
Zeit  »,  1861;  «  Diakrotes  uad  Indiakri 
1864;  «  Sptegelbiidor  der  Priûnerung  > 

<  Grosse    Leuto,    kleiiie    Scbwachen    •, 

<  Petofis  Tod  »,  1880,  etc.  Après  avoir 
ré  tour-i-tour  à  Pest,  Vienne,  Munich, 
les,  etc.,  il  s'est  établi  à  Berlin. 

Korrllor  (Bené-Pocard),  écrivain,  ér 
ingénieur  français,  ingénieur  en  chef  de 
et  chaussées  h,  Saint-Nazairo  sur  Loire, 
construit  le  bassin  à  flot  de  Penhouël,  cl 
de  la  légion  d'honneur,  de  Saint-Grég) 
Grand,  de  l'ordre  de  Bolivar  et  comn 
de  l'ordre  d'I  s  ah  ello-la- Catholique  ;  mei 
président  de  plusieurs  sociétéa,  né,  & 
(Morbihan),  le  13  novembre  1842,  a  i 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  Paris.  I 
graphie  étendue  sur  cet  écrivain  et  ingén 
tif  a  été  inaérée  par  M.  J.-L,  Micoolea 
le  Panthéon  du  Mérite,  Oalerie-Miniat 
Bibliographie  c/ironologique  a  été  publiée  j 
tenr  lui-même  à  Saint-Nazaire  en  188J 
vre  de  cet  autour,  divisée  en  cent-vingt  i 
aurait  alors  fourni  matière  k  douze  gri 
mes;  elle  s'est  encore  augmentée  cousit 
ment  depuis.  Nous  signalons  ici  les  éc 
plus  importants  :  «  Note  sur  les  monumi 
tiques  d '.Angleterre,  d'Ecosse  et  d'W 
Vannas,  Galles,  1870;  <  Note  historiqa 
bliographique  sur  !e  chancelier  Ségnier  » 
Brieuc,  1871  ;  «  Henri-Louis  Habert  & 
mort  »,  Paris,  1872;  «  Les  Bignon,  gran 
très  de  la  bibliothèque  du  Bol  »,  Parit 
«  L'abbé  de  Louvois  »,  id-,  1873;  «  Li 
abbés  Colbert  et  Jacques-Nicolas  Oolbei 
\  »  ^fe\ii.QSï%ft  ft\ii  ifi'a  ttanchees   présuma 
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-Brieuc,  1873;  «:  Lo  Cliancolior  Piorro 

un  vol.  de  672  pa^i^jen,  Paris,  deux 
J74  et  1876  ;  ^   Étude  critique  aur  la 

de  la  presqu'île  annorioaine  au  com- 
;  rt  à  lu  fin  do  roccupation  romaine  >, 

187 A;  «  Fouilles  faites  en  lvS73  à 
iticn  >,  Nantes  ;  «  Esquisses  d'un 
Bibliothèque  historique  do  la  Breta- 
nt-Brieuc,  1875  ;  «  L'âge  du  bronze 
o-Romaîns  à  Saint-Nazaire  »,  1877  ; 
ir  de  Gombauld,  Silhon,  Bautru,  Clo- 
nurets,  Servion,  et  autres  fondateurs 
îinie  française  »,  10  br.  de  1876  à 
a  Bretagne  à  TAcadémie  française  au 
jle  »,  1879,  deux  éd.,  ouvrante  couron- 
5adémi(j;  «  La  Bretagne  à  l'Acadéinie 
au  XVIII-  siècle  >,  deux  éd.,  1889; 
i  Conrart  »,  ouvrage  couronné  î)ar 
,  1881  ;  «  Docunient.s  sur  le  port  de 
lire  »,  1882  ;  «  Docuuiunts  pour  servir 

do  Saint-Nazaire  »,  1877-84,  quatre 
s  chaires  extérieures  en  Bretagne  », 
82  ;  «  Essai  d'une  bibliographie  rai- 
i  publications  i)ériodiquus  de  la  Bre- 
lennes,  de  1882  à  18ÎX),  trois  vol.: 
los  sur  la  grande  ligne  des  mardulles 
e  la  Loire  Inférieure  *,  Saînt-Brieuc, 
es  projuctiles  cyliudro-coniques  de- 
;einps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
Etntes,  1884;  c  Recherches  et  notices 
pures  d«.î   la   Bretagne  aux  États-Gé- 

1789  »,  Rennes,  1887-89,  deux  vol.; 
s  à    l'appui  du  projet    du    canal  des 

-,  Paris,  lvS83  à  1887,  trois  br.  in  4^: 
re  général  de  bi«»-bibliographie  bre- 
înnes,  1887-88-S9,  trois  vol.  Ce  grand 
Dur  la  publication  se  poursuit  réguliè- 
ra    vraisomblablcuiont   une  vingtaine 

Je  Lettciihove  (baron  Joseph-Bruno- 
=«tantin),  ('élèbre  érudit  belge,  né,  à 
<j1.  pn'is  de  Brugis,  le  17  août  1817. 
>ns  pas  à  étudier  ici  la  vie  politique 
île  L.,  qui  a  été  ministre  de  Tinté- 
li  fait  encore  partie  de  la  Chambre 
lentants  do  son  i)ays,  mais  plutôt  la 
•rudit  qui  ».'Sl  membre  de  TAcadé- 
C'  de  Belgique,  secrétaire  do  la  Com- 
argée  de  la  publication  des  Oîuvros 
=3  écrivains  bt.-lgos,  président  de  la 
n  Royale  d'histuire.  On  u<;  compte 
3ommuuicati<)ns  d:ins  les  Ménioln-s^ 
,  et  VAnnnaire,  du  l'Actadémie,  dans 
•s- rendit  s  de  la  Commission  d' his- 
Pour  la  Commission  chargée  d«' 
ion  des  œuvres  des  grands  écrivains 
l  a  édité  :  <  Le  premier  livre  des 
de  Froissard,  d'après  un  texte  iné- 
Bibliothèque  du  Vatican  »  ;  «  (Eu- 
iiorges  Chastelîaiu  »  ;  v  Lettres  et  . 
s  de  Philippe  de  Comminos  »  ;«  Chro-  1 
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niques  de  Froissart  »  (  26  volumes  )  ;  €  Récits 
d'un  bourgeois  do  Valenciennes  »  ;  €  Poésies 
do  Gilles  U  Muisis  y>  ;  tous  ces  ouvrages  ont 
j)aru  à  Bruxelles.  Sous  lo  patronage  de  la 
Commission  Royale  d' histoire,  il  a  fait  pa- 
raître :  «  Chroniques  relatives  à  l'histoire  de 
la  Belgique  sous  les  Ducs  de  Bourgogne  »>,  Bru- 
xelles, 1870-76;  «  Codex  Dunensis  »,  id.,  1875; 
«  Istore  et  chroniques  de  Flandres  *,  id.,  1879- 
80;  €  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  du 
XVI*  siècle  »,  id.,  1883  ;  €  Relations  politiques 
des  Pays-Bas  et  de  TAngleterre  sous  le  règne 
de  Philippe  II  »,  id.,  1882  et  années  suivantes. 
En  dehors  de  ces  publications  en  quelque  sorte 
otTiciellcs,  ses  ouvrages  principaux  sont  :  «  Œu- 
vres choisies  de  Milton  »,  Paris,  1839  ;  €  His- 
toire de  Flandre  »,  Bruxelles,  1847-50  (a  obtenu 
le  prix  quinquennal  d'histoire);  €  Les  croni- 
kes  des  Comtes  de  Flandres  »,  Bruges,  1849  ; 
€  Froissard,  étude  littéraire  sur  le  X1V«  siè- 
cle »  (couronné  en  1856  par  l'Académie  Fran- 
çaise) ;  €  Mémoires  de  Jean  de  Dadizeele  », 
Bruges,  1858;  «  Commentaires  de  Charles- 
Quint  »,  Bruxelles,  1862;  «  Les  Iluguenots  et 
les  Gueux,  étude  historique  sur  vingt-cinq  an- 
nées du  XVI^  siècle  »,  Bruges,  1883-86  (ou- 
vrage couronné  par  l'Institut  de  France).  Di- 
sons, à  propos  de  cette  distinction  accordée  au 
livre  dont  nous  venons  de  reproduire  le  titre, 
que  M.  K  de  L.  est  membre  correspondant  do 
rinstitut  (Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques). 

Kesselrlnç  (Henri),  professeur  et  prédicateur 
suisse,  né,  le  15  juillet  1832,  à  Trauenfeld  (Tar- 
govie),  choisit  pour  vocation  la  théologie,  et 
fréquenta  dans  ce  but,  de  1S50  ix  1856,  les  Uni- 
versités de  Zuri('h,  de  Tubingue  et  de  Berlin. 
A  son  retour  d'Allemagne,  il  s'établit  auprès  de 
la  première  d'entre  elles  en  qualité  de  privât 
IJfcent  (1858)  tout  en  remplissant  parallèlement 
les  fonctions  pastorales  dans  le  village  voisin 
do  Wipkiugen  (1859-64).  Le  Conseil  d'État  lo 
promut  en  1864  au  rang  de  professeur  extraor- 
dinaire et  lui  confia  renseignement  religieux  au 
gymnase  ;  en  1864,  il  le  nomma  professeur  or- 
dinaire pour  l'exégèse  du  Nouveau  Testament, 
riiumélétique,  la  cutéchétiquo.  L'Université  de 
Berne  lui  a  décerné  eu  1884  le  grade  de  D^ 
tliéol.  h'tHffi'is  cmtsa.  Parmi  les  mémoires  et 
nritices  dus  à  la  plume  de  M'"  H.  K.,  nous 
mentionuL^rons  :  «  L'Unité  et  la  diversité  dans 
l'Kglise  du  Christ  »,  sermon  d'ouverture  pour 
le  synode,  Zurich,  1861  ;  <  La  doctrine  métho- 
diste sur  la  nouvelle  naissance  et  la  vie  chré- 
tienne y^j  1862;  «  L'éducation  religieuse  do  la 
jeunesse  »,  1878;  «  Le  devoir  do  l'Eglise  et  de 
la  théologie  protestantes  vis-à-vis  de  la  mis- 
sion extérieure  »,  1884;  «  L'Etat  religieux  de 
riude  et  la  t:\che  de  la  mission  protestante  »,  8 
conférences,  Francfort,  1881.  M.K.  qui  a  été,  avec 
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juveile  société  de  Weimar  poar  les  raisaions, 
collaboré  au  grand  ouvrage  do  M^  Bùliringor 
ir  *  L'Ancienne  Eglieo  »,  pour  lequel  il  a 
irit  <  La  Pape  Grégoire  I"^'  et  le  calte  », 
taltgart,  1879,  et  fourni  de  oombrens  articles 
la  Réforme,  aux  Zei(-  Stimmen,  à  la  Feuille 
iîigieuse  populaire  de  Saint-Gall,  à  la  Revue 
lêologique  suisse,  aux  Mémoires  pour  la  Société 
uis»e  des  prédicateurs. 

Keynes  (Jobn  NkvIiJ.e),    pbilosopbe    anglais, 
rofesaeur  de    morale  au  Pombroko  Collège  de 
Université  do  Cambridge,  né,    en    1852,  è.  Sa- 
sbury,  a  pablié:  «    Studios  and    Exercises    in 
'ormal  Logic  »,  seconde  éd.,  en  1887,  Londres. 
Ktinonborg  (Sopliie   von),   famute-poète   au- 
■iobienne,  née,  k  Gratz,  le  31  janvier  1863;  fille 
'an  conseiller  des  finances,  elle  fait  ses  études 
ans  sa  maisou  paternolto;  le  regretté    Hamor- 
Ug  remarqua  et  encouragea    ses    premiers  et'- 
)rt8  littéraires;  mariée  eu  1893  au  rédacteur  du 
'agegposl,  Charles- Erasme   Kleinert,  elle  a  pu- 
lié  un  volume  de  poésies:  <  Frost  und  Flam- 
len  »,  Leipzig,  1884;  et  des  esquisses  eu  prose  : 
Nach  der  Natur  »,  Qratï,  1889. 
Kleltaorn  (François),  éminent  indianiste  alle_ 
mand,  professeur  de  philologie  indienne,  à  l'U- 
nivereité  de  Goettingue,   ancien   professeur    de 
aaDBCrit  au  Collège  do  Poonab  aux  Indes,  né,  !o 
31  mai  1840,  à  Osnabruck,  a  fait  ses  études  à 
Goettingue  avec  Benfey,  à  Breslau   avec    Sten- 
zel,  à  Berlin  avec    Wober  ;  de  1862  à  186B,    il 
fit  des  recherches  sur  les  manuscrits  d'Osford, 
et  il  aida  le  professeur  Mouier   Williams    à   la 
rédaction  de  son  Dictionnaire    sauscrit-angiais. 
On  lui  doit:  «  Gàntaoava  Phitsùtra  »,  Leipzig, 
1866;  4  Nfigojîbliatta's  Paribh&sche  duçekhara  », 
deux  éd.,  Bombay,    1866-74;  <  A  Graramar  of 
the  Sanskrit  languaga  »,  id.,  1870,  2''  éd.,  1880; 
.    •»  Kâtyàyana  and  Patanjali  »,  id.,  1876;  «  The 
Vyakaranamahabhàsya    »,    id.,    1880-86  ;  il    est 
l'un  des  fondateurs  do  la  Bombay  Sanskrit  Sé- 
ries, commencée  en  1866. 

Klepert  (Henri),  célèbre  géographe  et  carto- 
graphe aileraand,  professeur  do  gcographie  à 
l'Université  de  Berlin,  membre  de  l'Acadômio 
des  Sciences  et  de  plusieurs  Sociétés  scientifi- 
ques, né,  K  Berlin,  le  31  juillet  de  l'année  1818. 
Il  débuta  par  un  ouvrage  qui  le  rendit  immé' 
diatement  célèbre:  <  Topographisch.  hist.  Atlas 
von  Hellas  uud  don  hellou.  Colonien  »  (en  ool- 
lab.  avec  sou  maître,  le  célèbre  Ri tter,  dont  il  est 
considéré  le  plus  illustre  continuateur),  Berlin, 
1840-46,  supplément  en  1851,  troisième  éd.  en 
1871.  Il  a  fait  plusieurs  voyages  en  Italie,  en 
Grèce  et  do  longs  séjours  dans  l'Asie-Mineure, 
le  dernier  en  1888.  Parmi  ses  publications,  si- 
gnalons: «  Karte  voa  Kleinasien  »,  Berlin, 
1843-45;  <  Blbol- Atlas  »,  Berlin,  1847,  2"  éd., 
1864;  «  Kleiaer  Schulatlas  fur  die  untereu  uud 
mîftieroù  Classen  »,  Berlin,  huitième  éd.,  18TB; 
€  ^oaer  SaadatUa  iiber  allô  Theile  det  "Erdo  », 
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Berlin,  1857-Gl,  supplément,  1868-1870, 
velle  éd.,  1881;  <  Corapendiôser  oUgi 
Atlas  der  Erde  und  des  Himmela  » 
quinEième  éd.,  en  1874;  *  Atlas  antiqi 
lin,  10=  éd.,  en  1885;  <  Historisoli-gei 
scher  Atlas  der  alten  WeH  mm  Scfaolgebri 
her.  »,  Weimar,  18«  éd.  en  1878;  *  Graicija 
quBB  tabula  »,  Berlin,  1860;  «  Sieben  Jahre 
sischer  Verlassungsgeschiohto  erlàulart 
vergleichcnde  graphische  Darstelluiig  der 
teîen  »,  Berlin,  1S63;  <  Eleiner  Atlas  di>r 
ron  Géographie  >,  Berlin,  1863;  < 
Atlas  tnr  preussische  Volkscbulen 
1864;  *  Nouer  Atlas  von  Hellas  un 
ien.  Colouien  »,  Berlin,  1868-1871;  4  AuswdJ 
nus  dem  neuen  Handntlas  iiber  aile  Tbeile  is 
Erde  »,  Berlin,  troisième  éd.,  1871;  ■  UebM 
sicbtskarte  der  ethuol.  Culturkreîse  nach  îlir* 
uugefàhrcn  Begreuzung  im  15  Jabrh.  >  (>v« 
Bastian),  Berlin,  1868;  c  Flussnotze  zn  d«l 
Karten  zur  alten  Ge^igraphie  r,  Berlin,  secoD* 
éd.,  1882;  4  Historische  Earte  von  Elsass 
Lothrînge»  »  (avec  R.  Bock),  id.,  1870;  < 
merkungen  liber  die  Géographie  von  Alt-Gri» 
chenland  »,  Berlin,  1871  ;  *  Phyaîkaliscbe  WaB* 
karten  »,  Berlin,  1872-75;  4  Lehrbuch  der  it 
ton  Géographie  »,  Berlin,  1878;  «  Leitfads 
dor  altou  Géographie  fUr  die  mittl.  Gymoasii 
Glaasen  *,  Berlin,  1879;  .  HistorisoLor  Schi 
atlas  zur  alten,  mittlereu  und  neueren  Gesabick 
te  »,  en  collab.  avec  Cari  Wolf,  Berlin,  i'  éd 
1882;  4  Zur  Topographie  des  alten  Alexandriai 
id.,  1872;  <  Erlàuterungen  zu  don  Fortscbril 
der  Afrika- Entdeckungen  seit  dem  Altertha» 
darstellenden  Karten  »,  1873;  des  globes,  pi» 
sieurs  cartes  séparées,  des  essais,  mémoire) 
articles,  etc. 

Kiiigsley  (Henry),  nouvelliste  et  publicisia 
glaia,  ancien  directeur  de  la  Daity  Review,  cM 
respoudartt  pendant  la  gaerre  franco-allemanà 
collaborateur  de  la  Nurth  Britisk  et  de  la  For 
nighlly  Revieio,  du  Fraser  et  du  Macmtiati 
Magazine,  né  en  1830,  a  passé  cinq  ans  t 
Australie  (de  1853  à  1858).  Parmi  sos  mellleBi 
ouvrages,  citons  :  •  Recollections  of  Geotfr 
Hamiyn  »  ;  4  Ravenshoe  »  ;  «  Auatin  Ellîot 
«  The  Hillyars  and  the  Bui'tons,  a  Story  of  lOT 
Familles  »  ;  <  Leighton  Court  ;  a  Country  Homi 
Siury  *  ;  4  Mademoiselle  Mathilde  »  ;  a  Strst 
ton  »  ;  «  Hetty  »  ;  «  Old  Margaret  »  ;  «  Hon 
by  Milla  aud  other  Storîea  »;  4  Valontin; 
Frencli  Boy's  Story  of  Sedan  »  ;  ^  Regio») 
Hetheroge  ». 

Kiiihoad  (Richard~J.),  médecin  anglais,  med 
bre  de  nombreuses  sociétés  scientifiques,  attad 
au  service  médical  de  S.  M.  la  Reine  d'Anglete 
depuis  1879.  professeur  au  Queen's  Collège 
Galway  depuis  1877,  né,  en  1844,  dans  le  col 
de  Mayo,  a  fait  ses  études  au  Trinity  Collega 
Dublin,  On  lui  doit:  «  Pbtîsîs  Pulraonalis 
\  \^a  \:t%B.\,ïiiM\A  "o-^  ï^ttoreatic  Emulaîon  >  ;  < 
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Nervations  on  Opération  for  Hare  Lip  and  Excî- 
pOQ  of  the  Lip  for  Cancer  »  ;  <  Injuries  of  the 
3ead  »,  1869;  €  A  farther  expérience  in  tho 
ise  of  Pancreatic  Emuldion  »  ;  «  Probable  ovi- 
iènce  aa  to  the  value  of  Pancreatic  EmuLsion  ;», 
1869;  €  Obatetrica  aa  a  branch  of  Education  », 
1879;  €  The  science  of  Médical  Juriapruden- 
M  >,  1880;  <  A  new  digestive  >,  1872;  €  Ou 
the  passage  of  the  Ovum  from  the  Ovary  to 
bhe  Fallopian  Tubo  »,  1881  ;  €  Craniotomy  and 
its  Alternatives  »;  «  Puerpéral  Fever  »,  1884; 
m  Death  by  Hanging  >,  1885;  «  Insanity  and 
Crime  >,  1886;  «  The  case  of  M.  R.  >,  18SS; 
^  The  Guide  for  médical  Practitioners  »,  Dublin, 
1889;  «  Our  Homes  »,  1885,  etc. 

KInkel  (Godefroy),  écrivain  allemand,  né,  à 
ïoppelsdorf  près  de  Bonn,  le  11  juillet  1844, 
ils  du  poète,  romancier,  esthéticien  et  profes- 
^Mnr  au  Folytechnîcum.  M.  G.  K.  se  fixa  en 
^866  avec  aa  famille  à  Zurich,  où,  depuis  1879, 
il  est  attaché  à  l'Université,  en  qualité  de  pri- 
vai Docent  pour  Phistoire  contemporaine.  Des 
voyages  scientifiques  et  dos  séjours  prolon- 
-^éa  à  Florence  (1867),  Venise  (1865-71),  Mu- 
^'■ioh  (1874-84)  lui  ont  acquis  dans  les  do- 
r naines  do  Part  une  compétence  marquée  ;  le 
.'XOavernement  zuricois  lui  a  confié  en  1882 
:1a  direction  du  cabinet  des  gravures  en  qualité 
lie  cuatos.  Si  aucun  ouvrage  de  quelque  éten-| 
^ue  n'est  encore  scftti  de  la  plume  do  M.  K. 
Bons  possédons  de  lui  un  grand  nombre  de 
dissertations  et  de  conférences  historiques,  bio- 
^aphiques,  philologiques,  littéraires.  Voici  les 
j^rincipales  :  «  De  codicibus  Hesiodeis  nonnul- 
la  in  Anglia  asservatis  »  (dissortation  pour  le 
loctorat),Heidelberg,  1806;  «  Discours  en  l'hon- 
leor  de  Ferdinand  Freiligrath  >,  1867;  €  Fré- 
léric  Ruckert  »,  id.  ;  «  La  Résurrection  do  la 
Pologne  et  la  force  de  rAUomagne  »,  1868  (tra- 
Uiit  en  français,  1868)  ;  «  Traduction  de  la  pa- 
raphrase de  r  Evangile  de  Joan  do  Nonnos  », 
870;  €  Hosiodea  quî©  feruntur  carmina  »  (i';di- 
ion  en  collaboration  avec  Koechly),  1871;  *  Les 
^làtres  de  la  collection  archéologique  au  Poly- 
^chnicnra  »,  id.;  c  Euripidi.  l^es  Phéniciennes  » 
édition  à  Tusage  des  écoles  avec  commentaire), 
d.  ;  €  Euripide  et  Part  plastique  »,  id.;  «Les 
'Tijets  chrétiens  de  la  Turquie  on  Bosnie  et  on 
ïerzégowine  »,  1876;  «  La  crémation  »,  id.  ; 
^  La  mosaïque  dans  Thistoire  de  l'art  »,  id.  ; 
t  Epicorum  grœcoram  fragmenta  »  (Collegit, 
Uaposuit,  commentarium  criticum  adjecit  G.  K., 
'•ol.  I,  1877)  ;  €  L'art  et  la  civilisation  dans 
^ancienne  Italie  avant  la  domination  romaine  », 
l878;  «  La  peine  do  mort  et  Tattontat  qui  ao- 
■aît  commis  en  Suisse  par  son  rétablissement  », 
L879;  <  K.  B.  Stask  »  (notice  nécrologique), 
d.  ;  <  Macaulay  »,  id.  ;  «  Lycophronis  Alexan- 
ïra  rec.  »,  1880;  «  L'Angleterre  au  milieu  du 
SCVin**  siècle  *,  1881  ;  <  La  civilisation  en  An- 
gleterre à  l'époque  de  la  restauration  *,  1883; 
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<  Le  gouvernement  de  la  Reine  Victoria  »,  1882; 
«  Souvenirs  sur  Hermann  Koclily  et  l'activité 
par  lui  déployée  à  Zurich  »  {Almanach  académi- 
que zuricois  1886-87)  ;  «  La  vie  intellectuelle  de 
Zurich  au  milieu  de  XIX«  siècle  »,  id.,  1887-88. 

Kinkellu  (Q-oorges-David-Hermann),  péda- 
gogiste  et  statisticien  suisse,  ancien  président  de 
la  Société  do  Statistique  suisse,  né,  à  Berne- 
le  11  novembre  1832,  reçut  son  éducation  se, 
condaire  au  gymnase  d'Aarau,  se  tourna  vers 
l'étude  des  matliématiquos  et  des  sciences  na- 
turelles et  fréquenta  dans  ce  but  les  Univer- 
sités de  Zurich  et  de  Munich  (1850-54).  Les 
mêmes  branches,  lorsqu'il  fut  entré  à  son  tour 
dans  la  carrière  de  renseignement,  lui  furent  con- 
fiées au  gymnase  d'Aarbourg  (1854),  à  l'École 
cantonale  de  Berne  (1856),  et  enfin,  à  l'École 
technique  Supérieure  de  Bâle  (1860)  dont  il 
est  devenu  depuis  1873  le  rectour.  Le  Conseil 
d'Etat  bâlois  l'a  appelé  en  1865  à  la  chaire  de 
mathématiques  à  l'Université  ;  à  l'occasion  de 
cette  nommation,  il  lui  fut  donné  le  diplôme 
de  docteur  en  philosophie  honoris  catisa.  M. 
K.,  qui  fait  partie  du  Conseil  d'éducation  et  de 
plusieurs  associations  philanthropiques  (caisse 
de  prévoyance  suisse  -  secours  aux  malades), 
n'est  point  demeuré  étranger  h,  la  politique  ac- 
tive et  siège  depuis  plusieurs  années,  au  Grand 
Conseil,  dont  il  a,  à  deux  reprises,  présidé  les 
délibérations.  En  1887,  il  a  refusé  d'entrer  au 
Conseil  d'État  pour  ne  pas  abandonner  la  car- 
rière du  professorat.  Parmi  les  publications 
'les  plus  importantes  de  M.  K.,  nous  mention- 
nerons :  €  Précis  de  géométrie  »,  deux  parties, 
Zurich,  1860;  «  Les  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels en  Suisse  pendant  l'année  1868  »,  Bâlo, 
1869  ;  «  Les  éléments  nécessaires  pour  le  cal- 
cul des  assurances  sur  la  vie  »,  id.,  1869,  2n>« 
éd.,  1876  ;  «  La  population  du  demi  Canton  do 
Bille-ville  au  1«»-  décembre  1870  »,  Baie,  1872; 
«  La  statistique  de  l'ensoignement  en  Suisse 
pendant  l'année  1871  »,  deux  parties,  id.,  1874 
(traduction  française,  1874)  ;  c  Atlas  statistique 
de  l'enseignement  en  Suisse,  préparé  pour  les 
Expositions  universelles  de  Philadelphie  (1876) 
et  de  Paris  (1878).  M.  K.  a  également  collaboré  à 
la  Statistique  jwur  les  journaux  suisses  en  1872, 
rédigée  par  le  D»^  Heitz  (Bâle,  1873)  et  à  celle 
sur  les  Associations  pour  la  ctilture,  due  aux 
soins  de  MM.  Keller  ot  Niedermann,  Bâle,  1877. 
Parmi  ses  dernières  publications,  citons  :  «  Dio 
Bevolkorung  des  Kantons  Basel-  Stadt  aus  1 
dezember  1880  »,  Bâle,  1884  ;  «  Die  gegensci- 
tigen  Hilfsgesollschaften  der  Schweiz  im  Jahre 
1«^80  »,  Berne,  18S8;  «  Les  sociétés  de  secours 
mutuels  do  la  Suisse  en  1880  »,  id.,  id. 

Kiralj  (Paul),  archéologue  hongrois,  profes- 
seur d'histoire  à  TEcole  Royale  hongroise  de 
Dova  en  Transylvanie,  membre  do  la  Société 
Asiatique  italienne,  directeur  du  Musée  Archéo- 
logique de  De  va,  dont  il  a  illustré    t4Q.<î.\si.NssA'vx^ 
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par  une  savante  monographie  publiée  aux  frais  de 
l'Acatlémie  tous  leu  moamneiits  qui  se  rappor- 
tent au  culte  do  Mitbra,  né,  eu  I8SS,  à  Rev- 
Kotnàronï.  n  n  dirigé  aver  grand  auccèa  les 
fouiUea  do  V^i'liely,  l'anciimne  Sariuisegetliuwa 
Bolooia  Dacica  tJlpia  Trajana,  publié  plusieurB 
Bfsaaîs  loi  se  rapportent  L  ses  découvertes,  et 
publié,  en  outre,  dans  la  Ham  Szemle,  trois  o3- 
sais  politiques:  «  Le  SooialÎBnie  en  Orient  »; 
«  La  Turquie  et  la  Serbie  dans  le  XIX*  aiè- 
jU  *  ;  (  Le  princo  Metternich  Chancelier  de 
l'Aatridie  ».  Citons,  en  outre,  ses  travaux  qui 
snt  para  dans  los  programmes  annuels  de  l'Kco- 
e  de  Deva:  <  L'ancienne  statistiqne  de  la  Tran- 
lylvanie  »  ;  «  La  Fondation  do  Gorôgviros  près 
ie  Déva  »;  ■  Sarraisegetbuaa  métropole  de 
'ancienne  Dacie  *. 

Kiralf  de  Dnda  (Paul),  géographe,  philolo- 
gue, écrivain,  patriote,  pédagogiate  hongrois, 
irofasseur  à  l'École  Normale  Supérieure  de  l'É- 
Mt,  membre  du  Comité  permanent  du  Musée 
Pédagogique  de  Budapest,  Secrétaire  et  Biblio- 
:hôcaire  de  la  Société  de  Géographie,  rédacteur 
le  la  partie  française  du  Bulletin  de  la  môme 
îociété,  né,  à  Osobad,  le  13  décembre  1841  ; 
d  a  fait  ses  études  à  Saroapatak  et  à  l'Univer- 
sité de  Hoidelberg,  voyagé  on  Allemagne,  en 
Suisse,  en  France  et  en  Italie,  Ancien  précep- 
teur des  fila  du  comte  Alex.  Bethlen,  ancien 
prolesaeur  au  Gymnase  de  Nagj'-KOrâa  et  à 
l'École  normale  confessionnelle  de  la  -même 
ville,  ancien  professeur  de  latin  au  Gymnase 
calviniste  de  Budapest,  appelé  en  1S80  à  l'Éco- 
le Supérieure,  il  a  publié,  entr'autres:  «  Géo- 
graphie UnlveraoUe  »,  trois  vol.,  en  coUabor. 
avec  M,  Charles  Ballagi;  <  Description  de  TÉ- 
tat  magyar  »;  «  La  Terre  »,  remaniement  du 
livre  de  M.  El.  Reclus,  en  doux  vol.;  <  La  Vie 
Végétale  »,  remaniement  de  l'ouvrage  de  M. 
Emery;  «  Magazin  des  anciens  monuments  de 
la  langue  magyare  »,  aux  frais  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Budapest, 

Kirby  (William-Forael),  naturaliste  et  po- 
lygraphe  anglais,  né  le  14  .janvier  1844,  fila  du 
banquier  Samuel  Kirby  et  de  M"">  Lydia  For- 
Bell  ;  il  a  débuté  comme  entomologoe  par  une 
collection  do  papillons;  en  1858,  il  publiait  à, 
Brighton  une  *  List  of  British  Rhopalocera, 
for  labelling  Cabinets  ».  Suivirent:  •  A  Ma- 
Oual  of  European  Butterfliea  »,  fort  appré- 
cié; «  Synonymie  Catalogue  of  Dîurnal  Lepi- 
doptera  »,  Londres,  1871,  avec  Supplément  en 
1877;  «  European  Butterfliea  and  Motha  »,  An- 
cien assistaut  du  Musée  de  Dublin,  apréa  la 
mort  de  M.  Fréd.  Smith,  il  fut  appelé  à  Je  rem- 
placer au  Brit'f^h  Muséum,  et  depuis  lors  il  a 
publié:  *  Lidt  of  Hymouoptera  »,  dans  la  col- 
lection du  British  Muaoum,  Londres,  1882;  *  An 
Elemeutary  Text-book  of  Entoraology  »,  id., 
1885;  «  A  Hevieion  of  the  Snbfamily  Libellu- 
Maae   »,    1839;  <   Rhopalocera  Exotica  »,   sé- 


rie  Commencée  en  lftS7,  en  (tollitborftlû 
M.  Henley  Groae  Smith,  En  dohopa  da 
mologio,  M.  K.  a  auasi  cultivé  U  litl 
orientale;  citons;  *  Ed.  Dîmiryaht, 
Romance  and  other  Poems  »,  Londr»», 
•  The  New  Arabian  Nighta  »,  id.,  IftSi; 
tribntîona  to  the  Bibliography  of  the 
Nighta  »;  «  Additîonal  Notes  »,  comme 
dicB  au  4  Book  of  the  Thoueand  Nights 
Night  »  et  *  Supplemental  Nighte  »  ;  il  a'' 
aussi  occupé  de  philosophie  mystique  en 
bliant:  *  Evolution  and  Natural  Thoolftgf 
Londres,  1883,  et  la  traduction  dos  4  Qui 
Évangiles  expliqués  en  esprit  et  en  vérité  »,  i 
1831.  Membre  de  plusieura  Sociétés  sciBUli 
quea,  il  a  largement  contribué  à  leurs 
Actuellement  il  travailla  à  ces  deux  oui 
«  A  Synonymie  Catalogue  of  Neuroptora  Oj 
nata  »  ;  «  An  annotated  translation  of  the  S 
levala,  the  National  Epie  of  tha  Finns  ». 

Klrchenlielm  (Arthur  vok),  inriaconaalte 
lemand,  professeur  k  l'Université  de  Hoidelba 
délégué  du  gouvernement  badoîa  ans 
pénitentiaires  interaationanx  de  Rome 
de  Saint-Pétersbourg,  fondateur  et  directenri 
Ceniralhbtil  fiir  Jlfchtsivissensehaft  depuis  1831 
né,  en  1855,  à  Berlin,  n  fait  ses  études  i  Ht 
delborg,  Berlin  et  Tubingne.  On  lui  doit  :  *  Leb 
buch  des  doutschen  Staatsrechts  »,  Stattg» 
1887  ;  <  Einfiihrung  in  d.  Verwaltung's  ReohH 
1885;  <  Vorwaltungsrechtapraktikum  »,  1^ 
«  Antragsdelikte  »,  1877  ;  «  Regentschaft  I 
1880  ;  «  FriedenachluBS  und  Poatlimioiani  i 
dans  le  Bandbvch  âea  Vëlkerrechts  de  HûHïH 
dorff  (1889)  ;  l'introduction  à  la  traduction  il 
lemaude  de  L'Uomo  detinguenle  de  Lombroso 
des  articles  dans  le  Reehtslexikon  de  HoltM 
dorh,  et  dans  le  Dictionnaire  du  droit  adniM 
slhatif  de  Stengel. 

Kirchhoir  (Frédéric- Auguste-Théodore},  al 
decin  allemand,  professeur  libre  de  psyohialiî 
à  Kiel,  depuis  1888,  né,  le  27  juin  1853,  : 
Mous,  a  fait  ses  études  i.  Altona,  Heidelbsn 
Leipzig,  Munich  et  Kiel,  et  publié  :  «  Ein  Be 
trag  zur  Aphasis  im  Siune  der  Localiaatiffl 
psychischer  Functionen  »,  Kiel,  1877;  <  Eà 
FallvonTelonns-hydrophobicus  »,  Berlin,  1879: 
«  Cérébrale  Glosso-  pharyngo-  labial-  paraljM 
mit  einseitungen  Hord  »,  dans  V Arckiv  fiir  Pif^ 
c/iiatHe;  t  Uebor  Atrophie  und  Sclérose  dei 
Kleinhima  »,  id,  ;  *  Eine  Defoctbildung  doft 
Grosshirns  »,  id,  ;  <  Acute  linksseitige  HemiM 
thotose?  obno  Herderkrankung  »,  id.  ;  <  HieU 
weisung  der  Simulation  bei  einem  StrafgeJtJ 
genou  »,  dans  la  Zeitachrift  fiir  Psychtalrit? 
«  Zut  Localisation  dea  Oentrnm  ans- vesiuaW 
im  menschlicbon  Rtiokanmark  »,  dans  l'Jrrfw 
fiir  Psychiatrit;  *  Ueberblicke  ûbor  die  flfr 
î-chichte  der  deutschen  Irrenpfiege  ira  Mittelil- 
dans  la  Zfitschrift  fiir  PsychUitri-^- ;  *  Se- 
I  Damonen-  und  Hezenwesens  m 
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.  Irrenpflege  »,  îd.  ;  «  Die  Localisa- 
hischer  Stôrungen  »,  Kiel,  1888. 
ler  (Guillaume),  agronome  allemand, 
ofesseur  à  Halle,  depuis  1889,  profes- 
)nomio  agraire  à  TUniversité  de  Goet- 
recteur  de  l'Institut  agronomique  an- 
[Jnivorsité,  né,  à  Zelle,  en  1848,  a  fait 
3s  dans  sa  ville  natale,  et  à  Halle; 
ir   pris    part  à  la   guerre  franco-alle- 

a  publié  :  «  Untersuchungen  ûber  den 
chleim  >,  Goettingue,  1874;  €  Beitràge 
tniss  der  Kuhmilch  und  ihrer  Bestand- 

1877  ;  €  Bericlit  ûber  die  internat. 
Ausstellung  zu  Hamburg  vom  28  Febr. 
rz  1877  »,  Dresde,  1877;  «  Handbuch 
wirtbschaft  auf  wissenschaftlicher  und 
er  Grundlage  »,  Berlin,  1882,  2o»«  éd.. 
Die   Rindviehaltuiig   »,  vingtième  par- 

Handbuch  der  gesammten  Landwirth- 
Tubingue,  1889. 

itrick  (John) ,  jurisconsulte  écossais, 
r  de  droit  constitutionnel  et  d'histoire 
rsité  d'Edimbourg  depuis  1881,  né  en 
ait  ses  études  à  Cambridge,  à  Heidel- 
à  Edimbourg,  et  a  beaucoup  voyagé 
[1  possède  plusieurs  langues,  et  il  a 
n  anglais  les  Guides  de  Baedeker, 
ouvrage  de  lord  Mackenzie  sur  le  droit 
;  édité  l'ouvrage  de  Montgomerie  Bell 
itrage,  donné  plusieurs  traductions,  des 
•mbreux  au  Journal  of  Jurisprudence^ 
\  le  €  Digest  of  the  Scottish   Law  of 

». 

atrick  (Randolph),  naturaliste  anglais, 
u  Musée  d'Histoire  Naturelle  de  Lon- 

en  1863,  à  Wigtown  en  Ecosse,  a  fait 
)s  à  Londres,  et  publié  :  «  Description 

genus  of  Stylasteridee  »,  dans  les 
nd  Magazin  of  Nat,  Ilîst.  do  1887  ; 
a  of  Mauritius  »,  id.,  1888;  c  Polyzoa 
t  Phillip  »,  id.,  id.;  «  Description  of 
ocies  of  Ratepora  from  Port  Western  », 

chnikOY  (Alexandre) ,  écrivain  russe, 
T  à  l'Université  d'Odessa,  né,  dans 
te  ville  du  gouvernement  d'Orel,  en 
►rès  avoir  achevé  ses  études  au  pre- 
onase  de  Moscou,  il  fut,  en  1861,  enre- 
L  nombre  des  étudiants  de  l'Université 
u  à  la  faculté  d'histoire  et  de  philologie, 
a  le  cours  de  ses  études  en  1865  et  fut 
récepteur  d'histoire  et  de  la  langue  russe 
er  gymnase  do  Moscou.  En  1872,  il  su- 
nivorsité  ses  examens  de  professorat, 
avoir  présenté  à  la  faculté  sa  thèse  : 
èmes  du  cycle  lombard,  essai  do  recher- 
larée  sur  la  poésie  épique  russe  et  alle- 
',  il  fat  nommé  professeur-adjoint  à 
lité  de  Charkov.  En  1877,  il  publia  son 
sur  la  légende  de  Saint-Georges  pour 
faculté  de  Saint-Pétersbourg  lui    dé- 
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cerna  le  titre  de  docteur  d'histoire  littéraire,  ot 
il  fut  promu  au  grade  de  professeur  extraordi- 
naire. Après  5  ans  de  service  à  l'Université  de 
Charkov,  il  passa  en  1884  à  l'Université  d'O- 
dessa en  qualité  de  professeur  ordinaire.  Ses 
principaux  ouvrages,  publiés  à  part  ou  insérés 
dans  divers  journaux  et  recueils,  sont  :  €  Éty- 
mologie  de  la  langue  russe  »,  22ine  éd.,  1889; 
«  Syntaxe  de  la  langue  russe  »,  17™«  éd.,  1889; 
€  Histoire  de  la  littérature  russe  »,  2°>«  éd., 
1880;  «  Chrestomathie  russe  >  3°>«  éd.,  1884; 
<  Essais  pédagogiques  »  (recueil  des  articles 
publiés  entre  1867-1888),  Moscou,  1889;  «  sur 
les  «  EpistolaB  obscurorum  virorum  »,  dans  le 
Journal  russe  de  Vinstruction  publique,  1869  ; 
€  Esquisses  sur  la  littérature  du  moyen-âge  », 
Moscou,  1869;  €  Bodmer  et  Gotched,  épisode 
de  la  renaissance  nationale  en  Allemagne  » , 
dans  le  Messager  russe,  1871  ;  «  Les  poèmes  du 
cycle  lombard  »,  Moscou,  1872  ;  «  Gudrun,  poè- 
me national  des  Allemands  »,  Charkov,  1874; 
«  Les  romans  grecs  dans  la  littérature  nouvelle. 
Barlaam  et  Josaphat  »,  id.,  1876;  «  Les  sour- 
ces des  chants  religieux  épiques  russes  »,dans  le 
Journal  de  V Instruction  publique,  1878  ;  «  Saint- 
George  et  Tégor  le  brave,  histoire  littéraire 
d'une  légende  pieuse  »,  Saint-Pétersbourg,  1879; 
«  Dickens  comme  pédagogiste  »,  Charkov,  1881  ; 
€  La  Révolution  française  et  la  Gazette  de  Mos- 
cou en  1789  »,  dans  la  Revue  Historique  de 
Saint-Pétersbourg,  1882  ;  €  La  Légende  de  la 
vie  de  la  Sainte-Vierge  dans  la  poésie  et  dans 
l'art  »,  dans  le  Journal  de  V Instruction  public, 

1883  ;  «  L'Éloge  de  la  folie  par  Érasme  de  Rot- 
terdam. Introduction    et    traduction  »,  Moscou, 

1884  ;  deux  biographies  :  €  George  Sand  »  et 
«  Henri  Heine  »,  id.,  1886  ;  «  Pouchkine  comme 
poète  européen  »,  Odessa,  1887;  <  Essai  sur 
l'histoire  du  livre  »,  Saint-Pétersbourg,  1888; 
€  L'Assomption  de  la  Sainte- Vierge,  dans  la 
légende  et  dans  l'art  »,  dans  Les  Ih'avaux  du 
VI  Congrh  archéologique,  vol.  II  ;  €  Pouchkine 
à  Odessa  »,  dans  la  Revue  Historiqtie  de  Saint- 
Pétersbourg,  1889.  Depuis  1883,  il  rédige  r«  His- 
toire de  la  littérature  Universelle  »  qui  a  été 
commencée  par  Valentin  Korch  en  1880;  jus- 
qu'ici trois  volumes  complets  et  deux  livraisons 
du  IV®  en  ont  été  publiés. 

Kirste  (Jean),  linguiste  autrichien,  profes- 
seur libre  à  l'Université  de  Vienne,  membre  de 
la  Société  de  Linguistique  de  Paris,  né,  en 
1851,  à  Gratz;  docteur  de  l'Université  de  Vien- 
ne en  1876,  il  a  fréquenté  l'École  Pratique  des 
Hautes-Études  de  Paris  de  1882  à  1885.  On 
lui  doit:  «  Die  Verschlusslaute  »,  Gratz,  1881  ; 
la  première  édition  du  texte  sanscnt  de  lU  Hira- 
niakeçigrihyasûtra  »,  Vienne,  1889,  une  traduc- 
tion du  serbe  en  allemand:  €  Der  Bergkranz  », 
Vienne,  1887;  une  série  d'articles  et  essais  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  de  Lànguistique  et 
dans  la  Revue  de    Linqai%ti<\KiiA  ^^  '^«s?a\  ^^kûss. 
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VArehiv  fOr  ahnAsdw  PJdUlogie  et  dus  1»  Wit- 
n«r  Zdtschrtji  JOr  à.  Kunde  dea  Morgmlandea. 
Klsek  (E.-HeDri),  mé()ecin  atlemancl,  profea- 
aear  &  l'Université  de  Pragoe,  directonr  de  l'hO- 
pitftl   et  dea  e&nz  de  Ifarienbad,    commandeur 
de  l'ordre  de  Takora  de  Serbie,  officier  de  l'or- 
dre de  U  conronne  de  Roumanie  «t  de  l'ordre 
d'Isabelle   d'Espagne,   chevalier   de   l'ordre  de 
Bt.-OUf,  etc.,  a   publié:    <  Grandrisa  der  Kli- 
Bisohen  Balneotherapie  >,  YienDe,  1882;  <  Das 
elimaoterÎBche   Alter  der   Fraaen   »,    Erlangen, 
1879;  <  Die  Sterilit&t  des   Weibes   >,    Vienne, 
,     1885;  <  Die  Frettleibigkeit  anf  Griindlage  z&bl- 
'.     reiuher  Erfabrangen  kllnisoh  d&rgelegt  »,   Er- 
; .  langen,  1888.  D  eat  le   directenr   du  Jahrimch 
■    '  fitr    Balneohgie,    Hydrologie    und    Clitaatologie 
.  de  Vienne. 

Klfli  (Aaron),  pédagogiate  hongrois,  docteur 
en  pMloeophie,  professeur  des  sciences  pédago- 
giques k  l'École  normale  supérieure  de  l'État  à 
Budapest  depuis  1876,  secrétaire  de  la  Société 
Hongroise  de  Pédagogie,  rédacteur  du  Bulielin 
dtt  éeoîei  primaires  supérieures .  et  bourgeoises, 
oé,  à  Poreaalma  dans  le  Comitat  de  Sintmàr, 
le  18  juillet  1845,  a  fait  ses  étudea  de  théolo- 
gie, de  droit  et  de  philosophie  à  Sarospatak  et 
à  Budapest;  en  1871,  il  a  entrepris  un  voyage 
d'étude  en  Allemagne  et  en  Suisse.  £n  1872,  il 
publiait  en  hongrois  sa  remarquable  c  Histoire 
de  l'Éducation  »,  plusieurs  édîtîoba.  Suivirent: 
<  Étudea  supplémentaires  sur  l'histoire  do  l'édu- 
cation et  de  l'instruction  en  Hongrie  »;  i  La 
Uéthode  de  l'Iuatruction  primaire  >,  en  colkb. 
avec  M.  E.  Egyertyânffyj  deux  éd.;  .  Psycho- 
logie »,  d'après  F.  Dittes  ;  *  Pédagogie  »,  en 
société  avec  M.  Oreg;  <  La  méthode  de  l'iiia- 
truction  religieuse  dans  les  écoles  prtmu.ires 
magyares  »,  deux  vol.,  ouvrage  easentiel  ;  «  Gui- 
de pour  l'enseignement  de  l'histoire  dans  les 
écoles  primaires  »,  avec  M.  Max  Mayer;  «  His- 
toire des  Magyars  pour  les  écoles  primaires  »; 
*  Anthologie  méthcidiquo  pour  le?  écoles  nor- 
males »,  trois  vol.  avec  MM.  L.  Komiromy  et 
M,  Péterly;  «  Anthologie  méthodique  pour  loa 
écoles  primaires  »,  avec  MM.  E.  Egyertyànffy 
et  Guill,  Rad6:  «  L'Aurore  »,  histoires  saintes 
d'après  le  Nouveau  Testament,  traduction;  <  Bi- 
bliothèque scientifique  »,  on  trois  vol,  pour  les 
instituteurs  primaires;  *  Grammaire  élémentaire 
do  la  langue  magyare  pour  lea  écoles  primai- 
res »,  etc. 

Khs  (Joseph),  poète  lyrique  hongroia  de 
grand  talent,  s'oat  distingué  surtout  dans  le 
Lied  et  dans  la  ballade;  né  vers  1840,  il  de- 
meure à  Budapest,  où  ses  reoueila  lyriques  sont 
Ires  appréciés. 

Klstemaekcrs  (Je  an -Henri-Hubert),  publiciate 

et  éditeur   belge,  né,  Ji  Anvers,  en  1851.  D  ae 

mêla  de  bonne  heui-e  aux  agitations  démocrati' 

qaes  et  collabora  à,  plusioura  journaux  d'opinion 

avancée  daun  sa  viJJe  natale.   P'us  tari,  i\  vint 


établir  à  BnuEsllee 
se  transforma  bieatM  m  ^q  mnliiti 
dont  le  renom  eat  devenu  universel. 
(  Bibliothèque  socialiste  >  &  un  franc 
M,  K.  a  édité  une  magnifique  ooUeotioi 
mana  et  d'œavres  légères:  la  plupnrt  i 
vains  naturaliatea  belges  et  français  ont 
que   livre   publié   par  aes   soina.  Toutel 
caractère  de   oes   productions  n'a  pas 
causer  d'assez  nombreux  désagréments  à 
il  a  été  mêlé   à   de  nombreux   proeés, 
s'eat  d'ailleura  toujours  tiré  à  eon  hoi 

Slttel  (Rodolphe),  théologien  allei 
fesseur  de  théologie  à  rUniversité  d 
né,  le  28  mars  1853,  À  Eningen  (Wnrtaml 
a  fait  ses  études  à  Tubingue,  voyagé  dansq 
lemagne  du  Nord  et  en  Angleterre;  depnii 
il  est  l'un  des  directeors  des  Tkeol.  Studiai^ 
Wurtemberg  ;  on  lui  doit  un  volume  d'easais 
le  titre  Varia,    et,   en  outra:    «   Sittliche 
gen  >,  Stuttgard,  \Wo,  et  <  Geschiohte  dar1| 
br&er  »,  id..  Gotha,  1888. 

Kjelland  (Alexandre   L.),   littérateur 
gien,  né,  le  8  février  1849,  k  Stavanger] 
l'un  des  représentants  de  l'école  réaliate.  8 
Novelleter  ont  ea  depuis  18T9  plusieurs  éSàtit 
ses  romans;  <  Qerman  og  Norae  >,  1880; 
beidafolk  »,  1881  ;  <  Qift  »,  1883,  o&  lea 
de  la  campagne  norvégienne   sont  rendus 
la  plus  grande  évidence,  sont  devenns  très 
pulaires. 

KJelIman  (François-Reinhold),  botaoista  aui- 
dois,  professeur  à  l'Université  d'Upsal, 
4  novembre  1846,  dans  Ille  de  Bromer  (W* 
nersooj  ;  il  a  accompagné  le  célèbre  NordenskjSld 
dans  plusieurs  expéditions  polaires,  eutr'autres, 
dans  celle  de  la  Vega,  et  on  lui  doit  la  deacri^ 
tion  da  la  flore  des  algues  de  la  mer  glacial^ 
insérée  dans  la 
vrage  sur  l'expédition  de  Ea  Vega,  et  la  d» 
cription  de  l'expédition  suédoiae  des  annâti 
1872  et  1873,  publiée  en  1876  à  Stockholm. 

Kjeralf  (Théodore),  géologue  norvégien,  D^: 
le  30  mars  1825,  à  Christiania,  a  fait  ses  et» 
lies  dans  sa  ville  natale,  à  Bonn  et  à  Heidd- 
berg.  Professeur  de  géologie  à  l'Université  à» 
Christiania,  et  iondateur  d'un  institut  géologi- 
que, il  a  publié:  «  Das  Eristiania  Silarbecken, 
chemiach-  geognostîach  uoteraucht  »,  1865;  «  Gw- 
log.  Kart  over  Eristiania- o.  »,  1866,  deux  éd.; 
<  Ueber  die  Kennzeichen  der  StratifikatioQ  >, 
1877;  «  TJdsigt  over  det  sydligo  Norges  Geo- 
logi  »,  1875,  traduit  en  allemand  par  A.  Gurlt, 
sous  le  titre:  <  Uebersichtekarte  des  Siidl.  Nor- 
wogea  »,  1878;  «  La  Géologie  de  la  Norvège 
méridionale  et  centrale  »,  on  norvégien  et  en 
allemand,  1880,  etc. 

Klapka  (Genge),  illustre  général  hongrois, 
l'un  des  héros  de  la  révolution  hongroise  ie 
1848-49,  né,  à  Temesvar,  le  7  avril  1840,  a  publié 
d.«ivix  <i^vt«,%%%,  4^Q.t  l'un,  ses  propres  Mémoi* 


pzîg,  1850;  Pautro:  «  La  Guerro  Na- 
in Hongrie  et  en  Transylvanie  ».  Après 
exil,  il  est  rentré  dans  son  pays  où  il 
é. 

(  Herraann-Joseph  ) ,  astronome  alle- 
5,  le  1^'  septembre  1842,  à  Cologne,  où 
lé  un  observatoire,  et  fait  des  observa- 
portantes  de  sélérographie.  H  dirige  le 
astronomique  populaire  Syrius  et  la 
ft  fur  Astronomie  fondée  par  Heis  ;  il  a 
ne  €  Anleitung  zur  Durchmusterung  des 
I  »,  Brunswick,  1880,  et  traduit  en  alle- 
usieurs  ouvrages  concernant  la  lune. 
(Louis),  botaniste  allemand,  professeur 
botanique  à  l'Université  de  Fribourg 
çovie,  né,  le  12  octobre  1857,  à  Helm- 
laden),  a  fait  ses  études  à  Heidolberg, 
ue  et  Strasbourg  ;  on  lui  doit  :  €  Bau 
zweigung  einiger  dorsi ventral  gebauter 
aceen  »,  Halle,  1881  ;  «  Vergleichendo 
îhungen  ûber  Organbildung  und  Wachs- 
i  Vogotationspuukt  dorai ventraler  Far- 
^4;  4c  Ueber  die  Drsachen  dor  ausschli- 
âcbtlichen  Sporenbildung  von  Botrytis 
,  id.,  1885;  «  Beitràg^  zur  Technik  dor 
)pisclier  Wasserpriiparate  von  SUsswass- 
►,  deux  parties,  Dresde,  1888  ;  des  mé- 
t  essais  dans  différentes  revues. 
relier  (Georges),  jurisconsulte  allemand, 
ir  libre  de  procédure  civile  et  pénale, 
pénal  et  de  théorie  sur  les  prisons  à 
lité  de  Munich,  né,  le  25  décembre 
À.ugsbourg,  a  fait  ses  études  à  MunicJi 
pzig.  On  lui  doit  :  €  Der  Gerichtsstand 
erklago  >,  Munich,  1882  ;  «  Die  Funk- 
es  Vorsitzenden  und  sein  Verhàltnîss 
-icht.    »,    id.,    1885  ;  «   Die    bayerische 

•  iiber  der  Freiheitsstrafe  »,  id.,  id.  ; 
erbot  der  roforraatio  in  pejus  »,  1886; 
•fFentlichkeit  des  gerichtlichen    Verfah. 

1887  ;  €  Deutsche  Partikulargesetzge- 
3r  Civilprocess  seit  Réception  der  frcm- 
ite  und  bis  zum  Ausgang  dos  18  Jahrh.  », 
îommentar  z.  Reichsges.  v.  5  April  1888 

•  unter  Ausschluss  der  (Ehentlichkeit 
mden  Gerichtsvorhandlungen  »,  Erlan- 
3;  «  Commentar  zur  Reichs    Konkurs- 

»,  2'"«  éd.,  1888.  Il  collabore  au  Kir- 
s  Ceittralhlatt  fur  Rochtswissenschaft, 
(climldt  (Arthur)  ,  historien  allemand, 
ir  d'histoire  moderne  à  l'Université  de 
rg,  né,  le  8  avril  1818,  à  Wiesbaden, 
s  études  à  Francfort  et  à  Heidelberg. 
tteur  de  l'Encyclopédie  de  Esch  et  Gru- 
i'Encyclopodie  d'Histoire  Moderne  de 
le  TEncyclopédie  Allemande,  du  Con- 
s  Lexikon  do  Piorer  (sixième  édition), 
}graphie  générale  allemande,  des  jour- 
revues  :  Europa,  Unsere  Zeitj  Blaetter 
jrische  Untcrhalhau/^  Grenzhoten,  Zeii- 
ir  Geschichte  und  PoHtik,  Dcutaclie  Be- 
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vue,  Westermann*3  Illustrîrte  Monatshefte.^  Lcip 
ziger  illusMrte  Zeitung^  Auf  der  IIoIiCj  Salon, 
In  neuem  Reich,  Allgemeine  lAterarische  Corre- 
spondem,  Deutsche  Wochenschriftj  Dexitsches  TA- 
teraturblatt,  il  a  publié  séparément;  €  Jakob  III 
Markgraf  zu  Baden  und  Hochberg  der  erste  re- 
gierende  Convertit  in  Deutschland  »,  Francfort, 
1875  ;  €  Die  drei  Stânde  in  Frankreich  vor 
der  Révolution  »,  Vienne,  1876;  «  Russlands 
Geschichte  und  Politik,  dargestellt  in  der  Ge- 
schichte des  russischen  hohen  Adels  »,  Cassel, 
1877;  «  Die  Sàcularisation  von  1803  »,  Berlin, 
1878;  «  Cari  Friedrich  von  Baden  »,  Heidel- 
berg, id.  ;  «  Die  Eltern  und  Geschwister  Na- 
poléon I  »,  Berlin,  id.,  2"»«  éd.,  1886;  «  Napo- 
léon I  »,  septième  volume  du  Neu  Plutarch, 
Leipzig,  1880  ;  €  Augsburg,  Niirnberg  und  ihre 
Haudelsfiirsten  im  15  und  16  Jahrh underten  », 
Cassel,  1881  ;  «  Charakterbilden  aus  der  fran- 
zôsichen  Révolution  »,  Vienne,  1889. 

Kleiuminsr  (Gustave-Edouard),  illustre  bi- 
bliographe suédois,  directeur  de  la  Bibliothèque 
d'Upsala,  né,  le  5  septembre  1823,  à  Stockolm. 
Parmi  ses  célèbres  publications  citons:  <  Sve- 
riges  dramatiska  litteratur  »,  1863-79;  «  Ur  en 
antecknares  samlingar  »,  nouvelle  éd.,  1880-82  ; 
«  Svenskboktryckerihistoria  »,  en  deux  vol., 
1884.  L'un  des  membres  les  plus  actifs  de  la 
Svenska  Fomskrifts  sàllskapet^  il  en  a  rédigé 
la  plus  grande  partie  des  Actes. 

Klencke  (Robert),  médecin  allemand,  né,  à 
Brunswick,  le  22  avril  1844,  résidant  à  Hano- 
vre, édite  depuis  1880  l'œuvre  posthume  et  réim- 
prime les  importants  ouvrages  de  son  père  le 
célèbre  médecin  et  romancier  Hermann  Klencke 
décédé  en  1881,  avec  les  corrections  et  addi- 
tions indiquées  par  les  progrès  de  la  science 
moderne. 

Klette  (Théodore-Adolphe-Jean),  érudit  al- 
lemand, depuis  1889  bibliothécaire  de  T Univer- 
sité de  Bonn  après  avoir  servi  dans  les  biblio- 
thèques de  Carlsruhe,  Munster  et  Greifswald, 
né,  le  22  mars  1851,  à  Crossen  sur  TOder,  a 
fait  ses  études  à  Fosen,  Jena,  Leît>zig;  on  lui 
doit,  entr'autres  :  €  Quid  de  iterata  Medeœ,  Ëuri- 
pidsB  editione  est  judicandum?  »,  Leipzig,  1875; 
4  Beitrâge  zur  Geschichte  und  Litteratur  der 
Italienischen  Gelehrtenrenaissance  »,  deux  par- 
ties, 1888,  1889  (la  seconde  partie  donne  pour 
la  première  fois  en  entier  le  Leonardi  Aretini 
ad  Petrum  Paulum  Istrum  dialogiLs), 

Klotz  (Hermann),  médecin  autrichien,  pro- 
fesseur de  gynécologie  à  l'Université  d'Insbruck, 
né,  en  1848,  à  Inzing  (Tyrol),  où  il  a  exercé  la 
médecine  de  1872  à  1875,  après  avoir  terminé 
ses  études  à  Vienne.  On  lui  doit:  €  Gynœko- 
logische  Studîen,  odor  die  Krankheiten  der  Por- 
tio  vaginali^  »,  Vienne,  1879;  «  Ovariotomia 
bei  einem  wahren  Hermaphroditen  »  ;  «  Krank- 
heiten der  weibl.  Brustdrûse  »;  <  Amputation 
des  Utérus  und  der  Ovarien  als  Ergânzung  der 
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cilo  Crrsarm  »;  «    Hystérie    und    Ovanekto-  i 
e  »,  Vienne,  1882;  «  Ôvariotomion  nnd  Hyate-  I 
myornotomien  »,  Vienne,  1882;  «  Thérapie  der 
utungen  im  Naehgebortatadium  nach  Placenta 
EBvia  »,  id.;"'Daa  adenom  der  Placenta  »;  <  Pa- 
otogie  der  Schwangerschaft  »,  dans  le  XXIX  vol. 
VÂrchiv  fiir  Gi/ntekologie;  t  Deoidacuno  »,  id- 
Kln^e  (Frédéric),    ptiilDlogae    allemand,    an' 
¥a  profeaaeur  libre    à    l'Université    de    Stras' 
urg,  professeur    de    philologie   germanique  à 
Jniversité  de   Jena    depuis    1884,    né,    le    22 
in  1856,  \  Oologue,  a.  publié;  «  Beitritge    zur 
eschichte    der    germaniachen    Conjugation    », 
:raBboarg,   1878;  «   Nominale    Stammbildungs- 
ire  der  germaniachen  Dialekte  »,  Halle,  1886; 
Von  Latber  bis  Lesaing,  epraehgeachichtliche 
ufsâtze  »,  deuK  éd.,  Strasbourg,  1888;  «  An- 
ila&chsisches  Lesebuch   mit    G-loaatu-  »,  Halle, 
Î38;  *  Etymologiscbea  Wôrterbuch  der    deut^ 
ilien  Spraehe  »,  quatrième  éd.,  Strasbourg,  1889. 
Knatchlmll-ItngosHen    (sir    Edouard),    homme 
jUtique  et  écrivain  anglais,  député    du    Keat, 
i,  h  Mersham,  Hatch  Kent,  le  29  avril    1829, 
est  toujours  occupé  activement  da  progrès  et 
1  bien-être    de    sa   province;  on    lui  doit,  eu- 
tr'autres  ;  *  Stories  for  my  Children  »  ;  <  Crac- 
kers for  Christmas  b  ;  «  Moonshine  >  ;  «  Talas 
at  Tea-Time  »  ;  «  Queer    Folk  ►  ;  «  Whispere 
from  Pairyland  »  ;  «■  River  Legeods    or    River 
Thamea  and  Father  Rhine  »,  etc. 

Knelsel  (Rodolphe),  écrivain  et  auteur  dra- 
matique allemand,  né,  le  8  mai  1831,  à  KCniga- 
berg;  pendant  26  ana,  de  18flO  à  1886,  U  di- 
rigea plusieura  théâtres  du  Hanovre  et  de  la 
Saxe;  depuis  1886,  il  vit  retiré  à  Pankow  prèa 
de  Berlin.  Parmi  ses  quarante  pièces,  dont  plu- 
sieurs, très  humoristiques,  aont  devenues  popu- 
laires, citons:  *  Die  Lioder  der  Musikanten  »; 
«  Toohter  Belials  »;  <  Der  liebe  Onkel  »;  «  Die 
Kuckucka  »  ;  «  Papageno  »  ;  c  Sie  weiss  etwas  »; 
4  Desdemonas  Taschenbnch  »;  «  Anti-Xantip- 
pe  >  ;  '  Fin  deutsches  Madcheu  im  Elsass  •; 
<  Sein  eiuziges  Qedicbt  >;  4  Emmas  Roman  •; 
«  Hans  der  Wahrheit  >  ;  €  Wo  îst  die  Frau  ?  »  ; 
*  Die  grosse  Unbckannte  ». 

KneU  (A),  écrivain  suisse,  né,  k  Zurich,  le 
19  août  1819,  a  publié  en  1882  un  volume  de 
poésies  inlitulé:    *  Des  Deus-Mondes  ». 

Kniep  (Charles-Frédéric— Ferdinand) ,  juris- 
consulte  allemand,  professeur  de  droit  romain 
à  l'Université  de  Jena,  né,  le  30  mars  1830,  à 
Wismar,  a  fait  ses  étudea  à  Goettingne,  Hoi- 
delborg,  Berlin,  Rostock,  et  publié:  «  Einfluaa 
âer  bedingten  Novation  auf  die  ursprtiQgliche 
Obligatio  »,  Wismar,  1860;  *  Die  Morfi  des 
Schuldnors  nach  romischeu  undheutigem  Recht  », 
deux  vol.,  Rostock,  1871-72  ;  «  De  oautione  ot 
Ecissione  legatorum  aeu  fideicoramissorum  ser- 
vandonim  causa  »,  Rostock,  1872  ;  c  Ueber  con- 
tractaculpa  »,  id.,  id.  ;  <  Vacua  poaaeasio  »,  pre- 
jzt/cr  vol,  Jena,  1886. 


KNI 
Knies  (Charles),    économiste  allemand, 
teur  honoris  causa  de  l'Université  do  Tnl 
professeur  d'économie   politique    à    l'UnivBBi 
de  Heidelberg,  né,  en  1821,  i  Marbonrg,  oii 
reçu  son  doctorat.  Ancien  professeur  d'hiai^ 
de  géographie  et  de  droit  public  k  l'Éooli        ^^ 
nale  de  Sciiaffonae,  et  de  science  camârale  k] 
bourg,  nommé  ensuite  député,  il  fut  élu  en  11 
professeur  à  Heidelberg.  On  lui  doit  :  «  BiK 
ria  Prieuestis  oppidi  »,  Marbourg,  1846  ;  * 
Statistik  ala  selbstândige  Wissenschaft  *,  ii 
«  Die  katholische   Hiérarchie    in    den   groi 
deutachen  Staaten  aeit  1848  »,  Halle  1862;  • 
Eisecbahneu  uud  ihre  Wirkungen  »,  Brnnsw 
1853;  .  Die  politischo   (Ekonomie   vom  8U 
punkte  der   geschichtl.    Méthode    »,    id^  1^ 
2""  éd.,  1883;  <  Der  Telegraph  als  Vorkab» 
mittel  »,  Tubingue,  1857;  «  Die  Dienstl 
dea   Soldaten   und  die  Mangel  der  Circi 
tionspraxia  »,  Fribourg,  1860;  «  Das    modei 
Kriegaweaen  »,  Berlin,   1867  ;  «  Geld  und  Ctt 
dit  »,  trois  partiea,  id.,  1873-79:    1""    éi., 
vol.,  1885  ;  «  Weltgeld  und   Weltmunaen  >,  iclj 
1874  ;  «  Die  politische  (Elconomia  vom  gesBhicl* 
lichen    Standpuukte    »,  Brunswick    »,    2="  É4| 
l''"  partie,  1881-83  ;  <  Das  Geld  »,  Berlin,  190, 

Knlglit  (William),  écrivaiu  et  philosophe» 
glaia,  professeur  do  philosophie    et    d'économil 
politique  à   l'Université  de    Saint-Andrews  d»' 
puis  1876,  examinateur  de  l'Université  de  iM: 
dres    en    1888,    né,    le    22  février  1836,  k  Hif 
dington    (Berwickshire)  ,    a    fait    ses    étadaa 
Edimbourg;  on  lui  doit  :  <  Poems  from  the  dftW 
of  Englisb  Literature  to  the  yaar  1699  »,  186) 
<  Colloquia  Peripatetica  »,  1870,  cinq  éditionin 
«  Philoaophical  Classies  for  Euglish  Readers  J 
quatorze  vol.,  1877-89,  .  The  EngliahLakeia 
interpreted    in    the    Poema    of   Wordswurth  M 
1878;  «  Studies  in  Philosophy  and  Literature  i| 
1879  ;  *  Poetical  Works  of  Wordsworh  »,  8  ni,'. 
1880-89;  «   Transactiona    of   tlie    Wordawor^ 
Society  »,  en  huit    partiea,    1680-88;    *    Seleta 
tions  from  Wordsworth  »,  1888;  <  Wordawor- 
thiana    »,    18S9;  «  Life  of  Wordsworth    »,  a 
trois   volumes,  id.  ;  dea  essais,   articles,  préfr- 
ces,  introductions,  etc. 

Knlppliig  (Erwin-Rodolphe-Théobald),  écri' 
vain  et  météorologiste  allemand,  né,  à  ClèveJ 
(Prusao  Rhénane),  le  27  avril  1844.  Après  avoil 
achevé  aea  étudea  au  Gymnaae  de  Clèves,  il  a'oB' 
gagea  dana  la  marine  marchande  jusqu'à  1871.  H 
iut  alors  nommé  par  le  Gouvernement  du  Japoi 
professeur  k  l'École  de  Tokîo  Daiggako  :  d( 
1S76  jusqu'en  1881,  il  fut  examinateur  des  Of' 
ficiers,  eu  premier  et  eu  second,  de  la  m&rist 
marchande  japonaise;  depuis  1883  jusqu'à  présenl 
il  travaille  à  l'Obaervatoire  Central  de  Météo- 
rologie du  Gouveroeiaeiit  impérial  du  Japon,  m 
il  a  établi  un  service  de  présage  du  temps,  qui 
fonctionne  depuis  1883.  On  a  de  lui  dans  ïe» 
,  MittfiAilwngen     der   Deulschcn    Geaelhdiaft  fût 
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!  Vôîker-Kunde  Ostasîens  :  €  Meteor- 
18  à  Jedo  d^octobre-mars  1876  »; 
itîons  barométri(iae8  synchroniques 
it  et  à  la  base  du  Fussiyaiua  du 
10  août  1873  >  ;  €  Les  Courants 
le  Formosa  »  ;  €  Quelques  mesu- 
ides  au  Japon  >,  vol.  II,  1876-80; 
velle  carte  du  Japon  et  ses  sour- 
Ittraction  magnétique  sur  le  sommet 
ma  »  ;  «  Notes  sur  l'esquisse  d'une 
)  Tokio  et  Yumuto  >  ;  «  Observ.  Mé- 
odo  (Tokio),  d'avril  1876  à  décem- 
p  ;  «  Catalogue  des  tremblements  de 
•kio,  de  septembre   1872  à  novembre 

Essai  de  présager  le  temps  d'après 
rations  journalières  à  Tokio  >  ;  €  Tem- 
e  Teau  de  puits  en  Japon  »  ;  €  Sur 
n  de  la  carte  du  Japon  par  Ino  »  ; 
instruments  de  Météorologie  »  ;  c  Sur 
lètre  de  Wagener  »  ;  c  Les  typhons 
)re  1878  >,  avec  douze  cartes  et  un  dia- 

Notes  sur  les  quatre  derniers  grands 
nts  de  terre  à  Tokio  >,  vol.  III, 
€  Le  typhon  d'août  1880  »,  carte  et 
i;  «  Sur  le  caractère  du  tremblement 
u  25  juillet  1880  »  ;  «  Catalogue  des 
nts  de  terre  à  Tokio  depuis  novem- 
à  mars  1881  »,  vol.  IV,  1884-88; 
3e  télégraphique  du  temps  au  Japon  »; 
)ête  de  neige  du  30  janvier-2  février 

Dictons  et  proverbes  japonais  sur  le 
raduits  par  MM.  E.  Knipping  et  K. 
a.  —  Dans  les  Annalen  der  Hydro- 
3.  de  Berlin  il  a  inséré  :  €  Le  Prinz 
yphon  de  1870  >,  1880;  «  Le  grand 
dobre  1880  >,  1881  ;  «  Pour  trouver 

des  typhons  »  ;  €  Routes  normales 
18  près  du  Japon  avec    conseils    aux 

Library  map  of  Japan,  1 :  1,116,800 
rd,  London,  1879)  —  Dans  les  Pe- 
Miitheilungen  (Pertes,  Gotha)  ;  €  Trian- 
3t  levées  do  plans  entre  Ozaka,  Kioto, 

au  Nippon,  en  1875  »,  vol.  IV,  1878; 
agawa  à  M.  Hakoiii  »,  1881  ;  «  Vo- 
ivers  le  Japon  »,  1882;  «  Le  Naka- 
Fapon,  décrit  après  ses  propres  obser- 

sos  études,  et  selon  le  relevé  et  les 
^L  E.  K.  par  le  prof.  D»"  J.  J.  Rim  », 
WO,  et  une  foule  d'articles  et  de  no- 
ies journaux  du  Japon,  et  dans  les 
ns    de    la    Société    Sismologique    du 

(W.-J.),  écrivain  militaire  hollandais, 

léral,  ancien  député  d'Alkmaar  (1869), 

•  à  La    Haye,    né  le  2  mai  1811;  on 

Considérations  sur  l'Histoire  de  la 

1816  en  France  et  dans  les  Pays- 
jiborne,  avec  confutation  de  l'accusa- 
)  dans  ce  livre  contre  l'armée  néer- 
,  1846,  traduit  on  français    en  1847; 

de  la  tactique  »,  1848,  plusieurs  édi- 
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tiens;  <  Théorie  de  l'art  de  la  guerre  »,  1854 
<c  La  campagne  de  dix  jours  en  août  1831  », 
1867;  «  Les  Pays-Bas  en  1672  et  en  1673  »; 
<  Considérations  tactiques  »,  1861,  traduit  en 
français  en  1864;  «  Quatre  Bras  et  Waterloo, 
considérations  tactiques  »,  1866,  3^  éd.;  «  Le 
Congrès  de  Genève  en  1863  »  ;  €  Thiers  qui  parle 
de  l'armée  de  1816  »,  1864;  <  Ecrits  historiques 
et  tactiques  »,  huit  vol.,  1861-67;  «  Notre  dé- 
fense; Un  mot  à  mes  concitoyens  »,  1871,  etc. 

Kny  (Léopold),  botaniste  allemand,  docteur 
en  philosophie,  professeur  de  botanique,  direc- 
teur de  l'Institut  de  Physiologie  végétale  à  l'U- 
niversité de  Berlin,  et  à  la  Landwirtschaftliche 
HochschuU  à  Berlin,  né,  le  6  juillet  1841,  a  fait 
ses  études  à  Bredlau,  Munich  et  Berlin,  et  pu- 
blié :  4L  Ueber  Axillarknespen  bei  Florideen,  Ëin 
Beitrag  zur  vergleichenden  Morphologie  »,  Ber- 
lin, 1873;  €  Botanische  Wandtafeln  mit  erlàutern- 
(lem  Texte  »,  Berlin,  1874-86;  «  Die  Entwicke- 
lung  der  Parkeriaceen  »,  Dresde,  1876;  «  Ue- 
ber das  Dickenwachstum  des  Holzkôrpers  in 
seiner  Âbhângigkeit  von  âusseren  Einflussen  », 
Berlin,  1882;  un  certain  nombre  d'articles  et 
de  communications  dans  les  Pringsheirn*8  Jahr- 
bllcher  fUr  wissenscJiaftUche  Botanik,  dans  les 
Sitzungsberich,  der  Gesellschaft  naturf.  Freun- 
de,  dans  les  Verhandlungen  des  Botan,  OeselU 
achaft,  etc. 

Koch  (Charles-Richard),  physicien  et  voya- 
geur allemand,  ancien  professeur  de  physique 
à  l'Université  de  Fribourg  (1886-88),  profes- 
seur à  l'École  Supérieure  technique  de  Aix-la- 
Chapelle  depuis  1888,  ancien  chef  de  l'expédition 
scientifique  internationale  au  Labrador  pour  l'é- 
tablissement de  stations  météorologiques  et  mp- 
gnétiques  polaires,  de  1882  à  1883,  né,  le  2 
août  1862,  à  Stettin,  a  fait  ses  études  à  Bonn, 
Goettingue  et  Fribourg.  Il  a  fourni  plusieurs 
essais  et  mémoires  aux  Annalen  der  Physik  und 
Chemie  do  Wiedemann  depuis  1878,  aux  Berrich- 
tcn  der  Freiburgsnatiirforschenden  Qesellschaft^ 
aux  Brem^r  Geogr.  Bldtter  de  1884,  aux  Beo- 
hachtungsergebnissen  der  deutsch,  Statianen  der 
internat.  Polar forschung,  1882-83. 

Koch  (Max),  littérateur  allemand,  professeur 
d'histoire  littéraire  à  l'Université  de  Marbourg, 
né,  le  22  décembre  1866,  à  Munich,  fondateur 
en  1886  et  directeur  de  la  Zeitschrift  filr  ver- 
gleichende  Litteraturgeschichte,  a  découvert  et 
publié  les  lettres  de  Herder  à  Hoberlîn,  et 
celles  de  Goethe  au  docteur  Heidler,  avec  une 
poésie  de  Marianne  Villemers.  On  lui  doit,  en 
outre,  en  dehors  de  sa  collaboration  à  plusieurs 
revues,  journaux,  annuaires,  encyclopédies,  les 
ouvrages  suivants  :  €  Die  schleswigischen  Lît- 
teraturbriefe  »,  Munich,  1878;  «  Helferich  Pe- 
ter Sturz  »,  id.,  1879;  €  Das  Quellenverh&ltniss 
vonWieland's  Oberon  »,  Marbourg,  1880  ;  «  Ue- 
ber die  Beziehungen  der  englischen  Literatur 
zur  deutschen  im   18   Jahrhundert   »^   Leiqzi^^ 
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1883;  »  Biographie  Charaisaoa  »,  Stuttgard,  id.; 
«  Shakespeare  Biographie  »,  id,,  18S5  ;  <  Em- 
'.  leitungza  LeBsiiig'a  Werken  »,  id.,  1886;  <  Gott^ 
sched  und  die  Reform  der  deutachen  Literatur 
im  18  Jahrlmndert  .,  Hambourg,  1887;  *  Waa 
kann  das  deutscho  Volk  von  Richard  Wagaer 
tenen  >,  Berlin,  1888. 
^  Koeh    (Robert),   eélibre   nédeoin   allemand, 

i-  profeaaaar  d'hygiène  et  de  bactériologie  à  l'Uni- 
Teraîtâ  de  Berlin,  né,  en  1848,  à  Clauathal,  a 
;..  fait  aefl  études  à  Qoettingae;  il  a  débuté  comme 
^  méâedn  à  lliOpïtal  de  Hambourg,  ensuite  &  Po- 
'■  Mn,  à  Wollstein,  enfin  à  Berlin.  H  a  découvert 
des  nouveaux  badlUs  (Tuberkel  und  Kommaba- 
oflien),  et  dirigé  en  1883  la  Commiseion  alla- 
mande  pour  l'étude  du  choléra  aux  Indes  et  ea 
Egypte  ;  il  a  publié,  en  dehors  de  quelques 
essais  dans  les  Mitthetlungen  du  Conseil  Impé- 
rial d'Hygiène:  ■  Unterauchungen  aber  die 
.£tiologie  der  WundinfeotionBkrankheiten  » , 
Leipzig,  1878  (traduit  en  anglais);  <  Ueber 
die  HilEbntndimpfung  »,  Berlin,  1882;  «  Die 
Obolera  auf  ihrem  neuesten  Standpunkte*,  1886; 
<  Beitrag  isur  ^tîologîe  der  Tuberoolose  >,  1882. 
Koehler  (Joseph),  géomètre  et  mathémati- 
cien français,  né,  le  15  novembre  1837,  à  Kieutz- 
heim  (ancien  départomeut  du  Haut-Rhin),  répé- 
titeur et  examinateur  &  l'Ecole  Polytechnique 
de  Paris.  Ses  publications  scientifiques  se  corn- 
posent  d'uu  assez  grand  nombre  de  mémoires 
ou  d'articles  qui  ont  paru  depuis  1872  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  mathématique  de  France, 
dans  les  Nouvellen  Armait»  de  Afathématigues 
et  dans  le  journal  des  Mathématique»  élémentai- 
res et  spéciales,  édité  par  Delagrave,  et  d'un 
ouvrage  en  2  vol.  intitulé:  <  Exercices  de  Géo- 
métrie analytique  et  de  Géométrie  Supérieure  *, 
Paris,  Gauthier- Villars,  1886  et  1888. 

Koeuig  (Arthur),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur do  dogmatique  k  la  Faouîlé  théologîque 
de  Brealau  depuis  1882,  né,  le  4  juin  ls43,  à 
Keiaao  eu  Silésie,  a  fait  ses  études  à  Breslau. 
On  lui  doit:  «  Das  Kalesdarium  des  Breslauer 
Ereuzstiftes,  verbuuden  mit  einem  Cisiojanus  *, 
Broslau,  1867  ;  «  Das  Zeuguisa  der  Natur  fur 
Gottea  Dasein  »,  Fribourg,  1870  (traduction 
hoogroise,  Kalocsa,  1871)  ;  <  Die  Bibel  und  die 
Sklaverei  », programme  de  la  Realsohule  de  Neis- 
ae  en  1374  ;  <  Lehrhuch  fur  den  katholischen 
Religionsunterricht  in  den  oberen  Claaaen  der 
Gymnaaieu  und  Realschulen  >,  quatre  parties, 
Fribourg,  1879,  cinquième  éd.,  eu  1889;  •  Haud- 
bucb  fur  deu  kath.  Religionsunterricht  »,  id., 
1881,  quatrième  éd.,  IS86  ;  <  Sch5pfung  und 
Gotteserkenntaia  >,  18S5  ;  <  Der  Eatbol.  Prie- 
ster  vor  1600  Jahren  »,  Breslau,  1889;  plu- 
sieurs essais,  articles  et  mémoires  dans  les 
Revues. 

Kocnig  (Artitur),  physicien  allemand,  profes- 
eenr  libre  de  physique  è  l'Université  de  Berlin, 
fl  écrit  l'article  sur  la  ventilation  yoar  V«  EuUti- 
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herg's  Uandlmeh  d.  nffi-ntl.  GFpffot^Atitfl 
Berlin,  1882,  et  depuis  inséré  plusieoB 
dans  les  Annales  de  Wiademam),  danafl 
d<i  la  Société  de  Phynique  de  Berlin,  4 
Centralblait  fUr  prakliscke  Augenfieilkiâm 
les  Actrg  de  t'Académie  den  Scienm  <Ë 
lin,  eto. 

Koenlg  (Oh&rleB-Guatave),  jori80onH& 
cat  et  jirofesaeur  suisse,  ni,  le  18  ik 
1828,  à  Radesingan  pris  d'Aubarg,  fut  c 
par  sa  famille  è  la  théologie,  mais  l'alw 
au  bout  d'un  semestre  et  lui  prAfera  U 
prudence  qu'il  étudia,  de  1849  à  18fi3,  n 
vereités  de  Berne,  de  Uunich,  de  Heidi 
aous  les  auspices  des  professeurs  Btot 
Brinz,  Vangerow,  llittermaier.  Sa  carrii 
d'abord  toute  pratique  :  d'abord  gre£Ber 
chambre  d'acouaàtion  de  la  '  police  (181 
ouvrit  en  1857  à  Berne  une  étude  d'avoo 
dirigea  jusqu'en  1871  et  qu'il  n'abandoni 
pour  prendre  à  l'Université  la  chùre  de 
civil,  devenue  vacante  par  la  mort  de  . 
berger'.  L'Université  de  Berne  lui  oonEl 
1876  le  grade  de  D'  en  phil.  ;  celle  d'Upi 
nomma  en  1676  Doet.  utriusgue  jurit,  PI 
de  droit  international  l'admit  en  1876  at 
bre  de  ses  membres.  Pendant  quelques  a 
U.  E.  a'eat  activeiuont  occupé  de  politii| 
cale  ;  de  18G8  à  1871,  il  a  été  membre  du 
Conseil  bernois,  en  18G8  et  1869  meml 
Oouaeil  des  États.  Parmi  les  travaux  le: 
importants  de  ce  jurisconsulte  distingué, 
mentionaerons  :  <  La  charte  de  la  ville  c 
ne  »,  teste  et  traduction,  1878;  •  Gommi 
sur  le  code  civil  bernois  »,  3  vol.,  18' 
différents  mémoires  sur  «  Le  cas  Traffoi 
ford,  la  notion  de  l'accident  dans  le  dro 
surance  »,  1865;  <  L'Influence  du  suicid 
assuré  sur  les  droits  des  survivante  », 
«  Lo  procès  des  faussaires  polonais  à  Yvei 
1873  ;  «  L'amendement  de  la  loi  fédéral 
tif  au  mariage  »  ;  <  Le  droit  des  étrang 
Suisse  en  matière  de  marques  de  fabri 
de  commerce  >  ;  «  La  preuve  des  mariag 
tractés  par  des  anglaises  à  l'étranger  *  ; 
questions  do  chemina  de  fer  et  de  bill 
banque  »,  la  plupart  insérés  dans  les  R 
droit  suisse  et  de  Droit  international.  M, 
de  1871  à  1880  a  dirigé  la  Bev„e  des  j 
bernois,  et  collaboré  dana  une  large  mes 
Manuel  d' Eudmann  sur  le  Droit  de 
commercial  et  maritime  (S""*  partie  -  C 
d'assurance),  publie  depuia  plusieurs  ani 
nombreux  comptes-rendus  d'ouvrages  fr 
anglais,  américains  sur  lo  droit  internati 
la  législation  comparée  dans  la  Faculté  i 
pour  la  jurisprudence,  la  Revue  de  Qoldt 
la  Revue  de  la  Fondation  Savigny. 

Koenlgaber^er  (Léo),  mathématicien  ail 
professeur  de  mathématiques  à  l'Unîven 
Heidelberg   depuis    1884,    né,   le   16   < 
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7,  à  Posen,  a  fait  ses  études  h  Berlin,  en- 
jné  tour-à-tour  à  GreifswaM,  à  Hoi<lelberg, 
Dresde,  à  Vienne,  et  publié,  on  dehors  des 
noires  insérés  daùs  les  Revues  :  «  Vorle- 
gen  ûber  die  Théorie  der  elliptischen  Func- 
len  >,  deux  parties,  Leipzig  ;  «  Die  Trans- 
nation  und  die  Modulargleichungen  der  el- 
ischen  Functionen  > ,  id.  ;  «  Vorlesungen 
r  die  Théorie  der  hyperelliptischen  Integra- 
►  ;  €  Geschichte  der  elliptischen  Functionen 
len  Jaliron  1826-29  »,  id.  ;  «  Allgemeine 
^erauchuugen  ans  der  Théorie  der  Dififeren- 
gleichungen  »,  id.  ;  «  Lehrbuch  der  Théorie 

Differentialgleichungen  »,  id. 
Koeppen  (Frédéric-Théodore),  naturaliste  rus- 
bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  publique  Im- 
iale  de  Saint-Pétersbourg,  membre  du  comité 
mtifique  du  Ministère  de  l'Instruction  publi- 
i,  né,  le  11  janvier  1834,  à  Karabagh,  pro- 
ité  de  son  père,  le  célèbre  statisticien  Pierre 
eppen,  en  Crimée.  Il  a  fait  ses  études  à  Saint- 
iersbonrg  et  à  Dorpat.  Comme  inspecteur 
laire,  il  a  beaucoup  voyagé  en  Russie,  et  il 
a  profité  pour  ses  études  ;  il  étudia,  en  ou- 
I  le  développement  et  la  vie  des  sauterelles 
passage,  ainsi  que  les  dégâts  occasionnés 
■  cet  insecte  ;  revenu  en  1864,  il  publia  en 
)mand  un  traité  sur  ce  sujet.  En  1869,  il  en- 
prit  un  voyage  à  TétraDger,  aux  frais  du  Gou- 
nement,  pour  se  préparer  à  devenir  profes- 
ir  d'économie  rurale  ;  de  1870  à  1872,  il  fré- 
mta  les  Universités  de  Leipzig  et  de  Halle, 
venu  à  Saint-Pétersbourg,  il  fat  nommé  Bi- 
>thécaire  à  la  Bibliothèque  Impériale.  De 
M  à  1883,  il  publia  un  grand  ouvrage  en 
is  volumes  sur  les  insectes  nuisibles  ;  en 
rS,  il  commença  sa  vaste  Biblioteca  zoologica 
ticaj  une  bibliographie  savante  de  toutes  les 
herches  sur  les  animaux  de  la  Russie  en- 
re.  On  lui  doit,  en  outre,  des  mémoires  sur 
distribution  des  mammifères  de  la  Russie, 
ncipalement  sur  l'élan,  le  cerf  et  l'écureuil  ; 
ouvrage,  en  langue  russe,  publié  en  1885, 
'  la  distribution  des  conifères  dans  la  Russie 
lurope  et  au  Caucase  ;  un  essai  sur  la  divi- 
Q  de  la  Russie  en  districts  deudrologiques  ; 
grand  ouvrage  en  langue  allemande  en  deux 
âmes  consacré  à  la  distribution  dos  arbres 
surtout  des  arbres  fruitiers  en  Russie  (1889)  ; 

matériaux  pour  servir  à  la  question  de  la 
rie  originaire  et  de  la  parenté  primitive  des 
o-Européens  et  des  Finno-Ougriens. 
Koertlnsr  (Gustave),  philologue  allemand,  pro- 
îeur  de  philologie  romane  et  anglaise  à  l'A- 
émie  do  Munster,  né,  en  1845,  à  Leipzig,  il 
.  fait  ses  études,  et  reçu  son  doctorat.  Col- 
3rateur  -des  Conversatation's  Lexicon  de  Me- 

et  de  Spener,  et  de  VAllgemeine  deutsche 
cyklopàdiej  éditeur  de  VArt  d^Amors  de  Jac- 
\8  d'Amiens  (Leipzig,  1868),  et  de  l'ancienne 
inotion  française  des  Remédia  Amorîs  d'Ovide, 


îd.,  1870,  fondateur  de  la  Zeitsckrift  filr  neii- 
franzosische  Sprache  und  Litteratur  (1875)  et 
dos  Franz'âs,  Studien  (1880),  il  a  publié  sépa- 
rément :  €  Ueber  die  Quellen  des  Roman  de 
Rou  und  ûber  die  Echtheit  seiner  einzelnen 
Thoile  »,  Leipzig,  1867  ;  «  Franzosische  Gram- 
matik  fur  Gymnasien  »,  id.,  1872;  «  Franzôs. 
Uebungsbuch  »,  id.,  1874  ;  «  Dictes  und  Da- 
res  »,  Halle,  id.  ;  «  Geschichte  der  Litteratur 
Italiens  im  Zeitalter  der  Renaissance  »,  trois 
vol.,  Leipzig,  1878-82  ;  c  Gedanken  und  Be- 
merkungen  ueber  das  Studium  der  neueren  Spra- 
chen  auf  den  deutschen  Hochschulen  »,  Hoilbr., 

1882  ;  €  Encyklopâdie  and  Méthodologie  der 
romanischen  Phylologie  »,  trois  vol.,  id.,  1884- 
86  ;  <  Grundriss  der  geschichte  der  englischen 
Litteratur  »,  Munster,  1887  ;  «  Neuphilologischo 
Essays  »,  id.,  id.  ;  «  Encyklopàdie  der  engli- 
schen Philologie  »,  id.,  id.,  etc. 

Koertlns^  (Henri-Charles-Othon),  philologue 
allemand,  frère  du  précédent,  docteur  en  philo- 
sophie, professeur  de  philologie  romane  à  l'U- 
niversité de  Leipzig,  né,  dans  cette  ville,  le  15 
mars  1859;  il  y  a  fait  ses  premières  études,  ré- 
dacteur en  chef  depuis  1885  de  la  Zeitsckrift 
far  neufranzosischfi  Sprache  und  FÂteratur,  fon- 
dée en  1879  par  son  frère  Gustave,  professeur 
à  Munster,  et  qu'il  a  développée  et  élargie  con* 
sidérablement,  a  publié  séparément  :  «  Ueber 
zwei  religiôse  Paraphrasen  Pierre  Corneilie's  : 
L'Imitation  de  Jésus-Christ  und  die  Louanges 
de  la  Sainte- Vierge  »,  Leipzig,  1882,   2«n«    éd., 

1883  ;  €  Gesi*.hichte  des  franzôsîschen  Romans 
im  XVII  Jahrhundert  »,  premier  vol.;  «  Der 
Idéal.  Roman  »,  second  vol.  ;  «  Der  realistische 
Roman  »,  1885. 

K5hler  (Auguste),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur d'exégèse  du  Vieux-Testament  à  la  Fa- 
culté d'Erlangen,  chevalier  de  l'ordre  du  mérite 
de  Saint-Michel  de  la  première  classe,  né,  eu 
1835,  à  Schmalenberg  (dans  le  Palatinat  bava- 
rois), a  fait  ses  études  à  Zweibrûcken,  à  Bonn, 
à  Erlangen  et  à  Utrecht,  a  publié  :  €  Die  Nic- 
derlândische  Reformirte  Kirche  »,  Erlangen , 
1856,  traduit  en  hollandais  (Amsterdam,  1857)  ; 
«  Die  nachexilischen  Propheten  erklàrt  »,  qua- 
tre parties,  id.,  1860-65  ;  «  Lehrbuch  der  bi- 
blischen  Geschichte  alten  Testamentes  »,  id., 
1875-89  (les  doux  premiers  vol.  et  la  premièro 
livraison  du  troisième)  ;  plusieurs  dissertations, 
programmes  scolaires,  discours,  mémoires,  es- 
sais; entr'autres  :  €  De  regenerationis  notion e 
in  Novo  Testamento  obvia  »  ;  «  De  vi  ac  no- 
tione  tetragramm.  Ihvh  »  ;  «  Ueber  die  Grund- 
anschaungeu  des  Bâches  Koheleth  ».  Il  a  pu- 
blié en  un  seul  volume  à  Leipzig  (1872)  la 
Kirchhengesckichte  de  Fr.  R.  Hasse. 

K5hler  (Reinhold),  illustre  érudit,  philologue 
et  folk-loriste  allemand,  depuis  1857  Bibliothé- 
caire et  depuis  1881  Bibliothécaire  en  chef  do 
la  Bibliothèque  Grand-Ducale    de    Weimar^  0(3^ 


a  «n  ni  le  34  jnin  1S80;  n  «  fait  ses  études 
k  JflDA,  Leipsîg  et  Bonn.  Ses  travaux  ne  sont 
pu  volnmineuz,  mais  Dombmix,  et  chaque  ar- 
ticle, ou  essai,  préface,  introânotion,  illustra- 
tion, note,  porte  quelque  nourelle  lumière  sur 
les  sujets  qu'il  choisit.  Parmi  ses  publications), 
signalons  :  une  thèse  sar  les  Dionysiaques  de 
Noiinna,  S&lle,  1863,  des  études  sur  les  œuvres 
d'Heoii  de  Kleist,  Weimar,  1802,  sur  le  Gid 
d'Berder,  Leipzig,  1867,  sur  la  Z>ivtna  Comme- 
dia  et  ses  traductions  allemandeg,  1866;  <  Âlte 
Bergmannslioder  >,  1858;  <  Yier  Dialogue  von 
Huu  Sacha  »,  1868;  «  Eunst  tiber  aile  EUn- 
■te,  eau   b6s   Weib  gnt   zti   machen   »,    1864  ; 

<  Wielonda  Obercn  »,  1868;  <  Sstnische  BUr- 
flhen  »,  1869;  «  Sicilianisohe  ICb-chen  >,  187(^ 
4  Sehillers  Asthetische  Schriften  b,  1871;  <  Islân- 
dÎBtdie  Legenden,  Novellen  and  Mârchen  >,  de 
Qering,  aveo  des  additions  de  R,.  E.,  1883; 
4  Der  Lais  der  Harie  de  France,  heratisg.  von 
Wamke,  mit  vergleich,  anmerknngen  von  B.E.  », 
Halle,  1885;  des  essais,  des  notes,  des  articles 
dans  une  foule  de  revues  allemandes  et  étraa- 
gères,  surtout  italiennes.  A  la  littérature  popu- 
laire comparée,  il  a  fourni  une  masse  de  con- 
tribution s  précieuses. 

Kohn  (^omon),  écrivain  de  la  Bohâme,  mem- 
bre de  la  section  de  Prague  de  la  Schiller  8iif- 
Umg,  né,  le  8  mars  1826,  à  Prague,  oh  il  a  fait 
ses  études.  D  débuta   en    1868   par  le   roman 

<  Gabriel  >,  publié  d'abord  sous  les  initiales 
8.  K.  11  a  été  réimprimé  en  deux  vol.  en  187& 
&  Jena.  Suivirent:  <  Ein  Spiegel  der  Gegen- 
'wart  »,  roman  en  trois  vol.,  Jena,  1875'  (uue 
traduction  italienne  sous  le  titre:  VHa  AltuaU  en 
a  paru  en  1882  dans  le  feuilleton  de  VOpinione 
de  Rome);  <  Die  Starken  *,  Breslan,  1878;  t  Die 
silbeme  Hochzeit  »,  1884;  «  Nene  Qhettobil- 
der  »,  1886;  <  Gerettete  Eher.  Des  Stadtschrei- 
bors  Gast  »,  deux  nouvelles,  Leipzig,  1886  ; 
«  Ein  dentacUer  Uinister  »,  roman,  Oincinuaty, 
1886;  des  romans  et  nouvelles  dans  les  jour- 
naux de  la  Bohême,  de  l'Allemagne,  américains, 
hollandais,  russes,  italiens,  hongrois,  et  aussi 
dans  les  journaux  de  la  Turquie. 

KSlblng  (Eugène),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  anglaise  à  l'Uuiversité  de 
Breslau,  né,  en  1846,  à  Herreshut  en  Saxe,  a 
fait  ses  études  k  Leipzig  et  Breslau,  et  publié  : 
*  Untersuohuugen  ûber  don  Ausfall  des  Rela- 
tîv-  pronomons  in  der  germanischen  Sprachen  », 
Strasbourg,  1872;  «  Eiddaraaôgnr,  Parcevals 
saga  Ivents,  Mirmans  saga,  zum  eratern  Mal 
berausgegeben  uad  mit  einer  literarhistorischen 
Einleitung  veraehon  »,  Strasbourg  et  Londres, 
1872;  €  Uoher  die  nordiachen  Pestaltungen  der 
Parlenopous- sage  »,  Breslau,  1873;  <  Beitr&ge 
zur  vergleich enden  Geschicbte  der  romantischen 
Poésie  und  Prosa  des  Mittelalters  uuter  beson- 
derer  Beriickaichtigung  der  englischeu  und  uor- 
discben   Literatur  »,   id.,  1876',  «  La  Ohs.uBoii 


de  Eoland  »,  Heilbrouu,  1^-^77  ;  *  Die  gM 
von  Gannlaug  SchlangetiKunge  » ,  tnî 
l'islandais,  id.,  1881  ;  >  Die  nardiacha  D 
engliscbe  Version  der  Tristan-  Sage  »,  lî 
•  Elis  saga  ok  Kosamnndu  »,  texte,  tni 
allemande,  introduction,  id-,  1881  ;  <  Aij 
Amiloun  »,  id.,  1881;  <  Tbe  BaraaUM; 
Benes  of  Hamtouu  >,  deux  parties,  X» 
1885-86  ;  4  Ipomedoa  ein  alttraaziiaÎBohnii 
teuerroman  von  Hue  de  Botelaude  »,  ei 
boration  avec  E.  Koschwitz  ;  il  rédiga  '' 
1877  les  Englische  Studien  (treiae  vol) 
bronn,  et  depuis  1883  dans  la  mSme  i 
Heilbrona,  l'Âltmgtiseht  BaHoUt^ 

KoUmasn  (Joies},  anatomista  bIUbm 
fesseur  k  l'Université  de  BUe  et  dind 
l'amphithéâtre  anatomîque,  né  &  H(^ 
Bavière,  a  fait  ses  études  k  Unnich  stl 
lin,  Londres  et  Parit»  ;  il  débuta  en  lâH 
une  thèse  couronnée  da  l'Université  de  H 
snr  le  nerf  pneumogastrique  ;  soivirent  i» 
moires  «  Bar  le  développement  des  Flom 
rioldes  (Leipsig,  1861);  sur  l'anatomis  da 
sur  le  développement  du  lait  chei  IIumbbs 
le  développement  da  l'homme  ;  sur  difi 
points  de  l'organisation  des  dents;  snr  k 
formation  des  globules  rouges  du  ssng;» 
Céphalopodes  de  la  station  aoologiqoe  d» 
pies  ;  sur  la  circnlation  du  sang  ohei  las 
ofaibranchiates,  lea  Aplyriea  et  les  CéiAi 
des;  sur  la  substance  consonative  des  Ae 
lea  ;  sur  la  méthode  pour  l'instruction  i 
mique  (Bâlo,  1878)  ;  sur  la  Mécanique  do 
humais  (Munich,  1874)  ;  sur  le  Blastodei 
l'origine  du  tissu  consonative  ;  sur  le  dé' 
pement  général  des  vertèbres  ;  sur  les 
humaines  et  surtout  sur  les  races  enrt 
nés  ;  sur  les  cr&nes  dea  tombeaux  prébistoi 
en  Bavière  ;  sur  l'Hivernage  des  larves  da 
nouillea  et  ta  Métamorphose  de  l'axolotl. 
Ajoutons  son  <  Anatomie  plastique  pom 
tiste  »,  Leipzig,  1886. 

Kolombatoïltch  (Georges),  naturaliste  < 
te,  professeur  à  l'École  technique  Impéri 
Royale  Supérieure  de  Spalato  en  Dalmatîe, 
dans  cette  ville,  a  fait  aea  conrs  à  Venia 
Fadoue,  où  il  fut  reçu  docteur  ès-scien» 
thématiques.  Ou  lui  doit:  <  Osservazioni 
uccellî  délia  Dalmazia.  Osservazioni  sul 
di  Michèle  Stoasitch  dal  titolo:  Progpetta 
fattna  dei  Verlebrati  dell'Adriatico  »,  8] 
1880;  «  Pesci  délie  acque  di  Spalato  »,  îd. 
en  allemand  ;  <  Fische  welche  in  deu  C 
aern  von  Spalato  leben  »,  1881  ;  <  Mammife 
fibii  e  Rettili  délia  Dalmazia  »,  id.,  1882; 
trâige  zur  kenntnisa  der  Fische  der  Âdrii 
coUab.  avec  le  D'  Stoindachner,  dans  I( 
tes  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vieui 
l'année  1883;  «  Aggiunte  ai  Vertebrati  * 
lato,  1884;  «  Seconde  aggiunte  ai  Vert 
delU  Dalmazia  »,  Spalato,  1886;   «   Ten 
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mte  ai  Vertebrati  délia  Dalmazia  »,  id.,  1886; 
3m  Fleuronectes  Boscii  o  megastoma  »,  id., 
37. 

l[ondakoff(Nicodème),  historien  de  rart,i*usse, 
>fe8Beur  à  TUniversité  d'Odessa,  membre  de 

Commission  impériale  Archéologique,  né,  en 
ÛÀj  à  Moscou,  où  il  a  fait  ses  études  ;  il  entre- 
irt  quatre  voyages  en  Orient  et  un  voyage  au 
:&aî;  il  a  présidé  le  Congrès  Archéologique 
3dessa,  fondé  à  Odessa  PÉcole  dos  Beaux- Arts 

dirigé  la  publication  des  Antiquités  Russes 
L    Palais  Impérial  de  TErmitage.   Il  a  publié 

russe  :  <  Le  monument  dit  dos  Harpyies  », 
lessa,  1873;  <  L'architecture  ancienne  de  la 
^orgie  »,  Moscou,  187f3;  <  Histoire  de  la  mi- 
a^ture  byzantine  »,  Odessa,  1876,   avec  atlas; 

Les  Miniatures  du  manuscrit  Chlendoff  à 
O8C0U  »,  1878;  c  Sculptures  de  la  porte  de 
•-Sabine  à  Rome  »,  en  français,  dans  la  Re- 
E.€  Archéologique  de  Tannée  1879  ;  c  Les  terres 
.ites  grecques  »,  Odessa,  1879,  en  russe;  <  Les 
Dsaïques  de  la  mosquée  Kahrije-djami  à  Cons- 
aatinople  »,  id.,  1881  ;  c  Voyage  au  Mont  Si- 
fej[  »,  avec  atlas;  <  Les  églises  byzantines  et 
s  monuments  de  Constantinople  »,  id.,  1886; 

Histoire  de  l'art  byzantin  »,  en  français,  un 
>1.  in-4o,  Paris,  1886. 

KSnigsteIn  (Léopold),  médecin-oculiste  autri- 
xîen,  professeur  libre  à  l'Université  de  Vienne, 
&,  en  1850,  en  Moravie,  a  publié:  «  Anomalien  der 
•«fraction  und  Accomodation  »,  Vienne,  1885; 

TJeber  Augenmuskellâhmungon  »,  1887;  «  Ph}-- 
ologie  und  Pathologie  der  Pupillarreaction  », 
388;  «  Praktische  Anleitung  zura  Gobrauch 
es  Augenspiegels  »,  1889;  plusieurs  essais  et 
lémoires  dans  les  recueils  et  revues  scicn ti- 
ques. 

Konopnlcka  (Marie),  femme-poète  polonaise, 
é  en  1846.  Ses  poésies  lyriques  sont  modoloos 
ar  le  type  des  chants  populaires.  Son  <  Ro- 
lan  du  printemps  »,  rappelle  le  poème  do  Slo- 
mek:  c  En  Suisse  ».  Ses  poésies  ont  été  re- 
aeillies  en  deux  vol.,  en  1883,  à  Varsovie.  Ci- 
ons  encore  les  <  Pragmenty  dramatyczne  », 
vec  des  scènes  de  la  vie  d'Hypathia,  de  Ve- 
alius  et  de  Galilée,  et  les  souvenirs  de  vo- 
age  :  «  Wspomnienia  z  podrozy  ».  Depuis  1884, 
I,  K.  rédige  à  Varsovie  le  journal  pour  les 
dmmes  Swit. 

KonoTnloff  (Dmitri),  chimiste  russe,  profos- 
eur  de  chimie  à  l'Université  de  Saint-Péters- 
oarg,  ingénieur  des  mines,  docteur  on  philo- 
ophie  de  l'Université  de  Strasbourg,  né,  en 
856,  à  Ekatherinoslav,  a  fait  ses  études  dans 
a  ville  natale  et  à  l'Institut  des  Mines  et  à 
Université  de  Saint-Pétersbourg;  en  1880,  il 
,  entrepris  un  voyage  scientifique  on  Allema- 
gne, et  en  1882  un  voyage  scientifique  on  Pran- 
-e.  On  lui  doit:  <  Sur  la  nitrification  directe 
les  carbures  do  la  série  othijlénique  »,  1880; 
c  Sur  l'action  de  l'acide   sulfuriquo  sur  l'alcool 
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isobutiquo  »;  €  Sur  la  force  élastique  des  va- 
peurs émises  par  les  dissolutions  des  liquides  »  ; 
♦  Sur  le  chlorure  de  pyrosulfuryle  »  ;  «  Sur  la 
composition  des  dissolutions  distillant  sans  do- 
composition  »  ;  €  Sur  la  chaleur  do  formation  du 
chlorure  de  pyrosulfuryle  »  ;  <  Sur  la  rôle  des 
actions  de  conctact  dans  les  phénomènes  de 
dissociation  »  ;  c  Sur  la  théorie  dos  liquides  »  ; 
€  Sur  la  décomposition  et  la  formation  des 
éthers  »,  1887-88. 

Kopernickl  (Isidore),  médecin  et  anthropolo- 
gue polonais,  né,  le  17  avril  1825,  à  Czyzéwka 
en  Ukraine.  H  étudia  la  médecine  à  TUniversité 
de  Kiew,  où  il  a  obtenu  le  grade  de  médecin 
en  1849.  En  1856,  il  fut  nommé  professeur  d'a- 
natomie  humaine  à  cette  université,  mais  en 
1863  il  quitta  cette  place  pour  soigner  ses  com- 
patriotes blessés.  En  1864,  il  s'établit  à  Paris, 
où  il  fréquenta  les  leçons  de  Claude  Bernard 
et  de  M.  De  Quatrefages.  La  même  année,  il  se 
rendit  à  Bucharest,  où  le  Gouvernement  de  la 
Roumanie  lui  a  confié  la  formation  du  musée 
d'anatomie.  Pour  ses  préparations  d'anatomie 
on  lui  décerna  à  Cracovie  (1869)  le  grand  prix, 
et  le  roi  de  Roumanie  le  décora  de  la  mé- 
daille bene  merenti  de  la  première  classe.  De 
Bucharest  il  passa  à  Cracovie,  où  il  obtint 
en  1876  le  grade  de  docteur  en  médecine.  En 
1878,  on  lui  confia  le  cours  d'anthropologie,  et  on 
1886  il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  de 
cette  ville.  Il  est  membre  étranger  de  la  Société 
Anthropologique  de  Paris,  qui  lui  décoma  le  prix 
Godard  :  membre  correspondant  de  l'Institut  An- 
thropologique de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Ir- 
lande; membre  honoraire  de  la  Société  des  Mé- 
decins do  la  Galicio  à  Lomberg;  membre  et 
vi co-président  de  la  Société  de  Médecine  à  Cra- 
covie; membre  correspondant  do  la  Société  An- 
thropolocçiquo  do  Berlin  et  do  la  Société  do  Mé- 
decine de  Lnblin;  membre  honoraîro  de  la  So- 
ciété Anthropologique  do  Floronoo;  membre  cor- 
respondant do  l'Académie  dos  Sciences  de  Cra- 
covie, de  la  Société  Anthropologique  de  Vienne, 
et  de  la  Société  de  Médecine  de  Vilna;  mem- 
bre honoraire  de  la  Société  de  Médecine  do 
Varsovie,  de  la  Société  Anthropologique  do 
Bruxelles  et  de  la  Société  Anthropologique  Vcela 
(rabeille)  à  Czastaw  on  Bohême.  Voici  la  liste 
de  ses  publications  anthropologiques  :  «  Note 
préliminaire  sur  la  structure  des  crânes  sla- 
ves >,  lue  au  1"»"  Congrès  des  naturalistes  rus- 
ses à  Kiew,  1861,  dans  lo  R(ij}j>orl  sur  le  Con- 
f/rès  fies  naturalisf.es  russes  a  Kifuc^  1861  ;  «  De- 
scription d'un  nouveau  crâniographe.  Étude  crâ- 
niologique  des  races  >,  dans  les  Bulletins  de 
la  Société  â' Anthrojwlogie  de  ï'aris^  1867,  2»"« 
série,  tom.  II  ;  <i  Congross  Polish  physicians 
and  naturalists  at  Cracow  »,  dans  V Anthropolo- 
ffical  Jieview,  London,  1870;  «  Observations  ana- 
tomico-pathologiques  sur  un  nègre  >,  mémoire 
présenté  au  1^^  Congrès  dos  médecins  et  des  n.vv.- 
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iJavis;  «  TJie  Kalmuks  >,  dans  le  Jouitiat  of  ttie 
Anihropological  Institute^  1872,  vol.  I  ;  «  Ueber 
den  Bau  der  ZigeunerBchàdel.  Vergleichend- 
craniologischeUntorsuchiing  »,  dans  VArchiv  fur 
Anthropologie^  1872,  tom.  V,  avec  4  planches  li- 
thogr.  La  Société  Anthropologique  de  Paris  dé- 
cerna pour  ce  mémoire  eu  1874  le  prix  Go- 
dard; €  Rapport  sur  les  os  et  les  crânes  an- 
oiens  humains  provenant  des  tiunuli  à  Poku- 
oie  >,  dans  les  Dissertations  et  comptes-rendus 
des  sessions  de  la  section  des  sciences  mathé- 
matiques et  naturelles  de  V Académie  des  sciences 
à  Oracovie,  1875,  tom.  II;  c  Sur  la  conformation 
des  crânes  bulgares  >,  dans  la  Revue  d'Anthro- 
pologie^ 1875,  tom.  IV,  avec  1  planche  lithogr.  ; 
«  The  prehistoric  Antiquities  of  the  Caucasus  >, 
dans  le  Journal  of  the  Anihropological  Institute, 
1875;  «  Les  crânes  des  tumuli  de  Pokucie,  com- 
me matériaux  pour  l'anthropologie  préhistorique 
de  Pologne  >,  dans  les  Mémoires  de  V Académie 
des  Sciences  h  Cracovie.  Section  des  sciences  mathé- 
matiques et  naturelles^  1876,  tom.  II,  avec  4  plan- 
ches lithogr.;  c  Observations  sur  les  particu- 
larités du  langage  des  montagnards  de  Beski- 
dy,  avec  un  dictionnaire  des  mots  montagnards  », 
dans  les  Dissertations  et  comptes-rendus  des  ses- 
sions de  la  section  des  sciences  philologiques  de 
r Académie  des  sciences  à  Cracovie,  1875,  tom.  III; 
<  On  the  scaphoide  Skull  of  a  Pôle  >,dans  \e  Jour- 
nal of  the  Anihropological  Institute,  1876,  vol.  VI, 
avec-  1  planche  litogr.  ;  «  Les  idées  sur  les  cho- 
ses médicales  et  naturelles  et  les  croyances  de 
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préliminaires  sur  les  os  et  les  cnu 
de  la  Podolie  galicienne  >,  id.,  avec 
gr.  ;  <  Sur  les  os  et  les  crânes  d'Ai 
les  Mémoires  de  l* Académie  des  8eU 
covie.  Section  des  sciences  mathémoHqi 
relies,  1881,  tom.  VII,  avec  4  pi.  litl 
les  crânes  anciens  trépannés,  trouvé 
me.  Communication  faite  en  polonais 
grès  dos  médecins  et  des  naturaliste 
me  à  Prague,  1882  »,  traduit  en  tch 
D*"  Czermak,  dans  les  Mémoires  arche 
topographiques,  1884,  tom.  XII,  avec  1 
«  Les  crânes  et  les  os  des  trois  an 
tières,  ornés  des  anneaux  »,  dans  lei 
pour  servir  à  Vétudc  de  Vanthropo 
publiés  par  la  Commission  anthrojf 
VAc^démie  des  Sciences  h  Cracovie, 
VII,  1^«  partie,  avec  3  pi.  lithogr.  ; 
ches  ultérieures  à  Horodnica  sur 
accomplies  par  M.  Lad.  Przybystaws 
1882  »,  id.,  1884,  tom.  VIII,  1«  pa 
pi.  lithogr.;  c  Caractères  physique 
pulation  galicienne  »,  2™*  série,  id., 
IX  (en  collab.  avec  le  prof.  Major) 
signification  des  objets  d'os  et  de  oa 
vés  par  M.  G.  Ossowski  dans  les 
Mnikôw  »,  dans  V Affaire  des  fouilles  i 
Supplément  au  IX*  tom.  des  Maté\ 
servir  à  Vétude  de  V anthropologie  \ 
covie;  «  Ethnographie  et  Ethnolog; 
VEncyclopédie  pédagogique,  Varsovie, 
III.    Les  abréviations  faites  par  la 
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V6Q  2  tables;  «  Contribution  à  Tetlino- 
iu  peuple  rutbène  en  Volhynie,  d'après 
riaux  recueillis  par  M^^*  Sophie  Rokos- 
»,  id.y  troisième  partie.  Parmi  ses  pu- 
s  de  médecine,  citons  :  «  Sur  les  eaux 
s  du  duché  de  Moldavie  »,  dans  la  Re- 
\omadaire  de  médecine^  Varsovie,   1865, 

12;  <  Les  bains  salés  jodo-bromés  à 
n  1871,  sous  les  rapports  de  la  balnéo- 
de  la  médecine  »,  Cracovie,  1872;  «  De 
lation  des  eaux  minérales  pour  l'usage 
^,  dans  la  Revue  hebdomadaire  de  méde- 
If  n.  42.  Ajoutons  :  «  Congrès  intematio- 
iropologie  et  d'archéologie  préhistorique 
a  1876  >,  dans  la  Chronique  de  famille^ 
Le  roi  des  Serbes.  Tableau  d'après  les 

populaires  de  Luzyce  (Lougycé)  »,  id., 
osque  tous  les  écrits  ci-dessus  men- 
tent en  polonais. 

r  (Edouard),  philologue  allemand,  pro- 
ie grec,  latin  et  allemand  à  TÉcole  Su- 
de  Saint-Pierre  de  Saint-Pétersbourg. 

ses  dissertations  latines  ont  été  re- 
i  :  «  De  M.  Annaei  Lucani  poetaB  usu 
0  »,  1874  ;  «  De  P.  Ovidii  Nasonis  re- 
3  causa  »,  1883. 

^ka  (Charles  de),  savant  tchèque,  pro- 
ie topographie  et  de  géodésie  à  l'École 
aique  de  Prague,  membre  de  la  Com- 
Cen traie  pour  l'enseignement  profes- 
à   Vienne,  né,  en  1825,  à  Brozova,  en 

a  fait  ses  études  à  Vienne  à  l'École 
s  des  Stavnice;  en  dehors  d'une  centai- 
sles  sur  la  topographie,  la  géographie 
rsique,  il  a  publié  une  étude  sur  la  mé- 
l'usage  des  travaux  ipsométriques , 
3  étude  sur  l'Enseignement  polytechni- 
illemagne,  en  Suisse,  en  France  et  en 
re,  1863;  <  Mâhren  und  Schlesien  in 
ographischen  Verhàltnissen  >,  1860; 
aaetric  von  Mâhren  und  Schlesien  », 
Beitràge  zur  Porststatistik  von  Bôh- 
*rague,  1885;  <  Verzeichniss  der  trigo- 
3h  bestimmten  Hôhen  von  Bôhmen  >, 
;  «  Professer  Gustav  Schmidt,  eine 
ische  Skizze  >,  id.,  1886;  «  Discours 
ôignement  moyen  »,  fait  au  Congrès 
onal  de  l'enseignement  à  Bruxelles  en 

lielt  (Eugène),  naturaliste  allemand,  an- 
fesseur  libre  ot  assistant  à  l'Institut 
e  de  l'Université  de  Fribourg  en  Bris- 
fesseur  libre  à  l'Université  de  Ber- 
Q  1858:  on  lui  doit  un  certain  nombre 
^Mx  se  rapportent  à  la  zoologie. 
irltz  (Edouard),  philologue  allemand, 
Lr  à  l'Université  de  Greifswald,  né,  à 
le  7  octobre  1851,  reçu  docteur  à  l'U- 
de  Breslau  sur  la  présentation  de  la 
Ueber  die  Chanson  du  voyage  de  Char- 
à  Jérusalem  et  à  Coustautinoplo  »,  in- 
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séré  dans  la  sixième  livraison  des  Romanische 
Studien,  habilité  oomme  privât  Docent  en  1877, 
à  l'Université  de  Strasbourg.  On  lui  doit  :  c  Sechs 
Bearbeitungen  von  Karls  d.  Gr.  Reise  nach  Jé- 
rusalem und  Konstantinopel  »,  Heilbronn,  1879  ; 
€  Les  plus  anciens  monuments  de  la  langue 
française  >,  id.,  1879,  4«»«  éd.,  1886;  «  Karls 
d.  Gr.  Reise  nach  Jérusalem  und  Constantino- 
pel,  ein  altfranz.  Heldgedicht  herausgegeben  >, 
1880,  2™«  éd.,  1883;  c  Kommentar  zu  den  âl- 
testen  franzôsischen  Sprachdenkmâlem  »,  id., 
1886  ;  €  Grammatik  der  neufranzôsischen  Schrift- 
sprache  (du  16®  au  19*  siècle).  I  Lautlehre  », 
Leipzig,  1889.  En  1879,  il  fonda,  avec  G.  Hôr- 
ting,  la  Zeitschrift  fiir  neufrùnzosische  Sprache 
und  Literatur,  et  en  1881,  avec  le  môme,  les 
Framdsische  Studien,  En  1884,  il  publia  en  col- 
laboration: «  Altfranzôsisches  Uebungsbuch  L 
Theil  :  Die  altesten  Sprachdenkmâler  >,  à  Heil- 
bronn. 

Koselatkowska  (Vila  Zyndram),  femme-au- 
teur polonaise,  née,  en  1852,  à  Grodno,  d'une 
noble  et  ancienne  famille  polonaise  établie  en  Li- 
thuanie.  On  a  d'elle  un  recueil  de  nouvelles  et 
une  série  de  sept  essais  littéraires.  Elle  a  col- 
laboré au  journal  tchèque:  Recueil  slave,  dirigé 
à  Prague  par  M.  Edouard  Jellinek,  et  traduit 
en  polonais  le  David  Copperfield  de  Dickens; 
en  outre,  des  nouvelles  choisies  de  Brel-Harte, 
et  un  roman  de  Pierre  Loti. 

Koscielskl  (Comte  Joseph),  poète  polonais 
résidant  à  Berlin,  membre  de  la  chambre  des 
Pairs  depuis  1880  et  du  Parlement  depuis  1884, 
né,  au  Château  de  Slazew,  le  9  novembre  1845, 
a  fait  son  droit  et  suivi  des  cours  de  philoso- 
phie et  d'histoire  à  Berlin  et  à  Heidelberg,  en- 
trepris plusieurs  voyages,  en  Egypte,  en  Syrie 
et  dans  l'Asie  Mineure.  On  lui  doit  un  recueil 
de  sonnets,  1871  ;  «  Wladislas  Bialy  »,  tra- 
gédie en  vers,  1873  ;  «  Arria  »,  tragédie  en 
vers,  1874,  fort  applaudie  et  restée  au  réper- 
toire à  Posen,  à  Cracovie  et  à  Varsovie  ;  «  Lau- 
ra  »,  comédie  en  un  acte,  représentée  à  Var- 
sovie; €  Klopoty  pana  Edmunda  »,  comédie, 
1877,  représentée  à  Varsovie  ;  un  autre  recueil 
de  poésies  lyriques,  dont  une  partie  a  été  tra- 
duite en  allemand,  des  nouvelles,  des  lectu- 
res sur  l' ancienne  Egypte  faites  à  Posen, 
et  publiées  à  Posen  et  à  Varsovie;  «  Deux 
Amours  »,  drame  moderne  en  cinq  actes  qui  a 
obtenu  un  succès  durable  à  Varsovie;  c  Au  nom 
de  la  croix  »,  drame  historique  en  cinq  actes  en 
vers,  en  préparation  au  théâtre  de  Cracovie;  toute 
une  série  de  petites  pièces  de  théÂtre,  un  troisiè- 
me volume  de  vers,  des  conférences  littéraires. 

Kosklnen  (Z.  Ybgo),  historien  finlandais,  an- 
cien professeur  à  l'Université  de  Helsingfors, 
sénateur  et  membre  du  Gouvernement  du 
Grand-Duché  de  Finlande  depuis  1882,  chef  du 
département  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes  depuis  1885.  Son  nom   de   famille   était 


rorsToanj  les  ForBinaa  avaient  été  des  pasteurs 

jrotestants  en  Oatrohothnie;  Yi'go-I^oskinen  6at 
lOD  pseudonyme  adopté  en  1852;  ennobli  en 
1884,  il  a  adopté  ce  double  nom  comme  nom  de 
■amille  ;  M.  T.-K.  est  né,  dana  ta  ville  do  Wa- 
la  dans  1»  province  d'Os  trobotb nie,  en  Finlan- 
îe,  le  10  décembre  1830.  Il  a  fait  ses  études 
i  Helsingfora,  séjonmé  en  1860  et  en  1861  à 
3tockliolm  et  à  Paris,  occupé  de  recherches 
lUX  Archives;  nommé  professeur  eu  1863,  il  a 
WÎB  part  h  toutes  les  diètes  de  son  pays  de- 
■niia  1873.  Il  débuta,  comme  écrivain  en  1862, 
par  une  descriptign  de  la  paroisse  de  Hencen- 
feyroo.  Suivirent;  *  La  guerre  de  massue  »,  sor- 
be de  jacquerie  en  Finlande,  deux  éditions,  la 
première  de  1857-59,  la  seconde,  fort  augmen- 
tée, de  1877;  «  Ce  qu'on  sait  de  l'antiquité  de 
la  race  finnoise  »,  1862;  «  Histoire  du  peuple 
[innois  *,  deux  éditions,  la  première  en  1869~ 
Ï3,  la  seconde  en  1831-32;  «  Aperça  des  idées 
dominantes  dans  l'histoire  de  t'huraanité  »,  1879; 
c  Récita  de  l'histoire  du  Moyen-âge  e,  18GB- 
57;  tous  ces  écrits  sont  en  langue  finnoise;  il 
a,  en  outre  publié  plusieurs  monographies,  et 
aotr'autres,  en  français;  <  Sur  l'autiquités  dos 
livres  on  Livonie  *. 

Vosma  (François),  pédagogiate  hongrois,  dî- 
racteur  d'un  Institut  Normal  pour  les  maîtres 
d'école  à  Székely-Keresztar  en  Transylvanie, 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Budapest,  depuis  16  ans  président  du 
Comité  de  la  Société  des  Maîtres  d'École,  ne, 
le  17  février  1844,  à  Cselîefalva,  a  rendu  de 
très  grands  services  au  développement  de  la 
culture  hongroise  des  classes  inférieures,  et,  eu 
dehors  de  nombreux  essais  et  articles  dans  les 
Toroes  et  dans  les  joamaus,  publié  en  hongrois  : 
«  Description  de.s  conditions  économiques  et  ïn- 
tellectuellea  du  paya  des  Sieules  »,  Budapest, 
l87£t  ;  *  Eléments  mythologiques  dans  la  vie  du 
peuple  et  dans  la  poésie  populaire  des  Sîcules  », 
confôreuce,  1882;  «  Discours  sur  CharJes  Fa- 
britius  >,   1883. 

Kosmaun  {Hans-Bernhard) ,  ingénieur  alle- 
mand, ancieo  inspecteur  des  poids  et  mesures 
(1871),  des  mines  do  KiJnigsbulte  (1878),  lierff- 
meister  (1879),  depuis  1882  professeur  libre  à 
l'Université  de  Breslau,  né,  le  4  février  1840, 
dans  la  province  de  Posen,  a  fait  ses  étudoa  à 
Stettin,  Brealaa,  Berlin,  Preiberg  et  Paris.  On 
lui  doit:  *  Anton  von  Kerpey's  Bericht  iiber 
die  rortachritte  dos  Eisenhiittenwesens  »,  nou- 
velle série,  par  Zosmann,  de  1884  à  1889,  Leip- 
zig ;  «  Oberschlesien,  sein  Land  uud  seine  In- 
dustrie »,  1888  ;  la  traduction  allemande  du  traité 
anglais  de  W.  A,  Eosa  :  <  The  Blowpipe  in  Che- 
mistry  »,  Leipzig,  1889;  des  articles  et  essais 
nombreux  dans  des  recueils  spéciaux. 

Kossiuna  (Gustave),  philologue  allemand,  oon- 
sorvatenr  de  la  Bibliothèque  royale  de  l'Umver- 
Bité  de  Bonn  depuis  1887,  ué,  à  T'ilsit  (Praase 


Orientale),  le  28  septembre  1868;  a  âh  ij 
dos  k  Goettingae,  Leipzig,  Berlin  et  SUul 
L'exemple  do  Charles  MuUenhofF  l'aj-nt 
aus.  reoherchea  sur  les  aotiquités  gecimq 
il  fit  ressortir  toute  l'importance  d*  11 
scientifique  de  ce  célèbre  émdit  duu  li 
friige  zur  Kuttde  der  indogermaniache»  S/ir 
1884.  Outre  des  articlea  variés  sur  â«« 
tiens  de  philologie  germanique  insérés  di 
journaux  et  dans  les  revues,  on  lui  doîl; 
ber  die  altesten  hochfranzosîschon  Sgind 
malor  »,  Strasbourg,  1681  ;  <  Bibliolhca» 
logica  »,  Goottingne,  1883,  et  la  ciaqaièi 
tien  du  Guide -Baedeker  de  BerlÎD,  et  ( 
environs,  Leipzig,  1889.  Depuis  1838|  il  ( 
laburateur  des  Jahresbtrichte  der  Gesclùa 
genscha£'t  de  Jastrow. 

KosHmann  (Robby- Auguste),  naturalis' 
mand,  professeur  à  l'Univeraîté  de  Heii 
né,  à  Daiizig,  en  1849;  on  lui  doit  ph 
essais  sur  des  sujets  de  zoologie. 

Kossutli  (Louis),  avocat,  journaliste,  ai 
de  la  Hongrie  (1836-1849),  plus  Urd  agita 
volntionnaire,  demeurant  maintenant  à  Âi 
(Italie  du  Nord).  M.  L.  K.  est  né,  en  1 
Monok  dans  le  Comitat  de  Zemplin  d'' 
mille  noble  mais  sans  fortune,  originair 
Croatie.  Fiis  d'un  avocat,  après  avoir 
ses  études  au  Collège  protestant  de  Si 
tak,  il  entra  au  barreau  en  1826  ;  il  alla  i 
à  Pesth  en  1831  et  s'y  fit,  comme  avo( 
bonne  clientèle  ;  dès  lors  il  s'adonna  i 
nalisme  et  fonda  la  Dihte  dont  te  Gonvei 
Autrichien,  par  mesure  de  polîpe,  fit  c 
la  publication.  En  1841,  il  fonda  le  Pesti 
nommé  en  1847  député  du  Comitat  de 
la  Diète,  il  se  signala  bient('^t  comme 
et  il  dressa  le  programme  des  réclamât 
litiques  de  ses  concitoyens;  le  17  mors 
fut  nommé  Ministre  des  finances,  et  bii 
révolution  aidant,  il  devînt  d'abord  P 
du  Comité  de  la  défeuse  nationale,  ensi 
tateur  de  la  Hongrie.  La  Révolution  c 
il  chercha  un  rét'uge  ou  Turquie,  dont 
vernement  l'interna  d'abord  è  Widdîn, 
Koutahia.  Rélftché  eur  la  demande  de 
terre  et  des  Etats-Unis,  il  émigra 
tour  en  Angleterre  et  en  Amérique, 
convaincu  du  principe  de  l'indépendan 
groiae,  il  combattît  la  domination  antr 
par  ses  écrits  dana  les  revues  et  dans 
eaux  ainsi  que  par  ses  discours  éloqi 
passionnés.  De  retour  en  Angleterre  ve 
il  quitta  bientôt,  ce  pays  pour  l'Ital 
avait  de  nombreuses  sympathies  et  oi 
puissamment  la  cause  de  i'indépendanc 
mé  en  18C7  membre  de  la  Diète  honj 
refusa,  exilé  volontaire,  le  mandat.  Not 
de  lui:  <  Louis  Kossuth  »,  deux  vol., 
1851-53  ;  «  La  Catastrofe  tmgheresi 
ûoii^    OT^g,wiale    scritta  in   Viddlno,  pr 
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ma  dal  tcdosco  di  Qluliano  Lan- 
-16^,  Plorenco,  1850;  «  Souvenirs  et 
Lon  exil,  période  do  la  <yiierr6  d'Ita- 
;  €  Sketcbes  of  Kossutli  >,  1853, 
olo^io  personnelle  do  ses  meilleurs 
iscours,  coordonnée  par  M.  Nowmann. 

(Lazo),  écrivain  serbe,  né,  le  31 
1,  à  Kovigl,  fils  d'un  capitaine  de 
richienne,  a  fait  ses  études  à  Kovigl, 
ovi-Sad,  Budim  et  Budapest.  Ancien 
3t  notaire  à  Novi-Sad,  il  a  été  empri- 
ant  cinq  mois  pour  cause  politique.  Il 

villes    principales  de  l'Europe;  de- 

I  habite  tantôt  Cettigne,  tantôt  Vien- 
e  lui  deux  vol.  de  poésies  Ij^riques, 
deux  tragédies:  €  Maxim  Zrnojevic», 
ra  Segedinac  »;  des  nouvelles,  des 
^ues,  des  traductions  du  grec  et  de 
AS  chants  de  Tlliade,  Romeo  and  Ju- 
iichard  IIl^  King  Lear  de  bhakes 
remière  moitié  du  roman  de  Bulwor 
//A"  of  Pompeii,  Il  passe  auprès  des 
ns  où  il  est  très-populaire  comme 
e  des  écrivains  serbes.  On  lui  doit 
>uvrago    sur  la   beauté    des    chants 

(Pantéléimon-Aloxandro vitch) ,  écri- 
ote  petit-russien,  né,  en  1819,  à 
bourgade  du  gouvenement  de  Tcher- 
rmina  son  éducation  au  Collège  de 
3t  fut  précepteur  à  l'Ecole  du  dis- 
.izka  et  à  Rowna,  où  il  a  écrit  son 
nan  :  €  Michel  Tchernichenko  »,  pu- 

en  1843.  En  1845,  il  fut  arrêté  à 
t   envoyé  au  service  à  Toula,  où    il 

ans.  En  1855,  se  rendit  à  Péters- 
ravailla  pour  le  journal  :  Le  Con- 
3t  écrivit  une  masse  d'articles  sur 
usieurs  romans. 

'  (Platon- Alexandrovitch),  poète  rus- 
ur  de  àShakespoaro  et  d'autres  poètes 
est  né,  à,  Saint-Pétersbourg,  le    18 
.834. 

Othon),  théologien  hongrois,  né  en 
li  doit:  €  A  bibliatanulmiiny  Hollan- 

II  hongrois,  1865  ;  «  Het  protestan- 
ongarije  goduzendo  do  laatste  twin- 
•  ,  en  hollandais,  Loïde,  1869;  *  Egy 
Dgiai  akadomia  torve  >,  en  hongrois, 
1876;  «  Az  ogy  hilrséges  >.  1872; 
jia  tolyo  az  egyetenion  >,  id.,  1871  ; 
bolcsosret  Kézikornyve  >,  deux  par- 
«  A  legujabb  hittani  iranyok  >,  id., 

ing  (Richard  baron  de),  médecin  ai- 
le 14  août  1840,  à  Mannheim,  a  étu- 
cine  à  Heidelberg,  à  Zurich,  à  Vien- 
igue;  ancien  médecin  pour  les  ma- 
iusos  à  Baden-Baden,  ancien  profes- 
•chiatrio  à  Strasbourg  en  1872,  depuis 
sour  à  Gratz,  où  il  a  fondé  uu  sana- 
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torium  pour  les  maladies  nerveuses.  En  dehors 
de  nombreux  essais  et  mémoires,  il  a  publié  : 
<  Grundzûge  der  Kriminalpsychologie  »,  Er- 
langen,  1882,  deux  éditions;  «  Lehrbuch  der 
gerichtlichen  Psycho-pathologie  »,  Stuttgard, 
1881,  deux  éd.;  <  Lehrbuch  der  Psychiatrie  », 
id.,  1883,  deux  éd.  ;  «  Psychopathia  sexualis  », 
id.,  1886;  <  TJeber  gesunde  und  kranke  Ner- 
ven  »,  Tubingue,  1886. 

Krakowski  (Nicodème),  économiste  polonais, 
professeur  à  rÉcole  de  Commerce  et  employé  à 
la  Banque  de  Commerce  à  Varsovie,  né,  le  13 
juillet  1848,  à  Varsovie,  a  publié  :  €  Correspon- 
dance commerciale  polonaise  »,  ouvrage  cou- 
ronné au  Concours  de  l'école  de  commerce  ; 
«  Correspondance  commerciale  Russe  »,  cou- 
ronné par  le  Ministère;  «  Arbitrage  de  Ban- 
que »  ;  «  La  Théorie  des  affaires  à  terme  »  ; 
€  Organisation  du  crédit  au  travail  »  ;  €  La  dou- 
ble comptabilité  pour  le  commerce,  l'industrie 
et  l'agriculture  »,  en  quatre  volumes  ;  <  Histoi- 
re des  Sociétés  par  actions  »  ;  traduction  polo- 
naise de  la  Correspondance  Universelle  en  quin- 
ze langues. 

Krantz  (J.-B.),  ingénieur  et  homme  politique 
français,  sénateur  inamovible,  commissaire  gé- 
néral de  l'Exposition  universelle  de  Paris  (1878), 
est  né,  à  Dinozé,  alors  commune  d'Arches  (Vos- 
ges), le  17  janvier  1817.  Il  fit  ses  études  clas- 
siques à  Nancy  et  à  Paris,  où  il  fut  successi- 
vement élève  de  l'École  Polytechnique  et  de 
l'École  des  ponts  et  chaussés.  Ingénieur  ordi- 
naire de  2^^  classe  en  1843,  il  débuta  par  des 
travaux  importants  au  port  d'Alger,  puis  à  la 
navigation  de  la  Marne.  Républicain  avant  com- 
me après  la  révolution  de  1848,  il  s'était  atta- 
ché sous  le  cabinet  de  Juillet  aux  doctrines 
fouriéristes,  et  devint  l'un  des  collaborateurs 
do  la  Démocratie  paciûque.  En  1851,  il  refusa 
le  serment  et  ne  craignit  pas  de  manifester  très 
ouvertement  son  opposition  à  l'Empire.  H  ne 
fut  cependant  pas  destitué,  mais  simplement 
obligé  de  quitter  le  service  de  l'État  pour  celui 
des  compagnies.  En  1857,  il  avait  publié  une 
*  Étude  sur  l'application  do  l'armée  aux  tra- 
vaux d'utilité  publique  »  et  un  c  Projet  de  créa- 
tion d'uno  armée  des  travaux  publics  »  (bro- 
chure in-8°).  D'abord  au  Grand  Central^  puis 
et  surtout  à  la  compagnie  d'Orléans,  il  se  con- 
sacra, pendant  plusieurs  années,  à  la  création 
des  lignes  ferrées  ;  il  a  construit  plus  de  1200 
kilomètres  de  chemins  de  fer  dans  le  centre 
de  la  France.  En  1863,  il  était  encore  ingé- 
nieur ordinaire  ;  c'est  en  cette  qualité  qu'il  ren- 
tra au  service  de  l'État.  Ingénieur  en  chef  de 
2^  classe  le  12  mars  1864,  sa  notoriété,  com- 
me constructeur,  le  fit  rechercher  malgré  ses 
opinions  connues  ;  c'est  à  Privas,  en  1865,  qu'on 
vint  le  trouver  pour  lui  donner  à  construire  le 
Palais  de  l'Exposition  (1867).  A  la  suite  de  cette 
Exposition,  il  fut  chargé  du  service  de    la   xi-j^- 


vigation  de  lu  Seine.  L'annés  snivante,  il  pro- 
posa l'adoption  d'un  système  de  barrage  mobile, 
\a  son  invention,  destiné  k  élever  le  nïvean  de 
la  Seine  et  à  permettre  l'accès  de  Paris  aux 
navires  d'un  certain  tonnage.  En  1870,  il  prit 
une  part  très  active  à  la  défense  de  la  capitale 
an  qnalttè  de  colonel  d'artillerie  à  titre  auxiliai- 
re, chargé  do  l'armement  des  Forts  et  des  posi- 
tions en  avant  de  l'enceinte  {affaires  au  Boar- 
B^t,  etc.),  il  dirigea  les  travans  des  pionniers 
k  Bsiint-Denis  et  construisit  des  ponts  au  mo- 
yen desquels  l'armée  du  général  Duorot  passa 
la  Marne.  En  1871,  il  fut  élu  député,  en  1876, 
[1  a  été  nommé  sénateur  inamovible.  M.  &.  a 
publié  d'importants  ouvrages  techuiquesp  parmi 
lesquels  on  cite:  *  L'Étude  sur  les  murs  de 
réservoirs  »,  1871;  *  Observations  au  sujet  des 
chemina  de  fer  d'intérÈt  général  et  local  »,  1875; 
<  Observations  sur  les  chemina  de  fer  économi- 
ques à  voie  normale  et  à  voie  réduite  »,  id.  ; 
«  Observations  au  sujet  des  prix  de  transport, 
des  tarifs  et  du  rachat  des  chemins  de  fer  >, 
1882.  Plus  récemment,  il  a  publié,  chez  Danod 
éditeur,  une  intéressante  <  Notice  sur  la  vie  et 
lâs  travaux  de  Charles  Colligaon  »,  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées.  Cette  notice 
avait  d'abord  paru  dans  les  Annales  des  ponls 
et  chatissées  en  juin  1886. 

Krnuti  (Julea-Prauçoia-Émile),  vice-Amiral 
français,  ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
nies, cousin  du  précédent,  né,  à  Givet,  le  29 
décembre  1821  ,  entra  à  l'École  Navale  en 
1837.  Il  devint  successivement  aspirant  en  1839, 
enseigne  1843,  lieutenant  de  vaisseau  en  1848, 
capitaine  de  frégate  en  1861  et  capitaine  de 
■vaisseau  le  6  avril  1867.  En  1869,  il  était 
appelé  au  commandement  du  Loiiie  XIV,  vais- 
seau-école de  canoniiage,  et,  le  15  septembre 
1870,  commandant  du  fort  d'Ivry,  il  fut  en 
outre  chargé,  pendant  l'armistice,  du  comman- 
dement des  12  bataillons  de  marins,  réunis  à 
l'Ecole  militaire.  Nommé  chef  du  cabinet  et 
chef  d'état-major  de  l'amiral  Pothuau,  ministre 
de  la  marine,  le  9  mars  1871,  il  fut  ^omu 
ûontre-amiral  le  4  juin  suivant.  Il  quitta  le 
Ministère  après  le  24  mai,  pour  aller  remplir  b. 
Toulon  les  fonctions  de  major  de  la  flotte.  Nom- 
mé le  20  octobre  suivant  (1873)  au  commande- 
ment en  chef  de  la  division  des  mors  de  la 
Chine,  il  fut,  pendant  quelque  temps,  gouver- 
neur intérinaire  des  posaesaions  françaises  de  Co- 
chinchine  (1874).  Revenu  en  France,  il  a  siégé  au 
Conseil  des  Travaux  de  la  marine,  et  il  a  été 
promu  vice-amiral  le  l"  décembre  1877.  Quel- 
ques jours  après,  il  redevint  chef  d'état-major- 
général  de  l'amiral  Pothuau,  pendant  son  ae- 
cond  ministère  (1877-79).  Après  la  chute  du 
cabinet  Dufaure,  l'amiral  K.  lut  nommé  mem. 
bre  dn  Conseil  d'Amirauté.  Appelé  bientôt  aux 
/onctions  de  Préfet  maritime  à  Toulon,  il  fut 
investi  ea  1881  du  commandemeat  en  diat  ift 


l'Escadre  d'Évolutions  qu'il  quitta  n  1 
doit  à  l'amiral  K.  des   travaux   tttduûd 

portants  publiés  dans  les  recueils  péd 
spéciaux.  Il  a  publié,  en  outre,  k  Tod 
1852,  un  ouvrage  très  estimé  ayant  pon 
«  Éléments  de  la  Théorie  du  navire  •  (1  ' 
8"),  et  en  1867,  un  antre  ouvrage  intitulé: 
sidérations  sur  le  roulis  des  b&tîments  ; 

KrûSDOhorskB  (Élise,  pseudonyme  Ui 
de  M""'  Peehuva),  femme-auteur  tchèque  d 
talent,  né,  en  1847,  il  Prague,  oii  elle 
elle  a  débuté  en  1863  par  des  vers;  si 
des  recueils  de  poésies  sous  ces  titrei 
mai  de  ma  vie  »  ;  <  Montagnes  bohèmes  i 
poète  de  la  liberté  »;  «  Vers  le  midi  s. 
<  Flots  du  torrent  »  ;  «  Branches  de  print 
des  poèmes:  *  Les  Hirondelles  »;  <  Le 
son  de  Sinnava  »  ;  une  traduction  de  I 
polonaise:  •  Pan  Tadensz  »,  d'Adam! 
wioz  ;  des  lïbrettoa  d'opéra,  entr'autres 
Baiser  »;  *  Le  secret  >;  «  Le  mur  ( 
ble  »  ;  «  Blanik  »  ;  <  Charles  Screta  >  ; 
fant  du  Tabor  »  ;  des  drames,  entr* 
«  L'héritier  du  génie  >  ;  <  La  femme  i 
rant  »,  en  collab.  avec  Fr,  Dvoraky; 
vres  en  prose;  t  Eéoita  »;  «  Régions 
rieuses  >  ;  *  Aux  jeunes  cosurs  »  ;  <  I 
natal  ». 

Krasnopolskl  (Horace),  jurisconsulte  p< 
professeur  de  droit  civil  autrichien  à  1' 
site  allemande  de  Prague  depuis  1876, 
6  novembre  1843,  i  Pistin  en  Galicie, 
ses  études  i  Czernowlte,  à  Prague,  à  ( 
gue  et  à  Leipzig.  On  lui  doit:  *  Eialeit 
die  Lehre  von  der  Cession  der  Forderun 
te  »,  Leipzig,  1872;  «  Die  Haftung  i 
nosseuschal'tlichen  Verbindlichkeiten  », 

1878  ;  *  Der  Legalisarungszwang  <•,  id, 
«  Lehre  von  der  Prioritàtsabt rotang 
1881  ;  «  Der  Civilrechtliebe  Inhalt  der 
be-Novelle  von  1882  »,  id.,  1883;  < 
zum  oesterreichischen  Anfechtungsgesel 
II,  id-,  18BSj  *  Das  Anfechtungsrocht  di 
bigor  nach  oesterr.  Recht  »,  Prague,  Vi 
Leipzig,  1888. 

Krau»  (Grégoire),  botaniste  allemand 
professeur  À  Wurzbourg  et  k  Erlaagen, 
eeur  de  botanique  et  directeur  du  jai 
l'Université  de  Halle  depuis  1872,  a 
mai  1842,  à  Orb  (Hesse),  a  fait  ses  é 
Aschaffenbourg,  Wurzbourg,  Bonn,  Pr 
parmi  ses  ouvrages,  citons:  «  Bau  lebon 
vorweltlîcher  Nadelhi.dzBr  »,  Wurzbourf 
*  Bau  der  Pericarpien  »,  1866;  c  Zur  K( 
der  Chlorophyllfurbatoffe  und  îhror  "V 
ten  »,  Stuttgard,  1872  ;  «  Ueber  die  1 
théorie  »,  Halle,  1879;  «  Untersuchnng 
die  Wasaervertheilung  in  don  Pdanzen  i 

1879  ;  «  Ueber  die  tâglichen  Verând 
der  Diokeniiimensiomen  unserer  Baumsti 
Vftl^-,  1  \Sa\sftï  die   Wassorvertheilunjt 
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e  »,  quatre  parties,  Halle,  1879-84;  «  Beî- 
Kur  Kenntniss  fossiler  Hôlzer  »,  deux  par- 
ÉKy  1882  ;  €  Botanische  Mittheîlungen  »,  1885  ; 
CJeber  die  Bliithenwarme  bei  Arum  Italicimi  », 
parties,  id.  ;  «  Ueber  StofFwechsel  bei  den 
snlaceen  »,  1886;  «  Der  botanische  Garten 
r  XTniversitât  Halle  »,  Leipzig,  première  par- 
9  1887;  «  Grandlinien  des  Oerbstoffs  »,  id., 
B9. 

Krmuse  (Ouillanme),  illustre  anatomiste  alle- 
ud,  professeur  d'histologie  à  l'Université  do 
>tttingue,  fondateur  en  1886  de  Vlnternatio- 
■Je  Monatschrift  filr  Anatomie  und  Physiologie, 
laquelle  collaborent  des  savants  de  premier 
are  de  tous  les  pays,  collaborateur  d'une  foule 
i  revues  scientifiques  allemandes,  des  Études 
akialmoîogiques  de  Wecker,  du  Handhuch  der 
'mtemat.  d.  Aïenschen  et  des  Reihengraber  bei 
Cêdorf  de  Millier,  né,  à  Hanovre,  en  1833.  En 
Aors  de  quelques  centaines  d'essais,  notes, 
^des  insérés  aux  journaux,  on  lui  doit:  c  Die 
reohiugsindices  des  monschlichen  Auges  », 
uovre,  1855;  <  Die  terminalen  Kôrperchen 
kr  einfach  sensiblen  Nerven  »,  id.,  18G0  ;  «  Ana- 
•mische  Untersuchungen  »,  id.,  1861;  «  Das 
athologische  Institut  zu  Gôttingen  »,  Bruns- 
ick,  1862  ;  «  Die  Trichinenkrankheit  und  ihre 
'érhûtung  »,  Goettingue,  1864;  «  Beitrârge  zur 
'enrologie  der  oberen  Extremitât  »,  Leipzig, 
366;  €  Die  deutschen  Naturforscherversammlun- 
Bn  »,  Goettingue,  1865;  «  Ueber  sogonannte 
■eheimmittel  »,  Goettingue,  1866;  «  Die  Ana- 
nnîe  des  Kaninchens  »,  Leipzig,  1868,  2^  éd., 
)84;  «  Die  Nervenvarietaten  beim  Menschen  » 
ni  collab.  avec  Telgmann),  Leipzig,  1868;  c  Die 
[embrana  fenestrata  der  Retina  »,  id.,  traduc- 
on  française  de  La  Harpe,  Paris,  1869;  «Die 
otorischen  Endplatten  der  quergestreiften  Mu- 
celfasern  »,  Hannover,  1869;  «  Allgemeine  und 
ikroskopische  Anatomie  » ,  Hanovre,  1876  ; 
rraité  d'anatomie  descriptive»,  Bruxelles,  1887. 

Kranshar  (Alexandre),  historien,  poète  et 
'ocat  polonais,  né,  à  Varsovie,  en  1883.  Après 
'oir  achevé  son  Gymnase,  il  a  fréquenté  l'École 
sntrale  à  Varsovie,  où  il  a  obtenu  le  diplôme 
agistral.  Depuis'  1862,  il  a  publié  différentes  œu- 
■es  et  dissertations  historiques,  poétiques  et 
.téraires.  Citons  :  «  Histoire  dos  Juifs  en  Po- 
gpae  »,  deux  volumes  ;  «  Études  sur  l'histoire 
L  droit  »  ;  «  Le  droit  de  nécessité  »  ;  <  Sur 
suicide  »;  €  Sur  la  jurisprudence  comparée  »; 
Affaire  Dugrumou  »  ;  «  La  palestre   polonai- 

»  ;  <  L'affaire  de  la  ville  d'Olkusz  avec  les 
ens  Boleslau  »  ;  «  Irauk  et  les  Iraukistes  »  ; 
Ibn  Gabirol  »  ;  c  Le  poète  Halévy  »  ;  4c  Les 
•ctaires  »  ;  «  Du  luxe  »  ;  «  De  la  misère  »  ; 
Albert  de  Lasco,  voywode  do  Sirads  »,  deux 
>lamea  ;  €  Le  spiritisme  à  la  Cour  d'Etienne 
ftthory  en  1585  »  ;  c  Le  fils  de  Berko  »;  <  Les 
^yages  du  commandeur  Woleki  »;  <  L'affaire 
i  Sigismond  Unruy  »,  deux  volumes;   €   Les 
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feuilles  »  (poésies)  ;  «  Les  chants  d'Henri  Hei- 
ne »  ;  €  L'élection  de  Babin  »  ;  «  Titan  »,  poè- 
me ;  €  Arian  de  Corinthe  »,  poème;  c  Les  stro- 
phes »  ;  €  Jean  de  Lasoo,  réformateur  »  ;  «  Mé- 
moires du  Chevalier  de  Beaujeu  »;  «  Histoire 
de  l'École  Centrale  de  Varsovie  >  ;  <  Tusculum 
de  Pulawy  »  ;  «  Térésine  Zaluska,  orateur  »  ; 
«  Les  silhouettes  du  pays  de  la  Temide  »; 
€  L'improvisateur  Niegoszecoski  »;  c  Le  ro- 
man d'un  gentilhomme  écossais  en  Pologne  ». 
Comptes-rendus  et  critiques  littéraires  depuis 
1863.  En  préparation  :  <  Mémoires  de  Marc  Be- 
verdil,  lecteur  et  bibliothécaire  du  roi  Stanislas 
Auguste  »  et  €  Christophe  Arciszewski  ». 

Kranss  (Alfred-Ed.),  théologien  suisse,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Université  de  Stras- 
bourg, né,  à  Rheineck  (Canton  de  Saint-Gall) 
le  19  mars  1836  ;  de  1856  à  1868,  il  étudia  à  Hei- 
delberg.  Halle  et  Zurich;  ancien  pasteur  à  Stett- 
furt,  ancien  professeur  à  Marbourg,  il  a  publié  : 
«  Ueber  die  Bedeutung  des  Glaubons  &lt  die 
Schriftauslegung  »,  Prauelfeld,  1862  ;  «  Theolo- 
gischer  Commentar  zu  1,  Cor.  XV  »,  id.,  1864; 
«  Die  Lehre  von  der  Offenbarung  »,  Gotha, 
1868;  €  Predigten  »,  1874;  «  Das  protestant!- 
sche  Dogma  von  der  unsichtbaren  Kirche  », 
Gotha,  1876;  «  Lehrbuch  der  Homiletik  »,  id., 
1883  ;  «  Zwingli  »,  conférence  tenue  à  Stras- 
bourg, 1887  ;  différents  articles  et  essais  dans 
les  journaux  et  dans  les  revues  de  l'Allemagne 
et  de  la  Suisse. 

Kranss  (Frédéric-Salomon),  écrivain  et  folk- 
loris  te  slave,  interprète  au  tribunal  pour  les 
langues  slaves,  résidant  à  Vienne  (Neubau),  né, 
le  14  octobre  1869,  à  Pozega  en  Slavonie,  a  fait 
ses  études  à  Vienne,  voyagé  sous  los  auspices 
du  prince-héritier  feu  l'Archiduc  Rodolphe  et  de 
la  Wiener  Anthroj)ologischer  Oestllschaft y'^ouv  des 
recherches  linguistiques  et  ethnographiques  en 
Bosnie,  Herzégovine,  Dalmatie  et  Slavonie,  a  dé- 
couvert une  grande  épopée  slavo-mahométane,  re- 
cueilli des  matériaux  immrmses  pour  le  folk-lore 
slave,  et  publié  :  c  Artemidoros  aus  Daldis  », 
Vienne,  1881  ;  <  De  praepositionum  usu  apud  sex 
scriptores  Historiée  Augustœ  »,  1882  ;  <  Das  Go- 
màlde  von  Keber  »,  id.  ;  «  Sagen  und  Mârchen 
der  Siidslavischen  Hexensagen  »,  1883;  «  SUd- 
slavische  Pestsagen  »,  1884;  <  Ethnographi- 
sche  Fragebogen  »,  1884;  c  Sitte  und  Branch 
der  Sûdslaven  »,  Vienne,  1885;  «  Tri  rijecî 
Hercegovca  »,  Mostar,  id.  ;  c  Pandzig  Huso  i 
Pavecic  Luka  »,  id.  ;  <  Smailagic  Meho  »,  Ra- 
guse,  1886;  «  Das  Mundschaftsrecht  »,  Vienne, 
1886;  «  Gliick  und  Schicksal  im  Volksglauben 
der  Sûdslaven  »,  id.  ;  €  Das  Baccopfor  bei  den 
Siidsl.  »,  1887  ;  <  Ueber  den  Einfiuss  des  Orients 
auf  die  Sûdslaven  »,  id.  ;  «  Die  Kônigreiche 
Kroatien  und  Slavonien  »,  1888;  <  Das  Scha- 
mannthum  der  Jakuten  »,  id.;  plusieurs  essais, 
mémoires,  articles. 

Kraier  (Adolphe),   mathématicien   allemand, 


profeeseur  des  matliématiqitâs  h  l'Université  de 

Siraabourg  depuis  1889,  né,  eo  1858,  à  Ztisiuara- 

hrkitsen    on   Bavièro,  a  fait  ses  études  ^  Dillin- 

gen,  Strasbourg,  Ltiipzlg,  Wnrzbourg,  Berlin  et, 

Lâpaig  ;  on  lui  doit  :   «   Théorie  der  zweifaoh 

^^HÉi^^'*  Thetaireiliea  aaf  Orund   der   Rie- 

.'.^  ^^H^|0h<TIietaformel  >,  Leipzig,  1882  ;  c  Ue- 

ber  Tlulafbnotionen,  derea  Charaktemtikea  un 

DriUeln  gutier  Zaiilên  gebildet  ainâ  >,  dans 

Im  XaOiemaHnliM  AmutlM  :  «  Zar  Bildang  «U- 

r      gflm^ar  Sigmafimotiaiieii  »,  îd.  ;  «  Ueber  die 

i-      Venllgemeiitmmg  der  BiflmaaiiBoheiL  Thetafor- 

■.       mal  >,   en  oollaboratioa   aveo   Trym,   dans  les 

Aeta  nathematiea  ;  «  Ueber  die  Znaammenaet- 

iimg   gangzaUiger  linearer   Sabtitntionen   voii 

dsr  Déterminante  Eina   ans   einer  geringatene 

Ânzahl  fondamentaler  Sabstitationen  »,  dans  les 

Annalt  di  Matematica, 

KregeatnU  (Jean),  éoriTain  snisHe,  n^,  le  2 
novembre  1846,  &  Pfaffnan  dans  le  canton  de 
Lnoeme,  m  sentit  de  bonne  beore  attiré  par 
les  proUèmea  philoBophîqnes  et  se  rendit  pour 
leur  étnde  anz  Universités  de  Bonn  et  de  Tu- 
binges,  de  Frîbonrg  en  Brisgau  et  de  Hanich. 
Une  dissertation  anr  <  Le  dialogue  platonicien 
de  Thaeteton  >,  publiée  en  1874,  le  fît  choisir 
en  1875  par  le  gouvernement  de  son  canton 
pour  la  chaire  de  philosophie  deveaiio  vacante 
au  lycée  de  Lucorue,  mais  la  Tranchise  avec 
laquelle  il  exposa  ses  opinions  hétérodoxos  Ini 
valut  l 'an imad version  des  Ultramontains  qui  ta- 
rcut  assez  puissanls  pour  le  contrai odre,  en 
1877,  k  donner  ea  démission.  M.  K.  appela  de 
cet  acte  d'intolérance  an  jugement  du  public 
impartial  par  l'essai  critique  sur  <  La  Reli- 
gion et  lo  christianisme  »,  1877;  mais  il  n'en 
fut  pas  moins  obligé  de  s'expatrier  et  d'accep- 
ter en  Argovie  une  place  do  maître  à  l'Kcole 
secondaire  àZurzach.Le  poids  do  l'enseignement 
officiai  ne  put  entraver  le  cours  de  ses  recher- 
ches scientifiques  ni  l'empêcher  d'insérer  de 
remarquables  essais  dans  les  PhilosophiscU^  Mo- 
natahejlen,  la  Revue  d'Ulrici,  etc.  L'un  deux: 
<  Le  plaisir  et  le  pessimisme  »  lui  valut  en 
1880  do  la  part  do  l'Université  de  Bâle  lo  grade 
de  docteur  en  philosophie.  Depuis  1881,  M.  K. 
professa  la  philosophie  en  qualité  do  privnl.  Do- 
cetit  k  l'Université  et  an  Folytechnicum  do  Zu- 
rich. Outre  lea  ouvrages  déjà  cités,  il  a  publié: 
«  Le  philosophe  de  l'inconscient  et  le  Christia- 
nisme >,  1874;  <  L'unité  de  la  conscience  du 
moi  >,  1876;  <  L'enseignomeut  religieux  dans 
l'Ecole  primaire  »,  1877;  <  Etudos  critiques  et 
exégétiques  sur  le  symposion  de  Platon  »,  1880; 
«  La  liberté  morale  dans  le  système  do  Kant  », 
1882;  <  La  Téléologio  envisagé  commo  concep- 
tion lie  l'univers  »,  1882;  <  L'importance  de 
la  philosophie  pour  les  sciences  expérimenta- 
les >,  1884.  M.  S.  travaille  actuellement  h.  un 
grand  ouvrage  :  <  Critique  de  la  conscience  â- 
nie  >  qai  sera  bientôt  publié  et  soumeUra.kMii 


(  rigoureux  examen  les  assertion»  de  d 
cessenrs  &  partir  de  Uescartes. 

Kremer  (Baron  Alfrod  de),  illosta 
liste  autrichien,  ancien  ministre  dn  i;_ 
membre  de  l'Académie  Impériale  dea  1 
de  Vienno,  Président  'lu  •''  n.".'-  I-r.en 
des  Onentalistes  à  Vi.  .,■  ■  .■"■^  d 
trïofae  an  Oongrfts  de  Stockholm  et  d«  C 
nia,  aé,  à  Yiennei  le  18  mai  1838,  a  I 
Droit  à  l'Université  de  Tienne,  en  p«B 
en  mflme  temps  l'étnde  dea  langues  orii 
il  a  entrepris  des  voyages  fleientifiqnti 
rie  et  en  Egypte  de  1849  k  1861;  3 
auocessivement  professeur  d'arabe  vnl 
l'Eoole  Polytechnique  de  Vienne  (18&1), 
an  Consulat  Général  d'Autriche  en  ^ 
qualité  de  drogman,  chancelier  (1863 
consul  an  Caire  (1869),  Consul  dans  li 
ville  (1860),  GonanI  et  commissaire  k 
miaaion  Européenne  dn  Danube  (1869), 
Général  à  Beyront  (Syrie)  ea  1869,  A 
la  direction  des  affaires  oonanlaires  an 
tère  des  affairas  étrangères  (1870),  mes 
la  Commission  financière  en  Egypte 
chargé  en  1880  de  la  direction  dea 
commerciales  an  Ministère  Imp.  et  Ri 
affaires  étrangéren.  Ministre  du  commet 
la  même  année,  mis  en  retraite,  sur  ea  c 
en  1881  a  publié  :  <  Description  de  l'Aï 
texte  arabe,  Vienne,  1852;  <  Mittelsy 
Damascus  >,  id.,  1853;  c  Divan  des  i 
wàs  »,  id.,  1855;  <  History  of  Muhamms 
paigns  by  Al-Wâkidy  édited  by  A.  v 
mor  »,  Calcutta,  1866  (il  fait  partie  d« 
liliuthvca  Indicaj;  «  figypten  >,  Loipzi 
2  vol.;  <  Ueber  die  su  d  ara  bise  h  e  Sage 
zig,  1866;  *  Kulturgeschichte  des  On 
tor    den    Khalifen  »,  2  vol.,  Vienne,  11 

Kreranlti  (Marie),  femme-auteur  ail 
née,  lo  4  janvier  1862,  à  Groifswald, 
avec  le  médecin  Kremnitz  de  Bucbarest 
demeure  depuis  1875.  Elle  a  publiée  se 
son  nom:  ■  Bumanische  Skizzen  >,  ï 
1877;  <  Keue  Rumanische  Skizzen  >, 
1881  ;  <  Bnraiiuische  Mârchen  »,  id.,  1 
union  avec  Carmen  Sylva  (S.  M.  la  Be 
sabeth  do  Roumanie);  <  Rnmilnische  '. 
gen  »,  Bonn,  1886;  avec  le  psondon 
Gmrijfn  Al/aii;  «  Fluch  der  Liebe  », 
1381  ;  «  Aus  der  rumiiaische  Qeselh 
1881;  <  Kin  Fiiratonkiud  »,  1882;  avec 
Sylva,  avec  le  double  pseudonyme  de 
Idem,  M'""  K.  a  publié  :  «  Aua  zwei  W 
Bonn,  1886;  <  Astra  »,  id.;  «  Anna  B 
id.;  <  Feldport  »,  id.,   etc. 

Krésstomkj  (Wssévolod),  romancit 
ratour,  poète  et  voyageur  russe,  auteur  t 
ses  remarquables  do  la  vie  russe,  cou 
exemple  :  «  Les  antres  de  Pétershouq 
livre  :  <  De  rassasiés  et  des  affamés  » 
1867  \  <   Les   types   Pétersbonrgois    > 
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la  terre  de  Malayâ  Bérézonda  (Gou- 
t  de  Kief),  le  11  février  1840;  il  a 
ses  études  au    Gymnase  de  Saint-Pé- 

en   1857.   Ses  œuvres  poétiques   ont 
•es  en  1862  et  1873.  Étant  lieutenant, 

et  publié  TKistoire  de  son  régiment, 
iyant  fait  un  voyage  officiel  dans  l'Asie 
il  a  publié  un  ouvrage  intéressant, 
«  En  visite  chez  Pémir  de  Boukha- 
nt-Pétersbourg,  1887. 
wskl  (Vsevol),  poète,  critique  et  ro- 
•usse,  né,  en  1840,  dans  la  province  de 
Paît  ses  études  à  Saint-Pétersbourg.  H 

en  1857  par  la  traduction  de  VOde 
à  Chloéj  et  par  un  poème  intitulé  : 
lie  »  ;  il  débuta  comme  nouvelliste  et 
•  en  1858  ;  écrivain  facile,  il  penche 
aturalisme.  Parmi  ses  romans,  citons  : 
ir  des  serviteurs  >  ;  «  Ni  le  premier, 
mier  »  ;  «  Le  petit  diable  »  ;  €  Une 
oais  bonne  >  ;  c  Le  Sphynx  »  ;  «  Les 

de  Saint-Pétersbourg  >  ;  «  En  voya- 
Les  brebis  de  Panurge  >  ;  «  Sous  les 
ers  »  ;  <  M.  Pstchepeudowski  >  ;  «  Mon 
janoff  »  ;  €  De  l'État  Major  au  quartier 
;  €  Le  Bariton  >  ;  «  La  Grande  Our- 
série  de  romans  intitulée:  «  La  Pro- 
is  les  vieux  temps  »  ;  on  lui  doit,  en 
atre  recueils  poétiques  et  quatre  volu- 
sais  et  esquisses. 

(Cornélius),  archéologue,  théologien  et 
îte  allemand,  professeur  à  PUniversité 
•urg  en  Brisgau,  ancien  directeur  du 
de  Vieux-Brisack  (1872),  rédacteur  de 
irische  Rundschau  depuis  1885,  né,  en 
^Veisenbach  (Baden-Baden),  a  fait  ses 
Rastadc,  à  Fribourg  et  à  Bonn,  et  pu- 
bundriss  der  rômischen  Alterthûmer  >, 
873,  3«»e  éd.,  1889;  «  Heidenthum  and 
mg  )^,  Mayence,  1880;  €  Die  nouesten 
onen  der  rômischen  Antiquitâten  » , 
hapelle,  1879  ;  «  Geschichte  der  bibli- 
istoral  >,  Fribourg,  1887  ;  <«  Die  litur- 
^tudien  im  Karolingischen  Zeitalter  », 
;  cinquante  mémoires  dans  la  Kealen- 
lie  der  christUchen  Alterthûmer  de  Kraus, 
,  1880-86. 

inseu  (Evald  Tang),  folk-loriste  danois, 
école  à  Brandstrup  près  de  Viborg,  né, 
ivier  1843,  à  Eltaug  près  de  Kolding, 
4c  Juske  Folkeminder  »,  I-IX,  1871-88; 
iviser  >  (ballades  populaires  et  chants, 
.  ;  variétés  un  vol.).  Il  publie  le  Skat- 
dont,  de  1884  à  1888,  ont  été  publié 
imes,  contenant  des  matériaux  pour  le 

danois.  Il  se  publie  deux  fois  par  mois, 
kiewicz  (Bronislas-Ignace),  philologue 

depuis   1888  professeur  de  philologie 

à  l'Université  et  directeur  du  Sémi- 
îlologique  de  Lemberg  (Gallicie),  né,  en 
Pustkôw  eu  Gallicie,  a  fait  ses  études 
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à  Tamow,  à  Gracovie,  à  Vienne,  à  Leipzig,  et  a 
écrit  en  polonais,  en  latin,  en  allemand  ;  citons  : 
«  De  la  Censure  d'Appius  Claudius  Coecus  >, 
1874  ;  «  Sur  la  philosophie  de  L.  Ann.  Seneoa  », 
1875;  €  De  la  différence  qui  existait  à  Tàge 
d'or  de  la  littérature  latine  entre  la  langue  clas- 
sique et  la  langue  populaire  >,  1879-81  ;  «  Poe- 
ma  de  ^tna  monte  Vergilio  auctori  potissimum 
esse  tribuendum  »,  Cracovie,  1883;  «  Pauli 
Crasnensis  Rutheni  Joannisque  Visliciensis  car- 
mina  recensuit,  praefatione,  utriusque  poetsB  vita, 
commentario  atque  indice  instruxit  »,  Cracovie, 
1887,  en  latin;  «  Der  altlateinische  Diphtong  ou  », 
1878  ;  «  Ueber  die  Geltung  des  Schriftzeichens 
wo,  etc.  »,  Vienne,  1880. 

Kriig^er  (Gustave- Adolphe),  pasteur  et  écri- 
vain français,  né,  à  Strasbourg,  le  l***"  avril 
1833  ;  il  étudia  la  théologie  à  la  Faculté  de  cette 
ville.  Après  avoir  achevé  ses  études  théologi- 
ques (1855),  et  passé  une  année  de  retraite  spi- 
rituelle comme  professeur  dans  l'Institut  de  Glay 
(Doubs),  il  fut  pasteur-adjoint  de  l'Église  de 
Berne  (Suisse),  puis  desservit  en  France  celles 
de  Vergèze,  Pau  et  Vabre.  H  est  en  ce  moment 
à  Gaubert-par-Orgères  (Eure-et-Loir).  M.  K. 
a  collaboré  aux  Archives  du  Christianis^ne,  à 
V Église  libre,  etc.,  et  publié  séparément:  «  Le 
Darbysme  étudié  à  la  lumière  de  la  parole  de 
Dieu  >,  1877;  «  Remarques  sur  la  Version  de  la 
Bible  de  M.  L.  Segond  »,  1881  ;  c  Exposition 
des  Principes  des  églises  de  Vergèze  »,  Co- 
dognan,  1864;  2<»«  éd.,  1882;  «  Courtes  notes 
et  analyses  bibliques  >  (N.  D.),  1885;  «  Une 
église  judéo-chrétienne  en  Bessarabie  »,  1885  ; 
«  Consoles,  consoles  mon  peuple,  cantiques  à 
l'usage  des  services  de  mission  et  des  réunions 
de  pièces  pour  Israël  »,  1877;  €  Le  Réveil 
d'Israël  »,  feuille  mensuelle  paraissant  depuis 
juillet,  1886. 

Krtlger  (Gustave),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  l'Université 
de  Giessen,  né,  en  1862,  à  Brème,  a  fait  ses 
études  à  Heidelberg,  Jena,  Giessen  et  Goettin- 
gue,  et  publié:  «  Monophysitische  Streitigkei- 
ten  im  Zusammenhang  mît  der  Reichspolitik  », 
Jena,  1884  ;  €  Lucifer,  Bischof  von  Calaris  und 
das  Schisma  der  Luciferianer  »,  Leipzig,  1886; 
la  traduction  française  du  livre  de  J*  Réville  : 
€  Die  Religion  zu  Rom  unter  den  Severern  », 
id.,  1888;  des  essais  nombreux  dans  les  Revues. 

Krnmbacher  (Charles),  philologue  allemand, 
professeur  libre  de  philologie  classique  à  l'Uni- 
versité de  Munich,  né,  à  Kûmach  en  Bavière, 
en  1856,  a  publié,  entr'autres  :  «  De  codioibus 
quibus  Interpretamenta  Pseudodositheana  nobis 
tradita  sunt  »,  Munich,  1883;  «  Grieohische 
Reise  »,  Berlin,  1886  (l'auteur  a  aussi  voyagé 
en  Italie  et  dans  l'Asie-Mineure)  ;  «  Ein  neuer 
Codex  der  Grammatik  des  Dositheus  »,  1884 
(ce  code  a  été  découvert  par  son  éditeur  même)  ; 
€  Beitrâge  zu  einer  Geschichte  der  griechischen 
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prache  »,  188B;  «  Eto  iaratîonaler  Spirant  im 
Tiechischen  »,  1886;  «  Gaschichte  der  byzan- 
^.iiischen  Lîteratur  »,  Nôrdlingen,  1882. 

KriiBo-ZSIper  (Georges),  écrivain  suisse,  né, 
0  26  septembre  1822,  à  Tropen  dans  le  canton 
"Apponzell    et  fixé   aty'ourd'hui  dans    lo  même 
lantou,  à  Herîaau,  a  publié  en  1880  un  drame: 
Colomb  >. 
Kneiien    (Abraham),    illuat.ro    théologien  et 
rîentalÏBte  hollandais,  profesaeur  et  docteur  ès- 
ittrea  honoris  causa  de  l'Université  de  Leyde, 
résidant  du  Congrès  International  des    Orion- 
kliatea  réuni  à  Leyde,  né,  à  Harlem,  le  16  sep- 
jmbre  1328,  a  fait  ses  études  et  tonte  sa  car- 
lôreàLeyde.  Dana  la  longue  série  de  sea  im- 
orCantes  publications,  ottona  :    <    De    accurato 
.ntiqnitatis  hehraicœ  studio  theologo  c.hrîatiano 
lagQ opère    commendando    >  ;    «    Libri    Gènes. 
;xod,  et  Levitici  secnodum    Arab.    Pent,    Sara, 
v'eraionem,  ab  Abu  Saido  conscriptam  »,  1851- 
i;  (  Étude  historique  et  critique  sur  l'origine 
:  la  collection   des   livres    de    l'Ancien   Ttsta- 
iqnt  »  (traduit  en  français  par   Pierson,   avec 
réface   de   Eénan),  et,  en  partie,    en    anglais; 
:  Histoire  d'Israël  jusqu'il  la  fin  du  Royaume  de 
'^nda  »,deaï  vol,,  1868-70  (traduction  anglaise)  ; 
Les  Prophètes  et  la  Prophétie    en    Israël    », 
îax  vol.,  1875  (traduction  anglaise  par  Adam 
'Uroy,  avec  introduction  de  John  Muir);  «  Na- 
.jonal  Religions  and   Universal   Religions,  the 
Hibhort    LectLiroa    for    1882    »,    Londres,    1882 
(traduction  alleraanda  en  1883,  traduction  fran- 
çaise par  M.  Vernes   en  1884)  ;  «  Examen    cri- 
tique de  l'origine  et  de  la  Collection  dos  livres 
de    l'Ancien    Testament  »,  nouvelle  édition  en- 
tièrement refondue,  deux  parties,  1886-87,  tra- 
duction anglaise  en  1886,  traduction  allemande 
en    1887.    Citons,    en    outre,    des  essais  et  dos 
mémoires    importants,  tels  que  «  Contributions 
à  la  critique  du    Pentateuque   et   du    Livre    de 
Josuè  »,  12815-87  ;  «  Hugo  Grotius    comme    in- 
terprète de  l'Aneiou  Testament  c,  1883;  *  Cri- 
tical    Method  »,  1880;  «  Ezekiel  »,  1884;  «  J. 
"VV.    Colenso    »,    id.  ;    «    L'Œuvre    d'Esdras    » , 
1886,  etc. 

Kalin  (Albert),  écrivain  suisse,  né,  le  26  no- 
vembre 1839,  à  Wohien  dans  le  canton  d'Argo- 
TÎe,  fit  au  collège  d'Ëinsiedeln  et  au  Séminaire 
de  la  Chapelle  prés  d'Orléans  des  études  clas- 
siques, complétées  par  de  nombreux  voyages 
en  France,  on  Italie,  en  Allemagne,  en  Autri- 
che, en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas.  En 
1862,  il  revint  se  fixer  dans  l'abbaye  oii  il  avait 
reçu  sa  première  éducation  et  fut  admis  dans 
l'ordre  des  Bénédictins.  Ses  supérieurs  désireux 
de  profiter  do  ses  talents  pédagogiques  et  de 
ses  vastes  connaissances  le  nommèrent  en  1864 
professeur  d'histoire,  en  1877  professeur  d'es- 
thétique et  de  littérature  au  Collège  d'Einsie- 
deln.  Parmi  ses  ouvrages,  citons:  <  La  signi- 
Éoati'on  esthétique  et  idéale   de   La  poésie  ger- 
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maniquo  au   moyen-âga  »,  1S74;       _^_ 
monuments  chrétiens  et  paleos  »,  avêe 
1878,  2»e  éd.,  1887,  ouvrage  qui    a  vali 
auteur  le  titre    de  D'  Theol.  de    la  part  J»' 
Sainteté  Léon  XIII;  <  Les   Fresques  du  W 
can  *,  1879;  <  Melchior  Paul  de  Deschwanc 
avec  planches  et  gravures,  1882;  «  La 
actnelle  de  Maria  d'Einsiedelr 
gomènes  d'Esthétique  »,  1884.  M.  K.  édïtA 
puis  1874  nn  recueU  intitulé:  «  Le  Calendril 
d'Einsiedeln  ». 

Kahn  (Ernest),  éminent  indianiste -ail  emaal 
fila  de  feu  M.  Adalbert  Kuhn,  professeur  i 
sanscrit  et  de  grammaire  comparée  à  l'Unin 
site  de  Munich,  membre  de  l'Académie  des  San 
ces  de  Munich,  né,  le  7  février  1846,  à  Be^ 
il  a  fait  ses  études  à  Berlin  avec  Weber,  H 
à  Tubingae  avec  Roth;  professeur  libre  à  Hm 
le  en  1871,  à  Leipzig  en  1872,  à  Heidelbarr] 
en  1875,  à  Munich    depuis    1877.  On  lui   doJl:] 

<  Kaceài/tippakaranae,  SpQcimen  »,  Halle,  1869; 

<  Kaccàyanappakaranae,  spécimen  altemm 
Halle,  1871;  «  Beitrfige  zur  P4li  Grammalik 
Berlin,  1875;  *  Ueber  die  altesten  arischw 
Bestandtheil  des  Singhal  esiscben  Wortscbrt- 
zes  »,  Munich,  1879;  «  Beitrâge  ïu  D'  Dlriii 
Jahn'a  Volkasagen  ans  Pommern  »,  Stetti^ 
1835;  ■  Der  a  Mann  im  Brnnuen,  Oeschieiti 
eines  indisohen  Gleicbnis&es  »,  Stnttgard.  189^ 
avec   J.   Schmidt,   il    publie    depuis    1873 

Zfitschrifl  fiir  VnrijleiGhende  Sprachforschan} 
fondée  par  Ad.  Kuhn;  avec  Socin  et  Aiigoete 
Millier,  U  a  rédigé  les  «  Jabresberichte  ôber 
die  Morgeitlàndischen  Studien  in  deu  Jabraa, 
1879-1880  .;  avec  Joh,  Klatt,  il  a  publié  «le 
1883  à  1887  les  LitKraturhimer  fiir  orientaiiiàA 
Philologie,  quatre  vol.  ;  et  les  Mt/lbalogiMdà 
Sludien  von  Adalbert  Kuhn,  Gllterloh,  1886 
(le  premier  vol.  contenant  une  nouvelle  édition' 
augmentée  de  la  Herabkunft  des  Feuers). 

Knhii  (Félix),  pasteur  et  historien  francs, 
né,  le  5  novembre  1824,  k  Montbélîard,  fit  su 
études  théologiques  à  Strasbourg  et  obtînt  en 
1846  le  diplôme  de  bachelier  par  la  soutenanM 
d'une  thèse:  «  Caractéristique  de  Saint-Pien» 
d'après  les  livres  dn  Nouveau  Testament  ». 
Tour-à-tour  pasteur  à  Champey  dans  le  dépar- 
tement de  la  Haute-SaBne  et  b,  Gelonconrl  dans 
le  Doubs,  M.  K.  dessert  depuis  une  trentaia» 
d'années  environ  à  Paris  une  des  paroisses  de 
l'églises  de  la  Confession  d'Augsbourg.  Eu  1860, 
fut  fondé  par  son  initiative  et  pour  contribuai 
à  la  défense  des  idées  religieuses  et  ecclésias- 
tiques qui  lui  étaient  chères,  le  journal  :/>  ï"(- 
moignaije,  à  la  rédaction  duquel  il  n'a  j'oiqm» 
cessé  d'appartenir  depuis  lors.  A  côté  dn  pas- 
teur dévoué,  nous  rencontrons  chez  il.  K.  un 
historien  de  premier  ordre.  Ses  premiers  tra- 
vaujc:  €  L'appel  de  Luther  à  la  noblesse  chré- 
tienne de  la  nation  allemande  touchant  la  r^ 
formation  de  la  chrétienté,   traduit    et   précéii 
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E^-Uiie  notice  historique  i^y  1879;  <  Le  Livre  de  la 
aâberté  chrétienne  du  D'  Martin  Luther  avec 
^fipttre  dédicatoire  an  pape  Léon  X  et  une  no- 
Mie  historique  »,  1883,  doivent  être  regardées 
Omme  autant  d'essais  préparatoires  pour  son 
[rand  ouvrage:  «  Luther,  sa  vie  et  son  œuvre  », 
1-  vol.,  1883-1884,  véritable  monument  élevé  à 
tt  mémoire  du  réformateur,  aussi  remarquable 
MUT  l'abondance  des  matériaux  et  la  sûreté  de 
WL  méthode  critique  que  par  la  clarté  de  l'expo- 
lition  et  la  modération  des  jugements.  Plus  ré- 
feemment,  en  1886,  M.  K.  nous  a  donné  une  autre 
ûo^aphie  également  intéressante  :  celle  d'un  de 
168  prédécesseurs  et  collaborateurs  dans  Tévangé- 
isation  parisienne  :  «  Louis  Meyer,  sa  vie  et  son 
Biavre  avec  des  extraits  de  sa  correspondance  ». 

Kllhne  (W.),  médecin  allemand,  professeur 
le  physiologie  et  directeur  de  l'Institut  Phy- 
liologique  à  Heidelberg  depuis  1871,  né,  en 
L837,  à  Hambourg,  a  fait  ses  études  à  Goet- 
lilii^e,  lena,  Berlin,  Paris  et  Vienne;  de  1861 
k  1868  assistant  pour  la  chimie  à  Berlin,  de 
1868  à  1871  professeur  de  physiologie  à  Ams- 
terdam, il  a  publié:  «  Ueber  den  Diabètes  bei 
Frôschen  »,  Goettingue,  1856;  «  Protoplosurs 
imd  Contractilitàt  »,  Leipzig,  1864;  «  Myolo- 
gische  Untersuchungen.  »,  id.,  1860;  «  Ueber 
die  peripherischen  Endorgane  der  motorischen 
Nerven  »,  id.,  1862;  c  Lehrbuch  der  physiolo- 
^schen  Chemie  »,  id.,  1866-68;  <  Untersuchun- 
gen an  d.  Physiol.  Institut  d.  Univ.  Heidel- 
berg »,  quatre  vol.,  Heidelberg,  1878-82  ;  depuis 
1883,  il  publie  avec  C.  Vart  la  Zeitschrift  f'dr 
Biologie.  Il  a,  en  outre,  publié  une  foule  de 
mémoires  dans  différents  recueils  scientifiques. 
Kokula  (Richard),  bibliographe  autrichien,  doc- 
teur en  phil.,  attaché  à  la  Bibliothèque  de  l'U- 
niversité de  Vienne,  né,  le  9  octobre  1857,  à 
Gonobitz  en  Styrie,  a  fait  ses  études  à  Gratz  et 
à  Prague;  en  dehors  de  petits  essais  et  arti- 
cles, et  de  sa  thèse  de  docteur  «  De  tribus 
pseudacron.  scholiorum  recensionibus  »,  Vienne, 
1888,  il  a  publié  en  1888  chez  les  éditeurs  Toe- 
plitz  et  Deuticke  de  Vienne  l'excellent:  c  Allge- 
meiner  deutschèr  Hochschulen- Almanach  ». 

Knlczjcki  (le  comte  Ladislas-César  de  Sas 
Polewka),  écrivain  polonais,  résidant  à  Rome, 
né,  le  2  décembre  1834,  à  Ludwinéwka  en  Po- 
dolie  (Pologne  russe)  d'une  des  plus  nobles  et 
plus  anciennes  familles  rathènes,  qu'on  voit  ap- 
paraître, dès  le  Xdl^'  siècle,  sur  les  champs  de 
bataille  de  la  Pologne,  qui  s'illustra  surtout  sous 
Casimir-le-Grand,  Ladislas  Jagellon,  Jean-Al- 
bert et  sous  Sigismond  I  à  la  bataille  d'Orsza 
contre  les  Moscovites,  et,  continuant  ses  cheva- 
leresques traditions,  brilla  encore  d'un  vif  éclat, 
en  1863,  sous  les  murs  de  Vienne.  Selon  la 
vieille  habitude  qui  existait  dans  les  maisons 
de  la  noblesse  polonaise  de  confier  l'éducation 
des  enfants  et  surtout  des  fils  uniques  à  des 
gouverneurs  français,  le  jeune  Ladislas  eut  pour 
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instituteur  l'abbé  Bourgeois,  ecclésiastique  fort 
distingué,  et  connût  la  littérature  française  ayant, 
celle  do  son  propre  pays.  Doué  d'une  grande  fa- 
cilité ^'écrire,  entant  il  rédigeait  déjà  des  nou- 
velles en  français,  intitulées  :  €  Histoire  d'une 
Oie  auteur  »,  où  il  racontait  les  aventures  d'un 
bas-bleu  de  sa  connaissance.  Ses  tantes  jugè- 
rent même  cette  nouvelle  digne  d'être  publiée 
et  la  firent  imprimer  à  Odessa.  C'est  dans  cette 
ville,  au  gymnase  et  au  lycée  Richelieu,  que 
le  jeune  Kulezycki  continua  ses  études,  et  c'est 
là  aussi  qu'il  connut  Joseph-Ignace  Kraszewski. 
Le  célèbre  romancier  polonais  fut  vivement  im- 
pressionné de  ses  précoces  écrits,  mais  il  le 
blâma  sévèrement  de  jeter  ses  premières  inspi- 
rations dans  le  moule  d'un  idiome  étranger,» 
alors  que  l'amour  de  la  Pologne  opprimée  lui 
imposait  comme  un  devoir  sacré  l'emploi  de  sa 
langue,  si  riche  et  si  belle.  L'adolescent  ne  pou- 
vait rester  sourd  au  nom  de  la  Pologne,  qui, 
BOUS  la  couche  superficelle  d'une  éducation  toute 
française,  avait  déjà  un  magique  ascendant  sur 
son  esprit.  Aussitôt  avec  l'ardeur  et  la  persé- 
vérance qui  le  caractérisaient,  il  s'entoura  de 
livres  polonais  et  dévora  dos  centaines  dé  vo- 
lumes. En  peu  de  temps,  il  put  manier  avec  fa- 
cilité et  profonde  connaissance  la  langue  de  ' 
Skarga  et  de  Mickiewicy,  et  publia,  à  l'âge  de 
quinze  ans,  dans  V Athénée  de  Wilna,  revue  lit- 
téraire rédigée  par  Kraszewski,  une  €  Esquisse 
sur  Georges  Sand,  ses  œuvres  et  son  influence 
sur  la  société  ».  Ce  premier  essai  d'une  grande 
précocité  de  jugement  et  d'un  style  élégant, 
obtint  un  succès  retentissant.  Kraszewski,  dans 
une  lettre  des  plus  flatteuses,  qu'il  adressa  à 
son  jeune  ami,  disait  deviner  en  lui  un  écrivain 
qui  ferait  honneur  à  sa  patrie.  «  Vous  arriverez 
très  haut,  je  vous  le  prédis  »,  lui  écrivait-il. 
Bientôt  le  jeune  homme  se  fit  connaître  par  un 
travail  plus  étendu.  Dante  exerçait  déjà  un  pres- 
tige extraordinaire  sur  son  esprit;  pour  le  com- 
prendre il  avait  étudié  avec  zèle  l'italien,  et 
avait  appris  par  cœur  presque  toute  la  Divine 
Comédie,  Il  résuma  le  résultat  de  ses  lectures 
et  de  ses  méditations  dantesques  dans  un  ou- 
vrage intitulé:  «  Dante  et  Béatrix  ».  Comme  la 
poésie  l'attirait  plus  que  la  prose,  les  grands 
poètes  de  la  Pologne,  Mickiewicz,  Krasinskii, 
Slowacki,  développeront  en  lui  l'amour  de  la 
rime.  Ses  premières  poésies  fugitives  et  son 
petit  poète  antique  :  «  Claudia  Homonoca  »  fu- 
rent salués  par  Vincent  Pol,  le  chantre  de  l'é- 
popée nationale  de  1831,  comme  Kraszewski 
avait  salué  ses  premiers  essais  en  prose.  L'état 
de  sa  santé  rebelle  au  climat  du  nord  aussi  bien 
que  l'attrait  tout-puissaut  de  Dante,  détermi- 
nèrent son  premier  voyage  en  Italie.  Il  y  re- 
vint bientôt  et  s'y  établit  même  après  que  les 
événements  de  1863  et  la  représentation  offi- 
cieuse que  le  gouvernement  national  de  Polo- 
gne  lui   avait  confiée   auprès    du   Saint-Siè^e^ 
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lurent    ampêûhé    de    revenir    dans    a  on    pays, 
yant   épouaâ  une  itulienna,  il  se  fixa  k  Rome 
y  continua  Bea  travaux  littérairea.  Sa  <  Dia 
na  Nocena  »  et  sa  tradiition  en  vora  d'une  par 
♦ia  du  Purgatoire  et  du  Paradin  de  Dante,  faits 
1   collaboration    avec  Thi^ophile    Lewartocoicz 
ù    traduisit  une  partie    de    VEnfer,    le    firent 
innaltre  dans  toute  la  Pologne.  Sa  pieuse  mère 
^ait    désiré   qu'il  fît  partie  de  la  cour  pontifi- 
de,  et  Pie  IX  le  nomma  son  oamérier   secret 
a  cape  et    d'épée.  M.  L.  K.,  qui  avait    depuis 
DQ  enfance  des  sentiments  religieux  et  ne  con- 
aiasait  qu'imparfaitement   les   aspirations    des 
^iona,  écrivit  dane  la  meilleure  foi  du  monde 
eux  brochures  on  faveur  do  pouvoir  temporel 
a  Pape,  qui  furent  traduites  en  italien.    Ceite 
)rtie  dan»  la  domaioe  d'une   poHtîque    qui    ne 
1  regardait  pas  et  ses  relations  avec   la  Cour 
jontificale  lui  coâtèrent  bien  cher:    suspect    an 
inrdinal  Antonelli  h  cause  de  ses  rapports  d'a- 
nitiô    avec    le    malheureux  cardinal    d'Andréa  ; 
iccnsé    faussement  par  ses  compatriotes   d'être 
.'auteur  d'une  correspondance  au  Journal  de  Po- 
sert  sur  les  expéditions  de  Garibaldi,  correspon- 
dance  qu'il   n'avait  jamais  écrite  ni  même  lue  ; 
dénoncé  comme  libéral  par  le  feu  cardinal  Cza- 
nkî  et  par  la  coterie  des  réactionnaires  polonais, 
al    ne    pouvaient    lui    pardonner  son  ancienne 
large    d'agent    diplomatique  du  gouvernement 
00  l'inaurrection,  et  qui  alla  même  jusqu'à  fal- 
sifier son  ftutn^^raphe   pour    décider    In    Pape   à 
l'exiler,    M.    L.    K.    dut    cruellemeni;   expier    sa 
naïve  bonne  foi.  Expulsé,  en  1868,  par  le  gou- 
vernement (lu  Saint-Père,  devenu,    tout    catho- 
lique qu'il  était,  l'objet  d'une  persécution  aussi 
acharnée   qu'injuste,  il  apprit  à  ses    dépens    ce 
qu'il  en  coûtait  de  se  mêler  do  la  politique  du 
Vatican,    et  jura,    bien    que   tard,    qu'on  ne  l'y 
prendrait  plue.  Do    Terni,  où  il  séjourna   long- 
temps, il  adressa  à  Pie  IX  une    lettre    respec- 
tueuse,  mais  foudroyante,    en  lui  renvoyant  aa 
nomination  de  camérier    secret,   et    en   lui    pré- 
disant, avec  toute   l'indiirnation  d'un  catholique 
convaincu  et  l'imlépendance  oligarchique  de  ses 
anoôtros  via-.\-vis  de  tous  les  pouvoirs,  la  chute 
d'un  gouvernement   devenu    impossible.    C'était 
six  mois  avant  le  20  septembre.  Revenu  b.  Ro- 
me après    l'entrée  des    Italiens,    et    plein    tou- 
jours de  sympathies  pour  l'Italie,  M.  L.  K.  de- 
vint l'ami  intime  de  César  Correnti,  qu'il    aida 
dans  son  grand  travail  sur  la  Pologne,  son  his- 
toire, ees   institutions  et  sa  littérature.  I!  con- 
tinna    aussi    ses    travaux  littéraires,  parmi  les- 
quels noua  citerons,  outro  beaucoup  d'écrits  en 
prose  sur  l'art:  <  L'Élégie  antique  »  ;  <  Le  Pa- 
lais de  Néron  »,  le  poème  <  Isella  »;  la  traduc- 
tioQ  en  vers  polonais  des  meilleurs  sonnets  de 
Prati,  avec  lequel  il  était  très  lié;   une    poésie 
anr  •  Pompéi  »,  dédiée  h  son  vieil  ami  Joaeph- 
Jganoe  Kraszewski,    alors    prisonnier  à  Magde- 
honrg  et  Â  la  délivrance  duquel  il  trfcvaîV\a.a.vcici 
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zèle  et  succès  par  l'interraédiairB^ 
renti  et  de  la  Cour  d'Italie.  •    ~ 
duito    ea    italien  par  M™  Alindft  ] 

namonti,  bieu  connue  dans  la  \ 
et  par  le  comte  Guido  di   Carpegns.   HfflU^ 
pellerona  enfin  le  grard  poème  d'«  Ixion  », 
le  poète  a  chanté  l'âme  humaine  ponrsaivutfl 
idéal  qui  se  dérobe    sans  cesse  à  son  étrei 
jnsqu'à  ce  qu'enfin  élevé,  purifié  et  à  moitié  & 
nisé,  il  devienne,  dans  one  dernière  tranafiL 
tioD,  celui  de  la  patrie,  de  la  Pologne  resasnM 
qui  résume  en  elle  tous  les  amours.  H.  I 
ski  considérait  <  Ixion  >  comme  un  chef-d'œi 
et  Levartowicz  a  dit  que  la  partie   grecqni  i 
ce  poème  avait  été  écrite  sur  l'Olympe  œ' 
la  table  des  dieux.  Kalczyclici  est  pent-èt»^ 
plus  idéaliste  des  poètes  polonais,    le  pli!  Il 
posé    aux   tendances    aotnellea,  mais  il  dail  j 
soleil  d'Italie  de  ne  jamais  se  perdre  d&n«  la 
nuages  à  l'instar  de  Slowackî  ou  despoàteiil' 
lemands.  Un  froid   brouillard    ne    voila  juuil    i 
les    clartés    transparentes  et  les  ardeurs  méri    \. 
dionalos  de  son  mysticisme,  et  il  n'y  a  point  i    \ 
solution  de  continuité  dans  ses  contours. 

Knn  (Robert),  écrivain  et  publicîste  hongmi»    \ 
professeur  à  l'École  technique  de  Béva,  coUtbon    ' 
teur  du  journal  Magyar  Palgâr,  né  le  21  férti»    [ 
1842,  a  fait  ses  études  à  Szathm&r  et  à  Bad^put    : 
Nommé  en  186S,  professeor    suppléant  an  Cd    i 
lège  de  SzBthmar,  il  a  prie  part,  eomme  vdd    ' 
taire,  en  1866,  h.  !a  guerre  contre  les  ProssieBi    i 
Après    son    retour,    il    enseigna    tour-i-Urar  i 
Munkaca,  k  Témesvar,  à  Szathmar,  à  Loc8e,«% 
en  dernier  lieu,  à  Déva.    Comme   secrétaire  d» 
la  Société  historique  et  archéologique  du  Comt 
tat  Huniad,  il  rédigea  lea  Annales  de  cetteS» 
ciété,  et  il  publia,  d'après    les    documents  d« 
archives,  l'«  Histoire  de    la   rébellion  de  Bit 
ea  1784  ».  On  lui  doit,  en  outre,  une  séries  d'il 
tîclea  géographiques  et  historiques  et  des  fenil 
letons  insérés  aux  journaux  Magyar  Poljjdr,  S» 
hzsvdri  Kiizlony  et  KormUrelidés. 

Ktfuckel  d' H  «reniais  (J  ul  es-Phi  lippe- Aleiu 
dre),  naturaliste  français,  ancien  répétltsTu  ât 
zoologie  agricole  â  l'Institut  national  Rgrononi' 
que,  né,  i  Paris,  le  10  février  1643,  a  pabliS 
en  1876  à  Paris  un  ouvrage  remarquable:  «  B» 
cherches  sur  l'organisation  et  le  développement 
des  voluoellos  »,  avec  atlas,  couronné  pw  \> 
grand  prix  de  l'Académie  des  Sciences.  Il  so 
outre  publié  plusieurs  essais  aur  l'anatomie  d» 
insectes  diptères  et  hémiptères,  sur  l'orgaDÎ»- 
tion  des  appareils  du  vol,  aur  les  parasites  dw 
hémiptères,  sur  la  faune  de  Madagascar.  H  » 
donné  une  édition  française  remaniée  et  compli- 
tée  des  Insectes  de  Brehm,  2  vol.,  imSi 
Chargé  en  1888  d'une  mission  pour  étudier  Im 
dégAta  des  acridiens,  ce  savant  a  entrepris  k  « 
sujet  une  série  d'intéressantes  coûférenoes  etii 
publié  une  partie  des  résultats  de  cette  émiUa 
iïkiia  \4  Naturi-  et  dans  VA!gérit  agricole. 
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(Jacques),  historien  belge,  né,  à 
rès  Arlon,  le  8  décembre  1849.  An- 
3  rÉcole  Normale  des  humanités  de 
.  est  entré  dans  la  carrière  de  Yen- 
)nblic  ;  il  a  été  professeur  à  TAthé- 
re.  Il  a  collaboré,    parfois    sous    le 

à^Aîintole  Durant,  à  la  Revue  de 
la  Revtie  de  Vinstruction  publique  en 
la  Flandre  libérale,  etc.  ;  et  on  lui 
•âges  suivants  :  «  Nos  luttes  contre 

et  le  despotisme  au  XVI®  siècle  », 
79  (il  a  paru  en  1883  une  2«  éd.  de 
3  laquelle  Pauteur  a  tenu  compte  des 

formulées  par  M.  Paul  Fredericq 
ellent  article  critique)  ;  <  Essai  his- 
la  propagande  des  encyclopédistes 
Belgique  pendant  la  seconde  moitié 
jiècle  >,  Bruxelles,  1879  (mémoire 
r  TAcadémie  Royale  de  Belgique)  ; 
ude  biographique  »,  id.,  1888.  Le  5 
la  classe  des  lettres  de  l'Académie 

sur  les  rapports  de  MM.  Wauters, 

et  Lamy,  a  voté  l'impression  dans 
.9  d'un  travail  de  M.  K.  intitulé: 
et  le  fébronianisme,  étude  historique 
ement  réformateur,  provoqué  dans 
>lique  au  XVIII®  siècle  par  Febro- 

suffragant  de  Trêves  >.  Notre  au- 
nbre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
t  de  ITnstitut  archéologique  du  Lu- 

fodefroid).  publiciste  et  historien 
Arlon,  en  1847.  Des  poésies  signées 

ou  du  pseudonyme  V,  Chrétien  et 
)  doctorat  spécial  soutenue  en  1872 

l'Ancien  »,  marquèrent  ses  débuts, 
fesseur  à  l'Université  de  Liège,  il 
r,  en  1874,  au  retour  d'un  voyage 
e,  de  créer  le  premier  cours  prati- 
e,  organisé  dans  une  Faculté  belge, 
sont  sortis  des  travaux  remarqua- 
uno  €  Anthologie  belge  »,  publiée 
Line  collaboration  étendue  aux  Bul- 
endémie  Royale  de  Belgique  et  de 
m  Royale  dliistoire,  aux  Annales  de 
VArchéologie  d'Anvers,  au  Bulletin 
é  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de 
Revue  de  Belgique,  à  la  Revue  de 
publique,  à  la  Revue  des  questions 
0  Paris,  etc.,  il  a  fait  paraître  :  une 
tu    «    Philippe   II  »  de  Baumstark, 

une  traduction  de  r«  Évangéline  », 

ow,  id.,  18i33  ;  et  un  important    ou- 

Les  origines  de  la  civilisation  mo- 

vain,  1886,  2m«  éd.,  1888.  Dans  cette 

1888,  l'Académie  Royale  de  Belgi- 
îcerné  le  prix  de  Stassart  de  3000 
une  étude  manuscrite  sur  la  ligne 
es  territoires  belges  de  langue  ro- 
langue  germanique.  Un  article  de 
ulé  :  <  Le  bilan    de   la   Révolution 
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française  »,  et  publié  Pan  dernier,  au  moment 
même,  où  la  France  célébrait  le  centenaire  de 
cette  révolution,  a  fait  quelque  rumeur  à  cause 
des  conclusions  très  sévères  do  l'auteur,  qui  ap- 
partient au  parti  conservateur.  —  On  annonce 
la  prochaine  appçirition  à  Luxembourg  d'une  tra- 
duction allemande  des  €  Origines  de  la  civili- 
sation moderne  >. 

Kflssner  (Bernard),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur de  médecine  interne  à  l'Université  de 
Halle,  collaborateur  du  Biogr.  Lexikon  der  her- 
vorragenden  Aerzte,  du  Jahresbericht  liber  die 
Leistungen  und  Fortsch.  der  ges,  Medicinj  et 
de  plusieurs  revues  scientifiques,  membre  de 
la  Commission  scientifique  allemande  qui  s'est 
rendue  en  1878-79  à  Astrakhan  pour  y  étu- 
dier la  peste,  né  en  1852.  En  dehors  de  mé- 
moires insérées  aux  revues  et  aux  journaux,  il 
a  publié:  c  Physiologische  und  therapeutische 
Wirkungen  des  Thymols  >,  Halle,  1878;  «  Kur- 
zes  Lehrbuch  der  acuten  Lifectionskrankheiten  », 
en  collab.  avec  R.  Pott,  Brunswick,  1882. 

Kunn  d'Ozsdola  (Comte  Geza),  éminent  lin- 
guiste hongrois,  membre  de  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs, membre  honoraire  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Budapest,  Curateur  du  Collège  É- 
vangélique  de  Szaszvarôs,  président  de  la  So- 
ciété Historique  et  Archéologique  du  Comité 
d'Huniad  en  Transylvanie,  etc.,  résidant  dans  sa 
propriété  de  Maros  Nemethi,  né  le  28  décembre 
1838;  il  s'est  consacré  spécialement  à  l'étude 
des  langues  sémitiques,  tout  en  cultivant  les 
belles-lettres  ;  il  a  fait  ses  études  dans  sa  mai- 
son paternelle,  à  Pest,  à  Leipzig  et  Ooettingne, 
beaucoup  voyagé  en  Suisse,  en  Italie,  en  Grèce, 
dans  les  provinces  du  Balkan  ;  en  Italie  sur- 
tout il  a  fait  de  longs  séjours  et  s'est  formé 
des  relations  nombreuses;  il  est  membre  hono- 
raire de  l'Académie  de  Bassano  et  commandeur 
de  l'Ordre  de  la  Couronne  d'Italie.  Parmi  ses 
nombreuses  publications,  citons  :  «  Sur  la  forme 
de  l'infinitif  dans  les  langues  sémitiques  »,  1857; 
€  Introduction  aux  mémoires  de  son  oncle  le  comte 
Louis  Giulay  »  ;  «  Codex  Cumanicus  »,  édition 
couronnée  de  l'Académie  Hongroise;  c  I  primi 
abitanti  délia  Transilvania  e  la  religione  degli 
Agatirsi  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  l'année 
1880;  «  Additamenta  ad  codicem  cumanioum  », 
dans  le  second  vol.  des  Atti  del  IV  Congresso 
degli  Orientalisti  »,  1881  ;  c  Sur  le  nom  de  Na- 
barza  donné  au  Dieu  Mithra  »,  1882  ;  «  Addi- 
tamentorum  ad  codicem  cumanicum  nova  séries  », 
Budapest,  1883;  «  Origines  Hongroises  »,  dans 
la  Revue  Internationale  de  1884;  «  Sur  la  lan- 
gue et  la  nationalité  des  Cumans  »,  1885;  «  In- 
troduction au  livre  de  Paul  Kiraly  :  Sarmizege- 
tusai  Mithraeum  »,  1886;  des  essais,  des  dis- 
cours, des  articles,  des  notes,  des  recensions 
dans  les  journaux  et  revues  de  la  Hongrie,  de 
l'Allemagne  et  de  l'Italie. 

Kym    (André-Louis),    philoao^lie  8lU,ma.TîA^ 
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profesBeur  dû  philosophie  à  rOniversité  do  Zu- 
riiih,  né  en  1822  ;  on  lai  doit  :  «  Bewegung, 
Zweck  uud  die  Erkennbarkeit  dea  AbBolaten  », 
Bsriia,  1S47;  «.  Hegel's  Diaioktik  in  ihrer  Ad- 
wondung  auf  die  Geschichte  der  Philosophie  », 
Zurich,  lâi9;  «  Die  Weltaosishaungen  und  de- 
rea  Conaequenzea  >,  id-,  1854;  t  Die  Gottes- 
lehre  des  Aristoteles  nnd  das  Christenthum  », 
id.,  1862;  <  Rede  gehalten  zur  Feier  des  100 
Gôburtatagea  J,  G.  Fichte'a  »,  id.,  id.  ;  c  Me- 
tapbysiache  Untersuchungea  »,  Munich,  1875  ; 
*  Daa  Problem  des  Bâaen.  Eioe  Metaphya. 
Unterauchuug  *,  id,,  1878. 

KjrlakuD  (Diomèdo),  éci'ivaÎD  grec,  né,  à  Athè- 
nes, en  1843,  fila  d'un  avocat,  ancien  miniatre 
et  président  de  l'Assemblée  Nationale;  après 
avoir  term lue  aes  études  théologiques  à  Athènes, 
il  se  rendit  on  Allemagne,  oh  il  étudia  à  fond 
la  théologie  i.  Erîangen,  à  Leipzig  et  à  Vienne. 
A  aoD  retour  à  Athènes  en  1866,  il  fut 


I  d'abord  professeur  agrégé,  et  deux  otinfl 

professear  agrégé,  et  puis    profôsaeiif  • 

toire  eccléBiastique  k  l'Université  d'Afl| 

I  y  fonda    '!enx  rovuos    théologîques:   Là 

!   Orfodoxe  et  La     Voix    de    la    lîeliffÙMff 

I  lea  Méditations    sur    le  Christianiainfl  4 

I  zot.  En  se  basant  sur  la  science  allemaaj 

I  publié  une   histoire  eccléaiastiqnfl  en  ib 

lûmes,    an    précis    d'histoire    ecclésiasil 

<    Les   Méditations,    recaoil    d' articiaa 

théologie  et  la  religion  chrétienne  >,  it 

tiona,   dont   la   seconde   a  été  pablié  a 

et  coatient  des  études  sur  Julien  l'Apoal 

8aint~Auguatin,  sur  Fhotius,  sur  la  CoA 

des   Slavea    par   Méthode    et  Cyrille,  sn 

XVI  et  Joacbim  IV,  sur  les  causes  de 

férence  religieuse  de  notre  époqae.    U  i 

été  membre  de  plusieurs  sociétés  politit 

travaillé    essentiellement    k    la    réunion 

Thessalie  et  de  l'Épire  à  la  Grèce. 


LabancK  (Balthasar),  éminent  philosophe  itar 
lien,  né,  k  Agnone  (Molise),  en  1829.  U  fit  ses 
étades  dans  son  pays  natal  et  à  Naptes  ;  ayant 
pris  une  part  active  k  la  révolation  napolitaine 
de  1846,  il  fut  d'abord  emprisonné,  ensuite  re- 
légué dans  sa  ville  natale,  oii  il  s'adonna  à  l'en- 
seignement. Après  1859,  il  fut  choisi  d'abord 
p^ir  le  gouvernement  italien  comme  profeaaeur 
da  lycée,  tour-à-tour  à  Cbietî,  Barî,  Milan  et 
Padoue,  oii  il  occupa  plna  tard  la  chaire  uni- 
versitaire. Il  passa  enfin  à  l'Université  de  Ro- 
me, où  sea  qualités  philosophiques,  critiques  et 
esthétiques  comme  profeaaeur  et  comme  écrivain 
sont  fort  appréciées.  Parmi  aes  publications,  si- 
gnalons: <  Lezioni  di  Filoaofia  razionale  »,  FIo- 
r,mce,  2  vol.,  1864;  «  Lezioni  di  PiloBofia  mo- 
i-Ae  »,  id.,  1867;  t  Dialettica  »,  id.,  deux  vol., 
1S76;  <  Del  progresse  in  filosofia,  ragionamen- 
tn  »,  Naples,  1860;  «  Intorno  al  vero  ed  al 
faiso  apîrito  della  filosofia  »,  id-,  1857;  «  Pe- 
ilagogia  della  mente  Della  logica  e  nella  mate- 
matica  »,  id.,  1876;  «  Giambattîsta  Vico  giudi- 
cato  in  Gerraania  »,  id.,  1878;  <  I  sistemi  esclu- 
aivi  nella  filoaofia  »,  id.,  1877;  4  Giacomo  Za- 
barella  »,  id.,  1878;  <  Contradizioni  fra  le  due 
potestà  sacerdotale  o  laicale  de'Papi  »,  Mace- 
rata,  1860;  <  Della  filoaofia  italiana  nel  secolo 
XIX  »,  Chieti,  1861;  «  Del  genio  di  Giambat- 
tîsta Vico  »,  id.,  1866.  Dans  ces  dernières  an- 
nées, il  a  publié;  «  Intorno  alla  ecuola  pado- 
vana  e  alla  filosofia  morale  »,  Vérone,  1880; 
•  Il  présente  e  l'avvenire  della  Filoaofia  nella 
.  luce  »,  Naples,  1881;  <  Pane  e  giustizia  nel 
pensiero  aannita  »,  Campobasso,  1881;  «  U  pro- 
blema  della  Filosofia  criatiana  »,  Rome,  1881  ; 
<  Marailio  da  Padova  riformatore  poUtico  e  re- 
Jigioso  âel  XIV  aecolo  »,  Padoae,  S&Vmm,  Y^'i-, 


«  Su  la  esistensa  della  Filosofia  cristi 
Naples,  1882;  «  Su  la  distrasîoni  mei 
étude  psychologique,  Rome,  1882;  t  1 
Moinardino  e  Martino  Luther  »,  Naples 
<  Marsilio  da  Padova  e  Martino  Lutero 
me,  1883;  «  Virtù  e  natura  »,  id.;  «  Gin 
e  cristianesimo  »,  id.,  1885;  •  Ambieot^ 
del  cristianesimo  primitive  »,  1885;  « 
stianeaimo  primitivo  »,  1886;  «  La  re 
per  le  Università  è  un  problema,  non  tu 
ma  »,  id.;  <  Gli  Btudii  religiosî  nella  Uni 
di  Roma  »,  1888;  <  La  Filosofia  crist 
Turin,  1888;  «  L'uUima  allocuzione  del 
Giordano  Bruno  »,  Rome,  1889. 

LubauCB  (Vincent),  publlciste  italien, 
du  précédent,  né,  à  Agnone  (Molise),  U 
tobre  1846.  Reçu  docteur  en  Droit  en  1 
se  consacra  aui  études  littéraires  et  au 
lisme  politique.  Il  a  collaboré  au  Gior. 
Napoli  et  au  Piccoto,  et  dirigé  le  joiiriial  1 
linella.  En  1873,  il  ae  rendit  à  Milan;  i! 
bora  à  la  Lombardia  et  avec  Torelli-Vio' 
fonda  le  Carrière  della  Sera.  En  187G, 
vint  le  correspondant  de  Rome  du  Corriet 
Sera  et  du  Risorgimento  de  Turin  ;  depui 
tôt  trois  ans,  il  eat  correspondant  da  1 
severanxa.  Au  théâtre  il  a  donné  deux  [ 
«  Virginitaa  *,  esquisse  en  vers,  et  « 
to  »,  drame  en  trois  actes  qui  ont  eu  d 
ces;  on  lui  doit  aussi  un  recueil  de  <  P 
Versi  »,  Rome,  1881. 

Laband  (Paul),  jurisconsulte  allemand 
feaseur  d'histoire  du  Droit  allemand  et  di 
commercial  à  l'Université  de  Strasbourg, 
1838,  directeur  da  la  Zeitschrift  fiir  d.  gel 
dehrcelit  depuis  18G5,  a  publié,  entr'a 
\  »  'Sïïv'i.ïB.ç.'à  i-M  S.\Hi.de  das  Schwahenspiei 
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lin,  1861;  c  Das  Magdeburg- Breslàner  sy- 
Vat.  Schôffenrecht  aus  der  Mitte  des  14 
Ir.  »,  Berlin,  1863;  <  Jura  Prutenomm  sœc. 
W  condita  »,  Kônigsberg,  1866;  «  Die  ver- 
fons- rechlichen  Klagen  nach  den  sâcbs.  Re- 
îqiiellen  des  Mittelalters  »,  Kônigsberg,  1869; 
bgâeburger  Recbtsquellen  »,  id.,  1869;  €  Das 
fttsrecht  des  Dentscben  Beiches  »,  trois  vol., 
bourg,  1876-82. 

Xftbarre  (Louis),  journaliste,  poète  et  auteur 
viatique  belge,  né,  à  Dinant,  en  1810.  Oom- 
joumaliste,  il  a  toujours    apporté   un    pré- 
ax  concours  au  libéralisme  démocratique,  di- 
sant des  journaux,  collaborant  à  d'autres,  se 
Itipliant  sans  cesse.  Gomme  poète,  adversaire 
romantisme,  il  a  écrit  en  1836  des  «  Satires  »; 
rersaire  de   Napoléon   III,  il  a  fait  paraître 
1869  €  Gloires  et  misères  de  TEmpire  »,  et 
1872:  €  Le  livre  d'or  du   bagne  ».  Comme 
;enr  dramatique  enfin,  après    avoir  été  cher- 
vr  fortune  à   Paris,    où,    par   parenthèse,   il 
ivit:  «  La  Comédie  parisienne  »,  il  rapporta 
Belgique  une  comédie  en  3  actes  et  en  vers: 
Le  point  d'honneur  »,  qui  fut  jouée  à  Bruxel- 
en  1854  et  que  nous  préférons  à  ses  autres 
lees:  c  Jenneval  »;  «  La  bourse  des  amis  »; 
Kontigny  »,  etc.  —  Un  curieux  souvenir  se 
»ache  au   nom  de  M.  L.    Le   grand   peintre 
^e  Wiertz  offrit   un  jour   son  chef-d'œuvre, 
i  Orecs  et  les  Troyens  se  disputant  le   corps 
Patrocle,  à  celui  qui  écrirait  la  meilleur  étu- 
sur  €  L'influence  pernicieuse   du  journaUs- 
)  ».  Ce  fut  M.  L.  qui  remporta  le  prix. 
labbé  (Edouard),   pédagogiste  et  professeur 
Qçais,    né,  en    1819,  dans  le  département  de 
iie-ot-Oise,  élève  du  Collège  Henri  IV,  pro- 
Seor  successivement   à   Stanislas,  Henri  IV 
Saint-Louis,  où  il  a  occupé  31  ans  la  chaire 
Sixième  jusqu'à  sa  retraite,  en  octobre  1887. 
ïl.  L.  est  un  membre  militant  de  la  Société 
r  l'étude  des  questions   d'enseignement    se- 
daire.  Il  a  publié  de  nombreux  articles  dans 
revues  pédagogiques  de  Hachette,  de  P.  Du- 
t  et  de  Léopold  Cerf.  On  lui  doit:  «  Lois 
la  Qxammaire  élémentaire  »,  1863  ;  c  Béfor- 
I  de  l'enseignement  secondaire  »,  1865;  «  Étu- 
de pédagogie  morale  »,  1Ô78;  «  De  la  mé- 
âe  élémentaire   »,    1880;  €  L'Éducation   de 
piit  par  le  Latin  »,  1888.  M.  É.  L.    a   tou- 
rs soutenu  la  cause  du  Latin  dont  il  déplore 
Broudrait  relever  la  décadence  pour  l'élite  let- 
)  de  la  nation. 

Iiàbbé  (Joseph-Emile),  jurisconsulte  français, 
fesseur  de  droit  romain  à  la  Faculté  de  Pa- 
né, à  Paris,  le  5  août  1823.  Il  a  collaboré 
31  Revue  Critique  de  Droit  et  de  Jurispru- 
ce,  à  la  Revue  historique  du  Droit  français  et 
^ngeTj  au  Recueil  des  Lois  et  Arrêtés  et  au 
imal  du  PalaiSf  et  publié  entr'autres:  «  De 
ratification  des  actes  du  gérant  d'affaires  »; 
De  la  garantie  >  ;  c  Des  privilèges  spéciaux 
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sur  les  créances  »,  1877  ;  <  Appendices  cgoutées 
aux  Dissertations  de  Marchelard  »,  1882:  «Ap- 
pendices ajoutées  à  la  douzième  édition  de  la 
Législation  Romaine  de  J.  Ortolan  >  ;  c  Rap- 
port au  MiniHtre  au  nom  du  Conseil  général  des 
facultés  sur  des  questions  d'enseignement  », 
1887. 

Labbé  (Jules),  publiciste  français,  profes- 
seur au  Collège  Rollin  depuis  1878,  né,  à  Chauny 
(Aisne),  le  7  décembre  1833,  a  voyagé  en  Espa- 
gne, dans  ritalie  du  Nord,  en  Suisse,  en  Alle- 
magne, en  Autriche,  en  Russie.  On  lui  doit: 
«  La  politique  en  novembre  1864  »;  «  Les  ré- 
gentes de  Prance  »  ;  «  La  Démocratie  et  M. 
Renan  »  ;  «  Le  Manifeste  de  Nancy  et  la  Dé- 
mocratie »  ;  «  La  Conscience  »,  1868;  €  Mor- 
ceaux choisis  des  auteurs  français  »,  trois  vol.  ; 
€  Morceaux  choisis  des  auteurs  grecs  »  ;  «  Buf- 
fon,  morceaux  choisis  »  ;  «  M™<^  de  Sévigné,. 
Lettres  Choisies  »;  c  La  Bruyère,  Les  Carac- 
tères »  ;  €  J.-J.  Rousseau,  l'Emile  »  ;  c  Mor- 
ceaux choisis  des  auteurs  contemporains  »  ; 
«  Racine,  Mithridate  »  ;  «  L'Art  de  composer 
et  d'écrire  »  ;  des  vers  publiés  dans  le  Rap- 
pel  et  dans  le  Drapeau. 

Labesse  (Antoine-Édouard-Decaudin) ,  écri- 
vain français,  né,  à  Angoulême,  le  11  avril 
1848.  Il  appartient  par  sa  mère  à  une  ancienne 
famille  de  cette  ville,  et  reçut  de  son  grand 
père,  Antoine  L.,  les  preiàiers  principes  du  li- 
béralisme qu'il  n'a  cessé  de  professer  dans  tou- 
tes les  œuvres  qui  sont  sorties  de  sa  plume. 
Après  avoir  achevé  au  Lycée  de  Poitiers  les  étu- 
des qu'il  avait  commencées  à  Angoulême,  il  vint 
à  Paris  pour  y  faire  son  droit.  La  guerre  de 
1870  le  rappela  dans  sa  ville  natale.  Déclaré 
par  trois  fois  impropre  au  service  militaire,  par 
suite  d'une  myopie  prononcée,  il  parvint  néan- 
moins à  se  faire  admettre,  sans  traitement,  dans 
les  bureaux  de  l'état-major  de  la  mobilisée. 
Bien  qu'il  lui  restât  peu  de  loisirs,  il  écrivit 
dans  un  journal  local  :  La  Défense  nationale, 
dont  il  devint  bientôt  rédacteur  en  chef.  D  y 
avait  salué  la  République,  il  y  salua  aussi  le 
principe  fédératif  dans  la  Commune,  dont  il 
était  loin  de  prévoir  les  excès.  La  fougue  pa- 
triotique avec  laquelle  il  prêchait  la  guerre  à 
outrance  avait  déjà  inquiété  le  directeur  du  jour- 
nal; un  dernier  article  dans  lequel  le  jeune  pu- 
bliciste rejetait  la  responsabilité  de  l'insurrec- 
tion sur  le  gouvernement  de  Versailles  devint 
l'occasion  d'une  rupture,  à  la  suite  de  laquelle 
il  dût  se  retirer  du  journal.  Revenu  à  Paris, 
dans  le  courant  de  1871,  il  devint  correspon- 
dant politique  de  la  Presse  Indépendante  qui 
avait  succédé  à  la  Défense  Nationale,  En  1872, 
il  publia  son  premier  volume  :  €  La  Morale  de^ 
vaut  l'Église  et  la  Société  »,  ouvrage  apprécié 
par  Victor  Hugo.  Il  y  concluait  à  la  séparation 
de  l'Église  et  de  l'État.  En  1875,  il  fonda,  avec 
un  groupe  de  jeunes  gens  une   revue   bi-mon- 
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suelle  de  philosophie  populaire  :  «  La  Philoso- 
phie pour  tous  »,  dont  l'objet  était  de  vulgari- 
Her  les  idées  philosophiques  et  momies  de  Proa- 
ilhon  ot  qui  veout  trois  ana.  En  1880,  la  So- 
ciété de  Gens  de  lettrea  l'admettait  au  nombre 
de  ses  membres,  ot  l'année  suivante  la  Société 
Météorologiq^ue  de  France,  dont  il  faisait  déjà 
partie,  le  nommait  membre  de  son  conseil.  En 
1881,  nous  retrouvons  M.  L.  k  Paris-Coitféi-ence 
comme  rédacteur  en  chef.  Outre  le  compte-rendu 
des  conférences  de  la  Salle  des  Capucines,  dont 
ce  journal  était  l'organe,  il  y  écrivit  dea  bio- 
graphies littéraires  qu'il  signait  ;  Vn  inconnu. 
Entre  temps,  il  avait  donné  une  2«  édition  de 
son  volume  :  <  La  Morale  »;  plusieurs  traduc- 
tions littéraires  et  scientifiques,  et  publié  dans 
différents  journaux  d'éducation,  notamment  dans 
l'.lm!  de  la  jeunesse  et  des  familles  de  petites 
nouvelles  et  de  petits  récits  dans  lesquels,  don- 
nant la  parole  tantôt  à  un  vieux  clou,  tantût 
h  une  aiguille,  h  une  théière,  à  ua  miroir..,,  il 
initiait  aea  jeuues  lecteur  aux  procédés  de  fabri- 
cation et  aux  ouvrages  du  for,  de  !a  porcelaine, 
glaces,  etc.  En  novembre  1883,  il  partait  pour 
l'Algérie  avec  M.  Léon  Toisserenc  de  Bort  qui 
l'avait  associé  à  la  mission  scieutiSque  dont 
il  était  chargé.  L'objet  de  cette  mission  était 
de  déterminer  les  éléments  magnétiques  dans 
le  Sahara  Algérien  et  la  Tunisie.  C'est  à  la  suite 
de  ce  voyage  qu'il  reçut  le  btôvet  d'officier  du. 
Nicbam-Iftihar.  Eu  janvier  1884,  parut  chez 
Rothschild,  aoua  lo  litre;  *  Les  Phénomènes  de 
l'Atmosphère  >,  sa  traduction  annotée  du  traité 
élémentaire  de  météorologie  du  professeur  Mohn 
Wind  und  Wasser.  A  part  quelques  analyses 
d'ouvrages  étrangers  dnna  le  Bulletin  </«;  la  So- 
ciété Météorologique  de  France,  M.  L.  ne  s'occupa 
cependant  plus  de  science  qu'au  point  de  vue 
àù  U  vulgarisation.  Il  a  publié  successivement: 
<  La  Science  de  Tante  Babet  >,  ia-18",  De- 
gorce-Cavot,  1883,  petit  volume  dans  lequel  il 
a  réuni  ses  récits  du  Journal  de  la  Jeunesse  et 
des  Familles;  *  Le  Livre  d'images  »,  id.,  1884, 
HÔrie  de  jolies  nouvelles  reliées  par  dea  scènes 
do  la  vie  de  famille,  où  se  fait  déjà  pressentir 
la  grâce  aimable,  la  gaité  tondre  qui  sont  les  ca- 
raûtériatiqnes  de  l'auteur;  c'est  de  la  vulgarisa- 
tion littéraire;  «  Le  Monde  terrestre,  l'Homme 
et  les  Animaux,  la  Terre  et  les  Végétaux  »,  2 
vol.  in-8o,  G.  Maason,  1886-86,  véritable  his- 
toire naturelle  h.  la  portée  de  tous  ;  <  Le  Nid 
de  Orand'maman  »,  188&,  adaptation  de  l'an- 
glais de  miss  O'Reilly;  «  Promenades  botani- 
ques de  tous  le  mois  »,  188G;  «  Promenades  en 
f  )rét  »,  Ducrocq,  1887  ;  «  Pour  les  tout  pe- 
tits »,  Jouvet  et  U''',  id.,  lectures  amusantes  de 
zoologie  pratique;  «  Autour  du  Poole  »,  Didot, 
id,,  traduction  et  adaptation  des  contes  et  ré- 
cits suédois  par  Richard  QuatafTson.  Cette  tra- 
duction est  précédée  d'une  magistrale  préface 
do  M.  L.  Bar  la  littérature  enfantine  ■,  •  Notre 


paya  de  France  :  1"  Autour  d« 
1888  ;  €  2"  Le  Roi  des  BiniM 
Ces  deux  derniers  volnmes  sont  le|  J 
d'une  série  dans  laquelle  M.  L.  proa^ 
texte  d'une  région  parcourue  de  la  Fr»i 
vulgariser  telle  science  ou  telle  indastrioi 
dans  ses  autres  ouvrages,  la  science  \t 
ici  au  cours  d'un  roman  tendre  ou  éB 
ou  d'un  voyage  en  zig-zag  rempli  dl 
humeur.  Citons  encore  ses  uouvellea:  c 
gende  de  Biscornette  »  ;  «  Monsieur,  ] 
et  Behé,  ma  première  caiiao  »  ;  *  El  bir 
roi  dea  fjords  »;  ■  Comment  l'esprit  T 
peuples  >;  «  Ss  jolie  femme  *,  qui  est  q 
de  portraits  fort  bien  griffés  d'après 
monde,  et  surtout  :  «  Le  bonheur  d'Atï 
qui  comme  la  plupart  dos  productions 
teur  ont  eu  les  honneurs  de  la  tradw 
langue  étrangère  et  dont  M.  Gennaro  i 
a  donné  nue  version  italienne  dans  £ 
de  Kaples.  En  1889,  devaient  paraître: 
mois  au  Sahara  »  ;  *  Fleurs  de  Sable  * 
des  Sahariennes;  «  A  tire  d'ailes  >,  m 
Lecèno  et  Oudin;  «  L'Heureux  Pays  »,  ( 
(  Le  Sénateur  »,  roman. 

l<abitte  (Alphonse),  poète  français 
hlié:  <  Mignonne  »,  poème  des  saison 
<  Los  Sentimentales  »  (vers),  1881  ;  <  À 
crépuscules  »  (id.),  Ollendorff,  1883; 
'  ahlans;  le 


1  consigne 
►    (La  Dm 


Fantaisies   réelles  ; 
deux  ûmea;  quatre  j'oi 
zine,    1884;    <    L'an 
1886. 

Iiabonne  (Henry),  médecin  et  exj 
français,  licencié  èa-sciences  naturelles, 
à  Paris,  très  connu  du  monde  géographii 
ses  explorations  on  Islande,  né,  à  Mo 
(Indre),  le  28  décembre  1854,  a  reçu 
niwtère  de  l'Instruction  Publique  sa  ] 
mission  en  1886,  Il  traversa  la  <  Terrt 
ce  »,  du  Sud  au  Nord  et  de  l'Est  à 
Par  un  calcul  fort  ingénieux  basé  sur 
que  le  grand  Geyser  no  dépose  que  d 
limétres  de  silice  par  an  sur  les  coacl 
recouvre  et  par  l'examen  des  fossiles  i 
le  D"'  L.  a  démontré  que  la  végétation, 
la  température,  de  l'Islande,  n'a  pas  1 
puis  1874,  époque  de  sa  découverte  pari 
dinaves.  En  1887,  il  a  ou  une  nouvelle 
et  il  réleva  les  côtes  du  nord  et  l'ardi 
Fiiroer.  Le  description  de  son  voyage 
lande,  dans  le  Tour  du  Monde,  forme 
volume  de  la  collection  des  voyagea  illt 
la  maison  Hachette  sous  ce  titre:  *  I 
ot  l'Archipel  de  Fâroer  »,  On  lui  do 
des  essais  sur  les  Tourbières,  sur  l'I 
sur  le  Tétanus  des  nouveaux-nés,  pai 
lea  revues  scientifiques,  et  un  rapport 
nique  à  l'Académie  des  sciences  sur  la 
Spath  à  double  réfraction  d'Eskijord. 

Labordc   (J.-B.-VincentJ,    médecin   : 
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tf  du  Laboratoire  de  physiologie  de  la  Fa- 
ite de  Paris,  chargé  du  cours  de  démonstra- 
m,  né,  en  1831,  à  Buget  (Lot-ot-Garonno). 
a  publié  de  1884  à  1886,  en  deux  volumes, 
I  €  Travaux  du  Laboratoire  do  physiologie  »  ; 
a  aussi  inséré  des  essais  nombreux  dans  les 
uiieiins  de  la  Société  de  biologie^  et  dans  la 
r{5une  médicale. 

La  Brière  (Léon  de),  publiciste  français, 
ifiien  sous-Préfet,  petit-fils  de  Carondelet,  du 
iréchal  de  Lowendal,  des  Turpîn  de  Crissé, 
ifl  Reverseaux,  est  né,  à  Bordeaux,  le  14  jan- 
er  1845;  il  a  épousé,  en  1870,  mademoiselle 
lampollion-Figeac,  petite-fille  et  petite-nièce 
18  célèbres  égyptologues.  Attaché  au  Ministère 
«  Affaires  étrangères  en  1866,  M.  de  la  B. 
sngagea  aux  Zouaves  Pontificaux,  et  fut  dé- 
ré  de  la  médaille  de  Montana.  Après  des  vo- 
iges  en  Asie,  il  prit  part  à  la  guerre  de  Fran- 
ii  en  qualité  de  capitaine  des  mobiles  de  l'Eure, 
[t  blessé  à  Bourgthéroulde,  près  de  Rouen  et 
Sooré  de  la  Légion  d'honneur;  il  devint  chef 
Stat-major  de  l'armée  de  Normandie.  Après 
I  guerre,  il  fut  nommé  sous-Préfet  à  Baugé, 
nia  à  Vitré  et  à  Gaillac;  il  quitta  cotte  car- 
Are  après  des  procès  retentissants,  et  devint 
Idacteur  à  l' Union^  à  V Illustration^  au  Clairon^ 
la  Gazette  de  France^  au  Soleil,  au  Correspon- 
ini,  au  Gaulois j  à  Samedi  Revue,  et  orateur 
i&fl  les  grandes  réunions  publiques  c  Pour  le 
nate  de  Chambord  ».  M.  L.  de  la  B.  est  mem- 
e  de  la  Société  des  gens  de  lettres.  Il  a  pu- 
é  :  «  M"»«  de  Sévigné  en  Bretagne  »  (ouvrage 
Xronné  par  l'Académie  Française)  ;  «  Au  Cer- 

»,  étude  sur  la  haute  Société  des  capitales 

l'Europe    (ouvrage  dédié  à  S.  A.  R.  le  Duc 

Chartres)  ;  <  L'Autre  France  »,  voyage  au 
Kiada;  c  Le  Chemin  numéro  107  »,  recueil  de 
civelles  comiques  et  patriotiques  ;  <  A  Rome, 
tires  d'un  Zouave  Pontifical  sur  les  fêtes 
Pilaires  de  1888  ». 

Labroue  (Emile),  géographe  français,  profes- 
ir  agrégé  d'histoire  et  de  géographie,  vice- 
âsîdent  honoraire  de  la  Société  de  géographie 

Bordeaux,  membre  correspondant  de  la  So- 
^té  de  géographie   commerciale  de    Paris,   et 

l'Union  géographique  du  Nord,  directeur  du 
'liège  Universitaire  de  Bergerac  on  Dordogno, 
3.acteur  en  chef  du  Bulletin  de  la  Société  de 
^ographie  de  Bordeaux,  né,  à  Moiasac  (Tarn- 
■^aronne),  le  21  février  1847,  a  publié:  «  Mé- 
>ire  sur  le  poète  patois  Arnaud  Daubasse  »; 
Bergerac  sous  les  Anglais  »;  c  De  Libourne 

Buisson  »;  «  Lo  Japon  physique  et  politi- 
.«  »  ;  €  La  terminologie  et  la  prononciation 
«graphiques  »;  «  Poèmes  intimes  >;  €  Din- 
"Urs  sur  l'histoire  >  ;  «  Discours  sur  l'édu- 
%ion  politique  et  religieuse  »;  «  Les  Jésuites 
L  France  »;  <  Sophie  Rostopchino  ». 

Labus  (Charles),  médecin  italien,  né,  à  Mi- 
tx^  le  I®"^  novembre  1844.  A  vingt-ot-un    ans 
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il  obtint  le  diplôme  de  docteur  en  médecine  et 
chirurgie  à  l'UniverHité  do  Pavie.  Médocin  mi- 
litaire pendant  la  guerre    italo- autrichienne  de 
1866,  il  prêta  son  service    dans    les  épidémies 
du  choléra  à  Catane  et  à  Brescia.  Après   avoir 
quitté  le  service  militaire,  il  fut  nommé  méde- 
cin à  l'Hôpital  Central  de  Milan.  S'étant  adonné 
à  l'étude  des  maladies  de  la  gorge,  en  1869-70 
il  se  rendit  en  Allemagne  pour  s'y  perfection- 
ner. Revenu  à  Milan,  il  y   introduisit  les  nou- 
velles méthodes  scientifiques.  En  1876,  au  Con- 
grès médical  national  de  Turin,  à  côté  des  au- 
tres spécialités  qui  étaient  toutes  représentées, 
il  institua  une    section    pour    la    Laryngologie. 
C'était  la  première  fois,  non  seulement  en  Ita- 
lie mais  aussi  dans  les  autres  pays,  que   dans 
un  Congrès  médical   on    reconnaissait   et    don- 
nait place  à  cette  nouvelle  branche  des  études 
médicales.  Dans   la   même   année   l'Hôpital  de 
Milan  délibéra  d'instituer  une  Clinique  pour  les 
maladies  de  la  gorge  et  du  nez  et  lui  en  conféra 
la  direction.  A  cette  Clinique,  qui  est  aussi  une 
des  premières  qu'on  ait  établie  en  Europe  et  qui 
fonctionne  encore  maintenant  sous  sa  direction 
avec  un  mouvement   de  dix-milles   visites  par 
an,  ont  fait  leurs   études  et   leur  pratique  bon 
nombre  des    spécialistes    italiens.    En    1878,  il 
commença  un  cours  de    Laryngologie   à   TUni- 
versité  de  Pavie  et  l'année  suivante  il  fut  nom- 
mé professeur  de  cette  matière.  Promoteur  du 
premier  Congrès  international  de  Laryngologie 
tenu  à  Milan  en  1880,  il  en  fut  élu  Président. 
C'est  dans  ce  Congrès,  auquel    firent  adhésion 
122  et  intervinrent  45    spécialistes    de   toutes 
les  nations,  que  l'on  affirma  l'importance  de  la 
Laryngologie  comme  branche  spéciale  de  la  mé- 
decine. Parmi  les  différentes  distinctions  honori- 
fiques qu'on  lui  conféra,  nous  remarquons  une  mé- 
daille à  l'Exposition  didactique  de  Pavie  en  1876 
pour  plusieurs  instruments  de  son  invention,  en- 
tr'autres,  un  laryngoscope,  un  insufflateur  et  un 
porto-caustique  pour  le  larynx  qui  ont  été  adoptés 
par  beaucoup  de  praticiens.    L'Exposition    mé- 
dicale de  Pise  lui  conféra  en  1878  un  diplôme 
d'honneur   pour    son    laryngofantôme,  appareil 
destiné  à  exercer  les  élèves  aux  opérations  dans 
la  profondeur  de  la  gorge.    C'est   un    appareil 
qui  par  un  mécanisme  électrique   reproduit  les 
conditions  du  vivant,  c'est  à  dire  la  sensibilité 
et  la  fermeture  du  gosier   lorsque    l'élève    fait 
des  manœuvres  maladroites.  L'utilité  de  cet  ap- 
pareil a  été  tellement  reconnue  que  le  laryngo- 
fantôme Labus  se  trouve  maintenant    en  beau- 
coup   de    Cliniques    laryngojatriques.  Pour  ses 
inatrinnonts,  il  obtint  aussi    un    autre  médaille 
à  l'Exposition  de  Milan  eu  1881.  Membre   cor- 
respondant des  RR.  Académies  de  médecine  de 
Turin  et  de  Palormo,  de  TAssociatiou  larj'ngo- 
logiquo  Américaine,  de  la  Société  française  d'O- 
tologio  et  de  Laryngologie,  des  Sociétés  de  mé- 
I  decine  de  Gand,  d^  "BqVo^"^^  \'^  ^^^<^^iLa»"^^sŒ!k- 


<  La  laringoaoopia  e  la  elettricità  nei  sordo-  | 
ntnti  >,  1871;  <  La  laringoscopia  >,  1872;  <  Ca 
iaiatioa  di  tnmari  laringeî  »,  1873;  <  Dn  duoto 
appareoahio  illiimmaatô  par  la  laringoacopla  >, 
187S;  c'est  un  laryngoscope  à  combinaison  ca- 
toptrique  donnant  en  comparaison  des  autres 
sne  plut  forte  intensité  lumineuse;  *  Operazioni 
laringoacopieche  *,  1874;  «  Il  cateterismo  e  la  1 
dilataiàone  meccanica  neUe  steuoai  dolla  larin- 
ga  »,  1876;  <  Laringoscopia  portatile  »,  1876; 

<  Fantoocio  per  esercitazioni  larlngoscopiche  >, 
1878;  <  Prelezione  al  corso  di  Laringoscopia 
nella  B.  Universitii  di  Favia  »,  1878;  <  Tamo- 
re  fibroBO-cistoideo  délia  vera  corda  vocale  de- 
Btro  >,  1880;  «  Lo  scorticamento  délie  corde  | 
Tocali  >,  1880;  *  Removol  of  a  trachéal  neo- 
plum  by  opération  througb  the  oatoral  passa- 
ges »,  1880;  «  Polipi  al  b»,  8°,  9°  anello  tra- 
chéale aaportati  per  le  rie  natnrali  *,  1881  ; 
«  OU  apporecohi  per  addestrarsi  aile  operazioni 
di  ciururgia  laringoscopica  »,  1881;  <  L'byper- 
mégalia  et  la  paralysie  de  la  luette  et  leur  in- 
ânenoe  sur  la  voix  »,  1882;  <  Compte-rendu 
du  premier  Congrès  international  de  Laryngo-  i 
logie  >,  1882;  «  Quelques  observations  sur  la 
modification  apportée  par  M.  Garel  à  mon  la- 
ryngofantfime  »,  1884;  «  La  oocaina  nella  pra- 
tica  laringojatrica  >,  1885;  «  Papillom  am  6* 
Luftrôhrenknorpel  anf  laryngosoopischen  Wege 
entfernt  »,  1886;  <  Per  agevolare  Tasporta- 
zione  dei  polipi  mucosi  uasali  »,  1887. 

Labm  (Etienne),  jurisconsulte  et  homme  po- 


cipal  de  Kilan  :  pendant  qtnns»  n 
pour  cinq  ans  il  remplaça  le  m*ir0 
concernant  l'administration  Bont 
nombreuses  aassi  les  innoTatioilB 
mes  que  Uilan  doit  à  son  ioîtiati 
activité.  Il  fut  chargé  de  repréaaB 
1874  à  Rome  lors  du  jubilé  du  Bo 
manuel,  en  1879  à  Naplea  au  Coo 
de  bieafaisauce,  en  1882  à  Caprera 
les  et  k  l'inbomation  de  Qaribaldi. 
dant  en  1844  dos  anciennea  et  tr< 
ohires  municipales  de  Uilan,  il  le 
dre  selon  les  exigences  modema 
connaître  par  différentes  publlcatic 
il  présida  la  Commission  dn  récent 
bre  du  Comité  pour  l'Exposition  ; 
lienne  d'art  moderne  en  1873,  d 
l'Exposition  bîstoriqne  de  l'art  i 
1874  à  Milan,  et  de  oeloî  pour 
internationale  d'hygiène  et  de  a 
1876  à  Broxellea,  il  présida  l'Expi 
nale  italienne  générale  de  1881.  I 
dans  le  Comité  organisateur  de  oc 
en  1884  et  de  celle  des  tiesuB  à  Bi 
De  nombreuses  sociétés  de  secours 
vent  beaucoup  &  U.  L.  Eu  1881,  il 
bre  de  l'Académie  des  beauz-arl 
Démocrate  par  sentiment  et  par  o< 
se  montra  tonjonrs  tel  en  chaque 
mais  encore  plus  lorsque  o'était  ci 
térët.  n  lutta  constamment  dans  1 
libéraux  indépendants   et   exposa 
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clinîqno  médicale  do  rUnîvorsîté   de 

après  chef  de  l'Institut  anatomo-pa- 
B  à  THôpital  Contrai  do  Milan.  Il  fut 
promoteurs  de  la  révolution  milanaise 
Pendant  les  guerres  de  1848  et  1859, 
i  la  direction  des  hôpitaux    militaires. 

plusieurs  études,  entWautres  :  <  Espe- 

considerazioni  sul  modo  di  agire  délia 
»,  1840;  €  Tetano  traumatico,  osser- 
îcroscopicbe,  induzioni  >,  184B  ;  <  Ap- 
'  délia  nafta  nei  tisici  »,  1846;  «  La 
nvostigata  sopra  quasi  duecento  cada- 
^47  ;  €  Sulle  uova  o  somenza  dei  ba- 
eta  >,  1858  ;  <  Dei  corpi  semoventi  e 
imento  dolle  sementi  quali  mezzi  per 
re  rinfeziono  dei  baclii  »,  1859;  «  Espe- 
î^li  avvelenamonti  colla  polvere  di  can- 
lla  tintura  alcoolica  di  cantaride  e  colla 
la  >,  1863.  Il  a  été  fondateur  et  di- 
u    Bncofilo    ItalianOj   journal   mensuel 

publia  "en  Milan  do  1858  à  1860  et 
I  centre  et  l'organe  spécial  des  publi- 
aliennos  sur  la  sériculture  et  dans  le- 
crit  los  plus  distingués  sériculteurs  et 
s.  Il  a  été  directeur  du  Comizio  ngra- 
•sf.j  dès  sa  fondation,  et  vice-Président 
Ion  gros  Agraire  gonéral  tenu  à  Milan 
oïl  il  traita  des  causes  éloignées  de 
0  du  ver-i\-soio  et  démontra  les  bons 
obtenus  par  lui  avec  Papplication  des 
électro-dynamiques  pour  en  préparer 
Dce.  Il  est  membre  de  la  Commission 
ur  l'agriculture  et  pour  la  culture  des 

en  Sicile. 
isado  (Auguste),  poète    français,  né,   k 
•bon,    on  1820;  il  a  point,   après  Ber- 

Saint-Pierre,  la  nature  ardente  des 
.  €  Ses  paysages,  dit  Anatole  France, 
titués  par  des  sentiments  plus  encore 
es  images.  Il  dédaigne  la  plastique  et 
:  du  monde  intérieur  que  des  impres- 
itant  plus  poétiques,  selon  lui,  qu'elles 

indéterminées  ».  M.  A.  L.  a  publié  : 
s  et  paysages  »,  1852  ;  «  Epaves  », 
Poèmes  nationaux  »,  1871;  «  Les  Ana- 
3S  »  ;  «  Les  Automnales  »,  1875.  Ses 
nt  été  publiées  chez  Lemerre. 
:ft  (Louis),  publiciste  et  homme  politi- 
ais,  fils  d'un  ancien  député,  est  né,  ii 
20  janvier  1826.  Auditeur  au  Conseil 
.    1850,    il    donna    sa    démission    à   la 

Coup  d'Etat,  Fut  nommé  conseiller 
os  Basses-Pyrénées,  et  se  présenta 
ndidat  de  Topposition  contre  M.  Ches- 
andidat  bonapartiste    et    clérical.   Elu 

6  février    1871,    le    premier  sur    six, 

C.  prit  placn  à  l'Assemblée  Nationale 
angs  du  centre  gauche,  et  devint  l'un 
Présidents  do  ce  groupe  parlementaire; 
ipaux    discours    à    l'Assemblée   Natio- 

été  sur  :  <  La  décentralisation,  la  loi 
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des  maires,  le  vote  des  lois  constitutionnelles, 
la  légion  d'honneur,  la  réforme  parlementaire  »  ; 
à  la  Chambre  des  députés  :  ses  principaux  dis- 
cours ont  été  sur  «  L'affaire  Blanqui,  l'élection 
Amigues,  le  chapitre  de  Saint-Denis  »;  au  Sé- 
nat: sur  la  €  Réforme  de  la  magistrature,  la  loi 
de  l'enseignement  primaire,  le  divorce,  la  loi 
sur  la  chasse  ».  M.  L.  La  C.  a  publié  :  «  Les 
liibertés  provinciales  en  Béarn,  archives  inédi- 
tes d'un  pays  d'État  »,  1867  ;  plusieurs  bro- 
chures politiques  ;  «  Lettre  d'un  conseiller  gé- 
néral sur  les  dépenses  départementales  »,  et  des 
discours  dont  nous  avons  cité  les  plus  impor- 
tants. M.  L.  La  C,  élu  sénateur  le  8  janvier 
1882,  siège  au  centre  gauche  au  Sénat  comme 
à  la  Chambre. 

Lachner  (Charles),  teclinologiste  allemand, 
directeur  de  l'École  municipale  industrielle  de 
Hildesheim  (Hanovre),  né,  le  10  avril  1851,  à 
Munich,  a  publié  en  1862  une  monographie  sur 
les  constructions  en  bois  d'Hildesheim,  et,  en 
deux  vol.,  depuis  1887,  la  <  Geschichte  der  Holz- 
baukunst  in  Deutschland  ».  Il  publie  aussi, 
depuis  quelque  temps,   une  revue  industrielle. 

Lach-Szyrma  (Wladyslaw-Somorville),  écri- 
vain anglo-polonais,  curé  de  Newlyn  (Cornou- 
aille)  depuis  1874,  fils  du  colonel  et  professeur 
polonais  émigré  Hr.  Lach-SzjrTma,  né,  en  1841, 
à  Devonport  en  Angleterre.  On  lui  doit:  <  Pleas 
for  the  Faith  »,  1873  ;  «  Thoughts  on  clérical 
Life  »,  1881  ;  €  A  church  History  of  Cornwall 
and  of  the  Diocèse  of  Truro  »,  1887  ;  €  The 
Bible  and  the  Prayer  Book  »;  «  The  Bishopric 
of  Cornwall  »,  1869;  <  The  Newlyn  Hymn 
Book  »,  1879;  €  A  short  History  of  Penzance, 
St.  Michœl's  Mount,  St.  Ives,  and  the  Land's 
End  District  »,  1878;  «  Two  hundred  and  twen- 
tj'-two  antiquities  and  places  worth  seeing  in 
or  near  Penzance  »  ;  «  A  voice  from  another 
world  »,  1874;  €  Aleriel,  or  a  voyage  to  othor 
worlds  »,  l^e  éd.,  1834,  2«  éd.,  1886  ;  c  Heroes 
of  the  Day  »,  1861. 

Lackemaun  (Adélaïs-Ro salie),  femme-auteur 
allemande  résidant  à  Brêmo,  où  elle  est  née  le 
21)  septembre  1824.  On  lui  doit  :  «  Aus  vergan- 
genen  Tagen  >,  récit,  1879;  «  Rhonsagen  »,  1880; 
«  Eisblumen,  eine  Winterplauderei  »,  id.  ;  c  Am 
Morgen  des  Konfirmationstages  »,  poésie,  2'*^® 
éd.,  1880  ;  «  Cora  »,  nouvelle,  1882  ;  «  Aus  dem 
Leben  »,  trois  récits,  1885  ;  <  Der  Todeshecht  », 
poème,  1886. 

Lacome  d'Estalenx  (Paul-Jean-Jacques)  com- 
positeur et  critique  d'art  français,  né,  le  4  mars 
1838,  à  Ibonga  (Gers).  Fils  et  petit-fils  de  mu- 
siciens, amateurs  distingués,  il  reçut  dès  l'en- 
fance les  principes  de  son  art  et  poursuivit  ses 
études  musicales  en  même  temps  que  ses  étu- 
des universitaires.  Tout  jeune  et  sans  aucune 
notion  de  l'harmonie,  il  écrivit  plusieurs  actes 
d'opéra  complet.  A  dix-neuf  ans,  il  apprît  la 
composition.  Il  avait  termiu»  ^qnn.  ^^"^xix'^  ojoc^^xîix'^ 
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rois  ans  loraiju'll  répondit  à  l'appel  du  Musée 
les  familles  qai  mettait  au  concours  une  opé^ 
'ûtte  dostiuée  aux  Boude  a-Pari  siens.  H  rein- 
jorta  le  pris  et  vint  alors  h  Paris.  M.  L.  réua- 
lit  k  taire  accepter  sa  collaboration  littéraire  h 
livors  joornaux  :  le  Musée  dus  familles,  le  Grand 
Tournai,  le  Magasin  d'éducatifin  et  de  récréation, 
^Art  musical,  VArmée  iltustr4e,  etc.  II  a  fait  pa- 
■aStre  an  assez  grand  nombre  do  travaux,  dont 
:es  principaux  sont:  «  La  grande  querelle  des  or- 
janistes  et  do  ménétriers  »  (Ilisloire  de  la  cor- 
ooralion  des  mènêtrierà)  ;  «  Los  petits  mémoires 
3n  parterre  »  ;  «■  Sîatoira  aaecdotique  du  théâ- 
tre de  la  foire  *  ;  «  Les  chanta  de  la  race  Gabi- 
ri^ue  »  ;  «  Biographie  de  Gui  d'Arezzo  »  (1  vol. 
traduit  do  ritalion)  ;  i  Les  peintres  musiciens 
ie  1»  Reodasance  »;  «  Les  étoiles  du  passé  »; 
(  Une  série  de  nouvelles  »  ;  une  étude  sur 
les  minea,  intitulée:  «  Voyat/e.  h  i 300 pieds  sous 
terre  >  ',  <  La  musique  en  famille  *  ;  plusieurs 
polumos  do  transcriptions  musicales,  précédées 
de  préfaces  at  d'  études  d'une  certaine  impor- 
tance; •:  La  fondation  de  l'Opéra  >  ;  «  La  fon- 
dation de  r  Opéra-Comique  >  ;  «  Le  bon  vieux 
temps  >.  M.  L.  a  fait  partie  du  premier  groapo 
de  conférenciers  qui  se  réunit  en  1868  Ji  la  Salle 
Saxe  et  ensuite  à  la  Salle  du  Boulevard  des 
Capucines. 

Laconr  (P.) ,  général  et  écrivain  militaire 
français,  résidant  h.  Farny  (Meurthe-et-Moaello); 
en  dobors  des  rapporta  techniques  et  officiels 
dans  les  divers  conseils  de  ta  marine  et  à,  l'Ins- 
pection de  l'artillurie,  on  lui  doit  :  «  Notices 
historiques  sur  la  fonderie  de  la  marine  à  Ruelle 
(Charente)  et  sur  celle  de  la  marine  à  Nevers  *, 
1Sd5;  <  Notes  et  dessins  sur  le  matériel  de 
guerre  âea  Chinois  et  dea  Cochinebinois  »,  1861  ; 
t  Rapport  sur  l'artillerie  à  l'Exposition  de  Vien- 
ne »,  187.^.  Toiia  ces  mémoires  ont  été  auto- 
grapbiés  dans  diverses  publications  du  ministè- 
re de  la  mariao. 

Lacoor-Oafet  (Georges),  historien  français, 
professeur  agrégé  d'Liatoire  et  do  géographie 
au  Lycée  Saint-Louis  à  Paria,  né,  à  Marseille, 
en  18&6,  élève  de  l'École  Normale  Supérieure, 
membre  de  l'École  française  de  Rome,  docteur 
èa-lettres,  a  publié:  «  Histoire  romaine  >,  en 
collaboration  avec  P.  Guiraiid,  Paris,  Alcan, 
1883;  <  Antonin  le  Pieax  et  son  temps  »,  Pa- 
ria, Thorin,  1888  ;  .  De  P.  Clodio  Pulchro  tri- 
buno  plebis  »,  id.,  id.,  id.;  des  articlea  dans  la 
Revue  critique,  dans  la  Grande  Encyclopédie,  et 
dans  le  Dicthniutire  des    antiquités   grecques   et 


Lacretelle  (Charles -Ni  col  as  de),  général  de 
divibion  et  écrivain  militaire  français  (cousin 
de  M.  Henri  de  L,),  né,  à  Pont-A-Musaon,  le 
bO  octobre  1822.  En  dehors  de  plusieurs  étudea 
tochniqaes  aur  lew  manœuvres  et  sur  les  règle- 
menta  iniiitoires,  on  lui  doit:  «  De  l'A.lgério  au 
poiut  lie  vue  de  la  crise  actuelle  »,  V^\. 


Lacretelle  (Heni-i  dk),  litUrateor  f 
Ëls  de  l'historien  et  neveu  de  l'eno^cm 
né,  à  Paris,  le  21  août  1815.  On  lui  doit; 
Cloches  »,  poésies,  18il  ;  «  Dona  Cail 
1844;  €  Valence  de  Simian  >,  18tô;  i] 
nea  »,  poésies,  1846;  «  Les  Vendearal 
pie  »,  1847  ;  a  Henri  de  Bourbon  .,  1861  ; 
Huss,  Gabriello  d'Eatrée,  Les  Satnmi 
drames  réunis  aoua  le  titre  d'«  Âvaut-Sa 
1855:  «  Faia  ce  que  dois  >,  comédie  « 
actea,  en  vera,  avec  Deoourcelle,  joui 
François,  1856  ;  <  Les  nuits  sans  itt 
poésies  ;  «  Les  Nooes  de  Pierrette  », 
«  Contes  de  la  Méridienne  »,  1859;  <  L' 
malgré  lui  »,  1860;  «  La  Poste  aux  ohfli 
1861  ;  4  Le  Colonel  Jean  .,  1863;  «  1 
taire  de  province  »,  1866;  «  Le  Capitaim 
quille  »,  1867;  <  Le  Chef  de  bandes 
«  Le  Salon  de  Fernande  »,  id.  ;  »  Le 
teur  »,  1868;  <  Sous  la  bâche  »,  1872; 
Villes  do  Bohème  »,  1877;  «  Lamarlint 
amis  *,  1886.  M.  H.  de  L.  fut  envojé 
semblée  Nationale  la  8  février  1871,  et 
inscrire  à  l'Union  républicaine.  Il  fut  r 
le  20  février  1876,  et  a  pris  place  à  l't 
gauche.  D  a  voté  pour  l'amniatie  et  ot 
budget  des  cultes.  Il  a  demandé  le  prei 
1871,  l'instruction  gratuite,  obligatoire  et 
Comme  député,  M.  H.  de  L.  est  mo: 
sieurs  fois  à  la  tribune  avec  succès;  il 
teur  de  plusieurs  projets  de  lois  importa 
tr'autrea,  aur  l'instruction  obligatoire- 
Lacroix  (Henri),  écrivain  français,  d 
do  l'Ecole  normale  de  Monde  (Lozère), 
de  différentes  sociétés  littéraires  et  phi 
piques,  né,  le  29  avril  1853,  ^  Sauve, 
Gard,  a  fondé  la  Ligue  patriotique  et  la 
de  tir  et  de  gymnastique  de  Millaa  di 
veyron,  et  publié  des  poésies  détaché 
Les^  Échos  de  Montréal,  La  Haute  1 
L'Echo  de  Velaij,  et  des  articles  scolair 
diverses  publications  pédagogiques  et  po 
Laileoburg  (Albert),  chimiste  allemu 
fesseur  de  cLîmie  à  l'Université  de  Kii 
1842,  collaborateur  du  HaiidwUrterbuch  • 
mie  de  Fehlîng,  coéditeur  de  VEnei/klop 
Naturwissenschafl  (l"  vol.,  1883),  a  pn 
dehors  des  essais  dans  les  recueils  3[ 
«  Vortriige  iiber  dia  EutwiokluugsgeHohi 
Chemie  in  den  lezten  lOOJahren  »,  Bn 
1869;  «  Théorie  der  aromatiachen  Vei 
gen  »,  id.,  1876;  «  Die  Kosmiachen  Coi 
zen  der  Spectralanalyse  »,  discoure  da 
lÙel,  1884. 

Lafagette  (Raoul),  poète  français,  et 
Foix  (Ariège),  le  18  juin  1842._  PlusisE 
les  de  province,  et  surtout  l'iimancipi 
Toulouae,  publièrent  ses  premiers  art 
Paris,  pendant  le  siège,  M.  L.  écrivit 
I  Patrie  en  Danger.  Plus  tard,  Louis  BU 
^  \,a,Aa.  a,  \^  t^isRlv:!!!.  de  L'Homme   IM» 
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>ta  au  nombre  de  ses  phis  vaillants  colla- 
beurs.  Depuis,  le  Rappel^  le  Réveil,  la  Paix, 
dberté,  ont  publié  de  lui  des  articles  litté- 
s.  M.  R.  L.  a  publié:  «  Chants  d'un  mon- 
aird  »  (une  nouvelle  édition  de  ces  chants 
nnoncée  avec  des  lettres  do  Victor  Hugo, 
elet,  George  Sand),  Marpon  et  Flammarion, 

;  €  Mélodies  parisiennes  »,  3^^  éd.,  Messa- 

1873  ;  «  Los  Accalmies  »,  3'»®  éd.,  Lemor- 
L877;  €  Les  Aurores  »,  Georges  Charpen- 
1880;  «  Pics  et  Vallées  »,  A.  Lemerre, 
'.  A  ces  cinq  volumes  de  vers,  il  faut  ajou- 
ane  plaquette  en  prose  :  «  La  Poésie,  son 
é,  son  présent,  son  avenir  »,  Pischbacher, 
^  M.  L.  annonce,  comtne  devant  prochaiue- 
t  paraître,  une  étude  intitulée  :  «  La  Re- 
titance  romane  »,  et  un  grand  roman  de 
1rs  contemporaines,  dont  il  a  terminé  le 
uscrit  pour  l'impression. 
Lafaye  (Georges-Louis),  écrivain  français, 
*esseur  de  langue  et  littérature  latines  à  la 
Jté  des  lettres  de  Lyon,  né,  à  Aix  (Bouches- 
Rhône),  le  17   décembre   1854;  après  avoir 

ses  études  au  Lycée  Henri  IV  à  Paris, 
itra  à  l'École  Normale  Supérieure.  Élève  do 
oie  française  de  Rome  de  1878  à  1880,  mftî- 
de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettres 
ix  de  1880  à  1884,  chargé  de  cours  à  Lyon 
1884,  et  professeur  titulaire  depuis  1885,  il  a 
lié:  €  Histoire  du  culte  des  divinités  d'Alex- 
rie  (Sérapis,  Isis,  Harpocrate  et  Anubis) 
3  de  r  Egypte  »,  Paris,  Thorin,  1884;  <  Do 
barum   et  oratorum  certaminibus  apud  vete- 

»,  thèse  pour  le  doctorat  ès-lettres,  Paris, 
lone-Lauriel,  1884.  Il  a  collaboré  à  la  Rerw 
rnationale  de  V enseignemo^ni^  avec  des  articles 

l'Italie,  à  la  Revue  de  rHis foire  des  reli- 
W,  au  Dictionnaire   des   antiquités  de  Saglio, 

Mélanges  de  l'Ecole  de  Rome,  etc. 
Lafenestre  (Georgos),  poète  et  critique  d'art 
içaîs  des  plus  exquis,  né,  à  Orléans,  en  1837; 
Ureux  de  la  renaissance  italienne,  il  a  pas- 
îlusieurs  années  à  Florence  et  à  Rome,  et 
a  a  rapporté  do  remarquables  études  sur 
Maîtres  anciens  et  La  Peinturo  italienne,  qui 
^ut  assigné  une  place  d'honneur  parmi  les 
ques  d'art  français.  Il  y  a  composé  égalo- 
t  un  roman:  «  Bartolomea  >,  180D,  qui  con- 
t  de  fins  et  charmants  tableaux  de  la  vie  con- 
poraine  à  Romo.  On  rotrouvo  cette  même 
lence  et  les  mêmes  prédilections  dans  les 
!c  recueils  de  vers  :  <  Les  Espérances  », 
4;  «  Idylles  et  Chansons  »,  1874.  M.  L.  est 
lellemont  Tun  dos  conservateurs  du  Louvre. 
Laflltto  (Paul) ,  publiciste  français,  né,  en 
9,  à  Bilbao  (Espagne),  de  parents  français. 
.  collaboré  à  divers  recueils,  et  notamment 
Journal  des  Économistes,  au  Magasin  Pitto- 
'lie,  k  la  Revue  Bleue,  On  a  de  lui:  une  étude 

«  Barthélémy  Laffemas,  contrôleur  général 
commerce  sous  Honi-y  IV  »;  «  La  Pai-ole  », 
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un  volume  de  la  Bibliothèque  des  Merveilles; 
4c  Le  Paradoxe  de  l'Égalité  »,  ouvrage  couronné 
par  l'Académie  Française. 

Laffon  (Jean),  publiciste  français,  né,  le  14 
septembre  1839,  k  Perpignan,  a  débuté  k  Paris, 
en  publiant,  chez  Dentu,  une  brochure  intitulée  : 
€  La  Situation  morale  et  religieuse  en  1865  »  ; 
collaboré  à  la  Gazette  Littéraire  et  à  la  Rive 
gatiche  (1864),  au  Progrès  de  Lyon  (1865-67), 
au  Nain  Janine  (1867),  et  envoyé  la  correspon- 
dance parisienne  à  la  Tribune  de  Genh^e]  fondé 
avec  Pierre  Le  Franc  VIndépendant  des  Pyré- 
nées Orientales  (1868),  dont  il  a  pris  la  direc- 
tion en  1871  ;  publié  la  biographie  de  Théodore 
Guiters,  député  des  Pyrénées  Orientales  (1876), 
et  une  brochure  intitulée:  «  Expulsion  des  Jé- 
suites du  Roussillon  en  1762  »,  1878.  Il  est  con- 
seiller général  des  Pyrénées  Orientales  (canton 
de  Saillegouve)  depuis  1884.  Il  a  eu  trois  duels 
pour  cause  politique,  en  1873  et  en  1882. 

Lafone  y  Qoeredo  (Samuel  A.),  écrivain  de 
l'Amérique  espagnole,  membre  du  Conseil  d'é- 
ducation  à  Catarnarca,  inspecteur  des  Écoles 
dans  cette  province,  président  de  la  Commis- 
sion Scolaire  -du  District  d'Andalgalà,  né  en 
1835,  a  fait  ses  études  à  Tlnstitut  Collégial  de 
Liverpool  et  à  l'Université  de  Cambridge.  Re- 
tourné en  Amérique  en  1858,  il  fixa  sa  demeure 
à  Santa  Maria  y  Fuerte  d'Andalgalà,  et  il  a 
publié  plusieurs  brochures  au  service  des  éco- 
les du  District:  «  Ensayo  para  servir  à  la  His- 
toria  de  la  Provincia  Espafiola  del  Tucuman 
hasta  el  aHo  1683  »;  c  Londres  y  Catamarca  », 
réimpression  des  lettres  adressées  à  la  Nacion  de 
Buenos-Ayres,  plusieurs  correspondances  aux 
journaux  et  aux  revues  sur  des  sujets  histori- 
ques et  philologiques. 

Laforest  (Gaston),  publiciste  fiançais,  fonda- 
teur et  directeur  du  Bulletin  de  renseignements 
coloniaux  k  Paris  depuis  1883,  né,  en  1855,  à 
Dreux,  fit  ses  études  au  Lycée  du  Mans  (Sar- 
tho).  Secrétaire  de  la  3»  section  do  la  Société 
de  Géographie  commerciale  à  Paris,  il  collabore 
au  Géographe  de  M.  Foncin  ;  et  il  a  été  l'un 
des  rédacteurs  du  Lyon  Républicain, 

Laforgue  (Jules),  poète  français,  né,  k  Mon- 
tevideo, de  parents  bretons,  le  22  août  1860. 
Il  vint  de  bonne  heure  en  France,  k  Tarbes, 
puis  à  Paris,  où  il  entra  dans  le  monde  litté- 
raire des  Symbolistes,  Décadents,  etc.  Il  a  col- 
laboré à  La  Vogue,  au  Symboliàte,  k  la  Revue 
Indépendante,  k  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  11 
a  publié  :  €  Paul  Bourget  »,  notice  biographi- 
que ;  <  Les  Complaintes  »,  vers,  Vanier,  1885, 
dédié  à  Paul  Bourget  ;  «  L'Imitation  de  Notre- 
Dame  la  Lune  »,  vers,  id.,  id. 

Lagarde  (Paul),  orientaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  langues  sémitiques  à  l'Université  de 
Goottingue,  né  on  1827,  a  publié:  €  Didascalia 
apostolorum  »,  Leipzig,  1854  ;  «  Do  Gooponicon 
versione  syrioLoa.  >^  \<1.^  V&^'S\  ^  ^v^\vi^^  ^^^x*^ 
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ccloeiastici  antiqniBSÎm»    >,  id.,    1856;  «  Hip- 

lolyti  Romani  quœ  feruntnr  grsBce  »,  ÏA-,  1858; 

Titi  Bostreni  quEe  ex  opère  contra  Maaiohneos 

(Itto  gtece  HcHpla    Bervftta    aunt   »,  id.,  1859  ; 

Analectu  syriaca  »,  id.,   1858;  «  Appondis  », 

868;  *  Titus  Boatrenus    contra   Manîchi 

859;  •    Gooponica  »,    1860;    *    Constitutionea 

poatolornm  »,  1862;  *  Anmerkiingeu  zur  grieet. 

leberaetziing  der  Proverbien  »,  1863;  *  Die  vier 

Ivangelien  arab.  her.  »,  18(34;  <  Clementina  », 

865  ;   <    Ges&mmelte    Abhandlongen    »,    1866  ; 

Uaterialien  zur  Kritik    nnd    Geschicltte    des 

'entatenclis    »,    Leipzig,  1867;  «    Des  hl.  ITie- 

onymus,  Quiestiones  »;  ■  Beitrage  zur  baktri- 

chen  Lesikographie    »,   Leipzig,  1868;  «  Ono- 

iBBtica  sacra  »,  Goettingue,    1870;    <    Propbe- 

£  chaldaiee  »,  1872  ;  •  Hagîograpba  chaldaiiîe  >, 

873;  «  Xleber  das  VerhàltnÎBS    des   deutachen 

Itaatfis  au  Théologie,    Kircha    und  Religion   », 

873;  «  Psalterium  jnsta  Hebrwos  Hieronymi  », 

874  ;  «  Psalmi  1-49  arabiee  »,  Goettingue,  1876; 

Psaltarii  versîo  Memphitica  »,  1876;  <  PaaI- 

erium  Job,  Proverbia  arab,  >,    1876;  •  TJeber 

ie  geganwàrtige  Lage  des  deutsohen  Reicba  », 

876;  <  Symmicta  »,  2  vol.,  Goettingue,  1877- 

S6;  <  Deutsche  Schriften    »,    2    vol.,  1878-J5I  ; 

«  Prieternissorum  libri  duo  »,  1879;  *  Ana  dem 

âeutschen  Gelehrtenleben    »,    1880;    «    Veteris 

Testameuti  ab  Origene  recensiti  fragmenta  apud 

SyroB  servata  quinqua  »,  1880;  «  ^gyptiaca  », 

1883;  .  Mittheilungen  »,  1883;    «    Gedichte  », 

1885;  «  CateoEB  in  evangelia  rogypticra  quse  au- 

persunt  »,  1886,  etc. 

La^erstedt  (Nila-Gorhard-Vilbelm),  botaniste 
Buëdois,  docteur  en  philosophie,  résidant  à  Stock- 
holm, a  publié  en  1878  un  c  Làrobok  i  natiir- 
kunnighet  ». 

Lo^uban  (Gustave^,  médecin  et  anthropolo- 
gnc  français,  docteur  en  médecine  depuis  1861, 
lauréat  de  l'Académie  de  médecine  en  1869, 
président  de  la  Société  de  médecine  de  Paria 
on  1869,  préaident  de  la  Société  d'anthropolo- 
gie en  1872,  président  de  la  Section  d'anthro- 
pologie au  Havre  en  1879,  vice- pré  aident  du 
Conseil  d'hygiène  publique  du  département  de 
la  Seine  en  1883,  a  publié,  dans  les  recueils  spé- 
ciaux, une  longue  série  de  monographies  d'an- 
tliropologie  et  de  statistique  démographique  de 
la  France.  Citons:  «  Remarques  statistiques 
sur  les  conscrits  de  hante  taille,  principalement 
des  régions  anciennement  occupées  par  les  Bel- 
ges, les  Normands,  les  Burgondes,  les  Alsins  », 
1863;  1  Multiplicité  dos  origines  gallo-celtique, 
Bnsonne  et  normande  expliquant  les  différences 
Statistiques  constatées  dans  la  coloration  des 
yeux  et  des  cheveus  des  habitants  du  Calva- 
dos »,  1866;  <  Quelques  remarques  ethnologi- 
ques sur  In  répartition  géographique  de  certaî- 
nes  infirmités  en  France  »,  1H68;  .  Étude  do 
Btatistiqao  anthropologique  sur  U  çoçalalion 
parJsJenue  >,  18G9:  «  Qaelaues  remaïQues  ftui 
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et  deux  siècles  d'intervalle  »,  1873;  * 
ques  rocherches  anthropolAgïquea  SE 
crita  et  les  soldats  »,  1869;  «  Du  i 
de  l'armée  sous  le  rapport  anthropol»^ 
li^7;  ■  Considérations  médicales  st  i 
logiques  sur  la  réorganisation  de  l'armée^ 
«  Plusieurs  rapporta  sur  les  statistiquirij 
crntement  dans  les  départements  du  M 
Tarn-et-Garonne,  de  la  Marne,  du  CalïJ 
1880;  <  La  statiatiqne  du  recmtemont  i 
mée  considérée  sous  la  rapport  dénud 
que  »,  1883;  <  Statistique  de  la  pnberll 
nine  en  France  au  point  de  vue  ethnog 
que  »,  18G6;  *  Recherches  comparativeai 
menstrnation  en  France  »,  id.;  <  StaA 
comparative  de  la  menstruation  dans  Us 
contrées  »,  1867;  *  De  la  mortalité  des  H 
nés  dans  le  département  de  la  Seine  »,  < 
«  De  la  mortalité  des  enfants  assistés  t, 
«  De  l'influence  de  l'illégitimité  sur  la  t 
lité  »,  1876  ;  (  Remarques  sur  la  natslilj 
mortalité  dos  enfants  naturels,  ainsi  que  i 
matrimonialité  à  propos  de  la  loi  relalifi 
recherche  de  la  paternité  »,  1878;  <  De' 
condité  relative  des  différentes  classes  de 
ciété  »,  1874;  a  De  l'influence  des  profei 
sur   l'accroissement  do   la  population  », 

<  De  la  durée  et  de  l'extinction  de  la  p 
tion  de  la  France  »,  dénombrement  de 
«Du  mouvement  de  la  population  en  1872», 
«  Sur  le  recensement  de  la  population  », 
«  Remarques,  à  propos  du  dénombremeal 
population,  sur  quelques  différences  déi 
phiques  présentées  par  les  catholiques,  It 
testants  et  les  israélitea  »,  188:^  ;  <  De 
croissance  de  population  de  cerlaina  ai 
monta  de  la  France  »,  1883-85;  *  Remi 
démographiques  sur  le  célibat  en  France», 
*  De  l'émigration  de  France  »,  id.;  *  Ds 
riation  plus  importante  que  la  moyenn* 
les  statistiques  démographiques  relative» 
détermination  de  caractères  ethniques  », 

<  Des  cartes  démographiques  rayées  on  to 
de  manière  à  esprimer  exactement,  math 
quement  la  proportion  ou  la  fréquenoo  âi 
nomèno  étudié  »,  1884;  «  Rapports  annn 
Conseil  d'hygiène  publique  sur  les  maladif 
démiquoa  du  département  de  la  Seine,  ( 
1879  »,  nombreux  tableaux  statistiques;  " 
port  à  l'Académie  de  médecine  pour  le  prii 
Lavisou,  sur  les  modifications  et  altératic 
fonctions  attribuables  k  racclimatation  », 
«  Rapport  de  l'Académie  de  médecine,  41 
rold,  préfet  de  la  Seine,  sur  la  coopératif 
médecins  traitants  h.  la  détermination  des 
de  décès,  pour  la  statistique  mortuaire», 
«  Rapport  de  l'Académie  de  médecine,  iM 
tans,  ministre  de    l'intérieur,  sur  une  de 

,  faite    par  la   Société    contre    l'abna    du  t 
\  VfcSeX.  &' iJîi\.%in.i  Sya^  reconnue  conuuA  ( 
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ment  d'utilité  publique  »,  1881  ;  «  Des  Gaëls 
des  Celtes  »,  1861  ;  «  Des  Celtes  »,  1864  ; 
7eltes  »,  dictionnaire  encyclopédique  des  scion- 
i  médicales,  t.  XIII,  1883,  mémoire  de  82 
ipes  ;  €  De  la  dualité  des  Celtes  et  des  Gaëis  ^, 
^6;  «  Instructions  sur  l'anthropologie  de  la 
Lnce  »,  1861  ;  c  Des  anciens  peuples  de  la 
irgogne,  en  particulier  des  Burgundes  », 
2  ;  €  Ethnogénie  des  populations  de  l'île  de 
)liat  et  de  la  presqu'île  de  Batz  »,  1865; 
y  es  médio matrices  »,  1866;  <  Rapport  sur 
thropologie  de  la  France  »,  1865;  c  Deuxième 
port  sur  l'anthropologie  de  la  France  »,  1867; 
Lies  Hébrykes  des  Pyrénées  orientales  et 
littoral  méditerranéen  »,  1868  ;  «  Des  an- 
mes  populations  do  TAveyron,  en  particulier 
Buthènes.  Des  incursions  des  Sarrasins 
s  le  centre  et  dans  Test  de  la  France  », 
S  ;  €  Sur  les  incursions  des  Sarrasins  dans 
t  de  la  France,  particulièrement  enBourgo- 
I  et  en  Lorraine  »,  1865,  traduite  en  an- 
is;  «  Dos  Colliberts  »,  1870;  c  Cagots  », 
€  Des  Gavachcs  »,  1871  ;  «  Des  habitants 
Courtisols,  des  Riceys  -dans  les  départe- 
nts  de  la  Marne  et  de  TAube  »,  1874;  «Dos 
>ulations  du  département  de  la  Meuse  »,  1875; 
^ur  les  Falates,  les  Germains,  les  Francks 
les  Burgundions  »,  1880;  «  Dos  Alains,  des 
éiphales,  des  Agathyrses  et  de  quelques  au- 

8  peuplades   sarmates    ou    slaves    dans    les 
aies  »,  1876-77;  «  A  propos  du  crâne  défor- 

de  Voiteur  »;  <  Des  déformations  céphali- 
)8  »,  1879  ;  «  Ethnogénie  des  populations  du 
[-ouest  de  la  France,  spécialement  du  bassin 
la  Garonne  »,  1872  ;  <  Recherches  ethnolo- 
ues  sur  les  populations  du  bassin  de  la 
Sne  et  autres  affluents  du  cours  moyen  du 
ône  »,  1874;  «  Ethnogénie  des  populations 
nord  de  la  France  »,  id.  ;  «  Ethnogénie  des 
)ulations  du  nord-ouest  de  la  Franco  »,  1875; 
anthropologie  de  la  France  »,  Dictionnaire 
ydopédiquc  des  sciences  médicales^  1879,  t.  IV, 
.  de  300  pages;  «  Carte  ethnographique  de 
France  »,  1877  ;  €  Instructions  sur  Tanthro- 
5gie  de   la  Sicile  »,  1864;  €  Des  habitants 

Sette  Comuni    »,  1865;    €  Dos  Ligures    », 

9  ;  €  Des  Centabres,  Gaëls,  Suèves  du  nord- 
3t  de  l'Espagne  »,  1865;    €  De  Tethnologie 

peuples  ibériens  »,  1867;  <  Des  anciens 
pies  de  THispanie  »,  1881  ;  «  Ethnologie  de 
cjninsulo  du  sud-ouest  de  l'Europe  »;  c  Ber- 
i  »,  1868;  «  Remarques  sur  rotlmogénie  des 
ulations  du  nord-est  de  l'Allemagne  »,  1871; 
ermains  »,  1882;  «  De  quelques  phénoraô- 
géologiques  relatés  par  l'histoire  paraissant 
oigner  de  la  haute  antiquité  de  l'homme  », 
3;  €  De  quelques  dates  reculées  intéressant 
inologie  do  l'Europe  occidentale  »,  id.;  c  Des 
lents  ethniques  de  l'Europe  »,  1864;  €  Des 
ens  et  Germaniens  ">,  1884  ;  «  Des  unions 
mnguines  »,  1862  ;  «^  Do  la  communauté  des 
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femmes  chez  certains  anciens  peuples  de  l'Eu- 
rope »,  1882  ;  €  De  Panthropophagie  chez  les 
anciens  peuples  de  notre  Europe  occidentale  », 
1868;  ¥  De  l'usage  des  flèches  empoisonnées 
chez  les  anciens  peuples  de  l'Europe  »,  1877; 
€  Remarques  toxicologiques  sur  certaines  sulv 
stances  employées  par  les  anciens  peuples  de 
l'Europe  pour  empoisonner  leur  flèches  »,  1883; 
«  De  quelques  anesthésiques  anciennement  em- 
ployés en  chirurgie  »,  1885;  «  Du  secret  mé- 
dical relativement  aux  maladies  vénériennes  », 
1869;  €  Application  des  connaissances  anthro- 
pologiques aux  expertises  médico-légales  rela- 
tives à  la  détermination  de  l'identité  »,  1870. 

Lagrangre  (Fernand),  médecin  français,  né, 
le  l'-**  juillet  1845,  à  Limoges,  où  il  exerce  la 
médecine.  En  septembre  1888,  il  a  été  chargé 
d'une  mission  scientifique  en  Belgique  par  le 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  On  lui  doit  : 
«  Sur  la  scoliose  des  escrimeurs  »,  dans  le 
Journal  de  A/e^ecme  de  Limoges,  1885;  €  Phy- 
siologie des  Exercices  du  corps  »,  dans  la  731- 
hliofhhque  scientifique  internationale^  Paris,  Alcan, 
1888  ;  «  Hygiène  de  l'Exercice  suivant  l'âge,  le 
sexe  et  le  tempérament  »,  1889. 

Lagrange  (l'abbé  François),  ecclésiastique  et 
écrivain  français,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  vicaire-général  d'Orléans,  né,  à  Duu- 
le-Roy  (Cher),  le  15  mars  1827.  U  a  fait  ses 
études  de  théologie  au  grand  séminaire  de  Bour- 
ges, les  a  complétées  par  des  années  passées  au 
cours  supérieur  de  Saint-Sulpice  ;  il  a  pris  en- 
suite ses  grades  littéraires  à  l'Ecole  des  Car- 
mes et  reçu  le  doctorat  en  théologie  à  la  Sor- 
bonne.  Après  avoir  professé  la  philosophie  au 
Collège  d'Auteuil,  il  a  été,  pendant  vingt  ans, 
vicaire-général  et  collaborateur  de  Mgr.  Dupan- 
loup.  Après  la  mort  du  célèbre  évêque,  tout  en 
restant  vicaire-général  honoraire  d'Orléans,  il  a 
été  nommé  par  le  cardinal  Guibert  chanoine  ti- 
tulaire de  Paris.  Il  a  publié  :  <  Vie  de  Mgr,  Du- 
panloup,  évêque  d'Orléans,  de  l'Académie  fran- 
çaise »,  Poussielgue,  3  vol.,  1883-84.  Il  avait 
publié  auparavant:  €  Histoire  de  Sainte-Paule  », 
1867,  la  6«  édition  a  paru  chez  Poussielgue, 
- 1886  ;  «  Histoire  de  Saint-Paulin  de  Noie  », 
Poussielgue,  2«  éd.  1877  ;  €  Lettres  choisies  de 
Saint-Jérôme  »,  4«  éd.,  Poussielgue  ;  «  Les  actes 
des  martyrs  d'Orient  »,  traduits  pour  la  pre- 
mière fois  du  syriaque  en  français,  sur  la  tra- 
duction latine  d'Asseman  »,  Tours,  Mame;  «  Les 
Oraisons  funèbres  de  Bossuet  »,  avec  notice  et 
remarques  littéraires,  E.  Belin  frères,  éditeurs  ; 
€  Le  Petit  Carême  de  Massillon  »,  avec  notice 
et  remarques  littéraires,  E.  Belin  frères.  M.  Tabbé 
L.  a  publié  en  outre  plusieurs  panégyriques  et 
discours,  entr'autres,  le  «  Panégyrique  do  Jeanne 
d'Arc  »  ;  du  «  Comte  Joseph  de  Maistre  »  ;  de 
<  Saint-Charles  Borromée  »  ;  de  «  Saint-Fran- 
çois de  Sales  »,  etc. 

L:igamina  (le  Kév.  Bartolomeo),  orientaliste 
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.talicD,  docteur  en  théologie,  inapeotônr  dos  mn- 
iées,  professeur  d'hébreu  k  l'Université  de  Pa- 
erme,  né,  dans  netto  ville,  le  4  juillut  1850, 
i  étudié  l'hébreu  avec  mouBeigueur  Domini- 
joe  TiirB.no,  l'arabe  avec  les  professeurs  Guidi 
ït  Schiapperelli  &  Eome,  l'archéologie  avec  le 
jrofeaseur  Salinsa,  et  a  publié:  ■  H  nome  fenicio 
li  Veuere  Ericina  .,  Païenne,  1878  ;  «  Sull'uso 
lelle  riserve  dei  beneâcii  îd  Sicilia  >,  id.,  1879; 
t  II  falao  codice  arabe- siculo,  îlluatrato  e  de- 
loritto  »,  id-,  1881  ;  «  Le  iucrizioni  sepolcrali 
irabe  del  CoUegio  di  Propaganda  a  Roma,  édite, 
:radotte  ed  illoatrate  >,  Florence,  1881  ;  «  Su 
Joo  stole  puuiche  trovate  a  Marsala  »,  id,,  1882; 
t  Note  Sicule  orientali  »,  id,,  1883  ;  «  Le  me- 
îaglie  e  gli  artiati  del  Sominario  deï  Cbierici 
li  Palermo  »,  id.,  1884. 

L^iis  (Guillaume),  illustre  philologue,  arcbào- 
logwe,  orientaliste  et  écrivain  finlandais,  pro- 
fea-sear  émérite,  depuis  1886  conaeilleur  d'Etat, 
ancien  recteur  de  l'Université  de  Helniogfors, 
président  de  la  Comoiiaaion  Archéologique  de 
Finlandio  depuis  1884,  décoré  de  plusienra  or 
drea  chevuleresques,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés scient! Bquea,  né,  a  Abo,  le  5  mai  1821 
(fila  du  professeur  do  droit  W,  G.  L.,  mort  en 
JB59,  et  de  la  fille  de  l'archevêque  de  Finlan 
de  Jacques  Tongstroem,  mort  eu  1832),  eono 
bli  en  1880  et  reçu  en  1882  dans  la  Cham- 
bre de  la  Noblesse.  Il  a  fait  aes  premièrea 
études  avec  l'arabiate  Wallin  et  avec  le  célèbre 
poète  Buneberg;  on  1839,  il  entra  k  l'Univer- 
sité de  Helaingfora,  depuis  le  doctorat  jusqu'au 
rectorat  (1878^4)  ;  il  y  enseigna  les  langues 
orientales  et  le  grec.  De  1850  à  1864,  il  visita, 
comme  philologue  et  archéologue,  la  Russie  mé- 
ridionale et  la  Crimée,  la  Turquie,  la  Grèce  et 
î'Italie;  il  a  ausai  parcouru  la  Suède,  la  Dane- 
mark, l'Allemagne,  lea  Pays-Baa,  la  Belgique, 
la  France,  l'Autriche  et  la  Suiaae.  Parmi  aea 
ouvrages  de  philologie  classique,  citons:  «  De 
Homocoteleutia  diaputatio  »,  1843;  «  Plutar- 
chua  Vitœ  Ciceronia  scriptor  »,  1846^8;  «  Plu- 
tarchus  Vorronis  atndioeua  »,  1847;  «  Plutar- 
chu9  Vitae  Catonia  Scriptor  »,  1848;  «  Plutar- 
ohuB  Livii  atudiosua  >,  id.  :  «  Btudia  Latina 
provïncialium  »,  1849  ;  *  Les  Rapports  entre 
l'Antiquité  classique  et  le  Moyen-âge  » ,  en 
suédois,  id,  ;  «  Souvenirs  archéologiques  du  Mo- 
nastère Saint— George  en  Crimée  »  ;  «  L'Iliade 
et  l'Asayrie  »  ;  «  Sur  le  patriotisme  des  Grecs 
anciens  ».  A  la  littérature  orientale  il  a  fourni  : 
•  Seid  Locmani  ex  libre  turcico  Aghuzname 
Eicorpta  »■,  Vienne,  1854;  <  Coura  de  langue 
arabe  »,  en  quatre  partiea,  en  suédois  (1°  His- 
toire des  langues  sémitiques;  2"  Grammaire; 
3"  Chrestomathie  ;  4"  Dictionnaire)  ;  a  Sur  la 
transcription  des  alphabets  orientaux  »;  *  Sur 
l'Écriture  cunéiforme  et  les  Finnois  »  ;  «  Numi 
cadci  in  Finlandia  reperti  »;  «  Edrtsii  notitia 
terrarum  Salthicaram  >  ;  «  Queli^ues  t&maii^iues 


et  uns  proposition  au  sujet  de  la  f 
pédition  russe  an  Japon  ».  En  f  ' 

tiens  historiques,  citons  de  lui:  «  Chkri 
dans  la  Russie  méridionalo  et  à  Bmdl 
la  défaite  de  Poltava  »,  Odcss»,  1 
graphies  de  finlandais  célèbres,  tels  quoi 
taliste  Forskal,  l'orientaliste  Geitlin,  1» 
consulte  Nordatroera,  le  diplomate  oomt^ 
Armfelt,  le  voyageur  Eric  Laxman,  la. 
Kellgrens,  l'historien  Porthan.  Des  mW 
des  discours,  des  programmes,  des  artid 
différents  sujets.  Le  profesaear  L.  a  mt 
manié  et  édité  deux  ouvrages  posthumes 
père  :  «  Les  biens  et  les  généalogies  dt 
blesse  finlandaise  »  ;  «  Sur  les  traductitu 
lois  Buédoisea  en  langue  finnoise  ». 

Lahoudés  (Jules  de),  érudit  françus, 
teneur  des  Jeux  Floraux,  secrétaire  gâoi 
la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  i 
né,  le  18  juin  1830,  à  Albi  (Tarn),  élerf 
rège,  licencié  en  droit  k  Toulouse,  propi 
dans  l'Ariège,  à  Pamiera;  on  lai  doit,  ei 
vol ,  les  <  Annales  de  Pamiers  »,  Toi 
1882,  et  plusieurs  notices  et  mémoires  I 
logiquus  dans  le  Bulletin  Monumental,  ( 
BvlMm  et  les  Méminres  de  la  RacÀfté  Ardt 
du  MtJt  de  ta  Franco,  dans  le  volume  c 
du  Congrès  des  Beaux-Arts  à  Paris,  e 
d'autres  recueils  spéciaux. 

Lahovari  (Georges-J.),  géographe  n 
membre  de  la  Cour  des  Comptes  k  Br 
secrétaire  général  de  ta  Société  Géogn 
roumaine,  est  auteur  d'un  <  Dictiosnail 
graphique  ». 

Lahs  (Henri),  médecin  allemand,  pro 
de  l'art  des  accouchements  et  de  gynf 
à  l'Université  de  Marbourg,  né  en  1838 
blié,  eutr'autres  :  c  Zur  Mochanik  der  Oi 
Berlin,  1872;  <  Die  Théorie  der  Geburt  » 
1877;  *  Die  Achsenzug- Zangen  mit  h 
rûckaichtigung  der  Tarnier'schen  Zan 
Stnttgard,  1881;  <  Vortrâge  und  Abhani 
zur  'Tokologie  und  Gyniikologie  »,  Ma 
1884. 

Lalllet  (E,),  ingénieur  et  écrivain  i 
résidant  à  Amiens,  né  k  Bains  dans  le 
gea,  ancien  élève  des  Écoles  Nationales 
et  métiers;  pendant  la  guerre  da  1870, 
distingué  au  combat  devant  Epinal,  où 
mandait  les  volontaires  de  cette  ville.  I 
teur  do  Madagaacar  en  187B,  il  a  exj 
drossé  l'hydrographie  de  toute  la  côte  o 
de  cette  île.  On  lui  doit:  €  Porta  et  mo 
de  la  cSte  Est  de  Madagascar  »,  1870;  •  ( 
Madagascar  »  1884  ;  <  La  France  OrienI 
dagascar  »,  id.;  <  L'Ami  Grandfricot,  rc 
voyage  »,  1887;  <  Mariage  de  BobÎM 
raan  de  voyage  »,  1888;  <  Grande  Cartt 
dagascar  »,  1889, 

Lalnccl  (Cûmteaae  Alix  DE  Laiscel-' 
'  Îi^Ib  iiu  H.  Lauis-Elzéar  de  L-,  anciAii 


LAI 

ire  da  palais  de  Compiègne  et  de  la  Mar- 
I  née  de  Gastillon,  petite-nîèco   du    proca- 

général  de  Provence.  Le  marquis  do  L., 
ut  lui-même  un  littérateur    distingué,    au- 

d'un    Voyage,    humoristique   dans    le    Midi^ 

allié  par  sa  mère  M^'*^  do  Vente,  branche 
31  maison  qui  a  donné  des  doges  à  Gênes, 
.r  sa  grand-mère,  M^^^  de  Seize,  à  la  Maison 
avoie.  M'"«  de  L.-V.  est  née,  en  1853,  à 
>-la-Rou8se  (Drôme),  elle  a  été  élevée  au 
'ent   des   Oiseaux.  Elle  a  débuté    en   1880 

le  journalisme  par  une  collaboration  à  Im 
l«,  au  Paris- Journal ^  au  Gaulois  et  au  Tri- 

;  en  1882,  elle  a  transporté  à  VEvhiement 
signature:  Violetta,  Kilo  écrit  aussi  à  La 
Éléfjanf*",  k  la  Vie  Moderne j  à  la  Mode,  Elle 
blié  des  romans  et  chroniques  dans  la  lie- 

de  Vari^j  dans  la  Nouvelle  Revue  sous  le 
donynie  de  Claude  Vento»  Elle  a  fait  pa- 
e  on  librairie  :  c  L'Art  de  la  Toilette  >  ; 
3S  Grandes  dames  d'aujourd'hui  >  ;  «  Cou- 
e  d' Épines  >  ;  «  Une  Vie  brisée  »;  «  Les  Sa- 
de Paris  »  ;  «  Chaplin  et  son  école  ». 
jaisaiit  (Gharles-An^o),  mathématicien  et 
me  politiquo  français,  député  de  la  Seine, 
le  l''*"  novembre  1841,  à  Basse-Indre  (Loire 
rioure)  ;  élève  de  l'École  polytechnique,  il 
lortît  en  1861  dans  Tanne  du  génie  et  avait 
int  le  grade  de  capitaine  en  1870.  Pendant 
iège  de  Paris,  il  fut  chargé  des  travaux  de 
nse  du  fort  d'Issy.  Il  j^rit  en  1879  la  di- 
ion  du  Petit  Pai^isienj  où  il  traita  surtout  les 
(tiens  militaires.  Docteur  ès-sciences  depuis 
r,  M.  A.  L.  a  publié:  €  Les  applications 
aniques  du  calcul  des  quaternions  >  ;  «  Nou- 
i  mode  de  transformation  des  courbes  et 
surfaces  »,  thèse;  «  Introduction  à  la  mê- 
le des  quaternions  »,  1881  ;  la  traduction  de 
^position  de  la  méthode  des  équipollences  du 
hématîcîen  italien  Bellavitis,  1874;  «  Essai 
les  fonctions  hyperboliques  *,  1874;  *  La 
tique  radicale  eu  1>85  »,  quatre  conféren- 
in-18'>,  Merager  éd.,  1885;  «  Théorie  et  ap- 
ations  des  équipollences  *,  1887;  «  L'anar- 
>  bourgeoise  »   (politique  contemporaine),    1 

grand  in-18^,  Marpon  et  Flammarion,  1S87; 
le  nombreux  mémoires  dans  divers  recueils 
ntifiques.  M.  L.  a  été  président  de  la  So- 
é  mathématique  de  France  pendant  Tannée 
7-1888. 

^istner  (Louis),  écrivain  allemand,  maître  à 
ich,  né,  en  1845,  à  Esslîngen;  on  lui  doit, 
autres  :  <  Das  Redit  in  der  Strafe  »,  1872; 
obolsagen  >,  1879  ;  «  Dor  Archetypus  der 
>lungon  »,  1880  ;  «  Barbarossas  Braujtwor- 
»,  poème  épique,  1875;  c  Golias,  Studon- 
!edor  dos  Mittel.ilters  »,  1879;  «  Frau  Rata  », 
De  épique.  En  collaboration  avec  Paul  Heyse, 
.iblie,  depuis  1887,  un  «  Nouer  deutsche  No- 
ânschatz  »;  «  Mittegsgoister  ^,  1888,  pre- 
re  partie  d'une  «  Mythengeschichte  ». 
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Lajarte  (Théodore-Edouard  Du  Faure,  de), 
compositeur  et  musicographe  français,  né,  à 
Bordeaux,  le  10  juillet  1826  ;  il  étudia  la  mu- 
sique dans  sa  ville  natale,  y  travailla  le  vio- 
lon, le  piano  et  Tharmonie,  puis  vint  à  Paris,  où 
il  fut  admis  au  Conservatoire  dans  la  classe  de 
fugue  et  composition  de  Lebome  en  1850.  Le- 
bome  prit  en  affection  son  élève,  il  le  condui- 
sit chez  Leveste,  alors  directeur  du  théâtre  ly- 
rique, auquel  il  le  recommanda  chaudement  et 
lui  fit  obtenir  un  poème:  Le  secret  de  Vfmelc 
Vincent^  opéra-comique  en  un  acte  qui  fut  joué 
en  1856  soixante-dix  fois  consécutives.  M.  T. 
de  L.  comme  écrivain  spécial  a  collaboré  à  la 
Presse,  à  la  Patrie,  à  V Avenir  libéral,  au  Globe, 
au  Public,  à  V Assemblée  nationale  de  1871,  au 
Moniteur  des  Arts,  à  la  France  musicale,  au 
Ménestrel,  à  V Illustration,  au  Monde  illustré,  à 
la  Nouvelle  Revue,  etc.,  et  a  publié,  en  1867, 
une  brochure  intitulée  :  c  Instruments  Sax  et 
fanfares  civiles  ».  Il  est  attaché  depuis  1873  aux 
archives  de  TOpéra,  et  a  mis  en  ordre  la  biblio- 
thèque de  ce  théâtre.  Ce  travail  lui  a  inspiré 
ridée  d'un  ouvrage  intitulé:  c  Bibliothèque  mu- 
sicale du  théâtre  de  l'Opéra,  catalogue  histori- 
que, chronologique,  anecdotique  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique 
et  des  Beaux-Arts  et  rédigé  par  Théodore  de 
Lajarte,  bibliothécaire  attaché  aux  Archives  de 
l'Opéra  »,  Paris,  Jouaust  éd.,  1876-80,  3  vol. 
in-8o.  Depuis  1882,  il  a  le  titre  ofiîciel  de  biblio- 
thécaire de  rOpéra  ;  il  est  également  bibliothé- 
caire de  rOpéra-comique  depuis  neuf  ans. 

Lalamie  (  Léon-Louis-Chrétien  ) ,  écrivain  , 
membre  de  l'Institut,  ingénieur  et  sénateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  3  juillet  1811.  Élève  do 
l'Kcole  Polytechnique,  il  on  sortit  en  1831  dans 
le  service  dos  ponts-et-chausséos,  et  s'occupa 
particulièrement  de  recherches  scientifiques  et 
d'inventions  d* instruments,  travaux  consignés 
dans  de  nombreux  mémoires  approuvés  par  l'A- 
cadémie des  Sciences  et  récompensés  de  mé- 
dailles d'or  par  la  Société  des  In;LÇtMiiours.  Cons- 
tructeur, avec  M.  Ardoux,  du  chemin  de  fer 
do  Paris  à  Sceaux,  eu  1846,  il  l'ut  placé,  on 
1848,  à  la  tête  des  Ateliers  Nationaux.  En  1852, 
il  accepta  la  direction  des  travaux  publics  en 
Valachio,  d'où  l'invasion  russe  lu  fit  partir.  En 
1855,  il  ouvrit  dans  la  Dobroutcha,  une  routo 
destinée  à  l'approvisionnement  do  l'armée  de 
Crimée.  Il  a  dirigé  depuis  les  travaux  de  di- 
verses lignes  de  chemin  de  fer  étrangers,  no- 
tamment ceux  de  l'Ouest-Suisso,  et  du  Nord 
de  l'Espagne.  Il  avait  atteint  le  grade  d'inspec- 
teur gL'uéral  de  première  classe  des  Ponts-ot- 
Chaussées  depuis  plusieurs  années,  lorsqu'il  fut 
appelé,  par  décret  du  20  janvier  1877,  à  la  di- 
rection de  rÉfîolo  des  Ponts-et-Chaussées.  Il 
a  été  élu  membre  libre  de  PAcadémio  des  Scien- 
ces en  1869,  et  président,  la  même  année,  de 
la  Commission  technique  européenne,  composée 
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des  repréaentaata  des  i;opt  grandes  puUsancdB, 
délibérant  sur  la  délimitation  de  la  frontière 
Roumane-BulgarB,  et  sénateur  inamovible  en 
388'^.  Eu  cette  dornière  qualité,  il  s'est  abstenu 
lors  àa  vote  de  la  loi  aur  l'expulsion  des  prin- 
ces prétendants,  Oq  doit  à  SI.  L,  L.  ;  <  Essai 
philosophique  aar  îe  technologie  •,  1840;  <  Ta- 
bles nouvelles  pour  abréger  divers  calculs  »,  id.  ; 
a  Table  graphique  à  l'uaage  des  chemins  de  fer  », 
1843;  «  Description  et  usage  île  l'abaque,  ou 
compteur  universel  »,  1845  ;  «  Instruction  sur 
les  règles  à  calcul  *,  IS&l;  <  Mémoire  sur  les 
tables  graphiques  et  sur  la  géométrie  anajaor- 
pbiqae  »,  1846  ;  <  Uéthode  graphique  aonvelle 
pour  la  révolntion  des  équations  nnmérlqneB 
de  toaa  les  degrés  *,  1878. 

Lalume  (Marie-Lndovic-Chrétieu),  littéra- 
teur français,  né,  à  Parie,  le  23  août  1816.  Élè- 
ve de  rÉoole  des  Chartes,  il  fut  attaché  en 
1816  à  la  Commission  des  travaux  hiatorti^aes. 
H  fut  désigné  en  l&tô  comme  expert  dana  l'af- 
faire Libri.  Directeur  de  l'Athenaum  Français, 
de  1868  k  1856,  il  a  fondé  et  dirigé,  k  partir 
de  cette  dernière  date  et  jusqu'en  1865,  la  oor- 
respondance  littéraire.  M.  L.  L.  a  collaboré  en 
outre  à  la  RibUolh^ue  de  VEcolt  des  Chartes, 
aux  Archives  de  l'art  françnis,  à  la  Bibliogra- 
phe portative,  k  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  an 
Journal  de  l'Art,  etc.  M.  L.  L,  a  publié  à  part; 
«  Recherches  sor  le  feu  grégeois  et  sur  l'intro- 
duction de  la  poudre  en  Europe  »,  couronnées 
par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres, 1841;  <  Curiosités  littéraires;  Curiosités 
bibliographiques;  Curiosités  biographiques;  Cu- 
riosités des  traditions,  des  mœurs  et  des  légen- 
des ;  Cariosités  militaires  »,  5  vol.,  1845-55; 
*  Dictionnaire  de  pièces  authographes  volées 
(affaire  Libri)  aux  Bibliotlièquefl  publiques  de 
France  »,  avec  M.  Bordior,  1861-53;  <  Dic- 
tionnaire historique  de  la  France  »,  1872,  et 
des  éditions  des  Mémoires  et  derf  tragiques  de 
D'Aubigné;  des  «  Mémoires  de  Marguerite  de 
Navarre  »  ;  des  *  Mémoires  et  correspondance 
de  Bussy  Rabutin  »  ;  dos  «  Œuvres  complè- 
tes do  Malherbe  »,  dans  les  Grands  éci-ivairiB 
de  la  France,  5  vol.,  1862-69;  des  «  Œuvres 
de  Brantôme  >,  11  vol.,  1S66-82,  pour  la  Société 
de  l'histoire  de  France  (lo  Lexique  a  eu  un  pris 
de  l'Académie  Française);  •  Inventaire  des  ma- 
nuscrits de  la  collection  Godefroy  »  {à  l'Insti- 
tut) ;  €  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous 
François  1"  »,  1864;  «  Le  livre  de  fortune, 
roonoil  de  doux  cents  dessins  inédits  de  Jean 
Cousin  »,  1883;  «  Journal  de  voyage  du  ca- 
valier Berni  en  France  »  fmanuacrit  inédit  de 
Chantolou),  1885;  «  La  correspondance  inédite 
de  Lagrange  avec  d'Alemhert  »,  formant  le  to- 
me XIII  des  œuvres  complètes  de  Lagi-ange, 
1882;  <  Les  derniers  .jours  du  Consulat  »,ma- 
naacrit  inédit  de  Fauriel,  1886.  M.  L.  L.  est 
sous-bihUothécaivù  de  l'Institnt  depuis  \W&. 


Ijatlemand  (Lêon-Frédérîc),  publïdlj 
çaia,  né,  k  Paria,  le  2  avril  1844.  AvM 
cour  de  Paris,  ancien  chef  du  bureaa  ( 
fants  assistés  de  la  Seine,  lauréat  de  I^ 
{Académie  des  Sciences  morales  et  poB 
anx  concours  de  1882  et  de  1885;  meiB 
la  Société  d' Économie  poliliqae  ;  Ba3( 
l'Académie  royale  de  Belgique;  correspoa> 
l'Académie  Royale  d'Espagne  etc.,  il  a 
«  La  question  des  quêtes  à  domicile  » 
<  Études  sur  la  nomination  dea  comn 
hospitalières  »,  1877;  c  Histoire  delà 
à  Rome  >,  1878;  <  Mémoire  sur  l'orgai 
des  établissements  hospitaliers  et  ckii 
en  France  »,  couronné  par  l'Aoadéii 
Sciences  morales  et  politiques,  1883;  <  L 
tlon  des  ilnfants  abandonnés  et  délais 
XIXb  siècle  >,  extrait  d'un  mémoire  ( 
né  par  l'Académie  des  Sciences  moralw 
litiquea,  1885;  ■  Histoire  des  Euiànta 
donnés  et  délaissés  »,  étude  sur  la  pro 
de  l'entanoe  aux  divers  époques  de  la  t 
tion,  ouvrage  couronné  par  l'Aoadéaùe  dtt 
ces  morales  et  politiques  »,  1885;  «E 
de  la  charité  anx  diverses  époques  de  b 
satîon  »  ;  *  Études  théoriques  et  politiq' 
l'organisation  et  le  fonctionnement  des 
sements  hospltaliera  esiataot  chez  les  | 
civilisés  ». 

Lalon  fCharles),  journaliste  et  patrio 
çais,  directeur  politique  du  journal  Iji  Fra 
à  Lille,  en  1841,  fils  de  M.  Julien  Paal 
cien  receveur-général  des  finances,  déb» 
l'administration.  Entré  à  la  Préfecture 
Seine,  il  ne  tarda  pas  k  se  distinguer  { 
zèle  et  son  intelligence  ;  il  arriva  rapi 
aux  fonctions  de  chef  de  service,  mais  c 
administrative  nn  peu  calme  et  trop  tri 
ne  pouvait  suffire  i  son  activité;  il  ab» 
donc  la  Préfecture  de  la  Seine,  enti 
le  journalisme  et  devint  l'un  des  put 
français  le  plus  en  vue.  Choisi  en  1881 
directeur  politique  du  journal  La  Fram 
continué  dignement  l'œuvre  de  son  illni 
vaocier  Emile  de  Girardin  ;  il  a  donné 
gane  démocratique  un  développement  i 
rable.  Il  a  fonde  à  Bordeaux  la  France  d 
Ouest  qui  rivalise  aujourd'hui  avec  lesjt 
les  plus  répandus  de  province.  Patriot 
l'àmo,  M.  C.  L.  met,  au  dessus  de  toat, 
téréts  de  la  France  et  de  la  EépubhqW 

Lamanxkf  (Vladimir),  écrivain  rasae, 
seur  de  dialectologie  slave  k  l'Unive» 
Saint- Péterabourg;  il  débuta  en  1860 
mémoire  sur  les  Slaves  de  l'Asie-Uinff 
r.^frîque  et  de  l'Espagne.  Attaché  au  ffi 
des  affaires  étrangères,  il  en  tira  des  mi 
précieux  pour  l'histoire  du  XVIII*  si' 
inséra  aussi  des  essais  lingnistiques  no' 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Qéoip-aphbp. 
\  et  iïina  \fta   Mi-maires  de    la    Société  ÀTU 
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e.  Easoîte,  du  Ministère  de  rinstraction,  il 
^t  la  mission  d'étudier  pendant  deux  ans 
i  dialectes  slaves  à  Tétranger.  De  retour  en 
iBsie,  il  publia  un  Mémoire  sur  l'état  liisto- 
[oe  du  monde  greco-slave  dans  r£urope  oc- 
lentale,  qui  lui  valut  une  chaire  à  l'Université. 
i  dehors  d'articles  nombreux,  il  fonda  sa  re- 
lation littéraire  surtout  sur  les  ouvrages  sui- 
its:  €  Étude  sur  la  société  slave  et  sur  le 
reloppement  historique  de  la  langue  slave  et 
la  langue  russe  »;  «  Sur  les  chansous  de 
Elussie  méridionale  >;  «  La  Serbie  et  les 
vinces  slaves  de  l'Autriche  méridionale  ». 
I«a  Mantia  (Vite),  éminent  historien  et  ju. 
ensuite  italien,  conseiller  à  la  Cour  do  Gas- 
on  à  Falerme,  né,  à  Gerda  (province  de  Pa- 
a.e),  le  7  novembre  1822.  En  1842,  il  rem- 
uait, à  la  suite  d'un  concours,  le  prix  de 
I  mille  francs  fondé  par  Monseigneur  Di  Gio- 
ni  pour  la  langue  grecque  et  latine,  l'IIis- 
Q  Sainte  et  THIstoire  de  la  Sicile.  Depuis 
3,  il  s'est  entièrement  consacré  aux  études 
La  jurisprudence.  Parmi  ses  nombreuses  pu- 
ations,  signalons  :  €  Discorso  su  le  basi 
.a  legislazione,  soguito  da  un  progetto  di 
7ia  del  diritto  civile  e  pénale  in  Sicilia  », 
erme,  1853  ;  <  Annal  i  di  legislazione  e  giu- 
>rudenza  patria  e  straniora  »,  1858;  «  Dcci- 
li  délia  Oorte  Suproma  di  Sicilia  dal  1819 
1829  »,  1859;  «  Storia  délia  legislazione  ci- 
I  e  criminale  in  Sicilia  »,  1858-59,  ouvrago 
entiel,  suivi  et  complété  par  son  chef-d'œu- 

:  €  Storia  doUa  legislazione  civile  e  crimi- 
0  di  Sicilia,  comparata  con  leggi  italiane  e 
aniere  dai  tempi  antichi  ai  prosenti  »,  1868- 
;  «  Appendice  alla  Storia  délia  legislazione 
Sicilia  »,  1875;  c  Sa  la  legislazione  e  giu- 
prudenza  di  Sicilia  nel  secolo  XIX  ?»,  1876; 
Drigini  e  vicendo  degli  Statuti  di  Roma  », 
)rence,  1879  ;  «  L'età  maggioro  in  Fironze  ai 
ipi  di  Dante  »,  1879  ;  <  Sui  libri  rari  del 
olo  XV  délia  Biblioteca  Lucchesiana  di  Gir- 
ti  »,  Bologne,  1881  ;  €  Prescrizione  délie 
•ni  personali  per  diritto  antico  e  moderno  », 
Qe,  id.  ;  «  Su  l'Adulterio  »,  dans  VEnciclo- 
'■Cl  Giuridica  Italiana  ;  «  Piantagioni  verso 
Cie  del  vicino  »,  Rome,  1882;  «  Oonsuetudini 
liane  in  lingua  volgare  »,  Bologne,  1883; 
iritto  civile  siciliano  osposto  seconde  l'or- 
>  del  Godice  italiano  »,  1883-88;  «  Storia 
c^  legislazione  italiana  :  Roma  o  Stato  Ro- 
o  »,  Turin,  Bocca,  1884;  «  Su  TAppiiunag- 

»,  1885  ;  4r  Notizie  o  documenti  sul  giure- 
aulto  F.  P.  di  Blasi,  primo  martire  di  liberté 

1795  »;  «  Origini  e  vicende  deirinquisiziono 
Sicilia  »,  Turin,    Bocca,    1888  ;  €  Genni  sto- 

su  le  fonti  del  diritto  greco-romano  e  le 
lise  e  leggi  dei  Re  di  Sicilia  »,  Turin,  Loe- 
©r,  1887;  c  Genni  critici  su  la  Storia  del 
iamento  in  Sicilia  »,  Palermo,  id.  ;  «  Analisi 
•ica  su  le  ristampo    iniziate  in  Palermo   da 
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Todaro  e  Pedone  noUa  Raccolta  di  Statuti  ita- 
linni  »,  Turin,  Loeschôr,  1888  ;  «  Su  l'Allodio  », 
id.  ;  «  Notizie  e  documenti  su  le  oonsuetudini 
délie  città  di  Sicilia  »,  Florence,  1884.  —  Son 
fils  aine  François-Joseph,  docteur  en  droit,  a 
publié  :  «  I  Parlamenti  del  Regno  di  Sicilia  e 
gli  Atti  inoditi  (1541  e  1594)  ».  Turin,  Bocca, 
1886;  «  I  libri  legali  bruciati  in  Palermo  per 
mano  del  boja  »,  1887  ;  €  Ediziuni  e  studii  di 
statuti  italiani  nel  secolo  XIX  »,  Turin,  Bocca, 
1888.  Son  fils  puiné  reçu  docteur  on  droit  à 
r Université  de  Palerme,  en  1883,  a  écrit:  «  Go- 
dici  di  leggi  romane  sotto  i  Barbari  »,  Paler- 
me, 1880;  €  Su  rincitazioue  bizantina  uegli 
scritti  dei  Glossatori  »,  Rome,  1889;  <  Ragioni 
del  pubblico  Domanio  su  le  spiagge  di  Sicilia 
per  jacium  balistae,  con  documenti  inediti  »,  id., 
1889;  €  Su  la  costituzione  groca  I  Gel.  Justin. 
IV,  20,  e  l'origine  storica  doU'articolo  1341  del 
Godice  civile  »,  Rome,  1889. 

Lamarche  (Numa),  pasteur  et  historien  fran- 
çais, né,  le  5  septembre  1847,  à  Barre  des  Gé- 
venues  dans  le  département  de  la  Lozère,  fît 
de  brillantes  études  littéraires  au  Lycée  de  Nî- 
mes, où  il  remporta  lo  prix  d'honneur,  et  se  ren- 
dit, pour  se  préparer  au  Saint-Ministère,  à  la 
Faculté  de  Montauban.  Sa  thèse  de  bachelier 
en  théologie,  présentée  en  1869,  traite  «  De  la 
seconde  captivité  de  Saint-Paul  à  Rome  ».  Nom- 
mé eu  1870  pasteur  sufFragant  à  Négrepelisse 
(Tarn-et-Garonne),  il  fut  appelé  en  1872  comme 
pasteur  titulaire  à  Roquecourbe  et  en  1878  dans 
son  ancienne  paroisse.  Ses  deux  plus  impor- 
tantes publications  sont  un  €  Rapport  sur  la 
situation  des  églises  Reformées  »,  lu  en  1879 
à  la  Gonférence  pastorale  de  Nîmes  et  publié 
en  1880  dans  les  Etrennes  Chrétiennes^  et  une 
«  Histoire  de  la  Réformation  et  dos  églises  Ré- 
formées »,  manuel  rédigé  d'après  les  méthodes 
universitaires  pour  les  cours  d'in.structiun  reli- 
gieuse destinés  à  la  jeunesse.  Membre  distin- 
gué du  parti  libéral,  M.  L.  a  collaboré  à  VAve- 
niry  à  la  Renaissance^  à,  la  Paix  de  CÉf/lise  et 
à  plusieurs  autres  journaux  religieux. 

Lanibol  (Hans),  philologue  autrichien,  né,  le 
2G  août,  à  Linz,  a  fait  ses  études  à  Vienne,  et 
enseigné  d'abord  au  gymnase,  puis  à  TUniver- 
sité  de  Prague.  Ses  principales  publications  ont 
été  insérées  dans  la  Gennania  et  dans  les  Actes 
de  r  Académie  des  Sciences  de  Vienne  ;  citons  : 
«  Katharinen  Marter  »,  1863  ;  €  Borichte  iiber 
Weisthûmerforschungen  »,  1875  ;  «  Goethe-  Re- 
liquien  aus  B«ihmen  »,  dans  les  Miltheilungen 
du  la  Société  pour  l'histoire  de  l'Allemagne  en 
Bohême,  1880;  €  Ein  neuentdecktcs  Blatt  einer 
Heliandhandschrift  »,  1881  ;  €  Fragment  einer 
Tristandichtung  »,  1881  ;  €  Alfr.  Meissner  », 
dans  les  Mittheilungcn  citées,  1885  ;  des  éditions 
de  classiques. 

Laniber  (Juliette),  voir  Adam  (M™<^).  Une 
rue    do   Paris   porte   le  nom  de  cotte  damo  II 
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lent  d'écrivain. 

Lambert  (Sir  John),  homme  politique  et  écri- 
vain anglais,  né,  en  1815,  à  Bndïor,  président 
des  trois  c  Boundary  CommiBaions  t  goiiver- 
nementftloa  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Ir- 
kode,  membre  du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté 
-  ift  SÂÎDa  depuis  18H5,  est  l'auteur  des  <  Lee- 
a  Législation  >,  et  des  «  Vagrao- 
i  que  de  différente  essaie  sur 
S'âglise  au  moyen-âge,  pour  lesiuela 
B  fct-'agrjgé  k  rAo»âémîe  de  biate-Cèoila  k 
Borne  «t  reçat  en  18M  nue  médkillA  d'or  du 
Pape  Pie  IX. 

Laiiborelle  (Looie),  pablioUte  belge,  né,  & 
Kaestrioht,  en  1834.  Ancien  militaire,  il  alla 
servir  la  France  en  Algérie,  pois  il  revint  dans 
Ron  paye  natal  où  il  oooapa  les  fonotionB  de  re- 
oevenr  des  contribntîoBs;  il  est  anjonrd'hoi  pes- 
■ionné  et  vit  à  Uode,  près  de  Bmxelles.  Il  a 
publié  :  «  Cinq  ans  en  Afrique  > ,  Bruxellee, 
18W;  «  Le  progrès  et  le  fonctionnaire  >,  id., 
1886;  €  Le  bon  vienz  tetnpe,  reoheroheB  hiato- 
riqaeg  Bnr  la  féodalité  et  l'Église  >,  id.,  1874 
(plnsienrs  éditiona)  ;  «  Les  plaisirs  de  la  no- 
blesse et  les  joioB  du  peuple  >,  id.,  1876;  <  Mar- 
tyrs et  bourreaux  >,  id.,  id.  (en  collaboration 
avec  M.  K.  Desès,  trois  éditions)  ;  <  Maison 
Escobar  et  C'»  >,  id.,  1877;  <  Miettes  histori- 
ques et  littéraires  >,  id.,  id.  ;  <  Les  apOtres  et 
les  martyrs  de  !a  liberté  de  conscience  »,  id. , 
1882  (en  collaboration  avec  M.  Desès)  ;  «  Le 
trâne  et  l'autel  >,  id.,  1889.  Flasieors  de  ces 
livres,  œuvres  de  propagande  anticléricale  bien 
pins  que  de  saine  érudition,  ont  para  d'abord 
en  feuilletons  dans  divers  journaux. 

Lambros  (Spiridion),  écrivain  grec,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  d'Athènes,  fils  de 
l'illustre  numismato  Paul  L.,  mort  en  1887,  est 
né,  !^  Corfou,  en  1851,  et  a  fait  ses  études  à 
Athènes,  h  Berlin  et  i  Leipzig,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1883  sur  la  présentation  de  cette 
thèao  :  <  Do  conditarum  coloniarum  gnecarum 
indole,  prsemisque  et  honoribus  >.  De  1875  à 
1877,  il  visita  les  bibliothèques  et  les  archi- 
ves de  l'Allemagne,  de  l'Autriche,  de  la  Hol- 
lande, de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  l'Ita- 
lie à.  la  recherche  de  documouts  touchants  à 
l'histoire  des  Hellènes  au  moyen-âge.  En  1879, 
il  fut  envoyé  par  son  gouvernement  au  Mont 
Atbos,  pour  y  étudier  les  riches  bibliothèques 
de  ces  monastères.  Poète  et  auteur  dramatique 
è  ses  heures,  il  a  publié  :  <  Collection  de  ro- 
mans grecs  en  languo  vulgaire  et  en  vers  d'a- 
près les  manuscrits  de  Leyde  et  d'Oxford  »,  Pa- 
ris, Maiaonneuve,  1879;  <  Écrits  inédits  sur 
Corfou,  tirés  des  manuscrits  du  Moût  Atbos  et 
des  bibliothèques  de  Cambridge,  de  Munich  et 
de  Corfou  »,  1882;  «  Exceptorum  Constantini 
Zfe  Natura  Ânimallum,  libri  duo,  Aristophani 
J/ist-ji-iœ  Anitaaliwm,  etc.  »,  Berlin,  \865-,  «t.l.u- 
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des  historiqaes  comprenant  donse  tnutéi 
riques,  tirés  de  sources  inédites  *,  A 
1884;  <  Histoire  de  la  Grèce  d«piùs 
les  plus  reculés  jusqu'au  règne  du  Raî0 
1886.  H  est  membre  de  l'Institut  allefflii 
thènea,  do  l'Académie  de  Barcelone  et  d| 
cadémie  de  Belgrade.  ' 

Lamln^on  (lord  Alexandre  DoiDlS. 
WittnAHT  Baii.ue  Coohbane), 
né  eu  181'  ,  a  fait  ses  études 
publié:  «  Pooms  »,  1838;  « 
Ohnrob  Folemioa  >,  1841  ;  c  Tha  MofM  * 
me,  1841;  <  IHie  State  ofOreeM»,  1841; 
neat  Vane  >,  denz  vol.,  18tô;  <  Plnaoe 
Beantifnl  »,  S  vol.,  1864  ;  €  The  Map  of  B 
1866;  «  Young  Italy:  Historié  Piotorea  >, 
vol.,  1866;  <  Franoia  the  Firat  and  otberl 
rio  Stndies  »,  deox  vol.,  1870;  «  Tha  11 
Français  in  Ùie  Beign  of  Looia  XV  >,  ^ 
qnelqnes  broohores  politiqnea. 

lAmnaadi  (Henri),  jnriaoonsnlte  astoi 
professenr  de  Droit  pénal  et  de  philosofl 
Droit  à  PHniveraité  d'Innabraok,  né  « 
on  Ini  doit,  entr'antrea  :  <  Des  HonLant  <> 
ver  Ge&hriiohkeit  im  Begrïffe  des  Yerh» 
versuches  »,  Vienne,  1879;  c  Das  B«d 
Auslieferung  wegen  politischer  Verbred 
Vienne,  1884  (traduction  française  de  Wi 
Lucas,  Paris,  1886J;  *  Auslieferungspflic 
Asylrecht  »,  Leipzig,  1887. 

L&mmer  (Hugo),  théologien  et  histoii 
lemand,  professeur  d'histoire  ecolésiaBl 
l'Université  de  Breslau,  né  en  1835;  on  lu 
<  Clemontis  Alexandrini  de  ïo^^  docti 
Leipzig,  1855;  <  Papst  Nîcolaus  I  >, 
1867  ;  (  Sancti  Anselmi  libri  Car  Deus  ho 
Berlin,  1867;  «  Die  vortridentinischo  Teo 
Berlin,  1858;  «  Enaebii  Famphili  Histoi 
clesiasticïo  libri  decem  »,  1869-62;  «  A 
Romana  >,  SchafThaus,  1861;  i  Monume 
ticana  »,  Fribourg,  1861;  «  Zur  Kir 
scliichto  des  16  und  17  Jabrh.  »,  Fi 
1863;  <  De  Leonis  AUatii  Codioibua  »,  Fi 
.  186i;  «  Scriptorum  Qrœcife  orthodoxa 
theca  selecta  »,  Fribourg,  1864-1866;  * 
creta  Concilii  Buthenorum  Zamoscienc 
madveraiones  »,  Fribourg,  1865;  <  < 
Urbs  Jemsalem  >,  id.,  1866;  <  Melet 
Romanorum  Mautissa  >,  Ratisb.,  187E 
Martyrologio  Romano  >,  id.,  1878;  a 
tionen  des  Itatol.  Kirchenrechts  »,  id,, 
Lammers  (Auguste),  publiciste  allen 
recteur  do  la  lieviie  Nordwest  ù  Brôm' 
borateur  de  plusieurs  autres  revues  aile 
entr'autres,  la  Wener-Zeitnng  do  Brème 
Kieine  Zeitiing  d'Hildosheim,  la  Zkitung  fi 
deitfHcIiland  de  Hanovre,  la  Siiddetilscht 
de  Francfort,  VETlerfdder  ZtUung,  li 
IlandehUail,  né,  le  23  aofit,  à  Lunél 
publié:  <  Die  geschichtliche  Entwiokel 
\  ■ETiïi\^^i%\'4  B-,  1  Die  deutsche  Auswaad< 
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orraaoh  uncl  seine  KulturmissîoD  >  ; 
jangung  der  Kirche  »  ;  *  Dio  Bettel- 
«  Bekiirnpfung  der  Trunksucht  »  ; 
reiîi  und  KalFeesclienken  »  ;  «  OlFent- 
ier-  Fûrsorge  ». 

e  (Henri-Félix  de),  administrateur 
ste  français,  fils  de  B.  de  Lamothe, 
artillerio,  directeur  de  T Arsenal  de 
L855  à  1860,  est  no,  à  Metz,  le  8  août 
)mmença  ses  études  au  lycée  de  Tou- 
•ntiuua  à  Metz  au  collège  Saint-Clé- 
îs  acheva  au  lycée  de  Nancy.  En  1862, 
s'engagea  en  Italie  dans  la  légion 
avec  laquelle  il  prit  parti  à  la  cam- 
itre  le  brigandage  dans  les  anciens 
litains,  puis  il  passa  en  Pologne  Tan- 
te. Il  assista  au  combat  de  Krzykawka 
ilatinat  de  Sandomir,  où  il  vit  tomber 
li  Tancien  officier  garibaldien  —  le 
rgamasque  Nulle  —  qui  commandait 
de  légion  étrangère  formée  par  les 
'^olontaires  italiens  et  français  accou- 
:îovie  à  la  nouvelle  d'un  soulèvement 
itéressait  alors  tous  la  jeunesse  libé- 
865,  il  revint  en  France,  entra  au  8^ 
ie  ligne  et,  en  1867,  se  fit  incorporer 
nterie  de  marine  et  tint  garnison  au 
3  1867  à  1871.  Quittant  Parmée  en 
s  avoir  opté  pour  la  nationalité  fran- 
Dllabora  à  la  rédaction  de  plusieurs 
ilgériens  et  ensuite  explora  le  Canada 
que  du  Nord  de  1873  à  1874.  En  1876, 
fut  attaché  au  journal  le  Temps ^  et 
mmo  correspondant  de  cette  feuille, 
3tion  de  l'Herzégovine  (1875),  au  cen- 
)  l'indépendance  américaine  (janvier 
éjourna  enfin  trois  mois  à  Cuba  et  à 
uivit  la  guerre  turco-russe  sur  le  Da- 
ans  les  Balkans,  de  mai  à  décembre 
ne  correspondant  attaché  à  TÉtat-ma- 
née  russe  du  Danube.  Les  événements 
871  avaient  singulièrement  fait  réflé- 
ien  volontaire  polonais  de  1863,  qui 
jamais  manqué  une  occasion  de  préco- 
ente  cordiale  et  la  communauté  d'in- 
la  France  et  de  la  Russie,  notamment 
étude  publiée  dans  V Illustration  en 
l  et  intitulée  Russes  et  Allemands, 
il  alla  en  Algérie  et  prit  part,  tou- 
quulité  de  «correspondant  du  Temps, 
tiens  militaires  de  PAurès,  k  la  guerre 
3,  contrée  où  il  fit  plusieurs  voyages 

1881.  Il  fut  un  des  rares  Européens 
•ent  la  ville  sainte  de  Kairouan  avant 
n  française.  Dans  cette  excursion,  qui 
n   1880,  il   eut   pour   compagnons   de 

Emilie  Pinchia,  l'auteur  des  Kicordi 
,  et  M'"«  Pinchia,  la  première  femme 
e  qui  ait  été  admise  à  visiter  Kai- 
s  être  obligée  de  prendre  le  costume 

1882,  le   ministre  dos  atfaires  étran- 
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gères  le  chargea  d'une  mission  en  Egypte.  En 
1884,  il  demeura  à  Berlin  pendant  la  conférence 
internationale  qui  se  tint  dans  cette  ville.  A  Tex- 
position  d'Anvers,  M.  de  L.  était  membre  du 
jury,  comme  délégué  de  la  Tunisie.  Il  se  rendit 
en  Bulgarie,  sur  la  demande  du  Temps,  au  cours 
de  la  camj^agne  de  novembre  1885.  M.  de  L. 
est  officier  de  Tordre  bulgare  de  Saint- Alexan- 
dre et  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers. 
M.  de  L.  est  entré  dans  ^administration  en  1886, 
et  a  été  nommé,  le  23  mars,  commandant  des  îles 
Saint- Pierre  et  Miquelon.  Le  titre  de  gouver- 
neur de  cette  colonie  lui  a  été  conféré  en  sep- 
tembre. On  lui  doit,  outre  ses  nombreux  et  fort 
remarquables  articles  dans  le  Temps  et  diverses 
revues,  un  volume  intitulé:  €  Cinq  mois  chez 
les  Français  d'Amérique  »,  Paris,  Hachette, 
1880,  in-18,  avec  gravures. 

Lamothe  (Pierre-Alexan<ire  Bessot  de),  vo- 
yageur et  romancier  français,  né,  à  Périguoux, 
le  6  janvier  1828.  Après  avoir  suivi  les  cours 
de  rÉcole  des  Chartes  (1851),  il  voyagea  jus- 
qu'en 1862  en  Europe,  Asie,  Afrique,  visitant 
la  Russie,  la  Pologne,  l'Allemagne,  l'Angleterre, 
l'Irlande,  l'Italie,  la  Suisse,  la  Grèce,  le  Portu- 
gal, l'Egypte,  la  Syrie,  le  Maroc,  etc.  Collabo- 
rateur aux  revues  et  journaux,  notamment  à  la 
Revue  Contemporaine,  à  V Illustration,  à  la  Re- 
vue de  V Instruction  publique,  à  la  Revue  des 
Sociétés  Savantes,  etc.  Archiviste  du  départe- 
ment du  Gard  (1862),  il  a  publié  les  inventai- 
res des  archives  du  Gard,  d'Uzès,  de  Nîmes,  de 
Beaucaire,  d'Aiguesmortes,  etc.  H  avait  été,  en 
1860,  chargé  d'une  mission  littéraire  en  Espa- 
gne. Correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  pour  les  travaux  historiques,  of- 
ficier d'Académie  (1870),  membre  de  la  Société 
des  gens  de  lettres,  M.  A.  de  L.  est  surtout 
connu  par  ses  nombreux  romans  dont  plusieurs 
ont  été  traduits  en  espagnol,  en  anglais,  en  ita- 
lien et  en  allemand.  Nous  citerons  :  €  Les  Ca- 
misards  »,  suivis  de  <  Cadet  de  la  Croix  », 
3  vol.  ;  «  Les  Faucheurs  de  la  mort  >,  2  vol.  ; 
4i  Les  Martyrs  de  Sibérie  »,  4  vol.;  €  Histoire 
d'une  pipe  »,  2  vol.  ;  €  Marpha  >  ;  «  Soirées 
de  Constantinople  >  ;  €  Histoire  populaire  de 
la  Prusse  >  ;  «  Les  Mystères  de  Machecoul  >  ; 
€  Le  Gaillard  d'arrière  de  la  Galathée  »  ;  €  Lé- 
gendes do  tous  les  pays  :  Les  Animaux  >  ;  «  Mé- 
moires d'un  déporté  à  la  Guyane  française  »  ; 
«  L'Orpheline  de  Jaumont  »  ;  «  Le  Taureau  des 
Vosges  »  ;  €  Aventures  d'un  Alsacien  prison- 
nier en  Allemagne  »  ;  €  Journal  de  Torpheline 
de  Jaumont  »  ;  €  L'Auberge  de  la  Mort  »  ;  €  La 
Reine  des  brumes  et  l'Emeraude  des  mers  »; 
«  Les  Métiers  infâmes  »  ;  €  Le  Roi  de  la  nuit  >, 
2  vol.;  «  Les  Compagnons  du  désespoir  >,  8  vol.; 
€  Pia  la  San  Piotrina  »,  2  vol.  ;  €  Les  Fils  du 
martyr  »  ;  <  Les  deux  Romes  >  ;  «  Le  Pros- 
crit de  Camargue  »  ;  €  La  Fille  du  bandit  »  ; 
€  Le  cap  aux  ours  »  ;  «  Le  Fou  du.  V4«>w;<ïi  -*  \ 


y...  «  Les  Secrets  de  l'Océan  »,  1''^'  partie 
Capitaine  Farragua  »,  2"  partie;  «  Fleu 
j!^'  eaux  »  ;  €  A  travers  TOrieut  i  de  Blarseillo  à 
Jérusalem  »  j  *  Fcedora  la  DÎhiliste  »  ;  «  Na- 
diëge  »,  roman  sur  le  nihilisme;  *  Lea  Pinta 
Baogiants  »  ;  *  Patrick  O'Byvn  »  ;  «  La  Fil- 
leule du  barau  des  Adreta  >  ;  «  Lea  Soucis  du 
docteur  Sidoine  *;  «  Le  denier  d'or  >;  «  Ga- 
briella  »  ;  <  La  Fiancée  du  vautour  blanc  »  ; 
4  La  Fée  des  Sables  ». 

Lanipertico  (Feclele),  illustre  économiste  ita- 
lien, ancien  député.  Sénateur  Ha  royaume  depuis 
I8Ï3,  président.  iKiii.irain^  rlo  l'Istitulo  Veneto, 
président  effectif  de  l'Acoademia  Olimpioa,  mem- 
'=  bre  da  l'Académie  des  Linoei,  né,  &  VIoqiuw,  le 
18  juin  1838;  il  a  fait  sea  premières  étades 
•  dans  «a  ville  natale,  où  l'abbé  Oiacomo  Zanella 
»  été  iu  de  sea  maltj-es,  et  à  l'&ge  de  22  ane  U 
fdt  reço  docteur  en  Droit  à  l'TJniveraité  de  Fa- 
dooe,  où  il  devait  ensuite  devenir  profeaaeur 
V  liii-m&ne  (il  a  maintenant  le  titre  de  professeur 
^'  Itonoraire).  H  débuta  par  une  excellente  mono- 
'.':  gr^ibîe:  «  La  Statiatioa  in  Italia  prima  dell'A- 
dmamsr  >,  Fadoae,  1866.  Parmi  ses  écrits  qni 
se  signalent  par  des  vues  larges  et  l'éloquence, 
citons:  *  Relazione  d'une  Statista  veneto  »  (pour 
cette  publication  il  fut  condamné  par  l'Autriche 
pour  crime  de  haute  trahison)  ;  <  Urgenza  della 
questione  Yeneta  »,  1365;  «  Economia  dei  Po- 
poli  e  degli  Stati  »,  ouvrage  classique,  en  qua- 
tre vol.,  publié  k  Milan,  chez  Trêves}  une  rela- 
tion importante  à  la  Chambre  des  députés  sur 
la  Circulation  forcée  des  billets  de  banque,  des 
relations  au  Sénat  sur  lea  Loia  forestières,  sur 
la  Circulation  du  papier-monnaie,  snr  les  Abus 
des  Ministres  des  Cultes,  etc. 

Lamprecht  (Cbartos-Gothard),  historien  al- 
lemand, professeur  &  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1856,  l'ua  des  fondateurs  do  la  Westdeutsche 
Zeitschrift  fiir  Gesckichte  und  Kunst  (en  1882), 
a  publié  séparément  :  ■  Beitréige  zur  Geschichte 
des  franzosiachen  Wirthschaftsiebena  im  11 
Jahrh.  *,  Leipzig,  1879;  <  Initial- Ornamentik 
dea  8  bis  13  Jahrh.  >,  id.,  18S2;  <  Deutsches 
WirtBchaftsleben  im  Ûittelalter  »,  quatre  vol., 
id.,  188C. 

Lamj  (Thomas-Joseph),  illustre  théologien 
et  orientaliste  belge,  né,  à  Ohey,  petit  village 
de  la  province  de  Namur,  lo  27  janvier  1827. 
M.  L.  est,  depuis  1848,  professeur  d'Écriture 
sainte  et  de  langues  sémitiques  à  l'Université 
catholique  de  Louvain,  et  il  fait  partie  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Belgique.  U  a  collaboré  au 
Bulletin  de  cette  Compagnie  et  h,  la  Biographie 
nationale,  publiée  par  elle,  à  VÂnnuaire  de  l'U- 
niversité de  Louvain,  à  la  Revue  Catholique  de 
la  mémo  ville,  à  la  Dublin  Review,  aux  Lettres 
Chrétiennes  de  Lille,  à  La  Controverse,  etc.  Par- 
mi ses  publications  en  librairie,  il  faut  citer  : 
«  De  £Fyrorum  âde  et  disciplina  in  le  Euchari- 
stica  »,  Louvain,  1869;  <  Èxamaa  Btiliqu^  4% 


la  Fie  de  Jésus  de  M,  'Ernest  Renan 
l'trois    éditions  françaises  ei   di 
allemandes)  ;    <    Litroductio  in  aacrsiD 
rara   »,   Malines,   18G6-67  (la  4»  ûd.  « 
1886)  ;  «  Concilium  Seleiicifis  et  Ctestld 
bitum  anno  410,  textum  syriacum  i^dl 
vain,    1868;    *    Gregorii    Barhebrœi  dl 
eocleaiasticum    »,    id.,    1872-88    (édile  i 
collaboration   de    M.   J.   B.   Abbeloos}^ 
Apôtres  et  rAntéobrist  (critique  des  tu 
M.  Ernest  Renan)    .,  Bruxelles,    1874  j!| 
mentariam  iu  librum  Oeneseos  »,  Louvai^ 
(2"    éd.,    Malines,    1883-84J  ;  «  Sanoti  S 
ayri  hynmî  et  aermonea  »,  Mali  née,  188 

Lueereaa  (Etienne),  médaoiu  et  pnl 
français,  membre  de  l'Awdémie  de  Xé 
né,  &  Breig-Brîères  (Arâennea),  en  là 
dehors  de  sa  collaboration  an  DfetiOMul 
eydopidiqM  des  SdeacM  médttt^a,  il  a  ] 
<  Des  affections  nerveaaea  s^hiHtiqnM 
oollab.  avec  le  D'  Léon  Groa,  Paria,  1881 
la  thrombose  et  de  l'embolie  oérébiaU 
1862;  ■  Atlas  d'anatomie  pathologique  t 
«  Des  hémorragies  meningeis'  »,  1868;  « 
Polyurie  >  (diabète  insipide),  1869;  « 
maladie  expérimentale  comparée  à  la  n 
spontanée  >,  1872;  <  Traité  historique  i 
tique  de  la  Syphilis  »,  première  éd.,  U 
1873;  «  Distribution  géographique  de  la 
sie  pulmonaire  *,  1875;  <  Leçons  de  c 
médicale  Faites  h  l'hSpital  de  la  Pitié  », 
€  Paralysies  toniques  et  syphilis  cérèb 
1882;  <  Traité  d'anatomie  pathologique», 
gr,  in-S";  «  Traité  de  l'herpétiame  »,  Il 

Lanciauo  (Raphaël),  naturaliste  et  [ 
pbe  italien,  né,  à  Orsogna  (Abruzzes),  t 
de  décembre  de  l'année  1817.  Ayant  pri 
&  la  révolution  de  1848  et  combattu  les 
nés  néo-guelfes  de  Qiobarti  et  de  ses  pa 
il  subit  uu  procès  d'Irréligion  et  fut  coi 
et  retenu  en  prison  pendant  quelques 
Député  de  Manoppello  en  1S61,  après  av 
part  aux  travaux  de  trois  sessions  légis 
il  se  retira  à  Cliieti,  pour  s'y  livrer  entij 
k  ses  études.  Parmi  ses  écrits,  on  signal 
gnificazione  fiaiologica  della  Cellnla  », 
Ricoglitore  de  Naplea,  1855,  mémoire  rée 
1857  par  la  Oazette  de  Paris;  «  Introdne 
una  Nosogra&a  metodica  *,  dans  le  Fili 
bezio  de  1857;  «  Corrispondenza  dell'eli 
statica  e  dinamica  cogti  esseri  inorganic 
ganioi  »,  id,,  1858;  c  Sul  parosismo  dt 
lattie  *,  dans  le  Morgagni  de  1858;  « 
di  Soienza  prima  »,  1862;  <  L'Universo, 
e  l'Individuo  >,  1872;  «  L'oggetto  delli 
zione  »,  Milan,  1882. 

Lanczj  (Jules),  publicîste  et  éoonomii 

grois,   résidant  à  Budapest.    On   lui   d' 

tr'autres  :  «  La  Réforme  do  l'iustmctioi 

rieure  et  la  critique  de  la  culture  mode 

\  \^  B.'iii^tw  »,'a'ai».^eat,  1879;  <  Sur  Y. 
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ineHe  et  parlementaire  de  la  Hongrie 
848  >  ;  €  Zur  Entwickelungsgeschich- 
'orm-  Ideen  in  Ungarn  »,  1877,  aux 
Lcadémio  des  sciences  ;  «  L'origine 
nautés  rurales:  Famille  et  propriété 
Sj  études  de  sociologie  et  jurispru- 
larée  »,  1881  ;  «  Paul  Széchenyi  ar- 
e  Kalocsa  et  la  politique  nationale 
*,  1882  ;  €  Sur  le  caractère  histori- 
ique  de  la  révolution  de  Rakoczi  »,  id.; 
sation  de  la  justice  administrative  en 

1883,  etc. 

(Léopold),  médecin  allemand,  profes- 
de  Part  des  accouchements  et  de  gy- 

rUniversité  de  Berlin,  né  en  184S; 
des  essais  insérés  aux  journaux  et 
,  on  lui  doit:  <  Zur  Physiologie  der 
hel-  Absonderung  »,  Broslau,  1873; 
elœna  der  Neugebornen  »,  Breslau, 
obor  Erweiterungsmittel  der  Gebàr- 
loipzig,  1878;  «  Die  Wanderniere  der 
Berlin,  1881  (traduction  anglaise  en 
dres)  ;  «  Der  Hiingebauch  und  die 
3r  bei  Frauen  »,  Berlin,  1885  (tra- 
ise,  1886). 

(Marc),  écrivain  autrichien,  né,  le  21 
1837,  à  Brody  en  Gallicie.  Il  a  été 
imerce  à  Vienne  jusqu'en  1878  ;  mais 
retiré  en  cette  année  pour  se  livrer 
'  à  ses  études  littéraires,  et  surtout 
tnre  anglaise  et  aux  langues  néo-la- 

connaît  à  fond.  Il  a  surtout  visité 
talie,  et  ses  travaux    sur    la    vie   et 

Boccacc  lui  ont  fait  depuis  Pappa- 
30S  «  Quellon  des  Dekameron  »,  en 
Drillante  réputation.  Ce  livre  lui  va- 
l  le  doctorat  à  l'Université  de  Tu- 
ivirent  :  «  Giovanni    Boccaccio,  sein 

seine  Werke  »,  traduit  en  italien, 
éditions  nombreuses  par  M.  Camille 
iversi;  «  Italienische  Literatur  am 
ichen  Hofe  >,  1869,  traduit  en  italien 
:ein-Rebeccliini,  1880;  une  nouvelle 
mentée  des  «  Quellen  dos  Decame- 
Rom,  Wien,  Neapel  wahrend  des 
Erbfolgokriogos  »  ;  «  Goschichte  Kaî- 
I  »,  premier  vol.,  1888. 
^  (comte  Charles),  illustre  orientali- 
igeur  suédois,  organisateur  puissant 
le  du  Congrès   International  des    0- 

do  Stockholm  et  de  Christiania, 
r  do  la  Couronne  d'Italie  et  cheva- 
oile  polaire  en  diamants,  esprit  en- 
écrivant  et    parlant  presque   toutes 

modernes  de  l'Europe,  connaissant 
leurs  langues  orientales,  et  spécialo- 
lialectes  arabes,  agent  diplomatique 
Roi  de  Suède  auprès  de  S.  A.  R.  le 
gypte,  né,  à  Stockholm,  en  1848; 
)ir  achevé  ses  études  classiques,  il 
iversité  de  Pi  se,  comme  étudiant  de 
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philologie  et  philosophie.  De  là,  il  se  rendit  à 
Rome  pour  y  étudier  l'archéologie  classique.  Il 
parcourut  ensuite  la  Suisse,  l'Autriche,  l'Alle- 
magne, la  France,  en  y  abordant  les  langues 
orientales  ;  il  entreprit  ensuite  des  voyages  nom- 
breux en  Orient,  se  rendant  maître  de  la  lan- 
gue des  différents  pays  qu'il  visitait.  C'est  pour- 
quoi, en  recevant,  en  1882,  des  mains  du  célè- 
bre professeur  Fleischer  son  diplôme  de  docteur, 
il  eut  l'honneur  de  s'entendre  dire  par  le  grand 
arabiste  allemand:  «  Vous  venez  ici  comme 
«  maître  et  non  comme  élève  ;  c'est  un  honneur 
«  pour  l'Université  de  Leipzig  de  vous  compter 
€  parmi  ses  docteurs  >.  D'une  activité  prodigieu- 
se, il  sufBt  à  mille  choses  à  la  fois;  tandis  qu'il 
prépare  des  publications  scientifiques,  il  entre- 
prend de  longs  voyages,  il  donne  en  prince  ce 
qu'il  a  gagné  comme  collectionneur  intelligent  à 
ritalie  et  à  la  Suède  qu'il  aime  presqu'également 
et  où  il  a  également  droit  de  cité  et  titre  de 
noblesse,  puisque  le  titre  de  comte  qui  lui  a 
été  donné  par  le  Roi  d'Italie  en  vue  de  ses  mé- 
rites et  de  sa  générosité  dans  la  dernière  épi- 
démie du  choléra  et  dans  d'autres  occasions  lui 
a  été  confirmé  par  le  Roi  Oscar  II,  qui  l'honore 
de  son  amitié  et  dont  il  a  accompagné  le  fils 
dans  un  récent  voyage  en  Orient.  Parmi  ses 
publications,  en  dehors  de  nombreux  articles 
insérés  dans  des  recueils  spéciaux,  citons  :  «  I 
Oknar  och  palmlundar  »,  1881-82;  €  Prover- 
bes et  dictons  du  peuple  arabe,  matériaux  pour 
servir  à  la  connaissance  des  dialectes  vidgai- 
res  ».  Il  soigne  maintenant  la  publication  des 
Actes  du  Congrès  de  Stockhoolm  et  de  Chris- 
tiania, et  il  organise  un  Institut  Oriental  In- 
ternational. —  Le  comte  L.  est  marié  avec  la 
fille  du  riche  éditeur  Hallberger,  l'éditeur  du 
Land  xind  Meer  à  Stuttgard,  l'aimable  proprié- 
taire du  magnifique  Château  de  Tutzing. 

Landerer  (Albert-Sigismond),  chirurgien  al- 
lemand, professeur  libre  de  chirurgie  à  l'Uni- 
versité de  Leipzig,  né  en  1854;  on  lui  doit,  en 
dehors  des  essais  insérés  aux  revues  :  €  Ueber 
die  Gewebsspannung  »,  Leipzig,  1885;  «  Hand- 
buch  der  allgemen.  chirurg.  Pathologie  und  Thé- 
rapie »,  Vienne,  1887;  «  Behandlung  der  Tu- 
berculose mit  Perubalsam  »,  Munich,  1888. 

LandeRiuann  (Heinrich-Hieronimus  Lobm), 
écrivain  allemand,  né,  le  9  août  1821,  à  Nikols- 
bourg,  résidant  à  Dresde  depuis  1873,  après 
deux  longs  séjours  à  Vienne  et  un  séjour  de 
deux  ans  à  Berlin.  Son  premier  livre:  €  Wiens 
poetische  Schwingen  und  Fedem  »,  1846,  fut 
remarqué  ;  suivirent  :  c  Am  Kamin  »,  nouvelle, 
1857  ;  <  Erzâhlungen  eines  Heimgekehrten  », 
1858;  €  Geflûgelte  Stunden  »,  1875-76;  €  Der 
Naturgenuss  »,  1876  ;  «  Novellen  und  Szenen  », 
1878  ;  €  Diogenes  im  Tintefass  »,  id.  ;  «  Inti- 
mes Leben  »,  1879  ;  €  Spàte  Vergeltung  »,  ro- 
man, 1879  ;  «  Gedichte  »,  4«»o  éd.,  1886;  «  Wan- 
derers  Ruhenbank  »,  1880;  €  Der  ehrliche  Na- 


.  ;  *  Der  Âbeod  za  Haseo  >  ; 
881;  *  AusBerhalb  tler  GeRellschaft  .,  id.,  1881; 
Ein  Kind  dos  Moares  »,  roman,  1882;  «  Nor- 
lora  Attoatat  »,  roman,  1884;  «  Natur  and  Qciat 
m  YerhiiUaiss  za  don  Kulturepoche  >,  id.  ; 
;  Der  fahrende  Gesella 

Lanigren  (Lara  L.),  tbéologîOD  suédois,  né 
in  I8I0,  depuis  1876  évêque  k  Hârnaeaiida,.  a 
mblié  :  <  Grunddrageu  till  l^ran  om  dopot  », 
855;  «  Gruoddragon  till  liran  om  helgelsen  >, 
.861  ;  *  Grunddragea  till  laran  om  gnd  »  ; 
I  Qrunddragen  t.ill  lèiran  om  râittrB,rdiggorBl- 
iSn  >,  1869;  «  Ofversigt  af  de  proteftantiska 
ttissionornas  uppkoroat  och  nârvarando  till- 
it&nd»;  «  Om  fôraoningeu,  vidrâkning  ined 
ektor  Waldontsrom  .,  2»  éd.,  1876;  <  Utta- 
anden  ôfver  kjTkliga  frâgor  »,  1882, 

LnndolB  (  Christian  -  Cem.  -  Aug.  -  Léonard  ), 
ibyaiologistQ  allemand,  professear  de  physiolo- 
!iô  à  l'Université  da  Qreifâwald,  né  an  1837, 
1  publié,  eu  dehors  de  nombreus  essftia  et  mé- 
noires  dans  les  revues  et  dans  les  recueils  spé- 
liaax,  les  ouvrages  suivants  :  4  Ds  macroga- 
itere  hominis  >,  18S1  ;  <  Ueber  den  Haarbaïg- 
larasiten  des  Menschen  >,  Danziak,  1863;  «  Neue 
t'ersucbe  zur  Lehre  von  d.  Transfusion  des  Blu- 
tes >,  en  collaboration  aveo  Eulenbonrg,  Berlin, 
18G6  ;  «  Beitràge  zar  Anatomîo  der  Plattwiir- 
mer  »  (en  collaboration  avec  Sommer),  1"  livr.  ; 
«  Ueber  Bothriocephalos  latos  »,  Leipzig,  1872  ; 
«  Die  Lehre  von  Arterienpuls    »,    Berlin,    id.  ; 

*  Die  Transfusion  des  Blutes  »,  id.,  1876; 
4  Grapbiscbetluntersuohungeo  ûber  den  Herz- 
achlag  im  normalen  iind  kraokhaften  Zustan- 
de  »,  Berlin,  1876;  <  Beitràge  zur  Transfusion 
des  Bluteg  »,  Leipzig,  187";  <i  Lehrbuch  der 
Physiologie  des  Menschen  »,  6™«  éd.,  Vienne, 
1888,  traduction  en  anglais  par  Stirling,  S"""  éd., 
Londres,  1888,  traduction  russe  de  Danilewaki, 
Charkow,  1887,  traduction  italienne  par  Bocci, 
1881.  Parmi  ses  mémoires,  signalons  :  t  Ueber 
Pônende  Vocalflammen  »,  1880;  «  Ueber  Erre- 
gung  typischer  Krampfanfàlle  nach  Bohaudlung 
des  centralen  Nervensystems  mit  chemiscben 
Sabstanaen  »,  1887. 

Landols  (Hermann),  naturaliste  et  littérateur 
allemand,  professeur  de  zoologie  k  l'Académie 
de  Mfinster,  fondateur  du  jardin  zoologicLue 
Westphalien  à  Munster,  directeur  da  Jalifcbe- 
richt  der  WestplUil.  Ptov.  Verein  Jilr  Wissert- 
schafl  und  Kunsl,  Clé  on  1836.  En  dehors  de 
ses  essais  dans  les  recueils  spéciaux,  ou  lui 
doit:  <  De  aystemate  nervorum  transversornm 
in  septem  insectorum  ordinibus  »,  Qreifswald, 
1863;  «  Die  Limgenseuche  des  Hindviehs,  vom 
oellular- pathol.  Standpuokte  unteraucht  »,  Leip- 
zig, 1H65;  *  Die  Ton  und  Stimmapparate  der 
Insecten  »,  Leipzig,  1867;  «  Lehrbuch  der  Zoo- 
logie »,  Fribourg,    1878,    quatrième    éd.,  1878; 

*  Lehrbuch  der  Botanifc  »,  id.,  1872;  «  Thier- 
etiminen  »,  id.,  lâ76j«Fater  durct  ieuWaat- 


ph&l.  zool.  Garten  in  Mnnater  »,  Mm 
1  Der  Mensch  and  das  Thierreich  i 
huitiàme  éd.,  Irt87;  •  Westphalons  ' 
iu  Wort  imd  Bild  »,  Paderborn,  1S83  el 
Lehrbuch  ftir  den  Unterrieb^ 
Zoologie  »,  1886;  *  Lehrbuch  fur  dei 
richt  in  der  Botanik  »,  1885;  <  Da»  ] 
roich  »,  Fribourg,  b"  édiliou  en  1887;'; 
outre  publié  quelques  ouvrages  littéra^ 
tons  :  <  Franz  Essink  »,  roman  comique) 
vol..  Munster,  1874,  S' éd.  en  1878;  <  À 
aua  Weatphalens  Dichterliain  »,  Leipn| 
«  Jan  von  Leyden  »,  opérette,  1884;  <| 
tes  unil  Kassbetten  »,  poésies  eD  pfatt-i 
Osnabrack,  1S«5. 

I^andult  (Kans),  chimiste  allemand, 
seur  de  chimie  à  l'École  Supérieure  d'agij 
à  Berlin,  ne  eu  1821  ;  on  lui  doit,  enir^ 
«  Die  optiBclie  Drehungavermôgen  or^ 
Sabstanzen  .,  Brunswick,  1679  ;  <  Phyla 
chemiscbe  Tabellen  »,  Berlin,  1883,  en  t 
ration  avoc  Bernatein. 

Landof  (Ëagène),  l'on  dos  doyens  A| 
nalisme  belge,  né,  L  Cbarleville  ',Frait( 
1816.  Après  avoir  fait  longtemps  le  el 
vendu  des  débats  parlemeutaires  pour  1 
l'autre  jourual,  il  entra  dans  la  rédacti 
L'Office  de  Publicité  de  Bruxelles,  oii  ï 
encore  da  pseudonyme  Bertram  des  chrt 
bruxelloises  extrêmement  appréciées.  *  Ce 
niques  variéea  et  fines,  a  dit  M.  Charles  ] 
pleines 'de  force  et  de  bonhomie,  avec  d 
ces  aidant  k  la  philanthropie,  ont  tw 
lobre  le  nom  de  Bertram  ».  Sans  parlet 
collaboration  de  M.  L.  à  d'autres  journau: 
citerons  de  lui  un  charmant  volume:  <B 
d'un  petit  tailleur  et  d'une  machina  à  oo 
Bruxelles,  1880. 

lantlrlani  (Charles),  publiciste  îtalisi 
teur  eti  Droit,  secrétaire  de  la  Société  à 
ragement  de  Milan,  collaborateur  da  la 
véranda  depuis  1862,  directeur  depuis  lî 
à  Miian,  en  novembre  I8'26,  Le  bon  si 
libéralisme  éclairé,  la  mesure  et  le  ga 
distinguent  ses  articles  de  fond  le  plao 
premier  rang  parmi  les  joumatlstea  dï 
modéré  italien,  —  Il  n'est  pas  Ji  confond 
M.  Charles  Laudrîani  qui  a  pablié  en 
Crémone  un  recueil  de  vers;  *    Ricordi 

I.audsbei^  (Ernest),  juriaconeutle  aQ 
professeur  de  Droit  romain  et  de  Droil 
à  l'Université  do  Bonn,  né,  h  Aix-la-CH 
le  12  octobre  1860.  On  lui  doit,  entr'i 
«  Die  Glosse  dea  Acouraiua  und  ihre 
von  Ëigentbum  »,  Leipzig,  1883;  «  Inja 
Beleidigung  »,  Bonn,  1886;  .  Das  furb 
bisglàubigen  Besitzera  »,  Bonn,  1888;  « 
die  EntBtehuûg  der  Regel  Quîcqnîd  non  >| 
Gloâsa,  nec  agnosctt  forum  >,  id.,  1880. 

lAndstelner    (Charles),   écrivain   antï 
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le  80  août  1833,  à  Stvîgendorf,  a  fait  ses 
les  à  Vienne  au  Collège  des  Piaristes  à 
tms  ;  depuis  18G9,  il  ost  professeur^  au  Jo- 
bflt&dt.  Qymnasium  de  Vienne,  ot  depuis 
&  conseiller  municipal.  On  lui  doit:  «  Puls- 
ige  >,  poésies,  18B2,  2""'  éd.,  18G6;  <  Ans 
i  Lebon  oinos  Unbokannten  >,  roman,  3n>«  éd., 
4;  «  Die  Kinder  des  Lichts  »,  roman,  2^* 

1865;  €  Edmund  Frôhlich   >,   roman,   3'"« 

id.  ;  €  Die  Rose  von  Jéricho  »,  18G7;  «  Die 
iserstadt  an  der  Donau  »,  4™«  éd.,  1873; 
Me  Landtags-Kandidaten  »,  comédie,  1876; 
iTwîn  »,  poème,  2'«e  éd.,  1876;  €  Ein  gewohn- 
ler  Monsch  »,  comédie,  id.  ;  €  Dor  Biirgor- 
iflter  von  Wion  »,  poème,  1882.  Depuis  1885, 
4dige  le  Tierfreund. 

Londtmanson  (Cliarles-Jean-Gustave-L.),  phî- 
gae  suédois,  frère  du  précédent,  lecteur  à 
ra,  né  en  1832,  a  publié:  «  Undorsôkning 
ir  sprâket  i  skriften:  Um  styrilsi  kununga 
bôfdinga  »,  1865;  «    Bidrag   till    loran    om 

svenska  prosastilen  »,  1872,  3»  éd.,  1884; 
fniugsbok  for  don  fursta  undcrvisningen  i 
iska  sprâket  s  râttskrifning  och  formlàre  », 
5. 

Landtmanson  (Isak-Sven-L.) ,  jurisconsulte 
lois,  né  eu  1829,  depuis  1869  profosseur  de 
it  à  l'Université  d'Upsal.  On  lui  doit:  «  Om 
îursbo  »,  1866;  €  Studier  i  arfsrattens  hi- 
•ia  »,  1868. 

Landncci  (Lando),  jurisconsulte  italien,  né,  le 
lin  1855,  à  Borgo  San  Sepolcro  (prov.  d'A- 
so),  d'une  famille  noble  et  ancienne  do  Ca- 
se. Il  a  fait  ses  études  à  Arezzo  et  à  Pise. 
thèse  de  doctorat  «  La  novazione  nclle  ob- 
;azioni  correali  attivo  »,  a  été  insérée  dans 
'chivio  Giuridico  de  Tannée  1S77.  Dans  la 
ne  année,  sur  la  proposition  du  professeur 
afini,  il  fut  nommé  professeur  de  Droit  Ro- 
in  et  do  l'histoire  du  Droit  à  l'Université 
:e  d'Urbin.  En  1880,  il  était  nommé  profos- 
ir  à  l'Université  de  Padoue.  Parmi  nos  pu- 
zations,  signalons:  «  Le  obbligazioui  in  so- 
0  »,  Padoue,  1880;  «  La  caccia  »  ;  «  Storia 
L  diritco  romano  »,  id.,  1886  et  suiv.  ;  <(  Del 
rallolo  svolgimonto  del  Diritto  Romano  e  dclla 
'iltà  »  ;  «  Gli  studii  di  Diritto  Romiino  uol  se- 
lo  XIX  »;  4c  Una  disputata  sontenzadel  giu- 
20D8ulto  Tnberono  »;  «  Vorsiono  e  note  al 
.  IV  dello  Pandette  dcl  Giuck  »  ;  <  Un  co- 
Te  aretino  del  sccolo  XV  »  ;  «  Una  célèbre 
'tituziono  doirimpcratore  Costantino  »  ;  «  Fi- 
i2a  e  domocrazia  »;  *  L'Avulsio  »;  «  Un  .arduo 
«o  di  Qnintiliano  »;  «  I  .senatori  podarii  *. 
liauessan  (Jean-Marie- Antoine  dk)^  profes- 
f,  publiriste  et  hom  ne  politiiino  français,  né, 
^aint-André-de  Cubzac  (Gironde),  le  13  juil- 

1843.  Il  commença  ses  études  médicales  à 
*doauz  en  18H0;  puis  il  entra  dans  la  ma- 
à  comme  médecin  et  y  resta  huit  ans,  efîfec- 
Klt  une  campagne  de  quatre  années   sur  les 
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côtes  occidentales  de  l'Afrique  et  une  campagne, 
également  de  quatre  années,  on  Cochinchine. 
Pendant  la  guerre  contre  rAlleniagne,  il  se 
consacra  an  service  dos  blessés  et  des  mala- 
dos comme  médecin  dos  mobilisés  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. En  1875,  il  fut  nommé,  à  la 
suite  d'un  concours,  profosseur  a/:;r»'^é  d'histoire 
naturelle  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
En  1879,  M.  de  L.  aborda  la  carrière  politique, 
comme  conseiller  municipal  de  Paris,  et  fut  élu 
par  le  VI*  arrondissement,  et  réélu  en  1881. 
Dans  cette  même  année,  il  fut  nommé  député 
dans  la  deuxième  circonscription  du  V*  arron- 
dissement. Il  a  été  chargé  de  plusieurs  rapports 
et  d'une  mission  dans  les  colonies  françaises  ot 
étrangères.  M.  de  L.  a  publié  une  nouvelle  édi- 
tion des  Œuvres  comjdoies  de  Buffon^  34  vol. 
gr.  in-8,  160  pi.  coloriées  et  10  portraits,  avec 
des  notes  et  une  Introduction  sur  le  dévelop- 
pement des  sciences  naturelles,  depuis  l'époque 
de  BufFon;  <  Traité  de  zoologie  »,  Doin,  1882, 
t.  I  les  Protozoaires,  avec  de  très-nombreuses 
figures  ;  «  Le  Transformisme,  évolution  de  la 
nature  et  des  êtres  vivants  »,  1  vol.  in-12, 
avec  figures,  Doin,  1^83;  €  Manuel  d'histoire 
naturelle  médicale  »,  2«  éd.,  2  vol.,  1885,  avec 
plus  de  2000  figures;  €  Étude  sur  la  doctrine 
de  Darwin,  la  lutte  pour  l'existence  et  l'asso- 
ciation pour  la  lutte  »,  Doin  (forme  le  tome  II 
de  la  Bibliothèque  biologique  inte.imationah^  pu- 
bliée sous  sa  direction  et  qui  comptait  12  vo- 
lumes en  1885)  ;  €  La  Botanique  »,  avec  de  nom- 
breuses figures  de  la  Biblioth,  des  sciences  con- 
temporaines, Roinwald;  «  Du  Protoplanna  végé- 
tal »  ;  «  Flore  do  Paris  »,  (Phanérogames  ot 
cryptogames),  in-lJ-^,  9(.)0  pag.,  700  fig.;  «  In- 
troduction à  la  botanique.  Le  Sapin  x>,  in--8,  300 
fig.,  Biblintlù'qne  scientifique  inti-r nationale,  Alcan, 
1885;  «  L'P]xpansion  coloniale  de  la  Franco  », 
1886;  €  La  Tunisie  »,  1  vol.  in-8,  cart.  oolor., 
Alcan,  1887;  «  L'Indo-Chino  françaii^e  »,  id., 
1888.  M.  de  L.,  comme  membre  do  la  Coni mis- 
sion du  budget  ot  des  commissions  spéciales, 
a  publié  également  plusieurs  rapports  très-im- 
portants sur  les  colonies  françaises. 

Laufranc  de  Paiithou  (Octavo-François),  écri- 
vain et  jurisconsulte  français,  ancien  procureur 
général,  avocat  à  Cacn  dt-puis  1>^79,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Gréj^oire,  membre  de 
plusieurs  sociétés  littéraires  et  scientifî(iues,  né, 
à  Saint-IIonorine  du  Fay  (Calvados),  le  5  décem- 
bre 1831,  a  fait  ses  études  à  Caon  et  à  Paris, 
et  publié  :  <  Discours  sur  l'interprétation  juri- 
dique «\  la  rentrée  du  barreau  »,  1jS;j5;  «  Dis- 
cours sur  les  ori;4incs  du  juiy  criminal  en  Fran- 
ce et  à  Rome  i\  la  rentrée  de  la  Cour  d'ap- 
pel »  ;  «i  Maloslierbes,  ministre  et  défenseur  do 
Louis  XVI,  sa  vie,  ses  œuvrea,  sa  mort,  dis- 
cours à  la  rentrée  de  la  Cour  d'appel  du  Caen  », 
1877  ;  «  Etudes  de  la  législation  comparée  :  Los 
Codes  Suisses  et  Belges^  com^aréa  qj\^  Cq,^^'^. 
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trançaÎB  »;  «  Le  respect  de  !a  loi  »,  diacoura, 
1878;  4  Études  sur  nu  Christ  de  Girardon, 
dit  le  Christ  do  Louia  XIV,  étude  artialiquo  et 
tfobéologiqae  >,  1886,  divers  iirticles  daoa   lea 

'  revues  de  droit. 

Long  (Andrew),  écrivain    anglais,    fetloxo  du 

-  Merton  Cullege  à  Oxford,  collabora  te  tir  du  Dai- 
ly News  et  d'autres  journaux,  né  le  31  mars 
1944,  adversaire  de  Max  MùUer  et  des  parti- 
sacs  de  la  Mythologie  Solaire,  s  publié  en  vars: 
<  Balladea  in  Blue  China  >,  1881;  ■  Rbymes 
k  la  Mode  »,  1884;  «  Helen  of  Troy  »,  1882  ; 
et  «n  prose:  <  Caetom  and  Myth  >,  1884;  <  The 
Usrk  of  Cain  >,  roman,  1886.  En  oollab.  avec 
le  prof.  Batoher,  il  a  donné  nne  traduction  en 
prose  de  l'Odyssée  et  de  l'niade,  et  aveo  MM. 
£  Myere  et  Walter  Leaf,  une  tradaotion  de 
^éoorite. 

Lftng  (Arnold),  zoologiste  allemand,  profes- 
aeor  de  zoologie  à  l'Université  de  Jeno,  tra- 
dactenr  en  allemand  de  la  Philosophie  Zoolo- 
^qne  de  Lamarok,  a  appliqué  les  solatîona 
ohandes  et  froides  oonoentrées  de  sublimât  pour 
la  oonserratîon  dea  tisens  animaoz,  né  en  1866, 
a  publié:  <  Lamarclc  und  Darwin  »,  1877;  «  Uri' 
tersacbuQgen  zur  vergleicbenden  Anatomie  und 
Histologie  des  Nervensystems  der  Platholmin- 
then  »,  1879-81  ;  «  Der  Bau  von  Gunda  eeg- 
mentata  und  die  Verwantschaft  der  Platbelmin- 
tbon  mit  Coelenterateu  und  Kirudineen  »,  1881  ; 
«  Monographie  der  Polycladen  des  Golfes  von 
Neapel  >,  1835;  «  Gastroblasta  BafTaeli,  eine 
durcb  eine  Art  unvollst&ndige  Theilung  entste- 
hende  Medusen-  Holonio  ». 

Lan?  (Arnold- Guillaume),  poète  et  pabliciste 
suisse,  né,  le  3  avril  1838,  dans  le  village  thur- 
govien  d'Egelshofer  près  de  Constance,  fut  en- 
voyé par  ses  parents  à  l'École  primaire,  mais 
eut  la  bonne  fortune  de  rencontrer  dès  sa  hui- 
tième année  un  protecteur  en  la  personne  du 
chapelain  Trinkler  d'Unter-Aegeri  (canton  de 
Zug).  La  presse  quotidienne  lui  ouvrit  ses  rangs 
quoiqu'il  fût  obligé  au  début,  pour  gagner  son 
pain  quotidien,  de  conserver  sa  profession  d'hor- 
loger, et  dans  la  suite,  d'eutrer  dans  l'adminis- 
tration des  postes  fédérales.  Admis  à  collabo- 
rer au  journal  la  Bemer-Pvst,  il  en  est  aujour- 
d'hui le  principal  rédacteur.  La  société  politi- 
que ouvrière  du  Grutli  trouva  en  lui  un  de  ses 
membres  les  plus  actifs  et  les  plus  distingués. 
Tour-à-tour  directeur  de  son  organe  hebdoma- 
daire Le  Grlittianer,  président  de  section,  pré- 
sident central.  Un  goût  très  vif  pour  le  théâtre, 
lorsqu'il  n'était  encore  que  simple  ouvrier,  s'é- 
tait emparé  d'A.  L.  ;  bientôt  il  se  mit  à  com- 
poser des  pièces  qui  furent  favorablement  ac- 
caeillicB  par  le  public.  Voici  les  titres  des  prin- 
cipales d'entre  elles:  *  Au  delà  de  l'Océan,  ou 
}b  rose  des  Alpes  suisses  *,  drame,  1869  ;  «  La 

femme  jaionae   »  ;    <   Le   neutre  »,   c^midies, 
1872:  €  Lo    fabricant   ou   la    fauaaa  BLm\t\^  ». 


drame  populaire,  id.  ;  »  Le  t 
riod  »,  drame  patriotique  »,  id.  ;  «  I 
en  Amérique  »,  drame  en  6  actes, 
logue:  •  Départ  et  retour  »,  date  dl! 
<  Les  Suisses  à  Naples  »,  drame  en  \ 
avec  chants,  1874;  c  Les  fils  deâ  mooti 
drame  en  4  actes,  id.  ;  <  La  rose  de 
land  »,  drame  en  4  actes,  id.;  *  Nico!« 
berger,  ou  la  guerre  dea  paysans  »,  { 
patriotique  en  5  actes,  id.  ;  «  Lea  Hk 
ou  l'avare  trompé  »  ;  «  L'infaillible  M  | 
que  dans  le  Jura  »,  comédie,  id.  Plasi« 
dnetions  lyriques  de  M.  L. ,  ntti'Ml 
€  Cantate  du  Qothard  »  et  U  draiM 
de  <  La  Fille  de  l'HAtesse  »,  dlIUand 
mises  en  musique  par  lea  oompositenn  1 
berger  de  Bîenne  et  Fera.  Kamm  dl 
Gall,  Un  mémoire  d'éoonomie  polîtiqui 
meilleurs  moyens  d'édaoation  pour  lea  on 
a  été  couronné  en  1873  à  Paris  par  la 
de  l'Exposition  nniTerselle  â'éooiimis 
tique. 

Lanr  (Edouard),  médecin  àllemaB^ 
seur  de  syphilographie  et  de  dermatt 
l'Université  d'Innspmck,  né  en  1841,  S  « 
en  1884  ua  voyage  en  Norvège  pour  l'i 
la  lèpre,  et  publié,  entr'autres  :  t  Vorli 
flber  Pathologie  und  Thérapie  der  8y| 
Wiesbaden,  1884-86;  «  Vorlesungen  ft! 
thologie  und  Thérapie  der  venerîsohen  Q 
re  »,  id.,  1887. 

Lang  (Guillaume),  écrivain  allemand 
teur  du  Schwlibische  Merkur  à  Stnttgar 
16  juillet  1832,  à  Tuttlingen.  En  dehor 
essais  sur  David-Frédéric  Strauss  et 
chel-Ange  comme  poète,  on  lai  doit:  • 
alpinische  Stadien  >,  1875;  4  Pelopo 
Wanderugen  »,  1878;  «  Von  und  ans 
ben  »,  188B-87. 

Lang  (Jérôme  vok),  jnrisconsulte  a 
docteur  honoris  causa  de  l'Université 
biogue  depuis  1881,  président  du  Tril 
Rottweit  depuis  1883,  né,  le  4  juillet 
Leutkirch,  a  publié  :  <  Handbuch  des 
nigreich  Wurttemberg  geltenden  Perso 
milieu  uud  Vormundschaftsrechts  »,  187; 
plement  »,  1872,  2"»  éd.,  1881;  <  H 
des  im  Konigreich  Wurttemberg  goltei 
chenrechts  »,  1876-80;  <  Supplément  »,  1 

Long  (Paul,  0.  HELLMurn),  éorin 
mand,  pasteur  à  Lndwigsboarg  (WurI 
depuis  1883,  né,  à  Wildenatein,  1©  9  S( 
1846,  a  publié:  t  Auf  schwftbischem  1 
1881  ;  <  Rufenschloss  >,  1882  ;  <  Noi 
lein  »,  1883;  <  Mechtildia  von  Hohs 
1884  ;  €  Der  Bildhaner  von  Eos  »,  id. 
gisvindis  »,  1886  ;  <  BOndner  and  Scb' 
1886;  ■  Maulbronner  GeschichteQbuoh 

Lang  (Victor  VON),  physicien  autrich 
.  fesseur  de  physique  à  l'Université  de 
\  ti.ls  (s&\'®a-,  «SB.  ft.xkctfl  d'un    «   Lehrl 
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graphie  >,  publié  à  Vîonno  en    1866  ; 
Einleitung  in  die  theoret.  Pliysik  >, 
Zj  1867-73,  il  a  inséré  une  longue  série 
'es  et  d'essais  dans  les  Actes  de  VAca- 
Sciences  de  Vienne,  de  1868  à  1883, 
sais  dans  les  Annales  de  Poggendorff. 
(Conrad),  écrivain  d'art  allemand,  pro- 
histoire de  l'art  du  moyen-âge  et  de 
>rne  à  l'Université  de  Goettingue,  né 
on  lui  doit:  «  Die  Composition  der  Ai- 
Leipzig,  1878  ;  «  Das  Motiv  des  auf- 
Fusses  in  der  antiken  Kunst  und  sei- 
•ische  Verwendung  durch  Lysippos  », 
€   Haus  und  Halle.    Studien  zur  Ge- 
lés antiken  Wohuhauses  und  der  Ba- 
d.,  1885  ;  4c  Der  Cupide  der  Michelan- 
urin  »,  1883. 
(  Ernest-Phil.-Charles ,    Phil.    Oalen 
ne)  écrivain  et  médecin    militaire  al- 
îtraité  à  Postdam,  où  il  est  né  le  21 
1813.  On  lui  doit  des  romans:  €  Der 
;  ;  Fritz  Stilling;  Walther  Lund  ;  Andr. 

1  seine  Familie;  Bai'on  Brandau  und 
ker  ;  Emery  Glandon  ;  Der  Strandvogt 
lund;  Der  Sohn  des  Gàrtners;  Die 
;  Der  Leucturm  von  Kap  Wratr;  Nach 
n;  Der  griine  Pelz;  Der  Erbe  von 
ih  ;  Jane  die  Jiidin  ;  Die  Tochtor  des 
n  ;  Das  Irrlicht  von  Argentières  ;  Wal- 
',;  Der  Lowe  von  Luzern  ;  Der  Frie- 
Irene;  Der  Alte  vom  Berge  ;  Der  Ra- 
;  Der  Einsiedler  vom  Abendberg;  Frei 
;  Die  Perle  von  der  Oie  ;  Der  Pech- 
irstendiener  »,  etc. 

(Henri),  géographe  et  cartographe  al- 
rofesseur  à  Berlin,  commandeur  de 
)  la  Rose  du  Brésil,  né,  le  13  avril 
tettin  ;  parmi  ses  publications  remar- 

2  dehors  des  cartes  nombreuses  et  des 
les  écoles  qui  ont  eu  plusieurs   édi- 

l'une  foule  d'articles  et  monograpliies, 
«  Siidbraailion.  Die  Provinzen  Saô 
Rio  Grande  do  Sul.  Santa  Catharina 
la  mit  Rûcksicht  auf  die  deutsche  Co- 
»,  2'"«  éd.,  avec  illustr.,  1885  ;  <  Ein 
outscher  Cultur  im  Urwalde  »,  1880; 
ition  à  la  Cartographie  de  la  provin- 
ieuno  de  Sainte-Catharine  » ,  1879  ; 
ilirt  nach  den  Steinkohlengruben  von 
lymo  »,  1883;  «  Karte  des  Monte 
seiner  Um^ebungen  nach  Skizzen  von 
Hermann  Schlagiutweit  »  ;  €  Imperia 
et  Macedonum  »  ;  <  Karte  von  Afrika 
leuesten  Forschungen  »,  Leipzig,  1861. 
(Joseph),  écrivain  ecclésiastique  al- 
rofesseur  d'histoire  de  l'église  à  l'U- 
de  Bonn,  né  en  1837  ;  on  lui  doit  : 
.terocanouischon  Stiicke  des  Bûches 
Fribourg,  18G2;  c  Die  letzten  Le- 
Jesu  »,  id.,  18G4;  «  Das  Judenthum 
na  zur  Zeit  Christi  »,  id.,  1866;  €  Do 
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apolalypsî  Bamch  anno  superiori  prlmum  édita 
comm.  »,  id.,  1867  ;  €  Grundriss  der  Einleitung 
in  das  Neue  Testament  »,  Bonn,  1868,  2"^^  éd., 
1873  ;  «  Das  Vatican.  Dogma  von  dem  Unîver- 
sal.  Episcopat  und  der  Unfehlbarkeit  des  Pap- 
stes  in  seinen  Verhâltniss  zum  Neuen  Testa- 
ment und  der  patristischen  Exégèse  »,  quatre 
parties,  id.,  1871-76,  2'n«  éd.,  1876;  €  Die  Kir- 
chenvâter  und  das  Neue  Testament  »,  id.,  1874; 
€  Die  trinitarische  Lehrdiiïerenz  zwîschen  der 
abendlând.  und  der  morgenlând.  Kirche  »,  id., 
1876;  €  Johannes  von  Damaskus  »,  Gotha, 
1879  ;  «  De  commentariorum  in  epistolas  Pau- 
linas,  qui  Ambrosii  et  qusestionum  biblicarum 
qu83  Augustini  nomine  feruntur,  scriptore  », 
Bonn,  1880  ;  <  Geschichte  der  rômiscben  Kirche 
bis  zum  Pontificate  Leo's  »,  id.,  1881. 

Lançen  (Pierre),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  classique  à  l'Académie  de 
Munster,  né  en  1835.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  De  usu  prœpositionum  Tertulliaueo  »,  Mun- 
ster, 18G8;  €  Beitrage  zur  Kritik  und  Erklâ- 
rung  des  Plautus  »,  Leipzig,  1880;  «  Plantini- 
sche  Studien  »,  Berlin,  1886. 

Lang^endorff  (Oscar),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'Université  de  Ko- 
nigsberg,  né,  le  l*"^  février  1853,  à  Brealau,  où 
il  a  fait  ses  études,  achevées  ensuite  à  Ber- 
lin et  à  Fribourg.  En  dehors  des  essais  publiés 
dans  VArchio  fiir  Physiologie  de  Du  Bois-Rey- 
mond,  dans  VArchiv  fiir  d,  ges.  Physiologie  de 
Pfluger,  et  dans  la  Breslauer  Urztliche  Zeitschrift^ 
on  lui  doit  un  volume  de  €  Studien  liber  Rhyt- 
mik  und  Automatie  des  Froschherzens  »,  Leip- 
zig, 1884. 

Lauçer  (Charles  VOH  EoEiniEBO),  médecin  al- 
lemand, professeur  d'anatomie  à  l'Université  de 
Vienne,  né  en  1819,  en  dehors  de  nombreux  mé- 
moires et  essais,  a  publié  :  €  Lehrbuch  der  sys- 
tematischen  und  topographischen  Anatomie  », 
Vienne,  3»"®  éd.,  1885  (traduit  en  hollandais)  , 
«  Anatomie  der  ausseren  Formen  des  mensch- 
lichen  KOrpers  »,  id.,  1884.  Comme  recteur  de 
l'Université,  en  1875,  il  a  prononcé  un  discours: 
«  Ueber  die  Leistungen  Willis  in  der  Anato- 
mie des  Gehirnes  ».  —  Son  fils  Louis,  profes- 
seur libre  des  maladies  internes  à  la  môme  Uni- 
versité, né  en  1853,  a  aussi  publié  dans  les 
revues  médicales  un  grand  nombre  d'essais,  de- 
puis 1878. 

Langhans  (Edouard),  publiciste  et  théologien 
suisse,  ancien  pasteur,  professeur  d'histoire  uni- 
verselle comparée  des  religions  à  l'Université 
de  Berne,  né,  le  20  avril  1832,  à  Guttanen, 
dans  rOberland  bernois,  a  étudié  à  Berne,  à 
Berlin  et  dans  le  Midi  de  la  France.  Après  son 
retour  en  Suisse  en  1861,  le  gouvernement  ber- 
nois lui  confia  l'enseignement  religieux  au  Sémi- 
naire de  Muenchenbuchsee.  Les  hardiesses  théo- 
logiques  du  jeune  maître,  exposées  en  1865 
dans  son  €  Handbuch  dor  biblischen  Geschichte 
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id  Litoratar  naoh  den  ErgebnÎBaen  der  noueu 
^Bsenachaft  »,  an  deux  vol.  (nouvelle  édition^ 
Î80),  provoquèrent  une  vive  agitation  et  ud 
^ooèa  d'hérésie,  qoi  a-at,  pour  seul  résultat  I'îq- 
tatioo  de  M,  L.  à  l'enaeign émeut  universitaire. 
«  journal  destiné  à  servir  d'organe  aux  nou- 
illes idées,  les  SchiOfiSfr  RefonnbUltUr,  le  comp- 
^  ainsi  que  aou  frère  Frédéric  au  nonobre  des 
rinoîpaux  rédacteurs.  On  lui  doit  aussi  quel- 
jes  conférences:  <  Religion  und  Moral  »;  «  Die 
ttliche  Natur  des  Menaclien  *  ;  <  Die  Landos- 
irohe  und  die  Secten  ». 

Lanplet  (Matliilde,  née  SûDERén),  femme  de 
-ttrea  suédoise,  née  oo  1832,  mariée  avec  l'ar- 
liteote  E.  V.  Langlet;  en  dehors  de  la  revue 
ret  Om  publiée  daua  loa  années  1863-64,  elle 
donné  un  Blanuol  intitulé:  <  Husmodern  i 
aiden  och  pS,  laodet  »,  18a3-87. 

Titoler  (Baron),  inspecteur  do  forêts  an  re- 
■aite,  ancien  directeur  des  études  et  profes- 
jor  à  l'École  normale  forestière  do  Nancy,  mem- 
re  de  l'Académie  de  Metz,  né,  &  Metz,  le  2 
éoembre  1808,  a  publié  do  nombreux  articles 
RUB  loa  Annales  foreslûres,  des  Rapports  et 
lémoires  dans  le  Bulletin  du  Comice  Agricole 
ue  Metz,  dont  il  a  été  longtempa  vice-président. 
On  lai  doit  des  «  Conférences  forestières  », 
1868  et  1869;  des  <  Leçons  d'aménagement  r; 
nae  <  Notice  aur  l'emploi  du  sucre  dans  les 
cuves  en  formentation  pour  prévenir  la  fermeu- 
.'  tbtton  acide,  pour  améliorer  la  qualité  du  vin  et 
en  augmenter  la  quantité  >,  Metz,  Even  frèrea, 
1883  ;  sans  compter  deux  brochures  publiées 
dans  les  premiers  mois  do  1870  sur  <  La  Culture 
dea  pépinières  forestières  »,  et  sur  «  Le  reboi- 
sement des  terrains  improductifs  >. 

Lanler    (Lucien),    historien    français,    né,    à 
Itouhona  (SaOue-et-Loire),  le  18  octobre  1848, 
agrégé    d'histoire,  a  fait  aea  études  au  Collège 
'.      de  Louhons,  au  Lycée  de  Dijon  et  au  Lycée  Cbar- 
lemagne,  a  enseigné   l'histoire   succeaaivoment 
âans  les  Lycées  de   Mont-de-Marsan,    de   Mâ- 
aoDf  de  Saint -Quentin,  d'Amiens  (et  la  géogra- 
phie commerciale    k    la    Société  industrielle  de 
Cfltta   dernière    ville),  de  Douai,  do  Versailles, 
-,     au  Collège  Bollîn,  au  Collège  Oondoroet.  Actuel- 
lement  professeur  au  Lycée    Jaason-de-Sailly, 
depuis  la  fondation  de  ce  Lycée  (1884),  au  Col- 
lège Chaptal  et   à    l'École  dea   Hautes  Études 
Commerciales.  D  a  publié:  *  La  Société  des  Co- 
■  lona-Explorateurs  »,  conférence,  Amiens,  1878; 
<  La  découverte  d'une  nouvelle    route  de  com- 
merce dana  le  Tong-Kin  »,  conférence,  Amiens, 
1880;  *  Étude  historique  sur  les    relations   de 
la  France  et  du  Eoyaume  do  Siam,  de  1063   à 
1703  »,  Versailles,  1883;  *  Choix  de  Lectures 
Historiques  avec  notices  historiques,  bibliogra- 
phiques,  cartes    et    illustrations  »  ;  «  L'Amôri- 
■     gne  >,  Belin,  Paria,  1883,  5""^  éd.,  1888;  «  L'A- 
,    /rigae  »,  id.,  id.,  1884,  4°">  éd.,   1888  ;  «  L'Eu- 
rope *,  188B,  4""<  éd.,  1888;  «  L'Aaie  .,  \8a&, 
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Luibeiter  (Edwin-Bay),  □atnralisto 
né,  k  Londres,  le  15  mai  1847;/eitew  et  U 
de    l'Eseter    Collège    d'Oxford    en    ISTS, 

été  nommé  professeur  de  aoologie  et  d' 
comparée  à  l'University  CoUsge  de  Lom 
1874,  membre    de  la   Royal    Society    en 
professeur   i,    l'Institution    Jodrell  ;  on  1 
fonda  la  Marina  Biologioal  Association,  di 
Prince    de    Galles   est  le  patron,   le  profei 
Huxley  le  préaident  et  lui-même  le 
En  1886,  le  Conseil  do  la  Royal  Society  !i 
cornait  une  médaille  d'or,  en  récompense  de-i 
découvertes  dans  la   zoologie   et  la  paie) 
gie.  On  lui  doit  entr' autres  :  «A  monograj 
the  fossil  Fishea  of  the    old    red    eandstonéi 
Britain   »,    18T0  ;    c  Comparative    Longevit 
1871  ;    «    Contributions    to    the  Developmi 
Hiatory  of  the  Mollusca  »,  1875  ;    *  Deg( 
tion,  a  chapter  in  Darwiniam  »,  1880. 
lus,  an  Arai:bnid  *,  1881;  des  traductions, 
essais  nombreux  dans  les  journaux    et  rei 
surtout  dans  l'ÂtheTUBum,  dans  VÂcademy, 
la  Nature  et  dans  le  Quarterty  of  Hieroseo} 
Science. 

Lannuut  (Charles),  journaliste,  peintre, 
yagour  américain,  secrétaire  de  la  légation  j 
ponaise  à  Washington  de  1871  k  1882,  né  le  1 
juin  1870,  est  auteur  de  plusieurs  livres  pi 
lesquels  on  signale:  «  Dictionary  of  Congreasn 
H  n'est  pas  à  confondre  avec  l'indianiate  et  pM 
fesseur  américain  du  même  nom. 

Lannelon^ne  (le  docteur  Odilon-Marc). 
decin  français,  professeur  k  la  Facnlté  de  mi' 
decino,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  mem-j 
bre  de  l'Académie  do  médecine,  né,  à  Castèi»-^ 
Verduzan  (Gers),  le  4  décembre  1840,  a  publié: 
«  Abcès  froids  et  tuberculose  osseuse  »,  Am^' 
lin,  1881  ;  «  De  l'Ostéomyclite  aiguë  penilanl 
la  croissance  »,  id.,  1880;  *  De  l'Oritéomycii»' 
chronique  ou  prolongée  »,  id.,  1879;  <  Bleason 
et  maladie  de  Gambetta.  Relation  de  l'autop- 
sie »,  G.  Masson,  1883  (Extrait  de  !a  GiattU 
hebdomadaire  de  médecine)  ;  <  Coxiituberculose  », 
Asselin,  1886;  «  Traité  des  Kystos  CongénK 
taux  »,  id.,  1884;  «  Tuberculose  vertébrale  », 
id.,  1888. 

Lauza  (Charles),  philologue  italien,  profes- 
seur de  grec  et  de  latin  au  Lycée  Genovesi  ds 
Naples,  membre  do  l'Académie  Internationale 
de  Louvain.  de  l'Académie  Scienti&qne  et  Lit- 
téraire de  Vitoria  en  Espagne,  de  l'Académie 
Pontanieune  de  Naples,  né,  à  Foggia,  le  16  dé- 
cembre 1836,  fils  de  feu  le  docteur  Vincent  L., 
médecin  et  patriote  distingué  ;  on  lui  doit  : 
1  Avviamento  allô  studio  délia  letteratura  gro- 
ca  »,  4'"  éd.,  Naples,  1882;  <  Storia  della  Qre- 
cia  antica,  preoaduta  da  brevi  cenai  aull'Orien- 
te  »,  G"''  éd.,  id.,  1873  ;  <  De  republica  Cic*- 
ronia,  diasertatio  »,  id,,  1871  ;  «  Esiodo  e  1> 
Teogonia  »,  id.,  1880;  <  Coluto,  Il  Rapimouto 
^  ô\  ïiXftUï.  »,  taa&jÊlt  Am. ^eo,  1881  ;  «  Trifiodoi 
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termînîo  di  Troîa  »,  traduit  du  grec,  îd.  ; 
nllo,  Le  nozze  di  Poloo  o  di  Tetide  »,  tra- 
la  latin,  1883  ;  «  Museo,  £ro  e  Leandro  », 
ît  du  grec,  187G;  *  Studio  intorno  alla 
dia  italiana  »,  1881-82;  «  Sallustius,  Dis- 
tio  »,  1882  ;  €  Apollonius  de  Tyr,  essai 
ue  et  bibliographique  »,  Paris,  Maison- 
ï,  1886  ;  4c  II  Noce  Ovidiano  »,  id.  ;  €  Ci- 
e,  Le  orazioni  con  le  loro  migliori  versio- 
1866-71,  vol.  4;  il  a  aussi  donné  des  édi- 
avec  préfaces  et  notes  de  Térence,  Cor- 
3  Nepos,  Phèdre,  Salluste,  Horace,  et  en 
)oration  avec  M.  Joseph  Barone:  €  Xeno- 
tîs  Historiœ  Graecae,  libri  I  et  II  »,  1884. 
iiusa  (leRév.  Jean),  pédagogiste  piémontais, 
teur,  pendant  dix-huit  ans,  de  Texcellent 
al  VIstitutore  do  Turin,  qui  a  rendu  de 
Is  services  aux  écoles  primaires  italiennes, 
ndant  plusieurs  années  instituteur  en  chef 
établissement  intitulé  Istituto  Paterno,  élève 
lyneri,  Herti,  Peyretti  et  Bertini,  président 
Società  deyli  Insegnanti  de  Turin,  né,  en 
à  Silvano  Val  d'Orba,  a  publié,  entr'au- 
€  Suiristruzione  popolare,  Lettere  all'a- 
Lambruschini  »;  €  Di  Niccolô  Tommaseo, 
pi  e  ricordi  alla  gioventù  italiana  »,  Tu- 
874;  «  Dolori  e  conforti  »,  id.,  1878; 
»mpi  di  prosa  e  di  poesia  scelti  ed  annotât! 
^iulia  Colombini-Molini  e  da  G.  Lanza  », 
i,  1880  ;  €  Libre  per  le  scuole  femminili  », 
.,  Turin,  1881,  traduction  française;  €  Li- 
»er  le  scuole  femminili  délie  campagne  », 
3.  ;  «  Libre  per  le  scuole  rurali  »,  lO»"*  éd., 
i.  ;  €  Libre  per  le  scuole  degli  adulti  », 
882  ;  «  Sillabario  e  prime  letture  per  le 
e  rurali  »,  35®  éd.,  id.,  id.  ;  €  Degli  asili 
tili,  massimo  rurali  in  Italia  »,  id.,  1883  ; 
dico  e  ministro,  lettere  »,  avec  préface  de 
)arbaro,  Rome,  Sommaruga,  id.  ;  «  La  fan- 
»,  letture,  id.  ;  «  La  bimba,  letture  per 
ima  classe  superiore  femminile  »,  8'»®  éd., 
i,  id.  ;  «  Alcuni  pensieri  abbozzati  nolla 
ntù  »,  id.  ;  €  La  società  d'istruzione,  di 
rzione  e  di  mutuo  soccorso  fra  gli  inse- 
;i  »,  Rome,  1884;  «  Doveri  e  diritti  »,  Tu- 
1.  ;  «  La  società  d'istruzione,  di  oducaziono 
mutuo  soccorso  fra  gli  insognanti  »,  Rome, 
c  Racconti  storici  e  morali  per  la  gioven- 
Turin,  1887;  «  Storia  dolla  chiosa  catto- 
•,  l<?r  vol.,  id.,  1888  ;  «  La  giovine  educata 
lorale  »,  en  collaboration  avec  M.  Quattro- 
id.  ;  €  Fiori  di  gentilezza  cristiana,  nar- 
li  storiche  per  la  gioventù  »,  Turin,  1889. 
inza  de  Casalaiiza  (François),  archéologue, 
aliste,  médecin,  astronome  italien,  fils  d'un 
3in  et  archéologue  distingué  do  la  Dalma- 
B  docteur  Charles,  mort  en  1834),  né,  à 
to,  en  1808,  résidant  actuollomout  à  Tré- 
a  fait  ses  études  do  philosophie  et  de  mé- 
e  à  Padoue,  à  Vienne,  à  Pavie,  et  débuté 
J34  par  un   mémoire  présenté  à  l'Institut 
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Archéologique  de  Rome  sur  les  fouilles  de  Sa- 
lona,  dirigées  par  son  père.  Suivirent  :  «  Rela- 
zione  nosografica,  statistica  »  sur  le  choléra  4^ 
1836  en  Dalmatie  ;  €  Saggio  storico-statisti- 
co-medico  sopra  l'antîca  Narona  e  lo  stato 
présente  del  suo  territorio  »,  Bologne,  1842  ; 
«  Sopra  le  terme  e  la  topografia  delPantica  Sa- 
lona  »  ;  «  Sopra  il  Mausolée  di  Dioclezîano  » , 
1846-47;  «  Sugli  attuali  bisogni  délia  Dalma- 
zia  »,  1848  ;  «  Sull'importanza  délia  Storia  Na- 
turale  e  deireconomia  rurale  »,  Zara,  1849;  «  Le 
antiche  lapidi  Salonitane,  inédite,  illustrate  », 
Spalato,  1848,  Zara,  1850;  «  Illustrazione  sul- 
l'antico  palazzo  di  Diocleziano  in  Spalato  », 
Trieste,  1855;  €  Monumenti  Salonitani  inediti  », 
1856  ;  €  Sopra  le  cognizioni  di  chimica  indispen- 
sabili  alla  scienza  agraria  »  ;  €  Elément!  di  Zoo- 
logia  e  di  Mineralogia  »  ;  <  Sopra  le  formazioni 
geognostiche  délia  Dalmazia  »,  mémoire  inséré 
dans  les  Actes  de  la  British  Association  far  the 
advancement  oj  the  Sciences^  en  1855,  après  avoir 
été  lu  au  Congrès  International  de  Glasgow.  An 
même  Congrès,  présidé  par  Sir  Roderick  Murchi- 
son,  il  fournit  des  notes  sur  des  espèces  nouvel- 
les àU  Ippuriti  e  Radioliti  »  découvertes  par  lui 
en  Dalmatie.  A  son  retour  de  ce  voyage  scien- 
tifique de  six  mois,  il  publia  à  Trieste  son 
«  Yiaggio  in  Inghilterra  e  Scozia  »,  et  il  don- 
na ses  collections  d'histoire  naturelle  au  Mu- 
sée d'Agram.  Ancien  Podestà  de  Spalato,  reçu 
dans  la  noblesse  de  TEmpire  autrichien,  cheva- 
lier de  Tordre  de  François-Joseph,  décoré  de 
deux  médailles  d*or,  membre  honoraire  de  plu- 
sieurs académies,  il  a  publié  en  1850,  à  Zara, 
UAgronomo  racœglitore,  et  puis  à  Spalato  // 
Progresso  industriale  agronamico  del  secolo.  Son 
mémoire  <  Sulle  malattie  del  baco  da  seta  »,  a 
été  traduit  en  français  et  publié  dans  le  Moni- 
teur des  Soies  de  Lyon. 

Lauza  (Marc),  écrivain  et  patriote  italien,  an- 
cien collaborateur  de  V Enc.idopedia  italiana  de 
Venise,  du  Vaglio  et  du  Oo}idoliere,  né,  à  Veni- 
se, en  1830,  a  pris  une  part  active  à  la  révolu- 
tion vénitienne  de  1848;  en  dehors  de  poésies 
éparses  et  des  articles  insérés  aux  journaux, 
on  lui  doit  :  €  Cose  del  cuore  »,  en  vers  et  en 
prose,  1845  ;  €  Scritti  pei  quali  fui  onorato  délia 
prigionia  »,  1848;  «  L'Italia  al  Piemonte  », 
chant  qui  déclamé  à  Turin  par  hauteur  lui-même 
soulova  un  véritable  enthousiasme  ;  «  Affetto  e 
canto  »,  poésies,  1856  ;  «  Infermità  sociali  », 
1863  ;  «  La  Pologne  »,  id.  ;  €  La  rupe  degli 
amanti  »,  poème  en  quatre  chants,  1865  ;  «  Del 
maltrattamento  degli  animali  e  dei  loro  rapporti 
cogli  uomini  »,  1874  ;  «  A  volo  d'ucoello  »,  es- 
quisses, 1876;  <c  Di  Giacomo  Casanova  e  délie 
sue  memorie  *,  1877;  «  Fronde  raunate,  nuovo 
poésie  »,  Venise,  1887. 

Laiizaui  (François),  historien  italien,  profes- 
seur de  lycée  à  Trapani,  à  Catane,  à  Padeue, 
à  Sinigaglia,  à.  MiUn.^  ^t<i^\a«kwx  \kX^^v\ûS5v^  ^si.*** 


^tudea  à  Mantoao   depoia  1865,  membre  de  la 

.'   Sooietà   Storioa    Lombarda,    né,  h    Milan,  1q    2 

décembre  1827,  a  fait  aes  études  dans  9a  ville 

'       ôatalo  et  à  l'Université  dePise;  eo  dehors  du 

'    plusieurs   essais,    mémoireâ,    discours,    articles, 

il  a  publié  séparéineut  deux  ouvrages  remarqua- 

blea  :  <  La   Monarctiia    di    Dante,  studii   atori- 

■    ci  »,   Milan,    1864  ;    <   Storia  dei   Oomuni  ita- 

■  Hani  dalle  origini  al  1313  *,  Milan,  1881-84; 
«  Importauza  educativa  dello  studio  délia    sto- 

■  ria  »,  Padoue,  1880;  «  Pel  trigesimo  délia  morte 
di  Garibaldi,  narrazione  agll  atunni  del  R.  Li- 
uo  Tito  làvio  »,  Padoue,  1882;  €  Nel  sesto 
anniversario  délia  morte  di  Vittorio  Smviaele, 
oommamoruioiie  »,  Milan,  1884;  <  V.  Vorloqus, 
Jean  XXII,  sa  vie  et  bob  œuvreB  d'apr6s  des 
dooomentB  ïn^dita  >,  dans  la  SivUta  storicaita- 
Uma  de  1884. 

lAueDotU  (Biaise),  éoriTain  italien,  prAtre 
et  profeaseor  retraite  depuis  1887,  aprÀs  une 
loDgae  carrière  dans  l'eQBeignement  (oà  il  a  été 
toniMt-4oiu  profeaseor  de  philosophie,  de  litté- 
*  rature  grecque,  latine,  italienne  dans  les  lycées), 
a'oocape  de  la  rétrision  de  ses  <  Sennoni  saori  e 
Paiisgîrioi  >,  composés  lorsqu'il  était  brillant  pré- 
dicateur (de  1849  è.  1861).  Il  est  depuis  1889  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Chieti,  ville  oii  il  est 
né  le  3  février  1829.  Il  a  eu  le  mérite  de  com- 
prendre l'un  des  premiers  en  Italie  et  de  divul- 
guer la  nouvelle  méthode  de  philologie  classique 
introduite  dans  les  écoles  par  les  Allemands, 
ce  qui  lui    donna   occasion,  à  propos  du  livre: 

<  Anomalie  dei  nomi  e  verbi  greci  »,  d'entrer  en 
correspondance  suivie  avec  le  célèbre  Georges 
Cnrtiua.  Cette  correspondance  encore  inédite 
fournira  un  jour  des  matériaux  intéressants 
pour  l'étude  de  la  langue  et  de  la  grammai- 
re grecque.  Ses  publications  sont  nombreu- 
ses; citons  parmi  ses  écrits  pédagogiques:  «  La 
nuova  Cattedra  di  Letteratura  greca  e  latina 
nei  Licei  ►,  Prato,  1862  ;  «  Metodo  per  îo  stu- 
dio délia  anomalia  dei  nomi  e  verbi  greci  », 
îd.,  1871;  <  Bisposta  ad  un  articolo  del  sig.  V. 
I.  intorno  al  Metodo  per  lo  studio  délie  ano- 
malie >,  Vérone,  1872;  c  Belazione  suU'andH- 
meuto  del  ïi.  Liceo  gionaaiale  di  Chinti  nel- 
l'anno  scolastico  1878-79  >,  Chieti,  1880;  «  Gli 
Btudii  di  Umanità  e  l'insegnamento  secondario 
classico  in  Italla  *,  Bome,  1884;  parmi  ses 
écritH  philologiques:  <  Di  un  nuovo  indirizzo 
negli  studii  di  Filologia  classica  >,  Prato,  1866; 

<  Délia  Vita  e  degli  studii  di  0.  Asinio  Pol- 
lione  Marruoino  >,  id.,  1875;  «  Degli  studii 
greci  in  Italia  e  délia  loro  inâuenza  nella  let- 
teratura italiana.  Introduzione  >,  Chieti,  1879; 
parmi  ses  essais  archéologiques  insérés  dans 
les  journaux  de  Chieti  de  1880  à  1886:  «  Di  un 
pavimento  a  mosaîco,  trovato  in  un  edlfizlo  del- 
J'antica  Theate    »;  «  Proposta    di    nuovi    acavi 

nellâ  cbiesa  del  Trîcalle  in  Chieti  »  -,  «  Di  un. 
antico  sopolcro  presso  Chieti  >  ;  «  1  uao^'i  «d.V- 


fizii  in  Chieti  e  l'ArcbeoIogia  1 
iiltri  oggetti  aatichi  trovati  nel  Sapokn 
tino  »;  «  Di  una  Iscrizione  Tealina  «; 
oggetti  antîchi  trovati  net  Sepolcrelo  "ÏI 
Signalons,  en  outre,  une  brochure:  t  Q 
dd  clero  e  la  Religione  >,  Aqnila,  1S8 
un  altro  cippo  scavato  nel  Sepolcreto  Ti 
Lanzi  (Achille),  critique  et  jonmdi 
lien,  collaborateur  de  la  PerseveraiiMa,  M 
dant  de  Milao  de  plusieurs  journasi  là 
Isment  de  la  Qazeelta  di  Venaia  depoi 
ancien  collaborateur  de  la  Fama  de  Va 
né,  dans  cette  ville,  en  1861.  En  dehwi 
qnea  nonvelles  et  articles  pabU^  avee 
donyine  Alfa,  on  lui  doit  une  broohvie 
Biblioteoa  provinciale  popolare  di  Vt 
Uilan,  1876  ;  trois  lettres  eritiques  bot 
de  Hînghetti;  €  Stato  e  Ohieaa  »,  Oomb 
«  Oilberto,  ricordî  Btorid  »,  1880;  •  Bii 
verai  di  Etigio  Ponti  »,  Milan,  1883. 

Laail  (Louis),  écrivain  italien,  dired 
paie  1881,  de  l'bitemat  Municipal  de  1 
i  Stronoone  en  1658,  a  servi  qnelqsM 
dans  l'armée  et  publié  :  c  Brève  stoc 
terra  »,  Rome,  1881;  «  La  bandiera,  a 
rica  »,  Terni,  1882;  €  Sangemine  e  il 
lazzo  >,  id.,  1886;  <  SuH'abbazia  di  Si 
detto  in  fundis  »,  id.,  id.;  c  II  Qonfalt 
ciCtà  di  Terni  »,  id.,  id.  ;  <  Prime  pagi 
storia  di  Terni  »,  id.,  1886  ;  «  Ricordo 
ni  »,  id.  ;  c  Di  un  antico  sigillo,  di  aie 
daglle  e  di  nove  libri  corali  membran 
partenenti  al  comuue  di  Stroncone  »,  ii 
Lanzlllottl-Bnengantl  (Nicolas),  md< 
vétérinaire  italien,  directeur  de  la  clin! 
rurgicale  et  professeur  de  chirurgie  k 
Supérieure  de  Médecine  vétérinaire  d( 
oii  il  demeure  depuis  1871,  né,  k  Fei 
le  16  octobre  1846,  a  fait  ses  études  i 
et  à  Naples.  Il  débuta  par  une  tradu 
l'allemand  :  «  Istinto  e  libero  arbitrio, 
la  vita  spirituale  dell'uomo  e  degli  an 
Gleiaberg,  con  proemio  »,  Naples,  186 
rent  d'autres  traductions  ;  c  Mauuala  A 
microscopica  di  Prey  »,  id.,  1870;  € 
di  Fatologia  générale  ad  uso  dei  vetei 
Kolme  »,  Uilan,  1876,  aveo  les  prof.  ( 
0-euerali;  <  Trattato  di  Anatomia  dell 
Kyrtl  »,  avec  le  docteur  Occhini,  id.  ;  « 
délie  malattie  veneree  e  aifilitiche  di  ! 
Milan,  1877.  Parmi  ses  nombreux  essi 
des,  mémoires,  discours,  ouvrages  d' 
tons  :  <  Suirindirizzo  scientifico  mode 
tere  ad  un  metaBsico  »,  Salerne  1868: 
trasformazlone  délie  forze  naturali  », 
1869  ;  *  Sulla  trattura  dei  tendini,  rioei 
logiche  »,  Milan,  1871  ;  c  Manuale  di  C 
veterinaria  »,  1872;  <  Trattato  di  Pal 
Terapia  chirurgica  générale  e  spéciale  ( 
,  mali  domostlci  »,  id.,  1873;  <  La  Ueâi< 
\  t\'(a.e,^\i%!i.B  ft  \%  Çi«4S)\*!.  V^terinarie  >,  i( 
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liuestione  délia  Medicîna  veterlnaria  in  Italia  », 
1,,  1877  (ce  discours  a  été  traduit  on  aHemand)  ; 
Disionario  dei  terminî  antichi  e  modem i  délie 
eiense  medîche  e  veterinarie  »,  avec  le  prof. 
^inii  id.,  1878;  «  Galendario  vetorînario,  Me- 
Eioriale  tascabile  délie  cose  più  atili  ed  urgenti, 
jd  use  del  Medico-Veteriçario  pratico  »,  id., 
.879;  en  1878,  le  prof.  L.  a  fondé  une  nou- 
velle revue  scientifique  intitulée:  La  CHnica 
Vèierinaria,  où  il  a  publié  lui-même  des  arti- 
dea  nombreux.  Citons  encore  :  €  L'use  della  le- 
{atara  elastica  in  Ghirurgia  veterinarîa  »,  Mi- 
an,  1880;  «  Petizione  al  Ministero  della  pub- 
3lica  istruzione  per  ottenero  la  proibizione  dolle 
iperazioni  chirurgiche  sugli  animali  vivi  nelle 
icaole  di  veterinaria  »,  Milan,  1886  ;  <  Annes- 
done  délie  scuole  veterinarie  aile  Università  », 
Lâ.|  1887;  «  Trattato  di  tecnica  e  di  terapeu- 
rïca  chirurgica  degli  animali  domestîci  »,  vol.  I, 
id.,  1888;  €  L'anatomia  veterinaria  e  Carlo 
Bruni  ». 

Lanzky  (Paul),  publiciste  et  philosophe  al- 
lemand, né,  le  8  août  1852,  à  Weîssagk  près 
Forst,  a  fait  ses  études  à  Guben,  Zurich,  Pise 
et  Rome;  il  réside  depuis  plusieurs  années,  avoc 
des  interruptions,  à  Florence,  où  il  a  collaboré, 
de  1879  à  1882,  à  la  Rivisfa  Enropm  et  à  la 
Oazzetta  della  Domenica,  En  dehors  de  plusieurs 
articles,  publiés  souvent  sous  dos  anon3rmes  et 
des  pseudonymes,  on  lui  doit:  «  Erlôst  von 
Leid  »,  1887,  nouvelles  pessimistes;  €  Abend- 
rôte,  Psychologische  Botrachtungeu  »,  1887,  ou- 
vrage qui  a  été  remarqué. 

Lapointe  (Armand),  romancier  français,  né, 
en  1826,  &  Paimbœuf  (Loire-Inférieure),  a  dé- 
buté dans  le  journalisme  au  Moniteur  du  Soir 
et  au  CouiTier  françnûfj  et  donné  une  trentaine 
de  pièces  seul  ou  en  collaboration  aux  Variétés,  au 
Vaudeville,  aux  Bouffes- J*arisiens,  au  Gymnase, 
au  Palais  Royal,  aux  Folies  dramatiques,  à  T^lm- 
bigu.  Enfin,  il  s^est  tourné  vors  le  roman.  On 
trouve  en  librairie  les  ouvrages  suivants  do  cet 
écrivain  :  €  La  Chasse  aux  Fantômes  »  ;  «  Les 
ïept  hommes  rouges  »;  «  Bataille  d'amoureux  ^; 
r  Reine  Coquette  »  ;  «  La  Princesse  »  ;  <  L'En- 
oleuse  »  ;  €  Les  Mémoires  do  Valentin  »;  «  La 
îeine  du  Faubourg  »  ;  €  Le  roman  d'un  Méde- 
cin »  ;  «  Les  Bivalités  »,  son  meilleur  ouvra- 
ge ;  «  Cousin  César  »  ;  «  Madame  Margaret  »; 
t  Le  Bonhomme  Misère  *;  «  Feu  Robort-bey  *; 
:  Les  Désorts  Africains  »  ;  <  Les  drames  du 
byor  >  ;  *  La  Comtesse  Jeanne  »  ;  €  La  Vie 
Parisienne  »  ;  «  Le»  Galères  do  TAmour  »  ; 
i  Les  Femmes  à  cunt  sous  »;  <  Reine  de  nuit  »  ; 
t  La  Fille  repentie  »  ;  «  Le  Don  Chisciotto  de 
a  Mer  »,  et  une  foule  do  romans  et  nouvelles, 
les  variétés,  des  études  dans  les  revues.  Il  a  été 
'édacteur  en  chef  d'un  journal  d'industrie  et 
le  commerce. 

Lapommeraye  (Pierre-Victor-Henri  de),  lit- 
erateur  et  conférencier  français^  président   de 
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r Association  Polytechnique  pour  le  développe- 
ment de  l'instruction  populaire,  est  né,  à  Rouen, 
le  20  octobre  1839.  Après  avoir  fait  son  droit 
à  Paris,  il  entra  comme  employé  à  la  préfec- 
ture de  la  Seine.  En  1865,  il  fut  nommé  chef 
du  service  des  pétitions  au  Sénat.  Gomme  con- 
férencier, M.  de  L.  s'est  fait  connaître  à  l'As- 
sociation Polytechnique,  dont  il  est  aujourd'hui 
président,  à  la  Salle  du  Boulevard  des  Capuci- 
nes, aux  matinées  littéraires  du  théâtre-Gluny, 
de  la  Gaîté,  etc.  Il  a  débuté  dans  la  presse,  au 
Bien  Public,  où  il  a  fait  la  critique  dramatique  ; 
après  avoir  collaboré  à  la  France  (1874),  il  ap- 
partient, depuis  1882,  à  la  rédaction  du  Paris. 
Nommé  secrétaire-rédacteur  au  Sénat  en  1876, 
il  a  été  promu  chef  du  service  en  1885.  En 
1878,  il  a  été  appelé  à  la  chaire  d'histoire  et 
de  littérature  dramatique  au  Conservatoire.  Il 
a  publié:  €  La  Société  de  secours  »,  1867  ;  €  Les 
Invalides  du  travail  »,  1868;  €  L'art  d'être  heu- 
reux »,  id.  ;  €  Un  conseil  par  jour  »,  1870;  €  La 
Critique  de  La  Visite  des  Noces  de  A.  Dumas  », 
1871  ;  €  Histoire  du  début  d'Alexandre  Dumas 
fils  au  théâtre  »,  1872  ;  «  Les  jeunes  »,  id.  ; 
€  Molière  et  Bossuet  »,  1877  ;  <  La  Critique 
de  Francillon  »,  id. 

Lara  (Contessa),  nom  de  plume  d'une  femme- 
poète  anglo-franco-russe  (mademoiselle  Eveli- 
KË  Gattermole),  née,  de  père  anglais  et  de 
mère  russe,  à  Cannes,  en  Provence,  le  23  octo- 
bre 185S.  Elle  a  été  élevée,  pendant  quatre  ans, 
au  Sacré  Cœur  de  Paris,  et  a  achevé  son  édu- 
cation en  famille.  Elle  a  appris,  en  dehors  de 
l'italien,  qui  est  sa  langue  habituelle  et  qu'elle 
manie  avec  une  rare  aisance,  ayant  demeuré 
longtemps  à  Florence,  le  français,  l'anglais,  l'al- 
lemand et  l'espagnol.  On  lui  doit,  jusqu'à  pré- 
sont, deux  volumes  de  vers  qui  se  distinguent 
par  une  facilité,  une  élégance  et  une  grâce  ex- 
quise, et  qui  ont  eu  un  succès  brillant  dans  le 
monde  littéraire  et  dans  la  haute  société.  Ses 
recueils  s'intitulent:  €  Versi  »,  Rome,  Somma- 
ruga,  1883;  «  E  ancora  versi  »,  Florence,  Oscar 
Sers  aie,  1886.  Suivit  un  livre  de  nouvelles  pu- 
blié par  Carlo  Triverio  à  Turin.  Elle  collabore 
à  plusieurs  journaux  littéraires  et  politiques; 
parmi  ces  derniers,  citons:  Capitan  Fracassa, 
Corriere    di  Napoli,  Il  Piccolo   de  Naplos. 

Largriadèr  (Philippe),  écrivain  suisse,  né,  le 
25  novembre  1831,  à  Santa-Maria  dans  le  Mun- 
stertlial  (canton  des  Grisons)  reçut  son  éduca- 
tion première  au  gymnaso  de  Goiro,  étudia  les 
mathématiques  et  les  sciences  naturelles  au  Po- 
lytechnicum  de  Zurich,  embrassa  la  carrière  de 
renseignement,  et  remplit  tour-à-tour  les  fonc- 
tions do  professeur  de  mathématiques  au  gymna- 
se do  Frauenfeld  (1857-1801)  et  de  directeur  des 
séminaires  pédagogiques  de  Coire  (1861-1869), 
de  Mariaberg  dans  le  Canton  de  Saint-Gall 
(1869-1876),  de  Phalsbourg  en  Lorraine  (1876- 
1879),  de  Strasbourg  (1875-1886).  En  1886,  M.  L. 
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n  fixa  &  B&t«,  où  il  eat  chargâ  de  l'inspection 
os  énolea  ot  profasse  oq  qQnlit^  de  privai  Dn- 
tnt  la  pédagogie  &  l'Uaîveraité.  On  loi  doit  : 
Le  dBflsin  axoB  orné  trique  »,  1858  (traduit  cm 
rançaiil);  *  Introduction  à  la  m<^nïiiiiii  l^chni- 
[a«  »,  18fiO;  «  Géométrie  pratiqua  >  1863  (4* 
idition,  1886)  ;  «  Introduction  à  la  mesnratioo 
Us  oorpa  >,  1867  (2"  édition  1873)  ;  «  L'ensei- 
piemoot  lies  travaux  mannels  féminin»»,  18fi7; 
:  Pédagogie  de  l'école  prîmairâ  »,  1869  (3"  éd. 
87B)  ;  <  Livre  de  lectora  pour  l'école  prijnaire  >, 
.872;  '  La  question  des  bancs  d'éoole*,  1881; 
:  Manuel  de  Pédagogie  »  (physiologie,  psycho- 
ogie,  histoire  e  théorie  de  l'édncation)  2  par- 
ies, 1883- 1885. 

LariTlëre  (Charles  de),  publiciste  français, 
■é,  le  24  avril  186i,  à  Saint-Amoor-Sonlt  (Tarn), 
1  fait  ses  études  classiques  &  Toulouse,  son 
Iroit  à  Paris,  fondé  à  Paris,  en  février  1881,  la 
bQciétê  littéraire  :  La  Nouvelle  Gaule,  dont  il  a 
tté  le  président  et  le  principal  inspirateur  et 
tTganisateoT  ;  en  1883,  la  société  d'édacation 
léroocrdtîqne :  L'Union  de  la  jeuneitese  rêpubli- 
aint;  conférencier  et  profesaenr  de  littérature 
.  l'Association  polytechnique,  son  (Burra  prin- 
iipale  est  la  Revue  Générale  (littéraire,  politi- 
que et  artistique).  Citons  une  brochure:  «  Les 
crigioes  de  la  guerre  de  1870  »,  el  ua  ouvrage 
feu  préparation  sur  les  relations  do  l'impérn- 
trice  Catherine  II  avec  les  philosophes  français 
du  SVni*  siècle. 

La  Boctac-Gujon  (Isabelle  Eiviére,  DCCitESSE 
de),  femme  de  lettres  française,  a  publié  plu- 
sieurs recueils  de  vers  qui  se  distinguent  par 
l'originalité  et  la  force  de  l'expression,  c  La 
Volière  ouverte  »  montre  tout  d'abord  l'intérêt 
paseionné  que  l'auteur  éprouvait  pour  l'enfance, 
pour  ses  sectimeuta  naïfs,  pour  ses  paroles  in- 
génues et  souvent  profondes.  La  source  de  cet 
intérêt  est  dans  son  cœur  maternel.  Aussi  lors- 
que la  mère  ardente  et  tendre  vit  se  flétrir  tou- 
tes ces  joies  par  la  mort  d'un  fila  bien-aimé, 
elle  ne  put  se  défendre  d'exhaler  sa  plainte 
<Iana  un  volume  intitulé:  <  Hemoriam  »,  oii  sa 
douleur  se  présente  sous  les  aspects  les  plus 
multiples.  Ce  désespoir,  s'attaquant  k  tous  les 
motifs  de  vivre,  fait  le  fond  du  troisième  livra 
de  madame  la  duchesse  de  la  Eoche-Guyon, 
«  La  vie  sombre  »,  livre  d'un  peaaimisme  gran- 
diose oh  se  manifestent  l'éuergie  et  la  variété 
âô  la  souffrance.  L'immortel  moraliste  qui  a 
donné  à  la  noble  famille  de  La  Eocîiefoucauld 
un  si  haut  renom  littéraire  verra  continuer  sa 
tradition  et  revivre  la  puissance  de  sa  pensée 
par  cette  alliée  do  sa  race,  mère  de  ses  descen- 
dants. Madame  de  la  Eoche-Guyon  est  la  petite- 
niéce  du  comte  Siméon,  si  connu  comme  politi- 
(jne  ot  jurisconsulte.  Son  mari,  Alfred  do  la  Ro- 
chefoucauld, était  le  chef  de  la  branche  cadette 
âe  la  Bocliefoucauld  qui  porte  de  temps  immé- 
morJaJ  Je  titre  de  duc  de  la  B-octe-Qu-SOu.  X.n- 


cieii  Alèvo  de  VÈuAa  polytonluiiiiM,  il  il 
pitaine  d'artlUenfi  et  a  donn6  m  dimiBaj 
se  mariuiU  D  a  été  i  Parts  oa  do*  tni 
dateurs  de  lliospiulité  do  nuit.  Celait  n 
me  bon,  savent  et  libéral  qui  est  non  ■ 
turétnent  k  cinquastu-quatre  aos  eannSi 
vie  sombre  »  n'apaâencora  para,  m^ii 
de  la  Roche-Oayon  prépara  on  ouvrage^ 
le  plus  original  de  ses  écrits,  on  ^e&a 
poétique  ou,  sous  une  forme  brève,  VÀ 
mots  auront  nn  développement  et  une  p 
snggestive.  Ce  sera  son  chef-d'œuvre  à  tM 
et  peut-être  un  des  chefs-d'œuvre  de  ta  | 
gnomique. 

Larra  (Louis-Mariano  DE),  auteur  drun 
espagnol,  fils  do  critique  et  poète  itX 
Mariano-José  de  L&rra  ;  parmi  ses  ouvrïj 
signale  surtout    un   drame    pathétique  ini 

<  Heureux  ceux  qui  pleurent  ». 

L&rrlea  (l'Abbé  Ad  ri  en- Jacques-Marie' 
vain  français ,  curé  de  Lamothe-Poayl' 
(Gers),  né,  à  Lévignao-sur-Save,  le  19  si 
bre  1838.  En  1862,  il  partit  pour  la  (ihwn 
missionnaire  apostolique,  et  fnt  nommé 
leur  de  la  Mission  do  District  de  Saei 
fou  (province  de  Pékin),  et  il  rentra  en  '. 
en  aoat  1864  pour  raisons  do  santé.  Eu 
de  tout  ce  qu'il  a  écrit  pour  tes  joumi 
lui  doit  :  «  La  Chine  telle  qu'elle  est  >  ; 
venirs  de  China  »  ;  «  Excerpta  ex  Cûn 
Lapide;  *  La  Vie  d'Alexandre-Ie-Oran 
duite  de  Quinte-Curce  ►  ;  «  Dictionnaire 
Chinois  »,  contenant  2320  mots,  ot  une 
tion  du  Catéchisme  chinois  de  la  prov. 
Pékin  ;  des  notes  diverses,  des  vers,  c 
cours,  des  rapports,  des  brochures,  un 
re  adressé  en  1838  au  Cardinal  Préfet 
Propagande  k  Rome  en  faveur  de  l'ét 
meut  d'un  Épiscopat  et  d'un  Clergé  in 
en  Chine.  Il  est  membre  de  nombreuse 
ciations  acieotifiqnes  et  littéraires,  et 
très,  de  l'Académie  Indo-Chinoise  de  I 

L'Arron^e  (Adolphe],  auteur  dramat 
lemand,  directeur  depuis  1883  du  DeuUe. 
ter  de  Berlin,  ancien  directeur  du  Lotte- 
h.  Brealau  et  du  Friedrich-  IVilkelmsladt 
lin,  né,  b.  Hambourg,  le  8  mara  1838.  I 
même  d'un  directeur  de  théâtre,  il  a  é 
musique  à  Berlin  et  à  Leipzig,  pour  de' 
recteur  d'opéra  k  Dantzick,  Cologne,  Wa 
Stuttgart  et  au  théâtre  de  Kroll  à  B 
débuta  en  1866  par  une  farce:  <  Das 
Loos  ».  Suivirent  ;  <  Die  Sphiux  » 
«  Schwestor  Maria  »,  1867;  <  Die  Nei 
jager  »,  1868;  «  Die  Herren  Tertiauer 

<  GebrUdor  Bock  .,  1870;  «  Die  Spil 
nigin  .,  1871;  *  Elaffer  ..  1872;  <  P» 
erlaubt  »,  comédie,  en  collab.  avec  Moai 

<  Der  Registrator  auf  Reisen  #,  1872; 
Gorilta  »,  1873,  en  collaboration  avec  I< 

'  \ti  ç^b  'ga^^laire  :  <  Moin  Leopold  »  ; 
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chter  >,  1877;  «  Doktor  Klaus  »,  1878; 
tige  Trauen  »,  1879;  €  Der  Kompa- 
^80;  4c  Die  Sorglosen  >,  1882;  c  Das 
»,  1883;  «  Der  Weg  zum  Herzen  », 
ie  Loreley  »,  1885. 

(Lara    Magnus),   botaniste   suédois, 

Carlstad,  né  en  1833,  a  publié  :  €  Flora 

nland   och  Dal  »,  1869;  <  Ofversigt 

s  vigtigaste  fanerogama  vâxtsiâgten, 

Pter  det  friesiska  systemet  »,  1877. 

to  (André),  poète  grec,  né,  à  Oépha- 

»^  mai  1811,  a  étudié  la  médecine  en 

1856,  il  publia  en  grec:  «  Les  mys- 

Céphalonie  »,   où    il   entreprend   une 

rès  vive  du  clergé  grec.  Ce  livre  lui 

>rocès  et  la  prison,  à  la  suite  de  son 

ation.  En  1868,  il  publia  sa  réponse 

luication,  et,  en  italien:  €  Le  mie  sof- 

En  grec:  <  Ma  cause  avec  le  Syno- 

rédigé  le  journal  '()  W/vo;,  et  publie, 

d'articles  et  essais  épars,  un  c  Art 

;  un  volume  de  «  Poésies  »,  dont  la 

tyriques,  1872  ;  et  un  volume  de  nou- 

kCtères,  sur  le  genre  de  ceux  do  Théo- 

Qtitulé  :  «  Voilà  l'homme  »,  Oéphalo- 

des  (M»"®  Catherine),  femme  de  lettres 
^iste  grecque,  fille  du  marchand  grec 
nos,  née,  en  1842,  à  Vienne,  reçut  une 
soignée  d'abord  à  Vienne,  ensuite  à 
m  elle  se  maria  en  1859  avec  Pérudit 
ides.  Après  avoir  enseigné  de  1865  à 
'onda  une  nouvelle  institution  supérieu- 
>s  femmes.  En  1884-85,  elle  fit  au  Syl- 
lassos  un  cours  de  lectures  publiques 
gnement,  et  elle  publia  en  grec:  «  Sur 
s  d'enfance  Froebéliens  »,  Athènes, 
Biographie  de  Frédéric  Froebel  pour 
lire  de  sa  naissance  »,  1882  ;  «  Sur  le 
e  Froebel  »,  1885.  Elle  inséra  en  outre 
i'articles  écrits  au  point  de  vue  frœbé- 
le  journal  Pholologikos  Syllogos  Par- 
n  frère  M.  Anastas  Cristomannos  est 
•  de  chimie  à  l'Université  d'Athènes. 
re  (Edgar),  voyageur  français,  né,  à 
Dordogne),  en  1849,  secrétaire  général 
iation  fondée  en  1880  sous  le  titre  de 
internationale  des  Palmiers  pour  l'ex- 
e  la  littérature  française  à  l'étranger 
ragoment  des  voyages  d'études  aux 
lins.  Cette  Académie  est  placée  sous 
nce  d'honneur  de  M.  F.  de  Lesseps 
Leconte  de  Lisle.  Il  a  publié  :  €  His- 
a  littérature  française  d'outre-mer  », 
j'artillour   de   Longery  »,   1880;  <  La 

du  50™ô  »;  id.  ;  «  Le  pays  des  Nè- 
^81;    €  Le    général    Cocayo  »,    1888; 

Morno  ou  la  Perle  des  Antilles  »,  id.; 
s  palmiers  d'Algérie  »  1889;  il  a  col- 

collabore  à  L*Ami  de  la  Jeunesse  et 
leSf  au  Courrier  du  Village,  au  Figaro 
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littéraire,  au  Tour  du  Monde,  à  la  Revu£  de  Géo- 
graphie, à  la  Revue  Bleue,  à  la  Revue  de  Paris 
et  de  Saint-Pétersbourg,  H  dirige  actuellement 
VÈre  nouvelle  française  et  la  Revue  exotique,  réu- 
nies, moniteur  spécial  des  sociétés  humanitaires 
et  journal  littéraire,  scientifique,  financier,  éco- 
nomique etc.  de  l'étranger  et  des  colonies. 

Lasinio  (Fauste),  éminent  orientaliste  italien, 
professeur  de  langues  sémitiques  comparées  et 
d'arabe  à  l'Institut  des  Études  Supérieures, 
membre  de  l'Académie  de  la  Crusca,  vice-Pré- 
sident de  la  Société  Asiatique  Italienne,  ancien 
professeur  de  grec  et  d'hébreu  à  l'Université 
de  Sienne  (1858),  de  langues  indo-germaniques 
à  l'Institut  des  Étades  Supérieures  (1859),  de 
langues  sémitiques  à  l'Université  de  Pise  (1862), 
né,  à  Florence,  le  1*^'  décembre  1831,  issu  d'une 
noble  ancienne  famille  de  Trévise,  devenue  à 
Florence  une  famille  d'illustre  artistes  (gra- 
veurs, dessinateurs,  architectes).  M  L.  a  fait 
ses  premières  études  à  Prato  et  à  Florence  ; 
de  1847  à  1853,  il  étudia  les  langues  sémitiques 
et  surtout  l'hébreu  et  le  syriaqae  avec  le  pro- 
fesseur Angelo  Paggi;  il  n'avait  que  18  ans 
lorsqu'il  composait  deux  hymnes,  l'un  en  hébreu, 
l'autre  on  syriaque,  qui  ont  fait  l'étonnement 
des  Orientalistes.  Après  deux  ans,  il  donnait 
avec  son  maître  la  traduction  des  hymnes  fu- 
néraires de  Saînt-Syrus.  Employé  en  1852  à  la 
Bibliotèque  Laurenziana,  après  trois  ans  il  était 
envoyé  par  le  gouvernement  toscan  poursuivre 
ses  études  sémitiques  à  Rome,  où  il  passa  plus 
de  deux  ans,  profitant  surtout  des  enseigne- 
ments du  maronite  Mathieu  Siahnân  pour  l'a- 
rabe, qu'il  a  aussi  appris  à  parler.  Ses  ouvra- 
ges principaux  sont  :  €  Il  Commente  medio  di 
Averroe  alla  Rettorica  di  Averroe  »,  texte  arabe 
avec  notes,  index,  préface,  et  <  Il  Commente 
medio  di  Averroe  alla  poetica  di  Aristotile  », 
texte  arabe  et  hébreu,  avec  traduction.  On  lui 
doit  en  outre  deux  poésies  en  hébreu,  une  sé- 
rie de  discours,  essais,  articles  ;  citons  :  €  Pro- 
lusione  al  corso  linguistico  »,  Florence,  1860; 
«  Prolnsione  al  corso  straordinario  di  Confe- 
renze  sopra  il  teste  ebraico  del  libre  di  Isnia  », 
id.,  1862  ;  «  Come  gli  studii  oriontali  possano 
aiutare  l'opéra  del  Vocabolario  »,  id.,  1877  ; 
«  Di  un  codice  arabico  délia  Biblioteca  Gamba- 
lunga  di  Rimini  »,  1880;  «  I  codici  orientali 
délie  biblioteche  italiane  »,  id.  ;  «  Dello  voci 
italiano  di  origine  orientale  »,  Florence,  1886  ; 
€  Di  alcune  voci  italiane  credute  di  origine 
orientale  »,  id.,  1889  ;  «  Michèle  Amari,  conni 
biografici  »,  id.  ;  de  nombreux  matériaux  pour 
un  futur  Dictionnaire  Étymologique  des  mots 
italiens  tirés  de  l'arabe;  des  comptes-rendus, 
des  nécrologies,  des  contributions  aux  ouvra- 
ges de  savants  étrangers.  Il  soigne,  en  outre, 
l'impression  des  Catalogues  orientaux  des  Bi- 
bliothèques italiennes  que  Le  Monnier  publie  à 
Florence. 


Lflskowakl  (Sigismond-Ladislas),  anatomiste 
olonais,  professeur  d'anatomie  normale  &  l'U- 
iveraité  de  Genève,  né,  à  Varsovie,  le  19  jan- 
ier  1841.  Il  a  ftût  ses  éludes  dans  sa  ville 
atale,  [iris  part  ft  l'insairection  polonaise  de 
863 1  il  pasâa  enaaite  en  Angleterre  et  pour- 
uîvit  963  étadea  médicalea  k  Londrea  et  k 
îambridge,  et  en  France,  où  il  continua  aea  r»- 
tieruhes  anatomiques  sous  la  direction  du  pro- 
îSBanr  Sappey.  En  1867,  il  obtint  la  grade  de 
ooteur  en  médecine  à  la  Faculté  do  Paris,  et, 
ans  la  même  année,  il  découvrit  un  procédé  spé- 
ial  d'embaumement  et  do  conservation  des  piè- 
B3  anatomi'iueB  qui  porte  son  nom  et  qui  eat 
nivoraollemi-nt  appliqué.  En  1871,  il  a  pris  part 
omme  clururgieii  en  chef  d'une  ambulance,  à 
i  guerre  franco -allemande,  et  aeignô  les  bles- 
sa des  deux  parties  belligérantes  pendant  la 
impagne;  le  Gouvernement  de  la  République 
û  octroja  pour  les  services  rendus  les  droits 
,e  citoyen  français  et  la  légion  d'honneur  ; 
rofeaseur  libre  d'anatomie  à  l'Ecole  pratique 
6  Paria,  jusqu'en  1876,  année  dans  laquelle  l'en- 
eignemeat  de  l'anatomie  normale  à  l'Université 
le  Genève,  lui  fut  confié.  En  1881,  sur  son  ini- 
tiative, l'État  de  Genève  a  fondé  la  première 
École  Dentaire  officielle,  et  le  nomma  son  pré- 
sident. On  lui  doit:  «  Étade  sur  l'hydropisie 
enkystée  de  l'ovaire  et  de  son  traitement  clii- 
mrgical  »,  Paria,  1867;  •  Amputation  de  la 
caisae  au  tiers  inférieur  >,  IHÙS;  <  Résection 
de  la  dyaphyse  de  l'humérus,  infection  purulente, 
gnérisou  »,  1872  ;  «  Aperçu  critique  de  la  Irans* 
fasion  du  sang  »,  1872;  <  Sur  le  nouveau  pro- 
cédé de  conservation  des  cadavres  et  des  pré- 
parations anatomiques  »,  couronné  k  l'exposition 
de  Paris  en  1878  ;  <  Atlas  anatomique  >,  Ge- 
nève, 1877;  1  Des  anomalies  muaculaires  obser- 
vées an  laboratoire  d'anatomie  de  la  Facnlté  de 
Médecine  de  Genève  .,  1881  ;  .  De  l'arayélea- 
céphatie  partielle  >,  1885;  «  L'embaumement  et 
conservation  dos  sujets  et  dea  préparations  aua,- 
tomiquea  >,  id.,  1886,  ouvrage  couronné  par 
TAcadémio  des  scioucea  do  Caen,  des  articles 
nombreux  dans  les  journaux  et  dans  les  revues 
scientifiques. 

Laspejres  (Etienne),  économiste  allemand, 
professeur  d'économie  nationale  à  l'Université 
de  Giessen,  né  en  1834,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Geschichte  der  niederlindischen  Nationalûko- 
Domie  zur  Zeit  der  Republik  >,  Leipzig,  1863; 
«  Einfluss  der  Wohnung  auf  dio  Sittlicbkeit  », 
Berlin,  1869  ;  «  Alter  und  Wochsel  der  Profea- 
Boren  an  den  deutscbeu  Universitaten  >,  dis- 
cours prononcé  comme  recteur  de  l'Université 
de  Giessen  eu  1882. 

Laspefres  (Hugues),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  et  de  géologie  à  l'Uiii- 
veraité  de  Bonn,  né  en  1836,  a  publié,  en  de- 
bore  de  nombreux  essais  dans  les  revnea  acien- 
tidqaes:  <  Ocogaostiache  UebQrBiclil&ka.T\,e  ^ok 


Saar-  Bhein-  Oebietes    »,    es  collabo» 
E.  Weisa,  Berlin,  1868;  <  Geognostii 

atellung  des  Steinkohloogebirges  nnd  8 
gonden  in  der  Gegend  nordlich  von  Si 
der  S.  »,  id.,  1873. 

Lossar  (Oscar),  médecin  allemand,  né  a 

professeur  des  maladies  de  la  pesa  i  VX, 
site  de  Berlin,  a  voyagé  en  Serbie  pes^ 
guerre  serbo-turque  et  en  Euesie  pour  é 
la  peato  de  1879;  il  a  beaucoup  écrit  pa 
revues  médicales,  et  fondé  lui-môme  U  Jl 
hefle  fur  praclische  DertnatologU. 

Luason  (Adolphe),  écrivain  et  pbilou] 
lemand,  professeur  au  Rtalgymnasium 
Luisentfadt  de  Berlin  et  professeur  libra 
niversité,  né,  le  12  mars  1832,  à  Streliti 
blié,  entr'antres:  *  Bacon  von  Verulama 
senschaftliche  Prinzipien  >,  1861;  <  Du 
tiirideal  und  dus  Kriog  »,  1868;  •  Uairii 
Lebre  von  der  Schulo  »,  1871;  <  I.  G, 
in  Verh&ttnis  zu  Eircbe  und  Staat  >, 
<  Meieter  Eckhart,f!er  Mystiker»,  ISG^- 
zip  und  Zokunft  dea  Vslkerreohta  », 
■  Gegenstand  und  Behaadluogsart  dei 
gionsphilosophie  »,  1880;  <  System  derl 
philosophe  »,  1882;  *  Armenweaeu  ui 
monrecht  »,  1887.  En  1872  il  avait  don: 
traduction  avec  commentaire  de  Giordan 
no;  <  Von  der  Ursacho  »;  0  a  aussi  'mai 
essais  nombreui:  dans  les  revues,  nota 
daaa  les  Verkandlujiffen  der  philos.  Otte. 
EU  Berlin,  dans  les  Fhilosophische  Vortr 
bliés  par  cette  société;  dans  les  Prêt 
Jahrbiicher,  et  dEUis  les   Fhil.  Monatshefl 

Lassns  (Lucien-Joseph-Louis  AntiÉ 
crivain  frnçais,  né,  à  Paris,  le  24  janvie 
a  fait  ses  études  k  Saint-Quentin,  Nai 
Marseille  et  des  voyages  nombreui  en 
On  lui  doit:  «  B-outea  et  étapes  »;  <  ^ 
aux  mervoilles  du  monde  »;  <  Les  toml» 
«  Les  spectacles  antiques  ».  Au  théitr 
donné  :  «  Partie  carrée  »,  opéra-comique; 
cine  k  Port-Royal  »,  joué  au  Théfttre 
çais;  «  Ëndymion  »;  «  Didon  »,  cantata 

Lassirltz  (Kurd),  écrivain  allemand, 
seur  de  gymnase  d'abord  à  Bresiau  et  i 
bor,  en  dernier  lieu  à  Gotha,  né,  le  î 
1848,  à  Broslau,  a  pris  part  à  la  guerre  f 
allemande;  reçu  docteur  en  1873  sur  la  ] 
tation  de  la  thèse:  <  Ueber  Tropfen  an 
Korpern  »,  il  a  publié,  en  dehors  de  noi 
mémoires,  essais  et  feuilletons,  un  livre 
que:  *  Atomistik  und  Kriticiamus  »,  1' 
deux  livres  populaires:  <  Natur  und  Me 
1878;  «  Die  Lehre  Kant's  von  der  Ideali 
Raumea  und  der  Zoit  allgemeinverslaudli 
gestellt  »,  1883,  ouvrage  courenné  par 
Gilles.  On  lui  doit  aussi  des  nouvelles:  ' 
kis  »,  1882;  <  Philosopiacte  Màrchen  », 
parodia  du  Faiist:  <  Bierdrama  Prosl  » 
^      .\A\a.  ^%^\%^,  archevéqae  et  éonvaîoi 


&-.       • 


LAS 


LAT 


1323 


bd  {Iles  Ioniennes),  où  il  est  né  le  11  octo- 
1836.  n  a  fait  ses  études  en  Allemagne. 
licatenr  éloquent,  il  a  publié  un  livre  sur 
B  Idées  athées  contemporaines  »,  Athènes, 
);  «  Archéologie  chrétienne  »,  id.,  1883; 
nouvelle  édition  de  la  lithurgie  de  l'apôtre 
|nes.  En  1881,  il  a  fondé  un  journal  hebdo- 
AÎre  religieux,  intitulé  Siorif  qui  est  devenu 
nlaire. 

Latliam  (Bobert-Gordon),  philologue  et  ethno- 
le  anglais,  né,  en  1812,  à  Billingboroagh 
icolnshire).  H  a  étudié  d'abord  la  médecine 
mseigné  la  médecine  légale  et  la  matière 
Licàle.  Mais  il  doit  sa  réputation  à  des  ou- 
2^68  littéraires.  Citons:  <  Norway  and  the 
vegians  »,  traduction  anglaise  de  la  Frithiof 
a  suédoise  de  Tegnèr  et  de  l'Axel;  <  The 
eties  of  Man  »  ;  €  Tbe  ethnology  of  Euro- 
►,  1852;  €  The  English  Language  »,  1855; 
Bscriptive  ethnology»,  1859;  <  Nationalités 
Surope  »,  1863;  <  Comparative  Philology  »; 
ogic  »;  €  Outlines  of  gênerai  or  dévelop- 
pai philology  »  ;  1878  ;  €  Bussian  and  Turk 
1  a  geographical,  ethnological  and  historical 
it  of  view  »,  une  nouvelle  édition  du  Johnr 
s  Dictionary,  etc. 

Latimer  (Isaac),  publiciste  anglais,  directeur 
Western  Daily  Mercury  de  Plymouth,  né,  à 
idres,  le  2  avril  1813;  il  débuta  comme  jour- 
ste  à  l'âge  de  dix-huit  ans  à  Leamington 
9  le  Warwickshire.  Il  fit  alors  connaissance 
i  l'émigré  polonais  comte  Obowski,  et  cette 
:ié  fut  cause  de  l'intérêt  constant  qu'il  té- 
pia  ensuite  pour  la  nation  polonaise.  De 
f  à  1844,  il  collabora  au  West  Briton  de 
ro;  de  là  il  passa  à  la  rédaction  du  Ply- 
ih  Journal,  A  Plymouth,  il  devint  l'ami  du 
nel  Lach-Szyrma,  dont  il  a  écrit  la  bio- 
)hie.  En  dehors  de  sa  collaboration  ordi- 
e  au  Western  Daily,  M.  L.  a  écrit  des  let- 
nombreuses  de  voyage,  qui  décrivent  des 
irsions  en  Irlande,  Ecosse,  Scandinavie,  Po- 
e,  Allemagne,  Hollande,  France,  Suisse,  Ita- 
Espagne,  Canada,  États-Unis;  citons  en  ou- 
ses:  €  Notes  of  Travels  in  the  Isles  of  Te- 
fPe  and  Grand  Canary  ». 
Latimer  (Miss  S.  France»),  femme  de  lettres 
laise,  fille  de  M.  Isaac  L.  de  Plymouth,  née 
1  juin  1846,  a  publié  en  1883  des  lettres  sur 
voyages  en  Espagne,  et  ^  The  English  in 
ary  Isles,  being  a  Journal  in  Tenerife  and 
Q  Canarîa  »,  avec  des  cartes  et  huit  gra- 
58,  Plymouth,  1888.  Miss  L.  est  la  Prési- 
ute  de  la  Plymouth  Women's  Libéral  Asso- 
on,  et  un  avocat  éloquent  et  ardent  des 
fcs  du  peuple  irlandais,  d'après  les  principes 
>s  par  M.  Gladstone.  Miss  L.  a  beaucoup 
;  pour  les  journaux. 

iatlno  (Emmanuel),  pédagogiste  italien,  pro- 
3ur  de  pédagogie  et  d'anthropologie  à  l'U- 
^rsité  de  Palerme,  directeui'  de   la   Rivista 


di  Pedagogia,  fondateur  d'un  Musée  Pédagogi- 
que, collaborateur  du  Dictionnaire  de  Pédagogie 
publié  à  Paris  chez  Hachette,  né,  à  Palerme, 
le  29  juin  1845;  il  commença  à  enseigner  la 
littérature  italienne  aux  écoles  techniques  de 
Palerme,  et  il  publia  un  «  Manuale  di  lettera- 
tura  italiana  »,  en  deux  vol.,  en  collaboration 
avec  le  prof.  Malato-Todaro,  1872-74.  Suivirent  : 
€  Carte  da  bruciare,  ricordi  poetici  »,  Palerme, 
1872  ;  «  Dell'Educazione  letteraria,  note  e  desi- 
derii  »,  1872;  €  Délia  Pedagogica  nelle  sue  ar- 
monie  ed  antinomie  »,  1876;  «  Del  Concetto 
dell'Antropologia  »,  id.  ;  «  Frammenti  pedago- 
gici  »,  id.  ;  €  Archivio  di  Pedagogia  e  Scienze 
affini  »  ;  la  préface  de  l'ouvrage  de  M.  F.  Vallet- 
ti  :  «  La  CHnnastica  in  Grecia  »,  Palerme,  1881  ; 
«  L'ultima  mostra  universale  e  i  nuovî  bisogni 
délia  vita  scolastioa  nel  rispetto  igienico,  peda- 
gogîco  e  sociale  »,  Borne,  1883;  €  Le  malattie 
délia  scuola  e  la  riforma  igienica  degli  arredi 
scolastici  »,  1884  ;  «  H  lavoro  manuale  e  il  pro- 
blema  éducative  »,  Bome,  id. 

Lattarl  (François),  écrivain  italien,  directeur 
des  Archives  de  Cagliari  en  Sardaigne,  né,  en 
1822,  à  Fuscaldo  (province  de  Cosenza),  a  fait 
ses  premières  études  à  Catanzaro,  son  droit  à 
Naples,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1842.  H  dé- 
buta dans  sa  carrière  littéraire  par  des  articles 
insérés  à  V  Omnibus  Pittoresco  de  Naples,  et 
par  une  «  Vita  di  Thiers  »,  publiée  en  1842. 
En  1843,  il  devenait  collaborateur  du  Progressa 
de  Bicciardi  et  des  Ore  Solitarie  de  Mancini. 
En  1845,  il  lançait  le  premier  une  «  Proposta 
d'un'Esposizione  italiana  »  ;  en  1848,  il  publiait 
une  brochure  :  «  Le  Strade  ferrate  e  l'Italia  >  ; 
en  1847  :  €  H  Progetto  di  un  sistema  moneta- 
rio  uniforme  per  tutti  gli  Stati  d'Italia  ».  Avec 
Louis  Settembrini,  il  collabora  à  la  Protesta 
délie  Due  Sicilien  publiée  en  1847  ;  arrêté  par  la 
police  bourbonienne,  il  no  fut  délivré  qu'en  jan- 
vier 1848,  et  il  prépara  bientôt  un  «  Progetto 
di  una  Costituzione  pel  Begno  délie  Due  Sici- 
lie  ».  Dans  la  même  année,  il  rédigea  le  journal 
La  Costituzione»  Ayant  pris  part  avec  M.  Bic- 
ciardi à  la  révolution  de  Calabre,  il  fut  poursui- 
vi ;  mais  il  parvint  à  se  déguiser  et  à  se  cacher 
jusqu'en  1852.  Sous  différents  prétextes  saisi 
et  remis  en  liberté  plusieurs  fois,  il  finit  par 
préparer  en  1860  la  seconde  insurrection  de  la 
Calabre,  pour  arriver  ensuite  à  Naples,  y  rédi- 
ger le  journal  La  Patria,  Après  l'entrée  de  Ga- 
ribaldi  à  Naples,  il  fut  nommé  directeur  des 
Archives  ;  de  Naples  il  passa,  en  1864,  com- 
me secrétaire  en  chef  de  l'Université  de  Pavie; 
maintenant,  nous  le  savons  en  Sardaigne,  où 
ses  grands  mérites  envers  son  pays  sont  un 
peu  trop  négligés.  Parmi  ses  publications,  si- 
gnalons: €  Proposte  di  un'Esposizione  italiana 
e  d'un  sistema  monetario  uniforme  per  tutta 
l'Italia  >,  Naples,  1861  ;  «  La  Beazione  bor* 
bouica  nel  1799  nelle   Provincie  napoletane  », 
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irin,  1S62;  i  Sloria  dei  fratelH  Bondiera  e  ' 
uaorti  »,  avec  introduction,  illustratioDS  et 
ipandice  de  F.  L.,  Ploreuoe,  1SC3;  «  La  Ver- 
nzn,  tTii  la  Colle  di  Borna  ed  i!  cardinale  D'An- 
ea  .,  Naples.  1867;  «  Biogr.ifla  di  Laura  Oli- 
,  Manclni  »,  id.,  1869;  *  Vîta  politica  di  Fer- 
naudo  De  Luca  >,  id.,  1870;  «  Progetto  di 
arma  duUa  cirooaorizioDe  e  doll'  organismo 
11»  provincie  italiaue  >,  id.,  1871  ;  «  Diaegno 
iU  Storia  dcU'Aoticonoilio  >,  id.,  1870,  tra- 
lît  en  fronçais  ;  «  Proposta  d'un'inchiasta  agri- 
la  »,  id.,  1873;  «  Franceaco  Salfi  o  il  Diritto 
ternazionale  *,  id.,  1873;  «  Il  Trirogno  di 
ietro  Giannone  »,  id.,  1874;  «  La  Peroqua- 
aOK  delt'ùuposta  fondiaria  nelle  rogioni  d'Ita- 
i  »,  Turin,  187B;  <  I  Monumenti  dei  Principi 
Savoia  in  Koma  »,  Romo,  1880;  <  La  Mo- 
ra  dei  Costiimi  >,  dana  le  Secolo  {oonune  mem- 
'0  de  Jury  do  l'Exposition  Nationale  de  Milan)  ; 
L'Indice  oompletu  dei  Triregno  di  Pietro  Gian- 
ine  »,  dan8  la  lîassegna  de  Rome,  1882;  «  Cen- 
»  Storiûû  auU'Arcliivio  di  Stato  di  CagUari  >; 
Btoria  dell'Isoia  di  Caprera  ». 

Lattes  (Élie),  jurisoonauUo  italien,  professeur 

Antiquités  civiles  grecques  et  roinaineB  h  l'A- 

idâmie  Soientiâqae  et  Littéraire  de  Milan,  né, 

Veniee,  en  1843,   reçu  docteur   très-jeune  à 

[Tniversité  de  Turin  après  des    examens   fort 

rillants;  on  lui  doit,  entr'autres:  «  Studii  sto- 

oi  Hul  oontratto   d'Enfiteusi    »,   Tnrin,    1868; 

«  Studii  cririiîi  e   .'itatiatici  gui   credito   fondia- 

rîo  »,  Milan,  18(JH;  «  La  libertà  délie  banchoa 

Venezia  dal  secolo  XIII  al  XVn  »,  1869;  des' 

notes  et  oasnis  d'archéologie  et  de  linguistique 

dans  les  .'i^^i  et   dans    les  Memorie  deiristitulo 

iMiiibardo  ;  «  L'Ambascitita  dei  Romani  per  le 

dodioi  tavolo  »,  Milan,  18S4. 

Lattes  (Alexandre),  juriaoonsnlte  italien;  on 
lui  doit  qnelques  publication»  remarquables  ;  ci- 
tons: 4  La  vondita  dello  cose  altrui  >,  Venise, 
1880;  *  I!  fallimonto  nel  diritto  comune  e  nella 
legislftzione  bnunaria  délia  Ropubblica  di  Vene- 
zia »,  id.,  1880;  *  II  diritto  commerciale  nella 
legialaiiouB  statularia  délia  città,  italiane  »,  Mi- 
lan, 1684;  «  Il  procodimento  sommario  uegli 
Statut!  »,  Milan,  1886;  <  Studii  di  diritto  ata- 
tutario  »,  Milan,  1886. 

Lanlie  (Gustava),  géologue  allemand,  pro- 
fesseur de  géologie  et  de  paléontologie  k  l'D- 
niversité  de  Prague,  né  en  1839.  On  lui  doit, 
entr'autres  ;  *  lieiae  der  Hansa  in'a  nordliche 
Eismeer  »,  Prague,  1871  ;  *  Hilfstafeln  zur  Be- 
stiminung  der  Mioeralien  »,  id.,  1872,  2"i«  éd., 
1S79;  «  Zerstreute  Bliittar  und  Bilder  ans  Na- 
tur-  und  Menschenleben  »,  id.,  1873. 

Langrttl  (Auguste),  écrivain  français,  né,  k 
HocMeldea  (Alaace),  le  20  janvier  1830,  entra 
à  l'École  polytechnique  (1849),  d'où  il  passa  à 
l'École  des  mines.  En  1854,  il  quitta  l'adminis- 
tratiou  puar  se  consacrer  à  dus  travaux  sciou- 
tUJquva  et  iittéridi-câ.  U  collabora,  ù.  \u.  Hutiue  de 
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fféoloffie  de  M.  I>eleBHe,  &  la  Bevué 
et  de  l'industrie.  Bepaia  la  roadatiOB-di 
il  a  rédigé  sans  interruption  la  nbroniqi 

tlËque  bi-meusuelle  de  ce  journal  cous  iv  ft 
donyme  d'À.  VVnjïer.  Il  a  publié  :  *  Etndi 
tifiques  »,  1889;  «  La  Voix,  l'Oreille  et  U 
sif|ue  »,  1867;  «  L'Optique  et  les  Arts  », 

<  Science  et  philosophie  »,  1863;  <  Le* 
blêmes  de  la  Vie  »  ;  *  Les  Problèmes  de  la 
Un  séjour  prolongé  en  Angleterre  et  do 
breux  voyagea  devaient  amener  M.  L.  k 
Htique  et  i!i  l'histoire.  Dans  cet  ordre  d'idi 
a  publié:  «  Les  États-Unis  pendant  la  guei 
oîi  l'on  -voit  les  conditions  du  fonctionnel 
régulier  d'une  société  démocratiqae.  Dana  !'< 
gleterre  politique  et  sociale  »,  M.  L.  décrit 
rouages  du  parlementarisme  et  montre  U 
sociale  du  Royaume-Uni-  Depuis  lors,  U. 
se  consacre  presque  exaluaivement 
historiques.  Il  a  donné  successivement:  *  La  Fi 
ce  politique  et  sociale  »  ;  «  Les  grandes  fi^ 
historiques,  Lord  Palmerston  et  Lord  Russell  i[ 
€  La  Réforme  au  XVP  siècle  »  ;  «  Fragment! 
d'iiistoire  ».  £n  préparation  une  histoire  du  im 
de  Roban. 

Lannaf  (Alphonse  de),  romancier  et  antea 
dramatique  français,  ancien  capitaine   aux  iln- 
gons  et  aux  cuirassiers,  né,    k    Nevera,  le 
août  1822,  a  publié  :  <  Mademoiselle  Mignon 
«  Suzanne  Dumonceau  >;  <  Le   banquier  dei 
voleurs  »;  *  La  maiBon   Vidalin   >;  ^Pi 
connu  »;  «  Les  demoiselles  Jevellet  »;  »  Bat 
ne  nuit  »;  *  Les  joyeutes  »;  *  Discipline 
compensé  par  l'Académie)  ;<  Culottes  rouges»; 

<  L'homme  qui  sait  »,  2  vol.  ;  c  Marcelloa 
Au  théâtre  il  a  donné:  <  Une  épreuve  aprèï 
lettre  »,  1  acte,  représente  fi  l'Odéon;  *  A4* 
paniers  >,  1  acte,  représenté  au  Théâtre-Fn» 
çais;  <  Les  campagnes  de  Boisfleury  »,  1  ut*) 
représenté  aux  Variétés;  «  Les  préteiidan» 
d'AngèJe  »,  1  acte  en  vers  représenté  au  thil- 
tre  de  Lille;  ■  Le  cousin  Pons  »  (d'après  Bil* 
zao),  &  actes,  représenté  au  théfttre  de  Clanï; 
■i;  Reliques  d'amour  »,  1  acte,  représente  au 
Menus-plaisirs;  <  Le  supplice  d'une  mère  ',i 
actes,  représenté  au  théâtre  Cluny;  «  Le  IB* 
hussards  »,  5  actea,  représenté  au  Vaudeville;' 
«  La  clientèle  >,  1  acte,  représenté  au  théitre 
du  Palais-Royal  ;  sans  compter  des  MonologaH 
et  Comédies  de  salon. 

Laara  (Seconde),  médecin  italien,  professeur 
de  médecine  légale  à  l'Université  de  Turin,  oè, 
d'une  noble  famille,  en  18S3,  à  San  Bemo,  » 
fait  ses  études  à  l'Université  de  Turin,  prii 
part  comme  méilecio  militaire  aux  camptgnea 
de  l'indépendance  italienne  depuis  1859,  coni- 
luissaire  du  gouvernement  italien  k  l'occasioii 
du  typhus  de  Bardouèche  en  1860  et  des  val- 
lées Vaudoisoa  en  1374,  ancien  directeur  ds  U' 
Gitzzctla  dM'Âssoeianioiie  Sledica  Italiana  -^ 
\  cïôv.ûi^-^^a.^t^  â.^  premier   Congréa   mt 
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ktional  à  Tarin,  président  de  la  Società 
lucazione  popolare^  président  de  la  troisiè- 
ion  du  Comité  Internationalpour  le  secours 
et  des  blessés  en  temps  Je  guerre,  qu'il 
lé,  médecin  philanthrope,  membre  de  nom- 
18  associations,  a  publié,  entr'autres:  €  Trat- 
/ili  Medicina  légale  »,  ouvrage  classique  ; 
'doyen  di  madré  »  ;  «  L*Igiene  per  tutti  »  ; 
:8aicidio  »;  «  La  legislazione  e  le  malat- 
nentali  »;  «  Le  risaie  »;  «  Studii  clinici 
lalasso  »;  «  I  nostri  figliuoli  »,  1882;  Do- 
Ma,  revue  mensuelle,  1883;  «  I  bambini  », 
brence,  1883  ;  «  Madré,  igiene  délia  gi ovine 
glia  »,  2«  éd.,  Turin,  1884;  «  Guida  igie- 
perbagni  »,  1885;  «  Farmaco-terapia  com- 
fcfty  guida  allô  studio  dei  principali  rimedi 
"i  »,  id.,  1886;  «  Discorso  per  Pinaugura- 
3  deirOspedaletto  Infantile  Éegina  Marghe- 
in  Torino  »,  Turin,  1888;  «  La  protezione 
b  vita  dei  bambini.  Aile  madri  italiane  », 
3kj  1889. 

^nréD  (Louis-Léonard),  pédagogiste  finnois, 
Dieur  de  l'école  Nikolaistad,  né  en  1824,  a 
gé  de  1851  à  1852  et  de  1854  à  1855  le 
oal  finlandais  llniarinen,  et  publié:  «  Lâro- 
i  fîranska  sprâket  »,  1864;  «  SammanstSlll- 
;  af  de  vigtigaste  kyrkohistoriska  fakta  i 
and  >,  1875  ;  «  Doftlôsa  blomster,  plockade 
nhôsten  »,  1883. 

bmrenelii  (Paul-Adolphe  Chapelle),  publi- 
i  et  écrivain  scientifique  français,  né,  à  Pa- 
le 10  mars  1837.  Ses  études  terminées,  il 
it  les  cours  de  la  Faculté  de  médecine,  et 
Bapa  de  bonne  heure  de  vulgarisation  scien- 
ae.  Collaborateur  à  V  Universel,  à  la  Science 
foyer,  à  V Illustration,  au  Gaulois,  au  Temps, 
leteor  scientifique  du  Public,  de  1868  à  1870, 
pins  tard,  de  VOrdre,  de  1871  à  1884,  au 
mal  du  Jeudi,  à  la  Revue  Économique;  il 
devenu  rédacteur  en  chef  de  la  Science  pour 
;.  H  a  publié  des  nouvelles  dans  divers  jour- 
Si  et  en  volumes  :  «  De  Batignolles  à  Lan- 
leau  »,  1868;  «  L'Étincelle  électrique  >, 
3;  «  Almanach  scientifique  »,  id.  et  an- 
I  suivantes;  «  Le  Pluie  et  le  beau  temps  », 
B;  «  Le  Télégraphe  »,  1876;  «  La  Galva- 
lastie  »,  1879;  une  traduction  des  Œuvres 
lard  Byron,  et,  tout  récemment,  un  volume 
ement  illustré:  «  Nos  Zouaves  ». 
Laurent  (Charles-Marie),  journaliste  et  lit- 
teur  français,  né,  à  Loemino  (Morbihan),  le 
décembre  1840,  fit  ses  études  au  Collège 
mnnal  de  Vannes,  sur  les  mêmes  bancs  que 
18  Simon  et  Brizeux,  puis  au  lycée  de  Pon- 
en  qualité  d'élève  boursier  du  département, 
débuts  littéraires  furent  à  17  ans,  une  €  Dde 
apoléon  III  »,  qui  parut  au  Ijjrientais  Bre- 
«I  lors  du  passage  de  PEmpereur  et  de  Plm- 
ktrice  dans  les  départements  de  TOuest  et 
.  poème  héroï-comique  de  huit  cents  alexan- 
B  «  Francigène  »,  qui  obtint  un  vif  succès 


local.  Après  avoir  été  quelque  temps  maître  ré- 
pétiteur au  collège  de  Fougères  et  au  lycée 
d'Angers,  il  alla  à  Paris,  ou  il  publia,  en  1863, 
un  recueil  de  ses  premières  poésies  :  €  France 
et  Bretagne  ».  Cette  publication  lui  valut  la 
connaissance  du  banquier  israélite  Hermann 
Beinach  qui  lui  confia  Tinstruction  de  ses  trois 
fils,  Joseph,  Salomon  et  Théodore,  tons  trois 
actuellement  connus  à  divers  titres.  Après  a- 
voir  publié  des  légendes  bretonnes  et  quelques 
vers  à  la  Oazette  des  enfants,  M.  L.  affirma  en 
1863  ses  convictions  républicaines  au  Rappel,  au 
Temps  et  au  Moniteur  universel.  Au  lendemain 
du  4  septembre,  il  s'engagea  dans  un  bataillon 
de  marche,  fut  fait  prisonnier  des  allemands  au 
combat  de  Josue  et  interné  à  Dantzig,  où  il  ob- 
tint sa  liberté  et  donna  des  leçons  de  français. 
A  son  retour  en  France,  il  fit  à  Pontivy,  en 
1871,  des  conférences  républicaines,  rédigea  PJw- 
partial  Lorientais,  fonda  à  Vannes  par  souscrip- 
tion publique  V Avenir  du  Morbihan  et  publia: 
«  l'Histoire  de  la  Bretagne  républicaine  »,  ainsi 
que  diverses  brochures  électorales.  Trois  plain- 
tes contre  Técrivain,  dont  deux  au  parquet  de 
Lorient  et  une  de  Mgr.  Bécel  évoque  de  Van- 
nes à  M.  Dufaure,  ministre  de  la  justice,  furent 
suivies  d'une  triple  ordonnance  de  non  lieu. 
Après  la  déroute  finale  de  M.  de  Mun  à  Pon- 
tivy et  le  triomphe  définitif  de  la  République, 
M.  L.  retourna  à  Paris  reprendre  ses  occupa- 
tiouEi  de  professeur  et  devint  en  même  temps 
correspondant  parisien  an  Phare  de  la  Loire, 
dont  il  est  resté  depuis  Tun  des  collaborateurs 
assidus.  M.  L.  a  été  pendant  plusieurs  années 
membre  du  comité  central  de  la  Ligue  de  la 
paix  et  de  la  liberté,  en  collaborant  au  journal 
Les  États-Unis  d'Europe  de  Genève  dirigé  par 
M.  Charles  Lemonnier.  Atteint,  depuis  1885, 
d'une  cécité  prématurée,  M.  L.  a  forcément  re- 
noncé à  la  vie  politique  militante,  pour  se  con- 
sacrer presque  exclusivement  à  la  littérature.  Il 
a  publié:  <  Idylle  à  la  presse  »,  1883  ;  «  La 
statue  »,  id.  ;  «  Les  cloches  »,  id.  ;  «  Le  caveau 
des  moines  »,  récits  fantastiques  ;  «  Gastamba- 
rolles  et  Fristempette  >  ;  «  L'orme  de  Vaurus  », 
nouvelle  historique,  1885;  «  L'amour  mouillé  », 
poésie  d'après  Anacréon,  id.  ;  «  Au  bout  d'un 
fil  »,  nouvelle  parisienne,  id.  ;  «  Une  histoire 
de  port  de  mer  »,  1886;  «  Les  époux  Juviey  », 
nouvelle  parisienne,  id.;  €  Une  farce  du  Rhô- 
ne »,  1884;  «  Une  idylle  au  Père-Lachaise  », 
1886  ;  «  La  belle  bourgeoise  de  Flessingue  », 
1886;  «  Hector  et  Achille  »,  1883;  «  Un  dé- 
classé »,  1883  ;  €  France  et  Bretagne  »,  poé- 
sies, librairie  Rochet,  1863;  <  Les  gouttes 
d'eau  »,  poésies,  Valon  éd.,  1878  ;  «  La  femme 
de  Caton  »,  comédie  en  2  actes,  1882  ;  «  Les 
homonymes  »,  comédie  en  un  acte  précédée  d'une 
préface  sur  Durand  et  Durand  et  d'une  lettre 
de  M.  Maurice,  A.  Lemerre  éditeur,  1887  ;  «  Do 
Paris  à  Dantzig  >^  récit  d'un  çriaonniQt^  A.  La- 


meire,  Paris,  1871,  édition  allemandâ,  Bertling 
libraire  k  Dantzig,  1S71  ;  <  La  Bretagoe  répu- 
blicaine, depuis  1789  joaqu'à  dos  joura  »,  Pa- 
ris, A,  Lomerre  éd.,  1876  ;  *  Sur  la  frontière 
d'Alsace  »,  Ghio  éd.,  Paria,  1881;  <  L'amour 
en  Prusse  »,  id.,  id,,  1879;  «  Histoire  Bommsi- 
re  des  fédérations  »,  Bulletin  officiel  de  In  li- 
gue internationale,  de  la  ligue  de  ta  paix  et  de 
la  liberté;  «  L'amoar  piqué  »,  1888;  *  Monsieur 
et  Madame  Gustave  »,  Ghio  éd..  Paria,  1H82; 
<  On  n'est  jamais  trahi  que  par  les  siena  >, 
1888  ;  *  Ce  que  veulent  les  républicains  », 
1877,  Godet  éd.,  Paris. 

Lnarent  (Ëmilo),  publiciate  et  administrateur 
français,  ancien  Préfet  du  Tarn,  de  3a  Dordo- 
gne,  de  la  Manche,  du  Douba,  du  Calvados, 
Préaident  du  Conseil  de  Préfecture  de  la  Seine 
dopais  1878;  on  lui  doit,  entr'autrea:  <  Études 
sur  les  Sociétéa  de  aecoura  mutuels  »,  Paris, 
1867;  «  Le  Compagnonnage  »,  1860;  «  Le  Pau- 
périsme et  les  Associations  de  prévoyance  », 
id.,  2'"8  éd.,  1865;  *  Las  Friendly  Societies  an- 
glaises »,  id.  ;  «  Déposition  dans  l'enquête  sur 
les  aociétés  coopératives  »,  1866  ;  <  La  Liberté 
do  l'imprimerie  et  de  la  librairie  >,  1859;  a  La 
fusion  des  services  de  voirie  départementale  et 
vicinale  »,  1872;  «  La  législation  et  l'adminis- 
tration des  hôpitaux  et  hospices  »,  1876;  «  L'é- 
t<it  actuel  de  la  question  des  enfants  assistés  >, 
1876;  4  Lea  logements  insalubres  »,  1882.  Il  a 
reçu  la  médaille  d'or  décernée  par  décret  pour 
lu  propagation  de  l'institution  des  Sociétéa  de 
Secours  mutuels. 

Lanrin  (Amilcar),  écrivain  italien,  avocat  ré- 
Bidant  à  Naples,  fila  du  sénateur  Joseph-Aurèle 
Lauria,  historien  et  archéologue,  né,  h  Naplea, 
en  1854;  il  fit  aea  études  littéraires  avec  monsei- 
gneur Antoine  Mirabelli  et  avec  M.  Emmanuel 
Kooco;  il  passa  deux  ans  et  demi  k  Genève  et 
dans  la  Suisse  allemande.  Ancien  correspondant 
niipolitaîn  du  Mofimenta  de  Gênes,  collabora- 
teur do  pIuHÎeurB  joarnaus  politiques  et  litté- 
raires, il  a  publié;  <  Sebetia  »,  esquisses  humo- 
ristiqnes  napolitaines,  Rome,  1884,  traduites  en 
IJartie  en  allemande  par  M^""  Arnous  et  insérées 
dans  le  feuilleton  de  la  Past  de  Berlin;  «  Se- 
betia altéra  »,  nouvelles  esquisses  napolitaines, 
Eome,  Perino,  1886,  brillant  auocôs,  traduction 
allemande;  «  Novelle  Nere  »,  Turin,  Triverio, 
1887  ;  .  Donna  Candida  »,  roman  de  mœura  napo- 
litaines, Milan,  1890;  «  Ragazzi  napoletani  »,  es- 
quisses pour  l'enfance,  id.  Il  a  collaboré  ans  jour- 
naux anivants;  Cronaca  bieantina,  Fanfulla  delta 
T>otnenica,  Capitan  Fracassa,  Cronaca  Aliniina, 
Jiioista  contemporanea,  Napoli  letteraria,  Cronaca 
napeiletana,  Gaseetta  letteraria,  Conversazioni  délia 
domenica,  Oaezetla  del  popolo  per  la  domenica, 
Lettere  e  Arti,  Cronaca  rossa,  Seena  illustrata, 
Jialia  artislica,  Giomale  per  i  Bamhini. 

Laarlcctla  (Je  rév.    Autonino),    4crîva\a   îta- 
lî&n.   né.   Â   fïirirenh!.   1b  98  fkuTifir  1.SS6-.  aB.mftn 
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professeur  de  littérature  et  de  philpSq 
Séminaire  de  aa  ville  natale,  il  en  dii 
tuellement'lea  études;  on  lui  doit:  «  I 
auUa  Educazione  letteraria  del  Clero  i 
tiao  »,  Girgenti,  1861  ;  <  Catechismo 
adulti  »,  id.,  1872;  «  D  Libro  délia  Dom 
id. ,  1882;  différents  discours,  senuoii 
gea,  etc. 

Lanser  (Guillaume),  écrivain  allema 
recteur  de  V Àllgemeinc  Kungtchronik  de 
et  rédacteur  du  Nexi  Wiener  Tageblalt,  o 
juin  1836,  à  Stuttgard,  a  beaucoup  vol 
France,  en  Espagne,  en  Italie  et  en  Or 
publié:  *  Die  Matinées  royales  und  F: 
der  Grosse  »,  1866;  <  Aus  Spaoiens 
wart  »,  1872;  *  Goschichte  Spaniens  vi 
Stnr^e  leabellas  bis  znr  Thronbesteigt: 
fonaos  »,  1877;  <  Unter  der  Pariser  I 
ne  »,  1878;  <  Von  der  Maladetta  bis  M 
1881;  <  Florentiner  Plaudereien  ».  188 
Kuat  in  Oesterreich- Ungain  »,  1884-85 
HerbatausSug  nach  Siebenbûrgen  »,  18f 
Laussedat  (Aimé),  ofScier  supérieur  d 
et  savant  français,  né,  à  Moulina,  le  ] 
1819.  II  ost  sorti  de  l'École  Polytechniq 
l'arme  du  génie  en  1840.  On  doit  au  col 
l'invention  on  le  perfectionnement  de 
instruments  scientifiques,  et  de  méthode 
servaiion;  notamment  l'application  de  1( 
bre  claire  de  Wollaston  au  lever  des 
celle  de  la  photographie  au  mémo  objet 
observationa  astronoroiquea  et  l'inventio 
ce  but  d'un  appareil  adopté  pour  l'obae 
do  passage  de  Venu»  sur  le  soleil.  G 
ventinn  remonte  à  1860.  Pendant  la  gue 
1870-73,  M.  le  colonel  L.  présidait  un 
miasion  de  savants,  chargés  d'établir  pi 
sus  les  lignes  ennemies  dea  correapot 
optiques.  Il  s'est,  en  outra,  beaucoup 
depuis  d'expériences  d'aéroatatioo  militair 
décembre  1886,  le  ballon  VUnii-ers  enlevai 
lonel  Lausaodat,  MM.  Albert  Tissandter,  . 
Godard  et  pluaioura  officiers  du  génie.  î^c 
Suence  du  givre,  et  sans  doute  aussi  pot 
très  cauaea  mal  connuea,  lo  ballon  se  dÉ 
quelques  250™  d'élévation,  et  ae  mit  k  • 
dre  avec  une  vitesse  vertigineuse,  qo 
fît  pour  la  modérer.  Le  colonel  L.  eut  li 
droite  cassée,  le  commandant  Mangin  la 
gauche,  le  capitaine  Renard  les  deux  p 
M.  Eugène  Godard  la  rotule  brisée;  les 
voyageurs  n'eurent  que  des  contusioni 
gravité.  M.  le  colonel  L.  a  publié:  * 
sur  l'art  de  lever  les  plana  »,  1860;  la 
tion  des  deux  premiers  volumea  dea  «  '. 
rea  de  la  Commission  de  la  Carte  d'Esp: 
1860-63  ;  *  Notice  biographique  sur  (S 
Froment  »,  1865;  plusieurs  autres  élfi 
savants  français,  ainsi  que  de  nombreux 
,  res  dans  îea  Comptes^rendus  de  l'Acadét 
\  aii\6"a.ca>i,  \ii%  ^'Mvn.Us  du    Conservatoire  d 
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imiUerêf  la  Revue  scientifique,  le  Mémorial  dé 
fffcier  du  génie,  le  Spectateur  militaire,  le  BuU 
tfli^  de  la  réunion  des  officiers,  etc.  Membre 
Ë'phisieiirs  sociétés  savanted,  il  a  été  prési- 
pi  en  1876  de  la  Société  française  de  navi- 
ition  aérienne,  et  en  1888  président  de  l'As- 
islation  française  pour  l'avancement  des  scien- 
h,  H  est,  en  outre,  membre  du  Conseil  supé- 
•or  de  l'instruction  publique,  du  Conseil  de 
pMervatoire  et  du  Conseil  de  l'enseignement 
pluique.  H  est  décoré  de  l'ordre  de  Charles 
p[  d'Espagne. 

[  lamtenbach  (Jacob),  écrivain  lette,  lecteur  de 
université  de  Dorpat,  né,  en  Courlande,  le  8 
let  1847,  a  fait  ses  études  à  Ooldningen  et 
rpat,  rédigé  deux  journaux  illustrés  en  lan- 
lette,  et  publié:  €  Zur  Qeschichte  der  let- 
fedien  Orammatick  »,  leçon  d'ouverture,  Dor- 
fAf  1878;  «  Liga  (La  Muse)  »,  vaste  recueil 
b  poésies  lyriques  et  épiques  en  deux  vol., 
|lpat,  1880-88;  «  Salkscha  ligawa  »  (La  Fem- 
li  du  serpent),  légende  lette  remaniée  sous  la 
e  épique,  Mitau,  1880;  deux  livres  d'occa- 
sor  la  seconde  et  la  troisième  fête  géné- 
dea  chanteurs  lettes,  Mitau,  1880,  B.iga, 
;  €  Deevs  un  Welus  »  (Dieu  et  Diable), 
i^iroeau  épique  tiré  de  la  mythologie  lette;  nom- 
enx  essais  dans  les  revues. 

Lanterbnrg  (  Louis- Walther),  jurisconsulte 
i«8e,  né,  à  Berne,  le  4  mars  1861,  fils  de 
^nis  Lauterburg,  l'un  des  chefs  du  parti  con- 
rvateur,  membre  du  Grand  Conseil  et  du  Con- 
il  national,  le  fondateur  bien  connu  du  Mes- 
gfer  et  de  VAlmanach  historique  bernois,  fut 
Mré  an  Qymnase  de  Lerber,  puis  étudia  la  ju- 
Kprudence  aux  Universités  de  Genève,  Stras- 
tirg,  Leipzig  et  Berne.  Cette  dernière  lui  con- 
ca  en  1885  le  diplôme*  de  docteur  en  Droit  et 
L  1887  la  venia  legendi  en  qualité  de  privât 
WKent  sur  le  Droit  pénal,  la  procédure  civile 
criminelle,  l'histoire  du  Droit  suisse;  le  Con- 
kîl  d'État  l'appela  en  1888  aux  fonctions  de 
Mrétaire  de  la  Chambre  d'accusation  et  de  po- 
se. En  dehors  de  sa  collaboration  à  la  Revue 
uisse  pour  le  Droit  pénal,  éditée  par  son  col- 
lée le  prof.  Stooss,  M.  L.  s'est  fait  connaître 
ir  deux  études,  l'une  historique  et  critique  sur 
«  Parjure  et  le  faux  témoignage  »,  l'autre 
1^  le  «  Droit  pénal  suisse  et  l'usage  non  au- 
Hsé  de  la  force  privée  »,  1888. 

Laath  (François-Joseph),  orientaliste  alle- 
*iid,  professeur  honoraire  d'égyptologie  à  l'U- 
^ersité  de  Munich,  né  en  1822,  a  publié  : 
t)ie  Geburt  der  Minerva  auf  der  Cospiani- 
^en  Schale  »,  Munich,  1851  ;  «  Das  volîstân- 
îe  Uni  versai-  Alphabet  »,  id.,  1855  ;  «  Das 
^man.  Runen-  Fudark  »,  1857  ;  «  Manetho  und 
ir  Turiner  Kônigspapyrus  »,  Munich,  1869; 
I)ie  geschichtlichen  Ergebnisse  der  ÎSgypto- 
$ie  »,  id.,  1869;  «  Fûhrer  durch  das  k.  An- 
inarium  in  Mtmchen  »,  en  collaboration  avec 
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W.  Christ,  1870;  «  -Egyptische  Chronologie  », 
Strasbourg,  1877  ;  «  Moses-  Hosarsyphos-  8a- 
lichus  »,  id.,  1879  ;  «  Aus  -Egyptens  Vorzeit  », 
Berlin,  1879-80;  «  Die  -Egyptische  Chronolo- 
gie »,  Munich,  1882. 

Layallej  (Gaston),  littérateur  français,  né,  à 
Vouilly  (Calvados),  en  1835.  Tout  en  faisant  son 
Droit  à  Caen,  ou  en  débutant  comme  avocat 
au  barreau  d'Évreux,  il  collaborait  à  plusieurs 
journaux  et  publiait  en  librairie  les  ouvrages 
suivants  :  «  Une  première  cause  »,  nouvelles  et 
comédies,  Caen,  le  Gost-Clérisse  éd.,  1857,  in- 
18.;  «  L'hôtel  fortuné  »,  id.,  1859;  «  Eux,  dra- 
me contemporain  en  un  acte  et  en  prose  par 
moi  »,  id.,  1860.  «  Cet  ouvrage,  dit  Quérard 
«  dans  ses  Supercheries  littéraires,  avait  été 
€  provoqué  par  les  étranges  révélations  de  Geor- 
€  ges  Sand  au  sujet  d'Alfred  Musset  »,  publié 
sans  nom  d'auteur,  il  a  été  attribué  à  tort,  par 
le  dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  de  Bar- 
bier (3"»®  éd.),  à  M.  Alexis  Doinet  qui  avait 
collaboré  à  la  Revue  Contemporaine  sous  le  pseu- 
donyme- de  Tohy  Flock,  Cette  erreur  provenait 
sans  doute  d'un  article  publié  par  M.  Aurélien 
Scholl  dans  la  Silhouette  du  26  décembre  1859. 
Dans  cette  fantaisie,  od  l'on  a  cru  voir  des  al- 
lusions, l'auteur  n'a  pas  voulu  attaquer  les  per- 
sonnes mais  uniquement  les  personnages  de  ro- 
mans qui  faisaient  un  bruit  scandaleux  autour 
de  la  mémoire  d'Alfred  de  Musset.  Tout  jeune 
alors,  il  ne  s'était  proposé  d'autre  but  que  de 
défendre  le  poète  de  la  jeunesse.  Reçu  membre 
de  la  Société  des  gens  de  lettres  en  1863,  M. 
L.  a  publié  dans  le  Bulletin  de  cette  société 
les  nouvelles  suivantes:  «  Cent  contre  un  », 
1865;  «  L'épreuve  du  fer  chaud  »,  1868;  «As- 
sassinat d'un  facteur  de  la  poste  »,  1869;  «  Un 
duel  à  la  fourchette  »,  1870;  «  La  pêche  au 
gendre  »,  1871;  <  Les  demoiselles  de  Fonte- 
nailles  »,  1872;  «  Un  élève  des  Iroquois  », 
1875;  «  Les  amours  d'un  savant  »,  1876;  «La 
dette  du  cœur  »,  1877;  «  Un  historien  de  la 
Bastille  »,  1879;  «  Trop  tard  »,  1880;  «  Le 
Gué  Montpinçon  »,  1881  ;  «  Le  sorcier  »,  1883; 
<  La  Caserne  »,  1884;  «  Un  voyage  de  noces  », 
1885;  «  A  côté  du  Code  pénal  »,  1886;  «  Le 
compte  de  l'adjudant,  souvenirs  d'une  exécution 
militaire  en  1812  »,  1887;  <  Un  surmené  », 
1888.  A  partir  de  1863,  M.  L.  a  publié*  en  li- 
brairie les  ouvrages  suivants  :  romans  :  «  Au- 
rélien »,  Paris,  Hetzel,  1863;  «  Le  droit  de 
l'épée  »,  Paris,  Hachette,  1866;  «  Légendes 
normandes  »,  Paris,  Hachette,  1867  ;  «  Un  cri- 
me littéraire  »,  Paris,  Hachette,  1869;  «  La 
Jeanne  Hachette  normande  »,  Paris,  Hachette, 
1872;  «  Les  Carabots,  scènes  de  la  Révolution  », 
Paris,  Dentu,  1874,  in-8o;  <  Les  compagnons 
de  Vau  de  Vire  »,  Paris,  Dentu,  1886,  in-18o  ; 
ouvrages  historiques  ;  «  Arromanches  et  ses  en- 
virons •»,  Caen,  le  Blanc-Hardel,  1867,  in-18*>  ; 
«  Caen,  son  histoire  et  ses  monuments  »,  Caen| 
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Volin,  1877,  in-lS";  *  Caeu  démoli,  racneil  de 
notices  sur  des  monumeiots  détruits  »,  CiieD, 
Le  Blanc-Hardel,  1878,  grand  in-8",  avec  figu- 
res ;  *  Los  oompHgniea  du  Papeguay,  étude  his- 
torique sur  les  sociétés  de  tir  avant  la  Bévo- 
Intion  »,  Paria,  Dentu,  1882;  *  Les  grands 
Cœurs,  biographies  et  récits  »,  1''"  éd..  Paria, 
Denta,  1882,  in-lS";  2'"»  éd.,  Paris,  Charavay, 
10-8",  avec  gravures ,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française  en  1883;  ouvrages  divers  : 
f  L'étage  »,  comédie  en  1  acte,  Paris,  186t  ; 
«  Les  Balayeuses  r,  satires,  Caen,  La  Blane- 
Hardel,  1871  ;  €  Après  l'Auto-da-fé  -,  poésies, 
Caen,  1871;  «  Brutalités  »,  Paris,  Hachette, 
in-S2'';  «  Les  poésies  françaises  de  Daniel  Huât, 
évéque  d'Avranclies,  d'après  des  documents  ra- 
res ou    inédits  »,    Paria,    Dentu,  1881,    in-lS"; 

•  Entre  deux  tombes  »,  à  Frédéric  III  empereur 
d'Allemagne,  1888;  <  TosuiEsance  de  nos  lois 
contre  la  calomnie  »,  Paris,  Larose  et  Forcel, 
1889,  in-lS".  Nommé  conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  mnnioipale  de  Caen  en  1870,  et  con- 
servateur en  1881,  M.  L.  a  commencé  d'impor- 
tants travaux  bibliographiques,  dont  quelques- 
uns  ont  été  publiés.  En  1876,  il  faisait  paraître 
le  <  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  aux  Boaus- 
Arts  qui  se  trouvent  h.  la  Bibliothèque  de  Caon  *, 
Caen,  Le  Blanc-Hardel,  gr,  in-8".  En  1880,  il 
publiait  le  *  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  de  Caen,  précédé  d'une  notice  his- 
torique sur  la  formation  de  cette  Bibliothèque  », 
Caen,  Le  Blnnc-Hardel,  in-8".  M.  L.  a  publié 
dans  les  Mvirioirts  des  différentes  sociétés  savan- 
tes plusieurs    études    importantes,  entr'autrea  : 

*  L'ordre  eoua  le  l'"'  Eoipire;  Meurtre  du  baron 
d'Aché  »,  dans  l'année  1884  des  Mémoires  da 
l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Caen.  M.  L.,  comme  publiciste  ou  romancier, 
a  collaboré  à  la  litiche  parisienne,  à  l'Omnibus, 
au  Journal  du  Dimanche,  h  la  lîéforme  litté- 
raire, k  la  Rewe  de  VlnstruclUm  publique,  au 
Musée  univernel,  à  la  Nouvelle  Revue,  au  Petil 
Journal,  à  différents  journaux  de  province,  et 
&  l'étranger  k  la  Eevue  de  Saint-I'éientbaurg. 

Lavedau  (Henri),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Orléans,  le  9  avril  1859,  est  le 
fils  de  M.  Léon  Lavedan,  ancien  directeur  de 
la  Presse  au  16  mai,  qui  signe  Ph.  de.  Grandlieu 
au  Fiffaro.  Il  a  fait  du  joarnalisme  très-jeune, 
entr'autros,  an  Clairon  oii  i!  a  écrit  sous  le 
pseudonyme  de  Robtrl  Pradine^.  M,  H.  L.  a  été 
pendant  un  an  (1886),  attaché  au  secrétariat  de 
M.  le  comto  da  Paris.  Il  est  actuellement  secré- 
taire de  lu  revue  Le  Correspondant  que  dirige 
son  père.  11  a  publié  quatre  romaus  et  volumes 
do  nouvelles:  «  Reine  janvier  »;  «  Mam'zelle 
Vertu  »;  <  Lydie  ■;  «  Inconsolables  ». 

Laveleje  (Voir  De  Lavki.ETE). 

LaTerniùi-e  (Julea),  agronome  et  publiciste 
fràoçaia,  aé,  à  Lyon,  le  3  juin  1823,  fit  ses 
prerniérea  études  en  Allem&^pie  %t  eu  Kil^^- 
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terre  et  les  acheva  dans  sa  ville  DBtil 
brassa  la  carrière  agricole,  devint  AUtb^ 
titut  de  la  Saulsaye  pendant  cinq  a 
tit  avec  le  diplôme  de  capacité.  Il  [ 
ceseivement  comme  sous-dxrectenr  e 
des  cultures  à  Montbeilet,  h  Montbeni 
Mettray.  Il  se  rendit  ensuite  à  Paris  pté 
piéter  ses  études  scientifiques  et  débvti 
le  journalisme  agricole.  Il  quitta  Ik  Pr» 
1854  pour  prendre  la  direction  de  VÉcoln 
culture  de  Mexico  où  il  séjourna  huit  soi 
dant  lesquels  il  eut  l'occasion  de  pli 
les  États-Unis  et  le  Mexique,  et  de  faip 
succès  la  première  excursion  scieutifiqt 
volcan  Popocatepelt  (altit.  540O),  en  ISSC 
ce  de  revenir  en  France  par  suite  de  la  gi 
franco-mesicaine  (1862),  il  reprit  la  plnmf 
joumalisto  et  traita  depuis  lors  les  qQMi 
agricoles  k  V  Avenir  National,  à  laA'afifliiii 
raine,  à  la  République  française,  au  Jimru 
l'agriculture  pratique,  4  V Indépendnnrt  helg 
Journal  dus  Débats,  ainsi  qu'à  YÉeho  itfp 
qu'il  a  dirigé  pendant  12  ans.  Nommé  bi 
thécaire  de  la  Société  nationale  d'agricaltm 
France  en  1865,  après  avoir  été  lauréat 
sieurs  fois  de  cette  même  Société,  il  oc 
encore  ce  poste.  Il  a  recherché  et  obleon 
casion  d'observer  les  faits  agricoles  en  fonc 
nant  comme  membre  du  jury  chaque  aonéi 
puis  1873,  soit  au  Concours  général  de  F 
soit  dans  les  Concours  régionaux  de  Fran 
de  l'Algérie,  eoit  dans  les  Concours  inten 
naux  à  l'étranger.  Chargé  de  missions  dn 
vernement,  il  a  parcouru  ainsi  les  princi 
Ltats  de  l'Europe,  depuis  Rome  jusqu'à  C 
hngue;  chacune  de  ces  missions  a  donné  1 
des  comptes-rendus  parus  dans  les  joui 
spéciaux.  OrSce  à  la  connaissance  de  Tallei 
de  l'anglais  et  de  l'espagnol,  i!  est  parvt 
introduire  en  France  plusieurs  ouvrages 
nomia  rurale  importants:  <  L'État  Isolé  ■ 
blié  chez  Guillemin;  «  Los  plantes  indn 
les  »,  de  Schwerz,  publiées  chez  Brucbar 
gard,  etc,  Il  est  l'auteur  d'une  méthode  é 
tistique  agricole  présentée  en  1878  au  Ce 
international  de  statistique,  où  elle  a  et 
prouvée.  M,  L.  est  chevalier  du  mérite  ag 
et  membre  do  plusieurs  sociétés  &avant< 
Paris,  de  la  province  et  de  l'étranger. 

Lavertajon  (André-Justin),  publiciste 
nateur  français,  ancien  collaborateur  du 
blicain  de  la  Dordogne,  né,  à  Périgaeur, 
juillet  1827.  Il  arriva  à  Paria  en  1849  et 
partie  du  Comité  démocratique  socialiste  i 
juillet  1849  jusqu'au  2  décembre  1851.  Aa 
d'Etat,  il  sortit  de  France  et  n'y  rentra 
1854.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  réd 
en  chef  du  journal  La  Oirnnde.  (do  Boni 
journal  qui  devint  entre  ses  mains  l'orga 
parti  démocratique  dana  Us  sept  départe 

aui-owQst  de  la  France,  et  l'an  dei  ] 
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W  joamaux  d'opposition  de  la  province.  En 
3,  M.  L.  fonda  à  Paris,  avec  Eugène  Pelle- 
et   Glais-Bizoin,    le    journal    hebdomadaire 
Tribune.  Nommé  secrétaire  général  du  gou- 
sement  de  la  Défense  national,  le  5  septem- 
il  fat  chargé,  à  ce  titre,  de  la  direction  du 
Tnal  officiel;  il  fat,  en  outre,    chargé  de  la 
i-présidence,   puis    de   la   présidence    de  la 
amission  chargée  de  réunir  et  de  publier  les 
^piers  et  correspondance  de   la  famille  im- 
iale  »,  trouvés    aux  Tuileries.    Après    avoir 
igné,  après  la  chute  de    M.  Thiers  (27  mai 
8),  ses  fonctions  de  Consul  général  de  Fran- 
b  Amsterdam,  M.  A.  L.  collabora   à   divers 
maux  de  Paris,  au  Temps ,  elc.  On  lui   doit 
travaux  remarqués  sur  des   questions  d'in- 
ht  économique,  des  brochures  de  circonstance 
ane  «  Histoire  de  la  législature  de  1857-63  », 
rdeanx,  1863.  En  1860,  M.   L.  a   publié  une 
litnde  snr  Sulpico-Sévère  »,  posant  les  bases 
n  travail  étendu  et  approfondi  sur  l'histoire 
lY^  siècle,  qui  va  bientôt  paraître.  En  1882, 
I  été   nommé   ministre   plénipotentiaire,   en- 
ré  extraordinaire  près  de  la  République  Argen- 
e,  puis  membre  de  la  Commission  européen- 
do  Danube  (1883),    enfin    Ministre    plénipo- 
ktiaire  au  Mexique  (1886)  ;  il  refusa  ce  dernier 
ste  et  fut  alors  appelé  à  remplacer  le  comte 
Hontebello  comme  président  de  la  délégation 
Açaise  de  la   Commission  internationale  des 
Ténées.   M.    L.  a  quitté   la   Commission  des 
Ténées,  après  son    élection    comme  Sénateur 
r  le  département  de  la  Gironde. 
IayIsm  (Ernest),  historien   français,    ancien 
i?e  de  l'École  normale,  agrégé  d'histoire,  doc- 
ir  ès-lettres,    successivement  professeur  aux 
roées  de  Nancy,  de  Versailles,  Henri  IV;  maî- 
s  de  conférences  à  TÉcole   Normale,    aujour- 
tiiii  professeur  d'histoire  moderne  et  directeur 
itudes  pour  l'histoire    à   la   Faculté    des  let- 
M  de  Paris.  Il  a  publié  :  «  De  Hermanno  Sal- 
uai ordinis  teutonici  magistro  »,  thèse  latine 
mr  le  doctorat.  Hachette  éd.,    1875;  «  Étude 
ir  Tune  des  origines    de    la   Monarchie  prus- 
snne.  La  Marche  de  Brandebourg  sous  la  dy- 
isiie  Oscanienne  »,  thèse   française,  Hachette 
L,  1876,  couronné    par    l'Académie  française; 
Notice  sur  l'Université  de  Strasbourg  »,  Ha- 
lette,  1876;  «  Études  sur   l'histoire   de  Prus- 
3  »,  Hachette,  1876,  couronné  par  l'Académie 
iDçaise;  «  La  détermination  historique  et  géo- 
raphique    »    (Revue  philosophique,  1880),  Ha- 
iwtte,  1880;  <  Le  pouvoir  royal  en  France  sous 
Charles  V  »  {Revue   historique)  ;  <    Études  sur 
Allemagne  impériale  »,  Hachette,  1887,  2'"«éd.; 
Dissertation  sur  l'histoire  générale  de  l'Europe 
n  1888  »,  introduction  à  la  traduction  publiée 
tte  Colin,  1886,  De  V histoire  générale  de  VEu- 
^  par  la  géographie  politique,  d'Edward  Free- 
^, traduit  de  l'Anglais  par  G.  Lefèbvre;  <  Trois 
"ûpereurs  d'Allemagne  :  GFni/iaumo  I,  Frédéric 


m;  Guillaume  II  »,  Colin,  3««  éd.,  1888;  €  Étu- 
des sur  l'histoire  d'Allemagne  :  1.  Los  Prélimi- 
naires; 2.  La  décadence  mérovingienne;  3.  La 
foi  et  la  morale  des  Francs;  4.  L'entrée  en 
scène  de  la  papauté;  5.  La  conquêto  de  la  Ger- 
manie par  l'Église  romaine;  6.  La  fondation  du 
St. -Empire  »,  articles  parus  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  en  1887-88,  et  qui  sont  les  cha- 
pitres d'un  livre  qui  va  paraître  prochainement 
sous  ce  titre:  <  La  Conquête  de  l'Allemagne 
par  les  Francs  et  par  l'Église  »,  Hachette. 

Laroix  (Henri-Marie-François),  littérateur 
et  bibliothécaire  français,  né,  à  Paris,  le  26 
avril  1846,  est  fil  d'un  Conservateur- adjoint  au 
Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  Na- 
tionale; ses  études  terminées  en  1866,  il  est 
entré  au  département  des  imprimés  du  môme 
établissement.  M.  L.  a  fait  d'intéressantes  re- 
cherches historiques  sur  la  musique  :  <  Les  tra- 
ducteurs do  Shakespeare  en  musique  »,  1869  ; 
«  La  Musique  dans  la  nature  »,  1873;  «  La 
Musique  dans  l'imagerie  du  moyen-âge  »,  1875; 
«  Histoire  de  l'instrumentation  depuis  le  XVI« 
siècle  jusqu'à  nos  jours  »,  1878;  cet  ouvra- 
ge a  obtenu  à  l'Académie  dos  beaux -arts  une 
médaille  de  1500  francs  au  Concours  Bordin 
(1875)  comme  étant  le  meilleur  mémoire  sur  ce 
sujet.  Depuis  cette  époque,  M.  L.  a  publié  avec 
Th.  Lomaire  :  «  Le  Chant,  ses  principes  et  son 
histoire  »  ;  avec  M.  Gastine  Raynaud  :  <  Recueil 
de  motets  français  des  XII®  et  XIII®  siècles  »; 
«  La  Musique  au  siècle  de  Saint-Louis  »,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  Enfin,  en  1886:  «  L'Histoire 
de  la  Musique  »  {Rihliothèque  de  renseignement 
des  Beaux- Arts),  1884.  M.  L.  a  collaboré  au 
Monde  Artiste,  à  la  Revue  nationale  et  étrangère, 
à  la  Gazette  musicale,  au  Moniteur  universel,  à 
la  Mosaïque,  à  la  Revue  de  France,  à  la  Chro- 
nique musicale,  au  Olohe,  au  Télégraphe,  etc. 

Layroff  (Pierre),  pubiiciste  russe,  réfugié  à 
Londres,  né,  en  1823,  dans  la  province  de 
Pskoif,  a  étudié  à  l'École  d'artillerie,  où  il  en- 
seigna ensuite  les  mathématiques.  Il  collabora 
en  1852  au  Dictionnaire  Encyclopédique  mili- 
taire, et  au  Journal  d'artillerie;  puis  il  rédi- 
gea le  Messager  Étranger  et  le  Dictionnaire  En- 
cyclopédique. Mais  ensuite  ses  articles  et  ses 
brochures  révolutionnaires  et  ses  doctrines  so- 
cialistes attirèrent  sur  lui  l'attention  du  gou- 
vernement russe,  qui  Texila  dans  une  des  pro- 
vinces éloignées  de  la  Russie,  d'où  il  parvint 
à  s'évader  à  l'étranger,  où  il  continua  active- 
ment sa  propagande  révolutionnaire  dans  les 
journaux  et  dans  les  revues  de  l'étranger.  On 
lui  doit,  entr-autre,  un  volume  sur  la  Russie 
Souterraine,  dont  une  édition  italienne  a  paru 
chez  Trêves  de  Milan  sous  le  pseudonyme  de 
Stepniak. 

Lawes  (sir  Joha-Beuiv^t^^  ^'gt^\v'Çi\w!b  ^\.  ^^.- 
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iftmstaâ,  crié  baronset  en  1683,  membre  île  la 
[loyal  Society  depnie  1854,  décoré  de  plui 
inôilailles  d'or.  Les  résultats  de  aea  rocharches 
3t  découvortea  fuites  h  Rotbamated  se  trouvent 
IstDS  lea  Jburvah  of  tke  Royal  AgrîeuUural  So- 
}itty  of  England,  dans  les  Reports  of  tke  Bri- 
lUk  ÀMt/eiaitan  for  th«  ndt'oncfmml  of  Science, 
ibxtH  le  Journal  of  th»  Chemical  SocietpAa  Lon- 
dres, danB  les  ProcffiUngs  and  Transactions  of 
Ihe  Royal  Society  of  London,  dans  le  Journal 
yf  tke  S'ieifiy  of  arlit,  ■dans  le  Journal  of  the 
tlorthtilttiral  Society  de  Loodras,  dons  l'Sdin- 
burgk  Veterlnary  Revtew,  dans  les  Reports  of 
the  Royal  Dublin  Society,  dans  le  PhilosopMeal 
Magasine,  dans  VÂgric/ullural  Oaxelte,  dans  les 
Chemical  New»,  etc. 

LawMa  (air  Junes-Antony),  doonomiste  et 
juge  en  Irlande,  né,  en  1817,  k  Waterford,  a 
éwit  :  «  Lectures  on  Politioal  Economy  »,  1844, 
fourni  des  articles  :  <  On  Law  Beform  »,  anx 
Tratisactiona  of  tke  Dublin  SlatisHeal  Society,  et 
publié:  <  Hynmi  uaîtati  Latine  redditï,  with 
othsr  veraes  >,  1883. 

jMjaré  (air  Âasten-Henry),  illnatre  arohéa- 
logne  et  diplomate  anglais,  ancien  ambassadear 
k  Constantinoplâ,  né,  à  Paris,  le  6  mars  1817, 
a  commencé  m  carrière  comme  voyageur  en 
Orient  et  correspondant  des  joamaux  anglais; 
assisté  par  Sir  Stratford  Canning,  en  1845  am- 
bassadeur à  Constantinople,  il  fit  des  fouilles 
importantes  à  Birs-Nimroud  et  déconvrit  les 
merveilleux  spécimens  de  l'art  assyrien  qat  se 
trouvent  maintenant  au  British  Muséum.  Après 
ces  heureuses  fouilles,  dans  lesquelles  il  avait  été 
précédé  par  M.  Emile  Botta,  le  fils  du  célèbre 
historien  Charles  Botta,  alors  consul  de  France, 
il  fat  attaché  k  l'ambassade  de  Constantinople, 
et  il  poursuivit  depuis  lors  sa  carrière  dans  la 
diplomatie.  En  1848-^9,  il  publia  son  livre  fa- 
meux; €  Nineveh  and  its  Hemains  »;  abrégé 
en  1861  et  suivi  en  18B3  d'une  seconde  pnrtie 
complémentaire  ;  de  1849  k  1853  ont  pam  ses 
<  Monuments  of  Nineveh  ». 

Lazarns  (^Maurice),  illustre  philosophe  alle- 
mand, ancien  professeur  de  psychologie  k  Berne 
et  à  l'Académie  Militaire  de  Berlin,  profes- 
senr  iionoraire  de  l'Université  de  Berlin,  prési- 
dent eu  1869  et  en  1871  du  premier  et  du  se- 
cond Synode  israélite  k  Leipzig  et  Augabourg, 
directeur  depuis  1859,  avec  Steintbal,  de  la 
célèbre  Zeitsckrift  filr  Volkerpsychologie  itnd 
Sprackwissenackaft,  né,  le  15  septembre  1824, 
à  Filehne  en  Posnanie,  a  éiudié  à  Brunswick 
et  k  Berlin.  Son  ouvrage  essentiel,  dont  la  iroi- 
siéme  édition  a  paru  en  1885,  est  intitulé  :  «  Das 
Leben  der  Seele  in  Monographien  ».  Mais  tons 
ses  autres  écrits  aussi  portent  l'empreinte  d'nn 
esprit  profond  et  original.  Citons  :  «  Ûeber  die 
Ideen  in  der  Geschicbte  »,  1865;  «  TJeber  den 
Cfraprang  der  Sitten  »,  2*  éd.,  1867;  «  Zur 
Lehre  von    den    SinnungBtau8<i\i\mg«û  »,  \a&T-, 


<  Ein  psychologischer  Bllck  in 
2"  éd.,  1872;  «  Was  heiast  national?  ^ 
1K80;  >  Schiller  nnd  die  SchiDwat 
1884;  .  Idéale  Fragen  »,  3""  éd.,   18E 

LaEEaro  (Nicolas),  écrivain  italien,!^ 
pies,  le  6  juin  1842,  Ancien  employé,  31 
part  aux  campagnes  de  1866  et  de  ta 
puis  lors,  il  s'est  adonné  entièrement  I 
nalisme  et  k  la  littérature.  Il  débuta  | 
nouvelles  dans  Vllalia  de  De  Sancti^i,  | 
le  journal  Roma,  oii  il  inséra  eu  1870^ 
man  intitulé:  <  Il  giornale  di  un  giovKl 
se  »,  et  auquel  il  envoya  des  correspefl 
de  Rome,  où  il  entra,  au  mois  do  sefl 
avec  les  troupes  italiennes,  comme  attul 
division  Angiolettl.  Il  se  signala  encore^ 
oorreapondances  an  Pieeolo  de  TSivfitt 
Monitore  datées  de  l'Henégortna,  et  p 
lettres  adressées  dé  Serbie  i  U  ïVOua 
Moniteur  Universel  en  français,  an  Bai 
V lUvetraxiune  Italiana  an  italien,  de  B 
à  Yllluêtra^ont  IlaUatta,  an  Bona  et  il 
Ketta  Piâtnontese.  Ses  oorraepoitâaaiMB  d*. 
ont  été  rénniea  eo  nn  volome  pafalîé  à  ID 
les  frères  Trêves.  Suivirent:  «  A  «ohm 
Golfo  di  Napoli  »,  Naples,  1880;  «  L'Espo 
artiatica  di  Bama  t,  1883.  Il  a  soivi  et 
les  événements  de  Tunisie,  et  le  bombar 
d'Alexandrie  d'Egypte:  k  son  retour,  il  i 
le  Club  Africain,  devenu  Società  Africatu 
lia,  dont  il  est  le  vice-président  depoi 
£n    1885,    il  a    fait    une    conférence    in 

<  L'Africa  e  la  politica  coloniale  ».  H 
collaboré  au  Graphie  de  Londres,  à  l'itfu 
Universelle,  au  Qiornale  di  Sicilîa  et  à  p] 
autres  journaux  italiens  et  étrangers. 

Leader— Scott  (pseudoinyme  de  M*"  l 
mily  Baxter,  née  Barnes).  M""  B.  est 
révérend  William  Barnes,  orientaliste, 
gue  et  poète,  décédé  il  y  a  trois  ans,  > 
très  populaire  sous  le  nom  de  poite  d 
de  Dorset.  A  l'âge  de  dix-huît  ans,  elle 
dans  la  vie  littéraire  par  une  nouvelle 
Laâits'  Ireasury,  intitulée  :  «  The  three 
of  Lindenhurst  »,  1862;  elle  continua 
vailler  pour  cette  revue  jusqu'à  1877.  1 
Florence  k  U.  B-,  elle  s'occupa  beaucon 
des  artistiques,  et  elle  a  publié:  <  A  i 
the  Apennines  »,  Kegan  Paul  and  C 
2"">  éd.  1881  ;  <  Fra  Bartolommeo,  Aa6 
Sarto  and  his  pupils  »,  Sampaon  Low 
1880  ;  c  Ghiberti,  DonateUo  and  other  e 
lian  sculptors  »,  id.,  1882;  <  Luca  Del 
bia  and  other  Italian  sculptors  »,  18l 
différents  ouvrages  refondus,  et  suivii 
série  d'études  sur  la  sculpture  formai 
livre,  remarqaable  sous  tous  les  égart 
le  titre  de  c  Sculpture,  Renaissance  i 
dem  »,  Sampaon  Low  and  C",  1884. 
n'avait  point  restreint  son  œuvre  à  la  ac 
Tl^a  \'^^,  ^Q.m^aoa  Low  and  C"  avaienl 
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kAb  BenaissanGe  of  art  in  Italy  »,  beau  vo- 
Ijàè  illustré;  Chapman  and  Hall,  en  1887,  en 
j^t  une  nouvelle  édition  pins  riche  en  dessins, 
Jfjoi  plusieurs  polychromes,  qui  se  donne  comme 
à  l'école  du  Musée  de  Kensington.  Ces  ou- 
s  de  haute  critique  de  l'art  italien  n'empê- 
t  pas  que  M°^*  B.  consacre  son  temps  et  sa 
hme  à  des  livres  d'un  genre  plus  léger.  Nous 
rons  d'eUe:  €  Messer  Agnolo's  household,  a 
Bquecento  florentine  story  »,  Longman  and 
*i  1882;  et  €  A  bunch  of  berries  »,  charmant 
itit  livre  pour  les  enfants,  Griffîth  and  Far- 
n,  1886;  €  Tuscan  studios  and  sketches  »,  F. 
aher  and  TTnwin,  1887.  M'^*  B.  a,  dans  la  même 
xiée  1887,  publié,  chez  Macmillan  and  C^,  la 
d  de  son  père:  «  The  life  of  William  Barnes 
et  and  philologist  ».  En  1889,  elle  a  traduit 
HT  Barbera  de  Florence,  Pédition  anglaise  du 
Giovanni  Acuto  »  de  MM.  Temple-Leader  et 
^rcotti  et  maintenant  elle  prépare  un  ouvrage 
*  Vîncigliata  et  Majano.  M"»'  L.  B.  est  mem- 
«  honoraire  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
:orence  et  correspondante  pour  la  Toscane  du 
'4igazine  of  Art  de  Londres. 

Leathes  (Kev.  Stanley),  théologien  anglais, 
Bcteur  honoraire  de  l'Université  d'Edimbourg, 
S,  le  21  mars  1830,  à  Ellesborough,  a  fait  ses 
»ndes  à  Cambridge;  en  1868,  il  remplaça  le 
3Cteur  Mac  Caul  dans  la  chaire  d'hébreu  au 
iing's  Collège  de  Londres;  il  a  fait  beaucoup 
»  conférences  à  Londres,  à  Cambridge,  à  Ox- 
»rd.  Parmi  ses  nombreux  écrits,  citons  :  €  The 
ntness  of  the  Old  Testament  to  Christ  », 
Î68  ;  «  The  Witness  of  Saint-Paul  to  Christ  »  ; 

The   Witness    of   Saint-John    to    Christ   »  ; 

University  Sermons  »  ;  €  Hebrew  Grammar  »  ; 

Truth  and  Life  »,  sermons,    1872;    «    Struc- 

ire  of  the  Old  Testament  »,  essais  populaires, 

373;  «  The  Gospel  its  Own  Witness  »,  1874; 

Eeligîon  of  the  Christ  »,  id.  ;  «  The  Chris- 
an    Creed  ;  its  Theory  and  Practice  »,    1878  ; 

Studios  in  Qenesis  »,  1880;  «  The  Founda- 
ons  of  Morality  »,  1882. 

Lébédén  (Basile),  économiste  russe,  profes- 
3ur  de  la  Science  dos  finances  à  l'Université 
3  Saint-Pétersbourg  depuis  1867,  né,  à  Nijni- 
ovgorod,  en  1833,  a  fait  ses  études  à  TUni- 
srsité  de  Kasan,  qu'il  a  poursuivies  à  Berlin, 

Leipzig,  à  Heidelberg  et  à  Paris.  On  lui  doit: 
Étude  sur  l'impôt  foncier  »,  1868;  la  traduction 
isse  du  2™^'  tome  du  livre  de  Rau  :  «  Grunilsat- 
\  der  Finam-  icissenschaj't  »,  id.;  «  Cours  de  la 
cieuce  et  du  droit  des  finances,  1882-85  », 
aatre  vol.,  nouvelle  édition  refondue,  1889  et 
jiv.  Cet  ouvrage  essentiel  donne  l'exposé  de 
.  science  financière,  illustrée  des  études  com- 
ïratives  sur  les  législations  en  matière  de  fi- 
ances des  principaux  états  de  l'Europe,  avec 
as  renseignements  nombreux  historiques  et  sta- 
stiqnes;  <  Étude  sur  les  impôts  locaux  >  (un 
>rt  vol.  inS^j  qui  contient  la  théorie  du  sujet 
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et  des  études  détaillées  sur  les  finances  locales 
de  TAngleterre,  de  la  France  et  de  la  Prusse, 
comme  trois  pays  exemplaires  à  ce  sujet;  plu- 
sieurs petites  études  économiques  et  financières 
dans  des  différents  journaux  russes.  Toutes  les 
publications  de  M.  L.  sont  en  russe. 

Lebègne  (Adolphe-Gustave- Auguste),  direc- 
teur du  journal  bruxellois  U Office  de  Publi- 
cité, Fils  d'Alphonse-Nicolas  Lebègue  (1814- 
1885),  français  arrivé  en  Belgique  en  1843  et 
dont  nous  avons  parlé  déjà  au  mot  CoBKELls, 
il  naquit  à  Bruxelles  le  22  octobre  1855,  et 
eut  pour  parrain  Adolphe  Thiers,  qui  devait 
devenir  Président  de  la  République  Française, 
mais  qui  avait  été,  après  le  coup  d'État  du 
2  décembre  1851,  un  des  proscrits  auxquels 
s'ouvrait  presque  chaque  jour  la  maison  hospi- 
talière de  Lebègue.  Après  de  fortes  études,  il 
entra  dans  l'armée  belge  et  fit  partie  de  la 
compagnie  de  télégraphistes  de  place  et  d'arti- 
ficiers. Son  père  avait  pensé  laisser  à  un  autre 
de  ses  fils,  Prosper  Lebègue,  avocat  de  ta- 
lent qui  a  signé  du  pseudonyme  Paul  Mon- 
plâisib  do  gracieuses  œuvrettes,  la  direction  du 
journal  U  Office  de  Piihlicité^  fondé  par  lui  en 
L857,  et  qui  était  devenu  bien  vite,  grâce  à  la 
collaboration  d'éminents  écrivains  belges  et  fran- 
çais, une  feuille  libérale  grandement  estimée. 
«  L'Office  de  Publicité^  a  dit  autrefois  Le  Fi- 
garo^ est  un  des  journaux  les  mieux  faits  de 
la  Belgique,  et  l'on  comprend  qu'il  ait  séduit 
Proudhon  ».  Mais  ce  fils  l'ayant  précédé  dans 
la  tombe,  ce  fut  à  M.  A.  L.  qu'échut,  à  la  mort 
du  fondateur  de  LOffice^  la  direction  du  jour- 
nal. Le  23  décembre  1835,  le  correspondant 
bruxellois  de  La  Meuse,  de  .Liège,  esquissait 
ainsi  le  portrait  de  son  nouveau  confrère:  «  Adol- 
phe Lebègue,  ancien  officier  du  génie,  âgé  de 
trente  ans,  est  nu  des  plus  brillants  sujets 
sortis  premiers  de  l'École  militaire.  Affable  et 
modeste,  quoique  savant,  il  saura  continuer 
l'œuvre  de  son  père,  on  peut  en  être  sûr  ». 
Le  pronostic  s'est  réalisé,  mais  il  faut  regret- 
ter que  M.  A.  L.,  imitant  un  peu  trop  en  cola 
los  editors  des  grands  journaux  anglais,  n'écrive 
que  fort  rarement  dans  L  Office  (h'.  Publicité, 

Leber  (Théodore),  oculiste  et  odontologiste 
allemand,  professeur  d'ophtalmologie  à  TUniver- 
sité  de  Goettingue,  né  en  1840,  on  lui  doit,  en- 
tr'autres,  deux  ouvrages  essentiels  :  «  Anato- 
mische  Untersuchungen  i'iber  die  Blutgefâsse 
iin  menschlicheu  Auge  »,  Vienne,  quatre  éd., 
1864;  €  Untersuchungen  ûber  dio  Caries  der 
Zâhne  »,  on  collaboration  avec  Rottonstein,  Ber- 
lin, 1867,  huit  éditions. 

Leblois  (George-Louis),  pasteur  et  écrivain 
religieux  alsacien,  est  né,  à  Strasbourg,  le  21 
juin  1826.  Après  avoir  fait  ses  études  littérai- 
res au  gymnase  protestant  de  cette  ville,  il  sui- 
vit les  cours  de  sciences  au  lycée,  puis  passa 
une  année,  eu  qualité    de    maître    d'études,    an 


_  j  ilo  Colniar.  En  1848,  il  fonda,  avec  qae!- 
ea   amis,  etiîis  le  nom  de  Société  du  Priif/rJ's 
liffieux,  DDâ  allianoo  religieuse  univerasUe.  où 
trèrenl  non-seulement  des  membres    dea    di- 
ra partie  protestants,  maia  encore  des  cntho- 
[nes  et  des  Israélites.  Il  en  sortit  d'une  part  ; 
jUlianoe  dirétienne  universelle,  da  l'autre,  L'AI- 
met   Urailite    universelle.    Nommé    pasteur    k 
Haserling  en  1850,  M.  L,  fut  trois   ans   plus 
rd  rftppL'Ié  dons  sa  ville  natale  en  qualité  de 
istfinr  aa  Temple-Neuf.  Eu  1834,  il  prononça 
1    discours    hardi    dans   lequel    il    se    déclara 
>t>ntr6  la  divinité  du  Ohrist,  dans  le  même  sens 
^ue    l'avaient    fait    en    Amérique    Channing    et 
'arker.  A  partir  de  oe  diBcoors,  il  eut  &  subir 
flutea  les  peines  et  toutes  les  amertnmsB  qu'en- 
aillent  les  luttes  religieuses.  Ses  adversaires 
.à  Dégligèrent  anoun  moyen  de   faire  le  vide 
.Qtoar  de  lui,  et  on   alla  jnsqa'fc  défendre  aux 
tudiants  en  théologie  d'aller  l'entendre  ou  de 
•  fréquenter.   Ces   perséoatioos   inspirèrent  à 
lelqnes  amis  oourageuz  l'idée  da  loi  proaver 
.HT  attachement.  Un  corps  de  disctpIeB  dévoués, 
appartenant  h.  tous  Tes  ouïtes,  se  forma  et  rem- 
plit son  église.  Ses  sermons    furent   imprimés 
et  répandus  ;  enfin,  après   quinze   ans   de   com- 
bat,   le    ministre  et  ses  doctrines    obtinrent    la 
victoire  aux  élections  coneîatoriales.  M.  L.  pu- 
blie  chaque  année  une  ou  plusieurs  brochures 
^nî   traitent  des  questions  morales  et  religieux 
ses  les  pins  diverses.  Nous  citerons  :  ■  De  l'ins- 
piration  des  premiers  Chrétiens  »  ;  <  De  l'bar- 
mouie  outre  la  connaissanue  de  Dieu  et  la  vie 
du  chrétien  ■  ;  «  Idées  sur  l'éducation  »  ;  <  Du 
vrai  sens  des  mots  Chrétien,  Christianisme    >; 
<   La  Mission  de  la  femme   et  son  rôle  dans 
l'éducation  religieuse  de  l'enfance  >  ;  «  Du  rfile 
de  la  douleur  >;  <  Du    vrai    et    du    faux    bon- 
henr  >  ;  «  La  Tâche  du  protestantisme  *;  <  Lu- 
ther   avant  et  après  la  réforme    >  ;    <    Prières 
pour  les  différents   figes    >  ;   «   Les   livres    de 
la  Nouvelle   Alliance,  ou  l'Histoire  et  la  Litté- 
rature chrétienne  des  premiers  siècles  »,  1888. 
La  publication  capitale  de  M.  L.  est  celle  qu'il 
a  intitulée  :  *  Les  Bibles  et  les  Initiateurs  re- 
ligieux de  l'Humanité  »,  1883-87,  6  vol.,  illus- 
trés de  dessins,  de  planches  hors   texte  et   de 
cartes  géographiques. 

Lebon  {André  ;  pseudonyme  André-Daniel), 
publiciste  français,  chef  du  cabinet  du  Président 
du  Sénat  depuis  1882,  professeur  à  l'École  des 
Sciences  politiques  depuis  1884,  né,  à  Dieppe, 
en  1859,  a  publié  :  <  La  Législation  électorale 
de  l'empire  d'Allemagne  »  ;  «  L'Année  politi- 
que *  (depuis  1880)  ;  «  L'Angleterre  et  l'Émigra- 
tion française  de  1792  à  1801  >,  1882  ;  c  Staats- 
recht  der  Franzosisohea  Republik  ;  Handbuch 
de  Uarquardsen  *,  Fribourg  en  Brisgau,  1886; 
c  Procès  verbaux  des  Etats  du  Daupbiné  eu 
1788,  introduction  »,  Lyon,  1888;  des  articles 
daaa  Jea  Annales  de    l'École  dts  sciences    polili- 


gues,  dans  la  Rétine  Intiraatioaalt  4e  f 
ment,  dans  la  Retua  Bleue..  £n  ColUIn 
avec  M.  Amaune,  il  a  pnblié:  «  fitai»  ë 
débats  du  Parlement  angUis  sur  U  tepH 
tioR  des  minorités  »,  avec  U.  Hax  Bi 
*  Code  annoté  du  divorce  ►,  1S84,  arso 
Palet;  <  France  as  ît  ia  >,  Londres,  188 
Irf!  Bourdellès  (Raymond),  jurisconsuh 
çais,  procureur  de  la  Bépubliqne  h  An 
né,  k  Vitré  (Ille-et-Vilaire) ,  le  17  août 
docteur  en  droit  et  avocat,  a  occupé  le 
dti  ministère  public  aux  Assises  de  Ytoa 
1838,  dans  la  dramatique  affaire  de  l'bo 
Vétard  de  Joiguy.  U.  La  B.  est  un  apAI 
dent  de  l'unification  de  la  raoe  latine.  Di 
esprit,  U  a  pnblié  :  <  Le  traité  de  1760 
la  Francs  «t  U  Sardoigne,  toojonra  m  f 
entre  les  dsux  nations  >,  Paria,  Fédo» 
«  La  cultore  do  droit  en  Italie  »  ;  «  b't 
sation  jndiciaira  en  Italie  »,  il  y  rend  im 
an  sens  juridique  da  législateur  îtaUeik  ' 
doit,  en  outre:  <  Nouvelles  >  (sooa  le  p 
nyme  de  Buitaon,  Bordeaox,  Fréret  éd.); 
la  sophistication  des  boissons  >,  Uartdu 
4  De  l'établissement  d'un  registre  munie 
travail  >  ;  «  De  la  création  d'une  inspec' 
notariat  >,  et  un  grand  nombre  d'article 
le  recueil  La  Frtince  judttialré,  dont  il  ■ 
des  plus  anciens  collaborateurs. 

Lebrecht  (Guillaume),  économiste  et  i 
cien  italien,  d'origine  allemande,  né,  k  I 
le  30  septembre  1846,  lit  ses  premières 
à  Vérone  et  fréquenta  l'Université  de  I 
En  1874,  attaché  à  la  Direction  Sénéra 
Statistique  à  Rome,  il  fut  un  des  prinoipi 
laborateurs  de  la  Statistique  internation 
Caisses  d'épargne,  publiée  par  le  Gonver 
italien  en  187&,  Membre  da  la  Jnnte  Uu 
et  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Vé 
s'occupa  activement  du  bien-être  de  la 
surtout  du  dévaloppement  de  l'épargne  i 
classes  populaires.  En  1886,  il  assistaii 
rence  au  Gougrès  National  des  Caisses 
gne,  comme  délégué  de  la  Caisse  de  B 
il  y  prenait  nne  part  considérable;  on  1 
<  Del  Socialisme  >,  deux  conférences, 
1871;  «  Cenni  teorioo-pratici  aul  cec 
générale  délia  popolazione  del  Regno 
1371  ;  <  Il  Risparmio  a  l'Educazione 
polo  »,  1875,  ouvrage  distingué  par  I 
Roi,  par  une  médaillo  d'argent;  «  Per 
sta  governativa  sugli  scioperi  »,  notes 
ques  et  économiques,  Milan,  1878;  «  Il 
mio  nelJe  scuole  *,  Vérone,  1884;  «  Ui 
6  Socialismo  ?  »,  deux  conférences,  id, 
«  Les  Caisses  d'épargne  scolaires  en  It 
torique,  statistique,  administration  », 
1889. 

Le  CaïuuB  (l'abbé   Emile),   eccléaias' 
écrivain  français,  docteur  en  tfaéologie,  < 
\  \\!jiiOT;o\i%  ift  Caswwaonna,  d'Avignon, 
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direeteur  et  fondateur  du  Collège  catholi- 
le  Castelnaudary,  est  né,  à  Paraza  (Aude), 
t  août  1889.  Il  a  fait  ses  études  ecclésias- 
8  au  séminaire  do  SaLuc-Sulpice  et  à  Rome, 
ait  déjà  prêché  dans  les  principales  égli- 
le  France  et  assisté  an  Concile  du  Vatican 
le  théologien,  quand  il  fut  appelé,  en  1870, 
renir  co-^îrectour  de  TËcole  de  Sorèze.  En 

il  réussit  à  ramener  les  Dominicains  du 
i-ordre  sur  le  tombeau  du  P.  Lacordaire, 
fondateur.   Son   évoque  de    Carcassonne , 

Leuillienz,  le  chargea  alors  de  créer  un 
;e  ecclésiastique  à  Castelnaudary.  Cette 
bUc  mission  ayant  pleinement  réussi,  M. 
é  Le  C.  après  Tavoir  gouvernée  douze  ans, 
«mise,  de  concert  avec  son  nouvel   évoque 

Billard,  aux  mains  des  B.  P.  S.  du  8aint- 
it.  n  a  ainsi  repris  sa  liberté  pour  donner 
de  temps  à  ses  prédications  et  à  ses  écrits 
^tiques.  Il  a  publié  :  «  La  vie  do  N.-S.  Jé- 
3hrist  »,  2  vol.,  Poussielgue  frères,  1883, 
ît  3™«  éd.,  3  vol.,  chez  Letouzey;  «  Notre 
ce  en  Orient  »,  2  vol.,  1888  ;  «  L'Œuvre 
ipôtres  »,  1889,  à  la  même  librairie. 
eehler  (Gotthard- Victor),  théologien  alle- 
l,  ancien  rédacteur  de  VAUge/neine  Kirchen- 
xg  de  Darmstadt,  professeur  de  théologie 
Tniversité    de    Leipzig,  né  en  1811  ;  on  lui 

entr'autres  :  «  Geschichte  der  englischen 
mus  »,  Stuttgard,  1841  ;  «  Das  apostolischo 
das  nachapostol.  Zeitalter  »,  ouvrage  cou- 
é,  trois  éd.,  1851,  1857,  1885  (traduction 
lise,  Edimbourg,  1886)  ;  <  Geschichte  der 
byterial-  und  Synodalverfassung  »,  ouvrage 
)nné,  Leyde,  1854;  «  Die  Apostelgeschich- 
►,  Bielefeld,  1860,  quatre  éd.,  une  tradiic- 
anglaise,  1865  et  une  traduction  américai- 
.866  ;  <  Joannis  de  Wiclif  Tractatus  de  of- 

pastorali  »,  Leipzig,  1863  ;  «  Joann.  de 
!if,  Trialogus  »,  Oxford,  1869;  «  Johann 
Wiclif  und  die  Vorgeschichte  der  Refor- 
on  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1873,  traduction 
«se  de  Lorimer,  deux  vol.,  Londres,  1878; 
*knndenfunde  zur   Geschichte   des    christli- 

Alterthums  »,  id.,  1886. 
leciejewskl  (Jean),  philologue  polonais,  pro- 
mr  libre  de  philologie  slave  à  T  Université 
tienne,  né  en  1854,  a  traduit  en  polonais 
'ala  et  autres  épisodes  du  Mahâbhârata,  et 
ié  :  €  Die  polnischo  Mundart  von  Gorchen 
Umgegend  »,  188*2  ;  <  Die  Spraohe  dos  pol- 
len  Theils  des  Florianer  Psalters  »,  trois 
oires,  1882-74  ;  «  De  la  Vie  des  Slovènes  » 
polonais),  Niwa,  1835  ;  €  Der  Lautwerth  der 
dvocale  im  Altpolnischen  »,  Vienne,  1886. 
iccky  (William-Edward-Hartpole),  éminent 
^ain  irlandais,  né,  le  26  mars  1838,  près 
)ublin,  où  il  a  fait  ses  études  et  reçu  en 
>  son  doctorat.  Parmi  ses  ouvrages,  dont 
ieurs  ont  été  traduits  en  allemand  et  dans 
très  langues,  signalons:  €  The  Leaders    of 
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Public  Opinion  in  Ireland  »,  1861,  2«  éd.,  1871- 
72  ;  €  History  of  the  Bise  and  Influence  of  the 
Spirit  of  Bationalism  in  Europe  »,  deux  vol., 
1865,  5«  éd.  en  1872;  «  History  of  European 
Morals  from  Augnstus  to  Charlemagne  »,  deux 
vol.,  1869  ;  «  History  of  England  in  the  Eigh- 
teenth  Century  »,  plusieurs  volumes  depuis  1878. 
Leclalr  (Anton  von),  philosophe  autrichien, 
directeur  du  gymnase  de  Mies  en  Bohème  de- 
puis 1883,  né,  à  Vérone,  en  1848,  a  fait  ses 
études  à  T  Université  de  Gratz.  Parmi  ses  écrits, 
signalons  :  €  Der  Realismus  der  modernen  Na- 
turwissenschaft  im  Lichte  der  von  Berkeley  und 
Kant  angebahnten  Erkenntniskritik  »,  1879; 
«  Beitrâge  zu  einer  monistischen  Erkanntnis- 
thonie  »,  1882  ;  «  Krit.  Idoalismus  und  Posi- 
tivismns  »  ;  «  Das  kategoriale  Geprâge  des 
Donkons  in  seinem  Einflusse  auf  die  Problème 
der  Philosophie  insbes.  der  Erkenntnistheorie  ». 
Leclerc  de  Fonrolles  (Jules-Eugène- Victor), 
jurisconsulte  français,  avocat,  ancien  magistrat, 
membre  de  la  Société  de  Géographie  depuis 
1873,  et  de  la  Société  des  Sciences  de  TYonne, 
né,  à  Joigny,  en  1850,  résidant  à  Auxerre;  on 
lui  doit  :  «  Projet  de  la  loi  sur  la  chasse  », 
mémoire  couronné  par  un  prix  de  mille  francs 
et  par  une  médaille  d'or;  €  Questions  de  chasse 
d'après  les  décisions  les  plus  récentes  des  Cours 
et  Tribunaux  »  ;  «  Le  Code  de  justice  militai- 
re, annoté  d'après  la  jurisprudence  et  la  doc- 
trine ». 

Leclercq  (Julos),  écrivain  belge,  voyageur  et 
géographe,  né,  à  Bruxelles,  le  4  décembre  1848. 
Après  avoir  beaucoup  vu  et   beaucoup    retenu, 
il   occupe  aujourd'hui  les  fonctions   do  juge  au 
tribunal  de    V^   instance  de    Bruxelles.   Il   est 
Président  de  la  Société  Royale  Belge  de  Géo- 
graphie et  mombre  correspondant  de  plusieurs 
sociétés  de  géographie   dans  les  doux  mondes. 
Il  fît    ses  études   universitaires  dans    sa   ville 
natale:  ayant  pris  le  grade  de  docteur  en  Droit 
et  celui  de  docteur  en  Sciences  politiques  et  ad- 
ministratives, il   suivit   les    cours    scientifiques 
à    l'École    polytechnique  de  la  même  ville.  Au 
début  de  sa  carrière  d'écrivain  voyageur,  il  pu- 
blia en  France  deux  volumos  qui  ont  eu  beau- 
coup d'éditions:  «    Voyages    dans    le    nord   de 
l'Europe  »,  1871-1873,  et  €  Promenades  et  es- 
calades dans  les  Pyrénées  ».  En  1876,  il  fit  un 
premier  voyage  en  Amérique,  qui  parut  l'année 
suivante  à  Paris,  chez  Pion,  sous  le  titre:  €  Un 
été  en  Amérique,  de  l'Atlantique  aux  Montagnes 
Rocheuses  ».  Le  même  éditeur    a   publié  deux 
autres  volumes  qui  nous  mènent  sous    les  lati- 
tudes bien  différents  des    îles    Canaries    et  de 
l'Islande;  leurs  titres  seuls  forment  un  contraste 
frappant:  le  premier  «  Voyage  aux  îles  Fortu- 
nées »,  a  paru  on  1880  sous  forme    de  lettres 
adressées  de  Ténériffo  à  un  membre  de   l'Aca- 
démie française;  le  voyage  en  Islande    a    paru 
en  1883  sous  le  titre:  <  La  Terre  de  Glace  », 
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arrosée  par  la  Yellowstone,  dans  les  Montagnes 
Rocheuses.  M.  L.  a  publié  un  voyage  en  Por- 
tugal dans  le  «  Tour  du  Monde  ».  Il  a  publié 
encore  une  traduction  du  voyage  au  Caucase  de 
M.  Grove.  Il  a  entrepris,  dans  ces  derniers 
temps,  de  faire  connaître  en  France  la  littéra- 
ture du  Nord  ot  nous  a  donné  la  traduction  de 
la  «  Mythologie  Scandinave  »,  d'Anderson  et 
de  plusieurs  monuments  de  Tancienne  littéra- 
ture islandaise,  spécialement  les  sagas  du  X^ 
siècle.  Longue  serait  la  liste  dos  articles  de 
revue  qu'il  a  publiés  sur  des  sujets  géographi- 
ques et  historiques  dans  la  Revue  coloniale  in- 
ternationaley  la  Revue  générale^  la  Revue  britaiir 
ni  que  f  la  Revue  scientifique^  les  Bulletins  des 
Sociétés  de  Géographie  de  Paris  et  de  Bruxelles ^ 
les  Annuaires  du  Club  Alpin  Franchis,  le  Bul- 
letin du  Club  Alpin  Belge^  VAthénœum  belge, 
etc.  Depuis  qu'il  a  embrassé  la  carrière  de  la 
magistrature,  M.  L  ne  peut  plus  consacrer  aux 
voyages  que  le  temps  trop  limité  des  vacances 
judiciaires.  Son  dernier  voyage  a  eu  lieu  dans 
TAsie  Centrale,  ot  vient  d'être  publié  sous  ce 
titre  :  «  Du  Caucase  aux  Monts  Alaï  »,  Pion, 
1890.  En  quelques  semaines  de  vacance,  le  voya- 
geur a  trouvé  moyen  d'aller  aux  frontières  de  la 
Chine  en  visitant  en  chemin  Merv,  Boukhara, 
Samarcande,  Kokand.  Il  se  prépare  à  visiter 
prochainement  le  Caucase,  la  Transcaucasie  et 
le  Mont-Ararat. 

Leclercq    (P.-J.-Émile),    éminent    publiciste 


de  la  liberté  en  Belgique  »,  id.,  181 
pseudonyme  Ilément)  ;  «  Livre  de  ! 
le  premier  âge  »,  id.,  1876;  c  Nos  a 
maux  »,  id.,  1880;  «  Histoire  d'un 
i«l.,  1882  (couronné  par  TAcadémie 
Belgique)  ;  <  La  beauté  dans  la  nat 
rart  »,  id.,  1883;  «  Le  théâtre  à  1 
id.,  1884;  <  François  Annessens  > 
Du  critique  d'art,  il  faut  citer  surti 
et  les  artistes  »,  Bruxelles,  1877,  2 
<  Caractères  de  Técole  française 
peinture  »,  1881  ;  €  L'art  est  rati 
1882;  €  Louis  Robbe  »,  id.,  1889. 
tionnons  encore  de  M.  E.  L.  :  c  Le 
1870  »,  Bruxelles,  1871;  c  La  moi 
enseignement  »,  id.,  1878;  puis  sa'c 
à  deux  grands  ouvrages  colleotifs, 
Belgica  »,  et  la  «  Belgique  illastréi 
foule  de  revues  et  de  journanz:  Le 
menj  La  Liberté,  Li  Pensée  nouvelh 
trimest relie,  la  Revue  de  Belgique, 
belge,  La  Chroyiique,  la  Oazette  des 
de  Paris,  etc.  —  M.  L.  est  officier 
de  la  Couronne  d'Italie.  Beaucoup  c 
leures  pages  ont  eu  les  honnenrs 
duction. 

Lecomte  (Louis-Henry),  joumalii 
français,  né,  à  Saint- Jean-de-Losne 
le  16  avril  1844.  Il  a  débuté  en  IS 
journalisme,  auquel  il  a  fourni  josi 
lûmes    environ    de   critique  dramati 
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en  6  actes,  en  vers,  imité  de  Schiller, 
;  c  Yera  et  Chansons  ;»,  1882:  «  Mathurin 
fcfrfgnier  >,  comédie  en  3  actes,  en  vers,  1887; 
i  Un  Comédien  au  XIX''  siècle:  Frederick  Le- 
tattre,  étude  biographique  et  critique  d'après 
documents  inédits  >,  1888. 

Leeonte  (Armand),  poète  et  bibliophile  fran- 
iS|  né,  en  1830,  à  Cetou  (Orne).  Il  a  donné 
L  la  maison  de  librairie  fondée  par  Belon  à  la 
Ëi  du  XVnp  siècle  rimportanco  qu'elle  a  con- 
î«irvée.  Sous  sa  direction,  elle  devint  le  rendez- 
roua  des  savants,  des  lettrés  et  des  bibliophiles 
le  la  région.  M.  A.  L.  a  collaboré  à  un  grand 
hombre  de  journaux  :  Le  Nogentain,  VA  venir  de 
S  Orne f  Le  Patriote  de  Châteaudun^  La  Revue 
Be  la  Poésie^  La  Muse  Républicaine^  Les  Voix 
Wê  la  Patrie,  Les  Olympiades ,  Les  Muses  Santo- 
Wâêj  Le  Bulletin  de  la  Société  philotechnique  du 
Wahie^  Le  Biographe,  etc.  En  1882,  il  a  fondé 
iivec  M.  Galpin,  député  de  la  Sarthe,  la  Revue 
^fMtéraire  du  Maine.  André  Lemogne,  Alfred  et 
Knmanuel  des  Essarts,  François  Coppée,  Jules 
IBlaretie,  Sully  Frudhomme,  Eugène  Manuel, 
pirthélemy  Hauréau,  etc.,  ne  dédaignent  pas 
Wj  collaborer.  M.  A.  L.  a  publié:  «  Voix  du 
patin  »,  poésies,  Dubuisson,  Paris;  «  Voix  in- 
Kixies  »,  poésies,  Nogent-Le-Rotrou  ;  «  Voix  du 
>oir  »,  poésies. 

Le  Conte  (Joseph),  savant  américain,  né,  le 
8  février,  à  Liberty  County  dans  la  Georgia, 
Càeien  médecin  à  M&con  (Georgia),  ensuite  à 
^mbridgo  (Massachussetts),  où  il  étudia  avec 
«^^ssiz.  Nommé  en  1869  professeur  de  géolo- 
le  et  d'histoire  naturelle  à  TUniversité  de  Ca- 
f  omie,  il  a  publié  :  «  The  Mutual  Relations  of 
Religion  and  Science  »,  1874;  «  Eléments  of 
^eology  »,  1878;  «  Sight  »,  1881;  €  A  Com- 
«nd  of  Geology  »,  1884.  et  une  série  de  mo- 
^graphies  scientifiques  ;  citons  :  <  Tho  Agency 
*f  the  Gulf  Stream  in  the  Formation  of  the 
^eninsula  of  Florida  »  ;  «  On  the  Corrélation 
f  Vital  Force  with  Chemical  and  Physical 
Porces  »;  «  On  the  Phenomena  of  Binocular 
/ision  >  ;  «  A  Theory  of  tho  Formation  of  the 
}reat  Features  of  the  Eartli's  Surface  »;  €  On 
lomo  of  the  Ancient  Glaciers  of  the  Sierras  »  ; 
:  The  Great  Lava  Flood  of  the  Northwest  »; 
:  On  the  Structure  and  Age  of  the  Cascade 
fonntains  ». 

LecoDte  de  Lisle  (  Marie-Charles  ),  illustre 
»oèto  français,  ancien  sous-bibliothécaire  du 
Liuxembourg,  bibliothécaire  du  Sénat,  membre 
le  l'Académie  Française,  od  il  a  eu  Thonneur 
le  remplacer  Victor  Hugo,  est  né,  en  1818,  à 
'ile  de  Bourbon.  Dans  sa  jeunesse,  il  fit  plu- 
neurs  voyages  de  son  île  natale  en  France; 
1  s'y  établit  définitivement  en  1847.  Il  débuta 
Sans  la  Rçime  des  Deux  Mondes  par  des  pohmes 
intiques j  qui  établirent  immédiatement  sa  re- 
nommé. Malgré  ses  précédents  républicains, 
'Empire  apprécia  ses  talents  et  en  18G7  lui  fit 
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une  pension  de  S600  francs;  la  République  l'at- 
tacha en  1872  à  la  Bibliothèque  du  Luxembourg 
et  ensuite  à  celle  du  Sénat.  Ses  œuvres  et  tradur.- 
tions  d'Homère  (Iliade  et  Odi/ttsée),  d'Hésiode, 
Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Théocrite,  Bion, 
Moschus,  ainsi  que  ses  «  Poèmes  antiques  >, 
ses  «  Poèmes  barbares  »  (qui  ont  précédé  les 
Odi  Barbare  de  Carducci),  ses  «  Poèmes  tragi- 
ques »,  ses  Œuvres  complètes  ont  été  publiées 
chez  Lemerre.  On  lui  doit  aussi  une  tragédie 
imitée  du  grec,  intitulée:  «  Les  Erynnies  ». 
Des  vers  d'une  splendeur  précise,  une  sérénité 
imperturbable,  voilà  ce  qui  frappe,  tout  d'abord, 
chez  M.  L.  de  L.  Au  fond  cependant,  il  y  a 
autre  chose,  ainsi  qu'un  de  ses  critiques,  M. 
Lemaître,  le  fait  observer:  «  Mais  cela  est  ca- 

<  ché  et  ne  se  révèle  qu'à  ceux  qui  ont  le  cœur 

<  simple.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  pas  de  poète 
«  qui  soit  moins  connu  du  public,  ni  plus  sa- 
«  cré  pour  ses  fidèles;  qui  ait  moins  de  lec- 
«  teurs,  ni  des  lecteurs  plus  fanatiques.  Ses  vers 
«  intransigeants  ne  condescendent  point  aux 
«  faiblesses  ni  aux  habitudes  du  troupeau,  n'en- 
«  trent  point  dans  ses  émotions,  ne  le  bercent 
«  ni  le  secouent  ».  Ceux-là  même  qui  sont  au 
courant  des  œuvres  littéraires  de  notre  temps 
se  trouvent  désorientés  devant  les  poèmes  hin- 
dous, hébraïques,  grecs  et  Scandinaves  de  M. 
L.  de  L.  «  Il  est  complètement  .  dépourvu  de 
«  sensibilité  »  s^est  écrié  M.  Homail.  «  C'est 
«  un  poète  qui  s'isole  et  se  désintéresse  de  son 
«  siècle.  En  a-t-il  même  le  droit?  Je  me  le  de- 
«  mande.  Au  reste  j'ai  peu  lu  cet  auteur.  J'ai 
«  vu  ses  Erynnies  à  l'Odéon  ;  Clyteranestre  s'ap- 
«  pelait  Klutaïmnestra,  et  c'était  fort  ennuyeux  ». 
Il  est  bon  de  noter  ce  sans-gêne  de  certaines 
critiques  lorsqu'il  s'agit  d'un  poète  que  les  fins 
connaisseurs,  les  érudits  et  surtout  les  meilleuts 
d'entre  les  jeunes  poètes  ont  bien  envie  de  pro- 
clamer le  plus  grand  poète  de  la  France.  C'est 
qu'il  offre  à  ses  dévots  des  œuvres  parfaites, 
où  les  gens  du  métier  trouvent  un  plaisir  sans 
mélange;  «  presque  jamais  un  sentiment  por- 
«  sonuel  au  poète  n'y  éclate,  dont  la  sincérité, 
«  l'originalité  ou  l'expression  puisse  être  con- 
€  testée,  qui  semble,  suivant  les  jours,   insuni- 

<  sant  ou  démesuré,  ni  qui  détourne  l'atten- 
€  tion  des  mystères  savants  de  la  forme  ». 
{Jules  Lemaître).  Il  nous  semble  que  les  criti- 
ques qui  ne  veulent  voir  dans  M.  L.  de  L.  qu'un 
amant  de  la  forme,  de  la  ciselure,  ne  sont  pas 
dans  le  vrai.  Certes,  M.  L.  de  L.  n'a  pas  les 
envolées  do  Victor  Hugo,  mais  il  suffit  de  lire 
Kaïnj  son  chef-d'œuvre,  pour  comprendre  que 
les  magnifiques  vers  sculptés  dans  le  bronze  et 
dans  le  marbre  n'empêcliont  pas  l'âme  de  l'ar- 
tiste de  se  dévoiler.  Dans  ce  poème  il  a  mis  ce 
qu'il  avait  de  plus  sincère  en  lui,  la  protesta- 
tion obstinée  contre  le  mal  physique  et  moral 
et  aussi  la  sérénité  de  Tartisto  paisiblement  eni- 
vré de  visions  précises.  Kaïn  se  presse  dans  son 
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lombDaa,  aitaé  an  sommBfc  de  la  plus  liaule  tour 
ie  Kénokia,  la  vill«  dea  géants,  impose  sileace 
iu  cavalier  qui  insulte  et  charge  d'imprécations 
e  rebella  et  ses  fil»;  il  se  souvient  et  raconte 
iOD  histoire,  sa  eombre  histoire: 

Celui  ijai  Bi'engeaSta  m'a  ruprodiK  da  v<tc«,' 
Cellu  i(ui   iii'u  ooncu  ne  n.'a  janiiiï*  souri, 

PpiiBBé  par  le  âestia  \  tuer  son  frère  qu'il  ai- 
mait pourtant,  il  s'écrie  apràs  aoo  crime  : 

Unn  su  foDil  ilu  Si^liénll  Toiil  |m  Mm  ilx  tes  vûni.'x, 
O  fH(éT6  d'HATa,  faible  "nTanl  qOB  j'ulniaU, 
Ce  aan^  que  Je  t'ai  pria,  je  le  nlgna  t  jaiiiaia  l 
Don,  Da  l'dleillc  ;IiieI  Mol,  Je  sMeral  met  fâats, 
J'«J«ieral  la  voix  Ten  Celui  que  je  hall. 

Kûn  se  vengera  et  vengera  les  hommes.  Quand 
Dien  voudra  détruire  la  race  humaine  par  le 
déluge,  Kftïn  la  sauvera.  Le  poète  {et  ceci  a 
tout  Vair  d'une  trouvaille  de  génie,  observe  uq 
de  ses  critiqueB),  veut  que  l'arche  ait  été  cons- 
truite malgré  Jéhovah  et  que  Kaïn,  son  Kaïn 
immortel  et  aymboliqae,  l'ait  empêchée  de  aom- 
brer.  —  L'homme,  continae  le  vengeur,  couvrira 
de  nouveau  la  terre,  non  plus  indompté,  mais 
Iflcho  et  servile.  Ici  il  faut  encore  citer  quelques 
vers,  car  rien  ne  saurait  donner  une  idée  do  la 
grande  valeur  k  la  fois  du  penseur  et  du  poète, 
comme  ces  vers  d'un  poème  qui  n'est  pas  as- 
sez connu,  d'un  poème  que  trèa-peu  de  person- 
nes apprécient  comme  il  mérite: 


<  niais  un  jour   mon   soufîle 

>  dit  K.aïn, 

dressera  ta  victime  vivace  >  : 

Tii  lui  dira»;  Adore!  Bile  Hpon 

ra; 

Non!  .... 

Tu  twas  s'actrarnec  1»  lenaillet 
Tu  fera»  fiamlKij'er,  dam  l'Iiorre 
Près  des  bOcbtn  burlanti  le  gou 

lire 

.nie, 
del-anfer; 

Mail  qoand  tae  pritm.  lou^  aui  in£c 
SurgiBianl  de'aat  euï  de  la  ceodre 

bolnii  robUB 
amaigris, 
prix, 
es  JUBIM, 

Il  est  facile  de  comprendre  même  par  ces  modes- 
tes extraits,  que  M.  L.  do  L.  est  indubitable- 
ment un  dea  plus  grande  poètes  de  son  temps. 
Ce  poème  de  Raïn  traduit,  sous  une  forme  sai- 
sissante, un  sentiment  éternel  et  profondément 
humain:  n'est-ce  point  là  justement  la  définition 
des  chefs-d'œuvre?  «  Jamais  blasphème  a'eat 
«  sorti  d'une  bouche  d'homme,  plus  tragique 
<  depuis  Eschyle,  ni  plus  triomphant  depuis 
«  Lucrèce  »,  dit  encore  nn  de  ses  critiques  que 
nous  avons  déjà  cité,  et  il  est,  nous  semble-t- 
i1,  parfaitement  dans  le  vrai.  Du  reste,  en  de- 
hors  de  Saïn,  l'œuvre  considérable  de  M.  L.  de 
J/.,  le  met  bora  de  pair    et   Viotoi  B.U£o  4oû- 
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3  de  son  estime  pour  M, 
mandant  que  son  fauteuil  à  l'ÂeaâAnnt 
serve  à  M,  L.  de  L-,  vœu  qui  a  étJl  coii 
e:(ancô  sans  hésitation.  M.  L.  do  L.  ftM 
hear  de  trouver  des  critiques  de  liaak 
gtire  pour  parler  de  son  œuvre,  poar  t 
gner  la  place  élevée  à  laquelle  il  a  droî 
les  grands  poètes  ;  citons,  entr'autraii,  1 
Bourget  et  M.  Jules  Lemaltre  qui  «i 
avec  un  véritable  enthousiaRme,  Un  JM 
tique  italien  lui  a  consacré  aussi  un  m 
nous  parait  avoir  droit  à  l'attention  à 
dits.  M.  Ceaareo  (O.  A.)  a  fait  une  kt 
fonde  et  sévère  du  grand  poète  fraaça 
il  n'est  pas  enthousiaste,  et  qu'il  ne  gcdti 
il  le  considère  comme  appartenant  &  un 
fausse.  Dans  le  travail  de  M.  Cesareo, 
suivre  surtout  le  parallèle  qu'il  établi 
Leopardi  et  M.  L.  L.,  et  leur  pesaioiii 
pectif:  «  Ainsi  doue,  dit  M.  Cesaroo, 
«  aant,  le  romantisme  français  qui  a  as 
«  dans  la  foi  sentimentale  du  vicomte  < 
t  teaubriaad  meurt  avec  le  pessimisme 
«  de  M.  L.  do  L.  ;  triste  sort,  mais  digi 
t  école  qui  vécut  toujours  en  dehors  di 
<  lité,  de  la  nature,  de  l'histoire  »,  C 
ment  est  peut-être  sévère:  l'état  d'ef 
noua  met  la  poésie  de  M.  L.  de  L.  eat 
de  la  banalité;  le  domaine  qu'elle  esplo 
pect  matériel  dea  mœurs  et  des  civil 
les  passions  des  hommes  d'autrefois)  éts 
coup  moins  épuisé  que  celui  des  pas 
dos  affections  humaines  tant  ressassa 
de  L.  n'a  pas  dit  son  dernier  mot  et 
a  encore  promia  tout  récemment  ane  œt 
velle  qu'on  attend,  dans  le  monde  det 
avec  grande  impatience. 

Le  Conltre  (Jean-Jules),  érudit  anise 
pédagogiste  distingué  Élie  Le  Conltre 
1882),  né,  à  Genève,  le  29  mars  1849 
meuça  au  Gymnase  et  k  l'Académie 
ville  des  études  philosophiques  et  1 
poursuivies  à  Paris,  à  l'école  des  Ha 
dos,  aux  Universités  de  Berlin  et  d€ 
Cette  dernière  lui  conféra  en  1874  le 
D''  phil.  ;  la  Faculté  des  Lettres  tle 
avait  déjà  octroyé  en  1871  la  licence. 
M.  L.  C.  fut  appelé  comme  professeu 
çaia  au  Collège  Vitzhum  à  Dresde;  e 
remplit  les  fonctions  de  précepteur 
chez  l'opulent  banquier  Menricotfre,  Le 
de  Neuchàtel  l'a  chargé  en  1878  de 
ment  du  latin  et  du  grec.  L'Académie 
Canton  le  nomma  ou  1884  profeasea 
rature  latine  et  d'histoire  de  la  langiie 
On  lui  doit:  <  L'ordre  des  mots  dans 
de  Troyea  »,  dissertation  doctorale,  18' 
tilien,  institution  oratoire,  collation  d' 
crit  du  X"  siècle  »,  en  collab.  avec 
lain,  1875;  <  Sonetti  composti  per 
>  -n'k&tonio  de  Fetmciis    conte    di    Pc 
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ollaboration   avec   M.    V.   Schulze,    1879; 
ntes  dévots  tirés  de  la  vie  des  Anciens 
B  >,  1884. 
e  Conltre  (Henri- Auguste),  historien  suisse, 

du  précédent,  né,  à  Genève,  le  4  février 
,  étudia  de  1871  à  1877  la  théologie  à  la 
Ité  libre  de  Lausanne  et  à  l'Université  de 
ngtte,  prit  en  1877  auprès  do  la  première 
re  elles  son  grade  de  bachelier  et  obtint 
B83  la  licence  de  la  Faculté  de  Paris.  Le 
Itère  évangélique  actif  fut  exercé  par  M.  L. 
L  môme  temps  qu'il  se  livrait  à  de  fortes 
rches  scientifiques:  il  remplit   suocessive- 

les  fonctions  de  suifragant  de  l'église  fran- 
à  Francofort-sur-le-Mein  et  de  pasteur  de 
36  libre  à  Carouge  près  Genève.  La  Fa- 
de théologie  libre  de  Lausanne  lui  a  con- 
1  1883  la  chaire  d'histoire  ecclésiastique 
lue  vacante  par  la  mort  de  M.    C.-O.  Vi- 

On  lui  doit:  «  La  doctrine    de  Dieu  d'a- 

Aristote  et  St.-Thomas  d'Aquin  »,  thèse 
^ccalauréat,  1877;  «  Essai   sur   la  psycho- 

des  actions  humaines  d'après  les  systèmes 
stote  et  de  St.-Thomas  d'Aquin  »,  thèse 
cence,  1883;  «  De  censu  Quiriniano  et  an- 
ativitatis  Christi  secundum  Lucam  Evange- 
n  »,  id.,  1883;  «  La  moral  d'Aristote  et 
stification  par  les  œuvres  >,  1885;  «  Le 
ir  de  Calvin  en  Italie  d'après  des  documents 
its  »,  1886.  M.  L.  C.  collabore  en  outre  au 
tien  évangélique^  à  la  Rerme  de  Théologie  et 
^hilosophie,  etc. 

ederei^  (Abraham),  éminent  pédagogiste  au- 
ien,  professeur  de  pédagogie  à  l'École  Nor- 

israélite  de  Budapest,  né,  à  Libochowitz 
lohème,  le  9  janvier  1827,  membre  de  plu- 
s  sociétés  savantes  et  philanthropiques  :  il  a 
é  environ  un  millier  d'élèves  à  l'état,  dis- 
^s  maintenant  en  Hongrie,  en  Autriche,  en 
ie  et  en  Turquie.  L'un  de  ses  élèves  a  le 
lier  fondé  une  institution  pour  les  enfants 
s;  un  autre  dirige  la  célèbre  école  des  sourds- 
,s  de  Budapest.  Ses  publications  sont  nom- 
ses.  Citons  dans  le  nombre  :  «  Heimatkunde 

Ungam  »,  1859  ;  «  Erziehungslehre  fiir 
Eltern,  Lehrer  und  Schulfreunde  »,  1866,  et 
leurs  savantes  monographies  en  hongrois; 
^naler:  €  La  méthodologie  de  l'exemple  », 

;  «  La  méthodologie  de  l'enseignement  », 
;  ;  «  La  méthodologie  de  l'hygiène  »  ;  «  La 
action  à  la  maison  et  à  l'école  »  ;  en  outre, 
traductions  en  hongrois  de  livres  scolaires 
aands. 

lederer  (Siegfried),  littérateur  et  philologue 
Lchien,  professeur  dans  un  gymnase  de  Vien- 
tepuis  1887,  né,  le  30  juin  1861,  à  Prague, 
couvert  un  nouveau  manuscrit  de  l'Anaba- 
d'Arrien,  et   publié:  «  Aus  sonnigen   Lan- 

»  (traduction  de  nouvelles  italiennes  et  es- 
loles)  ;  remanié  le  «  Giovine  Ufficialo  »  de 
*ari,   sous  le  titre  :    <   Das  Geheimnis   des 
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Herm  Marchese  »,  représenté  au  théâtre  de  la 
Bésidence  à  Berlin,  et  <  Les  Femmes  terribles  », 
de  Dumanoir,  joué  au  WaUnertheatcr  de  Berlin, 
sous  le  titre  :  «  Unter  Uns  ».  Il  a  aussi  rema- 
nié la  nouvelle  italienne  de  Salvatore  Farina  : 
«  H  Signer  lo  ». 

Lederlin  (Eugène),  professeur  et  jurisconsul- 
te français,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit  de 
Nancy,  né,  à  Strasbourg,  le  9  août  1831.  On  lui 
doit:  4L  Notice  sur  le  Code  de  procédure  civile 
pour  l'empire  d'Allemagne  »,  Pichon,  1885,  eu 
collab.  avec  MM.  Glasson  et  F.-A.  Dareste  ; 
«  Code  de  procédure  civile  pour  l'Empire  d'Al- 
lemagne »,  traduit  et  annoté  par  MM.  E.  Glas- 
son,  E.  Lederlin  et  F.-A.  Dareste,  Paris,  im- 
primerie Nationale,  1887;  <  Discours  sur  les 
travaux  de  la  Faculté  de  Droit  de  Nancy,  de 
1864  à  1870  »,  Nancy,  1881  ;  «  Statistique  des 
inscriptions  et  des  examens  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Nancy,  de  1864  à  1879  »,  Nancy,  1884, 
Berger-Levrault  et  C*«;  «  Travaux  divers  sur 
la  législation  allemande  »,  publiés  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Société  de  législation  comparée  et  dans 
V Annuaire  de  législation  étrangère  ;  citons  :  c  Ex- 
posé de  l'organisation  judiciaire  en  Alsace-Lor- 
raine »  ;  €  Étude  sur  le  projet  d'un  Code  de 
procédure  civile  pour  l'Empire  d'Allemagne  »  ; 
«  Notice  sur  le  ('odo  de  procédure  civile  pour 
l'Empire  d'Allemagne  du  30  janvier  1877  ».  Des 
traductions,  analyses  ou  notices  de  plusieurs 
lois  allemandes,  prussiennes  ou  autrichiennes  ; 
«  La  poésie  et  le  symbole  dans  le  Droit  »,  con- 
férence littéraire  {Revue  des  cours  littéraires^ 
1866). 

Ledieu  (Alcîus),  historien  et  archéologue 
français,  conservateur  de  la  Bibliothèque  com- 
munale d'Abbeville  depuis  1879,  né,  le  14  avril 
1850,  d'une  famille  originaire  d'Amiens.  H  a 
fondé  et  il  dirige  le  Cabinet  historique  de  l'Ar- 
tois et  de  la  Picardie.  La  série  de  ses  publi- 
cations sur  l'histoire  locale  est  nombreuse;  re- 
levons :  <  Notices  historiques  et  archéologiques 
sur  les  villages  disséminés  sur  le  chemin  de 
fer  de  Roye  à  Montdidier  »,  Montdidier,  1875; 
«  Un  village  du  bas-Santerre.  Andechy  »,  id., 
1876;  €  Conférences  faites  à  l'école  mutuelle 
d'Abbeville  par  M.  Ch.  Louandre,  recueillies  et 
publiées  par  M.  Alcius  Ledieu  »,  Amiens,  1880; 
«  L'œuvre  historique  et  archéologique  de  M. 
Ernest  Prarond  »,  id.,  1881  ;  €  Dictionnaire 
d'histoire  locale.  L'arrondissement  d'Abbeville 
de  nos  jours  et  le  Ponthieu  en  1763  »,  Abbe- 
ville,  1882;  «  Une  seigneurie  au  XV«  siècle  », 
id.,  1883;  «  Archives  d'Abbeville.  Inventaire 
analytique  des  dénombrements  de  seigneuries  », 
1884;  «  Catalogue  analytique  dos  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  d'Abbeville,  précédé  d'une  no- 
tice historique  »,  Abbeville,  1885;  «  Panthéon 
d'Abbeville;  Millevoyo,  sa  vie,  ses  œuvres  », 
id.,  1886;  «  Bibliothèque  d'Abbeville.  Les  Bi- 
bliothécaires »,  id.,  1886;  <  L'Amiral  Courbet  », 
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Lille  et  Paria,  1886;  «  Deus  années  d'inv 
t^u  Picardie  »,  Paria,  1882,  ouvrage  couronné, 
1687;  «  E^qDÎases  niilitaires  de  la  guerre  de 
dût  nus  .,  Lille  et  Paris,  1«87;  .Notice  his- 
tûriqne  sar  Le  Qneaoe  >,  1887;  «  Esquisfca 
uiiiitaireB  do  la  guerre  de  Trente  ans  (en  Picar- 
die et  Artoia)  •,  Lille  et  Pnria,  1888;  .  Essai 
biographique  sur  ia  Hire,  Vjailli  du  Verman- 
dois  »,  id.,  1889,  ouvrage  couronné  par  la  So- 
ciété Académique  de  Sniut-Queaiin  en  1885; 
«  La  Sornme  cantonale.  Uireoil  et  son  canton  >, 
îd.,  1889;  <  Monographie  d'on  bonrg.  L'histoire 
de  Demain  dopais  les  temps  les  pins  reooléa 
jusqu'à  nos  joors  >,  OQvrage  couronné  par  la 
id^i^été  des  Antiquaires  de  Picardie  en  1888; 
«  La  guerre  do  Trente  an»  en  Artois  »,  oon- 
ronné  par  l'Académie  d'Arras  en  1S87;  <  Yt- 
riétés  Picardes,  Mélanges  d'histoire  et  de  bi- 
bliographie >  ;  <  Notices  et  oboix  de  documents 
înMits  sur  la  Picardie  >. 

ledlea  (Constant-Alfred-Heotor),  hydrogra- 
phe et  matiiématîoien  français,  examinateur  âe 
la  marine  à  l'École  Navale,  membre  correspon- 
dant de  rinstitnt,  né,  à  Abbevîlle  (Somme),  le 
2  mars  183<j,  entra  au  service  de  la  marine  A 
l'&ge  de  quatorze  ans.  Il  est  commandeur,  of- 
ficier et  chevalier  de  divers  ordres  étrangers,  et 
il  a  obtenu  à  l'Académie  des  Sciences  le  prix 
extraordinaire  do  navigation  à  vapenr.  On  cite 
parmi  les  importantes  publications  de  M.  L.; 
■  Traité  élémentaire  des  appareils  k  vapeur  de 
navigation  .,  1862-186B,  3  vol.,  grav.  et  atlas; 
«  Manuel  du  chauffeur  de  la  flotte  »,  avec  gr. 
et  atlas,  nombreux  éd.;  «  La  Rotative  améri- 
caine Behrens  »,  18G9,  in-4°;  c  Les  nouvellos 
machines  marines  »,  supplément  au  <  Traité  », 
mis  en  harmonie  avec  la  théorie  mécanique  de 
la  chaleur,  1876-1879,  deux  vol.  in-S"  avec  atlas; 
«  Les  nouvelles  méthodes  de  navigation  astro- 
nomique »,  1877;  *  Le  nouveau  matériel  na- 
val »,  1888;  puis  des  Mémoires  et  Notices  de 
physique  mathématique,  de  mécanique,  etc.,  pa- 
rus dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie  des 
Sciences, 

Lee  (Ilev.  Frédéric-George),  écrivain  an- 
glais, né,  le  8  janvier  1863,  à  Thame  Vicarago 
(Oxfordflhire)  a  fait  son  éducation  fi  Oxford,  et 
il  est  le  vicaire  de  l'Ail  Saints'  à  Lambetb. 
On  lui  doit:  *  Poems  »,  2"  éd.,  1856;  ■  The 
Words  from  the  Cross  »,  3»  éd.,  1830;  «  The 
Gospel  Message  »,  1860;  *  The  King'a  Highway 
and  other  Poems  »,  2»  éd.,  1869;  «  The  Boau- 
ty  of  HolinesB  »,  4«  éd.,  18G9;  .  Parochîal  and 
Occasional  Sermons  »,  id.;  ■  Death,  Judgment, 
Heaveo  and  Heîl  »■,  3»  éd.,  1870;  «  The  ya- 
lidity  of  the  Holy  Order  of  the  Church  of 
Ënglaud  maintained  and  vindicated  »,  1870; 
«  Altar  Service  Book  of  the  Church  of  En- 
gland  »  ;  *  Directoriaro  Anglicanum  »  ;  <  The 
ChrÎBthn  Doctrine  of  Frayer  for  tlie  Depar- 
to'l  r,  1873;  €  Grlimpses  ol  the  SaDerun,Wta.\  », 
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1874;  (  Glossery  of  Litiirgîcal  wid  J 
cal  Terms  >,  1876;  <  Hiatorical  f 
the  Reformation  »,  1879;  <  Th«  ( 
Queen  Elizabeth  »,  1880;  «  Ordorn 
1881  ;  *  The  Need  of  Spiritual 
3«  éd.,  1882;  <  The  Hîbtory  and  Antiquitu 
the  Prebendftl  Church  of  tbe  B.  V.  iUr, 
Thame  .,  1882,  etc. 

Leenhardt  (François),  professeur  et  géoli 
françaia,  né,  k  MarsoiUo,  en  septembre  184 
de  solides  études  littéraires  et  acientifiqnea 
Gumdémies  da  Lausanne  et  de  Montpellier. 
conTiotione  évangéliques  da  sa  famille  le  < 
dirent  à  se  préparer  pour  le  Saint-Minii 
et  à  anÏTre,  .de  1865  à  1871,  B&na  toslafiHl 
noncer  à  ses  premières  reoherabeÉ^  dea  .9 
de  théologie  &  Montauban  et  ft  SÊrubooi] 
Berlin  et  à  Tubingue.  8a  thèse  de  bsekaliti 
théologie,  sontenae  en  1871  devant  la  Fa( 
de  Uontanuban,  avait  pour  titre  :  4  De  1' 
de  la  création  d'après  Bothe  ».  En  1874  le 
de  de  licencié  ès-aoienoea  lui  fat  coofâré. 
puis  1878,  M.  L.  %  été  diargé  par  la  Facolt 
Montauban  d'un  conrs  snr  la  philosophie  el 
sciences  naturelles  qui  roula  de  préférence 
le  Darvinisiue.  Sa  publication  la  plus  coai 
rabte  est  jusqu'à  présent  sa  thèse  de  lÎM 
accompagnée  d'une  carte  sur  <  La  Constitg 
géologique  du  Mont-Ventoux  »,  1883. 

Lefebrre  (Ferdinand-J.-M.),  célèbre  méd 
belge,  professeur  à  l'Université  catholique 
Louvain,  né,  à  Obey,  le  21  mars  1621.  D 
membre  de  l'Académie  de  médecine  de  Beig 
et  de  nombreuses  sociétés  savantes  belgei 
étrangères.  Parmi  ses  publications,  il  fam 
ter  surtout  :  <  Leçons  de  médecine  opérât 
données  à  l'Université  >,  Louvain,  1869  et 
nées  suivantes  (autographié)  ;  «  Dos  étaMi 
ments  charitables  de  Rome  »,  Tournai,  Il 
«  Stéphane,  lettres  posthumes  d'un  médeci 
Louvain,  1864  (plusieurs  éditions)  ;  «  De  < 
ques  maladies  morales  de  notre  temps  », 
id.  ;  «  De  la  fotin  paralytique,  ses  envah 
ments,  ses  causes  »,  id.,  1869;  ■  Louisd 
teau,  de  Bois-d'Haine;  sa  vie,  ses  extases 
stigmates  »,  id.,  1870  {cette  «  Étude  médioi 
dans  laquelle  M.  L.  soutient  l'origine  sun 
relie  des  extases  et  des  stigmates  de  L«i 
Lateau,  a  donné  lieu  auK  plus  vives  polémiq 
elle  n  eu  de  nombreuses  éditions,  et  a  ét^ 
duite  eu  anglais,  en  allemand,  en  italien  e 
espagnol)  ;  *  Vie  de  Mgr.  Edouard  de  V 
mont  d'Hambraine  r,  Namar,  1874;  «  Le  | 
la  mère  et  l'enfant  »,  Louvain,  1878  (plnsi 
éditions  :  la  meilleure  est  celle  de  Lou' 
1884)  ;  <  Leçons  de  pharmacodînamie  et  de 
rapeutique  »,  id.,  1880  et  années  saivantea 
tographié).  On  trouvera  de  remarquables 
des  do  M.  L.  dans  les  Mémoires  et  le  Bui 
de  l'Académie  de  Médecine,  dans  VAanuaii 
X  Unicernlé  da  Louvain,  dans  la  Ranu  CW 
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de  Loavain,  dans  le  Journal  des  Sciences 
licaleM  de  la  même  ville,  dans  la  Revne  des 
scientifiques,  dans  V Économie  chrê- 
me, etc. 
.  Lefebrre  (Gustave),  énidit  français,  conaer- 
teteur  de  la  Bibliothèque  et  des  archives  de 
pà  ville  de  Saint-Chamond  (Loire),  où  il  est  né 
10  mai  1865.  On  lui  doit:  €  Catalogue  com- 
»t  alphabétique  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
Saint-Chamond  >,  deux  vol.  ;  «  Notice  sur 
b  Bibliothèque  de  Saint-Chamond  >  ;  «La  Ca- 
icioade,  poème  héroîcu-comique,  réédité  avec 
itroduction  et  notes  »;  «  La  vie  et  les  œuvres 
Dugas-Montbel,  mombre  do  l'Institut,  député 
la  Rhône,  traducteur  d'Homère  »  ;  €  La  vie  et 
18  œuvres  de  François  Coignet,  poète  ». 
Lefèvre  (André),  poète  et  philosophe  fran- 
iaiSy  né,  à  Provins,  le  9  novembre  1834.  H  a 
lonné  comme  poète  :  «  La  Flûte  de  Pan  »  ; 
:  Lyre  intime  »;  «  L'Épopée  terrestre  ».  Il  croit 
•  la  vie  des  choses,  écrivait  Sainte-Beuve  ; 
«'vec  cette  pensée  philosophique  qu'il  mit  en 
.vant,  M.  L.  est  un  artiste,  un  savant  artiste 
Le  forme.  H  prend,  par  exemple,  le  groupe  de 
liéda,  il  lutte  avec  le  marbre  pour  la  pureté,  la 
felancheur,  la  rondeur.  On  doit  lui  reconnaître 
me  grande  perfection  de  forme,  des  vers  bien 
nodelés,  bien  frappés,  quoiqu'un  peu  durs  et 
•rop  accusés  dans  leur  perfection  même.  M.  L. 
i  traduit  les  Bucoliques  de  Virgile,  le  Nuage 
Passager  du  poète  hindou  Kalidana,  et  le  poè- 
ne  De  la  Nature  des  choses  de  Lucrèce.  Il  a 
lié,  pendant  quelques  années,  le  rédacteur  de 
A  partie  littéraire  de  la  République  Française, 
Bti  dehors  des  ouvrages  déjà  cités  qui  caracté- 
risent peut-être  le  mieux  son  talent  exquis  et 
son  esprit  indépendant,  et  de  sa  collaboration 
k  V Histoire  de  France  ^Jar  les  Monuments  de 
Bordier  et  Charton,  au  Magasin  Pittoresque^  à 
la  Revue  de  V Instruction  publique  et  à  plusieurs 
autres  revues,  on  lui  doit  une  longue  série  de 
travaux  qui  attestent  une  vaste  érudition  litté- 
raire et  scientifique  ;  citons  :  «  Les  Finances  de 
la  Champagne  aux  treizième  et  quatorzième  siè- 
cles »  ;  «  Les  Lettres  Persanes,  texte  revu 
3'après  les  éditions  originales,  avec  préface, 
Qotes,  variantes,  index  »,  1873  ;  «  Les  Contes 
îe  Perrault,  texte  de  1697,  introduction,  essai 
sur  la  Mythologie  dans  les  contes^,  notes,  va- 
riantes, bibliographie  »,  1875  ;  «  Voltaire,  dia- 
logues ou  entretiens  philosophiques ,  publiés 
clans  un  ordre  nouveau,  avec  introductions,  no- 
tes et  index  philosophique  »,  1878-8<!)  ;  <  Dido- 
rot,  chefs-d'œuvre,  introduction  et  notes  »,  1879- 
80  ;  €  Louis  Asseline  »,  préface  au  tome  II  de 
Diderot,  tiré  à  part  ;  «  Les  Baillis  de  la  Brie  ; 
Histoire  de  France;  Bordior-Charton  »;  «  Char- 
les V,  Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI,  Na- 
;>oléon  I  »  ;  €  Le  Vrai  Napoléon  I  »,  nouvelle 
id.,  1877;  €  Les  Finances  particulières  de  Na- 
3oléou  III  »,  d'après  les  papiers  des  Tuileries, 


1874;  La  Pensée  nouvelle,  revue  en  collabora- 
tion; «  Essais  de  critique  générale  »,  1876-77 
(Religions  et  Mythologies  comparées-Études  de 
linguistique  et  de  philologie);  <  La  Philoso- 
phie »,  1878;  «  L'Homme  à  travers  les  âges  », 
1880. 

Lefèvre  (Victor),  écrivain  belge,  chef  de  di- 
vision honoraire  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  à  l'administration  communale, 
secrétaire-trésorier  de  l'Athéuco  royal  de  Bru- 
xelles ;  on  lui  doit,  en  vers  :  «  Les  Fleurs  mu- 
sicales, recueil  do  romances,  mélodies  et  chœurs 
à  l'usage  des  maisons  d'éducation  »,  Bruxelles, 
1856;  €  La  Caisse  d'épargne  »,  comédie,  repré- 
sentée à  Bruxelles  en  1876,  traduite  eu  italien 
M.  Louis  Racclïia,  Rome,  1877;  «  L'Abus  de 
Confiance  »,  comédie  jouée  à  Bruxelles  en  1878; 
traduite  en  italien  par  le  même;  <  Le  MaroUien, 
œuvres  complètes  eu  prose  et  on  vers  de  Coco 
Lulu  »  ;  et,  en  prose  :  €  Un  Enfant  de  Bruxel- 
les »,  tableau  populaire  représenté  à  Bruxelles 
en  1854;  «  Après  un  an  de  Mariage  »,  comédie 
en  un  acte,  1855  ;  «  Jane  Eyre  »,  drame  en  5 
actes,  id.  ;  c  Rue  des  Martyrs  00  »,  vaudeville, 
1858  ;  €  A  bon  Chat  bon  Rat  ;>,  proverbe  his- 
torique, 1869;  «  La  prévention  »,  proverbe, 
1855  ;  «  Proverbes  dramatiques  »,  1868;  €  Scè- 
nes do  la  vie  privée  »,  1862  ;  «  La  Société  des 
Ronds  du  Hainaut  et  le  Fantôme  de  Fauque- 
mont  »,  nouvelles  historiques,  1862  ;  «  La  Belle- 
Mère  »,  comédie  eu  langue  flamande  en  trois 
actes,  1877  ;  «  Lettres  sur  Toxposition  de  ta- 
bleaux et  dessins  d'aiiciens  maîtres  »,  187-3  ; 
«  Une  Excursion  à  Fauquemont  »,  1874  ;  «  Les 
Amateurs  de  Pigeons  » ,  tableau  populaire  ; 
«  Monsieur  le  Président  »,  comédie  en  trois 
actes,  1882;  des  articles,  des  conférences,  des 
éditions  de  classiques,  dos  traductions  nom- 
breuses du  flamand  ou  en  flamand. 

Lefmaun  (Salomon),  indianiste  allemand,  pro- 
fesseur de  sanscrit  ot  do  linguistique  comparée 
à  rUuiversité  de  Heidelberg,  né,  on  1831,  près 
de  Munster,  a  fait  ses  études  à  Miïiister,  Hei- 
delborg  et  Berlin,  et  des  recherches  on  Franco 
et  en  Angleterre.  On  lui  doit  :  «  De  Aristote- 
lis  in  horainum  educatione  prinoipiis  »,  Berlin, 
1865;  «  August  Schleicher- Lebensskizze  »,  Leip- 
zig, 1870  ;  «  Lalita-  Vistara,  Leben  und  Lehre 
des  Çâkhya  Sirfiha  *,  traduction,  Berlin,  1874; 
«  Ueber  deutscho  Rechtschreibung  »,  confé- 
rence, 1877  ;  €  Zur  Goscbichte  der  Sprachwis- 
senschaft  d.  neuern  Zeit  »,  1871  ;  €  Zum  Ga- 
thâdialoct  »,  1875;  €  Goschichte  des  Alton  In- 
diens »,  Berlin,  1870;  «  Franz  Bopp  »,  biographie; 
des  essais  et  des  articles,  dans  les  Jahrbiicher 
de  Heidolborg,  dans  le  Supplément  do  la  Mun- 
chener  Al/geindne  Zoitung,  dans  la  Zeitschrift 
fur  vergîeichende  Sjirachwissenschaft^  dans  la 
Zeitschrift  ftir  VoUcer psychologie  et  dans  la  Zeit- 

•  schrift  do  Bezzeberger. 

I         Léger  (Louis-Paulj,   professeur    ot    écrivaiiL 
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k  Toulouse,   le    13    janvier    1843. 


ronçoii ,        , 

1  fit  BBS  éU(le§  à  Pari»  et  6Q  province;  après 
.voir  comoioiicô  par  rétiiiio  du  droit,  il  se  tour* 
la  vers  !a  pliilologie  et  l'ijiatoire,  et  a'occin;a 
iarticulièrement  des  paya  slaves  alors  peu  con- 
itlB,  Il  entreprit  en  1864  son  premier  voyage 
tans  les  paya  slaves  ;  il  y  est  retourné  soit  de 
on  propre  chef,  soit  avec  des  mîasloiui  du  gou- 
vernement eu  1866,  1867,  1871,  1872,  1874, 
,880,  1883.  n  prit  le  titre  de  dootenr  èa-lot- 
xea  eo  1868  et  fit,  pendant  les  années  1869  et 
c870,  un  cours  de  littératores  slaves  anx  cours 
annexes  de  la  Sorbonne  dits  oours  Geraon.  £a 

.  1871,  après  la  guerre,  il  fat  ohargé  d'un  ooara 
âe  lùgoâ  rnsae  à  l'École  des  langnes  orienta- 
les rivantes  de  Paria,  et  devint  titnlaire  ea 
1877.  En  188G,  U  fiit  nommé  professeur  de  lan- 
gnei  et  de  littératures  slaves  au  Collège  de 
Tirance  ;  il  fut  le  premier  titnlaire  de  cet  en- 
seignement. Il  est  également  professeor  de  lac- 
gaè  rosse  k  l'École  Supérieure  d«  gnerre  et  à 
l'École  dea  Sciences  politiques.  Peraonne  n'a 
£ait  plos  et  nùeax  en  France  pour  faire  connaî- 
tre les  pays  slaves  en  Enrope.  On  Ini  doit,  en- 
tr'autres  ;  <  L'État  Autrichien  »,  1866  ;  4  Chanta 
héroïques  et  cliansona  populaires  des  Slaves  de 
BohSme  *,  id.  ;  <  La  Bobèmo  historique,  pttto- 
reaquo  et  littéraire  »,  1867;  «  Cyrille  et  Métho- 
de, étude  historique  sur  la  conversion  des  Slaves 
au  christianisme  »,  1868;  <  Le  Monde  slave  », 
1872;  .  Études  slaves  .,  3  vol.,  1876-50-86; 
<  Histoire  d'Autriche-Hongrie  •,  2»«  éd.,  1878- 
88;  <  Contes  slaves  »,  1882;  <  La  Hussie  & 
l'Exposition  de  1878  »,  1878;  «  Grammaire  rna- 
se  »,  1878,  2™"  éd.,  1886  ;  «  La  Save,  la  Danube 
et  le  Balkhan  »,  1884;  <  La  Bulgarie  •,  1886; 
«  La  Chronique  de  Nestor,  traduite  sur  le  texte 
slavou  »,  1384.  —  Il  a  publié  dans  les  publica- 
tions de  l'École  des  Langues  orientales:  <  Itiné- 
raires de  l'Asie  centrale  »;  »  La  Bulgarie  sous 
Paswan  Ogiou  ».  Il  a  traduit  de  l'allemand: 
c  Les  PrussioDS  en  Alsace-Lorraine  >,  par  Gus- 
tave ilarche,  1876,  et  collaboré  à  la  Revut  Mo- 
dtrne,  k  la  Revue  des  Deux  Momies,  à  la  Sevite 
Bleue,  k  la  Revue  Critique,  à  la  Revue  histo- 
rique, au  Magasin  Pittoresque,  ans  revues  de 
Prague  et  de  Saint^Pôtersboarg,  au  Diction- 
naire Pédagogique,  k  plusieurs  journaux,  ency- 
clopédies, etc.  Il  est  membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  d'Agram,  des 
Sociétés  Royales  de  Prague,  Belgrade,  etc.,  etc. 
Legge  (James),  îllnstre  sinologue  anglais, 
professeur  de  chinois  à  l'Université  d'Oxford 
depuis  1874,  né,  k  Huntly  (Aberdoenshire,  en 
Ecosse),  on  I8I5,  a  fait  ses  études  à  Aberdeen  ; 
en  1839,  il  se  rendît  à  Malacca  comme  mission- 
naire auprès  des  Chinais,  et  il  prit  la  direction 
da  Collège  Anglo-chinois.  En  1849,  il  se  rendit 
A  Hong-Kong,  et  il  y  resta  jusqu'en  1873,  On 

lai  doit,  antr'autres  :  «  The  Solione  ot  1\iq  GUl- 
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classique  en  chinois,  texte,  tradootiûD  a 
et  notes,  recueil  couronné  pur  la  prix  Js^ 
l'LîBtitut  de  France;  «  The  Religions  of  d 
Confiiciamsm  and  Taoism,    deacrîbed  c 
pared  with  Christianity  »,  1380  ;  «  The  Y)  K 
or  Book  of  Changes  »,  16'  vol.  de  la  belle  M 
tion  des  Sacred  Books  of  the  East,  1 
Ll  Kî  »,  recueil  de  traités  sur  les  lois  d 
priété  et  le  cérémonial  chiuois,  formant  ll 
mes  27»  et  28"  de  îa  même  grande  T 
Legonré  (Ernest),  illustre  poète,  « 
matique  et  littérateur  français,  membre  âi 
demie  Française,  où  en  1856  il  remplaça  A 
lot,  né  le  14  février  1807,  est  le  Ëls  deSt' 
Legonvé,  l'auteor  dn  «  Kérita  des  femmes 
n'avait  que  vingt  ans  loraqn'U  remporta  on  {il 
à  l'Académie  pour  on  poème  sur  l'invei 
la  presse.  Ont  suivi  :   <   Uax   »,  romto 

<  Les  Vieillards  »,  petit  poème,  1834: 
de  Palsen  »,  roman,  184t);  <  Bistoirt  n 
des  femmes  »,  1848,  nombreuses  édiiioce;  i 
Boïenoe  de  U  famille  »,  1867,  et  une  s 
pièces  dramatiques,  dont  nne  partie  éc 
collaboration  avec  Scribe.  Citons:  «  Adriui 
Lecouvreur  >,  1849  ;  «  Bataille  de  Dames  >,  lâSI 
■  Les  Contes  de  la  Reine  de  Navarre  > 
trois  chefs-d'œuvre  qui  se  saivirent  de  p 
4  Médée  »,  tragédie  destinée  à  M"" 
mais  traduite  en  italien  par  MontanelH  et  jm 
admirablement  bien  par  M^^'  Bîstori; 
trix  »,  pour  M"»  Bistori,  1861;  <  Par  drat- 
conquête  »,  1856;  «  Le  Pamphlet  »,  1^7;  < 
doigts  de  fée  »,  1858,  en  collab.  avec  Sa 
t  Un  jeune  homme  qui  ne  fait  rien  *,  î 
«  Uiss  Suzanne  »;  «  A  deux  de  jen  >;  * 
Croix  d'Honneur   et   les   Comédiens  »,  > 

<  Messieurs  les  Enfants  »,  1868;  <  La  Ql 
chez  les  l'ourmîs  >  avec  Eug.   Labiche,  1 

<  L'art  de  la  lecture  »,  1877,  plusieurs  è^ 

<  Nos  filles  et  nos  fils.  Scènes  et  études  »,' 
*.  Petit  traité  de  lecture  è  haute  voix  >, 
«  Études  et  Souvenirs  de  Théâtre  »,  1680; 
lecture  en  Action  »,  1883;  «  Une  éducatioil 
Jeune  Fille  »,  1884,  et  enfin  ses  «  Mémoirtsi 
Écrivain  aimable  et  délicat,  il  a  sédait  et  d^ 
mé  par  son  talent  plusieurs  générations  et  * 
art  est  resté  pur  au  milien  de  certains  égt 
ments  de  l'esprit  contemporain. 

Leprand  (Arthur),  économiste  et  homme; 
litique  français,  ancien  maître  des  reqnfites 
Conseil  d'Etat,  ancien  député  de  la  Hanche, 
1871  k  1885,  membre  de  la  Société  d'Éconoi 
politique.  D  a  publié:  <  Résumé  des  déposit» 
orales  faîtes  dans  l'enquête  sur  la  circnlatùn 
duciaire  et  monétaire  »,  in— 4°,  Imprimerie  Na 
nale,  1872  ;  «  Études  économiques  »,  1881;  « 
Datte  flottante  et  les  fonds  des  caisses  d'é) 
gne  »,  1882;  <  L'Indnstria  (dievaUne  »,  13f 

<  L'Imprimerie  Nationale  »,  188&;  «  LeQrJ 
agricole   >,    1886;  <  Les  Bonilleora  de  en 
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fnlle  (Arflène).  écrivain  français,  ancien 
.t  à  la  Conr  d'appel  de  Rouen,  docteur  en 
lophie  de  TUnivorsité  de  Jena,  docteur 
;treB  de  la  Faculté  de  Paris,  né,  à  Elbeuf 
D-Inférîeure),  le  21  juin  1834.  Collabora- 
de  la  Revue  de  V Instruction  puhliqite^  du 
rter  du  Dimanche^  de  la  Revue  Contempo- 
,  de  la  Revue  Européenne,  il  a  publié  :  c  A 
rs  la  Saxe  >,  Hachette,  1865;  €  Holberg, 
3éré  comme  imitateur  de  Molière  »,  thèse 
ictorat  ès-lettres  ;  <  Iphigénie  en  Tauride 
)ethe  »,  traduite  en  vers  français,  avec  une 
ce  ;  <  La  Prusse  et  la  France  devant  Phis- 
»,  deux  vol.,  4«  éd.,  Amyot,  1874;  «  Le 
i  »,  notes  sur  la  Russie,  Hachette;  «  Louis 
et  Strasbourg  »,  4«  éd.,  1886;  divers  tra- 
ins de  pièces  russes. 

ihfeldt  (Paul),  esthéticien  allemand,  profes* 
libre  d'histoire  de  Part  à  TÉcole  Supérieu- 
chnique  de  Berlin,  né  en  1^48.  On  lui  doit, 
LUtres  :  €  Qeschichte  der  Holzbaukunst  », 
a,  1880  ;  «  Bau-  und  Kunstdenkmâlor  des 
irungsbezirks  Coblenz  »,  Dusseldorf,  1886. 
ihmann  (Maximilien) ,  historien  allemand, 
Q  professeur  à  P Académie  militaire  de  Ber- 
rofesseur  à  l'Université  de  Marbourg,  mem- 
e  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin,  ré- 
ur  de  VHUtoriscke  Zeitschrift,  né,  le  19  mai 
à  Berlin,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville 
3,  à  Kônigsberg  et  à  Bonn.  On  lui  doit 
érie  d'ouvrages  remarquables.  Citons  :  «  De 
libus  qui  vocantur  Ooloniensies  maximi 
tiones  criticœ  »,  1867  ;  «  Das  Aufgebot  zur 
fahrt  Otto  II  nach  Italien  »,  1869  ;  «  Dor 
r  in  Westdeutschland  1866  »,  id.  ;  «  Die 
oht  von  Vion ville  und  Mars-La-Tour  >, 
;  €  Der  Krieg  von  1870  bis  zur  Ein- 
3S8ung  von  Metz  »,  1873;  «  Der  Feldzng 
Sedan  »,  id.;  €  Ueber  die  Schlacht  bei  Ko- 
,  1874;  «  Aus  dem  Leben  Knesebecks  », 
i  Knesebeck  und  Schôn  »,  1875;  «  Knese- 
}  Memoiren  »,  1876;  «  Stein,  Scharnhorst 
3chon  »,  1877  ;  «  General  Borstell  und  der 
ruoh  des  Krieges  von  1813  »,  id.  ;  <  Zur 
liichte  des  Jahres  1815  »,  id.;  «  Tagebuch 
Briefwechsel  des  Oberslieutnants  Tiode- 
i  aus  dem  Jahr  1812  »,  id.  ;  «  Hardenbergs 
oiren  »,  1878  ;  c  Preussen  und  die  Katho- 
3  Kirche  »,  cinq  vol.,  1878-85;  €  Staat  und 
1  in  Schlesien  »,  1883;  «  Das  Centrum 
die  Historich-  politischen  Blàt  ter  » ,  id., 
«  Ein  angeblicher  Brief  Steins  »,  1884; 
larnhorst  »,  deux  parties,  1886-87,  ouvrage 
nné;  «  Zwei  politischo  Testamente  Frie- 
s  des  Grossen  »,  1888  ;  «  Tagebuch  Steins 
end  dos  Wiener  Congresses  »,  id.  ;  «  Zur 
ikteristik  des  siebenjâhrigen  Krieges  », 
;  €  Ein  Regierungsprogramm  Friedrich 
elms  III  »,  id. 

)hmann  (Othon),  physicien    allemand ,    pro- 
ur  de  physique  à  l'Ecole  Supérieure  d'Aix- 
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la-Chapelle,  né  en  1855,  a  publié,  entr'autres  : 
€  Physikalische  Technik  »,  Leipzig,  1885;  <  Mo- 
leknlarphysik  »,  id.,  1889. 

Lehmaun  (Richard),  géographe  allemand,  fon- 
dateur et  directeur  des  Forschungen  zur  deut- 
8ch.  Landes  und  Volkskunde  à  Stuttgard,  pro- 
fesseur de  géographie  à  l'Académie  de  Munster, 
en  dehors  de  différents  essais,  et  de  quelques 
traductions,  a  publié:  c  Forschungen  zur  6e- 
schichte  des  Abtes  Hugo  I  von  Cluny  »,  Goet- 
tingue,  1869;  c  Ueber  ehemalige  Strandlinien 
in  anstehendem  Fels  in  Norwegen  »,  Halle,  1879; 
€  Neue  Beitrage  zur  Kenntniss  der  ehmaligen 
Strandlinien  in  anstehendem  Gestein  in  Norwe- 
gen »,  Halle,  1881;  <  Ueber  systemat.  Fôrde- 
rung  wissenschaftlicher  Landoskunde  von  Deut- 
schland  »,  Berlin,  1882;  «  Vorlesungen  tiber 
Hilfsmittel  und  Méthode  des  geographischen 
Unterrichts  »,  Halle,  1885-86. 

Lehmaun-Filhés  (Bertha,  pseudonyme  L.  Ber- 
ihold  et  B.  Filhés),  née,  le  20  février  1819,  à 
Berlin.  On  lui  doit  des  écrits  nombreux  pour 
l'enfance  et  pour  la  jeunesse  :  c  Kinderwelt  »  ; 
€  Liebesgruss  »  ;  <  Dornruscheu  »  ;  <  Die  pe- 
tite mère  »  ;  «  Elisabeth  »  ;  €  Der  Wàchter  auf 
der  Josephshôhe  »;  un  roman:  «  Schloss  Isen- 
stein  »  ;  une  comédie  :  <  Er  hat  etwas  verges- 
sen  »,  qui  a  eu  beaucoup  de  succès,  et  de  pe- 
tites pièces:  «  Berglust  »;  <  Ein  Braut-Exa- 
men  »  ;  c  Professors  Herzenstudien  »  ;  <  Auf 
der  Flucht  »;  «  Vier  Herzen  und  ein  Schlag  »; 
€  Auf  dem  Gipfel  des  Glûcks  »  ;  c  Eine  Land- 
partie  »;  c  Bhimensprache  ». 

Lehr  (JulesJ,  économiste  allemand,  profes- 
seur d'économie  politique  à  l'Université  de  Mu- 
nich, né  en  1845,  en  dehors  des  essais  insérés 
aux  revues  et  aux  journaux,  a  publié  :  c  Zusam- 
menstellung  der  wichtigsten  Bestimmungen  der 
preuss.  Agrargesotzgebuug  »,  Munich,  1870; 
€  Zur  forstlichen  Unterrichtsfrage  »,  Vienne, 
1873;  4c  Schutzzoll  und  Freihandel  »,  Berlin, 
1877;  «  Eisenbahntariffwesen  und  Eisenbahnmo- 
nopol  »,  Berlin,  1879;  €  Die  deutschen  Holz- 
zoUe  »,  Francfort,  1883;  «  Beitrage  zur  Stati- 
stik  der  Preise  »,  id.,  1885. 

Lchr  (Paul-Ernest),  jurisconsulte  français,  né, 
à  Saint-Dié  (Vosges),  le  13  mai  1835,  a  fait 
toutes  ses  études  au  Lycée  et  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Strasbourg.  Reçu  avocat  en  1856  et 
docteur  en  Droit  en  1857,  il  est  entré  dans 
l'administration  de  l'église  de  la  Confession 
d'Augsbourg  de  France,  dont  le  siège  était  à 
Strasbourg,  en  qualité  de  Secrétaire  général,  et 
est  devenu  en  1868  membre  du  Consistoire  su- 
périeur de  cette  église.  Après  la  prise  do  Stras- 
bourg, il  s'est  retiré  en  Suisse  ;  attaché  à  l'Aca- 
démie de  Lausanne  comme  professeur  de  Droit 
civil  français,  il  y  a  occupé  ensuite  pendant 
dix  ans  une  chaire  de  législation  comparée, 
créée  pour  lui.  En  1884,  il  a  renoncé  à  l'ensei- 
gnement pour  se  consacrer  exclusivement  k  ses 
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publications  juridîqtios,  et  il  &  été  nomma  pro- 
r  honoraire.  M,  L-  est  depuis  1877  con- 
Bfailler  de  l'Âmbassatta  de  Franco  en  SuÎBse.  Il 
fait  partie  de  1»  plupart  des  sociétés 
do  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  ainsi  que  dos 
principales  associations  et  académies  qui,  en 
£[irope,  s'occapent  des  sciences  juridiques;  il 
«fit  membre  correspondant  de  l'Actidémio  de 
Stanislas,  de  la.  Société  de  législation  comparée 
de  Paria,  de  rAcademie  de  législation  de  Tou- 
louse, de  l'Académie  de  législation  et  de  juris' 
prudence  de  Madrid,  membre  effectif  de  l'Tnsti" 
tut  do  Droit  in  ter  national,  etc.  Les  publications 
de  M.  L.  sont  extrêmement  nombreuses;  nous 
ne  pouvons  citer  ici  que  les  plus  importantes: 
•  Eludes  sur  l'histoire  et  la  généalogie  des 
piincipalea  maisons  souvcruines  de  l'Europe  *, 
1  vol.  in-4"  avec  planohos  de  scoaos,  Paris, 
1S65;  «  L'Alsace  Noble  »,  3  vol.  gr.  in-4°  avec 
planclioB  et  cartes.  Parie,  1869;  «  Dictionnaire 
d'administration  eccléeiastiqae  à  l'usage  des  deux 
églises  protestantes  de  France  »,  Paris,  1860; 
«  Éléments  de  Droit  civil  germanique  >,  Paris, 
1875;  «  Éléments  de  Droit  civil  russe  »,  1™ 
partie,  Paris,  1877;  «  EKimeots  de  Droit  civil 
espagnol  »,  1  vol.  in-8°,  Paris,  1880;  <  Élé- 
ïnonts  de  Droit  civil  anglais  »,  Paris,  1886  (ré- 
ci-'inpensé  en  1888  par  l'Ai^adémie  des  Sciences 
lU'jrales  et  politiques,  prix  Wolowsky)  ;  <  Ma- 
ïiuel  des  actes  de  l'état  civil  en  France  ut  à 
l'étranger  *  (en  collaboration  avec  M,  J.  Cré- 
pon), Paris,  1887;  «  Numismatique  de  l'Alsace  » 
(un  collab.  avec  M.  Arthur  Engel),  I  vol.  gr. 
ia-i"  avec  pi..  Paria,  1887  (couronné  par  l'Aca- 
démie dos  Inscriptions,  prix  Ducbaiais);  <  Ma- 
nuel des  agents  diplomatiques  et  consulaires 
finançais  et  étrangers  »,  1  vol.  in-12",  Paris, 
1388;  «  Le  nouveau  Droit  pénal  portugais  >, 
Îu-S",  Paris,  1S88.  —  M.  L.  est  commandeur 
des  ordres  de  Saint -Stanislas  de  Russie  et  de 
Charles  III  d'Espagne;  chevalier  ou  officier  de 
sis  ou  sept  autres  ordres.  Il  collabore  à  un 
gi'and  nombre  de  publications  juridiques  de  lan- 
l^ae  français,  notamment  &  VÂnnuaire  de  lègis- 
hction  dtrani/ère,  h  la  Revue  de  Droit  interna- 
tiunal,  au  Journal  de  Droit  intemalional  privé, 
nu  Recufil  général  des  lois  et  arrêts,  et  surtout 
au  nouveau  Répertoire  général  du  Droit  fran- 
çais, entrepria  par  la  Société  du  Journal  du 
Valais,  et  ofi  il  est  chargé  de  presque  toute  I.i 
législation  comparée  et  du  Droit  des  gens;  il 
fournit,  en  outre,  des  articles  de  Droit  des  gens 
à  la  Grande  Encyclopédie. 

Lehn^enr  (Paul),  historien  français,  profoB 
Seur  agrégé  d'histoire  au  Lycée  Henri  IV,  à 
Paris,  né,  à  Slarnea-lLi-CoquBtte  (Seine-et-Oi- 
se),  en  1854;  élève  del'école  Normale  Supérieure 
de  1874  à  1877;  ensuite  professeur  d'histoire 
anx  Lycées  du  Mans  et  d'Angers,  et  i  l'école 
Bnpérieare  d'Angers  do  1377  k  \9gO,  M.  Ï.L. 
»   vabliv:     <    Histoire    ila    rarinéa    U: 
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Hachette;  4   Histoire   de   FraccA   i 
Lahure;  *  Sakountsis   » 

I,  en  collaboration  avec  feu  M. 
Jouaust;  *  Géographie  *,  P.  Dapon_ 
toire  romaine  *,  Hachette;  sans  c«a^ 
articles  de  Bévues  et  d'£ocyclopédiW,| 
ment  au  Diclîortnaire  pédagogique.  S£.  & 
ficior  de  réserve  d'artillerie.  j 

LeMesaorf  (Maximilien),  médecin  «I 
professeur  de  psychiatrie  à  rUuiverxîti  i 
ne,  né  en  1818,  a  publié:  <  Boitr&g«  à 
goostik  und  fiehandjung  der  priin&roB  3 
des  Irrseins  »,  Cresfeld,  1365;  *  ^^J 
bad  Tuffer  in  Steiermark  »,  Vienne,  18» 
thologie  und  Thérapie  der  psychisobaa 
beiten  r,  Erlaugen,  18(i0;  une  secondA.I 
en  1865,  sous  le  titre;  «  Lohrbuch  dtf 
chiseJien  Krankeîtea  »,  Vienne,  ISfiSj^ 
chiatr.  Studien  ans  der  Klinik  von  Loïdi 
Vienne,  1877;  «  Das  Traumlebea 
1880. 

Loidie  (Emile- Jules),  né,  b.  CHtï&i 
Seine  (Côte-d'or),  le  18  août  186&.  Doet* 
sciences,  pharmacien  en  chef  do  rHôpital  1 
i  Pari.'*.  Professeur  agrégé  k  l'École  Sapi 
de  Pharmacie  de  Pans.  H  est  l'auteur 
étude  <  Sur  les  courbes  de  solubititè  *,  aii 
de  travaux  concernant  les  métaux  de  II 
de  Platine  et  notamment  les  combinaiei 
Rhodium. 

Leldf  (Joseph),  natnrali.ato  américg 
le  9  septembre  1823;  il  est  proloaseor 
tomie  à  l'Université  de  Pennsylvania 
1871,  professeur  d'histoire  naturelle  an  S 
more  Collège,  président  de  t'Académia  des 
cesNaturellea  do  Philadelphie,  et  depnii 
directeur  de  la  section  biologique  de 
versité  de  Founsylvania.  En  dehors  d 
sieurs  centaines  d'articles  et  essaie  cou 
qués  aux  journaux,  i!  a  publié:  «  Flor 
Fauna  withia  Living  Animais  »,  1853; 
Extiuct  Mammalian  Fauna  of  Dakota  AD 
braska  »,  1870;  «  Contributions  to  the  I 
Vertebrate  Fauna  of  tho  Western  Territo 
1873. 

Leikiu  (Nicolas),  écrivain  russe,  né,  1( 
cembre  1841,  à  Saint-Pétersbourg;  il  i 
très  jeune  par  des  vers,  dont  loa  premia 
ruront  dans  le  Monde  Russe  et  dans  la 
nilc  de  Saint-Pétersbourg.  Suivirent  des  ] 
nouvelles,  des  romans,  des  pièces  de  tbéJ 
tire  le  plus  souvent  ses  sujets  de  la  7. 
marchands,  à  laquelle  il  a  été  mêlé  dans^ 
nesse.  Son  drame  en  trois  actes:  ■  Caj 
point  destiné  »,  a  fait  le  tour  de  toufll4 
très  russes.  Il  a  collaboré,  par  des  ré«t 
esquiaies,  des  feuilletons,  à  VEtincellej  I 
vvîlleur,  au  Cont'unporairi,  aux  ânnalii 
Pairie,  h  la  Gazelle  de  Saint^Pèterslxmt 
\  récits  *  Nos  Pétersbourgoois  »,  et  80S  i 
^  *  X1145  Diç.Av^itft'i  Ji.e,\s. Bourse  »;  «  Le  M 
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I  pain  »;  €  La  fiancée  du  Christ  »,  ont  eu 
lanoonp  de  anccès.  Depuis  1882,  en  dehors  du 
ibilleton  de  la  Gazette  de  Saint- Péter sbourg y  il 
iblie  an  journal  hamorîstique  illustré:  «  Osko- 
id  »  {Brisures  de  Verre).  La  Gazette  de  Saint- 
^Urshourg  a  aussi  publié  ses  deux  grands  ro- 
uma  :  <  Stukin  et  Hroustalnikoff  »  ;  <  Le  Sa- 
fre  et  la  Nymphe  >. 

Lelsewlti  (Charles),  agronome  allemand,  pro- 
Menr  d'agronomie  à  PÉcole  Supérieure  techni- 
N  de  Munich,  né  en  1831,  a  publié,  entr'au- 
i%:  €  Die  Landwîrthschaft  unter  dem  Einfluss 
ér  in  Norddeutschland  horrschenden  Stenerays- 
ims  #,  Berlin,  1872;  €  Lehr-uud  Haudbuch  der 
Igemeinen  landwirtschaftlichen  Thiorzucht  », 
anîch,  1887. 

Lelst  (Burkard-Wilhelm),  jurisconsulte  alle- 
tnd.  Conseiller  de  justice,  professeur  do  Droit 
l'Université  de  Jena,  né,  dans  le  Hanovre,  le 

juillet  1819,  a  fait  ses  études  à  Goettingue, 
^idelberg  et  Berlin.  Au  nombre  de  ses  im- 
srtantes  publications,  signalons  :  «  Die  Bono- 
en  Fossessio  »,  deux  vol.,  Goettingue,   1842- 

;  €  Civilistische  Studien  »,  Jena,  1854-77  ; 
tfancîpation  nnd  Eigenthums-tradition  »,  Jena, 
65;  la  continuation  du  Commentaire  aux  Pan- 
cstes  de  Gliick,  cinq  vol.;  «  GrsBCO-ital.  Bechts- 
schichte  »,  Jena,  1884;  c  Alt-arisches  Jus 
Bntium  »,  Jena,  1889. 

Lelsfner  (Charles  von),  écrivain  allemand, 
»9  le  12  mars  1837,  à  Erlangen,  ancien  em- 
oyé  des  chemins  de  fer,  a  publié  des  romans 

des  essais.  Citons  parmi  les  premiers:  c  Am 
inte  dei  Sospiri  »  ;  «  Demaskiert  »  ;  <  Die 
schter  des  Kerkermeisters  »  ;  «  Standesge- 
^8  »  ;  €  Zwei  Erben  »  ;  «  Waldrôschon  »  ; 
nui  ses  esquisses  :  €  Wanderungen  in  der 
^nkischen  Schweiz  »  ;  €  Des  doutschen  Rei- 
^3  Schatzkastlein  am  Pegnitzstrande  >  ;  «  Die 
J^rischen  Seen  Baierns  »  ;  citons  on  outre 
*  nouvelles  :  «  Die  letzte  Schrake  »  ;  des 
^sies  en  dialecte:  c  D'iiab'n  BergM  »;  un 
5  remdwùrterbuch  »,  etc. 

I<eltenberg'er  (Johanna),  femme-auteur  autri- 
enne  (Marie- Jean  Litahorsky),  née,  à  Pra- 
^  ,  le  31  janvier  1818,  résidunt  d'abord  à 
ïXtz,  et  actuellement  à  Salzbourg,  en  dehors 
ne  foule  d'articles,  a  publié  :  «  Marion-Prïih- 
gsliedor  »  ;  c  Kindergarten  »,  contes  popu- 
^es  ;  «  Veronika  von  ïeschenitz  »,  tragédie; 
^ie  Phiole  Cagliostro's  »,  comédie;  «  Epheu  », 
isie;  €  Lichtstrahlen  »,  nouvelles;  *  Schnoe- 
ckchen  »,  poème  religieux.  Elle  a  aussi,  pen- 
\t  quelques  mois,  rédigé  les  FrauenhUitter, 

Leitjireb  (Hubert),  botaniste  allemand,  ])ro- 
seur  de  botanique   à  TUniversité    de   Gratz, 

en  1835,  a  publié:  <  Untersuchungon  ïibor 
»  Lebermoose  »,  Jena,  1874-81  ;  €  Ueber  Bau 
d  Entwicklung  der  Sporenhâute  »,  Gratz,  1884. 

Leltner  (Oottlieb- William),  orientaliste  et 
yageur  anglo-hongrois,  né,  le  14  octobre  1830, 
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à  Budapest,  d'une  famille  israélite,  a  fait  son 
éducation  à  Constantinople,  Brousse,  Malte  et  au 
King*s  Collège  de  Londres,  où  il  devint  en 
1859  professeur  d'arabe  et  do  Droit  mahomé- 
tan,  de  turc  et  de  grec  moderne,  après  avoir 
été  interprète  du  Commissariat  Britannique  pen- 
dant la  guerre  de  1855  contre  la  Russie.  Doc- 
teur de  l'Université  de  Pribourg  en  1862,  il 
passa  au  service  des  Lides,  où  il  se  distingua 
comme  fondateur  et  professeur  de  l'Université 
de  Lahore,  comme  fondateur  et  président  de  la 
Pitnjauh  AsHociation  ou  Anjuman-i-Punjauh,  et 
comme  créateur  de  nombreux  établissements 
d'éducation  ot  journaux  au  Penjab,  ainsi  que 
par  ses  voyages  au  Cachemire  et  surtout  au 
Dardistan,  dont  il  apprit  le  premier  et  fit  con- 
naître la  langue,  par  ses  fouilles  de  sculptures 
graeco-bouddhiques  qu'il  a  illustrées.  Par  son 
travail  fiévreux,  et  par  ses  nombreuses  contri- 
butions, il  a  rendu  des  services  considérables  & 
la  linguistique,  à  Pethnologie  et  à  Téducation 
nationale  des  Orientaux.  Il  a  assisté  au  Con- 
grès International  des  Orientalistes  à  Londres, 
à  Florence  et  i\  Stokholm,  ot  fondé  à  Londres, 
où  depuis  quatre  ans  il  s'est  retiré,  un  Insti- 
tut Oriental.  Parmi  ses  nombreuses  publications, 
signalons:  €  Theory  and  Practice  of  Educa- 
tion »;  «  Philosophical  Grammar  of  Arabie  », 
traduit  en  kurde  et  en  arabe;  «  The  Sinin-ul- 
Islam  »  (Histoire  et  Littérature  du  Mahomé- 
tanisme  en  relation  avec  l'Histoire  Universelle); 
«  The  Races  of  Turkey,  with  principal  refe- 
rent^e  to  Muhammedan  Education  »  ;  €  Compa- 
rative Vocabulary  and  Grammar  of  the  Dardu 
Languages  »  ;  «  Results  of  a  Tour  in  Dardistan, 
Kashmir,  Littlo  Thibet,  Ladak,  Zanshar  »; 
«  History  of  Dardistan.  Songs,  Legends  »  ; 
€  Grîeco-Buddhistic  Discoveries  »  ;  €  A  Na- 
tional Univorsity  for  the  Punjaub  »  ;  «  Advon- 
turos  of  a  Sinli  Posh  Kafir  »  ;  <  A  Vocabulary 
of  Technical  Torms  used  in  Elementary  Ver- 
nacular  School  Books,  Hindustani-English  », 
1879.  M.  L.  possède  et  parle  vingt-cinq  langues. 

Leitschuh  (Frédéric),  écrivain  allemand,  di- 
recteur de  la  bibliothèque  royale  et  des  collec- 
tions artistiques  de  Bamberg,  né,  le  4  avril 
1837,  à  Mûnuestadt.  Parmi  ses  ouvrages,  si- 
gnalons :  «  Die  Entwickelung  der  grieohischen 
Religion  »,  1867  ;  c  Otto  von  Botonlaube  in 
soinen  Liedern  »,  1871  ;  «  Der  Entwioklungs- 
gang  der  doutschen  Kunst  und  Literatur  », 
1876  ;  €  Jos.  Heller  in  seiner  Bedeutung  fi'ir 
die  Kunstgeschichte  »,  1876;  «  Beitrâge  zur 
Geschichte  dos  Hexenwesens  »,  1883;  c  A!- 
brocht  Diirers  Tagebuch  der  Reise  in  die  Nio- 
derlande  »,  1884;  €  Katalog  der  Handschriften 
der  Kônigl.  Bibliothek  zu  Bamberg  »,  1887  ; 
«  Aus  den  Schâtzen  der  Bamberger  Bibliotek  », 
1888. 

Leixner  (Otto  von),  écrivain  autrichien,  né, 
le  24  avril   1817,  i\  Saar  ;  il  a  fait  ses  études  & 
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Gratz  et  à  Munich,  <lQbuté  dans  la  Miinehenfir 
Zi'itung  et  dans  la  Gertnnwart;  il  passa  onauite 
à  la  rédaction  de  la  Herliner  liiirfjprzpituntf  et 
il  rédige  depuis  18b3  la  Deutsche  RtnnmizvUuinj. 
En  dehors  do  sa  coliaboratiou  aux  journaux,  il 
a  publié  séparémont  :  c  Die  moderne  Kimst  », 
1877  ;  €  Anloitun^  in  60  Minuteu  Eunstkenner 
zu  werden  »,  lH7i^;  «  Illustrierte  Literaturge* 
schichte  »,  18S0;  <  .Esthotischo  Studien  fiir 
die  Fraueuwclt  »,  18H0;  «  Uuser  Jahrhun- 
dert  »,  1883;  «  Dus  Âpostelchen  »,  roman, 
1886  ;  €  Blitz  uiid  Sti?rn  *,  nouvelle,  1886  ;  €  Aii- 
leitung  in  6(}  Minutoii  witzi^  zu  werden  »,  1887; 
c  Im  Weltalter  der  Gluiohheit  »,  id.,  traduit 
en  anglais  ;  «  Diutsclio  Worte  »,  id. 

lie  Kay  (Grégoire),  poète  bel^e  ;  il  habite 
Gand.  Il  fit  sos  débuts  diins  la  Pléiade  k  Paris. 
Il  collabora  à  la  Utiaorfi^;  puis  il  passa  à  la 
Jeune  BelfjvjHP.,  Il  est  Tautour  i\e  la  *  Chansnn 
d'un  soir  »  et  de  *  Mou  Cœur  pleure  d'autre- 
fois ». 

Leiiind  (Charl«rs-(T.  j,  illustre  tolk-loriste  amé- 
ricain, non  moins  ounu  comme  apôtre  ardent 
de  l'introductiou  dos  travaux  manuels  dans  les 
écoles,  né  le  15  août  1824,  a  beaucoup  voyage 
on  Europe,  dont  il  possède  plusieurs  langues, 
a  assisté  à  plusieurs  congrès  scientifiques,  et 
fait  de  longs  s-'jours  en  Angleterre,  on  Fran- 
ce, en  Allemagne,  en  Italie.  Il  a  fait  ses  études 
au  Princeton  Oolk-go,  aux  Universités  de  II(u- 
delberg,  de  Munidi  et  ii  Paris.  Il  a  beau»'Oup 
travaillé,  de|Miis  18:^0,  p-mr  introduire  l'art  in- 
dustriel dans  les  éci»los  publiques  de  Philudel- 
phie.  Il  a  passé  à  Floron«'e  l'hiver  et  le  prin- 
temps de  1888-Hî),  en  recueillant  le  Folk-lore 
des  sorciers  toscans,  assisté  au  mois  de  septom- 
bre  1889  au  Congrès  International  des  Orien- 
talistes à  Stockholm,  et  publié,  entr'autres,  oes 
ouvrages:  «  Tiii.*  Poctry  and  Mystery  of  Dreams  », 
1865;  €  Meister  Kurl's  Sketch  Book  »,  1855; 
€  Pict lires  of  Tnivol  »,  traduction  des  Reise- 
bilder  de  Heine,  1S5G;  «  Suushine  in  Thought  », 
1862  ;  4f  Legonds  »,  lH»)7-70;  «  The  Music  Les- 
sons  of  Cunt'ucius  and  other  Poeins  »,  1870; 
c  Gaiideamus  »,  traduction  du  poème  humo- 
ristique de  Schetfel,  1871;  «  Egyptian  Skotch 
Book  »,  1873;  «  The  English  Gipsies  and  their 
Language  »,  le  plus  remarquable  de  ses  ouvra- 
ges, id.  ;  «  Fu-Siing  or  tho  Discov«'ry  of  Ame- 
rica by  Chinese  Buddhist  Pries t  in  the  Fifth 
Century  »,  1875;  «  English  Gipsy  Song  »,  id.; 
€  Johnnykin  anrl  tho  Gublins  »,  1870  ;  «  Abra- 
ham Lincoln  »,  1879;  *.  The  Minor  Arts  »,  18S(.); 
«  The  Gipsios  »,  1882;  *  The  Algonquin  Le- 
gends  of  Now  Englaiid  »,  1884;  «  Hans  Breit- 
mann  »  ;  une  série  «r<  Art  Work  Manuals  », 
publiée  eu  1885.  p]n  cnllaboration  avec  M.  Al- 
bert Barrièrl^  il  a  pul)lié:  «  Slang,  Jargon  and 
Cant,  a  Dictionarv  of  Uuconvontional  Prosoo- 
logv  ». 

Lellèrre  (Mathieu),  pasteur  et  historien  fran- 


LEL 

çais,  né,  à  Calais,  le  7  janvier  1840.  FiU  'Vi 
ancien  soldat  du  premier  Empire  qui  peniai 
de  longues  années,  de  1831  k  18*^.  parcur 
le  Nord  de  la  Fran^^e  en  qualité  d'êvanitl.vi 
fit  ses  études  de  théologie  dans  divers  étalli 
sements  libres  de  la  France  et  de  la  S.ii?: 
romande.  Son  ministère  pastoral  s'wst  succe?: 
vement  exercé  à  Bonrdoaux  dans  le  départemei 
de  la  Drôme  (1859-65),  à  Codognan  dans  v=! 
du  Gard  (1864-69).  à  Nîaios  (lS»;5-7î>..  et  i  pa 
tir  de  1879,  à  Paris.  Membre  f-.>ndartrur  et  v/.< 
présitlent  de  la  mission  intérieure  évaiiL'ôii. 
■le  Nîmes,  sou  représentant  aux  conté rciice- 
r Alliance  Evangéiique  k  New- York  en  irT 
vice-président  du  comité  parisien  dr*  la  uiis>i 
intérieure  et  membre  des  sociétés  des  tr;i:'t 
rolitriou.x,  des  Ecoh-s  du  DimanHie,  ero.,  M.  I 
rédige,  depuis  1.S70,  le  journal  rt.'li:;ieux  he'  .':= 
madaire  L* hAHimjvIiste  et  a  cullaboré  à  la  /.'■?.; 
Chri-ticnnej  au  Chréfiiii  Kvantjé'i'no,  à  1  £"'vi 
clnpi'tlïp.  lies  srirtices  relh/ipusett.  Nous  po.s>;^'îi: 
de  lui:  ♦  Vie  de  J.-L.  Rostau  ♦.  ISo.')  îii 
duit  en  anglais)  ;  «  L'Apôtre  tics  Cannibales  " 
180fi  (traduit  on  allemand);  *  John  Wo^liiy.  s! 
vie  et  son  teuvre  »,  1808,  2'"'*  éd.,  \>^'2  [rti 
duit  en  anglais,  3"'«  éd.,  en  allemand,  en  iralitr. 
voiro  même  en  tamoulim,  dialecte  de  riiiûéi 
*  Notice  sur  Paul  Lelièvro  »  ;un  de  ses  trrri.? 
mort  à  la  fleur  de  l'âge  après  un  coiirr  m;".s^ 
t«"'rel,  1808;  «  De  la  mission  spé;'.iii!o  d-.i  ii^ 
thodisme  »,  1809;  €  Lo  c-»noile  -le  Tir-^u-  > 
1.S70;  €  Un  missionnaire  on  Californie  •,  ii- 
deux  sermons  ;  «  Consolez  mon  peuple  »,  1n1 
€  La  Fonction  d'ambassadeur  »,  1>>70  ;  €  U? 
préilicateurs  pionniers  »  ;  «  L'Ouest  américala  » 
id.  ;  €  WesU'V  et  son  temps  »,  1878  (par  ?;:> 
bon,  conf.  trad.  de  Tanglais)  ;  *  Un  'In^-r: 
pour  la  foi  »;  «  Quatre  lettres  dn  si-ur  S-î 
res  de  Montpellier,  prisonnier  à  Aii^ues-M^i 
tes,  déî'orté  aux  Antilles  après  la  rv-v  -M-i 
de  l'Édit  de  Nantes,  publiées  sur  rédir!::.  : 
1088  et  accomjïaguées  d'une  prétace,  de  ii  v: 
et  de  pièces  justificatives  »,  1881. 

Lellmann  (Eugène),  chimiste  allemanl,  ;■: 
fesseur  libre  de  chimie  à  TUniversité  *ie  T" 
bingue,  a  publié,  entr*autres  :  «  Uebvr  eir.i^ 
Bromnitrosalicylsàuren  und  ein  Broinui!r«pl: 
nol;  UebL'r  die  Einwirkung  von  Wasserr-t-îf  a. 
Bromnitracetanilid  »,  1879  ;  c  Prinoipien  ?i< 
organischen  Synthèse  ». 

Le  Loup  (Marie-Paul),  publiciste  franç4iis.  c 
à  Klbeuf  (Seine-Inférieure),  le  3  décembre  1S3 
Après  avoir  fait  ses  études  chez  les  frère?  ' 
la  doctrine  chrétienne,  il  entra  à  la  Mairie  ^Vl 
beuf,  puis  dans  l'importante  maison  Flavi>r: 
une  des  grandes  usines  de  France,  qu'il  ii'-i- 
pour  aller  faire  un  voyage  d'études  en  l'.il: 
en  Suisse  et  dans  le  grand-duché  de  Bai'.o. 
S'.n  retour,  il  prit,  k  Elbeuf,  la  direction  -i' 
maison  Habert-Desroussoau,  de  Paris.  Peii'i" 
la  guerre   de  1870-71,   il  servit   comme  oîlici 
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